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G  AAL 

Gr  AAL ,  fils  d'Obcd  ,  alla  à  Sichcm  , 
dans  le  dessein  de  de'fcndre  et  d'affran- 
chir Vos  habiuns  de  cette  ville  de  Pop- 
piession  et  de  la  tyrannie  d'Abimelecb  ^ 
mais  trahi  il  fut  mis  en  fuite ,  et  aes 
troupes  taillées  eft  pièces. 

GABATO  (Sebastien) ,  surnomnië  le 
Nocher  (Nauderus) ,  2i  cause  de  son  ha- 
bileté dans  la  navigation ,  éuit  natif  de 
Venise  j  il  quitu  sa  patrie,  et  s'établit  à 
Briittol  en  Angl.  Le  premier  il  tenta  de 
suivre  une  route  différente  de  celle  •  que 
Christoplie  Colomb  tenait  pour  aller  à 
l'Amérique.  Henri  VU  luidonua,  en 
1496  ,  trois  vaisseaux  marchands  ,  avec 
ieMjuels  il  découvrit  la  terre  de  Labrador. 
Oïl  peut  voir,  sur  ce  cél.  cavig. ,  la  Vie 
de  Henri  YII,  par  le  chanc.  Bacon. 

GABBIANI  (Antoine-Dominique), 
peintre  d'bist.,  né  à  Florence  en  iG5si , 

{>ei§[nait  également  Pbistoirev  le  paysage, 
'archit.  et  les  animaux.  Cet  habile  artiste 
termina  sa  carrière  en  17^6,  en  tombant 
d'un  échafaud  oà  il  travaillait. 

GABBURI  (  Franc. -Marie) ,  peint.,  et 
lit  ter. ,  ne  à  Florence  ,  oh  il  fut  chef  de 
l'acad.  delaCruscaen  171^,  m.  en  174^} 
laissa  m.ss. ,  outre  deux  Dissert,  pour  la 
défense  de  Michel  -  Ange  Buonarotti  , 
quelques  Poésies ,  et  un  Abbeccedario 
de  pittori ,  ouvrage  vaste  et  d^un  grand 
travail. 

GABELCHOVER  fWolfgang), 
méd.  de  la  conr  de  Wirtemberg ,  a 
trxd.  deux  ouvrages  d'André  Baccins ,  de 
Pitaf.  en  latin,  dont:  De  alce  et  cornu 
monocerotis  y  Stutgard,  iSgS,  in*8"; 
Expnsitio  laiina  ex  itatico,  cum  anno-' 
taUnnibus  et  ohservationibus  Andreœ 
Jiaccii  de  gemmi*  et  lapidibus  pretiosis , 
Francfort,  i6o3et'i<^9,  iii-80.  Il  pn- 
bliales  quatre  premières  Centuries  àTu- 
binge  en    1611 ,  <t  e9  i^a,  ia-do*.  La 
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GABR 

5'  et  la  6*  ont  été  données  par  Bnmnuit 
en  1627. 

GABINIEN  ,  cél.  rhéteur  ,  enseigna 
la  rhétorique  dans  les  Gaules  ^tendant  en- 
viron vingt  ans  ,  sons  Pcmn.  ^e  Vespa- 
tien.  C'était,  selon  St.  Jérôme,  un  tor- 
rent d'éloquence. 

GABINIUS  (Aulus),  consnl  romain 
58  ans  av.  J.  C.  ,  ayant  obtenu  le  gouv. 
de  la  Syri^et  de  la  Judée  ,  par  les  in- 
trigues du  tribun  Clodius  ,  réduisit 
Alexandre^  ûls  d'AristobuIe  ,  roi  de  Ju- 
dée ,  &  demander  la  paix,  rétablit  Hir- 
can  dans  la  dignité  de  grand-pontife ,  et 
rendit  la  tranquillité  à  la  Judée.  Arche- 
laiis  ayant  été  tué  dans  un  combat ,  Ga- 
bininsmit  son  rival  en  possession  de  son 
royaume.  De  retour  h  Rome,  il  fut  ac- 
cusé de  concussion  ,  et  banni.  Cicéron  , 
qui  Pavait  voulu  faire  condamner  pen- 
dant son  absence,  le  défendit  alors,  et 
harangua  vivement  pour  lui ,  à  la  prière 
de  Pompée.  Gabinius  m.  à  Salone  ,  vers 
Pan  ^o  av.  J.  (]. 

GABRIEL-SÉVÈRE  ,  né  à  Mpnem- 
basio  ,  ville  dn  Péloponnèse ,  nommé  év. 
d(»  Philadelphie  en  iSnn  ,  quitta  cette 
ville  pour  se  retirer  à  Venise  ,  oii  il  fut 
év.  des  Grecs  répandus  sur  le  territoire 
de  la  république.  On  a  de  lui  divers 
Ouvrages  Je  tnéotngie,  publiés  en  1671, 
in-4^  9  par  Richard  Simon ,  en  grec  et 
en  latin  ;  Traite  des  sacremens  ;  Dé- 
jensa  dn  culte  que  les  Grecs  rendent  au 
pain  et  au  vin  que  l'on  doit  consacrer, 
et  un  Discours  de  l'usage  di*s  colybes  , 
ou  des  légi^nes  cuits,  etc. 

GABRtEL-SIONlTE,  prof,  des 
lang.  orient,  à  Rome ,  appelé  il  Par  if 
pour  travailler  h  la  Polyglotte  de  Le  Jay, 
oîi  il  rji.  en  i6{8,  prof,  royal  dans  les 
lang.  syriaque  et  arabe.  H  laissa  quelques 
Ouvrages^  et  traduiiit,  trreG  son  corn- 
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patriote  Jmin  Hetronite  ,  la  Geograpliîtf 
arabe  ,  iatitulêe  :  Geogrmphia  /fubien" 
gis  ,   1619,  iii-4*** 

GABRIEL  (Jacques),  arckit.  ,  ne  à 
Paris  en  1G67  ,  élève  de  Mansart,  coni* 
inenca  le  Pont^Hoyal ,  ddnna  le  projet 
de  VÈéfoiU  de  Paris ^  les  plans  de  Viiôtel- 
de-vitte  de  Rennes  ^  de  la  Maison  Je 
viile  de  Dijom  ;  du  Pont  de  Bloiy,  etc. 
Il  fut  inspect.  gdn.  des  bâtimens,  jardins, 
Art  et  raannfact. ,  premier  archit.  et  pre- 
mier inge'n.  des  ponts  et  diaussees  da 
royaume ,  m.  h.  Fontainebleau  en  i^ja  , 
Il  ^.S  ans. 

GABRIEL  (Pierre),  prétrt  du  ine 
a. ,  né  à  Montpellier  ,  a  donné  :  une  Des- 
cription decett^  ville  ^  i63i,  in-13  ;  une 
Notice  cïironologique  des  gouverneurs 
de  Provence  ;  Séries  prœsttlum  Mégalo- 
nensinm  et  Montispeliensium  ab  ann. 
451  ad  ann,  i653,iufoI. 

GABRIELl  (Gabriel),  philos,  et 
mJd. ,  natif  de  Padoue  ,  au  16*  s.  On 
a  de  lui  :  In  questionem  Uieronymi  Bo- 
niperti  Dfovariensis  de  materiœ  imminu- 
tione  in  principio  inorbi,  dissolutiones  ; 
De  totius  evacuandœ  materiœ  rationcy 
explication  PaUvii,  i55o,in-4°- 

GABRIELl  (  Tripbon),*  considéré 
comme  le  Socrate  de  son    tems  ,   viT. 
4lans  le  16*.  siècle.  On  a  de  lui  :  Dialogo  < 
^lla  sfera ,  et  quelques  autres  ouv. 

'  GABRIELl  (Jacob) ,  nereu  du  précéd . , 
y\99\x  dans  le  '16^  s. ,  a  publié ,  Regole 
^rammaticali  non  meno  utili ,  che  ne- 
<i^sarie  a  coloro  che  dirittamente  scri- 
vere  nella  nostra  lipgua  si  dilettano^ 

OABRIELI  (Gharlca-Marie),  prêtre, 
né  h  Bologne  en  1667 ,  oii  il  m.  en  174^* 
&  rage  de  78  ans.  11  a  pnb.  Toav.  sur  les  lois 
du  comte  Fontana,  ïui,  Amphitheatrum, 
siue  Biblioiheca  legalis  anutlissima ,  en 
S.tom.in  fol. ,  Parmx,  1698.  S«s princi- 
paux ouvrages  sont  :  F'ila  délia  madré 
dona  Maria  Gaetana  Scolastica  Mu- 
ratori ,  religiosa  del  monistero  de'  SS., 
Geruasio  e  Protasio  di  Bologna ,  Bo- 
logne ,  1749^  Copendio  délia  vita  del 
venerabiie  servo  di  dio  Cesare  Bian- 
ciietti,  senatoredi  Bolosna ,  efondfitore 
délia  congregazione  ai  S»  Gabriello^ 
Bologne,  1731  ;  IVotizie  délia  vita  del. 
GioP,  Filippo  Certani  del  oratorio,  Bor 
lognc,  i':37. 

GABRIELl  (N.)»  prélat  romain ,  s« 
laissa  séduire  par  un  certain  docteur 
Oliva ,  qui  se  mêlait  de  sortilège.  Ib  fui- 
rent arrêtés  sous  le  pape  Alexandre  VIII. 
La  torture  leur  fit  déclarer  des  choses 
incroyables.  La  plupart  des  partisans 
d*OUT«  fmcm,^yl<îmiwijl  à  ane  priaon 


GABR 

■ 

perpétuelle.  Gabrieli  l'ut  enferme^  dans 
an  cbAteau  ,.oii  U  v^cnt  j^a^à  la  fin 
da  17*  siècle. 

GABRIELIO  (  Gilles  K  théolog.  k 
Louvain  ,  est  auteur  de  Specimina  ma- 
raiiê  christianœ  et  moralts  diabolicœ  in 
praxis  1675,  ourrage  condamné  par  l'in- 

Suisition  de  Rome  en  1679,  ^^  <^c  celle 
'Espagne  en  1681. 

GABRIELLEnE  Bouhroit,  fille  de 
Louis  de  Bourbon  I*"",  romie  de  Mont- 

Ç;nsier,  épousa,  en  i485,  Louis  de  1» 
rémouille,  tué  à  la  bat.  de  Pavie  en 
i525,etm.  au  château  de  Thouars  en 
Poitou  en  t5i6.  Ou  a  dVUc  :  instruction 
des  jeunes  pucelles  ;  Temple  du  Saint" 
Esprit;  le  Koyage  du  pénitent ,  etc. 

GABRmi  (  Ïhomas-Ma^ie) ,  de  Tor- 
dre des  clf rcs^mineurs-réguliers ,  né  à 
Rome  en  17^6,  oii  il  m.  en  1807.  Il  a 
donné  une  Dissertation  sur  la  vingtième 
proposition  du  premier  livre  d'Euclide  , 
Pesaro ,  1763,  in-8"  ;  ^aucoup  de  Dis^ 
sertations,  M^nvùret  et  TjettreSy  sépa- 
rément, ou  dans  les  rcc.  acad. ,  etc. 

I.  GABRINO  (  Nicolas  ) ,  dit  X^uren- 
tio  et  Rienzi ,  ne  à  Rome.  H  forma  le 
projet  de  se  rendre  maître  de  Rome  ,  se 
fit  aécemer  par  le  peuple  le  gouTem.  de 
la  ville  et  le  titre  de  tribun.  Il  osa  faire 
crier  dans  les  rues  de  Rome ,  au  son  Ae^ 
trompettes  ,  a  Que  chacun  eAt  à  se  trou- 
,  |j 
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tems,  trento    messes   du  St. -Esprit, 
auxquelles  il  assista,  il  sortit  de  Tégl.  et 
mena  le  peuple  ati  capitole.  Il  arbora  3 
étendards,  snr  lesquels  étaient  peints  les 
symboles  de  la  liberté ,  de  la  justice  et  de 
la  paix ,  et  fit  lire  quinze  régicmens  drcs» 
ses  pour  parrenir  au  Bon  état;  créa  un 
nouveau  conseil  nommé  Chambre  de  Jus- 
tice et  de  Paix,  Son  nom  répandit  l;i 
terreur  dans  l'Italie  ;  il  leva  une  armée , 
assembla  nn  pari,  général,  et  envoya  des 
courriers  à  tous  les  seigneurs  et  à  toutes 
les  républiques,  pour  les  solliciter  d'en- 
trer dans  la  ligne  du  Bon  état^  se  rendit 
le  tyran  de  cette  même  patrie  ,  dont  il  ■ 
voulait  être,  disait- il»  le  libérateur.  Le 
peuple  ouvrit  enfin  les  yeux:  Rienzi  ab- 
jaiqua  son  autorité,  se  retira,  au  com- 
mencement de  i348f  ^  Naples.  Il  vécut 
deux  ans  avec  des  ermites;,  déguise  sous 
Tin  habit  dç  pénitent.  Dégoûté  de  cette 
.vie,  il  rentra  secret,  dans  Rome ,  excita 
une  sédition  ,  fut  obUgé  de  se  sauver  à 
Prague,  oà  était  Clwrle&  deLuxjembourg  , 
roi  des  Romains  «  qui  l'envoya  à  Avignon 
4  CléiQÇQtiYIt  Qt  p^nii^c  le  lit  cAftiiutr 
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BoiirfaiKMnpTMt«.Li*moT[dcClëiacD. 
arrêta  In  ponnoitei.  Innocent  VI ,  Mm 


,  le  rmiToj»  h  Rame  ■»!■:  n 
.  Ricnsi ,  de  captif  de- 


titcede 

ïeon  «TU ,  —   . 

phclRome,  aliAiabî«iUlllei<:«urip«r 
àxt  eiécoiiont  cracDw.  Le*  Colonne 
tt  lu  SiTcllî  ameulèreot  Ici  Romainij 
U  Capiiole  fut  .«i.^^.  On  criait  :  .Vire 
le  peuple  !  nienre  le  tjran  1  -  Rienxi  fnl 
arrde',  et  menrf  au  Pitondu  Lion,  oîi 
il  BTaît  prononce  tant  de  imtcncei  de 
non,  il  fut  percé  de  mille  coupa  et 
traîné  dan»  lel  meïle  8  octobre  iï54. 
Son  Hiitoire  a  iti  écrite  en  italien  par 
ThomaiFiortifiocca.  Le  le'initedu  Cet- 
eean  en  a  donné  nne  aTecdei  addit.  et 
dea  notea  du  P.  Btnnioy  ,  iinpc.  )•  Farii 
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et  contre  UiareanetouremidttteereUf 
,î9i  ,  it-S". 
GACON  (  François  ) ,  poète  Crançaia , 

tre  BoMuet,  RonaxBu,  La  Motne,  etc., 
né  h  Lyon  en  i66j  d'un  négociant  i  il 
remporta  le  prix  de  poé»ie  à  l'»r"  ^  '  "  " 


<le  âaiUni 


'îo?  . 


;.  dan. 


Kl  pnucip.  £c 
a  fard,    ouvr 


an  pr«uro 


imp[.  *  Parii 

c  de  Conjn-, 
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ration  deNîcoIasGabrino  dit  fie  Aenii 
wtan  de  Rome  ,  en  lî^?-  En  1791  on  ■ 
jnné  i  Pki"  nne  trag.  de  Rienii  ,  qni , 
malgré   quelquea    beaux  veii,    n'obtinl 

'"cÂB^O-FUNDULOa  une  plac« 
dam  ITùitoire  moderne  d'Italie  ,  par» 
perfidie 

'ne 

_lialue«  dVcetW  ^liie.  Gabiini 

fut  d'abord  ua  de  lAra  plu<  léléi  parti- 
•ani  ;  mai»  ajïntdfpoi»  aspire  lui-même 
H'aut.  lomer.,  ilinTiU  Charlei  Canl- 
cabo,  chef  de  ia  fam.  h  »eoir  à  la  mai~ 
aou  lie  cainnuae  ,  ar^  neuf  à  dix  de 
m  pares*  :Ui le*  fit  tona  auaiiiner  dans 
on  feitin.  Maître  du  gounm.  delà  Tille 
après  celte  ïxécnrion  barbare  ,  il  T 
exerça  toutes  aortei  de  cniaulés ,  juiqu'a 
«  ^e  Philippe  Vlaeomi  ,  duc  de  Milan, 
lui  fit  trancher  la  t*te. 

GABRIHO  (Augustin),  néiBreice, 
était  chef  d'nne  secte  ,  dont  le*  memb. 

tt  aammaient  le*  Cheralïen  de  l'Apo. 

calrpie  ,  fet  >e  faisait  appeler  le  Prince 

du  nombre  ttptcnttirm  ,  et  le  Monarqat 

de  la  Sainte-Trinité. 

GABROM  (Gnill.l,  peioi.  d-AoTer*, 

ne  en  i6i5,  peignaitdamla  demièreper- 

fection  de»  FUun,  des  Fruitt,  des  Fatt, 

d'or,  d'argent ,  de  porcelaine  et  antre»  ; 

il  Tojagea  m  Italie  ,  et  m.  en  Flandres. 

Le*  ubleaux  de  ce  peintre  sont  rare*  et 

rceberchïs. 
CACHET  (N.  ),  méd.  i  Pan»,  où  .1 

m.  en  iSia,  adonné  :  Manuel  du  gout- 
teux, 1785,  a  Tol.  in-ia;  la  dero.  édit. 
MI  de  1791  ;  TabUaux  hiitoriquei  dei 
érérmttunt  prêtent ,  rtialiyement  à  leur 
inHuence  tur  laianti,  Paris,  1789, 
lfc*j  Proifia'mi^ieo-politiquvpout 


.  ....  Odei^Anacréoneaitnfr.^ 
i-ia;  L'Anti'flouneau.tv:.;  L'ifi»- 
/nireuenyii,  1715,  in-iaj  Let  Fablew 
lie  Haudart  de  la  JUothe  ,  irad,  en  r«rf 
fr. ,  in-ii  ;  Plot.  Bnuett  de  la  Cabta, 
nSa  ,  4  '"'■  '"-"  j  J^  Secrétaire  du 
Parnaae,  l^aJ  ,  ia-ifi  ;  Journal  lati- 
fitjueiitterctptioaApologitde  foUaifo 
et  deLaMoihe,  Paris,  1719,  in-ia- 


™ent 


■ippclé  JeanCAngloii,  m 
On  a  de  loi  :  nota  anglica  quatuor 
Ùirit  dittinrla  1  de  Morbit  particulari- 
bta  ,  de  febribut ,  de  clururjfid ,  4« 
pharmacopad  ,  P»p\x  ,  l^ga,  in-folio  : 
Venetiîi,  i5o6,  i51fi,  ÎQ-fol-iHeapolî, 


lSoS,  i 
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GADDI  ou  GtDDO  (  Ai^e) ,  pemtr* 

point  d'égal  de  son-lems  pour  le  dessin; 
il  excella  dan»  la  peinture  i  la  moaaiqne, 
Het  «uTr>  lont  répandos  dans  pluiieun 
Tilles  d'Italie,  et  surtout  i  Rome  et  k 
Florence. 

GADDI  (  Taddeo  ) ,  GIi  du  ptéeéd. , 
clive  duGiotto  ,  peint,  et  architecte,  m. 
en    i35o,    Agé  de  Sa  an*.   C'est  sur  se* 

de  Florence  ,  appelé  Ponte  KeccKu,.  Il 

de  la  tour  de  Santa-Maria  del  Flore  , 
commencée  par  LeGlotto.  Ilreata  ipel- 
aati  Peinturei  de  ce  maître.  —  Son  fil* 
Ange,  mort  en  1387,  k  63  ans,  lai»(a 
d'asseï  bon»  ubleaui. 

GADHANFER,  GlsdeCalaonn,  et 
le  sixième  de  ses  huit  enfans,  quiie  suc- 

la  domination  des  Mamelouks,  reçut  1^ 
couronne  de  leurs  maioi  en  74?  de  l'hé- 
gire, l346  de  l'ère  chrétienne,  et  n'e» 
jouit  que  qniniemoii. 

GADROYS  (Claude) ,  ne'  i  ParU, 
directeur  de  ThApitat  de  l'armée  d'AOe- 
magae ,  n.  en  lO'S.  On  a  de  lui  pins. 
ouTi.  de  philosopllie  :  le*  plus  connn* 
•ont  :  Un  petit  Diicouri  tur  l'influene» 
det  attret ,  telon  let  çrincipet  île  Det- 
cartei ,  Pari»,  1671,  in-i3i  et  un  Sft- 
Ûme  au  monde,  167S,  iorii. 
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GADSDEN  (  Chriaiophe)  ,  lienien. 
gouTern.  du  sud  de  la  CHroline  ,  ne  en 
ina4  «  ni*  en  i8o5,  avec  la  réputation 
drnu  bon  citoyen  j  en  i  ^So ,  il  montra  le 

{>lasgr.  courage  pendant  le  siJgc  de  Char- 
ettown^  il  s^oppota,  avec  énergie,  h  la 
confiscation  des  biens  de  ceux  qui  te- 
naient pour  le  gouTemement  anglais. 

GAERTNER  (  Joseph  )  ,  natural.  , 
fils  d^un  méà.  du  duc  de  Wurtemberg  , 
né  en  1733  h  Calu  en  Souabe ,  m.  en 
i^gi,  membre  de  la  société  royale  de 
liond.  ,  parcourut  plusieurs  contrées  de 
FEurope.  II  fut  prof,  de  botanique  k 
Pétersbourg.  Il  adonné  un  mémoire  éco- 
nomique sur  Pamélioration  et  la  pro» 
pagation  des  Conferues.  Il  parcourut 
toute  l'Ukraine,  où  il  fit  des  découvertes 

Srécieuses  en  botan.  Il  retourna  en  1770 
ans  sa  patrie  ;  mais  en  1778  il  revint 
à  Londres  ,  où  il  fit  la  description  et 
les  desseins  de  certains  fruits  pour  sa 
Carpologie. 

GAETA  (  Ant.  de  ) ,  Napolitain  ,  av. 
des  pauvres  et  du  fisc,  récent  du  conseil 
•apréme  d'Italie  à  Madrid ,  m.  à  Naples 
en  1649  )  laissa  beaucoup  d'AUegazioni 
et  un  petit  ouv.  intit.  :  Breue  discorso 
circa  la  riformazione  délia  bolla  Gre^ 
goriana ,  circa  l'immunith  ecclesiastica ^ 
1673  ,  in-fol.  ,  publié  sous  le  nom  d'O- 
mantîo  Arega. 

GAETANO  DA  BERGA.MO ,  capnc, 
né  en  1G60  ,  a  écrit  des  livres  ascétiques 
et  tbéolog.  au  nombre  de  4o ,  et  dont  on 

S  eut  voir  le  catalogue  dans  les  Mémoires 
e  Valois.  Il  m.  en  1763. 
GAFFARETj  (  Jacques)  ,  docteur  en 
tbéol.  et  en  droit  canon,  né  à  Mannes  en 
Provence  ,  m.  à  Sigonce ,  près  de  Sis- 
teron  ,  en  1681,  à  80  ans  ,  fut  biblio- 
thécaiic  du  cardinal  de  Richelieu ,  qui 
l'envoya  en  Italie  en  i6a6  et  en  i632  , 
pour  y  acheter  les  meilleurs  livres  im- 
primes et  ni.ss.  Il  a  donné  :  Curiosita- 
tesinaiLfÎLlœ  de  fîgnris  Persarumtalis- 
nïrtrttVf^ ,  Humijourp,  1676,  1678,  a 
vol.  ia-8*';  Curiosités  inouïes  de  Gaf- 
farel ,  publ.  en  iÇy*-]  ,  in-8**  \  ouv.  censuré 
n.ir  la  Sorb.  ,  liad-  «n  iV.  ,  Paris,  i63o, 
in-8<^  ,  e.t  antres  om.  ri©  ibéologie, 

GAF\JRIO(Frani}»mo),  né  ?»  Lodi 
e.w  145 1  ,  enscipïia  Ir»  iùus'n|ao  à  Vérone, 
a  Gênes  ,  à  jNa]«le>,  à  TakIi  ,  et  ti-.  à 
Milan  en  ï520.  Il  a  donné  :  Tcoriiu7 
délia  musica  ,  Milan  ,  r^i)3i  j  Tiatiuio 
dclV  armonia  de'  musicuU  stro7ur.jUi  , 
i5i8,  etr. ,  etc. 

GAGE  (Thomas  ) ,  Irlandais  ,  tMiac 
l'.'iinUecalh.»îi(|nc  ,  bc  fit  J<Mi)iniiiiiîk  en 
K»^»ai.iv;  ;  en  o/c,  en  i6i;>\  missiyimairc 
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aai  Philippinof ,  il  acquît  de  grandes  ri- 
chesses ,-  retourna  en  Angl.,  renonça  à 
la  religion  catholique ,  et  aevint  ministre 
en  1648.  Il  conseilla  k  Gromwel  de  s'emr 

Î tarer  de  la  Jamaïque  sur  les  Espagnols. 
1  publia  en  i65i  ,  en  anglais,  une  Re» 
lation  curieuse  de  ses  voyages  dans  la 
Nouvelle-Espagne  et  dans  les  Indes  occi- 
dentales ,  que  Golbert  fit  traduire  en  fr. 
par  Baillet,  a  vol.  in-8°,  16^6,  et  Amst., 
1699,  en  1  vol.  in-ia  j  Brièi^e  Instruc- 
tion pour  apprendre  la  langue  indienne^ 
appelée  poconchi  ou  pocoman,  Paiis  , 
'1676,   in-ia. 

GAGE  (  Thomas  )  ,  dernier  gouver- 
neur de  Massachussetts ,  nommé  par  le 
roi  d'Angl.  ,  déclaré  par  les  habi tans  de 
Boston  traitre  à  sa  patrie.  Il  m.  en  An- 
gleterre ,  en  1787. 

GfAGLIARDI  (Achille  )  ,  jés.  ,  né 
à  Padoue  en  iSSg  ,  ra.  k  Mantoue  en 
1607.  Il  professa  k  Padoue.  Le  plus  es- 
timé de  ses  ouv.  ascétiques  est  :  //  corn- 
pendio  délia  perfezion  cristiana, 

GAGLIARDI  r  Hubert  ) ,  méd.  de 
Milan  ,  flor.  à  la  nn  du  16^  s.  On  a  de 
lui  :  Délia  ragione  e  quanlita  delvitto 
nelle  feb ri,  pestiféré ,  maligne  ed  acute. 
Milan  ,    i645,  in-4*'. 

GAGLIARDI  pominique),  prof, 
de  méd.  à  Rome.  Ses  princip.ouv.  sont: 
Anatame  otsium  nowis  invent is  ilius- 
trata  y  Romœ,  1689,  i"-8°,  Lugduni 
Batav.  ,  17^3  ,  in-8°  ^  L'injermo  istruito 
nella  scuola  del  desiganno;  opéra  corn- 
posta  a  beneficio  di  chi  desidera  vipère 
longamente f  Rome,  1719,  in-8°,  i"^* 
part,  j  ibid.,  ijio,  in-8**,  a«part.  ;  De 
educalionejiliorum ,  Romae,  17^3,  in-8". 

GAGLIARDI  (Paul)  ,  chan.  ,  né  h 
Brescia  en  1675  ^  où  il  m.  en  174^  t  a 
écrit  :  Parère  intonio  aW  antico  stato 
de'  Cenomani  e  a'  loro  corifini,  Padoue , 
1734  >  et  Brescia,  '7^0;  f^eterum 
Brixix  episcoporum  S.  Philastrii  et  S. 
Gaudentii  opéra  ,  nec  non  B,  Bani^ . 
pei'ti ,  et  f^en.  Adelmanni  opuscula  y 
etc.  ,  Brescia,  1788.  —  Gagliardi  (Jean- 
Ant.),  flU  du  précc'd. ,  méd.  de  Milan, 
vivait  dans  le  17®  s.  On  a  de  lui  :  Noua 
ratio  uniuersahs  medendi  febribus  bu- 
moralibus  ,  Mediolani ,  1682  ,  in -4°  9 
Consultationes  variœ ,  Coloniap,  1687  ; 
Co^niiione  e  cura  di  morbi  coinmuni 
œstiwi  ed  autumna/i y  Milan,  1648;  Del 
arciaio  in  uso  délia  medicina.  Milan  , 

fiAGNA  (Gaspard),  jcs.  ital,,  né 
en  1'jS()  ,  prof,  h  Turia,  oîi  il  m.  ea 
i  -'K).  U  I  i.ii'-'U':  T.cUevc  d'/\iii:f'/iio  nno^ 
^o_^i:tii  uu  «//;.  'l'I'i^a  Oui  P.    Unnicllo 


GAGN 

Cnncina  aille  disiertaxioni  delta  ttoria 
iel  probahilUmo,   etc. ,  Lubiana  (Vene- 

GAGNIER  (  JeaD) ,  né  i  Pari. ,  Ja- 
bardchaii.di:  Sa! nb^-Gcneri ère.  Ayant 
apostasie  ,  il  se  retira  en  Angl,  etpubi. 
nie  brochure  en  1506,  pour  la  jusiiGca- 
tioa  contre  TEgliie cathol.  llprofetialei 
langacs  orient,  dans  TuDivers.  d'Oïford. 
Se.  princip.  ourr.  loat  :  ric  de  Mabo- 
net,  trad.  en  fr. ,  cl  publ.  à  Août. 
nii;3o,  ea  aïol.  in-ia;  f^ed'^bul- 
ftda  ,  en  latin  ,  Oifortl,  17^3  ,  io-fol  ■ 
Traduction  lu.  du  livre  hébreu  de  Jos. 
Ben  Gorïon,  Oiford,  1706,  10-4",  atec 
des  onles  j  f^indicia  Kirchtriana ,  Oi- 
ford,i;i8,in-rol. 

GAGUW  (Robert),  gJnJral  du 
malhnrin»,  né  iCoLiiin,  près  Amiena 
Charles  Vm  etLoui,  XU  le.nplovère.u 
dans  plus,  négociât,  enitalie  ,  en  Alleni, , 
en  Angi.  II  m.  à  Paria  en  iSi.I .  Se»  pHa- 
eipaui  our.  sont  :  flUloire  de  Prince, 
en  latin  ,  depuis  Plmramond  jusqu'à 
Vannée  149g.  in-fo!.,  Lyon,  iSï4  , 
trad.  en  fr.  par  De.rev  ,  .5.4,  in-fol.: 
(-/ironique  de  l'archevêque  J'urpin , 
trad.  en  fr. ,  Paris  ,  16^7  ,  en  catfaiqiM , 
•M- ,  on  Lyon  ,    ,585.    in-S"  ;    de. 

ir-„-, ;---.»,  destfaranffuejetdc. 

in,  i4g8,  in-40i  Hit- 
-,  ca.3  TOI.  in-fot. ,  goth.  , 
rechercjie'e  par  les  bibliomane.  ,  etc. 

GAHAGAMS(N.),  po*te  angl.i., 
sDppItci^  ï  Londre.  pour  aTOÏr  rogne 
dcigoÏDéca  ,  trad n il it  dans  lapriaon  de 
Neweaie,  en  lera  laiin»,  le  Temple  de 
la  gloire  Atx  célèbre  Pope. 

Gai  (Ant.),neeQ  16S6,  cd.N;alpt., 
•ni.  d'un  gr.  nomb.  d'ouT.  en  brome  et 
en  marbre ,  euToyé.  dans  difieienlea 
Tille*  de  l'Europe. 

GAICHIÉS  (  Jean)  ,  oratorien  ,  n<i  il 
Condom  ,  ta.  à  Pari,  en  1731 ,  i  83  ans. 
L'abbé  lie  Lavarde  a  pub.  le  recueil  de 
*tt  OEuwres  en  ,739,  in-ia. 

GAIGNAT  (N.),  cél,  bibliophile. 
tec.  nne  iniiDensité  de  lirres  rares  el  cu- 
rieux, dont  le  Catalogne,  composé  de 
3.S43  utidei,  forme  a Tolumes ,  et  fait 
•uiie  !>  Li  Bibliothèque  instrucliTe  de 
Debure. 

GAIGMY  on  GiMir  (Jean  de), 
Gag/urui,  docl.  de  Sorb.,Dé  A  Parii, 
m.  en  iSjg.  Il  fut  chancelier  de  l'univ. , 
n  premier  aumdnier  dn  roi  François  l". 
On  a  de  Inî  des  Cemmentairet  sur  le 
tfoiiveau  Tetlament. 

GAILL  (  Andri!),  juritconsulie  ,  né  1 
Cologne  en  i536,  oli  il  m.  en  1S87,  fut 
A«rge'  de  plw.  conuaUiioni  pu  les  «m- 


Epltreso. 


GAI.  5 

B!reni5  Maximilicn  II  et  Rodolphe  II. 
n  a  de  lui  diter»  Trailéi  lur  des  na- 
lières  de  droit.  Le  plnscononest  :  I}e~ 
cisiones  canierœ  imperialis ,  avec  Meti- 
□er,  Francfort,  i6o3,  in-fol, 

GAILLARD  DE  LoneiDMEÀc,  ér 
d'A|.t,  où  il  m.  en  i6o5,  forma  le  pro- 
jet d'un  grand  Dioimnaire  hi.toAque 
aniveriet,  et  en  confia  l'eiécution  4  Mo- 

GAILLARD  (  Honorif  ) ,  jémilte,  bott 
prédic. ,  né  il  Ail  en  1641  ,  m.  î  Pari» 
en  1717.  On  a  de  lui  quatre  Oraiiont 
funèbre.  Il  avait  rassemblé  .ea  Sermone 

GAILLARD  (  Gabrie^Heari'] ,  né  en 
1736  i,  Osiel ,  m.  ï  St.-Firmin  nrt.  Pari* 
en  i6d6  ,  membre  de  l'acad.  fr. ,  Ae  cells 
de.  inscript,  et  helles-loit. ,  et  de  la  3* 
clasK  de  rinsiitnt.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvr.  Les  princip.  sont  :  Hhé- 
loriquejran^aise,  à  rasage  des  jeunet 
demoiseUit.  Paris,  1746,  in-11;  Poe- 
tiijue française ,  1719.  3  toi.  ;  ParalUla 
desquafre  Electre,  de  Sophocle,  d'Eu- 
ripide, de  CrèbiUon  et  de  Foliaire, 
1 75u ,  in-8°  ;  Mélanges  littéraires,  1 767, 
in-jj  j  Hist.  de  Marie  de  Bourgogne, 
i;57  ,  in-i5i  Histoire  de  Franc_ois  l, 
17C9.  7  Tol.  in-ia;  idem,  en  8  toI.  ; 
Histoire  des  rivalités  de  la  France  et 
de  l'AngUterre,  1803,  11  irol.  in-u; 
M.  Aujer  en  a  yab.  une  1' édil.,  1S06, 
8  ïol.  in-13:  histoire  de  Ckarlemaene , 
ÏtoI.  in-iaj  Oi.e,-v.  sur  mistoi%  da 
France  At  MM.  Velly,  Villaret  et  Gat- 
nier,  Paris,  1807,  &  vol.  in-ia;  Eloge 
histor.  de  MaUsheiies. 

GAILLARDE  (Jeanne^  t>vanle,né4 
à  Ljnn  ,  dtsiineu<:e  par  sea  pnésica  daui 


CAIOT  (  Marc-Anloine  )  ,  né  S  An- 
□onay  en  VÎTarais,  profeas.  d'be'brêu  k 
Rome  ,  publia,  Tan  1647  ,  iu-8"  ,  le* 
Aphorisntes  d'Ilippocrale,  en  Irnis  laa-' 
gués,  à  trois  colonnes  ;  et  une  traduction 
ubraïque  faite  par  dei  rabbins. 

GArrTE(Jacq.  ),doci.  de  Sorh., 
publia,  en  latin,  ï  Lyon  ,  eu  1678  ,in-is 

Dissertalio  de  uaurarid  trimni  eoMrac- 

GAL(St.),  natif  dirlande,  et  disci- 
ple de  St.  Colomban ,  fonda  en  Suisse  la 
cél.  monastère  de  Saint-Gai ,  dont  il  fut 
le  premier  abbé  en  6i4-  H  mourut  lers 
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$  GALA 

GALADIN  (  Muboaet) ,  pmperenrdu 
Mogol  daot  U  iC*  >■ ,  ■».  en  i6o5 ,  illint. 
]iir  Ml  brllea  (piiiliLi;*.  11  donnail  deux 
■udicncci  (ur  jour,  tlRi  mttli«  nnccio- 
rbcttc  k  (iiD  pdaif,  dont  !■  corde  rt- 
pondait  1  la  rue.  Dia  ^'îl  cnicnduit  le 
■nn  de  !■  cloche,  il  deiecDdait  nu  Tutiit 
monter  celui  aui  avait  du  demande*  on 
dca  plainte*  ï  loi  Taire. 

GALANTHES  ,  roi  d»  ancieuaCel- 
tel ,  inccëila  à  M  mère  Galatliea.  Apria 
woir  ■ubjngui'plDiieuripcn]ilca ,  illeur 
donna  le  nom  deCalaiie,  pava  qui  fui 
depnia  nommi  GaUia  (  U  Gnnle  ).  Leuri 
■leiemdaoi  iVuodïrent  jiiiquc  dan*  la 
Criée  et  dana  l'Aaie  mineur» ,  où  ila 
uiDipoK^Teot  le  nom  de  Galatei. 


de  ilittKi,  fut  ineianigrphoiee  en  be- 
lette par  JoDon. 

GALANLS  (  aemeot  ) ,  theaiin  ita- 
lien ,  mÎBÎnnnaire  en  Atmenie.  De  re- 
ilpablia,  en  i65q,  deux 


n-fol,. 


:  ConeiliatUin  de  l'EgUie  armé- 
nienne avec  l'ËgliiB  nmnine ,  êuf  lei 
témcignagea  des  pirei  et  dei  docteurs 
tirméniena.  Il  (fait  publie ,  m  i6{5  ,  à 
Home ,  une  Grammaire  arménienne, 

GALAS  (Matthieu  ) ,  BïDéral  dea  nr- 
méea  impérialei ,  ai  !>  Trente  en  iS8n  , 
•e  aignalu  lell«mcnt  en  Italie  0t  en  Allc- 
luagne,  saut  le  Tameux  Tilli  ,  qu'aprè* 
ta  mort ,  il  fut  mîa  k  la  idie  dea  arméei 
dereiii|>ereur  CredJtic  II  llui.ïViennc 
en  Antrichc  en  1647  ,  »•«  la  repntition 
d'un  dei  plui  graoda  généraux  de  aon 

GÂLATÉU  (Antoine  )  ,  dontlcnoiu 
«lait  Ferrari,  ne  en  i4)4i  *!'>'>*  •"  <■"'" 
d'Otrante,  h,  Galalina  ,  d'uù  il  n  piîa 
■on  nom,  était  Grec  d'origine,  m.  bLecce 
en  tSi;  ;  il  «'atiaclia  k  In  médecine  cl  h 
)a  littérature  grecque  et  latine.  On  a  de 
lui  :  Dt  tiiulapigia,  Bile,  i5S8,  in-S". 
La  meilleure  cilit.  est  de  I7s;:in'8''i 
\iiie Dtscripttonde  Galiipoliii  Sucresti 
tteW  amnta  Turchetcanetla  eïtla  d'Ot- 
trantn  deW anno  1480,  in-J',  ifiii; 
un  Eloge  de  la  goutte ,  ou'îl  cotnnosa 
Vonr  charmer  lea  doulei 


ladie 


nclle  , 


GALATHEË(mTlh><l.},  nymphe  de 
la  mer  ,  fille  de  Itérée  tt  de  Doiia  ,  fut 

•imée  de  Foljplitme  :  elle   lui  préféra 
Acia  ,  ^ue  le  géant  écrau  aoiis  un  roclier 

de  compaasian  pour  ce  berger  ,  le 
rhnngèrent  en  fleuve. 
GAL-4T1M  (Pierre  Coït 


s; 


CALB 

,  aarant  dai 

.  a  donné  •-  Opta  de  ar  - 
canii  calhotica  verilatii,  Orthonz-M^' 
ria,  i5i8,  in-fol.,  contre  lei  juifa.  La 
meilleure  ^dît.  eii  celle  de  Francfort  , 
i6t3  ,  ia-fulio.  Galatin  mait  encore 
CD  i53i. 

GALAUP  DE  Châitedil  ,  né  ï  Aiz 
en  i588,  aiui  du  cél.  Peireac,  alla  cul- 
tiTCi  lea  langDci  orlentalea  dani  le  paja 
même.  11  ae  relira  en  i63i  anrlemont 
Liban.  Lea  Maronitea,  if  rèi  la  mort  de 
leur  pairiache  ,  vonlnrenl  le  rerétir  île 
cette  dignité.  Le  tolitaire  la  lefiiaa,  et 
ID.  en  i6if4 ,  dana  un  monaittre  dci  car- 
mes décbouaaéi.  Harchetti  ,  prêtre  de 
MarMille,  a  écrit  aa  nie. 

GALAUP  (  Franc .  e  i  Pierre  ).  Le  pre- 

cultivait  la  poésie ,  la  pbiloa.'et  la  liiiér! 
Il  fut  d'abord  BU  aerTicc  de  Laacaiia,  gr.- 
lualtredc  l'ordre  de  MïIif,  puis  k  celui  du 

?r.  Condc,  qui  le  Sicapit.  de  tes  gardei. 
'.c  prince  étant  sorti  du  rojaunie  ,  Çi- 
laiîp  ae  retira  t  t'oidon  ,  ou  il  arma  un 
r^iaseau  de  guerre  août  la  bannicre  de 
Malte.  Aprèa  l'étre  signalé  pendant  plu-- 


>.  Il  •> 


.re  signalé  pendant  plu-- 
fut  pria  par  de«  Algi'- 


aclar 


I  de 


pasaa  au  terrice  du  duc  de 
Saroie.U  arail  ttad.les  pctita  prophdlca, 
et  mit  en  lerifrançaia  quelque!  lirreade 
la  Tbébaïde  de  Slàce.—  Le  aecond  ,  m. 
en  IJiJ,  i  83  ang  ,  fuiaait  deaieri  pro- 
vençaux. Il  a  laiasé  une  Expùcatian  , 
in-folio  ,  dei  itrci  Je  triomphe  dreisés  A 
Aix  ponrralriTcudetduci  de  Boulogne 

GALBA VServiuasJpiliua),  emper. 
i-omaio  ,  de  la  famille  (lea  Solpicra  ,  fé» 
cunile  en  grands  hommes,  né  en  Italie  , 

Proche  Terr.icine,  l'an  ^5o  de  Rome  av. 
ère  commune.  Il  exerça  la  charge  de 
Sréteur  i  Ruine  ,  puis  celle  de  gouvern, 
'Aqnitainc,dc  proconsul  d'Afrique,  de 
général  ilea  armées  dan*  la  Germanie ,  et 
eniuile  dans  l'Espagne  Tarragonaiae.  Il 
étaioérèr*  obaetvateur  de  lajoitice.ll 
St  danslaTarragonaiie  couper  les  maîna 
i  un  banquier  înfidile,  et  ordonna  ^e, 
pool  l'exemple  ,  on  lès  altachït  *iir  son 
bureau .  Au  milieu  de  ses  emplois,  Galba 
se  livra  il  la  soliiude  ,  pour  ne  point  don- 
ner prise  aux  soupçons  inquiets  do  Hé- 
ron. Il  ne  put  lea  éviter.  Ajant  désap- 
prouvé les  Texutinns  criietlea  que  les  m- 
tendans  exerçaient  dans  toutes  lea  pro- 
vincea  de  l'empire  ,  Néton  envoja  ordre 
de  le  faiie  mourir.  H  échappa  au  siip- 

Îlice  ,  en  ae  faisant  procUuier  empereur. 
'outc  la  Gaule  le  reconnut,  et  Néron 
fat  réduit  à  ae  dounei  La  ittott,  l'ut  Si 


GALE 

^  J.  C»  Les  ^oapes  de  la  marine  de- 
inaDdèrent  h  Gaina  le  titre  de  légion^ 
naires  ,  que  ISéron  leur  avait  accordé  , 
il  fit  foirare  sur  elles  ses  cavaliers,  cpii 
en  massacrèrent  une  grande  partie.  Galba, 
aspirant  au  trdne ,  avait  promis  de  gran- 
des sommes  aux  prétoriens  ^  il  les  refusa 
dès  mi*il  y  fnt  monte',  «r  Un  empereur  , 
leur  dit-il  fièrement,  doit  choisir  ses  sol- 
dats«  et  non  les  aclieter.  »  Cette  réponse 
irrita  ses  troupes,  elles  Passasûnèrent  le 
i6  janv,  69  de  J.  G. 

GALE  (Théophile  )  ,  théol.  non-con- 
formiste ,  né  en  i6ri8  à  KJngVTeigntorii, 
aa  comté  de  Derbn,  m.  en  1678-  Ses 
princip.  onvr.  sont  iieParvig  des  Gen^ 
tils ,  4^0^  ^^^4*7  '^^  véritable  idée  au 
jan*émgJH€  \  l'jinatomie  de  l'incrédu- 
lité ;  Discours  sur  la  venue  de  Jésut- 
Christ  f  etfim 

GALE  (  Thomas  )  ,  sav.  angl,,  né  en 
i636  &  Scruton  dapfis  le  comté  d'York , 
membre  de  la  société  .rojale  de  Lond.  , 
01.  en  170a.  Ses  principaux  onvr.  sont  : 
Uisloriœ pœticm  anliqui  scriptores,  "Pa- 
ns,  1675  ,  in-S**  j  Jamèlicus  de  myste^ 
rUs  jEfffptiorum,  etc. ,  Oxford  ,  1678  , 
în-fol. ,  en  grec  -et  en  Jatin;  ffiftoriœ 
Britannicœ ,  Saxonicœ  et  Angla-Dani- 
eœ  scriptdres  auindecim^  OrSord  ,  1687 
et  1691 ,  a  ToI.  in-fol.  ;  jintonini  iter 
Brilanniarum  y  1709s  lU'^^  ^  Rhetores 
sélectif  Chcford  ,  1676,  în-8°  ;  Opuscula 
mylhologicaj.  ethica  et  physica^  en  grec 
«t  en  latin ,  Cambridge,  1071 ,  in-8<*,oti 
Amsterdam ,  1688.  , 

GALE  (Jean)  ,  théol. ,  «é  à  Londres 
en  1680,  m.  en  T721.  On  a  impr.  depuis 
4  Tol.  de  ses  Sermon  $. 

GAL£ANO( Joseph ),méd.  dePa- 
Jerme  ,  né  en  i6ô5  ,  m.  en  iGnS.  On  a 
dttlni  :  Mèthodàdi  conseïvar  là  sahita, 
e  di  euntre  ogni  mbfifo  col  solo  usa 
delP  acqua  vità  ,-  en  iGli ,  in->4*  i  ^^ 


GALE  7 

Ala-ed-Doûlet  lui  fit  accneil.  C'est  près 
de  ce  souverain  qu'il  écrivit  la  majeure 

Sartie  de  ses  ouvrages,  entre  lesquels  on 
istingne  son  livre  intitulé  Al'Chafat 
(la  Santé),  et  celui  qui  porte  le  nom 
d'^^iVa<i;a<(  le  Salut,  la  délivrance), 
il  m.  à  58  ans  ,  Pan  de  lliég.  438. 

GALEN  (Jean  Van),  marin  fam.  au 
service  des  Provinces- Unies'  des  Pays- 
Bas.  Il  se  signala  contre  les' Français , 
les  Anglais  ,  les  Maures  et  les  Turcs.  11 
m.  à  Livonme  l'an  i653.  Les  £uu  lui 
firent  ériger  un  monument  superbe. 

GALEN  (Christophe-Bernard  VanK 
d'une  des  plus  anciennes  familles  de 
WestphaHe  ,  j>orta  d'abord  les  armes  , 
et  les  quitta  pour  un  canonicat  de  Muns- 
ter ;  il  en  fot  éhi  év. ,  et  ne  pouvant  la 
soumettre  à  son  autorité' ,  il  l'assiégea  en 
1661  ,  la  prit  et  luconscrra ,  en  y  faisant 
bâtir  une  forte  citadelle.  L^année  sui- 
vante ,  il  endossa  encore  la  cuirasse  pour 
les  AngK  contre  les  Uolland. ,  et  rem- 
porta sur  eux  divers  avantages.  La  paix 
se  fit  en  1666  ,  et  recommença  en  1073. 
-  Uni  aux  Français  ,  il  enleva  aux  Etau 
plus,  villes  et  places  fortes.  Obligé  de 
faire  la  paix ,  u  se  ligna  avec  le  Dane- 
marck  contre  la  Suide  ,  et  lui  enleva 
quelques  places.  L'électeur  de  Brande- 
bourg rayant  forcé  d'évacuer Groningue, 
il  oidonnà  qu'on  tuftt  tons  les  blessés.' 
Van  Galen  était  aussi  mauvais  prêtre 
qu'il  était  grand  capitaine  ,  mais  cruel. 
JlI  disait  :  «  Un  bon  soldat  doit  avoir 
aussi  peu  de  compassion  que  le  diable.  » 
En  1674^  ii.^e  ligua  avec  l'Espagne  ,  et 
fournit  defe  ti^upes  aux  Holl.  ses  anciens 
ennemis  :  ses  mœnrs  crapuleuses  étaient 
dignes  de*  sou  ame  atroce.  U  mourut  en 
1^8,  à '74  ans.  Sa  ^l'e  a  ététrad.  en 
franc,  par  Le  Lorrain  en  1679,  '«-la. 

GÀLEOTTI  (Albert)  ,  jnrisc.  fam. 


du  i3*  &  li  vivait  encore  en  1373,  fut 


r70i  ;  Politica  ihedica  pro  leprosis  ,  et 
un  Reeueilde  petites  pièces  des  écrivains 
les  plus  célèbres  qui  ont  cultivé  les  muses 
siciucnneà ,  en  5  vol; 

GALEB  (  Abon) ,  célèb.  pharmacien 
arabe;  il  çdltivaii  aussi  la  poésie.  Ayant 
été  arrêté  après  la  mort  de  Schanis-ed- 
DoMet ,  il  composa  dans  sa  prison  un 
Poème  oii  l'on  trouve  le  distique  dont 
voici  l'explication  :  «  Je  sois  entré,  cela, 
comme  tn  vois  ,  est  hors  de  donte  ;  mais 
l'embarras  ,  c'est  de  savoir  comment  je 
«ortirai.  »  11  trouva  cependant  le  moyen 
4a  s'édiapper ,  et  s'cnudt  li  Ispaban ,  ou 


margarita  ,  seu  questiontim  summula  , 
in  qud  omnes  fere  quœstiones  in  foris 
freguentatœ  proponuntury  et  magistrat 
liter  enucleantur ,  Venetiis,  1567  j  De- 
clarationes  judiciorum  ;  Tractatus  de 
conduis  haiendis  ;  Reportationes  super 
codice» 

GALEOTTI- M ARTIO  (Galeotns- 
Martius  ,  natif  de  Nami ,  pi'ofess.  de 
b.-lett.  à  Padoue ,  secret,  de  Mathiaa 
Corvin  ,  roi  de  Hongrie ,  fit  différent 
voyages  en  Italie ,  et  ne  quitta  la  Hon- 
grfe  qu'en  i^Qo  \  il  vint  en  France  pour 
présenter  nn  oc  ses  ouv.  k  Charles  VIII» 
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il  CD  Italie ,  lorsqu'il  fit  ane 
chute  i  Lyo»!  dont  il  m.  vers  i^g^- 0° 
>  de  lui  :  Recueil  dtt  boni  ntou  de  Ma- 
thiiu  Coruin  ,  dani  la  collecl.  des  hitto- 
Tlei»  de  Hongrie  ,  Francfort,  1600  ,  in- 
folio ;  Dt  Uonûne  interiore ,  et  de  cor- 
pore  ejus  ,  Bâle,  i5i7,  111-4";  De  in- 
cogmtii  vulgo.  Ce  lÎTre  n'a  jamai»  tte 
iiamiiai.  De  DoctrinA  promiscud,L.j'iv, 
l55a,  In-S". 

GALESIHI  (Pierre)  ,  de  Mil.n  ,  »e'- 
cut  dan»  le  16*  a.  ;  <av.  daat  let  ivaa.  et 
dant  lei  antiquîtëi  ecclésÎHtl. ,  a  puUii!  : 
Jiiiloire  lacrée  de  Sulpîcc  Siivère ,  et 

GALCAGTïETTO  (  Le'andre  )  ,  de 
Colle  dans  l'Abmize  ,  Tv'cnt  dana  le  17* 
1.  :  il  fut  jnve  dei  anDrllatinna  h  Rome. 
On  a  de  lui  :  De  çoi.Mlionibiu  et  de- 
inonttrutlonïhtiS  f  modn^  causd  j  et  pce- 
nd;  Traet.  Gtoii.  ad  statuta  alnue 
urbis  Rtntim  ;  De  tuteld  et  cur/l ,  tata- 
ribui ,  et  curatoribus  ;  De  diffcrenlui 
individuorum  utriusque Juris  ;  De  jure 
publieo  ,  tive  de  ht.,  el  magiatratibui 
secul,  et  regul.  ,  etc. ,  etc. 

GALIAHI  (P.-D.),celealii.,  ne  à 
Fofigia  dans  la  Pmiille  en  1681 ,  m.  en 
i^SS-  Sea  profoodui  connaiaaauceB  en 
ruBib.  le  firent  cboiiir,  par  le  roi  de 
Haplea  ,  ponr  direniea  fonctions  itnpor- 
tan^a.  On  lui  atlribae  l'invention  cl  le> 
combina isoD)  de  la  nouvelle  loterie  pai 
eitreil)  ,  ambËi  el  ternea  ,  qui  fut  d'a- 
bord établie  h  G«neB  ,  et  du  jeu  du  loto 
Il  a  écrit  :  Remarques  sur  le  Traité  des 
conjectures  de  BeriiouUi. 

GALÏAWI  C  Bernard  ,  aiarqnii  do  )  , 
a  publié  à  Ttaplcs,  en  1758,  une  ïra- 
duction  ilalieno*  de  Vitrure,  aiec  de 
inaEnifiqnci  estampe»  ei  d'eicelJ.  Com- 
mentaires ,  in-fol.  —  Gatiani  (Feidi- 
nand  ) ,  frère  du  prccêd. ,  ne  ï  Chicti  an 
royaume  de  Na]>Ua  ,  en  1738,  m.  dant 
cette  rille  en  1787.  En  T754,  il  donna 

1  Rome,  fut  accueilli  du  pape  Lamber- 
tinî.  Il  vint  il  Paris  on,  après  quelque  sé- 
jour, il  panitponrrAnalet.,  et  passa  en- 
.nile  en  Holl.:  il  reio.Vtna  à  ^>p]es  en 
,,69  i  inaia  il  n'interrompit  joint  sa 
correspondance  avec  thdcrot,  d  Alcm- 
tert.  Voltaire,  Ica  abliJa  Bniieiin.  Ar- 
nauid,  Barthticmy,  cl  autres  ^al , ,  don! 

core  de  Galrnni ,  inilc'pendummcni  d'un 
grand  nombk  de  m. se.  :  Soerate  imagl- 
naiit,  n;>('ia,  luusïq.  dePaeii<-itn  ,  1770; 
Ici  l'rinripet  da  dioit  de  la  nature  el 
des  gem  (tned.) 

GALIEr((ClaudiuiGalcaus],  mcd. 
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aona  Aotonin  ,  Marc-Autèla  ,  el  qael- 
quel  aulrei  empereur»  ,  né  \  Poreamc  , 
ïet.  l'an  i3i  &3.C..  était  fila  3e  Ni- 
con  ,  hahilc  arcbit. ,  cultiva  égalemeut 
leab.-lelt.,  feitnaih.  ,  la  philo».  :  maia 
il  préfifra  la  mii.  ,  parctrarul  toutea  le» 
écolei  de  la  Grtce  et  de  l'Egypte  ,  alla  b 
Alexandrie  consulter  le)  lay.  D'Aleian- 
di'ie  il  paaaa  ï  Rome ,  oii  il  compoia 
plua.  ouT.  Il  en  sortit  ensuite  ,  et  voyagea 
en  Asie  ;  mais  il  fnt  appelé  6  Rome  par 
J'cmp.  Matc-Aurtie,  qui  avait  une  con- 
fiance aveugle  en  lui.  Apria  la  mort  da 
ce  prince  ,  Galîen  retbnina  dausaa  pa- 
trie ,  où  Uro.  ver.  l'an  aïo  de  J.  C. 
Outre  le>  princîpei  de  la  mtîil. ,  Galien 
avaitapproTondi  ceni de  toutes  kaiPCtel 
philoa.ll   avait  compose  îoo  vol.  Uno 

qui  «rt.rdr!ir  ?eml  k9.ôlèTet.^î 

étaient  en  depftl.  Ceui  qui  uoua  restent 
ont  été  publiés  k  BUe  en  i538 ,  6  vol.  ; 
une  autre  édition,  en  grec  et  en  latin, 
Venise,  i635>  G  vol.  :  die  a  été  éclipsée 

Kr  celle  de  Charliet,  avec  Hippocraïc  , 
ri»,  1630,  i3  tom.  enovol.  in-fol. 
GALIGAI  (Eléonare),  fille  d'un 
menuisier,  épousa  le  célèbre  el  malhen- 
reuK  Concini ,  depuis  maréchal  d'Ancre. 
Galigaï  était  venue  en  France  avec  Marie 
deMrdicis,  dont  elle  était  bœnr  de  lait  j 
elle  obtint  par  intrigue  pour  son  man 
li'S  poitea  les  plus  briilans.  L'abus  inso- 
ient qu'ils  fiient  de  leur  faveur  souleva 
tous  les  granda  de  la  cour,  et  Lnuia  XIII 
en  naniciilier.  Coni:ioî  fut  tué,  el  a* 
femme  conduite  i  la  Baslille.  On  lui 
imputa  mille  crimea ,  et  surtout  celui  de 
fa  magie-  Ce  procès,  dit  Anquetil,  com- 
mença le  3  mai  161 7;  elle  fut  condam- 
née ,'le  8  juillet .  k  avoir  la  télé  liaucLée 
et  son  corps  brûlé  ;  elle  mourut  lans  bra- 
vade et  aans  frayeur,  {fof-  Comcihi.) 
La  relation  de  la  mort  de  la  Galioai  as 
trouve  avec  celle  de  son  mari  dans  l'His- 
toire dea  Favori»,  par  du  Puy.  On  fit 

la  MagicUnne  étrangère,  en  4  acte»  el 
en  vais,  Rouen,  1617,  in-8e,  satire 
atroce  et  groasiire, 

GALILEE  (Vincent) ,  geniilbomme 
(Inrcntin,  savant  dans  lesmalhcmatiqnea, 
et  lurlout  dans  la  musique ,  ftt  instruire 
son  fils  ave?  le  plua  grand  soin.  Il  lui 
insjiiia  son  goAt  pour  lea  matbém.  j  mail 
il  ne  piil  jamais  lui  donner  celui  de  la 
mubiniie.  Se»  ouv.  les  plua  cstiméa  sont 
cinq  y)(n/o£uei  en  italien  tur/n  musique, 
Floiencc,  iJSc  el  iGoa,  în-fol.  Il  atta- 
^jni' ,  dons  le  dernier  ..Joseph  Zarlin,  et 
J  iiaile  de  la  musique  ancieuac  et  mod. 
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Oactaxei  o  confondu  nluriniT)  foU  h 
fin  .T«c  le  fil.. 

I.  GALILÉE  CALILEI,  ai  1  FIo- 
tncc  en  i56i,  Glt  nat.  du  pr^ciirl. ,  fut 
prof,  de  matWiii.  ï  Pwloue ,  pendant  18 
•0».  Coime  H,  grand-duc  de  Toscane  , 
l'appela  k  I^te,  puii  k  Florence,  lui 
dnniH  le  titre  de  ton  premier  pliilotnptie 

■Tant  embrais^  le  ■jttïme  de  Ciipemic  , 
tu  moine  jaloux  le  dcfem  !<  l'ingiitil  tir.n 
dcRoDic,  où  le  caid.  Bdlarmiit  lui  fit 
proneitre  ,  en  1616  ,  de  ne  plui  di'fcndie 
annbme,  nideTive-Toii,ni  psr^crît. 
Galilée  ne  tint  pai  >a  parole.  Il  publm 
iSaniaprî-s  son  Dintugue  mir  lei  ^J^ 
l^ei  de  Ptoloincc  et  dr  Copernic,  dam 
Inpiei  il  «ntreprit  de  pronier  que  le  »o- 
letlt'lait  T^riiahlemcnt  immohilc,  et  i^ne 

toltil.  Galilée  fui  ciu-  de  aouroa  k  l'in- 
fuiiilioQ  de  Rome,  qai  \f  contnif;ni[, 
par  on  décret  du  il  juin  iG33,  d'abji 
\— > n__i.  _i J.r__.,     '1 


de  tema  qn'il  plairait  atu  cardinani  in- 

rtDfojer  dan»  le>  elata  du  duc  de  Vin- 
nnce,  où  il  eai ,  en  qnelqne  aorte,  pour 
pfiionj  la  petite TÏIIed'Arcetri  a»ec  ion 
lemtnire.  La  vieillrase  de  cet  aiKonnmc 
fat  affligée   par  un  antre   malheur  ;  il 

anirée  k  Florence  en  i64i .  tl  fnl  enterré 
dam  r^i*e  de  Saintc-Croii ,  oli  on  lut 
tilcfé  nn  maasol^  en  1737,  vis-ï-iîs 
eelui  de  Michel-Ange.  Le»  oorraçea  de 
cet  homme  célèbre  ont  été  recneillia  ï 
TloTcace  en  1718,   en  3  *ol. 


rlr- 


Ml  y 


I  iuliei 


CDfieuiB  de  ce  fcrand  hoinma .  Plui.ile  sei 
écrits  ont  été  pcrdna  poui  la  postérité. 
L'on  de  aes  nerem  Ici  donna  soltetnent 
1  HiD  conf cucur  pour  lei  liTrer  em  flam' 

uei Dana  lei  Monumeati  veatiiaai 

di  varia  UlUratvra  ,  jmpr.  I  Venise  en 


U)OL 


t  lettre 


blEliolhéc.  Morclli , 
de  Galilée,  danalanuelle  il  fa 
an  gourertiem,  de  Veuiie  d'un  léleacope 
ÎDTenté  et  fait  par  lui ,  ainii  que  du  dé- 
cret dn  aénat  y  relatif. 

GALILEE  (Vincent),  Gladupiéccd. , 
natÏDt  aiec  honneur  la  réputation  rie  ion 
illuijlie  pC're.  C'cil  lai  qui  h  le  premier 
appliijuë  le  ptndule  aux  horloges,  in- 
•ention  i  laquelle  on  doit  la  peifeciioa 
de  l'horlogerie.  Son  père  avait  loïeoté  le 
ptndule  simpU,  dont  il  te  lecrit  utile- 
ncQtpoar  Ici  obterrat.  ailroDomiquaa. 
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lient  n^melapeniéederappll^eram 
boclogrs^  mais  d  ne  l'eiecuta  pu  et  en 
laiuii  l'honnenr  ï  Minfili.qnien  fit  Te»- 
tai  11  Veoite  eu  1C49.  Vincent  Galilée 
était  non  tenlement  trés-h;ibile  dam  la 
mdcaniqne  et  particulièrement  dans  la 
conitractiun  de  dîSc'rrni  intirumeni  qui 


rapport 


ne.  On 


veriédans  la  poé 

lui   une  tradi>é^Lin._  .,  , ___ 

fnmeuaea   prophéties   (prétendues)  ,  de 
Merlin  ,  laquelle  n'a  jamais  été  impr. 

GALILFJ  (Alexandre  ) ,  archileete  , 
ué  ï  Florence  en  1691  ,  ai.  t  Rome  en 
1737  ,  orna  celle  capiule  de  la  façade  d« 
Sl.-Jean-de-Lairan  ,  de  la  chap.  Cortini, 
du  portail  de  l'égl.  nationale  des  Floreo- 
tina  et  de  qnelq-  autres  édificeii 

GALIMARD  (Claude),  grareur,  ai 
k  Trojei  en  I7>g  ,  a  staré  k  Rome  di- 
Tcrseï  pièces  d'après  X  F.  Detroy  ,  Su- 
blujrras,  et  autres  maiirei.  De  retour  k 
Paris,  il  j  fut  reçu  membre  del'acad. 
royale  de  pcÎDtnre. 

GALINDON,! 
de  Prudenet-U-Ji 
assista  au  conc.  de  Paris  en  8j6,  k  celui 
de  Soissona  ,  en  853  ,  et  m.  l'an  86> .  On 
a  de  lui  quelques  Ouvraqes  ,  dana  les- 
quels il  défend  la  ducirine  de  St.  Au- 
gustin sur  ta  grâce  et  la  pn-destinaltOD. 
On  les  trouTe  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  et  dan»  findkiatprmdcstinatio- 
niselerati(e,i65a,  IV0I.  in-j".  BtaTer, 
ehan.  de  Trojes  ,  a  écrit  la  Vie  de  Ga- 
lindon ,  i7a5,iD-i9. 

GALIOT  UB  GEiiotitt*c(  Jacq,), 
:cuyer  et^r.-malnedc  l'artilkrie 


(le  Frai 


;  1548, s 


si" 


fait»  en 

■  541  contre  ceux  qui  s'étaient  enrichi* 
aux  dépens  de  l'état ,  il  fut  dénonce  an 
roi  comme  ayant  fait  bitir  son  superhe 
château  d'Assier  dans  le  Qnerc! ,  des  pro- 
Sis  illicites  qn'il  arsii  faits  dans  tes  deux 
charges.  Le  roi  lui  ileniauda  des 


:   11  e 


répondit  Galiot,  gue 


cordées,  je  me  suis  fait  te|  mie  je  snia  : 
c'est  vous  qui  m'avea  ('levé.  J'ai  épnnsj 
deux  femmes  fort  riches ,  dont  l'une  de 
la  maison  d'Archiac  ;  le  reste  est  Tenu 
de  mes  gagea  CI  profit*.  Bref ,  c'est  tous 


une  les  bl 


librement,  aussi  librement 
lea  rendre.  Quant  a  ancno 


lO 
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larcÏQ  qae  je  tous  aie  fait ,' faites  -  moi 
trancher  la  tête  si  je  rous  en  ai  fait.  » 
Le  roi  lui  dit  :  ff  Mon  bon  hommô ,  oni , 
▼ous  dites  vrai  dans  tontccquc  vous  avez 
«lit  ;  aussi  ne  vous  veax-je  ni  reprocher  , 
ni  ôter  ce  que  je  vous  ai  donné  :  vous 
me  le  redonnez ,  et  moi  je  vous  le  rends 
de  bon  cœur.  3» 

GALISSONNIÈRE  (iLoDand-Michel 
Barrin ,  marquis  db  la  ) ,  lient.  >ge'n.  des 
armées  navales ,  né  à  Rocheforten  1693 , 
«utra  au  service  en  1710,  comme  garde - 
marin*  ,  et  fut  fait  capitaine  de  vaisseau 
«n  173s.  Son  activité  ,  son  intelligence 
«t  sa  bravoure  le  firent  nommer ,  en 
1.745 ,  gouvem>gén.  du  Canada  ,  colonie 
^u'il  tacha  de  rendre  florissaote.  Appelé 
en  France  en  1749  >  '^  ^^'  nommé  chef 
d^escadre  ,  et  choisi ,  l^annéa  suivante  , 
ponr  régler,  avec  mylord  Stanley,  les  li- 
mites du  Canada.  La  guerre  s'etant  al- 
lumée  entre  la  France  et  TAngleterre  , 
si  remporta  une  célèbre  victoire  navale 
sur  Paniiral  Byng^  devant  Minorque  , 
«n  T756.  Après  cette  cxpédit.  glorieuse, 
il  se  rendait  i  Fontainebleau ,  où  était 
alors  la  cour  ;  mais  sa  santé ,  déjà  très- 
dérangée  ,  succomba  entièrement  dans  la 
roule  ,  et  il  m.  à  Nemours  le  17  oct.  de 
là  même  année. 

,  GALLAND  (  Auguste) ,  conseilL  d^é- 
tfit  f  m.  eu  1644*  ^^  princ.  ouvr.  sont  : 
êdémoires  pour  l'histoire  de  Navarre 
et  de  Flandre  j  i648,in-fol.  j  plusieurs 
Traités  sur  les  enseignes  et  étendards 
de  France  ,  etc. ,  Paris,  1687  ,  in-4**,  et 
1783  ,  iB-i2  j  Discours  au  roi  sur  la 
naissance  et  accroissement  de  la  ville 
de  la  Rochelle,  iCa8;  in-8<>j.  Traité 
contre  le.  francaleu  sans  titre  ,  dont  la 
meilleure  édition  est  de  1687 ,  in-4**. 

GALLAIiD  (Antoine)  ,  né  k  RoUo  , 
^ans  la  Picardie  ,  en  164^  »  profess.  en 
arabe  an  coll.  roy» ,  et  memb.  de  Paca- 
demie  des  înscript.  et  b.-le(t.  L«  graad 
Colbert  Tenvoya  dans  lX)rient.  Il  en  re- 
TÎnt  avec  une  moisson  abondante.  Ses 
princip.  oiwr.  sont  :  Traité  de  l'origine 
du  café,  Caen,  i6r)9,  in^ia  ,  trad.  de 
i^arabe^  Rmlation  àe  la  mort  du  su/tan 
Osman  ,  et  du  couronnement  du  stiltan 
Mustapha,  trad.  du  turc,in'ia;  f^s 
paroles  remarquables  ,  les  maximes  et 
les  bons  mots  tirés  des  ouvrages  des 
Orientaux^  Paris,  1694  ,  in-ia  j  Ijcs 
MiÙe  et  une  nuits ,  13  vol.  in-i3,  réim- 
Tirim.  en  6  ,  et  à  Lille  «n  i5  vol. ,  petit 
format.  La  traduct.  publiée  en  1800  par 
M.  Caussin  de  Perccval ,  est  bien  préfé- 
rable. Galland  est  encore  auteur  d'une 
ttuliitade  d^owrcsi^s  inédits  ,  que  Ton 


conserve  m.ss.  k  la  bibliothèque  imper. 
U  m.   à  Paris  en   171$. 

GAILLARD  (N.  )  ,  ancien docteiu*  de 
Sorboane  et  grand-vicaire  de  Senlis,  ne 
en  1744  ^  Artenay,  m.  h  Paris  «n  1812. 
On  ne  connaît  tie  lui  qu'un  éloge  de 
M.  de  Beauvais  ,  évéque  de  Sénez  j 
Paris  ,  1808. 

GALLATIN  r  Jean-Louis) ,  disciple 
et  ami  de  Trancbin  ,  né  à  Genève  en 
175 1  ,  m.  en  1783,  a  écrit  des  Obser- 
vations sur  lesjièvres  aiguës  ^  une  Dis- 
sertation latine  sur  l'eau  ,  et  trad.  de 
Tanglais  une  suite  à' Expériences  rela^ 
tives  à  l'inoculation. 

GALLATIN  ou  G  ALL'ATY  (  Gas- 
pard), coloael  suisse,  né  au  canton  de 
Glaria,  rendit  des  services  import,  dans 
plus.  bst.  et  négociât,  aux  rois  Charles 
IX ,  Henri  III ,  Henri  IV  et  Louis  XUI. 
Il  se  distingua  h  la  bat.  de  Moncontonr , 
h  la  journée  des  barricades,  et  à  celle  de 
Tours  I  où-Hlenri  UI  était  assiégé  parles 
rebelles.  U  fut  créé  chevalier  par  ce 
prince  ,  après  la- mon  duquel  il  engagea 
le  régiment  qu'il  cominandsit  à  recon- 
naître Henri  IV.  Gallaiy  se  couvrit  do 
gloire  à  la  bataille  d' Arques.  Il  continua 
de  servir  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  à  Pa- 
ris en  1619. 

GALLE  (  Sorvatius  ) ,  Holland. ,  né  h 
Zuriciee  en  i63o,  m.  à  Campen  en  1709^ 
est  aut.  d'nn  Traité  latin  sur  les  oracles 
des  Sibylles  ,  a  vol.  in-40  5  le  i*"^  con  • 
tient  les  oracles  ,  Amst.  1739  ;  et  le  a* 
contient  des  dissertations ,  1^)8. 

GALLEGOS  (Ferdinand),  né  près 
de  Salamanqnc,  s'acquit,  snr  la  fin  du 
i5^  s.  ,  une  grande  réputation  dans  la 
peinture^  Il  alla  étudier  dans  l'école  d'Al- 
Dert  Dnrer ,  qu'il  a  si  bien  imité  ,  que 
ses  tableaux  ont  été  pris*  souvent  pour 
des  originaux  de  ce  mattre.  Il  m«  à  S^dar 
manque  vers  Tannée  -iSoo. 

GALLET  (N.  ) ,  épicier  à  Paris ,  oii 
il  m.  en  1757  ,  a  donné  an  théâtre  de 
Topera  comiqoe  :  la  Précaution  inutile, 
1 7*5  ;  le  DàubU  Tour,  ou  le  Prêt  rendu^ 
17^6  ;  les  Coffres,  1736  ,  en  société  avec 
Piron  ,  Panard ,  Pontau ,  et  quelques 
Parodies. 

GALLI  (Jean-Ant),  cél.  anatomîste, 
né  à  Bologne  en  170a  ,  m.  en  1782  ,  tra- 
vailla à  perfectionner  l'art  des  accouche- 
mens.  On  a  de  lui  :  De  aqud  Itecpba' 
riensi  ;  De  medicatis  Recottarii  aquis  ; 
De  nommestri  fœtu  extra  uterum  aucto, 
et  mortuo  per  abdomen  vivœ  mat  ris  rx- 
tracto  ;  De  usu  interno  mereurii  subli- 
mati  corrosrvi  ;  Osservazione  medica  so^ 
pra  l'uso  délia  ehina  nelle  oancrene* 
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GALLIA  (  Lanciarotto  )  ,  d^Alexan- 
driede  la  Paille  dans  le  Milanes,ccl.  jn- 
mcons.  du  iG®  s. ,  m.  en  1695,  compobu  : 
/«  eonsuetudinem  j4lttxandrinam ,  pro- 
hèenlem  maritum  ultra  certum  modum 
uxori  relinquere,  commentnrius  ;  Pa^ 
trocinîuni  pro  repubUcd  Alexandrind 
tontra  Afedioianensem  statum  ;  Cotusi- 
liorum,  sive  resp.  volumetiy  ets. 

GALLIEN  (  Publias  Licinias  Gallie- 


empereu 

avait  signale  f>on  courage  contre  les  Ger- 
mains et  les  Sarmates  ;  mais  la  ▼oluptc 
amollit  son  amc  dès  qu^il  fui  sur  le  trône 
imptirial.  Pendant  que  tout  le  inonde  gé- 
missait sons  le  poids  des  guerres  et  des 
calamités  publiées  ,  il  vivait  tranquil- 
lement k  Rome  y  toujours  environne  de 
femmes  impadicmes ,  tantôt  couche  sur 
des  fleurs ,  tantôt  plonsé  dans  des  bains 
délicieux,  ou  assis  à  taole,  ne  respirant 

Î|De  pour  le  plaisir.  Son  père  avait  été' 
iâit  prisonnier  parles  Perses  :  au  lieu  de 
l'aller  délivrer,  il  confia  le  soin  de  le  ven- 
ger à  Odenaty  qui  chaisa  les  barbares  des 
terres  de  Pempire,  et  porta  la  terreur 
dans  leur  propre  pays.  Odenat  ayant  été 
tué  ,  Zénobie,  sa  veuve,  prit  le  titre  de 
reine  de  POrient  »  et  fit  proclamer  em- 
pereurs ses  trois  fils.  Héraclien ,  envoyé 
coniic  elle,  fut  battu,  et  son  armée 
taillée  en  pièces.  Auréole ,  Dace  d*ori- 
cine  ,  berger  d^cztraction  ,  prenait,  dans 
M  même  tems,  le  titre  dVmp.  ,  et  se 
lendaît  maître  do  Milan.  Gallien  alla 
mettre  le  sic^u  devant  cette  ville.  Le  re- 
belle ,  pour  se  défaire  de  lui ,  fit  donner 
de  faux  avis  aux  principaux  ofliciers ,  et 
leur  persuada ,  par  ses  émissaires ,  que 
Gallien  avait  résolu  leur  perte.  11  fut  tué 
par  Cécropius,  capit.  dfes  Dalmatiens, 
ran  a68  de  J.  G. ,  avec  son  fils  Valérieny 
qa^il  aTait  associé  à  rempirç'.  Gallien 
avait  5o  ans. 

GALLIMARD  (  Jean-Edme  ) ,  m.  à 
Paris ,  sa  patrie  ,eni^7i9à86  ans,  pu- 
blia ,  en  I  ;4o ,  deux  ubles  imprimées  en 
grandes  feuilles  j  Tune  intit.  VAsithnu- 
tiaue  démonstrative  ;  la  seconde  ,  VAl* 
gebre  démontrée.  On  a  encore  de  hii  la 
Géométrie  élémentaire  d'Euclidc  j  la 
Science  du  Calcul;  les  Sections  coni- 
4fuet  ;  une  Méthode  d'aritbmétiqae. 

GALLINIGUS  vivait  dans  le  7*  s. 
Le  lien  et  Pépoque  de  sa  naissance  et  de 
sa  mort  sont  absolument  inconnus.  Ce 
fut  lui  qui  inventa ,  vers  Fan  660 ,  le 
feu  grégfHS  ,  dont  la  violence  redoublait 
^SBS  r«Hu  XI  i'«B  «écrit  po|ir  ÎDceodier 
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la  flotte  des  Sarrasins ,  sous  le  règne  de 
Constantin  Pogonat.  Jnsqu^cn94o,  ce 
secret  ,    ignoré  des  autres  peuples  du 
monde  anciea ,  est  aujourd^bui  entière-, 
ment  perdu.  f 

GALLION  f  Junius) ,  sénat,  romain, 
ayant  été  d^avis  que  les  cohortes  préto- 
riennes ,  après  plus,  campagnes ,  eussent 
le  droit  d^etre  assises  parmi  les  quatorze 
ordres,  en  fut  rudement  repris  par  Tem- 
pereur Tibère,  qui,  sur-le-champ,  le  fit 
sortir  du  sénat,  puiideritalic.  Il  choisit 
la  ville  de  Lesbos  pour  le  lieu  de  sa  re- 
traite. Tibère  sut  qu'il  s'y  plaisait ,  le  fit 
revenir  h  Rome,  et  demeurer  dans  la 
maison  des  magistrats. 

GALLION  (  Junius^  ,  frère  de  Sénè- 
quc  ,  fut  précept.  de  Néroq.  Etant  pro- 
consul d'Achaïc  ,  les  juif»  loi  amenèrent 
St.  Paul  pour  le  faire  condamner;  mais 
Gallion  leur  dit  «  quMl  ne  se  mêlait  point 
de  leurs  disputes  de  religion  ,  et  qu'ils 
eussent  à  vider  leurs  difierens  entre  eux.  » 
Gallion  ,  condamné  à  mort  par  Néron  , 
se  tna  lui-même. 

GALLITZm(Basile),8eign.d'nnedcs 
plnsillostr.  etdespluspniss.  fam.de  Rus- 
sie ,  divisée  en  quatre  brandies,  gouverna 
presque  seul,  sous  la  minorité  des  deux 
czars  Iwan  et  Pierre  ,  et  fut  vice-roi  de 
Casan ,  d'Astracan ,  et  garde-sceau  de  la 
Russie.  Sou  caractère  ambitieux  et  in- 
trigant donna  lion  de  le  soupçonner  d'a- 
voir l'intention  de  monter  sur  le  tiône 
de  Moscovie.  11  fut  relégué  en  Sibérie  en 
1689.  Quelque  tems  après ,  il  obtint 
d'aller  dans  une  de  ses  terres  près  de 
Moscow  ;  se  retira ,  sur  la  fin  de  ses 
jours ,  dans  nn  couvent ,  oii  il  s''assu- 
jétith  toute  l'austérité  des  moines  grecs. 
Il  y  mourut  en  1713,  Agé  de  80  ans.  — 
Galiitsin  (  Michel-Micliaélowitz ,  prince 
de  ),  ne  en    1674  «  de  la  m;érae  famille 

2UC  le  précéd.  9  aida  le  czar  Picrre-le- 
rrand  dans  la  guerre  de  Charles  XII.  Il 
se  trouva  presque  à  toutes  les  batailles, 
et  en  gagna  plus,  sur  mer  et  sur  terre. 
Après  la  victoire  qu'il  remporta  h  Lesna 
en  1708,  il  termina  heureusement  cette 
guerre  par  ta  paix  de  Ncustadt ,  après 
avoir  commandé  plus  de  dix  ans  en  Fin- 
lande. Après  la  mort  du  czar,  il  fut  dé- 
claré prési(|,  du  coll.  d^état  do  guerre , 
et  mourut  k  Moscow  en  1730. 

GALLlTZIN(Dcmétrius),morC 
exilé  à  Sclilusseiberg  en  1788 ,  fut  un  des 
princip.  auteurs  de  l'élévation  de  la  na- 
rine Anne ,  qui  le  disgracia  bientôt  après. 
Une  des  conditions  imposées  à  la  nou- 
velle souveraine  fut  la  limitation  de  l'an- 
ioriié  royale.  Cette  priacessc  ne  ic  sou- 
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vintaae  des  bornes  mises  k  son  poavoir, 
Ci  oublia  le  bienfait. 

GALLITZIN  (Michel),  chevalier  de 
Tordre  de  St. -André  ,  présid.  de  Taini' 
rautc,  et  Yicc-aïuiral  en  1756.  S*élant 
demi  de  ses  charges  à  Tavenement  de 
Pierre  III,  en  1762  ,  elles  lui  furent  ren- 
dues la  même  année  par  l'imper.   (Ca- 


therine 11  j  mais  un  an  après  il  s'en  dé 
mit  de  nouveau  ,  et  mourut  en  1764. 

GALLITZIN  (Déme'trius,  prince  de), 
ambass.  de  Russie  h  Vienne ,  y  signa  les 
divers  traites  entre  les  deux  souverains. 
£n  1793  ,  il  demanda  son  remplacement. 
Il  mourut  h  Vienne  en  1793. 

GALUTZIN  (Démétri  us  de),  ancien 
■mbass.  de  Russie  à  la  Haye ,  membre 
de  pins.  acad.  ,  prësid.  delà  socîe'tc  mi- 
neralogiquc  d'Iéna  ,  m.  à  Brunswick,  eu 
i8<»3  ,  a  e'crit  :  Esprit  des  économistes; 
Brnnswîck,  1796,  a  vol.  in-8°i  ^«*- 
eription  phfsiifue  de  la  Tauride  (  Cri- 
^c-e) ,  relativement  aux  trois  règnes  de 
la  natui-e  ,  traduite  du  russe  en  franc.  ; 
la  Haye,  1788,  in -8°;  des  Notes' et 
Observations  sur  l'histoire  de  la  guerre 
entre  fa  Russie  et  la  Turquie ,  par  le 
cher,  de  Ke'ralio,  Pëtersbourg  (Amst.  ), 
1773 ,  'm-^o  et  inr8**. 

GALLO  (  Alonzo) ,  auteur  espagnol , 
vivait  dans  le  17*  s.  j  il  a  donne  :  Decla- 
racion  brève  ysommmria  délia  valor  del 
oro,  Madrid,  161 3  ,  in-Sj  ouv.  rare. 

GALLOCHE  (Louis)  ,  peintre  ,  ne  h 
Paris,  m.  en  1761,  âgé  de  91  ans,  fut 
élève  de  Boullongne  ,  rect.  et  chanc.  de 
l'acad.  royale  de  peinture;  il  se  fit  une 
5"*"ière  de  peindre  qui  Ini  c'tait  particu- 
"^'^e:  sa  couleur  est  belle,  mais  souvent 
■""  dessin  est  néglige'.  On  a  néanmoins 
Suantité  de  beaux  ubl.  de  cet  artiste. 

GALLOIS  (  Jean  )  ,  abbc  de  Saiut- 
Mariin-des-Cores,  secret,  de  Tacad.  des 
sciences,  prof,  en  grec  au  coll.  royal,  ne' 
i^  Paris  en  i63!ï,  oii  il  m.  en  1707,  a  tra- 
vaille au  Journal  des  Sav. ,  depuis  t666 
jnsqu'en  1671.  On  n'a  de  lui  que  les  fCxtr. 
de  ses  Journaux  ;  Breiùarium  Colberti^ 
num ,  Paris  ,  1679  ,  in-S®  ;  Traduction 
latine  du  Traité  des  Pyrénées. 

GALLOIS  (N.  )  vivait  dans  le  17*  s. 
11  a  écrit  des  Conversations  acadt'mi- 

Îues  tirées  de  l'académie  de  Bourdelat , 
aris  ,  1674»  2  vol.  in-ia;  un  Traité 
des  plus  belles  bibliothèques  de  l'Eu- 
rope,  Paris,  1680,  1  vol.  in-ia.  Gallois 
a  copié  le  traité  latin  de  Lomcjer  sur  le 
même  fcujet ,  et  en  a  pris  jusqu^à  ses 
défauts. 

GALLOlNflUS  on  Gallowio  (Ant.  ) , 
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oratorîon  de  Rome,  m,  en  i6o5,  publia, 
en  italien,  un  Traité  sur  les  diférens 
supplices  dont  les  païens  se  servaient 
pour  faire  souffrir  les  martyrs  de  la 
primitive  église  ,  ouv.  trad.  en  lat.  par 
l'aut.  Rome,  1591,  in-4'*  jParis,  1659. 

GALLOÏIUS  (Ange),  cél.  imprim», 
de  Rome ,  publia  plus,  belles  édit.  On 
distingue  les  Questions  Homériques  de 
Porphyre,  une  Traduction  d' Homère, 
impiiniée  en  i5i7,  et  le  Scoliaste  de 
Sophocle. 

GALLOWAY  (Joseph  )  ,  ccl.  jurisc. 
d.e  Pensylvanie,  memb.  auprcm.  congrès 
qui  se  tint  en  1774»  abandonna,  en  1776, 
la  cause  de  rAmcrique  pour  se  joindre. 
h  celle  de  TAnglet.  ,  et  ht  le  sacrifice  de 
ses  propiiétés ,  de  la  valeur  de  40  mille 
liv.  serling.  11  m.  en  Angleterre  en  i8o3, 
à  74  ans.  Il  a  publié  des  Observations 
sur  la  conduite  de  sir  Guillaume  Howe; 
Commentaires  succints  sur  quelques 
parties  de  là  révélation ,  et  des  Pro- 
phéties ,  etc.  ,  Londres  ,   180SI. 

GALLUCCI  (Ange),  Angelo  Gai- 
luccio  ,  jés.  ,  né  h  Macérata  Tan  1503  , 
prof,  de  rht'toiiquc  dans  le  collège  jflo- 
main ,  m.  à  Ronic  en  1674*  ^^^^  princip. 
ouv.  est  :  De  Bello  Belgico  du  P.  Fa- 
mien  Suada  ,  depuis  1590  jusqu^à  1609, 
Rome  ,  1671  ,  a  vol.  in-4**' 

GALLUCCI  ou  plutôt  GALLrzzî 
(  Tarquin  )  ,  Galluccius  .  jés.  ,  m.  à 
Rome  en  \6^g ,  ^  7  >  ans.  Ses  princip. 
ouv.  sont:  k^ indicationes  l^'irgilianœ , 
Rome  ,  i6ai ,  in-4°  ;  Commentarii  très 
de  Tragœdiâ ,  de  Comaedid  et  de  Ele» 
gid^  Paris,  i63i  et  i645,  a  vol.  in-fol.  ; 
Ve  modestd  priscorum  vitd. 

GALLUCCI  (  Jean-Paul  )  ,  astron. 
ital.  du  iC>^  s.,  a  donné  un  traité  degli 
slrnmenli di astronomia ,  Venise,  1597, 
in- 4°;  Spéculum  Uranicum  ,  in-fol.  5 
Cœlestium  corporum  explication  in-fol.j 
Theatrum  niundi  et  temporisy  in-fol. 

GALLUCCI  (  Charles  )  ,  méd.  de 
Messine,  où  il  naqnit  en  t533,  a  publ.  : 
Medicina  eompUta  ad  Galenistarum 
mentem  ,  in  duos  divisa  tomoSy  Mcs^^ 
sanaî ,  1705,  in-4**. 

GALLUS  (Cornélius),  natif  de  Fréjus, 
chev.  rom.  ,  gr.  capit.  et  bon  poète  , 
aima  Cytheris  ou  Lycoris  ,  affranchie 
de  Volumnius  ,  et  la  célébra  dans  ses 
vers  ;  mais  cette  courlisanne  le  quitta 
pour  s^attacher  à  Marc-Antoine  :  ce  qui 
donua  occasion  à  Virgile  de  composer 
sa  10®  Eglogue ,  pour  consoler  Gallus 
de  cette  perte.  L'emp.  Auguste  lui  donn:v 
le  gouv.  d'Egypte  j.  Gallus  pilla  ce  pays^ 
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II,  selon  qoelques-ans ,  conspira  contre 
loo  bienfauenr ,  qui  Penvoya  en  exil, 
fl  ^j  tua  de  dc'sespoir  Tan  20  de  J.  G. 
Gallos  arait  travailii'  dans  le  genre  éké- 
giique.  Les  fragmens  de  ses  Poésies  se 
trouvent  dans  Fédit.  de  Catulle  et  de 
Tibnlle,  1771,  2  vol.  in  8^  ou  in-i3{ 
nne  Traduction  française  ^  par  le  mar- 
oDÎs  Masson  de  Pezay. 

GALLUS  (Vibius),  naiîf  des  Gaules, 
orat.  cel.'  sous  le  règne  d^Auguste.  On 
loi  donna  un  des  premiers  rangs  parmi 
les  orat.  rom.  après  Cice'ron.  Senèque, 
son  ami  ,  a  conservé  quelques  fiagmens 
de  ses  plaidoyers.  Il  m.  fréne'tique. 

GALLUS  (  Vibins  Trebonianus  )  , 
proclame  emp.  rom.  en  si5i  de  J.  G., 
k  la  place  de  Dèce ,  qu'il  fît  mourir. 
Ootre  le  meurtre  de  son  prince  ,  il 
coodat  avec  les  Gotbs  une  paix  igno- 
minieuse. Il  fut  massacré  par  ses  soldats 
i  Terni,  l'an  253  ,  avec  son  fils  Vo- 
losien,  qu'il  avait  décoré  de  la  pourpre, 
après  nn  règne  de  lÔ  mois. 

GALLUS  (  Flavius  Glaudins  Gons- 
tantinus  )  ,  fils  de  Jules-Constance ,  et 
frère  de  l'emp.  Julien  ,  créé  César  en 
33i,  par  l'emp.  Constance,  son  cousin, 
qni  lui  fit  épouser  sa  sœur  Constantine, 
avait  passe  sa  jeunesse  avec  Julien  dans 
nne  espèce  d'exil.  Gallus  brûla  les  villes 
des  juifs  qui  s'étaient  révoltés,  défit  les 
Perses  y  fit  massacrer  Domitieu,  préfet 
d'Orient,  Théophile,  gouv,  de  Syrie, 
et  Montius  ,  ministre  des  finances.  Il 
forma  le  projet  de  détr/^ner  Constance, 
(le  prince  le  fit  arrêter;  on  lui  fit  son 
procès  ,  et  il  eut  la  tête  tranchée  en 
354.  n  n'avait  que  29  ans.  Constance 
fit  périr  s«s  princip.  complices. 

GALON  {  N.  )  ,  colonel  d'infant. , 
ingénieur  «n  chef  au  Havre  ,  corresp. 
de  l'acad.  des  scienc. ,  m.  en  177),  a 
donné  :  VArt  de  conuertir  le  cuivre 
rouffe  en  laiton  on  cuivre  jaune ,  1704, 
in -fol.  ;  Machines  et  inventions  ap" 
prouvées  par  l'académie  royale  des 
sciences ,  depuis  son  établissement  juS" 
qu'à  présent ,  avec  leur  description  , 
dessinées  et  publiées  du  consentement 
de  l'académie,  1734,  ^754»  publ.  en 
1777,  in-4'*- 

GALTIER  (  Jean-Louis  )  ,  avoc.  h 
Paris ,  ne  h  Saint-Syrapliorien  ,  m.  à 
Paris  en  1782.  D  a  écrit  les  Cévami- 
(pieSf  ou  les  Aventures  de  Nicias  et 
d'AntiopCf  1760,  2  vol.  in-12  ,  et  nne 
Traduction  (le  l'angl.  du  Monde  d'A- 
dam-Fi  tz- Adam  ,   1761,  2  vol.  in-12. 

fiALVAIil  (Louis),  cél.  méd.,  né 
à  Bologne   ea    1737  ,  ta.  en   1798^   a 


GAMA 


i3 


publ.  5  Mémoires  dédia  h  Spatlanzani 
ponr  le  défendre.  Il  fit  un  voyage  à 
Sinigaglia  et  à  Rimini  pour  approfondir 
l'électricité  propre  aux  torpilles  dont  il 
donna  nne  savante  Dissertation,  Il  a 
laissé  en  m.ss.  ,  à  l'acad.  de  Bologne , 
un  Mémoire  sur  l'action  de  Copium, 
Le  méd.  Alibert,  de  Paris,  a  fait  son 
Ëloge  historique  ,  qui  se  trouve  dans  ■ 
les  Mémoires  de  société  de  médecioB- 
d'émulation.  —  Galvani  (  Camille  ), 
son  neveu  ,  a  donné  un  Abrégé  de 
l'Uiètoire  naturelle  de  Buffon ,  et  an 
Mémoire  sur  la  pierre  phosphorique  de 
Bologne» 

GALVANO  (  Antoine  )  ,  gour.  des 
Iles  Moluques ,  né  dans  les  Indes ,  si" 
gnala  le  commenc.  de  son  gonv.  par  la 
victoire  qu'il  remporta  dans  l'î^  da 
Tidor  sur  20,000  nommes ,  n^en  ayant 
avec  lui  que  35o.  Il  purgea  les  mers 
voisines  de  tous  les  corsaires  ,  se  signala 
par  su  bonté  pour  les  naturels  du  pays. 
11  m.  à  Lisbonne  en  1557.  ^^  '  écrit: 
une  Histoire  des  Moluques  ;  Traité 
des  divers  chemins  par  lesquels  les 
marchandises  des  Indes  ont  été  ap^ 
portées  en  Europe  ^  et  des  Découvertes 
faites  jusqu'en  i55o,Lisb. ,  I755, 

GAMA  (  Vasco  ou  Vasquez  de) ,  ami- 
ral portugais,  né  à  Sines,  célèbre  par 
la  découv.  du  passage  aux  Indes  orient. 

Sar  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Le  roi 
on  Emmanuel  l'envoya  en  1497  ^^i^S- 
les  Indes  pour  les  reconnaître.  Il  courut 
toute  la  côte  orient,  de  l'Afrique,  des- 
cendant en  divers  lieux  pour  tenter  de 
faire  alliance  avec  les  rois.  Il  y  retourna 
en  i5o2 ,  revint  avec  i3  vaisseaux  chargés 
de  richesses  en  i5o3.  Le  roi  Jean  îll 
nnmnia  Gama  vice-roi  des  Indes  en  i524« 
Il  m.  il  Cochin  en  i525.  Ses  Vofaees 
se  trouvent  dans  Ramusio. 

GAMA  (  Antoine  de  ) ,  sav.  jurisc. , 
conseill.  d'état  et  gr.  chanc.  du  roi  de 
Portugal,  né  à  Lisbonne  en  i52o,  où 
il  est  m.  en  1795.  On  a  de  lui  :  De- 
cisiones  supremi  Lusitaniœ  senatds  , 
in-fol.  y  Tractatus  de  sacramentis  prœs- 
tandis  ultimo  suppUcio  damnatis, 

(JAMA  (Emmanuel  de),  avoc.  au 
pari,  de  Paris,  publ.  en  1706,  in-12, 
une  JJissertalinn  sur  le  droit  d'aU" 
haine;  droit  barbare,  mais  qu'un  long 
usaf^e  avait  consacré. 

GAMACHE  (  Joachim  Rouault  de) , 
p^entiihomnic  de  Poitou,  se  signala  sous' 
Charles  VII  et  sous  Louis  XI ,  h  deux 
batailles  et  h  dix-sept  sièges.  Son  action 
la  plus  éclatante  est  la  défense  de  Paris 
pendant  la  guerre  du  Btcn  public ,   en 
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iiC>3.  Il  reçue  le  b&ton  de  martfcbal  en 
1461.  Louis  XI  le  fit  arrêter  en  i47^f 
et  îoger  par  des  comniistaires  ^  il  fut  con- 
damné à  payer  an  roi  00,000  francs  d'a- 
mende, et  â  garder  la  prison  pendant 
cinq  ans  :  Tarrét  ne  fut  point  exëcnié. 
Gamache  m.  en  1478. 

GAMACUE  (Philippe),  abhé  de  St.- 
Jnlien  de  Tours ,  doct.  de  Sorbonne  ,  né 
en  i568,  m.  en  i6a5,  a  donn«  un  Coftp- 
mentaire  sur  la  Somme  de  8t. -Thomas , 
a  Tol.  in-fo). 

GAMACHES  (Etienne -Simon),  né 
Ib  Meulau  ,  m.  h  Paris  en  1766,  à  84 
ans,  chan.  de  Ste.-Croix  de  la  Breton- 
ncric ,  membre  de  Tacad.  des  sciences. 
On  a  de  loi  :  j4slronomie  physique ,  ou 
Principes  généraux  de  la  nature  ap- 
pliqués au  mécanisme  astronomique , 
1^40,  in-4°  î  Dissertations  littéraires 
et  philosophiques,  1755,  in-S**  j  Sys- 
tème du  philosophe  chrétien  ^  1791  et 
1^4^  9  in-8**  ;  Système  du  cœur,  sous  le 
nom  de  Clarigny ,  Paris  ,  1704  et  1708 , 
in-ia  ;  Les  afitémens  du  tangage  ré- 
duit a  ses  principes^  '7^7 1  iu-io* 

GAMBARA  (Véronique),  née  à 
Brcscia  en  i485,  devint  veuve  de  bonne 
beure,  mourut  &  Correçgio  en  1 55o,  après 
avoir  fait  Tadmiration  de  Titalie  par  ses 
talcns.  Ses  Poésies  ont  été  réimp.  en 
inSg  à  Brescia  ,  in-S».  Son  style  appro- 
cne  de  celui  de  Pétrarque. 

GAMBARA  (Laurent) ,  poète  latin, 
de  Brescia ,  m.  en  i586 ,  k  90  ans.  On  a 
de  lui  un  Traité  latin  sur  la  Poésie  , 
Rome,  1589,  in-4*>;  De  navigatione 
Chriitoph.  Cohanbi  libri  IF ,  poème  , 
i58i  et  i585,  in-S». 

GAMrBARUTI  (Nicolas) ,  d'Alexan- 
drie de  la  Paille ,  choisi  par  Louis  XII 
pnnr  son  conseiU.  au  sénat  de  Milan  , 
publia  les  ouv.  d'Angelo  Perusio  de  Mon- 
tepico,  et  quelques  Consigli,  oui  sont 
trés-estimés.  Il  m.  en  i5o3.  —  Gamba- 
ruti  (Tiberio),  de  la  même  fam.  que  le 
précéd. ,  fam.  jurisc.  Il  fut  secret,  des 
card.  Santiquattro  et  Avaceli  à  Rome  :  il 
se  retira  h  Alexandrie  ,  sa  patrie,  oii  il 
écrivit  des  Discorsi ,  e  ossen^azioni  po- 
litiche;  la  regina  Teano,  irng.  ;  la  nuoua 
Amnnlliy  çièce  pastorale;  Orazione 
a  Margherita  d*Austria  ,  regina  di 
Spagna  \  Orazione  nella  venuta  del 
cardinal  Alessandrino  nipote  di  Pio  f^ 
in  AUssandria  ;  Lettere  ;  diverse  poé- 
sie j  discorsi  varj  ,  et  orazioni. 

GAMBIGLIONl  (  Ance  )  ,  juriscons. 
dWrezzo  en  Toscane ,  flor.  de  i^co  à 
1461,  m.  en  1 461.  Ilest  aut,  d*nnlraité 
2>c  malejiciiê ,  Vcniae,  i5;8» 
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GAMBOLD  (Jean) ,  théol.  anglais  , 
né  2i  Haverfordwcst ,  on  il  m.  en  177 1  , 
suivit  la  secte  des  frères  moraves ,  qui  le 
nommèrent  leur  év.  en  1754*  U  est  aut« 
de  plus.  Sermons;  de  Maximes  et  idée$ 
théologiques  ;  d'un  Poème  sacré ,  ap« 
pelé  Ignace ,  et  d'une  édit.  dn  notu^eau 
Testament  grec, 

GANDELOT  (l'abbé) ,  né  k  Noiay 
en  1730,  ni.  k  Beaune  en  1785.  Il  a  pu- 
blié :  Histoire  de  Beaune,  177a,  o«r. 
rempli  de  recherches  sav.  et  cnriensee. 

GANDFNI  (Antoine),  peintre  d'Utt., 
Bressan  et  élève  de  Paul  Véronèse.  Ses 
beaux  onv.  à  l'huile  et  à  fresque  se  voient 
dans  les  églises  et  les  cloîtres  les  plus 
considérables  de  Brescia,  où  il  m.  en 
i63o.— âon  fils  Bernardin,  m.  en  i65if 
s>st  distingué  dans  la  même  carrière. 

GANO  ( Jean),  mini stie  à  New-'ïork: 
il  passa  en  1778  à  K.entiicky,  et  mourut 
h  Francfort  en  1804»  à  78  ans.  On  a  pu- 
blié ,  en  1806  ,  les  Miônoires  de  sa  Vie, 
écrits  en  partie  par  Ini-méme. 

GANTÉS  ou  Gàhteri  (Jean  de), 
né  à  Cuers  en  Provence  en  i33o  ,  se  si- 
gnala ,  en  qualité  de  chevalier,  sous  Ro- 
bert-le-Bon  ,  comte  de  Provence^  et 
sous  Jeanne ,  reine  de  Naples  ,  de~  Si- 
cile et  de  Jérusalem.  11  mérita  le  surnom 
de  Braue,  et  la  place  de  lieuten.-gén. 
des  tronpes  de  la  reine  Jeanne.  Il  m.  h 
Cuers  en  iSSo. — Gantés  (  Annibal  ) ,  de 
Marseille  ,  chanoine  de  Saint- Etienne 
d'Anxerre  ,  publia  h  Auxerre  V Entretien 
jamiHer  des  musiciens  ,  i643 ,  in-8<* , 
ouvrage  rare  et  singulier. 

G  A  R  A  (  Nicolas  )  ,  palatin  de  Hon- 
grie, né  sans  fortune  ,  parvint  par  sa  va- 
leur aux  plus  éminentcs  dignités  du  roj* 
de  Hongrie.  Elisabeth  ,  vcuvè  du  roi 
Louis  i*'',  m.  en  1 3S3 ,  lui  en  confia  le 
gouv.  Gara  tyrannisa  le  peuple ,  et  op- 
prima les  grands.  On  prit  les  armes  de 
toutes  parts  ,  et  on  couronna  roi  de 
Hongrie  Charles  de  Duras ,  roi  de  Na^ 

El  es.  Gara  le  lit  assassiner.  Alors  la  reine 
Uizabeth ,  accompagnée  de  son  ministre 
et  du  meurtrier  de  Charles ,  parco4irut 
les  diverses  prov.  de  l'état  pour  se  faire 
reconnaître.  Le  gouv.  de  Croatie,  confi- 
dent du  prince  assassiné ,  se  servît  de 
cette  occasion  pour  être  son  vengeur.  Il 
as&tmbJa  la  noblesse  et  le  peuple ,  prit 
Gara  et  Elizalieth  :  il  tna  le  premier,  et 
fit  jeter  la  seconde ,  enfermée  dant  nii 
sac  ,  an  fond  de  la  rivière.  Il  ne  restait. 

?[ue  Mario  ,  fille  d'Elisabeth  ;  il  l'en- 
erma  dans  une  prison.  Sigismond ,  mar- 
quis de  Brandebourg ,  anqnel  cette  prin- 
cesse avait  «te  promise,^  vint  la  dcUrrer, 
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GARABlËb ,  eu.  docl.  uménicn  , 
iar.  au  i3*  «.  4  il  a  publie  :  liutruction 
tiiita»   ttdraiiéa 

.        .     _  _tti  fit  du  doc- 

leur  Sarku  ,  qui  Tivaic  au  I3*  litcU  ; 
Abrégé  du  Canunêalaire  lur  Ut  Eptirei 
ctOiotitfueÊ  écrit  par  Sarki* ,  elc. 

GAHAMOND (CUnde) ,  h*bi[(  gr». 
*t  fond.  Ae  enraelèr»,  ni  k  Parii  ,  ob 
iln.  en  iSâi  ,  Kran,pir  ordre  de Fian- 
çoii  1"'  ,  Ici  tmii  «oFCn  d*  curaclètei 
iRd  ilaDC  Hubert  Etienne  i'e*l  lerfi 
aufci^itioiu.  U  n'ncetUi  I  pa»  nmini 
poor  lei  autm  canclèreii.  Ce  fut  lai  qai 
bmiit  des  imciinuiiet  la  barbarie  go- 
duiraa  ,  et  qnile  premier  doiuia  le  goût 
dci  beaux  caraclirei  tonuint. 

GARASSE  (  Francoii) ,  fameux  ici. , 
ta  k  ATifDiiUiDe  en  i^5  ;  il  ivak  de  l'i- 
Biginalian  et  de>  tuleni  propmila  poif' 
Mi  il  prêcha  avec  luciti ,  mail  il  ne 
«fait  tucnager  ni  Isa  eipieuiimi  ni  lei 
tajure*;  il  CDtrcpriL  de  réfuter  les  liber- 
tiu  dans  un  ouvrage  qu'il,  pnblLa  anua 
le  titre  de  JUictrine  curieuta  det  beaux 
ttoritt  de  ce  Cent* ,  ou  prétenéiu  tels  , 
1633,  in'4''i  Aaie^û  re^àrme,  Bruiel- 
la<  l6uf  ,  ia-iaiSiTtunedetùologie  , 
16ÎS  ,  m-foL  ,  caniurée  par  la-Serbonne; 
le  Baïufuat  dei  sept  Sage*,  dresti  au 
logitdt  JU,  Lauu  Seiyin,  publié  anui 
le  Dom  d'Eipinœil ,  I^ia,  i6ij  ,  in-Soj 
Oc*  PtKtiei  latiict ,  în-4>'.  Ce  aont  dea 
Elégies  aur  le  parricide  de  Henri-le- 
Gtand,  et  un  Poème,  mr  Ig  aacre  de 
Lonia  XIII.  U  m,  A  Poitieti  !,  l'bôpital 
d»  pcatifcréa.en  i€3i. 

GARAYE  (CIsndf-TouMaini  Mmot), 
&k  de  Guillaume  Marol ,  comte  de  la 
Garaje  ,  ne  à  Renneten- 167$  .  cultira 
la  chimie  ,  fit  pluaieura  d^ouTeriea  ,  en- 
Reanttei.  celle  d'anditiolvuntuniTericI 
pat  le  moyen  de  l'eau  mite  dani  un  gr. 
monTcmcnti  et  mui  le  aecouradu  fou  ui 
edni  d'aucun  autre  cauatiqne  ,  on  le 
Dommaitleaife&ejiEntie^iles  vegétaur, 
da  mincrjiiix  et  de  tous  let  mixtes. 
11  m.  en  17SÔ ,  ig^  deSi  ans.  Ce  qui  reod 

In  nombreux  établi taemeaa  de  charité  i 
Il  fondation  desancls  il  consacra  sa  for- 
lUDC,  et  auxquels  toute  sa- Tie  il  donna 
us  ioina,ain>i  que  son  épouse.  On  a  im- 
Diimé  sa  Tic  et  celle  de  son  ilpuutc  sans 
:  les  Epoiix charitables.  Rennes, 
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GARBIÉRI  (Iduieol),  peint.  ,  né  ï 
Balogiw  et)  iHt,  m-  «eo^  eu  i654i 


falAiTeduCarracbe.  Le  génie  aombra 
qu'il  «Tait  reçu  de  la  nature  le  portait 
&  neinilre de  préférence  dea  sujets  trîstea, 
tels  que  des  moru ,  des  pastca  ,  des  mas- 

GARBO  (DinnsdeI),Diéd.  de  Flo- 
rence ,  m.  en  15^7  ,  piofes>a  son  art  k 
Bologne.  On  remat  que  parmi  ses  otivt.  : 
Enarralio  cantianis  Guidonii  de  eaval- 
canlibui ,  de  naturd  et  molu  aiuorii  , 
\eniiiii,  iu-fot. ,  AecoUeciÙRei  inhip- 
paeratem  ,  de  naturd  fatut ,  Veneiiia  , 
iSoa ,  In-fol.  i  De  cœad  et  prandio  epii~ 
tola,  Rom»,  1545,  in-folio,  arec  Ui 
ouïr,  d'André  Tuiinus.— GBrbo(Thu- 
mas  dïl),  lÛsdupréccd.  ,DékFlureacr, 
oit  il  exei'ça  la  médecine  ren  1S67.  On 
a  de  lui  :  Expaiîtio  tuper  rapituh  da 
geaeratione  embrronit ,  tertii  caaoait , 
Jèn  XXfuiyicenaa,  Venitii»  ,  tSoa. 
in-folio  j  Consiglio  contra  ta  pestilentia, 
Venise,  i5r6,  in-»':  Connenlaria  in 
librum  GaUni  dejehrium  diffetentiis  , 
Parisiis,in-4". 

GABCIAS  Lasso  oaiGARCTLAgso  db 
LiVeca,  né  k  Tolède  en  iâo3  ,  sur- 
nommé la  prince  des  poittt  espagnols  , 
fut  élevu  aopri*  de  l'empereur  Cbarlea 
V  ,  qu'il  «uiïit  en  Allemagne,  en  Afri- 

Îue,  en  Raibarie  et  en  Provence.  U  i* 
iitingaaau  siège  de  Vienne.  Quelque* 
tems  aprfs  ,  si  troarant  ï  Naples  ,  il  fut 
exilé  par  ordre  de  Charle*  V  ,  dana  une 
lie  du  Danube.  Rentré  cngrice,  il  coo. 

mortellement  près  de  Fréjas.  L'empe- 
reur, témoin  de  la  mort,  en  fut  tel- 
lement iriité,  qu'il  fil  passer  au  fil  de 
l'épée  cem  qui  deïendaitnl  ce  poste.  U 
m.  à  Hice  en  i635.  Ou  a  donné  plus, 
édil.  des  Poésies  de  Ga.cias.  Saoctiu» 
lesacommeniées.MapIcs,  1664,  in-S". 
Tjicolai  de  Aiara  a  donne,  eninSS,  on» 
idit.   des  ŒuTret    de    Gaiciaa , 
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delà 


pagnole. 

CARCIAS  LssBo  ou  GancitAiia 
DE  La  Veci ,  natif  de  Cnico  ,  a  donné 
en  espagol  l'/iisloire  Je  la  Floride , 
Madiid,  1733,  I  vol.  iu-fol.,  et  celle 
du  Pérou  et  des  Indes ,  Liabonne  et 
Conloiie,   rCog ,  lût;,         '    '     "  " 
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n-4»,a. 


t  l'ai 


iifr. , 
1  vol. 
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GARCIE  ou  GiBciAs  II ,  roi  deHa- 

succcda  h  son  pi^re  Sanchell,  et  ID,, 
000 ,  fut  sumommi!  le  TreiiiMear, 
iree  qu'il  tremblait  lorsqu'on  lui  rael- 
it  sa  cuirasse  un  jour  de  combat. 
GAItCI£  (Jean),   dooiiiiicain  «spa^ 
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cnol ,  exerça  cVabord  son  mînîf  t^  aux 
Iles  Philippine»  ;  il  passa  à  la  Chine  en 
i638y  avec  plus,  de  se»  confrères,  oii  il 
m.  en  if)65.  On  a  de  lui  en  langue  chi- 
noise :  l'raitc  sur  roraison  mentale  \ 
Cattchisme»  11  a  coopère  h  un  l'raite 
contre /c  luite  de   ConJ'ucius, 

GAROE  (  Antoine  Isadin  des  Ay ma- 
res ,  baron  de  la  ) ,  et  mai  «piis  de  Bri- 
gancon  ,  connu  d^abord  sous  le  nom  de 
capitaine  P. lin  ,  né  en  i^qS  au  village 
de  la  Garde  en  Dauphinc  ,  ne  dut  ^ou 
élératiun  i}u'&  5i»n  c<^nruge  vth  son  es- 
prit. Fu.nçois  i*"^  IVnvoya  ,  en  i54i  >  à 
Constaiîlin.  rcisSoIininn  II.  Cette  am- 
bassade cic'vclunpa  vn  lui  les  talens  les 
SIds rares  poui-liS n< gociations;  il aban- 
onna  rctte  cunièio  ]>•  ur  s'attacher  au 
«enrice  de  mer.  Hiontôt  il  devint ,  sous 
le  nom  de  harcn  >le  La  Garde,  général' 
des  galères  de  Fiunce  ,  et  se  fît  une  gr. 
réputation  par  se^  belies  actions.  11  m. 
en  1578. 

GARDE  (Philippe  Biidard  de  la), 
né  à  Paris  en  1710,  m.  c\  1767  ,  était 
charge  d(*s  fcies  que  Lonis  X  Y  donnait 
dans  ses  appartomens.  11  u  ;i-digé  ia  par- 
ue des  spectacles  pour  le  Mercure  de 
France.  On  a  de  lui  :  Les  Lettres  de 
Thérèse  j  u  vol.  in-13^  ^ilnnalcs  amU' 
santés  y  in-ia;  /m  Bose,, oipvra  comi- 
^^e,  de.  et  d^untres  fri'olités. 

GARDEN  (Alexandre)  ,  savant  méd. 
de  la  Caroline  mcridion. ,  memh.  de  la 
société  royale  d^UpsaJ,  introiHiisit  dans 
la  méd.  la  racine  d  wiilct  de  la  \  iiginic, 
et  publia  en  1761  un  (uvr.  sur  sa  pro- 
priété. On  en  a  aonné  une  autre  idit.  en 
1773  )  le  plus  gi'.  botan.  du  s.  a  donné, 
en  son  honneur ,  le  nom  de  Gardénia  en 
plus  bel  arbuste  du  monde.  On  croit 
^e  ce  savant. m.  en  I77X' 

GARDEIL  (N.  )  ,  méd. ,  membre  de 
Pacad.  des  sciences,  inscript,  etb.-letl. 
de  Toulouse  ,  où  il  m.  eu  1808 ,  Age  de 
83  ans,  est  auteur  d'une  Traduction  des 
Œuwres  d'Uippocrate. 

GARDIE  (  Pontus  de  la) ,  geniUh. , 
né  au  village  de  la  Gardie  ,  près  de  CJar- 
cassoune ,  servit  d'abord  eu  Piémont , 
puis  en  Ecosse ,  ensurle  en  Daneniaick. 
Ayant  été  fait  prisonnier  dans  un  com- 
bat contre  les  Suédois ,  Eric  XIV  ,  roi 
de  Suède,  le  prit  à  son  service.  Après 

Sue  ce  prince  eut  perdu  son  trône,  La 
rardie  consciTa  sa  faveur  auprès  de  Jean 
III ,  h  qui  sa  valeur  avait  été  utile ,  et  qui 
le  déclara,  en  1 58o,  général  des  troupes  de 
Suède  contre  les  Moscovites.  Ses  vic- 
toires furent  suivies  de  négociations  pour 
la  paix.  Dans  cet  intervalle,  La  Gardie 
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ic  ii(nra  le  5  nor.  i585 ,  en  roulant  en- 
trer dans  le  port  de  Revel. 

GARDIE  (Magne- Gabriel  de  la)  , 
comte  d'Avensbour^  ;  il  empêcha  Chris-- 
tine  d'abdiquer,  mais  ayant  été  obiSgé  de 
se  retirer  de  la  cour  en  i654>  cette  reine 
satislit  à  son  goût,  il  y  renua  sous  Clunrlei 
Gustave ,  qui  le   nomma  généralissime  - 
dans  la  Lavonie.  En  i656  il  obtint  le  gon- 
▼emcment  de  la  Samogiiie  et  de  la  Li-' 
tuanîe  ,  et  défendit  Rica  arec  tant  de  vi- 
gueur, que  les  Moscovites  furent  oblige- 
de  se  retirer  aabout  de  six  mois  de  siège. 
Après  la  mort  du  roi,  élu  chancelier  da 
royaume ,  il  unt  part  à  la  régence  ,  et  fut 
ensuite  premier  ministre  de  Charles  XL 
Gardie  m.  en  1686. 


naître  par  ses  Préceptes  de  rhétorique 
tirés  de  Quintiiien,  Paris,  176a  j  in-ia^. 
e  t  par  ses  Synonymes  lutins . 

GARDIKER  (Etienne)  ,  sav.  ér.  de 
Winchester,  et  chanc.  d'Anglet. ,  né  à 
BiMijr  St.-Edmond,  dans  le  comté  de 
Suilofk ,  en  i483.  Il  fut  l'un  des  députés 
(lue  Henri  VIII  envoya  h  RcSne  pour  son 
divorce  ,  et  le  défendit  par  son  traité 
Oe  verdetjalui  obedientiti  y  Londres^ 
i535 ,  in-4*'.  S'étant  opposé  à  la  réfor-. 
mation ,  il  fut  emprisonne  et  déposé  sons 
Edouard  VI.  Rétabli  sous  Marie  ,  ce  fut 
lui  qui  conseilla  k  cette  princesse  de  per^ 
sccnter  les  protesuns  ,  et  l'on  en  brûla 
nue  partie.  11m.  en  i555,  laissant  des 
l'écrits  de  contro%'erse  ,   i55i,  in-8**. 

GARDINER  (Jacques),  brave  colo- 
nel écossais  de  l'ariuee  cïe  George  II  , 
m.  en  1745,  distingue  par  son  courage. 
11  fut  tué  en  combattant  yaillamment 
contre  les  rebelles  ^  la  baL  de  Prcstoa 
Pans,  près  de  sa  maison. 

GARDINER  (Guillaume),  sav.  ma- 
thcmat.  angl.  du  18*  s.  ,  aut.  de  Tables 
de  Logarithmes,  eu  angl. ,  Lond. ,  174J, 
in-foi.  Cet  ouv. ,  extrêmement  utile  aux 
calculateurs,  étant  devenu  fort  rare, 
trois  jés.  fr.  en  donnèrent  ime  nouvelle 
éciit. ,  Avignon  ,   1770  ,  in-fol. 

GARENCIÈRES  (Théophile  de)  , 
né  à  Paris,  méd.  de  l'amhass.  <le  Fr.  à 
Lond. ,  a  douné  un  Traiv-  en  angl.  sur 
les  propriétés  et  les  vertus  de  ia  teinture 
de  corail  y  i6;6,  et  un  ouv.  sous  le  litre 
de  Flagellum  .^ni^fiœf  Sfu  tabès  ^/i- 
glica  numeris  omnibus  abioluta  ,  Lon- 
dres,   16 J7  ,    in-ia. 

CART'JNGEOT  (Roné-Jacq.  Crois- 
SAi»T  de  ),  ne  à  Vitré  en  1688,  memb. 
de  la  société  royale  de  Lond. ,  et   de- 
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«umstcatenr  royal  en  cbirargie  à  Paris,  (  iSoS,    in'4°  j    Dictionarium  artig  aU 


oà  il  m.  en  lySg.'SeA  oav.  sont  :  La 
MfQtomie  humaine  et  canine ^  inSo,  a 
Toi.  in-i  9  f  Traité  des  instrumens  de  chi- 
nwçie  ,  1737»  a  toI.  in-12  j  Des  Opé- 
rations de  chirurgie ,  1749»  3n>l.  in-ia; 
liA  jénatomûa  des  viscères  ,  174^»  a  vo- 
lumes în«ia  y  Ij  Opération  de  la  tailUy 
1730  y  inria. 

GAR£T  (Henri)  ,  m^.  à  Bruxelles 
•tàMayence,  ne  à  Louvain  oii  il  m. 
en  160a  I  a  ëcrit  :  Z>c  arlhritidis  prœser-' 
vatione  et  curatione,  clarorum^  doctissi- 
morumqnm  nostrœ  œtatis  medicorum 
consiliaf  Francfort,  iSga ,  in-8°* 

GARET  (  dom  Jean  )  ,  bénédictin , 
né  an  Havre- dc-Grace  en  lô^'j  ,  et  m.  h 
Jamitres  en  1694  ,  a  donné  à  Rouen  en 
10^ ,  in-fol. ,  a  vol.  ,  une  belle  e'ditlon 
de  Cassiodore, 

GARIDEL  (Pierre) ,  ne  à  Manosqne 
tn  Provence ,  V^*  ^^  médecine  à  Aix, 
où  îl  m.  en  1^37 ,  âgé  de  78  ans.  On  a 
de  lai  :  Histoire  des  plantes  qui  naissent 
aux  environs  d'Aix  et  autres  endroits  de 
la  Provence  y  i  vol.  in-foh,  orné  de  100 
pbnclief,  Aix,  17 15,  Paris,  1733. 

GARIOPONTUS  ,  méd.  de  Técole 
deSaleme,  dans  le  ii^  s.  Uest  auteur 
d^ouv.  tirés  en  grande  partie  des  médecins 
oui  Tout  précédé»  Il  a  publ.  :  De  mor- 
oorum  cansis^  accidentibus  et  curatio~ 
nibuslibri  f^III,  Lugduni ,  i5t6,  in-^°, 
Basile»  ,  1 536 ,  in-8°  j  Passionanus 
Galeni  de  tegritudinibus  à  capite  ad 
pedes,  Lugd. ,  1626,  in-4<* }  J^d  totius  cor- 
poris  œgritudines  remediorum  praxeos 
libri  V^  Basile»,  i53i,  in-4<». 

GARISSOLES  (Ant.),  min.  prot. , 
ne  à  Montauban  en  1587  ,  m.  en  i65o  , 
oh  il  professa  la  tbéol.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  U ^dolphide ,  poème  épique,  oil 
il  «bante  ,  en  vers  latins ,  les  exploits  de 
Gastave- Adolphe  ;  un  Poëme  latin  ,  à 
la  louange  des  cantons  suisses  protes- 
tans;  De  imputationeprimipeccatîAdœ; 
De  Christo  mediatore. 

GARLANDE  (^Jean  de) ,  jçoite  et 
gramm. ,  né  dans  le  village  de  Garlande 
CD  Brie  ,  passa  en  Angl. ,  après  la  con- 
quête de  ce  roy.  .par  le  duc  Guillaume. 
Il  vivait  encore  en  1081.  Il  est  aut.  d!un 
gr.  nomb.  d^ouv.  impr.  et  m«ss.  Les 
princip.  des  impr.  sont  :  Un  écrit  en 
Ters  rimes  ,  intit.  Facetus ,  Cologne  , 
i5ao  ,  in-4*'  i  deux  Poëmes  ,  un  Sur  le 
mépris  du  monde  ,  Lyon  ,  1489,  in-4°i 
Taotre  Floretus  on  Liber  Floreti ,  sur 
les  dogmes  de  la  foi  ;  un  Traité  des  sy- 
nonymes  ,  Traité  des  cquiwoimes  on 
terme»  ambigus ,  Paria  ,  i4q4  *  Lo^d. ,. 
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chimiœ  ,  cum  ejusdem  arlîs  compendio, 
Bâle,   1571,  in-8o. 

GARMANN  (Christian-Frédéric)  , 
méd.,  né  à  Mersbouig  en  Misnie,  en 
1640 ,  et  m.  en  1*708,  membre  de  Pacad. 
des  Curieux  d^Aliem. ,  a  donné  :  De  mi- 
raoulis  mortuorum  libri  très  ,  quibus 
prœmissa  dissertatio  de  cadavere  et  m.'- 
raculis  in  génère,  Lipsia^  1670  et 
1709,   in-4°. 

GARMERAGHEL ,  géh.  armén. ,  né 
vers  Tan  047  :  David  Gurabsdad ,  prince 
puissant  des  provinces  septentr.  d^Arme- 
'  nie  ,  le  nomma  généralissime.  U  fut 
comblé  de  gloire  dans  tous  les  combats. 
Il  disais  souvent  à  ses  troupes  et  à  ses 
amis  que  «  Taction  la  plus  glorieuse  dVn 
béros  est  œlle  de  faire  peu  de  cas  de  la 
gloire.  » 

GARMERS  r  Jean  )  ,  méd.  ,  né  à 
Hambourg  en  i6a8.  On  a  de  lui  :  Dis- 
sertatio  de  theriacd,  in  officind  Henrici 
Sonnenbergeri ,  phamiacopœi  ciuitatis 
Jdamburgensis  j  i5  nouembris  1678  Aa- 
bita  ,  Hamburgi,  1678,  in-40.  Il  est 
édit.  de  beaucoup  d'ouv.  sur  l'histoire  c( 
sur  la  politique. 

GARNET  (Henri),  jés.,  né  en  i555, 
provincial  de  sa  compagnie  en  Angl. 
Accusé  en  1606  d'avoir  su  ,  par  la  voie 
de  la  confession  ,  la  conjuration  des 
poudres  ,  et  de  ne  l'avoir  pas  découverte, 
le  ministre  Cécil  lui  6t  faire  son  procès, 
et  il  fut  pendu  et  écartelé  le  3  mai  de  U 
même  année. 

GARNETT  (Thomas) ,  méd.  angl. , 
né  en  Wcstmoreland  ,  m.  à  Lond.  en 
i8oa.  Ses  ouv.  sont  :  Analyse  des  eaux 
minérales  a  Harrogate  ;  Voyage  en 
Ecosse,  a  vol.  10-4** 5  Ayis  sur  la  santé, 
in-ia  }  Plus.  Mémoires  et  Essais  sur 
des  sujets  de  physique  et  de  médecine. 
On  a  publ.  ,  après  sa  mort ,  ses  CourA 
de  Zoonomie  ,  in-4*** 

GARNIER  (  Robert),  poète  tragiq., 
né  k  La  Ferté-Bemard  en  i534  >  "»t 
conseill.  au  gr.-cons. ,  sous  Henri  IV, 
et  lieut.-gén.  au  Mans  ,  où  il  m.  eu 
i5po.  Les  personnes  curieuses  de  con- 
naître les  progrès  du  théâtre,  recher- 
chent ses  pièces.  Il  est  encore  aut.  de 
VMjrmne  de  la  monarchie,  i568,  in-40, 
et  d'autres  Poésies  ,  qui  ne  valent  pas 
mieux  que  son  thé&tre  ,  Paris ,  i585  , 
in-ia;Lyon,  i6oa  ,  in-ia.  Ses  do- 
mestiq.  résolurent  de  l'empoisonner,  lyî , 
sa  femme  et  ses  enfans,  pour  piller  sa 
maison  ;  le  crime  fut  découvert  et  puni. 

GARNIER  (  Sébastien  )  ,  procureur 
du  roi  ^Bloisi  piauvais  poète,  est  ant^ 
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d'une  flmrûi Je,  poème  hvroîqae;  Blois*, 
1595  ,  iii-4*'  i  ^r**ee,  poëoie,  Blois, 
iSgî  ,  in-4'*  ;  Paru ,  1770,  in-^. 

GARNIER  (Claude),  aatie  poète 
fr. ,  coDtemp.  de  Malherbe  ,  dont  00 
troiire  de*  Poésies  dans  le  tome  1 3  des 
Annales  poétiques. 

GARMER  (Jean),  jés.,  prof,  dlium., 
de  ihét.  ,  de  philos,  et  de  ifac^l. .  ne  i 
Paiis  en  i6ia,  m.  Ii  Bologne  en  1681  , 
en  allant  h  Rome.  Ses  princip.  ou«t. 
sont:  une  édit.  de  3Iarius  Mcrcator, 
1673  ,  in-fol.  j  une  éiljt.  de  Libérât  . 
Paris,  1G75,  in-8°,  arec  des  commen- 
tftirei  j  une  rdit.  du  Journal  des  Papes 
(  Liber  diurnus  ),  1680  .  in-i*'  j  1«  Sup^ 
plément  aux  Œurres  de  Theodoret  , 
1684  *  in -fol.  j  Sy^lema  bibiiothecœ 
epUegii  Parisiensis  societatis  Jesu  , 
Paris,  1678,  I  vol.  in-4°. 

GARMER  (  dom  Julien  ) ,  licnéd.  , 
ne  à  Connerat ,  an  dioc.  du  Mans .  en 
1670  ,  fut  chargé  de  Fédit.  de  S-  Ba- 
sile; il  n'en  put  faire  paraître  que  a  vol. 
en  irai.  Une  maladie  fachenso.  causée 
par  1  excès  du  travail ,  obligea  ses  supi^ 
rieurs  de  le  mettre  à  Charenton ,  oh  il 
mourut  en  173.^. 

GARMER  (Pierre),  doTfudesmcd. 
^e  Lyon,  se  distingua  dans  ^a  prof.  -— 
Gnrnier.  (  Pierre  ) ,  aussi  mé.!. ,  iils  du 
précéd. ,  m.  en  170g ,  publia  des  I^'or- 
mules  de  médecine  ;  un  Traité  pra- 
tique de  Ia  vérole ,  en  latin  et  en  fr. , 
réimpr.  à  Lvon ,  1739  et  17 17,  in-ia; 
Paris,  176J  ,  in-ia  j  une  Dissertation 
sur  les  effets  de  ta  basueite  diuina^ 
ioire ,  et  des  Ouvr,  polcmiques, 

GARMER  (Jean -Jacques),  né  ^ 
Goron  en  1739,  memb.  de  Tacad.  des 
inscript,  et  b.-lctt. ,  m.  à  Biiugival  en 
i8o5.  On  a  de  lui  :  V Homme  de  lettres, 
a  vol.  in- 13  ;  Ttmité  de  fori»ine  du 
G oui^ernement  français  ,  1765,  in-ia; 
De  C éducation  cit*ile ,  1705,  in-ia; 
Le  commerce  remis  à  sa  placer.  Ce  fut 
en  1770  qu'il  donna  le  9*  vol.  in-^** 
de  V Histoire  de  France ,  de  Velly  et 
YiUaret,  commençant  à  Tannée  1.6^). 
formant  les  tomes  17  et  18  de  r(diii«\n 
in^ia.  Il  continua  ce  iravail,  et  en  \-^ 
il  fit  paraître  le  i5*  vol.  in-^'»  ou'îo> 
tomes  ag  et  3o,  in-:j,  qui  Hnitea  i563. 
Il  a  encore  laissé  plus.  .Mémoires  dan.» 
le  recueil  de  Tacrid.  des  inscript.  ,  L 
plupart  relatifs  !k  \a  \,\\\\os,  anc.  ,  et 
sur  101; t  h  celle  de  Platuu. 

GARMER  (Cl>ar!.^oor;ïe-Thon»a<., 
ré  à  Auxerrc  en  17^6,  m.  on  1790  . 
-;•  put.  des  IVou^enux  vroverbcs  -h;  - 
-.i.,:'.  fucs^  o;i  Âecucil  do  comjdics  J; 
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jocieié ,  Paris ,  1 784  »  in-8*-  D  a  donné 
le*  édit.  de  V Histoire  des  imaginations 
exlrauagantes  de  M.  Oufle  ,  Pftris  , 
173^,  a  vol.  in-ia^  Œuvres  badines 
complètes  du  comte  de  Car  lus  t  Paris, 
1787 ,  la  vol.  in-8*»  $  OÉtu^res  corn" 
plèies  de  Itegnard .  «vee  ées  remar- 
aues  sur  chaque  pièce  ^  P^s  ,  1789, 
D  vol.  in-8<*  j  (ouvres  du  comte  de 
Tressan.  Paris,  1787,  la  toI.  in-8°; 
f^oj'oges  imaginaires ,  songes  ,  visions 
et  ^romans  wsetveiUeux  ,  Paris ,  1787  , 
39  vol.  in-ia. 

GAROFALO  (Benvennto),  peint., 
ne  h  Ferrare .  m.  en  1690  ,  âge  de  80 
ans.  La  gallerie  de  Dresde  et  celle  de 
Vienne ,  possèdent  plus,  tableaux  ds 
lui.  On  en  voit  8  an  Musée -?iapol. 

GARRICK.  on  GAaaicci  (  Darid), 

cel.  ant.  et  comid.  ,  né  à  Litch6da, 
en  Angleterre  ,  en  1716 ,  d'un  père 
capit.  franc. ,  rcfusic  en  Angl.  an  tenu 
de  la  révocation  oe  Tédit  de  Nantes. 
Son  père ,  peu  fortuné ,  le  fit  passer  à 
'  Lisbonne  dans  le  comptoir  d^nii  nqgoc. 
Ce  genre  de  vie  s'accommoduit  peu 
avec  son  imagination  ardente  et  ^on 
penchant  pour  1er  théâtre,  le  jenne  Gar- 
rick  repassa  en  Angleterre,  ets^atUcha 
à  une  troupe  de  coniéd.  ambnlans.  Son 
début  à  Londres  ent  un  grand  succès. 
Devenu  couiéd.  du  roi ,  il  acqnit  une 
part    considérable   à    la   direction    des 

rtados.  Sa  succov»ion  a  monté  \  près 
4,000,000.  Il  captiva ,  pendant  i^o 
ans ,  les  suflrages  de  ses  compatriotes 
et  des  éirangtrs.  II  ni.  en  1779.  Ses 
Couvres  ont  éié-împ.  .\  Londres',  178a» 
a  vol.  in-8*».  O.t  a  publ.  ba  f^ie,  Paris, 
in-ia. 

GARS  AU  LT  (  Fran-'oi»  -  Alrxandre 
de)  ,  membre  de  l'acad.  des  sciences, 
s^occupa  beaucoup  de  tout  cr  qui  con- 
cerne les  chevaux  etTcquitation,  et  cul- 
tiva aussi  les  arts  et  même  la  littér.  ; 
mort  en  1778.  à  85  ans.  Ses  princip. 
ouv.  sont:  'L\-fna:omie du  chei^a/j  trad. 
de  Tangl.  de  Snap,  1737,  in-^» ,-  le  /Vba- 


de  plusieurs  ans.  dans  le  Recueil  cïe 
Pac.idcmi*?  des  sci.»nces  ^  un  Recueil  de 
vlontes  uxuelles  gravées ^  Paris,  l'-C", 
5  vol.   in-8"-\  etc.  '   ' 

GARTH  '  Samuel  ) ,  poète  et  méd. 
anglais  ,  de  la  prov.  d'York  ,  cultiva  ces 
doux  arts  a^^c  un  succt-s  égal  ,  et  fut 
adu)i<i  dnns  !»•  c"i!.  de*  niéd.  He  Londri'S 
en  i(>yi.  Ou  dc.it  à  sou  iclc  «a  ioiidation 
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4a  Dimmtanr.  C'eti  an  ippirUBtat 
4a  coll.  mrdical  de  Londic*  ,  dam  \t~ 
fUil  ou  donne  aiu  pauTm  d»  conwlt»- 
luNw  gralù,  cl  de*  ramèdc*  i  Lu  prix- 
Cet  éuUîacnmt  exclu  eontn  Ini  la 
ptnpart  du  loéd.  et  dei  apoili.  Giiih  le 
Tcngea  d'eox  par  un  peiit  pucrae  an  tix 
duDU ,  dâni  le  goùl  da  Liilria  de  Bot- 
Itau ,  intiliJc  The  Diipaitiarf.  C'cit 
une  bataille  «oEra  lat  mcd.  et  l>a  apgili. 
L'eiorde  ■  vxé  traduit  par  Voltaire,  il 
fut  prcm.  méd.  da  roi  George  1°''  et  de 
t»  acmcei.  11  m.  en  inig.  On  a  publ.  A 
Patin  K%  Poeatci,  i  roi.  pck  io-ia.. 

GAHVE  (N.  )  ,  profeueur  de  nhîlot. 
1  Lcinsick ,  m.  k  BreoUw ,  capi  talé  de  U 
Silûaïc,  ea  l'jgS ,  Igé  de  S6  aoa.  On  a 
de  lai'  Diia  Traduetion  drt  Çtfm  d* 
Cieéroa,  en  allein. ,  arac  on  (Simmen- 
toùtt  et  dei  Dùtcrtal.  philesoptiù/uet , 
Svol.i  EitaU sur diffêrmi iineu dt  ma- 
tah;  EtMoii  tur  la  vim  et  U  earaelire 
thFrédérU  II,  mi  de  Pruiie ,  etc. 

GARZl  (LoDÎ*  ,  peintre  de  Pistoie 
diDi  la  Toicane,  nii  eu  t(i3S ,  diiciple 
JAudit.'  Saccbi.  Apièi  avoir  fait  plut. 
00*.  ï  Aoiue  ,  il  fut  appelé  i  Naplvi, 
oh  un  tenta  wnemeat  de  Vj  reteiut.  U 
retourna  i  Rome  ,  nh  il  peiEiit .  kl'Age 
de  8»  BOi ,  put  ordre  de  CféineoE  XI  , 
kroStc  de  1  (igllM  dcB  Ijtigoiïlu.  Il  tcr- 

£'il  avait  fait  dam  Ici  plus  bellei  annijei 
aa  jeuneHe.  C'cit  ion  chtf-il'ivuTre. 
Il  m,  peu  de  tenu  aptèi,  en  i73i. 

GARZONI  (  Thomai) ,  né  i  Bagua- 
cmUo  en  iSog  ,  ehan.  régulier  de  La- 
uan,  m.  dam  ta  patrie  en  iS^g,  est 
aDt.de diAifren*  OUT.  moranx,  imprimt's 
àVeniw,   ifiiî,  in-4''  :  Théâtre  di 
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Gabriel  Chapnj.,  .586,  iii-\6  iVJiâoilai 
da  fiitt  ineurabUi ,  tnà.  en,fr-,  Paris, 
iGao  ,  in-8°  j  H  mirabile  Cernueopia 
ceiuo^tofia,  i6oT,iiv-S°,ouT.barlra<]ue, 
Mac  Gonaoler  un  homme  qui  croyait  m 
tCBiiM  iniidèl*  ;  Lu  piatia  di  tutte  te 
tnitâtioni  del  ntondo. 

GARZONI  (Jmo),  de  Bologne, 
■tM.  et  littër.  ,  ftnr.  dam  1*  iS*  >, ,  m . 
m  iSoS,  IgedeSGan),  Seiprincip.  onT. 
font  :  De  rebut  Ripanii ,  Anconx,  i  S^Q 
iJiiDp.  .  en  wSa,  orcc  dei  angmenia- 
(itma  par  Tanur»  de  RipBtranwne  ;  De 

De  Jaannii  Beiit'woli  leniorit  geitii  H 
hettut,  publia  parle  P.  Zaccarîa  dan^ 
•on  lier  litttrerium  par  UalîaiH  ;  De 
ntutSaxonia,  Thui-ing'ur,  Ltbonnlria. 
Ûitni—,  et  Ltuatite,  etc. ,  Baaije,  l5i6; 
el  iKancoap  d'antiei  ouTraga*  imprinui 
.itAutnaKiiU- 
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GABZOHI  (Pierre) ,  lénat.  de  Veuiie 
dn  i8*  1.  etbiatoriuEr  delà  rvpiiLliijae, 
a  donnv  Vliloria  délia  reputUca  di  Fm- 
ne-ia  in  tempo  detla  lacm  /tga  enrUm 
Mahontalto  ly,  e  tr»  ttioi  tucretiori, 
Veniie,  ijoS.  Eu  1716,  la  1*  partio 
■ou*  le  titre  luiiant  :  litoriu  dalla  repit- 
bUea  di  f^enatia,  ove  iniieme  narraii 
U  guerra  per  la  lueceiiion»  deU* 
Spagne  a  Carlo  II,    Veniie. 

GA5COIGNE  (Geoige),  po«ie  aogl. , 
ne  HD  comt^  d'Eaaelt,  luoil  en  1S77  k 
Staialord  au  contri  de  Lincoln  ,  comme 

Ici  gurre*  dei  Paj^Biu.  Se.  Poetiei  ne 
•ont  pss  vua  mérite. 

GASPAR,nam  ^u'on  a  donn^bl'un 
des  trait  mil  ina|^(  qui  adorèrent  J.  C. 
Baillet  ptJtend  que  ce  nomeitalleui. 
'  UASPARlm,  ditBiiiiiio,  oà  il 
naquit,  près  de  Bïrgame  en  i3-'D,  m. 
eu  i43i  ,  pmf.  de  b.-lett.  i  Podoue  ,  a 
laissé  des  Commentaire,  lur  diTcrt  livre* 
de  CicJron;  de*  Epilen ,  i4;o,in4''; 
i\ei  Maranguet ,  et  d'autres  prod.  Se* 
Leliret  et  sei  Harangues  ont  été  itlmp. 
en  1713.  Son  tcaite  i7e  ^'^fuenliif  »t 
imp.  avec  Xtepltani  Fliici  iSvnonrma, 
Turin  et  MiUu,  14S0,  in-fol.  Gaiparini 
fut  un  de*  premier*  qui  Iravaillircnt  k 
faire  reriTte  en  Italie  le  go&t  de  la  bells 
latioité. 

GASPABIS  (Jean-Baptiite  de),  ti^ 
„. -.-^^ ,.(  Ah.i.t    kl'..^:.  A.\l\ . 


dicta  advenia  i^eopAnnlui  Javavien- 
sei,  Coloaiv,  fj^t  ,  in-ia. 

GASSANY  (Al-Auiky-Al-),  né  k 
Gaston  en  Sj;rîe  ,  doci.  niDiulmin.  11  a 
laissé  rUistoire  de  la  lUecqut,  oufrags 
umple  et  etiimë. 

GASSANÏ  (AboQ-l-FadhI  Abd-al- 
rabmin'),  aut.  arabe,  né  en  Galice  dan* 
le  6'  s.  de  l'hégire.  La  bibtiiiih.  imp.  da 
Paria  comerre  m.ai.  ceini  de  se*  ouv.  oU 
l'elcgaace  el  la  magie  d'ime  Teriificatiao 
hevreuiese  irouTenciéunieiau  plu*  haut 
de°iê.  C'eJt  un  petit  poème  en  l'hon- 
neur du  grand  Srulab^'Cd-dvne  (  Sala- 
dinj,  écrit  en  l'année  S89  de  l'hégire  , 
iig3  [le  l'ère  chrct.  ,  et  qui  forme  un 
de*  dix  lifrei  dont  cet  compoié  la  Dy" 
vudn,  ou  recueil  de  porsiei  de  cet  «ut. 

GASSARIUS  ou  GisSEa  (Achill«- 
Pirmine  ) ,  médecin  k  Autbourg ,  né  ca 

loSkLindau,  en  Souabe ,  ui.  k  Bo* 
en  iSj-.  Ses  ptincip.  out.  sont: 
irismoriatt  Hippocralii  methoJiit 
.  ..  à  Gainera  iÛtutrafa  ,  Sangalli  , 
■584^  îa-B*  i   Vutmttoau  et  obieiva- 
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■ti'oneî  nudiett ,  Anaiiutz  Vînileli connu , 
l(;fi8,  in-4'*i  ■•(c1e>  Olnervalioiu  de 
VcUchkui  j  ColUcmnea  prattica  tt  ex~ 
ftnmeiita propria,  ibïil,  ifi^S,  ïd'4''i 
avec  Ici  Coatultalioni  de  VeUcLiui  j 
HUtoria  de  gestatione  fvtilt  mortui, 
arec  Ici  OiMcivaiiont  de  Dodeeni. 

GASSEM  (FraocDU),  né  en  Cata- 
logne ta  iSgS,  m.  i  Barcelone  cQ  iS^iS, 
peignaii  daui  le  goût  de  Pierre  Cnquel 
uï«c  qui  il  a  baaucoup  traia'"'  "  — 
a  fait  k  Baicelonne,  arec  ce 
f^ie  Je  S.   FranciKt  da  Pal 


lui  de  Sainl-Aueuitin  de  la  même  fille  , 
une  partit  de  la  vie  du  laine 

GASSEHDl  (Pierre)  ,  pr«ii  de  U 
Cathcd.  de  Digne,  et  piof.  de  malliem. 
i  Pari.,  né  en  Prorence  en  iSgi,  i 
Cbanlei'iier,  prit  Digne.  11  embratia  le 
ijït^me  d'Epiciire,  le  reforniB  et  le  lit 
inlnir.  Gassendi  joignait  k  la  icience  de 
la  philos,  et  dci  malliëiuat. ,  lu  coDnait- 
aaiice  de)  Jaiiguea  et  une  niofonda  cra- 
dition.  Ed  i^S,  le  card.  de  Lyon,  fière 
du  cai-d.  de  Hichelicu  ,  lui  piocuta  une 
chaire  de  mallicmat.  ail  collée  rojal ,  et 
tout  Ici  protcctenri  dei  cent  de  Icttrei 
(c  firent  booniur  d'être  de  tei  amis.  Il 
^ciivit  contre  le)  méditât io n >  m^uphy- 
liquea  de  Uescattes,  et  part.-iiea  avec  ce 
gtand  homme,  les  philosophe!  de  «on 
tem* ,  qui  forent  presque  toua  ou  cartè- 
tiem  ou  gaiiendittu.  11  eEiiTit  contre 
le  fanatiiiae  Morin  ;  celui-ci,  pour  se 
venger,  prédit  qu'il  m.  tor  la  lin  d'ao&t 
de  lUSci  ï  il  ne  le  porta  janiaia  mieux  que 
dQDs  le  GOUTS  de  cette  annfc,  at  m.  Ii 
paria  le  iS  o«t.  16^6.  Toni  Ki  odt.  oni 
-été  recueillis  et  impt.  &  Lyon,  en  iC58, 
■6  Tol.  in-fnl. ,  BTcclaVie  de  Gasscmli, 
;T.ar  Sorhiète.  Ils  renferment  :  ta  Philo- 
MOphie  d'Epicure  ;  la  Philosophie  île 
■l' Auteur;  dei  OEiifrei  aitroitomiques  ; 
Ica  fiet  de  Peiretc,  d'Epicure,  de  Ce 
pernic.de  Tieha-Brahé,  de  Peurback, 
de  Jean  /ttutler,  etc.  ;  la  Ululation  de, 
lUèditatioru  de  Deiciirlea.  Le  P.  ftou- 

ftrd -de  l'Oratoire  a  donntf  en  i;37,  i 
'aria,  la  Viede  Pierre  Gassendi,  eu  un 
vol.  ia-i3.  FraDCoii  Bernier  a  abrc-gi!  la 
Pkitertophie  de  GatteoAi,  en  8  vol.  in-ii. 
De  Oambnrat  a  publie  en  ijro.in-ii, 
nu  Abrrg^  de  la  Vie  et  de  la  PhiloMophie 
de  Gassendi. 

GASSlON  (Jean  de),  maréchal  de 
ïnncc.nd  ï  Pau  en  i6og,'iik  d'Un  preaid 
aupacl.de  cette  Tille,  servit  d'abord  dr 
Piémont,  et  passa  ensuite  au  service  dt 
^nd  GustaTC ,  roi  de  Suède ,  alors  li 
.  Kuillanre  i^le  de  l'art  de  la  guerre , 
M(li*tiu|Da  t  Ja  priacds  pluiieM'S'flKtis, 
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et  contHlma  an  gain  de  h  lut:  de  Li^p- 
tîck.  Apria  la  mort  de  Guitare,  tué  ï  la 
bataille  de  Luuen ,  en  t633,  Gassion  re- 
touna  en  France  avec  ann  régiment,  et 
[oignit  l'aimée  du  maréchal  de  U  FoTC* 
^n  Lorrabe.  Son  nom  répandit  la  ter- 

gnala  ï  la  bataille  de  Ruerai.  Blessé  i  la 
prise  de  ThiouTllIe,  U  eut  le  bïton  de 
-aréchal  de  France  eu  164),  fui  dtclaiJ, 
nnée  d'à  pria ,  lieut.'gén.  de  l'armée' d« 
Flandre,  commandée  par  Gailnn,  duc 
d'Orléaut,  et  r^nt  un  coup  de  mous- 
an  aic'ge  de  Lena  en  1647  >  ''  ■"• 
joun  apr*B  k  Ariai.  Un  profeMeut 
létorimie  ayant  xnda  prononcer  son 
éloge,  l'univeraité  de  Paris  s'y  opposa  , 
pnrceqn'il  était  mon  cohintate.  Il  fut 
enfrré  à  CharenloD.dani  le  lcmi>le  de* 
Térormés.  L'ahbd  de  Pnre  a  écrit  aoD 
Histoire,  Paris,  1673  ,  3  vol.  in-ii.  On 
y  trouve  dea  traits  cuiicui  ;  maialestyU 
eu  est  bas,  rampant  et  diffus. 

G ASSNER  l  Jean  Joaeph  ) ,  prêtre  da 
diocèse  de  Coire  en  Suitae,  curé  d'an^ 
village  autrichien,  nommé  Cloesterdé, 
s'est  i-enda  célèbre  en  Allemagne  par  le 
prétendu  don  qu'un  lui  «  atliibué  de 
gnerir  les  malades  par  l'invocaliaD  dn 
Sauveur.  Il  m,  en  1779. 

CASTALDI  (JérAme),  né  k  G^nei 
au  commenc.  da  1 7*  s. ,  embiaasa  l'étU 
ecclésiastique,  et  alla  à  Rome.  L'Itidie, 
eipoice  à  des  contagioiu  fréquentai, 
éprouva,  en  i656  ,  une  peaie  cmelle; 
Rome  en  fut  bientôt  infectée.  Càaataldi 
fut  chargé  de  la  direction  dea  b&pl(aiui. 
Pour  le  récompenser  de  aaa  aervice*  ,  il 
fui  fait  archev.  de  Bénévent ,  card.  et 
ligatde  Bolide.  Il  m.  en  i685-Ona  de 
lui  :  Tractatus  de  avertendd  et  pmfii- 
ganjd  peite  polUico-iegaiit ,  ia-fol., 
impr,  à  Bologne. 

GASTALDI  (Jean-Bapii.te),mé.l. 
dn  roi ,  doct.  de  la  faculté  de  méd.  d'A- 
vignon, né  à  Sitteron  en  1674,  oii  il  m. 
en  r747.  Ses  princip,  écrits  sont  :  Initi- 
luiionu  7tie£j:inŒ  phytico-anatomira , 
in-13  j  plus-  ÇuejfUHu  de  médecine.  — 
Gastaidi ,  Ëls  du  précéd.,  né  Ji  Avignon^ 
méd.  en  chef  de  l'hospice  de  Charen- 
ton  près  Paris.  Il  est  le  premier ,  en  Fr-, 
qui  aitobtennlaguéiisonde  iGi  aliène), 
sur  499  confiés  \  «s  soins.  11  est  m.  h. 
Paris  en  1806. 

GASTAUD  (François),  père  de  l'O- 
ratoire, pi-édicat.  h  Paiia,  enfin  avocat 
nu  pari.  d'Ail  sa  patrie  ,  m.  en  i-tii  h 
Vivier. ,  oi>  il  était  eiilé,  fut  privé  de  U 
sépulture  eccléaiasliqne  ,  ii  laiaon  d«  Sei 
écrits  concr*  l'év.  de  IlilaiMille.  Oh  a  de 
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lui  :  Recueil  d'homélies  sur  Pépttrâ  aux 
Romains,  i  vol.  in-ia  ^  la  Politique  tles 
jéàuitet  démasquée  j  etc.:  Oraison Jh^ 
jtèbre  {le  la,  fameuse  madame  Tiquet , 
exécutée  en  \66g  pour  ai^oir  attenté  à  la 
vie  de  son  mari,  jeu  dVsprit  fail  par 
pure  plaiMnterie.  Le  jacobin  Chauceuier 

£rit  fa  choie  au  sérieux,   et  le  réfuta, 
r'abbé  Gastand  re'pliqua ,  et  le  Recueil 
de  CCS  pièces  parut  en  1699,  in-8<^. 

GASTELIER  de  la  Tour  (Denis- 
François  ) ,  ne'  à  Montpellier  en  1^09 , 
m.  h  "Paris  en  1781 ,  donna  :  Nobiliaire 
historique  du  Languedoc ,  3  toI.  in-4^j 
jirniorial  de  la  même  province  j  in^n  , 
in-4°  9  armoriai  des  principales  maisons 
du  royaume  y  Paris,  1^5^,  a  vol.  in-ia  j 
Description  de  la  vilU  ae  Montpellier^ 
Montpellier,  1764,  in-4°;  Dictionnaire 
héraldique ,  contenant  tout  ce  qui  a  rajh- 
port  a  la  science  du  blason ,  Paris , 
1774,  in-8». 

OASÏtNAU  (Nicolas) ,  ne  k  Paris 
en  i6ai  ,  curcd^Ànet,  aum.  du  roi,  m. 
en  1696,  laissant  3  vol.  de  Lettres,  dont 
plus,  contre  le  ministre  Claude. 

GASTON  III  (Phœhus),  comte  de 
Foix  ,  et  vicomte  de  Bcarn ,  s'est  illustré 
par  sa  valeur,  par  sa  générosité',  parles 
bâti  mens  qu'il  éleva  ,  et  par  sa  mnsniG- 
cencc.  Gaston  ayant  refusé  de  faire  nom- 
mage de  ses  terres  au  roi  Jean ,  ce  mo- 
narque le  retint  prisonnier  à  Paris ,  etlni 
donna  ,  depuis,  la  conduite  d'une  armife 
en  Guienne.  Il  m.  à  Ortez  en  1391.  Il 
avait  composé ,  Phœhus  des  déduys  de 
la  chasse  ,  in-4^  »  *an'  date  ,  réimpr.  h 
Paris  en  i5i5  et  en  iSao^  avec  des  ca- 
ractères gothiques. 

GASTON  DE  Foix  ,  duc  de  Nemours, 
fils  de  Jean  de  Foix  ,  comte  d'Etampes , 
né  en  1488  de  Marie  d'Orléans ,   sœur 
de  Louis  XII,  était  cher  à  ce  monarque, 
qui  redisait  sans  cesse  avec  complaisance  : 
«  Gaston  est  mon  ouvrage  !   c'est  moi 
qui  l'ai  élevé  ,  et  qui  l'ai  formé  aux  ver- 
tus qu'on  admire  déjà  en  lui.  »  Ces  es- 
pérances ne  furent  pas  trompeuses  :  il 
rendit  à  a3  ans  ,  son  nom  immortel  dans 
la  guerre  de  son  oncle  en  Italie.  Il  re- 
poussa d'abord  une  armée  de  Suisses , 
chassa  le  pape  de  Bologne  ,  gagna  la  cé- 
lèbre bataille  de  Ravennes  le   1 1    avril 
i5i3,  et  j  termina  sa  courte  ,  mais  glo- 
rieuse vie  ,  il  l'Âge  de  a4  ^^"*  H  fut  tué 
après' le  combat,  en  voulant  envelopper 
un  reaie  d'Espagnols  qui  se  retiraient. 

GASTON  DE  Frauce  (Jcan-Bapt.)  , 
duc  d'Orléans  ^  fils  de  Hcnii  IV  ,  frère 
de  L^dui»  XIII ,  né  à  Fontainebleau  en 
fèoS  I  n'csi  guère  connu  dans  l'histoire 
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que  par  ses  cabales  contre  le  cardinal  de 
Richelieu.  Sa  vie  fut  un  reflu  perpétuel 
de  querelles  et  de  raccommodemcns  avec 
le  roi  et  le  cardinal.  Aoiès  la  mort  de 
son  frère,  il  fut  nommé  lieu  t. .-gêner,  du, 
royaume.  Il  rétablit  sa  réputation  par  la 
prlbc  de  Gravelines,  de  Courtrai  et  de 
Mardick  ;  mais  il  la  ternit  bientôt  en- 
core eu  cabalant  contre  Mazarin.  Il  fut 
relégué  h  Blois  ,  où  il  m.  en  1G60  ,  Te«* 
gardé    comme  un   prince    pusillanime*. 
(Jhavigny  écrivait  au  cardinal  de  Riche- 
lieu :    a   Que  la  peur  était  un  excoUent 
oruteur  pour  lui  persuader  tout  ce  qu^on 
vo;dait  j  »  mais  ccttp  crainte  n'avait  pour 
objet  que  sa  ])ersonne.  Il  traîna  presque 
tous  ses  amis  h  la  prison  ouh  Técnafai^d  , 
san!>  les  plaindre,  il  laissa  des  Mémoires, 
depuis   1608  jusqu'en   i(»35  ,  revus  par 
Martignac,  et  réimpr.  en  ir56  &  Paris, 
in- la,  à  la  suite  des  Mémoires  particu- 
liers pour  seri^ir  à  l'Histoire  de  France 
sous  Henri  Ul ,   Henri  IV ^  et  Louis 
XIII,   Gaston   épousa  Marie  de  Bour- 
bon ,  duchesse  de  Montpensier ,  de  la- 
quelle il  eut  une  fille  unique ,  Mlle ,  si 
connue  sous  le  nom  de  Montpensier.  Il 
laissa  aussi  un  fils  naturel ,  le  comte  de 
Chami ,  qui  s'établit  en  Espagne^ 

GASTON  ou  Gast,  gentilhomme  da 
Dauphiné,  bfttit ,  sur  la  un  du  ii«  s., 
un  hApital  pour  y  recevoir  les  malades 
qui  venaient  visiter  le  corps  de  saint  An-  ' 
toine  ,  que  Josselin  avait  apporté  dans 
le  V  iennois.  Ce  fut  le  commenc.  de  l'ordre 
de  St.- Antoine ,  approuvé  par  Urbain  II 
an  concile  de  Clermont  en  1095 ,  et  réun» 
en  1777  à  celui  de  Malte. 

GASTON  (  Jean-Hyacinihe  de) ,  litt.^ 
poète  et  traduct. .  né  en  1767  ,  m.  à  Li- 
moges en  i8<)Q,  cnevalicr  ae  Malte  et  of- 
ficier de  cavaL  Des  circonstances  partie, 
le  fixèrent  longtems  en  Russie  ,  ou  il  fit 
paraître  quelques  Ouvrages  dramati^ 
ques.  De  retour  dans  sa  patrie  après  la 
mort  de  Faul  I*** ,  il  oh  tint  la  place  de 

t>roviseur  du  lycée  de  Limoges.  11  a  trad.. 
^ Enéide i  Pans,  1808,  4  ^^^'  in-ia. 

GASTRELL  (François)  ^  év.  angl.  , 
né  vers  i56a  à  Northa'mpton ,  mort  en 
inaS ,  publia  ,  en  1697 ,  les  Sermons  de 
Boyle ,  avec  deux  Discours ,  dont  un  sur 
la  nécessité  de  la  révélation  chrétienne  ; 
Considération  sur  là  Trinité  ;  Manuel 
chrétien,  etc. 

GATAKER  (Thomas) ,  né  àLondre» 
en  1574 y  où  il  m.  en  i654,  a  donné  : 
yidversaria  miscellanea  \  une  édition 
dn  livre  de  rempcrenr  Marc-Antoniu^ 

Jde  Hebus  siiis^  Londres,  1607,  in-4°  ; 
Dissertation  sur  le  stjrle  du  noiwcau 


nonine,  iSjS,  in.6°  i  Un  miiû  ')«> 
Diphtongue!  .  1746  ,  in-S".  —  Son  fil» 
ChaiW,  m.  en  1681  h  67  ani,  n  public 
)•  recueil  àca  priiicip.  écrtliile  sonnère, 
ions  ce  litre  :  Thonux  Galakeri  ffpem 
cr(ff>«,  et  M.Ant'mini,  .leRe/iuisaii, 
lib,  XII,  p*.  lit.  ,  fiitn  ejuidem  enni- 
tnentariis  ,  IVajecli  ad  Rhmun] ,  169S  , 


B-fl)].  , 


TOl. 


GATFS  (Horace)  ,  miijor-fiJn.  dnnt 
l'armi-e  des  EtalfUnii.  en  An^. ,  m.  i 
New-York,  en  iSuS,  A  68  an>,  duuna 
Il  liberté' i  lei  eaclavci  j  zdé  dttetiicni 
dé  la  liberté  de  >ia  patrie  ,  l'est  encore  il- 
lustré  par  sa  conduite  envers  l'conetni 

GArat  (Jean-Hcnri),  ccl.  scalpl. 
stHinaire ,  ne'  h  Liège  en  i^So.  U  lini  V 
Pari»,  oii  il  se  fit  une  rcpulation  par  lea 
bnslcB  du  celibre  Gréccj ,  deM,  'ratkin, 
<lii  comte  de  Vergennes,  etc.  ;  il  Uiau 
le  Iiiisie de  Napoléon  le  plus  parfait  pem- 
élie  qui  existe.  C'est  son  detnier  out.j 
il  y  mettait  la  dernière  main  lor*qu'il 
rnoomt,  en  1810. 

GA'l'IMUZIN,  succès,  de  Moniein- 
iqa,  fui  d^tiAnL'  par  Cortèie  ,  pendu 
djinila  capitale  de  seiétaUen  iSiS,  avec 
an  gr.  nombre  de  caciques  qui  ne  *ou- 
'  laiem  psasc;  soumettre  aux  Espafpoli. 
,  GATIHAMA  (  Marc.  )  ,  med.  de  Pa- 
ne dan*  le  rS*  t. ,  éuit  fort  atuché  i  la 
^clrine  d«  Arabe*.  lia  donné  De  curU 
agriliulinum  partieulariitm  ,  tii'e  expo- 
tilùt  in  nantan  Almamori$ ,  Lnaduni , 
i5o6,  in.4'',  1715,  t53î.  i5iï.in-8°: 
BMiU:e.  i537,  in-8f  iParisHs,  iS^o, 
ih-S";  Veniiiii,  iSGg,  in-S",  iSjS,  in-u. 
Cet  outrage  fut  encore  împrimi!  loua  ce 
titre  :  De  yaedcndis  humani  corpeirii  ma- 
titpratiea  uherritna,  Fnncofurti,  i6o4i 
in-8",  I.ugduni,i63g,in-8«. 
,  GAUBIL.  {  Ant  ) ,  iés.  né  \  Caillac , 
rnTOjc',  en  1711 ,  en  qualitc  de  mimi.  i 
In  CEine  ,  ou  il  passa  36  ans ,  et  oîi  il  se 
fil  resppctev  pai  sesiuienrs,  et  rcclier- 
cber  par  ses  connaissances'  aatTononii- 
(jaea,ni.  h  Félin  en  irSoi  corrctp.  de 
ifacad.  des  scfcnces  de  Pal^s ,  membre  de 
celle  da  Pe'lei'sbniig ,  et  interprète  il  la 
cour  de  Pékin  ;  U  coToja  beaucoup  de 
mémoires  an  P.  Soncicl  et  !i  Fueret,  qui 
en  ont  fuit  usage  dan^  leurs  onri'ain-s.  H 
cil  aiitenr  d'une  bonne  Histoire  rie  Gea- 
giskan  «  tle  toute  la  éfniittie  det  Mim- 
gnas ,  i-llfl,  (n-4''i  et  de  In  Traduction 
dit  r/»«.K'(^  .Paris,  1770,  :n-4''.  L'J?- 
/nfc  de  G;.ulii!  se  troure  duns  les  Lettres 
Edifiantes J^Paris,  ijji. 
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'  GAUBIUS  (Jérome-Oavîd)  ,  célibra 
mr'd.  ,  né  k  Hetdelbert;  en  1705,  m.  \ 
Lfjde  en  1780,  elèTe  et  soccess.  de  Boe- 
rbaore  dam  la  cbaiie  de  méd.  i  Lrydc.  II 
a  écrit  :  lUetlindiu  conrinnandijormalat 
meditamentonim ,  If.j'lt ,  1767, in-8"; 
irad.  en  fr.,  Paris,  \^^r,,  in-n  -.Insti- 
l'iliones  nnthniosia  meiJicina/tijLeyde, 
Meiliin-B". 

GAUCHAT{ Gabriel),  abbédeSt.q 
Jean-de-Falaise  , .  de  l'académie  de  ViU 
Irfranclie.ne  «nBour^togneen  170g, m. 
*>ir  la  fin  du  i8*.  siècle ,  est  aol.  de  : 
Rapport  det  (^retient  et  àet  Hèbrtux  , 
1754,  3toI.  in-i>i  Lettre*  critiques  , 
oa  jànafyie  et  Réfutation  de  divert 
écrit!  cimtrairtt  à  la  religion ,  1 9  roi. 
in-n  ;  l'harmonie  générale  du  rkrislin- 
nitme   et  de  la  raison,    17%,  4  *"'■ 

GAUCHER'{Ckir.EtO,lit.  etgra»., 
né  il  Paris  en  T740  1  m.  en  i8o3,  mem- 
bre de  l'acad.  de  Condres,  de  celle  des 
sciences ,  lettres  et  arts  île  Paris  ,  etc.  Le 
portrait  de  fa  reine,  épouse  deLouis  XV, 
es  t  regardé  comme  un chef-d'œuTre.  Con- 

moins  d'éloges.  Ses  onvages  sont  :  Ob- 
lervalirni  sur  U  costume  français , 
'  774  1  de  VOrigine  et  de  la  tuppreision 
deaclochet;  Voyage  au  Hafra  ,ia-tS  ^ 
V  Amour  maternel ,  piice  en  trois  actes; 
Icoaologie,  ou  Traité  complet  des  allé- 
gories et  emblèmes  ,  4  *ol-  in-S°  ;  Estai 
sur  la  gravure  ;  Traité  d'anatomie  h 
C usage  des  artistes  ,  in-fol.,  Gg. 

GAUDEN  (Jean  ) ,  prélat  anfll. ,  ne 
en  i6o5  ,  A  Maylandau  comtéd'Essex, 
ta.  vers  1G63.  Membre  de  l'assemblée  du 
clergé  de  Westminstercn  1643,  ilb'éleva 
contre  cenit  qui  demandaient  que  le  ini. 
fflt  mis  en  jugement-  Ce  fut  lui  ausai  qui 
se  cliargea  de  rccneillir  et  de  publier  les 
m  ('dilations  du  roi  ,  auxquelles  il  donna 
li:  litre  de  Tableau  de  sa  majesté  sacrée 
dans  sa  solitude  et  ses  souffrances- 
(Jharics  II  le  nonima  e'r.  d'Kxeter  ;  pnif 
en  166a  il  pasia  au  siège  de  Worcestcr. 
Un  a  de  iaiûcsSermons  et  plus.  Oui'ra- 
ges  sur  la  hiérarchie  de  i'Èglise  d'An- 
gleltrre. 

CAUDENZI  (Pcllegi  ino) ,  poète  né  h 
Fmli  dans  la  Romague  en  [74g,  se  rendit 
ti  Padoite  en  177! ,  oii  il  apprit  la  langue 
({rcrquc,  lea  lie Iles-le lues  et  les  matTui- 
mailqucs.  H  fut  membre  de  l'acad.  de 
Padoue,elm.  en  )  784 ,  Age  de  35  ans. 
Ot'i  a  lU  lui  >in  puèmc  in{l^  :  La  Nascita 
d-  Cristo,  et  nn  psiil  pofmc  intit.  :  la 
Campa^na  ,  qui  furent ,  Bïcc  d'autrea 
Poésies ,  rrc.  après  sa  moit ,  et  publié*  fc 
KicecQ  1786,  préce'dé da M TÎe.  * 
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GAUDKNZIO  (Pannin),  tarut  de 
hVartdine,  nifen  i5^,n>.   en  164S  , 
rc  i  Ronie ,   et  à  Pite  prof. 
•.  Se>  princii'am  ouvrai» 
^"-«1;  Charltepalai — 


Eaf.  de  e> 
bellcJ< 

Ohiletrii  liiieraria;  Academiciun  ira- 
tar;  tic  pkilotophii»  apad  Homanm  irU- 
tû>  et  pragretiu. 

GAUDOT  (Miehel-Denit],  né  i 
UicoUci ,  prii  ^Aralnn ,  où  il  moatut 
en.  iSo3.  Il  éctWA  aur  les  finaDcct  de 
rÉlat ,  d^monCia  le  cbarlatunitme  <]e 
Necker.  Il  St  paraîtra  :  Estai  sur  Ut 
/rrineipalei  banquet  de  fEurope;  Mé- 
moire lur  Ui  Jinancet . 

GAVDT  (  Henri ,  comte  palatin  He), 
tL&èh.  gra*.  et  peint.  ,  pasta  li  Rome  , 
oii  il  entra  (lani  Tifcole  K'Ailini  Elzei- 
nier.  Il  a  aifé  d'aprts  lui  sept  esiani' 
pc»  rarci,  dont  le  lujcleit  l'i^ïjtoirc  de 
Tohie.  llm.TerBiGJo. 

GAVKSTON  (Pierre  do),  favori 
d'EdoaardlI,  roi â' Angleterre,  eni3o6. 


TaitexiU,  partinl  k  a'nccrrditer  auprti 
d'EdoDard  tl,.princc  faible,  ^uî  rappela 
]■  Gaaeon,  et  tni  dnnna  le  comte  de 
CotDOtiaillej.  Ce  favori,  ili-vcuucn  qucl- 
f[ae aorte  l'arbitre  diignur, ,  rérolia  tnut 
le  monde  par  ion  or|{neil  i-lsnn  ininicnce. 
Le  comte  de  TfanciAlre,  premier  pTÏnee 
daND);,  le  miti  la  t^te  d»  baront  ré- 


GA.1TL  3S 

roi  in-fol.  Un*  noinclle  édition  a  para 
ni  I 


'àC^i, 


ï  WeitmiDiter  ,  ili  dcmandètrat 
cûl.  Kdonard  fnt  contraint    de  e^er  ; 

tice'toi  d'Iriande:  il  le  fit 


'  du    . 


e  de 


Glocealer.  Gaieiton  n'en  parnt  paipli 
moilcre  j  les  grand»  du  rojanme  le  li- 
foirent  encore  nne  foia  eoitlie  lui ,  h 
Hiiircnt  de  aa  peraonoe  j  il  fut  décapiii 
en  i3i3. 

CAUFFIER  (Lonlïl,  peint.,  ni  h  U 
Boehelle  en  1761,  m.h  Florence  en  1801- 
Un  tnblean ,  le  aenl  ^ u'il  ait  Lermini! ,  de 
oandeni  naturelle,  repr^ea tant  ^bi-iin- 
in  potant  ron  eacntt  tttr  la  hoache 
fEpheition ,  le  fit  recèfatr  membre  de 
racid.  de  France. 

UAUFRn)I(Jca>t),  filid'onprciid. 
i  moitïcr  an  pari,  de  Prorence ,  avait 
ili  conaeiller  dam  le  même  pnrl.  Il 
mulofaït  une  puLii     ' 

arrivïe  en  1689,  Il  60  an*  ,  reinpjchérenl 
do  mettre  au  lonr  le  fruit  de  aon  travail 
Son  ail,  l'abba  Gaufi-icli ,  publia  ton 
BUioire  daPiwmtcrf  k  Aïs,  tGg4  >  ' 


(iXUGAIH  f'ni 
AbbeviUe  en  1-48  ,  ili 
gravi' ï  LaadretiliveraaiiJetBlla  Dianitr* 

Soinlillee ,    d'après   diffi'reiu    uiattrea  f  . 
'>nt  tine  firando  bsique  prjteh  pt'rïr  on 
mer ,  avec  douze  ofliciera.  Cette  eitampe, 

Ki  parut  en  i>8a,  a  pour  titre  ,  let 
TLndn,  d'aprt*  noiibeoie ,  etc.  ,'etc,  j 
ta  JUnrt  du  prince  de  Bmniwick ,  ar- 
riv<:c  en  i^SS,  d'aprèa  te  rojmc  ,  ot  fai- 

gIvÎnIEZ  (  Pierre  )  ,  babîle  mniie. , 
ac  i  Boi-deanivii  i^'jfi,  prof,  du  codict' 
vatoire  pour  te  violon,  m.  h  Paria  en 
iSoo.  Cem  de  «:•  ouv.  qu'on  a  etbtui, 
tant  :  une  Romaiict  ;  un  OKuvre  Je 
ioL>:  un  OEu<-ns  de  duo;  iroia  OEu- 
vrei  de  lonates,  dcdiaei  à  Kteuuer  :  U 
Musiiiue  d'un  iniermtde  \ani  >ui  Ita- 
lien* Mua  le  tilie  du  Prétendu  )  un  rec. 
d'eiudea  muiicaic*,  intitule  iet  fingt- 

GAVlROL(S<'loîmSmbcn),  Isra.'- 
lited'EniaBnE.nd  ï  Malacu  an  commcnc. 
du  5>  1.  de  l'h^ire,  ii*  de  l'ire  chiet., 

J»nî  la  ville  de'Sa'ragoû.  CVuit  un  de 
cei  bommci  univenel*  qui  n'atteij^riil 
i  la  perfection  dam  aucun  genre.  U  écri- 
vait n^anmoini  avet  ûlÉRance  lea  lanf^ue* 
heliraïque  et  arabe,  qu'il  employait  allcr- 
natÎTeDient  dam  Ken  ouvrages,  qui  sont  .- 
lïùr  ce'<(  treize  prèeeplri,  en  vert  hé^ 
hreux ,  publias  avec  des  commentaire*  ; 
l»  Coaroane  royale ,  en  hébreu  ;  Iiu- 
truclian  morale ,  en  arabe  ;  Ui  Fontaine 
de  vie,  livre  de  pliiloi.,  m.ai.;  Ihnnne 
tacrée  et  poèsiet  diveraei  ;  la  aéfonna' 
liin  de*  usaget ,  en  arabe,  ra.iB.  j  lo 
ch  -ix  de  Margiterue  ,  en  nrabr,  dont  il 
b'eat  fait  plua.  i-dit.  On  lui  altrïb^ie  un 
Poème  fur  la  grammaire,  ea  quatre 

"gÂVl^UN  f  Gilbert),  aienr  de  Mon- 
g;enigu>,dijMiiiuini,  intend.intduNîver- 

(iiaii  trfa-Terail  dans  lea  languea  anc,  et 
mod.  On  a  de  lui,  outre  aea  f/ij^rammei^ 
tca  Odet,  ae>  Hymnei,  et  as  tragédie 
à'ipttigénia  ,  d«  Nottt  et  dea  Camnien- 
taiiei  BUT  l'ouvrage  de  Piellua,  touchant 
Ica  onfrationadca  dÉfnOQB;  iJeni  inr  es- 
lui  Je  'fliéodore  Prodromui,  contenant 
lea  amcurt  de  Rhodanteeldc  Doaiclc-aj 
idem  ira  le  TraitJdela  vie  et  de  lanoit 
de  Mo'ise,  par  un  rabbin  anonTme,  r6M, 
in-8°  :  dea  Remarques  lur  lejaux  Cahs- 
lUne.  Ilpub.  laTireniî>^r,ciiiiGiS,in-H°. 
la  roman  A'/smfne  et  laniéniat,  lauMO- 
aunt   aiuibui!  à  Euitalhitu    «n  gr«c , 


a4 
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avec  une  traduct.  lat.  Sa  biblioth. ,  pré- 
cieuse et  riche  en  livres  orient. ,  fut  réunie 
après  sa  mort  h.  celle  du  roi. 

GAULTIER  (  Franç.-Louis) ,  curé  de 
Savigny-sur-Orge ,  ne  à  Paris  en  1696 , 
où  il  m.  en  in8i ,  après  53  ans  de  fonc- 
tions pastorales,  a  donné  beauc.  d'ouv. 
de  picte'.  Les  principaux  sont  :  Traité 
contre  l'amour  des  parures  et  le  luxe 
des  habits,  VAtih,  1779)  in-ia;  Traité 
contre  les  danses  et  les  mauvaises  chan- 
aonSf  Paris,  i775,m-ia. 

GAUPP(  Jean)  ,  théolog.  protest,  et 

•mathématicien,  ne  en  1667  à  Lindau  en 

8ouabc ,  oîi  il  m.  en  1 738.  Ses  Ephé- 

mérides  et  ses  Observations  furent  ap- 

Î)rouTées  par  les  académ.  des  sciences  de 
^aris  et  de  Berlin  ,  et  Ton  en  trouve  une 
partie  dans  les  Mémoires  de  ces  savantes 
compagnies.  Il  faisait  lui-même  en  par- 
tie les  iustrumcns  dont  il  se  servait.  On 
a  de  lui  pins.  ouvr.  scientifiques  Gno- 
monica  mechanica  uniuersatis  ,  in-^^  j 
Plusieurs  traités  d'astronomie  et  de 
chronologie» 

GAURIC  ( Lnc) ,  astrolog.  de  Gifoni 
dans  le  royaume  dcNaples,  se  rendit  ce'l. 
sous  Jules  II ,  Léon  A ,  Clément  Vil  et 
Paid  III.  Ce  dernier  lui  donna  l'évéc.  de 
Civita-Ducale,  dont  il  se  démit  ;  il  se  re- 
tira à  Rome ,  où  il  m.  en  iSSq^  à  83  ans. 
Faux  prophète  de  profession  ,  il  prédit 
quelquefois  vrai  par  hasard ,  mais  pins 
bouvent  fanx.  U  avait  promis  à  Henri  II 
de  Valois  qu'il  serait  emp.  de  quelques 
rois  :  qu'if  parviendrait  à  une  vieillesse 
tiès-heureuse;  il  m.  d'une  blessure  reçae 
dans  un  tournois  h  ^o  ans.  Gauric  avait 
prédit,  en  i5o6,  que  Jean  Bentivoglio 
«icrait  banni  de  Bologne  et  privé  de  sa 
souveraineté  (ce  qai  n'était  pas  difficile 
à  conjecturer  à  cause  des  cruautés  qu'il 
«•xercait  et  des  mesures  que  le  pape  pre- 
nait'contre  loi  ).    Ce  prince  ,  irrité  de 
colle  prédiction  ,  fit  pendre  le  prophète 
j);jv  le  bras  à  une  corde  aitarnée  à  un 
'  îiea  élevé,  et  le  fit  précipiter  cinq  h  six 
'  fois  du  haut  en    bas.   Les  OEuures  de 
Gauric  parurent  àBâlc  en  1675 ,  en  3  vol. 
in-folio.  — Ganric  (Pomponio  ) ,  de  Ci- 
fnni  ,  frère  du  précéd. ,  prof,  au  coll.  de 
IVaples ,  dan:i  le  i6«  s.  On  trouve  de  lui, 
dans  le  Vitiuve  d'Elzévir  :  Excerpta  de 
srulpturd ,  i5o4  5  quelq^ues  Elégies  ,  des 
Eslogues  ;  Silwe  et  Eptgrammi,  Napl.  , 
i5a6,  in-fiio  •  De  arte  poëtica  ,  Rome , 
iSji  ;  Deux  Eglngues  dans  le  livre  Bu- 
eolicorum.  auctores. 

GATJRICouGawri  (le  comte),  l'un 
tiv-t  plus  grands  seigneurs  d'Kcosse,  fut 
•oucUiiuué  cl  cxécuié  k  mort  pour  pi u- 
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sieurs  crimes  sous  le  règne  du  roi  Chftr^ 
les  VI,  vers  la  fin  du  i6«  s. ,  tous  scf 
biens  furent  confisqués  ,  selon  Ja  cou- 
tume ^  mais  le  roi ,  ayant  égard  h  l'in- 
nocence de  ses  eufaus,  qui  étaient  en  gr. 
nombre,  les  leur  rendit.  Peu  d'années 
après ,  l'aîné  des  fils  détermina  cinq  au- 
tres de  ses  frères  h  venger  la  mort  de  leur 
père  commun  sur  la  personne  du  mo- 
narque. An  moment  d'exécuter  leurs  cri- 
mes, l'ainé  fut  tué  par  le  roi  lui-même  , 
et  les  autres  punis  par  les  plus  horribles 
supplices ,  et  leur  ciiAteau  rasé. 

GAUTHEROT  (N.) ,  de  l'acad.  des 
sciences  de  Dijon ,  de  presque  toutes  les 
sociétés  savantes  et  littéraires  de  Paris  , 
memb.  de  l'institut ,  où  il  m.  en  i8o3  , 
fut  un  de  plus  savans  démonst.  pour  le 
clavecin  et  la  harpe.  Il  a  donné  un  ex- 
cellent Mémoire  sur  la  Tlicorie  des  sons  ; 
il  avait  aussi  les  connaissances  les  flufi 
profondes  sur  le  mécanisme  de  l'horlo- 
gerie. I^s  sciences  physiques  l'occnpè* 
rent  aussi ,  et  il  approfondit  les  my^t.  de 
l'électr.  et  du  galvanisme.  Il  lut,  eiï  i8o3, 
h  la  classe  de  pltysique  de  l'in&t.  nation, 
un  Mémoire  qui  contient  ics  Recherches 
sur  les  causes  qui  déi^eloppent  l'électii'* 
cité  dans  les  appareils  galvaniques. 

GAUTHEY  (Emilhaud-Marie),  né 
à  Châlons-sur-Saône  en  I73a,  prof,  de 
mathémat.  à  l'école  des  chevaux  légers 
à  Versailles  ,  à  celle  des  ponts  et  chaus^ 
sées  dont  il  fut  inspect.  gén. ,  et  membre 
de  la  Légion  d'honneur.  Il  est  aut.  d'un 
Invité  de  l'art  de  construire  des  ponts  « 
et  d'un  Recueil  de  mémoires  sur  les  ca- 
naux de  navigation ,  Paris,  1808,  3  vol. 
in-40. 

GAUTHIER  ,  nom  de  trois  célèbre* 
musiciens  franc, le  premier,  surnommé 
le  vieux  ,  excellait  h  jouer  du  luth.  On 
distingue  de  ses  Œuvres  :  Ij  Immortelle, 
la  JVompareille  ,  le  Tombeau  de  Mé^ 
zangeau,  — Gauthier  (Denis) ,  son  cou- 
sin ,  fut  aussi  un  bon  joueur  ae  luth  ;  ses 
pièces  les  plus«estimécs  sont  :  L'£foiiu- 
cide  y  le  Canon  ,  le  Tombeau  de  l'en^ 
clos,  —Gauthier (Pierre),  né  à  Ciotat 
en  Provence ,  excella  dans  la  musique 
instrumentale  ;  il  était  directeur  dni^ 
opéra  qui  séjournait  alternativement  à 
IVfarseifie ,  h  Mohtpellicr  et  à  Lyon  ;  s'é- 
tant  embarqué  avec  tout  son  équipage 
au  port  de  Ciota,  il  périt  a^ec  le  vais- 
seau qui  le  portait  en  1697  ,  à  3x  ans. 
Il  a  laissé  nu  Recueil  de  auo  et  de  trio 
estimé.  Voltaire,  Labordc,  et  d'autres, 
affirment  qu'on  trouva  dans  les  papiers 
de  Gauthier,  la  charmante  musique  du 
Dwin  du  village.  Cette  anecdote  fit 
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tant  de  bruit,  que  J.  J.  Rousseau  fit  une 
seconde  musique  sur  cet  ourragc,  mais 
die  tomba  à  la  première  repre'sentation. 
Le  public  redemanda  rancicnnc. 

GAUTHIER  (Claude)  ,cdl.aToc.  au 
parlem.  de  Paris,  dans  le  dernier  siècle, 
plus  connu  par  son  caractère  mordant 

3ue  par  son  ëloqnence ,  a  donne  des  plat- 
oyers  ,  1688 ,  9  toI.  in-4^. 

GAUTHIER  (  Henri  ) ,  ne  à  Nîmes 
en  1660  ,  ingénieur,  m.  &  Paris  en  1787, 
a  écrit  :  Nouvelles  conjectures  sur  le 
globe  de  la  terre ,  Paris ,  17111  ,  in-S*'. 

GAUTHIER  (François)  ,  de  Rabo- 
dangcs  ,  abbé  d'OHvet  et  de  8avi|;iiy ,  m. 
en  i^ao ,  bon  politique  ;  il  resta  à  Ilond. 
plas.  ann.  L'Angl.  ctaitalors  fatiguée  de 
la  longueguerre  quVUe  soutenait  avec  ses 
alliés  contre  la  France  ,  pour  la  succes- 
sion de  la  couronne  d^Espagne  ;  Tabbé 
Gautbîerinit  àprofit  cette  circonstance. 
Il  eut  avec  la  reine  Anne,  des  entretiens 
secrets  ^  il  passa  en  France  ,  se  fit  pré- 
senter à  Louis  XIV ,  auquel  il  remit  un 
Méntoire  des  démarch.  qu'il  avait  faites, 
et  obtint  de  ce  prince  le  titre  de  son 
agent.  Etant  retourné  en  Angleterre  ,  il 
traita  secrètement  avec  les  ministres  de 
la  reine,  et  prépara  h  l'ouvert,  des  con- 
férences qui  furent  indiquées  à  Utrccht, 
ctd'oii  s'ensuivit  la  paix  de  1713.  L'abbé 
Gauthier  reçut  pour  récompense  deux 
abbayes  en  France  ;  le  roi  d'Espagne  lui 
donna  une  pension  de  19,000  liv. ,  et  la 
reme  Anne  ,  nne  autre  pension  de  6,000 
liv.  avec  nn  service  complet  de  vaisselle 
d'argent. 

GAUTHIER  fJean-BaptÎBte),  né  à 
liouviers,  en  i685,  m.  à  Gaillon  ,  en 
revenant  à  Paris  en  17.55  y  fut  le  tbéol. 
del'év.  de  Boulogne  (de  Langlo),  et 
ensaite  de  l'év.  de  Montpellier  (Colbrrt); 
il  a  pub.  des  brochures  contre  ce  qu'il  ap- 
pelait les  incrédules,  ou  sur  les  querelles 
(ta  tems.  On  peut  en  voir  une  liste  exacte 
dans  la  France  littéraire  de  1758. 

GAUTHIER  DE  Stohitet,  plus 
connu  sons  le  nom  du  Petit  Gauthier, 
D.  à  Paris  en  iRng,  II  eut  une  certaine 
câébrité  aucommenc.  de  la  révoint.  de 
1789  •  p&r  nn  petit  Journal  intit.  Jour- 
nal de  ta  cour  et  de  la  ville ,  dans  lequel 
il  prodiguait  la  plaisanterie  et  les  tar- 
nsmes  contre  les  patriotes. 

GAUTHIER  (Jean),  né  2k  Mon  tain - 
ville,  en  1717»  chirurgien  du  roi,  de 
Monsieur,  et  des  chevaux-légers  de  In 
garde  ordin.  du  roi.  Il  reçut  des  lettres 
de  noblesse,  et  le  cordnn'de  St.-Micliel 
en  177 J ,  fut  memb.  de  la  société  d\-niu- 
laiioQ  des  sciences  ,  arts  et  b.-lettrcs  de 
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Lic^e  ,  des  acaHémies  de  Londres  ,  de 
Berlin ,  etc. ,  m.  à  Versailles  en  i8o3  , 
àSoans,  Il  n'a  rien  écrit;  mais  il  a 
rendu  di>  grands  services  dans  son  art. 

GAUTHIER  (Hugues),  méd.  du 
roi ,  ne  k  Ericey  ,  près  Laogres ,  a  pu- 
blié divers  ouvr.  de  ootan.  et  de  chirurg., 
et  une  Introduction  à  la  connaissance 
fies  plantes  usuelles  de  France ,  suiwant 
le  système  de  Tournefort ,  Paris ,  1760 
et  1785 ,  in-ia. 

GAUTIER  (Jean) ,  grav.  en  couleurs, 
à  Paris.  On  a  de  lui  ,  eu  re  genre  ,  di- 
vers Morceaux  iVanatomie  d^Histoire 
naturelle ,  et  des  Portraits ,  dont  ceux 
de  Louis  XV ,  du  cardinal  de  Fleury  , 
etc.— Gautier  (Dagotti  )  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  chercha  h  pcrfectioniyr  l'art 
de  la  gravure  en  couleurs  avec  plusieurs 
planches.  U  a  gravé  plus,  tableaux  de  la 
galerie  du  duc  d'Orléans  ,  d'après  Le 
Corrcge ,  Le  Garrache  ,  et  autres  cél* 
ant.  U  m.  en  Italie  en  1784* 

GAUTIER  (Jean-Ant.) ,  né  à  Genève 
en  1674,  y  prof,  la  philos. ,  fut  créé 
conseiller  d'état  en  1733  ,  et  m.  en 
1799.  On  a  de  lui  des  dissertations  sur 
différentes  parties  de]a])1iiIo8.  ;  Penséet 
philosophiques  ,    1719 ,  in-ia. 

G  AUTRUCHE  (Pierre),  jcs.,néà 
Orléans  eu  1609  ,  m.  en  i(i8i  h  Caen  , 
où  il  professa  pendant  plus  de  3o  ans  , 
a  donné  :  histoire  poétique  ,  pour  l'in- 
telligence des  poètes  et  des  aut.  anciens, 
Paris,  in-i'j,  ouvr.  mal  écrit  j  Histoire 
sainte  t  4^'ol-  in- 19. 

GAUZARGUKS  (Charles),  abbc 
delNoblnc,  né  h  Tarascon  en  1793, 
maître  de  musique  h  la  cathédrale  de 
cette  ville.  Arrivé  h  Paris,  précédé  d'uno 
grande  réputation  ,  il  fut  reçH  h  la  cha- 
pelle du  roi ,  et  en  devint  maître  de  mu- 
sique. Ses  compositions  les  plus  recher- 
chées son  t  :  In  te  domine jperai'i  j  Cceli 
enarrant  gloriam  Dei  ;  Te  Deum  lau- 
damus  ;  lie  projwidis  ;  Hegina  cœli  ; 
Exaudiat  te  Dominus  ;  Juùilate  Deo 
omnis  terra ,  etc. ,  etc. 

GAY  (  Jean) ,  poc'te  angl. ,  né  en  1688, 
d'une  anc.  fam.  de  la  prov.  de  Devonsliire, 
m.  en  1739.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  des 
Tragédies  et  des  Comidies,  qui  curent 
beaucoup  de  succès,  Londres  (  Paris), 
1756  ,  9  vol.  in- 19  j  des  Opéra  ,  donc 
le  plus  couru  fut  celui  du  Mendiant  ,* 
des  Fables,  Londres,  1793,  i  vol.  în-8°, 
trad.  en  franc,  par  madame  Reralio  , 
imitées  depuis,  en  1786  ,  par  de  Mau- 
roy ,  Paris  ,  în-80  j  des  Pastorales  ;  deê 
Poésies  diverses,  171 5,  9  vol.  in-i9. 
On  a  donné  une  édition  des  Œuvres  de 
Gay  ,  Paris  ,  0  m>\.  iu-i  j. 
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GAY  (  Tfiomas  ) ,  dominic. ,  né  à  Ta- 
rascon ,  [)rofe:>sa  la  chéol.  ConiniR  poète 
latin  ,  il  se  pint  à  ciianier  la  gloire  ctitfs 
'Teitns «les  hommes iiinstn's  de  son  oriln*, 
et  Sf  s  vers  prouvent  combiMi  il  s'émit  pe- 
rt'in*  de»  Deaotes  de  Virgile,  d'Oviae, 
etc.  C<*«  ouT.  furent  irapr.  h  Valnnce  en 
169a  ,  sous  le  titre  iVy^e^er  dominicus 
elosfiœ  rhythmicœ  sanitorum  ordinis 
prœdicatofum. 

GAY  (Kicolas),  mort  h  Margate  en 
1804  ,  est  aiil.  d'un  ouv.  intiiiilc  :  Sfric' 
tares  on  the  pmposed  union  beiwcen 
f^reat  hritain  and  Irefand ,  "s/vith  occa- 
sional  remarks,  LiOndi es,  1799. 

GAYANT  (Lonis),  cliirurg.  de  Clcr- 
mout ,  Fnn  des  meilleurs  anat.  de  son 
trnis  ,  fat  un  de  ceux  qui  contiibuèrent 
à  la  (ic'couTcrtc  du  canal  ihorachiijuc  ;  il 
m.  à  Maëstricht  en  i6n3.  On  lui  at- 
tribue :  Co/nmuniciitio  auctds  thoracici 
cum  emu/gente,  Francof . ,  1668,  in-4°. 

GAYOT  DE  PiTAVAL  (François)  ,  né 
à  Lyon  en  1678,  avocat  en  lya.^.  Son 
éloquence  n'ayant  réussi  que  trethfoible- 
ment  au  baneau^  il  pub.  jusqu'à  sa  mort, 
anivée  en  \'J^'^,  Heiationdes  Ctimpagnes 
dcï'jiZ  et  1714;  l'^rf  d'orner  l'esprit  en 
r amusant ,  a  vol.  in.ia;  Bibliothèque 
des  gens  de  cour ,  ou  Mélanges  curieux 
de  bons  mots  de  llenri  Ik,  de  Louis 
Jl//^,  etc.,  Paris,  17213,  a  vol.  in-ia; 
les  Causes  cèlf'bres ,  10  voL  in-ia ,  écrits 
d'un  style  foible  et  lâclie. 

GAZA  (Théodore  ) ,  un  de  ces  savans 
qni  transplantèrent  les  art^t  de  la  Grèce 
en  Italie  après  la  prise  de  Constant. , 
était  de  Thessaloniqne.  il  trouva  dans  le 
caid.  Brsiarion  nn  ardent  protecteur,  qui 
Ini  procura  nn  bénéfice  dans  la  (Jalahro. 
Gaza  m.  à  Rome  en  i5od  ,  dans  un  Age 
très-avanfé.  On  a  de  Ini  une  Traducti**n, 
en  la  t.  ,  de  l'Histoire  des  Animaux  d'A- 
ristotej  une  Grammaire  grecque,  Rome, 
i^gS,  pet.  in -fol.  ;  Florence,  i5i5, 
in-S®,  et  en  inaS  et  1726,  etc.  ;  la  l'r/t- 
drtttion  de  1  Histoire  des  Plantes  de 
Théophraste  ;  celle  de»  Aphorisme» 
d'Hippocratc  j  ane  f^ersion  procque  du 
Songe  de  Scipion  ,  et  du  Traité  De  se- 
nectute  de  Cicéron  ,  etc. 

GAZALY  (Abou-Hammad-Mobam- 
med-Al-  ),  surn.  le  Prince  tlu  monde  , 
h  cause  de  son  mérite.,  et  le  nlu»  cél. 
doct.  dont  Plslamisme  se  glorine  ,    na- 

Suit  h  Thoûs  en  Khorassftn ,  prov.  de 
4  erse,  Tau  44^  ^c  Thégire.  io56  de  J.  C, 
selon  les  unS)  et  vsclon  d'autres  ,  dcax 
ans  plus  tard.  L'époque  de  sa  mort  n'est 
point  mieux  détcnninéej  car  on  la  fixe  en 
5o5— 1 1 1 1  j  et  eu  5o2o — 1 136.  L'ouv.  le 
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plus  eoiura  de  ce  fameux  doc  t.  est  et  Ini 
sur  les  diverses  classes  des  sciences  dû 
la  religion ,  en  4  li^* 

GAZ'ELLI ,  prince  d'Apamée ,  et  gou- 
verneur de  Syrie  pourle  sultan  d'Kgypte , 
s'opposa  d'abord  aux  Turcs;  nuis  voyant 
que  Tomambey,  son  maUie,  avait  été 
pris  et  mis  k  mort  par  Sclim  en  i5i7  , 
il  implora  la  clémence  du  vainaneur  ,  et 
fut  continné  dans  le  gouv.  cie  Syrie. 
Après  la  mort  de  Sélim ,  Gazelli  tâcha 
d'engagcrlegonverneurd  Kgypte,  Gayer- 
bey,  h  rétablir  la  pnisjsanceaes  Mamme- 
lucs.  Mais  celui-ci  fit  mourir  sesambass. 
Gazelli ,  nonobstant  cotte  nouvelle ,  livra 
bataille  aux  Turcs  près  de  Damas,  contre 
le  hacha  Ferhat  ,  et  fut  tué  en  combat- 
tant l'an  i55o. 

GAZF;T  (Guillaume),  chan.  d'Aire  , 
et  cure  h  Arras,  oli  il  m.  en  i6t3,  à 
58  ans.  On  a  de  lui  :  L'Histoire  eccté'-^ 
s  ias  f  ique  des  Pays-  Bas ,  1614,  i  n  -4" , 
où  le  conte  de  la  sacrée  Manne  et  de  la 
Chandelle  d' Arras  n'est  pas  oublié  ; 
l'Ordre  et  suite  des  éuéques  et  arche- 
wéques  de  Cambray,  1597,  '"^'S**;  l'Or- 
dre des  tuéques  d' Arras  ,  iSgS ,  in-8^ , 
et  divers  ouv.  de  piété. 

GAZET  (  Alard),  bénédict.  à  Arras 
sa  patrie,  prévAi  de  St. -Michel  près  de 
cette  ville,  m.  en  16^6,  âgé  de  60  ans, 
après  avoir  donné  une  tdil.  des  Œuvres 
de  Cassien  ,  avec  des  notes  critiques  , 
Arras,  1G38,  in-fol. 

GAZHANFAR,  poète  persan,  sum. 
CamAr  EcH-cnouARA,  la  Lune  des 
poètes.  Il  est  aut.  d'un  poëme  de  mille 
vers,  intitulé  :  Pyrou  Djéoudîi,  le  vieil- 
lard et  le  jeune  homme.  Il  y  fait  con- 
traster les  avantages  réciproques  de  la 
vieillesse  et  dn  bel  âge. 

GAZI-HASSAM  ,  capitan-badia  ou 
grand-amiral  turc  ,  distingué  par  sa  bra- 
voure ,  parvint  de  grade  en  grade  k  la 
1^®  dignité  de  la  marine.  Il  était  capit. 
de  pavillon  du  vaisseau  amiral,  lorsque 
la  flotte  turque  fut  briilée  par  les  Ansse» 
à  Tschesmé.  Envoyé  pu  Egypte ,  il  y 
soumit  les  beys  rebelUs  Ibrahim  et 
Mourad ,  et  en  raj)porta  un  tribut  do 
plus  de  douze  millions  de  piastres.  Il  fnt 
appelé,  en  1 787,  au  commandementd'une 
escadre  de  16  vaisseaux  et  de  8  frégate»,, 
qui  entra  dans  la  mer  Noire,  pour  éo 
expulser  les  Moscovites.  Gazi  ,  élevé 
bientôt  après  du  poste  de  capitan-bacha 
h.  celui  de  grnnd-visir,  se  mit,  malgré  son 
grand  âge ,  à  la  t^te  de  l'armée  turque  , 
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il  a.  b  m^me  aaeée. 

GAQUS  (Antoine),  méd.  orii^ïiiRire 
4e  Crtfmona,  m.  k  Padooe  m  tSio  ,  ■ 
4ril  :  J^lnrida  eorona  ,  ijuia  ad  sanita- 
b  homiitiim  Bonteivatîoiten  an  tongœ- 
MM  vitam  praducenâam  sont  pernc- 
teaaria  ,  eontineni ,  Venctiii ,  i^Qi  i 
in'fal.j  LoBdani,  iRao,  i5i4,  i5t6, 
i"-i";i534,in-8°i  De  inm„o  el  l'igilid 
MeZfiu,B»llB,  >SÎQ,inf'.l.,»ecIe> 
tEaTni  de  GoaibntTi)  l'AfficaiD  3  Dt 
fatiano  eiracuMnài  libeUiu  ,  BabilcK  , 
iSfi,  ia-M.  ;  jSrarium  tanUata  ;  De 
«i«a  etcenvitiJ,  Angailr,  iS4€(  in-8°; 
Pauvii,   i5r{g,  îd-8°. 

GAZOLA  (JoKph) ,  me'd:,  n<(  h  V<!- 
t>M«,  ob  il  lublit  VtcaH.  DegliAU- 
lofi'i,  m.  en  I7>5  ,  !i  54  aat.  On  n  de 
«1,  entra  aatica  ;  Il  THondo  ingannata 
W«  fmhi  muidiei  ,  Praga  ,  i^iS,  10-8°  , 
md.  en  fr.  sans  n  titre  :  Préaervetifi 
aura  la  charlatanerie  Jei  faux  ne- 
^Kiiu  ,  Lejde  ,  1735,  in-8°.  Il  <f  en  a 
imi  une  indactionetpasiKile  imprimea 
1  Valence  en  i7»9,  in-8". 

GAZON-DOURXIGNÉ  (Sc-ba.iien- 
M)Ti«-HBthiirin),  né  h  Qnimpcr,  m.  en 
1384  ,  bon  CTÏiiijue  et  po*te  mAiiocre  . 
r  I  Écrit  contre  Ici  trng.  d'vf  riilomène , 
t'Epitharû,  Paris,  1753,  in-uj  ds  Sé- 
tiimmù,  FaiU,  1^48,  in-8°,  etc.  On  a 
4  lui:  la  «om.'  i^Âltim ,  on  le  Prifugé 
ictnà;  Eitai  hUîarûf.etphilaiapiiiqua 
mr  tf  principatuc  ndUuIei  de»  éiffé' 
mianetiatit,  Pëkin  et  Paris.  1766, 
M-ii  j.  me  tntdactlan  du  Poiime  det 
hréini  Al  P.  Bapiit ,  1773.  in-i9j 
l'imù  de  la  virUé ,  ou  £et(ru  tnutar- 
taba  aanarfoi  d'aaacdoiaM  tnr  &i  piiett 
it  ihééLTB  da  Fo/tain  ,  An»te[Uam  , 
■î*;    inr.». 

.  fiBANSJlei)  (m^r^'J- )>  étaient  en- 
fteaJv'lB  Terre,  qni  leapEciduiait  pour 
déibm  !■  jitiie  au  dianz  d»  Ciel,  et 

dÉVfaWE  M^iUT. 

G^iBR  ( Jeao) ,  nn^d.  <t  aaironmne , 
ttlce  «ù*Mt  ka  ma ,  AptgBol  niitant 
^  nltaa.  Boerbavra  en  parle  dani  lei 


itT«r«  la  g^  «.  L*aU>^  L«i|[lgt  dn 
■  nMnj  »  recnreilK  tint  es  m'on  pon- 
«^  Ara  lur:  la  peraonae  et  le*  oot.  de 
iCdiiiaiiU ,  rfaBf  le  t*'  toI.  de  ion  Hia- 
mhu  i»  la  'pinloaophie  hemWit^pe."L«i 
Tr^il  de  GWber  fnrent  impiimi*,  au 
j^3,  îo^',  jnîi  k  DantûcL,  iSf* , 
k-W,  Sa  Geonuuue  ,  en  kallAt,  e«  de 


hnav-,  4mmJ«  SmfcMMnairaa  159a, 
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mltivaU  liiiér.  ancienne,  lotptDftuenr 
d'hlimire  ,  en  rGaS,  à  l'neaiT  de  Gm' 
qingae,  jniqn'!!  la  mort,  arrivc'e  en  i63i. 
11  a  publie  :  Crrputtdinrum ,  live  tara- 
riim  jiwaHilium  libri  ///;  dea  Oineivo- 
tioRj  inr  CaliiUe  ,  Tibnlle  et  Propetce  ; 
Lectûmes  aniiifua ,  et  Spicilcgtum  in 
Comelium  Nepotem. 

GÉBLER  f  N. ,  baron  de  ) ,  prnteM. , 
eniiiiLccnlhol.jConarill.priTilderfmp,  , 
TicG'Chanceliar  no'ir  la  Bnbf  me  et  l'Au' 
trithe  ,  conimapd,îi.r  dt  l'onire  dç  St.- 
Eiieni»,  m.  /Vienne  en  17S6,  h  61 
■ni ,  l'ett  diitinEtiE  en  Alliimagne  par 
pliK.  auTragei  politiques  et  di>niati<{iiei 

GED  r  WUlianu  ) ,  orfL-ne  el  impri- 
meur h  KdinbourB ,    un    dea   premier» 
qui  emplojérent  la 
pnblin,  depiiii  ITaSj 


r  le 


',  Son  Stliiuii 


<olel. 


tbeUik 


agojun 

'H  laminii  Jtiiis.  Il  m.  en  1749' 

GÉDALLIAH,  tua.  nbbin,  m.  en 

■  448,   a  fait  une    chaîne  de  Tradition 

depuis  Adam  JMsqii'a  l'an  ■^G\  de  J.  C, 

tiaita  de  U  Création  du  monde.  Va-' 
nise,   151^7,   in.-4",  etc. 

GEDDES  (  Jaeqoei  ) ,  éerÏT.  e'coiMiat 
ne  en  1710  an  comté  de  T'wecddale  ,  m. 
en  175g.  On  publia  de  lui  un  auv.  pat- 
(liuoie ,  intit.  :  Eitai  fur  ^  tompotilion 
el  la  ifianiére  det  aaciêat ,  tt  piutùulii- 
itneitt  de  Platon,  i»4B. 

GEDDES  (  Aleundce)  ,  pr«tn  éooa- 
•ail  calhnl. ,  De  an  173^,  dans  la  Hiilk> 
*cn  ,  au  comte'  de  Bamff ,  m.  en  iSft*, 
etnit  wiBRt ,  nuis  raia  et  iraaciUe.  D 
C'crlvlt.  ea  I76S,  noeriaoBuan  docl. 
PrieHla7  lar  U  dÎTinitë  do  I.  C.  j  et  en 
'79»,  il  publia  Mt  no  nielles  propoutiiM* 
pour  la  tradoction  de  la  Bible  j  iOD  i*' 
vol.,  IntpriB»!  en  1793,  compceniit  b 
Pent^euf  Ha  ei  le  Uvra  da  Jataé,  &tn 
3*  Tol-  parut  en  1797;  pi'il  en  iBoo,  il 
deona  lea  ranar^ei  critique*. 

GÉDÉON,  fila  de  Joaa ,  de  la  tribu 
fie  ManaaaAa  ,  et  5*  jnge  d'Iara£l  rera  l'an 
I3.J5  av.  J.  C.  Aprèa  l'être  auur^  de'àa 
niiasion  pat  le  miracle  de  la  Toiion  , 
insrcba  avec  3oo  hommei  contre  tn  Ma- 
diiniatea  ;  il  entra  daoa  leur  camp  pen- 
dant la  nnil ,  jeta  l'épomante  danilenr 
armée,  et  lu  mil  en  déroute.  Gedéon 
paMa  maaite  le  Jourdain  ,  prît  Zébce  et 
Salmaoa ,  qu'il  ma  de  la  propre  mahi.  II 
gowHHgp-  i>B amant  liraiil,  aan*  Toaloit 


iS  G  E  D I 

accepter  le  litre  de  roi,  et  m.  <I>Da  nn 
È(ii  ntBDcc,  l'an  laSgar.  J.  C. 

GEDICCU  t>  (Simoii),  dnct.  en  théol., 
et  Tuinittte  à  Magdebourg,  >  nipWKlu 
Ml icasement  au  traite  paradwul  ,  at- 
tribiiG  11  Acidalius,  contre  lea  Ummtt, 
duiia  lequel  il  piilendait  que  les  femmes 
ii'«pnaiticnDent  point  i  Tcipcce  ha- 
muïne.  La  Définie  Ju  lext  féminùt , 
ir  Gediccui ,  a  étc  iinpr.  en   tSçjfi ,  et 

h  La  Hayr,"'i644,iii-'iîr  ""*'""*'' 
GEDOÏN  C  Nicolas  ).  néh  Orleani 
en  16G1  ,  jiis.  pendant  10  aii>  ,  renlia 
(loiis  Icmunde.  On  ■  pielendu  que  la 
«el,  Ninon  de  Lenclos  l'aima  rpcrdu- 
tiicnt.  Il  fut  rlian.  de  la  Sle.-Chapelle 
en  i^oi  ,  memli,  de  l'ucnd.  des  b.-lett. 
en  i;ii ,  de  l'acad.  fr.  en  171g,  abbii 
de  notre  Dame  de  BJangencj  en  i^Jo. 
Il  m.  au  chït.  de  Font-Perioit ,  près 
^le  aon  abb.,  en  f}U.  Ses  piinciiianx 
om.  «rat  :  une  Traduction  de  Quinli- 
liett,  1753 ,  in-4°,  et  i  10I.  îu-13  :  une 
Traduction  de  Faïuamaâ,  3  toI.  in-40: 
fJSufnt  divrnei ,  faris,  17JS,  iu-i3, 
ptibl.  par  l'abbd  d'OlÎTet. 

GEER  (Charlcsde),  cel.  nawral.  de 
Suïde,  ne  en  Ijio,  m.  en  1778.  Il  fui 
rhamb.  ,  mardchal  de  la  ronr  ,  cber, 
di-s  ordres  de  Va.n  et  de  l'Etoile  du 
Nurd,  memb.  de  l'acad.  de  Slockhcilm, 
corresp.  de  celle  de  Paris,  Ses  pio- 


II  l'bist 
dans  la  partie  di 
>um,  le  Réaumur 
plus  de 


le  l'hJi 


deleu 


-.1  «de  leui     

.  intit.  :  Mémoiret  pou 

servir  k  Chialoire  de*  iiueettt ,  7  ton 
en  g  toI.  in-C  j  le  piciuicr  patui  c 
IjSa  .  et  le  dernier  eo  1778- 

GÉHAN  GUIR,  Toide.Indei,  d. 
pni*  1604 ,  et  m. 


necnPulog.  Après  iiToir  exerce  qnelqae'  .,. 
lems  sa  ptof.  dans  le  Hntttiin,  il  Msw  ^ 
k  Hainbimrg ,  pnit  k  la  eour  de  Gui-  ^ 
in>w.  11  ileiint  lued.  du  roi  de  PrDiw  ~ 
et  du  roi  de  Pologne.  On  a  de  lui  plua,  ''.~ 
OUI.  en  alleni.  sur  la  cure  de  la  goutt»  '~ 
f}ar  te  Hloxa;  sur  let  dei'nirs  det  mè'_  " 
decins  d'armée ,  dea  médecin  1  de  r.oar,  '■ 
des  ai}ùthicaires,  des  nourricei;  sur  l'ex-  ' 
celUnee  du  thé ,  etc. ,  et  quciq.  1 


::n  latl 


-Dialribadefa-  •'■- 


&rii«,'Haga,  Comiiis,  i683  ,  in-BV  ,, 
Il  a  encore  donné  :  Decm  obtervMia^  '- 
rii'm  medicamm,  Brciuai,  1666,  in-flO''  ^ 
De  morbn  vulgô  diclo  Pliea  PolonUa,  '- 
/ilerii/«,  Haga  Comitis,  .683,  l685,  1: 
in-S";  Hanibui^l,  17BI,  în-ia;  Oi- 
3ervationeschirurgiae,\hià.,\GX,vBf\ii  - 
Francofnrtî,  1690,  in-ia,  etc. 

GEHLER  {  J.  S.  T.  ),  pbT«k.,  m.  - 
i  Lïipsict  en  1597,  est  ant.  d'un  Fo-  - 
cabutaire  de  physiiiue  eillme'. 

GEIER  (  Martin  ),  luifae'r. ,  ^nt  m 
b^reu,  memb.  des  cent.  eceU»iaM.  da 
j'elect.  de  Saie,  vi  i  Lrtniick  en  tÔiï, 
m.  en  168t.  Il  a  kiisé  de.  Commen- 
tnirei,  en  latin,  tur  l' Eccliis'uisle ,  Ici 
Proverbes,  Daniel  cl  les  Pianmes)  jxi 
""    '  latin,  tur  le  deuil  ttts  Ûé^ 


.  Plut. 


iGgS,  3  Vol.  in-foL"  " 


rérolte  de  1 


I  filt  alni! 


,  ttlnrim. 
lui  fit  e.-. 
'les  ;fenl  )  mais  son  second  El*  l'étant 
d^làit  de  ce  frire  aîné ,  qn'il  BTiit  at- 
tiré dana  aon  gouv-  de  Decan ,  marcKa 
contre  son  père  pourled(!trAner.  Gcban- 
Guir  narcba  au  devant  de  ce  Sis  vc 
lelle  aïee  une  armée  fort  nomliiense  ; 
mais  il  m.  en  cbemîn  apris  aïoïr  re- 
commanda son  peiii-Gls  fiolald  ï  Souf' 
Kau  ,  gcnisTaliuime  de  ses  anoiica  et 
ion  premier  ministre  d'u'tat.  Sonf'K:iD 
aiaît  donné  ta  fille  i  Konromj  il  Iiabit 
les  intérêts  de  Balaki,  légitime  suce ets. 
I    ■    __.._._.      ...   't  son  genjte  sur 


GEHEM  A  (  Jeaa-AbrtdMm  ) ,  méd. , 


GEILEB  (  Jean  ) ,  de  KeTseribenr  J 
<rMc.,  Tii  \   ScLaffouse   eu    1445.   Q 

-J-. J " -us  i  Slratbonin, 

publ.  en  allem. 


nne  multitude  d'ouv.  de  |ûcté,  et 
tout  <lct  Sermoya ,  turchargéa  de  mé- 
taphores et  d'allcg.j  on  7  troura  d» 
tim^téi  et  des  facéties  déplacées  qn'O- 
berlin  aiiribuo  ï  l'édii.  et  non  k  GeîleA 
Oberlin  a  publ.  en  1786 ,  1  SiraibomW: 
une  Nolic/ curieuse  .ur  Geiler.  -  ' 
GEUVOZ  (Franco,  memb.  de  Vtai. 
des  b-'ieit. ,  et  aumiliiier  de*  SnUiei) 
né  à  Hull ,  caaton  de  Friboni-s ,  m.  1 
Paris  en  17S1,  ï  56  ans.  On  ■  de  lu), 
dans  les  Mémoires  de  l'acad.  det  b'-lelt.,  , 
des  Diaertalioiu  qui  roulent  piuqM  . 
toutes  sur  Hérodote.  '    , 

GELASE  I",  pape,  romaid,  ne; 
cessenr  de  Féliï  U  ,  en  4g3  ,  refusa  m 
communion  ù  Eupbémius  ,  patriarc.  dt  ' 
Constant. ,  qui  ne  Toulait  point  c«a> 
damner  publiquement  la  mém.  d'Acaot, 
Il  écrifit  i,  l'emp.  Anastase ,  qui  tonf' 
mentait  les  ortliodoxei  et  soutenait  les 
.eutjcbieus.  Gelase  conTOqua ,  en  494,> 
Il  Rome ,  un  conc-  de  70  ér.  On  y  Ul 
un  catnlo[;ue  des  Ecrit.  S.  ,  eonfoml 
i  celui  que  l'égl.  caibol.  reçmt  an- 
jouid'luû.  Il  m.  en  49^  >  laiwant  enif* 


CEI.  A 

■dUm^ctîU  nn  Tniti  contre. Entjrclih 

GELASEII  (Jean  deG««tel ,  chanr. 
IiI'EkIîm  Toaoiie  et  cartUnal,  [tuiilii 

SpTfc   a5  i-nr.   t  m8.  Ccncio ,  conml 
Some  ,  DiKiluii  de  Frangipam,  tl«- 
.  H«nrl  V ,  emie  dam  la 


mi^  k  l'emp. 

COndare  l'cpce  u  u  iiuiu  ,  o«ioio  -v  "■.-- 
nau  pontife  i  la  gocgc.  Henri  V  fil  élire 
Hiorice  Boutdln,  qui  prit  le  nom  J» 
IQfi^tn  VIU.  Ge&te  il,  retiré  î.  Cn- 

rB,eicomlonniecctanli-pBpi;  eiHeari 
D  pMw  «milite  en  France  ,  et  m-  à 
ribbayedcOani,  le  jgjanT.iiig. 

GELASE  (r.nci<!i.}.év.  àeCis^- 
ifc  m  Ptleitine,  QevcudesaintCjiillo 
ix  J^cQMlem  ,  "irait  «"  ^'  »■  ,  »  Iradnil 
a  grec  deui  Varet  de  l'/djtoire  Mo/e- 

.„^    .     ^     .    ..       T   grec 


d3:i5;^ 


I    1 


,  1599, i 


>  roman  ,   elle  * 

deacoii. 


GELDKNHAUR  (Gérard),  théol. , 
ti  k  Nimègue ,  m.  i  Marpure  en  .Ma 
IGd  an» ,  a  donni  liUtoire  de  la  U'>t- 
(BMff  ,i  celle  des  Pnys-Bai ,  celle  des 
fr.d'Ulrechl,  et  d'autres  Mtrages  iuL- 
ftiin^  à  LejHe  ,1611,  in-4°' 

GELÉE  (  Claude  ) .  dit  le  Lorrain  , 
lÉCD    1600,  dain  le  (1iuct»e  de  f-iul  , 

ri  nreiqiie  «tnpide  daçs  »on  enfance, 
le  mit  chei  un  pilisiier  j  il  alla  1 
Icoi,  AugD.iin  T««  ,  peintre  eelèbiç, 
kpcit  1  .on  ■*"!«,  «  (m  dont»  quel^ 
.  «et  leçons  de  peinture.  Gelée  ii'y  put 
tAmi  rien  comprendre  ;  maii  le»  se- 
■CDCiiilc  l'art  le  diftelo]ip6reat  peu  fi 

ri,  «t  il  devinile  premier  p»yîagi»lc 
ITompe.  Gelée  •  graïé  pin»,  nioi- 
i^nn  ï  l'eBU'fortc  avec  beaucoup  d'art. 
Un.  kRome,en  i6;8  ,  ou  168a. 

GELÉE  (  Théophile) ,  mtdecin  ik 
Dieppe,  m.  »er«  i6Jo,  excella  dntii  lii 
tWoiï»  et  dam  la  pratique  de  wii  arl.  Il 
d'un  Abrégé  d'Anatomir: , 


,6ïMT  20 

en  tTiS  ,  mort  en  ilSj-  Oo 
li  :  De»  FnbUi  et  de»  Con(e«  , 
n  plnsîenri  langue!;  Un  Hecueii 
d'iirinnet  et  Odei  sacrées  ,  Berlin , 
T  t8q  .  in-fl"  ;  f-'O  Dévota ,  coroM.  ;  ie- 
J,M  J.  moraU  ,  a  toi.  in-H«  j  Se.  Fo- 
bUi  et  lei  Leltits  ,  trad  en  fr.  ont  paru 
en  t77.î ,  5  'ol.  in-8° ,  oTec  ra  ïie. 

GKLLI  ou  G*".o  ^Jean-Bapiiste  )  , 
tailleur  et  poileilorenlin,   né  en  141)9, 

TTAgei,  fut  reçu  memb.  de  l'acad.  D^/i 
umidi.  Seaprincip,  outi-.  sont  :  De>  Ma- 
liguet  «ons  le  litre  de  Caprici  dtl  Bot- 
(,,;'.,  Florence,  iSiiS  et  i55t  ,  in-80  , 
tind.  en  fr.  par  de  liercpiifineo  ,  Lyon, 
i575,iti-i6;£rtCirc<'e,  Flor.,  iS^gc» 
iSsOjin-S^.irad-enfr.  par  Diraaro,  Lyon, 
1569,  in-So;  Une  bonne  f^ersiia  ita- 
lienne du  Traité  lalin  de»  conlcurt.de 
P0r7.il),  Flo^enc^e,  i55i ,  in-B"  ;  Dcii^ 
Comédies  ,  l'une  intitaléi  ;  La  avaria  j 
Florence,  l55o,  in-8;  l'antre,  VËrronf 
■XnMcs  pièces  du  thcStre  de»  Grec*  ; 
-       "■" fo  Infernn  éi  Dante. 


qnelqucs  pièce 
letlwerilii^ 


Tatte  leteiiomfa 

demia  fiorenlia,  t'Vun.-in;i: ,  u..»  ,  lu-u-. 

Gcltim.eniS63. 

GELLIBRAND  (Henri  ),  mathe'mat. , 
nci  Londres  en  iSg;  .  on  11  m.  en  i636, 

frof.  d'aatnm.  au  coll.  de  Gresham  il 
,or<lres.  Il  a  complété  et  publié  la  Tii- 
(■onométrie  britannique  de  Bri^  ;  On  a 
encore  de  Ini  :  Un  Traité  des  ZongUn- 
dei ,  anncïé  an  VoyapB  du  capitaine 
Jamei,  pour  la  découverte  d'un  pasiagc 

GELÔn  ,  fila  d'Hippnrqnc ,  roi  de- 
tla  ,  grand  capll.  ,  s  empara  de  l'état 
de  Syraense,  et  y  régna  arec  f-loirc  ;  il 
déGt,  pr^ï  d'Hiinèrc  .  les  Caitbaginois, 
commandéi  par  Amilcar,  et  m/aprèi  7 
ans  de  règne,  l'an  478  av.  J.  C.  On  lui 
éleva  nn  superbe  monument. 

GÈMELLI-CAHRERI  (Franc.) ,  avo- 
cal  napolitain.  Après  avoir  fait ,  en  i683, 
un  Toyaic  en  Europe ,  dont  il  publia  le 


,  P"">, 


U  Jraduc 


m,  ...  _  Prague  en  1498,  1 

l555  ,  a  doimé  des  Traductions 

<n  pee  d'autenrt  latins. 

.    Gn.IOT  (  Lonvan) ,  du  i7«  ». 

uteur  de  Fm  vraie  et  parfaite  it 


mdc  ,  nu'il 
irinK.'T  la  li. 


QEI  J.P.HT  (Chti»ti»n  Ftircbteaolt )  .      aile 
«r.  de  phito*.  k  LvipsioL,  n»  k  Ba^-  1  On 


16^.  11  en  fit  imi 

jnoo,  qui  fnt  tradunt  tu  »■- ,  ^n  *-"■», 

enanalû»,  et  înavrée  clans  IcKecaeil  de» 

voyases  tradiùt  et  continuii  par  l'abbd 

Pcévdt. 

GÉMlSnEfGeorgc),BamDmmé/'/(^ 
tho ,  pliilos.  platOnie.  Après  U  ^i»e  de 
CoQStaniinop. ,  sa  patrie ,  par  lesTurcs , 
il  vint  i  la  coar  de  Florence  ,  alors  l'n- 
lile  deilettreij^oii  il  m.  (Igé  de  100  an?. 


a  de  Ini 


clei  aiwûfM'  de  Zantulre,  Puii, 
1599,  in-8°,  gicc  CL  latin:  Une  UUtoii-e 
de  ce  qui  a  luivi  ta  bdtuiiU  dm  JUanli- 
Dc*  ,  «rec  de*  ëclairciwcman*  tnr  'Vba- 
cyditle,  Venise,  )So3,  in-fol. Lcipiick, 


m 


ia-è'  i  TraiU  dt  U  digéra 
n   et   d'Aiittote,   Pan*,   1541 


GEMMA  (Reioier),  dii  h  FrU'yn  , 

Îiroc  qu''il  ruit  de  Doccum  daat  La 
riw ,  pruf.  la  med.  h  LoiiViiin  ,  oix  il  m. 
en  iS.'S,  à  ^j  t.Bi.  U  a  duime  pliuieurs 
onn.  inr  Iri  inatliviu.  j  il  h  eacure  écrit  : 
Chiirta  ,  tife  mnppa  vnaiiii  ,  ùj  tst  ta- 
tîiu  orbii  dcicriptio  ,  LoTanii,  i54o  ; 
ÉUelhoilut  aiithntKiica  praciicœ,  Ant- 
tapia,  iSJo,  in-8>;  Wriiih,  i563  , 
1573 ,  STrc  Ici  nut>'t  de  Jacques  Pelle- 
tier ,  Loloni»  ,  iS€5  ,  t'-ga  ,  iii-S°{ 
'WUl^iierB'^ I  '6"  •  '"■""i  nvecksBii- 
muiioni  de  Jean-Panl  RuicDliisj  Ot 
luu  anau/i  atlmaomiri,  Aataerp;  i54S, 
ia-S^j  Db  •»«  fa,ia  astronoirùii ,  uu 
wwgulâ  liippurrlii ,  AntTcrjiIx  ;  De  oi' 
trotabio  cilhiiRio  et  '  uu  eiusdent  , 
ibid,  lEiSG,  in-8*j  Z>e  Aworuiu  Jejcri- 
htnaonuit  ratinue  ,  deque  diiUiiuia  eo- 
rwn  i«i«fiieni/û.— Gi'iiiiiia((Joi'DeliD>J, 
£l*dupnU:i:d.,Déï  Louvain  en  )535  , 
lni!d.  ,fatauMicâ.iultiui.  que  lOD  père. 
11  m.  en  .577.  Oi         '-  '"'■     "      - 

r  eharactentntis ,  Ameit ,  i5;5,  in-8'  , 

Da  prodigioiii  comeue  tpecie  an  naluiâ 
aant  lS;7,  AntTsrp.,  1578,  in-S" 
GEMMA  (Jean-BapiiHe) ,  né  i,  Ve- 

de  SiiiHBOod  tu,  roi  de  Pologne  et  (K 
Saède.  Il  a  paUié  :  De  vcrâ  rationt 
turandi  htbonis  atque  carluacuU  pes- 
tUentU  ,  deque  aoramdem  prœcauîione, 
«ommenrariu» ,  Gtœcii ,  Stv™ ,  i584, 
în-4"i  Dantiici,  iSgg,  iit^'}  Veneiiit, 
16051,  ia-4". 

GEMOSAEUS  (Jérôme),  miidec  d» 
MDlhausen.ni/ea  iS^^  )  ion  .eu)  ouvr. , 
impr.  aprti  sa  luort  est  intirulé  :  In  li- 
hrai  PaaH  jEgineta  omnes  annolalio' 
fies,  Raiilex,  i54S,  in-fol. 

GENDRE  (Louislehnéen  i65g,  b 
Rouen,  ctan.  dcNoue-Damc  en  1691 
ni.iP»rtienij33.Se!  princtp,  onT.  ion 
JJiiloire  de  France  juiqu'h  la  mort  ■ 
LouU  XIII,   Paris,    i;i8,   3   volumes, 
■u-folio  et  8*oluiii.  in-ia;  Les  Maun 
et  les  enutumei  des  FVancnit  dans  Us 
différeiu  ttms  de  la  mnnmcliie  ,  Paris, 
i-jSS,  1  vol.  in-ia;  Etnge  de  Fran^i 
flfe  y«7//irr,  Paris.  ,6g5 ,  la-S"  ;  Estai  du 
rt^netiaioais-ta'Grai^,  io^'atiil-lAi 


OENE 

f^<)Me«niiniT/d'^nh>i>e,  PMk,i7*{|  '■■ 

io-4°,  et  Rouen,  1  fol.  in-isj  ri»d*  '*^* 

Pierre  du  Soie,  1716,  i»^*.  *-■ 

GENDRE   (Gitbert-CWIee  L»),  T- 

mar^uîs  deSt-'Anhin  ,  m.  k  Paiit,  M  e 

ptne,  en  174s  ,   h  Sg  am,    coq*,   td  * 

tiSTt.  de  Paiii,  elmaUre  dei  reciD^le*^  i> 

I  est  connu  par  un  Traité  de  t'opinian,  » 

Pari.,   ij33,    reimpr.    ta  i337.,en(î  è- 

fraLe,  in-40    Pari.,  1739.  ..^ 

GENURE  (Hicola»  Le  j ,  .culpi.  * rfi- 

^Eiampes,  m.  h  Paris  en   |5]0  ,  i    (>% 

■ni,   B    Uiué   de    beaux   marceanZ  ^4 

.culplure.  V 

GENDRE.  Foj-=tLEGt.Dii.  ■ 

GEMDRON  (  CUude  DiMAi»), 

med.  de  Monsieur,  fiirc  de  Lgnii  XlV,    ' 
eiccUa  diina  l'ail  de  guérir  les  saocetiet 
les  maloiUi's  des  yeiii.  U  m.  k  Aouail    ' 

Erèi  Paris,  en  17S0,  i  87  ani.ÛMadl 
il:    Traité   des    maladies    du  jTtMT,      ' 
réimpr.  à  Paris,  i77'>  >  >to1.  in-n. 

GENEBRARD  (Gilbnt),  ii4  wci 
■537  i  Riomen  Auiei^ne,  bénddictibdt 
Cluni,  profeis.  en  lijngue  hebmime  m 
collc'gc  royal,  ensuite  ér.  de  CaMVC. 
N'aysinl  pu  obtenir  l'eipédiiîon  de  Ml  ^ 
bulles  ,  il  embrassa  le  parti  de  la  Ligne. 
Le  duc  de  Mayenne ,  chef  de  cette  ci  in- 
rdddralion  ,  le  Tu  nommer  i  l'arcbcTJehtf 
d'Ail.  Il  y  fulLi  trompette  delar^alie. 
'         "        ■      '  Henri    IV, 


séditii 


ili« 


dit  II  Aiignon,  d'où  il  publia  on  Traité 
latiti  pour  Mutcnirles  élections  des  iil- 
qucs  par  le  dcrge  et  par  le  peuplecontT« 
lu  nomÏDBtian  du  lol,  Paris,  iSSg  ; 
in-S".  Leparl.  d'Aii  le  fit  brûler,  et 
bannitl'ïui.  dn  rojaume,  stcc  défense 
d'y  rcTCnir.  On  lui  permit  d'aller  finir  ses 
ioors  à  son  piieorë  de  Sémur  en  Bout- 
gogne,  oii  il  m,  en  l597-  Ses  autres  OnT, 
sont  ;  Clironologie  sacrée,  in-S»;  Com- 
mentaire sur  Ut  Psnumes  ,  Paris  iSSa, 
in-S".  La  meilleure  édil  est  crile  de  Pa- 
ris, i58S,  in-ful.  ;  ËxcommuTÙcali-M 
des  eccléiiasliifues  qui  ont  assisté  «■  j 
terfite divin  avec  Hem ide  fttUtiSiaprtt 
l'assassinat  du  cariHnal  de  Guise ,  pu- 
bii.!enl58g,in-8°,enlat.,etC. 
GENESHJS(Jca 


itlei 


e  de  I,é"n 


t  de  Con 


Porphyrogen*lï  ,  son  fils  , 
Hiitcire  de  Cnmtnniiiinple ,  depuis 
Ml'ou  l'Arménien  iusqu'ï  Basile  le  Ma- 
cédonien ,  eo  grec  et  ea  lalin  ,  Venise, 
t;33  .  in-fol. 

GEWLST    (  Cliarlei-CIande  )  ,  né  à 


GENE 

C^rtnne  knix  htâms,  Ua  vÛMeni  mirI.  le 

coadaUit  à  Lond.  Sa  reuoorceen  Ângl. 

fat  d'enceiguer  le  fr.  Ilrepaua  en  Fr .  ^  et 

fétprécept.   aiiprès  de  nudemoisclle  de 

Blw  ,   miariée  depui*  au  duc  d^Orléanf, 

devînt  tecre'taire  des  coiumandemoiis  du 

dnc  du  Maine ,  membre  de  Tacad.  fr.  , 

qi.  kParUcn  1719.    Ses  jprincip.  ouvr. 

sont  :   Princi^jes  de  Philosophie ,    ou 

Prmuœt  naturelles  de  Pexistence    de 

ÏHeu  et  de  timmortaiité  de  l'ame^  ioeS'*, 

Firu,     1716  i   Siècle  de   Louis  JT/^. 

Moi.  tragcd.  ,  Zénobie  ,  Polymneste  , 

Joseph ,  Pénélope.  recaeiUics  dans  un 

Tol.   ia-8^.   Sa  rie  a  ^té  écrite  par 

rabbé  d;OIivet. 

GENÊT  (  François)  ,  ntS  k  Arignon 
tn  1640  y  chan.  delà  cathédrale  d'Arî- 
gnon  y  ér.  de  Vaison ,  per»ëcattf  a» 
«qet  des  Filles  de  F  Enfance  de  Toulouse, 
qn^il  avait  reçues  dans  son  diocèse.  Il  fut 
mtété  en  i68é ,  conduit  à  TUe  de  Ré ,  oîi 
il  passa  quinze  mois.  Hendn  à  son  dio- 
cèse ,  il  lit  un  voyage  à  Rome  ,  et  se 
loyadans  an  petit  torrent ,  en  retour- 
■mt  d*ATiftnon  à  Vaison  ,  en  170a.  On 
t  de  ce  prélat  :  Morale  de  Grenoble , 
1715,  on  Rouen  ,  I749»  en  8to1.  in-ia, 
trad.  en  latin ,  170a,  en  7  Tol.  in-ia  , 
par  Fabbc  Gcnct,  son  frère ,  m.  en  1 7 16, 
et  aut.  dea  Cas  de  conscience  sur  les 
Saeremens,    1710,10-13. 

GENET    (  Edme  -  Jacques  ) ,    m.    à 
Firis  en  1781.  Ses  ëciits  sont  peu  ioié- 


ressans  ;  la  plupart  sont  des  Traductions 
ie  Tangl.  et  du  suédois  ^   lEstoire  des 


Paris  ,  1761  ,  »  ▼ol.  in-iaj  État  poli- 
tique actuel  de  l'Angleterre  ,  ou  Let- 
tres sur  les  écrits  publics  de  la  nation 
anglaise,  Paii»,  1737-1759,  10  vol. 
ia-i3  ,  etc. 

GENGA  (JérAme),  peint,  et  archit. , 
aéàUrbin  en  1476.  On  cite  parmi  ses 
OUT.  nn  Palais  qu^il  bi^tit  pour  le  dnc 
d^Urbin,  sur  le  mont  Impérial  près  d«î 
Pesaro ,  et  V Eglise  de Saint-Jean-Baj  - 
l»te  de  la  mémo  ville.  Cet  artiste  m.  en 

i55i. Genga  ^Barthélcmi)  ,   fils  du 

précéd.  ,  se  rendit  digne  de  la  réputa- 
tion de  son  père  par  son  habilité  dans 
le  même  art.  Ues  princes  sVnviaicnt  l'a- 
vantage de  le  posséder.  Il  m.  à  Malte , 
en  i5ô8,  à  Tàffc  de  4©  ans. 

GENGA  (  Léonore  de  Conti  dclla  ) , 
cel.  poète  dn  i4«  «•  ,  de  Fabriano  dan» 
la  Marche.  Quelques-nncsdcses  Poésies 
fuient  publiées  par  (îrio  Andréa  Gilio  , 
son  compabiote ,  à  la  suite  de  sa  Logica 
Poetica, 


GENN  3i 

G^ilNGA  (  Bernardin  ) ,  doct.  en  phi- 
losophie et  en  médec,  né  dans  le  duché 
d*Urbin,  vers  la  fin  du  17*  s.  On  a  de 
lui  :  Anatomia  ctUrureica  ,  ou  lêlorim 
delC  ossa  e  mif^voli  tlel  coipo  ummno  , 
«on  la  descriziione  àe'  vasi ,  Rome , 
1675  et  1^7  ,  in-S^ ,  jinatomia  per 
uso  ed  intelligenza  del  designoj  Romi^ 
169 1  9  in-fol.  ,  avec  des  ligures  de  sta- 
tues anciennes  ^  Cornmentaria  latina  et 
iialica ,  ad  Uippocratis  aphorismos ,  ad 
chirurgiam pertinentia y  Rome,  i6g\^ 
in-8°,  Bonioiii»,  i(>97  ,  in-8**. 

GENGIS-K.\N  ,    fils  d'un  kan   des 
MogoU,  né  h  Diloun  en  iig3,  n'avait 

Ïue  i3  ans  lorsqu''il  commença  de  refiler. 
Jne  conjuration  presque  générale  de  ses 
sujets  et  de  ses  voisins  l'obligea  de  se 
retirer  auprès  dWvcnk-Kan  ,  souverain 
des  Tartares.  S<m  frère  lui  ayant  enlevé 
sa  couronne,  Gongis^Kan  le  rétablit  &iir 
le  trAne,  et  obtint  de  lui  la  muin  de  sa 
fille.  Le  kan  ,  oubliant  ce  quM  devait 
h  son  gendre ,  résolut  sa  pcitc.  Gengis- 
Kan  ,  ayant  pris  la  fuite  ,  fut  poursuivi 
par  VcnL-Kan  et  par  Schokoun ,  son  fils. 
Il  les  délit  l'un  et  l'autre.  Cette  victoire 
irrita  son  ambition  ^  en  moins  de  vingt* 


_       prcpai  

quête  de  la  Clnne,  lorsqu'il  m.  en  13^7^ 
— Un  antre  ^»  du  cél.  conquérant,  nom-« 
mé  Touschi,  cjt  le  Turqnestan,  la  Bac- 
trianc  ,  le  royaume  d'Astracan  et  le  paya 
des  Ubbeks.  Le  iils  de  celui-ci  alla  jus- 
qu'en Pologne  ,  en  Dalmatic ,  en  Hon^ 
grie  ,  et  aux  portes  de  Constant.  Il  s'ap* 
pelait  Boton-Kan.  Les  princes  de  la  Tar« 
tune-C.'iuiée  et  les  Kans-Utfbeks  des- 
cendent de  lui.  Tuuliou  Tuli-Kan,  autre 
fils  de  Gcngis  ,  eut  la  Perse  du  vivant 
(le  sm  pèi'e ,  le  Korasan  et  une  partie 
d:7s  Indes. —  Un  quatrième  fils,  nommtf 
/agatliai ,  régna  dans  la  Transnxane , 
dans  rimle  suptentr.  ,  et  dans  le  Tibet* 
On  a  une  Histoire  de  ce  couqutii*ant  par 
le  P.  Gaubil,  1789  ,  in-4°. 

GÉNIE  ou  Genius  (  mythol.  ) ,  dieu 
de  la  nature  ,  qu'on  adorait  comme  la 
divinité  qui  donnait  Vùtve  et  le  mouve- 
ment h  tout  y  était  sur  tout  regardé  comme 
Tant.  d?s  sensations  agréables  et  volnp- 
tncuses  :  d'où  est  venue  cette  espèce  de 
proverbe ,  si  commun  chez  les  anciens  , 
Genio  indulgere, 

GENNAOK,    prêtre,    m.  ver»  49» 
ou  49^  >  ^  écrit  nn  livre  :  De  Pliis  if- 
bistri'ius ,  revu  snr  4  édit.  par  J.  Knclu»», 
Hcluntadt ,  i6\a,  m-^^  -^  wi  TvttUè  do* 
IJograes  ecclésiastiques. 
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le  golfe  de  Cunero. 


GENNARI  ( Tl.>!oilbrc ].t,ih  Schio, 

tcnii.de  Vicence  ,    purin til'éTdchi!  de 
Veglia,  >UJ«iil.d.le      "" 
Ujnna  jamu'  .     , 

^ïlle  il  ibB  adonna  u>ti  tffite 
n  i  Padone  ,  oii  il  m.  ta  coi 
)8*i.  U  a  donn^  :  Diet  tiruUigibilit 
teoliau  in  duodeâm  httrat  Iheotofiicai 
dii'Uui  ,  Bte. ,  Venetîii ,  1G74  >  m-t., 
et  1707  ;  De  itptem pecc»tii  eapitalibui 
tractatut  ;  Pataiii ,  i68oj  Erario  deUa 
vita  chriitiana  et  refiguua,  Venite , 
ijoo  ,  a*ol.  10-8",  elc. 

GEMMES  (Julien -Benrf- Benjamin 
de),  de  Vitid  en  Bretagne,  ni:  l'nn 
i(>87  ,  oratoiien  h  Saamnr,  m.  en  174B- 
On  a  de  lui  quelquB  £ci'iu  en  faveur 
dea  préitndxu  miiacln  des  coumliion- 

GENMES  (  Piene  de  J  ,  av.  ïparii, 
w.  en  i^Sçj.  SvtPlaidofen  pour  l'Ei- 
undarl ,  ijîj  ,  în-4'*  ■  pont  La  Bonr- 
doonaia  ,  i-5i>  et  ';5i,  a  ïol.  in-4"  , 
on  4  ™'-  in-ia  .  pou'  Dupleii  ,  1^49  , 
ta  -  4°  I  Son  Mémoire  pour  Klioglin  , 
preieur  de  Straaboun  ,  Grenoble  ,  i^SS, 
in-13,  lont  techerchâ. 

GEHNETÉ  { N.  ),  phjiic.eiŒ^can.. 
m.  an  commenc.  dn  ig*  *- ,  a  publie; 
CaMer  préienté  a  MM.  de  l'académie 
Tnrate  dt't  iciencM  dcParit,turla  coni- 
Iriietinn  et  Us  effet»  d'une  nowei/s 
rheminte  qui  garantit  de  lafumie  , 
fiSa  ,  iu-8"  ,  non»,  édil. ,  f,6a,  in-ia: 
Expérience  .ur  le  cour,  dei  fieui'r,  , 
i;6d,  io-S"  ,  Purifieatien  de  Pair, 
croupissant  dam  let  hSpiiaux ,  Ici 
priioni  et  tes  vaitteaux  de  mer,  Haney, 
1767  ,  in^o  ;  Pont  de  boit  de  char- 
pente horizontal,  tans  piiet ,  niche- 
.  valets  ou  autres  appuis  ijue  ses  deux 
mleet,  etc.  ,  1770,  in-8"  ;  Cortnais- 
laace  des  veines  de  houille  oa  charbon 
de  terre  ,  et  leur  exploitation  dans  la 
tmne  oui  lot  contient,  1774  i  Origini 
ées  fontaines  ,  et  de  là  Je>  ruisseaux  , 
''desrifUresetdetJleuvet,  Nancy,  17741 

GKNOVÉSl(Ani.),n^ani 
dcHa^ei  en  1713,  fuleni74: 
Naplei,  oti  il  m.  en  1-69.  On  a  oe  iu>  : 
EUmeni  métaplrfsiques ,  l;44-'747i 
4  Tol,  io-i";  EUmens  de  théologie, 
Veniu,  a  ™1.  '"-fc  Traités  tar  l'agri' 
culture,  1753; une  Traduction  de  t'aiil. 
du  commerce  de  la  Grande-Bretagne  , 

Sir  Jeao  Car*)  une  autre  de  l'ouïr,  du 
ahamel  du  Monceau ,  tur  la  police  des 
erûiii!  Letttre  aeadeaiicheft'iSi;  Corio 
Si scign:eJiIo,q/Uhe,  i;06;  Dellajilo- 
t^/S0tieigùiilo,  adtU  oriftto,  17G;. 


GEKS 

GENSEKIC  ,  rai  dea  V«nd«ki  m 
Eapagoe,  TÙnqnit  Hernienric,  rai  .de* 
Suiiei,  et  puMenAftiq'aeïlâ  t^ted'|^« 
puiuaote  année,  en  4aB,  au  aecoaT*  ^' 
ixinite  Bonifiée  j  nuit  ce  comte  l'^tut 
enauite réconcilié  avec  l'emper.,  il  coni' 
battit  Genaeric  et  fntraincn.  Genaerie  ' 
Jëfit  CDfutte  Aipar,  que  l'emp.  Thiia- 
doM  le  jeune  «Tsit  entoj^  contre  \a\, 
prit  CaT(hBgeea43(),  coniraienit  Temp. 
Valentinicn  lU  k  aire  U  paix  ,  et  de- 
meura maître  de  preique  toute  l'Afri^e. 
Quelque  lemi  aprii,  VatentiDÏen  ayant 
i!té  tue  par  Maxime,  Eudozia,  aa  TCUTe, 
i[ue  Maxime  aTiit  ipotàie  pat  force, 
uppela  Gcnaetic  en  Italie ,  pour  VCtwer 
la  moTC  de  aon  mari.  Gentaie  '■cctnsiil 
nuidldl,  prit  Rome,  lapiBa  pendant  if 
jonri,  et  emporta  dei  trîtors  immmiei, 
durtout  lei  Tam  d'or  et  d'arsent  <fire 
Temp.  Tite  avait  apportes  de  Jeniaalem. 
Eodoxie,  Tictime  de  sa  tengeanee,  'fnt 
men^  en  captiviiii  arec  lei  dcns  fiDca 
Ëndoxia  etPlaciclie.  Le  Tainqnear,  'af- 
fenni  en  Afi'iqiie ,  ravagea  tour  à  Mor 
la  Sicile,  U  ttaidai^e,  l'Elsptgnei  k 
Dalmalia.  11  m.  en  477- 

GENSICHEN  (Jean-Frédiric),  prof. 
en  maib^m.,  bibliath^c.  de  la  bibliodl,  -■' 
di  le  du  ch.^leau  de  Kcenigiberg  en  Pmve  ,  ' 
ob  il  m.  en  18117  ,  a  publié:  De  jigàriM 
circula  iiiscriptis  maximù  Rec  non  Jt 
fi^urarumdifisiane,  Begiomonli,  in-^», 
L.  lab.  AEa. ,  1790. 

CENSOMHÉ  (Armand),  né  k  Bor- 
deaux CD  1758.  avocat  dana  cette  ville. 
La  révoL  de  17S9  fut  pour  loi  an  moyen 
de  faire  niagc  de  son  éloquence  du  bar- 
reau, U  fut  nommé  ji^e  au  tiib.  de  cat- 
sntion,  pur  suite  députe  du  dé]>ari,  de  U 
Gironde  tt  h  léj;ialaiure'et  ïla  conv.nat. 
Ce  fut  Genionné  mù,  le  premier,  osa 
avancer  cetie  lerribia  nmiuie  ,  que  dana 
les  tenu  de  rcfolution  la  suspition 
seulo  est  un  titre  svffsant  de  condam- 
nation. GentoHué  pcovnqna  la  dt-clara- 
tion  de  gaerrc  canirc  l'Anlricbe  ,  Et  fit 
accorder  aux  commissaires  de  l'assemblés 
le  droit  de  destituer  el  de  trad.  en  JHge- 
oui  le*  fonctiun- 


tnent  IcsceDi 

plus  modéré,  et  montra  des  aeniimena 
sages  et  aenrreuij  il  s'efforça  de  faire 
ronvoyer  le  jugement  de  Lnuis  XVI  aux 
assemblées  piimsiies.  11  s'avoua  l'auteur 

lion  dut  être  fuite  à  Louis  XVl  en  1793 
par  l'intermédiaire  de  Boie  et  Thierry 


;cr  avec  ce  prince.  Geasenné, 
,uin  1793,  fut 


ttEMT 
GENTIL  (N.  dom),  btnuRKn  ,  né 

en  I7>5  ,  i  Pumei ,  ta  ^ranche-CoBiU: , 
BKinb-  d'im  ^.  nombre  de  boc.  ttti.  , 
m.  Tcra  la  fin  du  18*  ». ,  pcienr  de  Fon- 
tmcl.  Il  a  pabl.  beaucoup  de  nuimoïrei 

~  ir  ttt«i  tTagmitotHim  ,  ou  Di 


GENTILf  J.'Bapt,-Jot.),  nétlb- 
gncdeeii  1710,  m.  eo  1799,  lerrit  long- 
UB(  dani  !■  nuriae  ,  puu  au  lerricc 
da  Ho«l.  O  prince  la  combla  ie  bim- 
fiiia.  C*  bibliath.  impêr.  Ini  CR  rede- 
labledebaiiKoBpde  m.».,  de  médaillei 
ttd'obiaw  très-cuiieui.  Il  a  compose 


GEirriLE  (  BemiTd  ) ,  Sicilien ,  bon 
fakta,  vtfeot  vera  i5oo ,  et  ieiint  eu 
ten  h^roïqnei  da  rthut  gettit  Gontalt-i 
PtrdÎMandi. 

GXnriLE  (Luc- Antoine),  . 
(kildlo  délia  Tomilla,  prof.  IMoq.  à 
OaHiio  :  m.  k  ^3  atuen  i^Sa,  DadonaB 
ia  pnMea  ijdi  k  trourept  dani   pli», 

CEMTILE  f  OjCtaTien  )  ,  né  à  S»ir 
Smrinodani  la  Marche,  en  i;o5,  jnrii 
IRoma  ,  où  il  m.  en  t^Eio.  On  ■  de  lui; 
Ot  Patriliorum  nrisite ,  vurietatt  et 
jorihu  ,  Hoidz  ,  T736  ;  dei  Disierta- 
tiaiu  in^itei ,  ]ac>  Ion  df  l'iostiCation 
ili  l'acad.  dei  ant-  rouiainei ,  par  Clc- 
locnl  XII  j  Istoria  dei  conclave. 

GEHTILIS  DE  FoLicno,  oa  Gen~ 
tilUde  Centilibiu,taTiac miiecin, dom 
•m  a  de*  Coinm«nlairei  lur  Ayicennc , 
in-ibl.  ;  De  ûgatioaibui  ;  De  Juris  ia~ 
tcfpretihut ,  et  ^  Advocationt  UUpa- 
mca.  U  m.  h  Folifoo  en  i346. 

GENTILIS  (Albdric),  ni  dana  la 
Marche  d'An cA ne  vers  1 55o ,  abaudonua 
là  religion  catholique,  et  k  relira  dan^s 
laCaraiole.  Il  poiu  entuile  en  AngJ.,  el 
derint  niof.  en  dr.  ii  Londrea,  oii  il  m. 
eo  1608.  11  e*t  4UI.  da  troii  livrea  de 
luielielii,  Lejde,  iSSg,  in-A",  qui  n'oni 
pu  €te  inalilea  k  Gratina.  —  Geolill» 
fS^pian)  ,  frère  du  prL'ct,^. ,  ne  en  i56S. 
Il  fui  conaeill.  de  Nuremberg.  Il  m.  .'1 
Altntf  en  iGiG.  Se*  prinoip.  ou»,  annl  : 
De  Jure  publico  popu'i  RÔmani ,  1601 , 
iii-%' i  De  ComuralioniLiu,  i6aa,in-S"i 
Ae  DonatUuubui  inter  vinau  el  luro- 
rwpi,  1604,  ii»-4<'j  DmBonU  matetntv 
et  Kvundu  nu/^ii ,  1606,  in'8°j  he 
Legaiionibut  j  Dt  Jurif  iutttffttibnf  ■ 
Tom.II. 


GENT 
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'-—  GenUlti  (J.-V.}>  parcDl  dei  précM. , 
Dcï  Coaenia  dam  le  royaume  delltaplea. 
Oblige  de  quitter  wm  payi  pour  labat- 
rli(M«  de  Ka  npiaiona,  il  ae  réfugia  b 
(>euive,  nn  le  nidien  du  i(i>  h,  uli  il 
furoiaun  nouvel  ananiime  :  cela  donna 
lieu  «u  formulaire  de  foi  dani  le  eouaiit. 
italien  en  i55S-  Geutilia  -y  uniCTirit,  et 


gnati 


1.  ConT» 


u  d'av 


:  vioU  ai 


k  faire  amende 
.  et  i  jeter  lui'mtme  iea  «krtta 

lence  ,  il  riicut  quelque  tenia  tranquille  } 
juaiila  haine  qaelui  portait  Calvin  lui  6t 
quillcr  celle  ville  ,  malgré  le  lermeilt 
qu'il  a<ait  fait  aux  magiMraii  da  n'en 
point  aortir  lani  leur  permiaiiou.  11  Toya- 
geadanile  Dauphine,  (Uns  la  Savoie, 
Cl  retourna  dans  le  canton  de  BeiiM. 
Reconnu  et  mil  en  priwn ,  il  i'i>chappa 
et  n'enfuit  Teii  Gcor^  Blandrata,  méd. , 
et  Jean-Paul  Alciat,  milanais  ,  aes  alio- 
ci4:s,  qui  s^effarcaicni  alora  de  répandra 

puLI. ,  en  i556,  nu  iklit  de  banoiisement 
contre  cet  novateur*  ^transers,  Gentilia 
passa  en  Moravie  ,  puis  k  Vienne  en 
Anlricbe,  Avanl  apprii  la  m.  de  CaMn, 
il  retourna  dani  le  canton  de  Berne.  Xm 
bailli  leiaisit  de  lui  en  TS(i6.  La  canae 
fut  porliHi  i  Bems ,  et  Gentilii  ayant 
■  te  couvaincn  d'avoir  Rtiaqiiu  le  mytlèra 
de  la  triait^,  fut  condamné  ï  perdre  la 
tête.  11  m.  en  le  glorifiant  n  d'être  le  pre. 
"■—  martyr  qni  perdait  )•  Tie  pour  la 


glolrt 


Il  liei 


ipCtresr 

raorli  que  Dour  la  gloire  du  lila  ■.  (  f  O)'.' 
VHiiU^i-e  de  ion  aupiilie*  en  latin ,  par 
BèM,  Genève,  .56;  ,  in-4'' ). 

GENTILLET  (Valemin),  jitriac. 
protcsl. ,  de  Vienne  en  Dauphine,  tn- 
Buile  ijndic  ile  la  républ.  de  Genève,  a 
donné  une  Apologie  lat.  de  la  religion 
proleilante,  iSS;,  Genive,  in-8°  :  /■ 
Jturrau  du  concile  de  Trente  ,  Genève, 
i586 ,  in-8°,  auqurl  il  faut  joindre  VExa- 

V Anti-Mackiane!,  Lejde,  lÉin,  in-iaj 
t'Anti-Socin,  .61a,  m-4''. 

GENTIUS  (George),  né  i,  Dahme 
daos  la  Baur-Lnuce  eu  1616 ,  liahile 
dans  Ict  math,  et  dins  la  oiiid,  ,  fat 
conscill.  de  Jean-Geor{|;e  II ,  électeur  d« 
Saxe,  cl  iulctpr^te  ponr  le)  ambiai.  H 
m.  il  Freyberg  en  Saxe  on  1687.  11  a  trad. 
en  lai.  :  Smaiium  polilicum  de  perrico 
in  lalinum  veitam,  avec  dci  îfoles  , 
Ainit.,  iliSa  el  i654i  'in-t<A.-,  Uutorvv 
Judaïca ,  r«i  Judoorum  ab  «••rtl  at&* 
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Hierosolymitand  ad  hœcferè  ttmpora 
usquc  compiexa ,  Amst.,  i()5i,  in-40. 

4iEOFFRIN  ou  Jofraiw  (  Claude  ) , 
Paiisicn ,  plua  connu  sous  le  nom  de 
Dom  Jérôme.  11  f ot  en  1717)  pour  son 
"^  îansënisme ,  exile  à  Poitiers.  Rappela  h 
Paritf,  il  y  m.  en  1721  ,  à  8a  ans.  Ses 
Sermons  furent  pnbl.  en  1737,  5  Tok 
in- 13,  par  l*abbé  Joli  de  Fleuiy^  cban. 
de  ^^otre-Dame. 

GEOFFRIN  (N...  ),  veuve  de  M.^ 
entrej^reneur  de  la  manufact.  des  clacev 
à  Paris,  née  en  1699.  Madame  G eoifrin 

Ï>rofita  .de  la  fortune  considérable  que 
ui  avait  laissée  son  ^poux  pour  ras- 
sembler cbez  ^e  les  sav.  de  la  capit. 
^t  les  étrang.  que  4a  curiosité  y  attirait. 
Parmi  ctfox  auxqueb  elle  rendit  des  ser- 
vices impôt  tans  ■,.  le  comte  de  Ponia- 
to^wski ,  depuis  roi  de  Pologne,  fnt  le 
jtlus  disting.  Dès  que  ce  priiice  fut  sur 
le  trône ,  4I  appela  près  de  lui  madame 
Geofiïin  ,  qu  il  nommait  sa  mère  5  et 
lui  écrivit  :  a  Maman ,  votre  fils  est  roi.  *> 
Kn  passant  à  Vienne  en  1768,  pom*  *e 
rendre  auprès  du  monarque  polonais  , 
cJle  reçut  de  Temp^  et  de  Timpératrice 
Paccueil  le  f^us  nattcur.  Elle  reviat  à 
Paris  comblée  d'bonneurs ,  et  y  m.  en 
T^ll'  FUle  lit  des  legs  il  Thomas  et  & 
d  Alembert.  Une  des  choses  qui  dis- 
tinguaient le  plus  madame  Geofliin , 
fut  le  mérite  d  avoir  un  caractère  à  elle, 
mérite  si  rare  dans  le  monde.  D^ Alem- 
bert, Thomas  et  Morellet  ont  fait  cbacnn 
ien  particulier.  Péloge  de  cette  dame  cél. , 
•dans  trois  brochures  publ    en  1777* 

GEOFFROI  (  Étienne-Francois  ),  sav. 
méd.^  'cbim. ,  né  à  Pacis  en  167a,  à\va. 
a^poih.  Il  'fut  prof,  de  chim.  au  Jardin 
du  roi ,  de  méd.  au  coll.  royal ,  associé 
à  Facad.  des  scienc.  de  Pai-is  et  à  la 
'•oCiété  royale  de  Londres.  Il  m.  à.  Paris 
«n  173^.  On  a  de  hii  :  De  materid 
thedicdj  sive  De  medicamentorum  sint^ 
plicium  historid  ,  virtule  ,*  delectu  et 
4tsu>,  Paris  ,  i^^j ,  3  vol.  in-8°,  trad.  en 
fr.  par  Bergier,  méd<,  Paris,  1743,  7  vol. 
în-i3.  11  41  en  paru  une  continnatioti  en 
3  vol. ,  par  Amault  de  Nobleville  et 
Saleme ,  qui  y  ont  joint  aussi  une  JJis- 
toire  det  animaux,  6  vol. ,  et  enfin  une 
Table  gc'n. ,  ce  qui  fait  en  tout  17  vdJ, 
in-ia,  Paris,  1760  et  i^56.  —  Geoflroi 
(  Etienne -Louis  ) ,  son  fils,  a  publié  : 
Histoire  abrégée  des  insectes  qui  se 
trouifent  aux  environs  de  Paiis ,  Paris, 
1762  et  1764 ,  a  vol.  in-4'  »  fig-  ,  «"t 
1799,  augmentée  d'un  suppl.^  Trailé 
sommaire  des  coquilles  qui  se  trouvent 
aua:  e/it^i/ons  de  Paris  y  Pciris,  1767, 
*«-/-?/  €tc,  JU  m,  à  Paris  au  i^''  s. 
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•GEOÏTROI ,  abbé  de  Vendôme  tù, 
1093 ,  et  card.  Tannée  suivante  ,  Aé  à 
Angers,  m.  en  ii3o.  Louis -le-Gros  , 
roi  de  France,  et  les  papes  Urbain  II > 
Paschal  II ,  Calixte  II ,  Honorins  II , 
le  chargèrent  des  affaires  les  plus  im- 
portantes et  les  plus  épineuses.  Il  a  laissa 
5  livres  de  Lettres,  11  Sermons,  et  de» 
Opuscules ,  publ.  en  1610  par  le  P.  Sir- 
mond. 

GEOFFROI  DE  S AiifT-OMER  ,  un 
des  neuf  gentilsh.  qui  formèi*ent  Tordre 
des  Templiers,  Tan  11 18,  et  celui  qui 
se  disting.  le  plus  dans  cette  institulion. 

GEOFFROY  (Jean  Baptiste  ),  jés. , 
né  à  Cbaroles  en  1706,  m.  en  17^2, 
prof^  de  rhét.  au  coll.  de  Louis-le-<Grand. 
On  estime  son  RecueU  de  plaidoyers 
et  harangues  latines ,  1783,  a  vol.  in-ia. 
Il  a  encore  donné  :  Basilide ,  trag.  :  le 
Misantr.ipe ,  coméd.  ,  pi^ccs  de  coll. , 
et  trad.  le  Songe  àe  Scipion,  la  Lettre 
politique  à  Qumtus  ,-  et  les  Paradoxes 
de  Ciccron^  I7a5,  in- 11. 

GEOFFROÏ  (  Claude- Joseph  ) ,  né 
eu  1^85  ,  m.en  1^5 1.  Après  avoir  étudie 
la  pharmacie ,  U  passa  h  la  botan.  qu'il 
apprii  sous  Toui-ncfort ,  s'instruisit  aussi 
dans  Pana  t.  Il  fit  des  yoya^cs  en  17^4 
et  1705  ,  dans  les  prov.  méridionales  d« 
la  frauce,  pour  y  observer  les  plantes 
et  toutes  les  prod.  de  la  nature.  A  soa 
retour,  Geoffroy  fut  reçu  (en  1707  ), 
mcmb.  de  Pacaâ.  des  scienc.  Dans  son 

{iremi<"  ^ném.-,  il  fit  une  application  d« 
a  chim.  h  4a  botan, 

GEORGE  (St.),  vécut  sous  Dio- 
clétien.  George  est  en  vénération  en  An- 
{^le terre.  Catherine  II  ,  impératrice  de 
Russie ,  a  institué  un  ordre  de  chevalerie 
sons  le  nom  de  ce  saint ,  en  faveur  des 
gén.  comm.'  en  chef  qui  ont  gagné  une 
bat.  Le  cordon  en  est  oranue  et  noir. 

GEORGE  Acropolite  a  donné  une 
histoire  de  Constant,  depuis  iao4  jnfr* 
qu'en  ia6i  ,  <Tui  fait  paitie  de  la  Bi" 
s€uitine,  imprimé  au  Lonvre  en  i65i  y 
in-folio. 

GEORGE  -,  despote  de  Servie  en 
1440  ,  suivait  la  religion  grecque,  mais  il 
était  accusé  d'y  avoir  mêlé  quelques  im- 
piétés de  l'Alcoran ,  par  le  grand  com- 
merce qu'il  avait  avec  les  Tores.  La 
Servie  étant  alors  la  bOme  commune  des 
Turcs  et  des  Hongrois  ,  il  s'était  vu  ré- 
duit à  porter  les  armes  ,  tantôt  pour  Ica 
ottomans  ,  tanrAt'ponr  les  chrétiens  :  K 
m.  en  1457  ,  «d'une  blessure  qu'il  reçut 
en  combattant  les  Hongrois  ,  et  laissa 
la  conduite  de  «es  états  à  Irène  Canta- 
cuzcue,  son  épouse,  et  à  Lazare ^  le  plua 
i<:uB«  de  «Gft  iu^. 


GEOR 

CEOBGE  DE  TnÉsiïoaiii,  ii<Ç  i 
Caodîe,  TÎnt  à  Home,  loai  le  pape 
EogèaelV.ok  îl  m.  Ai  1464,  d*D5  un 
lee  irtn-anne^:  tprii  (voirpraf.  la  rh«t, 
cl  la  philoi. ,  fui  tetrét.  de  Nicolai  V  , 
Od  B  de  lai  :  Une  AAttori^ue  ,  dont  la 

Semiùic  cdil.  lana  dale ,  est  de  Wen- 
Hn  de  Spire ,  rtci  i  J70  ,  in-fol.  [«'im' 
primé  awec  d'intrei  rbri.  raodecne* , 
Venise,  i5a3,  ia-fol.  ;  plai,  Traductiant 
de  livre,  gréa  elblint. 

GEORGEDECtrpiDooE,  aiminom- 
rai  parce  quM  était  ne  danA  cette  nrO' 
rince  ,  fut  élu  évéque  d'Alei 


indri. 


la  lea  eatbo 


S.  Athanase  il  s'exiler.  Dci  <; 

le  «iéfje  épiscopal,  ilperbeci 

liqne>.  Baasement'fiatieur  dei  eunuqur 

do  palaii ,  et  favorisant  le)  nactions  d 

la  cour  impériale,   il  le   rendit  odiea 

aox  iiaîeni   tatrae  ,   dont  i'   --"-*-   ■ 


t  il  fut  m 


cilirei 


i  à  iire  ouvert  tout  vif  :  on  de- 
vait arracbcr  •«*  enliaillei  et  le>  jctirr  au 
fca,  puis  lui  trancher  la   l'ie  j   mais  aa 

on  le  jeta  daa*  dd  lanneau  de  bière  ,  cl 
on  I't  laJHa  joMii'à  ce  qu'il  fiït  ttouffé. 
C'atainai  que  finit  ce  prince  iuforiuDé, 
Tan  1478. 

GEORGE-LOUIS  de  BarnewicE  , 
primier  du  nom  ,  dac  el  lilect.  d'Hano- 
vre, liU  d'Emeat-Auguate  de  Bninawlck, 
Cl  de  la  piinccHC  Sophie,  petiie-Ëlle 
dejaeqoea  I'"    --'-      — -  -•"'- 


•jiS    , 


■i»  l'arma  impériale  en 
709.  La  reine  Anne  Stuart 
«lut  morte  le  11  août  1714,  George  fut 
pioclamé  roi  d'Angl.  le  mdme  jour  par 
In  ioirigue.  de.  Whiga,  et  m.  l'année 
«liv.  ,  le  3J  pillet  1^97  ,  k  Uanabruk  , 
bé  de  67  ans  ,  en  allant  d'Angleterre  i 
HaDOvre. —  George-An  gaai  e  ,  second  da 
lani ,  duc  de  Brunawick,  lilsdn  preccd., 
H  «n  i()83  ,  succéda  h  aon  |Krc  en  1717 
dans  lei  état*  d'Angl.  el  d'AUem.  11  ni. 
kûocl.  i-6o;ilaïait  éponse,  eni7o5, 
la  prÎDCeMC  Caroline  de  Brandelràiirg 
Inspach  ,  qni  m-  en  1737. 

GEORGE-CADOUDAL.  chef  de 
chouans  ,  EU  d'un  meânicr  de  Brccke, 
dam  le  Morbihan,  availà  peine  fini  ses 
itudeaJt  Vannes,  lorsque  la  révolation 
edata  en  1789  ;  il  n'y  prii  d'ubord  au- 
Aiue  put;   maia  ion  de  l'iamiTttûoa 
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de  la  Bretagne  ,  il  tervit  comme  simpla 
cavalier,  vint  avec  qaelqae*  Biptons  le 
réunir  aux  Vendifens^  Laval ,  apris  leur 
passade  de  la  Loire ,  et  fut  ncimm^  of- 
ficier au  liège  de  Grandville.  Il  *e  dis- 
tingua par  sa  force  et  »on  courage  ;  il  fat 
surpris  par  une  colonne  républicaine  el 
conduit  don»  les  priions  de  Brest  avec 
son  père.  Après  une  de'tention  ais«  lon- 
gue ,  il  se  sauva  déguise'  en  matelot ,  et 
prit  le  commandement  de  son  canton. 
(Je  ne  fut  qu'en  1;^  qu'il  commença  !> 
se  faire  remarquer;  il  commanda  en  1796 
la  division  do  Morbihan.  11  refusa  lonn- 
.„„.  1,  „„:.  .«■..-.. .i„„  parle»cou«,l.i 
>ff-ire.(n 

id-Champ  et 

lesiS  et  36 janvier  1800, qui furei 

lois  de  la  république ,  il  conclut  la  paix 
le  9  février  avec  le  général  Brune.  Georao 
vint  1  Paris,  oii  il  lui  fal  offert  du  ser- 
vice dans  l'aimée  républicaine.  Après 
quelq.  hésitations,  il  partit  biusqneiuent 

Sour  Londres;  au  moia  d'aoât  i8oi, 
lerint  h  Paris  avec  Pichegm  et  autres, 
pour  frapper  le  coup  qu'il  méditait  con- 
tre le  premier  consulj  il  fut  arrêté,  et 

coupable  d  avoir  voulu  attenter  ï  la  vie 
du  premier  consul  ;  il  fut  exécuté  le  a^ 
iuin  ,  Agé  de  35  ans.  Il  montra  dans  toute 
la  procédure  beaucoup  de  sang-froid , 
s'abstint  constammeni  de  compromettra 
ses  paitiuni  par  ses  réponses ,  et  £t  hau- 
temem  prafeation  de  dévoùmenc  i  la 
cause  des  Bourbons. 

GEURGIEVri'Z(BarthélemiJ ,  Hon- 
grois ,  versé  dana  les  langues,  Hur.  an  iG' 
s.,  fut  détenu  captif  pendanl  1 3  ans  chez 
les  Turcs.  Ou  a  de  lui  ;  De  Turconaa 
l'i'u  et  ce'emontù,  Paris,  1345,  in-ii; 
Dispatatin  àe  fUe  chritliand ,  etc.  ^  Dr 
affikiiine  chiiiliiinorum  capliimrmn  tub 
Turiicojugo,  Gg-,  Woims,  iS^S,  in-8*; 
il  a  traduit  du  persan  en  latin  ;  Pro- 
gnome   seu    pittaagium   raahumetano- 


GERALDlHKAIeiad.),  d'Amélia, 

!un.  liiide.  D'abord  év.  '  de'v^wrar» 
et  de  Montccnrvino  en  1^96,  il  le  fui 
ensuite  de  l'égliae  de  Itle  de  Saint- 
Domingue  en  Amérique  ,  oii  Léon  X, 
l'envoja.  11  y  m.  en  iSiS.  Ughctt  et 
Zeno  parlent  de  bcauc,  d'ouvr,  de  lui. 
Les  deux  sniv.  sont  les  plus  estimés  : 
Itineranum  ad  regioncs  sub  oeqiùnoc- 
tiali  plage  eonil\lM.a%  ;  Monum«ii\a  an- 
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tiqtdiatum  Bomanarum  è  veteribus  ins 
enptïonibus  recollecta  suis  itineribus 
et  studio, -^GerMim  (Antoine),  d*A- 
melia ,  frère  du  précëd. ,  à  l'âge  de  ai 
ans  il  fat  couronne  poète  lauréat.  Parmi 
•es  poésies ,  on  distingue  les  Fasii ,  en 
Ters  élëgiaqnes  ,  dans  lesquels  il  traite 
des  Vies  des  saints  et  desmart.  11  m.  en 
Andalonsie  en  i48g,  ^  33  ans. 

GÉRARD  (  Tom  ou  Tung  )  ,  était , 
à  ce  qu'on  croit ,  d'Aoïalfi  en  Iulie  ; 
il  fut  rinsti tuteur  et  le  premier  grand- 
midtre  des  frères  hospitaliers  de  S.  Jean 
de  Jérusalem  ,  connus  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  chevaliers  de  Malte.  Cet  ordre 
commença  dès  le  tems  oii  la  ville  de  Jé- 
rusalem était  encore  en  la  puissance  des 
infidèles.  L'abbé  de  ce  monastère  fonda, 
en  1080 ,  uu  hôpital  dont  il  donna  la 
direction  à  Gérard  ,  qui  m.  en  iiao.  U 
eut  pour  successeur  Raymond  Dupuy. 

GÉRARD  B%  Deyehter  ,  aussi  ap- 

Sielé  de  Groot  ,  doct.  de  Paris ,  chan. 
'Ûirechi  et  d'Aix-la-Chapelle  ,  né  à 
Deventer  en  i34o ,  et  m.  le  oo  août 
i384  )  fonda,  dans  le  i4^  s* ,  un  institut 
éàide  la  Vie  commune  ,  ou  des  Frères 
de  bonne  volonté.  Il  a  écrit  des  Sermons 
et  des  li.vres  de  piété. 

GÉRARD  (  Balthasar  )  ,  assassin  de 
Guillaume,  prince  d'Orange ,  né  à  Wil- 
lafans  en  Franche-Comté.  Ce  scélérat 
trouva  le  moyen  de  s'insinuer  dans  les 
bonnes  gr&cei  de  ce  prince  ,  en  affectant 
un  zèle  outré  pour  la  religion  protest. , 
et  une  haine  furieuse  contre  les  catholi- 
ques. Un  jour  que  le  prince  d'Orange 
eortai  t  de  son  palais  à  Uelf t ,  Gérard  le 
tua  d'im  coup  de  pistolet  chargé  de  trois 
balles.  Cet  assassin  fut  exécuté  le  14 
juillet  i5S4*  Philippe  II  anoblit  tons  les 
descendans  de  sa  famille. 

GÉRARD  (Jean),  théol.  luthérien  , 
né  à  Qnedlimbourgen  1583,  ni.  en  1637. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  des  Lieux  com- 
muns de  thcologie;  la  Confession  catho- 
tique-,  V Harmonie  des  quatre  étrange- 
listes,  Genève,  1646,  3  vol.  in-fol. 

GERARD  (  Jean  )  ,  luthérien  ^  prof, 
en  théol. ,  rect.  de  l'acad.  d'Iène  ,  sa  pa- 
trie, m.  en  1668,  à  5^  ans.  On  a  de  lui: 
Harmonie  de  langues  orientales-^  Traité 
de  Véglise  cophte  ,  et  d'autres  ouvr. 

GERARD  (Jean),  botan.  angl.  ,  né 
en  1545,  à  Nantwich,  au  comté  de  Ches, 
tiiort  X  Loudrcs  en  1607.  Il  a  écrit  : 
Cuialogus  arlorum  ,  fruticum ,  et  plan- 
ta è-um,  tiim  indigciiarum.  quhm  eocoti- 
f^:um  in  honfi  Joh.  Gerardi ,  1691  , 
///-./"y  /Jer/^/cr,  on  JJiitoitc' ^('nércledes 
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GÉRARD  (  Alex.  ) ,  théol.  écossi ,  né 
en  17384  G«rioch»  au  comité d'Aberdeen, 
n^.  en  1795 ,  prof,  de  phUoa.  au  coll.  de 
Marischal  à  Aberdçen.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Essai  sur  legotU ,  in-8^;  Disser- 
tation sur  le  génie  et  l'éyidencedu  cAn'*- 
tianisme  ,  in-8^  ^  Essai  sur  le  Génie  , 
in-8*'  j, Deux  Vol.  de  Sermons  ,  etc. 

QERARD  DS  l^^zi-ABTH  ,  évéoue  de 
Laodicée  vers  i  i4o ,  e^t  aut.  d'un  Traité 
De  una  MagdaUna ,  contra  Grascos^ 

GÉRARD  (Philinpe-Louis)  ,  prêtre 
et  chan.  de  Saint-lnomas  du  Louvre  , 
ensuite  de  la  cathédrale  de  Paris  ,  m.  en  ^ 
181 1  ,  à  plus  de  80  ans.  Il  est  aut.  d'un 
excellent  ouvr.  pour  les  mœurs ,  soui  le 
titre  du  Comte  ae  yabnont  ou  lesEga» 
remens  de  la  raison ,  Paria ,  1 774  >  5  vol. 
i»-ia.  Il  y  a  eu  depuis  13  <^it. ,  la  dem. 
est  de  1808,  6  voL  in-ia  j  Le^ns  de 
l'histoire ,  ou  Lettres  d'un  père  à  son 
fils,  1786,  a  vol.  in-ia,  et  1788,  ib. 

GÉRARD  de  Rayncval ,  anciea  pre- 
mier commis  des  afiFaires  étrangères ,  con- 
seiller d''état  sous  Louis  XVI ,  corres- 
pondant de  l'institut  de  France ,  m.  à 
Paris  en  ]8i3.  Il  a  écrit  :  Institution  du 
droit  de  la  nature  et  des  gens  ;  sur  la 
Liberté  des  mers,  et  a  laissé  en  m. as.  un 
Commea  taire  sur  MachiaNrel ,  dans  lequel 
il  s'attache  h.  venger  la  mémoire  de  cet 
écrivain  politique  qu'il  dit  avoir  été  jugé 
avec  trop  de  rigueur. 

GERBAIS  (Jean ) ,  né  en  1626  à  Ru- 

§ois  ,  du  diocèse  de  Reims ,  docteur  de 
orb.  en  1G61  ,  prof,  d'éloq.  an  coUc{?e 
royal  en  166a  ,  m.  le  i4  avril  1699.  Ses 
princ.  ouvr.  sont:  Décousis  majoiibus , 
in-4°  ;  Traité  du  pouvoir  des  rois  sur 
le  mariage  y  1690,  in -4^;  Des  Lettres 
sur  le  pécule  des  religieiue faits  curés  ou 
évéques  ,  i6q8,  in- ta;  Quelques  écrits 
sur  la  comédie ,  sur  la  parure  des  fem- 
mes ,  etc.. 

GERBËL  (Nicolas^,  Gerbelius,  sav. 
jurisc. ,  natif  de  Pfortuieim.,  prof,  en  dr. 
à  Strasbourg  ,  où  il  m.  fort  âgé  en  i56o. 
Le  président  de  Thou  l'appelle  viruni 
optimum  ,  et  pariter  doctrina  ac  niorum 
sua\fitate  exoellentem.  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  Isagoge  in  tabulam  Grœcias  JVi- 
celai  Sophiani ,  B&le ,  i55o,  in-folio  ; 
f^ita  Joannis  Guspiniani  ;  De  anabap- 
tistarum  or  lu  et  progressa,  etc. 

GERBERGE,  fille  de  St.  Guillaame, 
comte  de  Toulouse ,  mena  de  boimo 
heure  une  vie  retirée  à  Châlons.  Lo-* 
thaire  eut  la  cruauté  de  la  faire  eufernier 
dans  un  tonneau  ,  comme  une  sorcière 
et  une  empoisonneuse  p  et  la  fit  préci^uo 
1er  dans  \ak  kàa^ufi. 
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GERBERON  (  Gabriel  )  ,  m'  à  St.- 
Calais  dans  le  Maine,  en  i6a8,  oratorien, 
se  fit  en  1649  bénédictin.  Il  P'^i'l'^it  *^^c 
si  peu  de  niénaffement  sur  le  lanseiiisme, 
que  Louis  XI V  voulut  le  faire  aiT^ter  ^ 
mais  il  se  sauva  en  Hollande ,  en  1682. 
11  passa  eosaitedanslcs  Pays-Bas.  L^nrch. 
du  iHaliné's  le  lit  saisir  en  1703»  Il  fut  en- 
suite enferfnë  par  ordre  du  roi  dans  la  ci- 
tadelle d'Amiens,    pois  au  château  de 
Vincennes  ;  mais  rien  ne  put  mede'rer  la 
cbaleur  de  son  zHe  pour  ce  qm  lui  pa- 
raissait la  bonne  cause.  En  1710  il  fut 
remis  à  ses  supérieurs  ,  qui  renvoyèrent 
i  Pabbaye  de  Saint-Denys  en  Fr. ,  où  il 
m.  en  171 1.  Ses  princip.  ouvr.   sont  : 
UistMTc  générale  du  jansénisme ,  3  vol. 
in-i3  ,   Amst. ,    1700  ;  des  édit.  de  Ma' 
riusMercator^  Bruxelles,   1673, in-»; 
de  St>    Anselme  et  de   Hmus ,  Paris , 
1675  et  1681 ,    in-fol.  ;   Lettre  a   Bos~ 
suet  toucbant  ses sentimensctsa conduite 
ii  IVgard  de  Fénclon,  etc.  ,  etc. 

GERBERT  (  MarUn  )  ,  né  à  Horb 
dans  la  Forët-'Noire  en  17^0  ,  bénéd.  et 
abbé  da  monastère  de  St.-Blaise.  11  con- 
sacra sa  vie  à  Pétnde ,  et  composa  un 
l^rand  nombre  d'ouvr.  sur  différentes  ma- 
tières de  théologie. 

GERBIER  (  Pierre-Jcan-Bapiiste  ) , 
av.  au  pari,  de  Paiis  ,  où  il  m.  en  1788  , 
né  à  Rennes  en  insS.  Le  procès  des 
Liooci  y  n<%ocians  ae  Marseille  •  contre 
les  jésnites  ,  commença  sa  réputation. 
Il  plaidait  toujours  sans  cahier  ;  mais  en 
se  livrant  aux  monvemens  qui  donnentla 
▼ie  an  discours  ,  il  ne  sV'cartait  point  du 

Slan  sage  et  lumineux  .qn^il  avait  tracé 
ans  sa  tête  ;  mais  la  plume  à  la  main  il 
était  fort  médiocre.  On  trouve  dans  ses 
plaidoyers  beauc.  de  traits  remarq. 

GERBILLON  (  J.-Fr.  )  ,  jés. ,  né  en 
1654  ^  Vcrdnn ,  fut  envoyé  à  la  Chine 
en  i685 ,  et  arriva  en  iGb8  à  Pékin.  Il 
i  obtint  la  confiance  de  Pemp.  ,  qui  lui 
I  donna  Tordre  de  suivre  les  ambass.  en- 
Toyés  en  Moscovie  pour  r<%]erle8  limites 
de  cet  empire  et  de  celui  de  la  Chine. 
Gerbillon  fut  le  médiateur  d'une  paix 
arantageuse.  L'emp.  chinois  ,  pénétré 
de  reconnaissance ,  le  prit  pour  son 
maître  cic  mathém.  et  de  philos.  Il  lui 
permit  de  prêcher  et  de  faire  prêcher  la 
religion  chrjétienne.  Le  père  Gerbillon 
m.  à  Pékin  en  1707  ,  supérieur  gén.  de 
toutes  les  missions  d<^ la  Chine.  Il  a  com- 
posé en  chinois  et  en  tartare  des  Elémens 
de  géométrie  ,  et  une  Géométrie,  pra- 
tique et  spéculative ,  qni  furent  mci|;m- 
fiqucment  imprimés  h  rckin. 

GKRDIL.  (Ejêemtbe-Sigiêaoud}, 
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cardinal,    né    en    17 18,    à    Samoens, 

Erorinrc  de  Savoie.  Ce  savant  a  écrit: 
^/mmatéri/ilité  de    Vdme    démontrée 
contre  M,  Locke,  par  les  mêmes  prin-^ 
cipes   par  lesquels   ce  philosophe  dé- 
montre l'existence  et  l'immatérialité  de 
Dieu ,  Turin  ,  1 747  ;  Déjense  du  sen- 
timent du  père  Maleoranche,  sur  la  na- 
ture et  l'origine  des  idées  ,  contre  Vexa^ 
men  de  M,  Locke  ^   Turin  ,   ^'jiS.   Il 
m.  en  1 803.  Ses  œuvres  ont  été  recucilliet 
à  Bologne  en  6  vol.  in-4°' 
GERHARD  ou  GémAmo  (Ephraïm)  , 

{'uri-^cons.  allem.  ,  né  à  Giersaorf,  dans 
e  duché  de  Bricrg  ,  en  i68'i ,  av.  de  la 
cour  et  de  la  régence  h  Weiroar.  Il  m.  à 
Altorf  en  1718.  On  a  de  lai  divers  Ou- 
vrages de  junsprud.  et  de  philosophie. 
Le  principal  sous  le  titre  :  •  Delitiealio 
phVosophiœ  rationalis  j  on  trouve  k  la 
fin  une  Dissertation  Deprœcipuis  sapien- 
tiœ  impedimenUs ,  etc. 

GKRIK.E  (  Pierre  ) ,  prof,  de  chimie , 
de  théorie  et  de  matière  médicale  2i  Helm- 
stadt.  Il  est  aut.  de  Fundamenta  chimiee 
ratioiwUs  ,  Lipsia  ,  174^  >  in-^®;  De 
Generatione  ,  Helmstadii,  t744iin-f.> 
Corpus  humanum  macliina  naturalis  p 
ibid.  ,   1745  ,   in-4°. 

GËRING  (Ulric  )  ,  né  à  Munster , 
fut  un  des  trois  impr.  que  les  docteurs  de 
la  maison  de  Sorbonne  firent  venir  à 
Paris  ,  vers  1469,  pour  y  faire  les  pre- 
miers essais  du  bel  art  de  rimpr.  Géring, 
ayant  amassé  de  grands  biens,  fit  des 
fondations  très-considérables  aux  colL 
de  Sorbonne  et  de  Montaigu.  Il  m.  en 
i5io.  Les  deux  impr.  qui  le  suivirent  en 
France  étaient  Martin  Crantz  et  Michel 
Friburger. 

GERLACH  (Etienne),  théol.  prot., 
né  en  Souabe  en  i5^  ,  m.  en  i6t3,  fut 

Çrof.  de  théol.  et  doyen  du  chapitre  de 
'ubingen.  U  a  écrit  :  Epitome  de  l'ffis' 
toire  ecclésiastique  ;  Journal  de  Vam- 
bassade  de  la  Porte  ;  des  Dissertations 
et  des  Ditcours. 

(;ERMA1N  (  saint  )  ,  év.  d'Auxerrc^ 
né  dans  cette  ville  ,  en  38o,  d^une  fa- 
mille illustre  ,  fit  Msétndes  àRome,  et 
brilla  dans  le  barreau  de  cette  ville.  De- 
venu ensuite  gonv.  de  sa  patrie  et  com- 
mandant des  troupes  du  pays ,  il  se  fit 
tellement  aimer ,  qu^aprcs'  la  mort  dtf 
saint  Amateur  ,  év.  d^Auxerre  ,  il  fut 
jugé  digne  de  lui  succéder.  Il  distribna 
tous  ses  biens  aux  panvres  et  à  IVglise. 
Le  pélagianismc  faisait  alors  de  grands* 
progrès  en  Angleterre.  IjCs  prélats  des 
Gaules ,  assemblés  en  ^^  ^  vm^^\tw{A. 
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pour  le  combattre.  Saint-Germain  y 
ut  ^.ne  seconde  rnisiion  en  434 1  ^^  ache- 
ira  d'y  détruire  le  péjagianisme ,  diminud 
déjàpar  la  première.  Au  retour  de  ce  se- 
cond voyage,  il  passa  en  Italie  ,  et  m. 
à  Ravenne  en  44^.  ' 

GERMAIN ,  soccess.  d'Eusèbe  h  Tëv. 
de  Paris  yers  555 ,  né  en  49^  ^  Autun. 
Childebert  I***  le  fit  son  archichapelain. 
Germain  a  fonde'  le  monastère  de  Saînt- 
Germain-des-Pres.  Il  m.  en  576.  On  a 
de  lui  :  Lettre  à  Bninehaut ,  dans  la- 
quelle il  exhorte  cette  reine  h  empêcher 
le  roi  Sigebert  de  faire  la  guerre  au  roi 
Chilpëric.  Dom  Bouillart  a  recueilli  to^t 
ce  qu^on  peut  dire  sur  ce  prélat ,  d^n* 
son  Histoire  de  Pabbaye  de  Saint-Ger- 
main ,  publiée  en  1734  >  in-fol»)  avec  des 
fîg.  relatives  au  sujet. 

GERMAIN  (  Pierre  ) ,  orfèvre  du  roi , 
né  à  Paris  en  1647,  ™'  ^^  '684'  Colbert 
le  chargea  de  ciseler  des  dessins  allégo- 
riques sur  les  planches  d'or  qui  devaient 
•ervir  de  couverlure  aux  livres  contenant 
les  conquêtes  du  roi.  Germain  a  fait 
des  Médailles  et  des  Jetons ,  oh  il  repré- 
senta les  plus  fam.  ëvéncmens  du  règne 
feous  lequel  il  vivait.  —  Germain  (  llio- 
mas),  orfèvre  et  bon  dessinateur,  fîis 
du  précéd.,  né  à  Paris  en  1674*  ^^  palais 
de  Florence  est  enrichi  de  plus,  de  ses 
chefs-d'œuvre.  Il  donna  les  dessins  stir 
lesquels  on  constmisit  une  superbe  église 
à  Livonme  r  et  celle  de  Saint  -  Louis  du 
Louvre  à  Paris,  011  il.  m.  en  1748. 

GERMANICpS  (  César  ),  fils  de 
Drusus  et  d'Antonia,  mèce  d'Auguste, 
fut  adopté  par  Tibère,  son  oncle  pa- 
ternel ,  et  déclaré  consul  l'an  11  de 
J.  C.  Auguste  étant  mort  deux  ans  après, 
pendant  que  Grermànicns  commandait 
«n  Allemagne  ,  il  refusa  l'emp.  que  les 
soldats  lui  ofi^iaient ,  et  ramena  les  re- 
belles k  la  paix  et  à  la  tranquillité  : 
il  battit  ensuite  les  ennemis,  entra  k 
Rome  en  triomphe  ,  et  fut  chargé  de  pa- 
cifier l'Orient.  Il  détrôna  le  roi  d'Ar- 
ménie ,  et  lui  donna  un  success.  l'ibère , 
jaloux  de  ses  succès  ,  le  fit,  dit-on ,  em- 
poisonner h  Daphné  auprès  d'Antioche, 
par  Pison,  l'an  39  de  J.  C  ,  &  S4ans.  On 
a  de  lui  des  Comédies  grecques  ;  une 
Traduction  d^Aratus  ,  en  vers  latins  ; 
et  quelques  Epigrammes  ,  impr.  k  Co- 
bourg  eu  17 15  et  17 16  ,  in-S^  ^  et  dans 
le  Corpus  poëtarum  de  Maittaire.  Ger- 
manicus  avait  épousé  Agrippine  ,  dont 
il  eut  neuf  enfans  ,  parmi  lesquels  on 
compte  Néron,  Drusus,  Agripine,  Livie 
r/  Caïifiula. 

OERMAmO  (AoBêtase),  eél.  ctno- 
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niste ,  né  ii  Sala ,  dans  le  Piémont ,  «n 
i55i.Il  fut  chargé,  par  les  ducs  d'Urbin 
et  de  Savoie  ,  de  leurs  affaires  auprès  du 
S.  Père.  Ce  dernier  le  nomma  son  am- 
bassadeur en  Espagne ,  et  il  m.  à  Madrid 
en  1737.  Presque  tous  ses  ouv.  appar- 
tiennent au  droit  canon.  On  distingue  un 
Traité  latin  sur  Isi  Juridiction  ecciésias- 
tique. 

GERMON  r  Barthélemi  ) ,  jés. ,  né  à 
Orléans  en  i66j  ,  où  il  m.  en  171S  ,  a 
publié  (quelques  Dissertations  latines , 
1^03  ,  1706  et  170%  3  vol.  in-ia  ,  sur 
l'mexactitudc  de  la  diplomatique  de  dom 
Mabiliou.  Le  P.  Germon  s'engagea  aussi 
dany  l«s  contestations  concernant  les 
cent  une  propositions  de  Quesncl  ;  il  fit 
3  gros  vol.  in -4°  sur  ces' propositions  , 
sons  le  titre  de  lYaité  théologique. 

tiERSEN  (Jean) ,  abbé  de  Verceil  , 
de  l'ordre  de  St. -Benoît ,  l'ami  de  St. 
François  d'Assise  ,  et  maître  de  St.  An- 
toine de  Padoue ,  fior.  au  i3*  s.  Quel- 
3ues  savans  le  font  auteur  de  V Imitation 
e  Jésus- Chtist. 

GERSTEN  (Chrétien-Louis) ,  prof, 
de  math,  à  Gicrscn  ^  011  il  était  né  en 
1701  ,  m.  en  1762.  11  a  laissé  :  Tenta^ 
mina  systematis  novi  ad  mutationes  ha- 
rometri  ex  naturd  elaterii  œrei  démons^ 
trandas;  Melhodus  noua  ad  éclipses 
terrœ  et  appufsus  lunœ  ad  stellas  sup^ 
putandas  ;  Exercitationes  recentiores 
virca  roris  meteora;  Methodus  not^a 
calcuH  eclipsium  terrœ  specialis  ,  i  vol. 
in-4^  inséré  dans  les  Transactions  phi- 
losophiques de  Londres  j  Mercurius  sub 
sole  visus  ;  Quadrantis  astronomici  mu- 
ralis  idea  noua  et  peculiaris. 

GERV  Aïs  (  Gervasius  )  ,  Anglais  , 
év,  de  Séez ,  abbé  de  Prémontre  ,  et 
pénitencier  du  pape  Honoré  III,  m.  en 
1337  '  ^  composé  des  Commentaires 
sur  les  Psaumes  et  les  petits  Pro- 
phètes, et  des  Lettres  curieuses ,  impr. 
à  •  Valenciennes ,  i663. 

GERV  Aïs  (  Nicolas  ) ,  né  h  Palerme 
en  t63o  ,  cél.  droguiste  et  apoth.  de 
cette  ville ,  où  il  m.  en  1681.  On  a 
de  lui  :  Antidotafium  panormitanum 
pharmaco-chymicum ,  Panormi,  1669  , 
in-4*;  Succedanea,  ibid.,  1670,  in-4*j 
JYorma  tyronum  pharmacopolarum  Ga- 
leno-spargrrica ,  Neapoli,  1673,  in-4*; 
Bizarrie  botaniche  dalcuni  sîmp'icisti 
di  Sicifia ,  Naples,  16^3,  in- 4®.  — 
Gei'vais  (  Augnst.  ) ,  méa.  de  Palerme  , 
fils  du  précéd. ,  se  rendit  céL  par  son 
érudition.  Il  publia  l'ouv.  de  son  père 
sous  le  titre  suiv.  :  Geruositis  redii'iuus , 
«eu  iVicoIai  Ger^nisii  fMtidotarmm  pa- 
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GERVAIs'dc  TiLiDxt,  ûnai  aommi 
^Bn  bnnrs  d'Aneleteire  >Dr  ta  Tamise^ 
neren  de  Henri  11 ,  roi  d'Anirle  terra  , 
flor.  au  i3<  (.  OlhoD  IV,  le  Cl  ma- 
léchai  du  rnjaame  d'ArIci.  Û  a  pnbl, 
sne  Deicriptioa  du  Monde  ,  et  niu 
Chronique  ;  hUtoire  i'AngUltrrt  ; 
hittoite  de  la  TemSaiiite  ;  un  Traili 
àe  Vorigine  det  Bourguianoni  ;  an 
aaiR  ,  inUl.  :  MirahilLi  orùis. 

GERVAIS  (Chnrle-^Uubert),  maîln 
de  la  maûq.  de  la  chap.  da  toi,  m.  h 
Pari*  ea  1744  >  ''  7"  "'"  '  '  ^"o"^  un 
liTK  de  Caatatei ,  citime'es  ;  3  optrai, 
Médiat,  Hypennnettre,  et  les  v^mourj 
de  Pmké^ ,  etc. 

GERVAISE  DE  SiiHTi-FoTE  (Nie), 
ï'ariiîen,  fila  d'un  méd. ,  parcourut  In 
contrée*  do  rojaume  de  Siani.  De  rc- 
tnnr  en  France  ,  il  fut  curé  de  Vanuca, 
alla  enniile  i  Konie,  et  J  fut  mcte  et. 
d'Uoricn  dam  l'Améiique  méridionale. 
li  t^enibaïqua  pour  K  rendre. dana  le 
licD  de  la  oiisHau  ;  mai*  ayant  touIu 
appûwr  nue  rtrolte,  parmi  lei  Caraïbes, 
il  fut  mBuacté  par  eux  en  171g,  On  a 
de  lui  :  Hatoiie  naturelle  et  politiqua 
du  myaume  de  Siant  ,  iu'i3  ;  Det- 
tnption  historique  du  royaume  de  Ma- 

Zr,  PaHi,    1688,  iil'ii:  fie  de  A\ 
tin  ,    é^&jue   de    Tourt ,    Tonri  , 

I  iSçg ,  iii-4''  ;  ftittoire  de  Boëce  ,  lè- 
nateur  romain  ,  avee  lanitfyie  de  tout 

I       «1  tjtu/Tagei ,  Parit ,    >7i5,    a  parti» 

m-ti Gcrraite  (Dom-Arin.-FrBnç,), 

itite  da  précéd.,  né  A  Tours,  d'abord 

I  cirme  déchaussé  ,  ensuite  relig.  de  la 
Tnppe ,  d'oii  il  soitit  et  erra  qnelqiie 
leiDt  de  solitude  en  lolitud*.  Ayant 
pabL  son  ■"'  Tol.  de  V  hîitoire  générale 
i»  Citeaux ,  Aiignon,  1746  ,  in-J.'' , 
)n  bemardjui ,  qai  étaient  niemcnt 
stlaquéi  dans  cet  ouv. ,  le  firent  arrêter 

I  ï  Pari*  ,  et  renfermer  à  l'abb.  de  Notre- 
Dame  (lei  reclui.  il  j  m.  en  1751 ,  Agé 
I*  gi  an*.  Se»  prindp.  on»,  *ont  ;  la 
Vie  d'AbaiUrd  et  d'Hitmie  ,  Fans , 
1710 ,  a  Tol.  in-11;  les  Lettrei  d'A- 
laUard  et  d'Uéloùe ,  Paris,  1733, 
iTol.  in-il;  Uiitoire  de  l'abbé  Suger, 
Paris,  I  7SI ,  3  ml.  in-ii  j  Victoire  de 
Cabbé  Joacfiim  ,  tum.  le  Prophète  , 
TvHgieux  de  l'ordre  de  Çtteaux,  etc.. 
Pan»,  IJJS  ,  1  Tol.  în-i9  ;  Hiitcire 
fénéralti  de  l/t  rifonae  de  l'ordre  de 
Ctieaux  ea  France  ,  etc.  ,  Avignon  , 
i7i'S,  in-i". 

GERVAISE  ne  Latocche  f  Jean- 
Chaiks  ) ,  avoc.  au  pai'>  d«  Fari*^  na- 


GESN  39 

qi>il  i  Amiens  ,  tu.  k  Patit  en  vSa. 
Ùo  a  de  lui  des  Romant,  dont  on  doit 
laisser  ignorer  m^me  les  titre).  Se* 
Ménmirea  de  mademoiieUe  Banaevat, 
1738  ,  in-i3  ,  sont  ecEiu  avec  pini  da 

GERÏ  (  André-GuiUaumo  do  ),  ne 
h  Reins  en  1717,  de  l'ordre  de  Ste— 
Geneiifve  ,  prêcha  avec  sncc»s  k  Paris  , 
'  k  Soisions  et  1  Lyon 


t  dcvii 


'.7;8, 


en  1786.  U  a  écrit  : 
.  fu,dbre  de  Loui,  Xt^i  Pa- 
négfiiiiue  de  ininl  LouU  ;  Eloge  de 
Jeanne  d'Arc  ;  des  Pr6nei  et  des  Ser- 
nt„m.  Le  rec.  de  ses  OEufrei  est  en 
6  vol.  in-Li,  Paris,    ijgS. 

GÉRÏON  (mvthol.  ),  fil)  de  Chrr- 
sare  et  de  Callirhoé ,  le  pin*  fort  île 
tous  les  hommes  et  isi  ^a  trois  Uei 
Bali'ares. 

GESLEN  oit  GiUEii  (  SigUmond 
de  ) ,  Geleniiii  ,  né  à  Praràc  ,  correc- 
teur de  l'imprimerie  de  Froben ,  m. 
en  i5S4,  il  a  trad.  du  grtc  en  laiin  , 
Jos^lihe,  S.  Juiiln,  Denya  d'Halicar- 
nasse  ,   Philon  ,    Appien  ,    et    d'autres 

GESNER  (Salom.),  ihéol.  protêt», 
allem.,  né  en  Siléaie  en  i5^  ,  m.  en 
<6o5,  professa  )a  théol,  A  Wirtemberg 
vers  iSgî  ,  a  publié  les  Prophétiet 
d'Otée  y  d'oBfèa  la  version  de  S.  Ji~ 
rgntei  Recherchei  sur  Ut  Ptaumeii 
Ditttrtation  tur  le  lifre  de  la  Genète; 
des  SermoHt ,  etc^. 

GESNEH  (  Jcan^Uatthic»),  «rit.  cëL, 
né  k  Rotli ,  principauté  d^Antpach  ,  en 

à  Léipaick;  et  «nsnite  k  Goitingen,  oà 
il  fut  Dlbliothec.  et  intpect.  des.  école*- 
.Ses  ouT.  les  pins  estimés  sont  des  Edir 
lions  de  quelques  aWeurt  cUusiquet , 
et  nn  eiceL.  litre  tout.  :  Htmtîamu 
Kngua  tatinie. 


On 


I  Romanorunt , 


,   ,  joL  in-fot.f 

régum  Macedonia  oinnta  qium  tabe- 
n'eiu  celeber,  virorun  CronhH ,  Lata . 
Cotai,  etc. 


et  la  philos,  avec  uccî-s.  %,n  botaniaue 
et  l'hiat.  natarellel'occnnèrent  tonte  s« 
l'a.  Ou  lui  doit  :  BiUiwfia^  way'w:- 
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M^/o,  Zoricb,  iS45,in-fo1. ,  et  tS83, 
ÎD'fot.  :  Huioria  antmalium,  Ziuich  , 
l55l  ,  4  toi.  iti-tol.  i  UD  LeiUoa  grec 
et  latin,  tS6o  ,  in -fol.  j  De  tacte  et 
pperibui  laclariit ,  Tïguri ,  1S41,  in-â°  ; 
Opéra  Botanica  ,  Nuremberg,  l-^y, 
in-fot.  B«rtbclBiiii  Anesu  ■  tmd.  eu 
franc .  :  Trêtor  det  remèdet  leereti , 
Lynn,  i557,  pei.  ^-4". 

GESSNER  (Saromon),  imprimnir 
et  poète  ,  ne  i  Znrirb  en  i^So ,  oii  il 
acquit  bien  \ilni  decrlebrité  psr«e»poé- 
■iea  ijue  par  tes  imprcHioDS.  Il  imprima 
iBÎ'iDJme  kh  Idyllej  en  IJ73^IJ77,  » 
Tol-  io  -  4' I   «pri'   en  aïoir  dïMinu  et 

rvti  tonte*  les  planches.  Turgot,  ions 
Dom  de  Hnber,  a  traihili  ces  Idjllrs 
en  Crauç.  ,  Lyon  ,  176a  ,  in-S".  On  doit 
encore  à  ce  poète  «imable  Daphnit ,  ou 
h  premier  Navigateur i  te  poème  de  la 
Mortd'Abel,  Eraite,  drame  :  Efandre, 
antre  dramaj  des  Ltttrei  tur  le  payiage, 
dignes  d'on  pa^te  cpii  était  peintre  et 
d'nn  peiotrc  qni  rtnit  poi'te. 


dans  piesqua  toutes  lea-lanniei  de  l'Eu- 
rnpe.  L'une  des  plul  ^r^ablet  êdit.  de 
GeUner  eU  an  3  »ol.  !b-.4",  a»eo  36  fle. , 
d'apt^i  Le  Barbier,  on  4  ml.  in-S»,  Pa- 
Tis.  1799)  "'^  ""*  notice,  par  Pelitatn. 
)upont  de  Nemonra  a  pnbti^  dea 


M«n 


ir  la 


eileo 


ConHorcet  a  dnan^ 

GESTEÏ>  f  Corneille  Van  )  ,  ni  à  Ma- 
linei  en  16S8 ,  oit  i[  fut  chan. ,  et  m. 
au  1^49  ,  a  donne  :  Uiitoria  laern  et 
profana  arthiepiteopatûi  MeeehlinieH- 
~    efiguTei,    La  Haje ,   ijaS,^ 


lOl.. 


-fol. 


GETA  (Stptlmiiis],  eU'de  l'emp. 
Si^'in,  «t  friie  de  Caracàlla,  fut  d.;- 
clari  CÏMr  a*ec  son  frire.  H  Aait  aimi; 
-dn  pen^e  ^  (^se  de  sa  donceui  et  de 
■es  brillBntn  qualités  ;  mais  Caracdia  , 


de  Jalte  i  leur    mire   coma  une ,   Tan 
atide  J.  C.  ,  iaSam. 

GEUFS  [Jean-Miêhe]  J,  profesi.  de 
Duth,  'à  Copenhague  ,  né  II  Kiel  ,  an 
comt^'de  Henieia,  en  T74S  •  oii  i)  m. 
an  i^SSïi  publié:  Théorie  de  tan  dea 
■eoh^ractinia  jtour  lei  mines,  i;;6  ; 
FafàgeeA  Jdande ,  tr.  de  ra11ëm»nd. , 


G'EUNS  (Pierre) ,  né  en  t^ofi  i  Maî- 
•BjA;;aupaïtfde  Ut^t,riai  MViis  , 
où  ÏI  àpWit  VorfcTrene  aoai  de  grnndi 
taaUt«»,'^et  K  diitingut  par  l'ezaciîcade 
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de  '*a  graTDTe  mr  l'argent  et  le  eorrre. 
De  retour  dans  ta  pairie ,  vers  ijSi ,  il 
s'adonna  entiireiDeni  i  la  gA>mélrie  , 
l'ilcctricile  ,  l'optique,  l'art  du  tour, 
mais  snitoui  lo  aimai»  artificiala.  11  m.  . 
en  1776.  H  n'a  (ait  imprimer  qu'un 
Mémoire  sur  Ui  cotittniclion  dta  aimattt 
arûficieU,etc.,\ealo,  1766,  in-i4. 

GEUNS  (Ellenne-JiMn  Van),d0«. 
en  pliiloi.  I  Hanlerwyck,  On  a  de  lai  : 
Plantarum  Belgîi  confadtrati  indige- 
nnrum  àoiciUgium  ,  Harderwyck ,  1788, 
in-S".  Ghaant  aprèi  le  câ.  David  de 
Gnrler,  il  a  enrichi  ,  dam  cette  bro- 
chnre,  la  Flora  Fil  pronacianim  Bel- 
giijadarati  indigena  de  ce  botaniste, 
de  I  So  nouTellea  aip^es  ,  dont  80  de  la 
ille  dea  eryptoganui.  On  ignore  I'ï"- 
poque  de  sa  naissance  et  de  sa  morL  II 
Yi.8it  encore  en  1790. 

GEYGER  oaG.ooEa  (Jean)  ,  néA 
Zmich  on  iSgg,  m.  eu  16741  ainiente 
le  secret  de  peindre  \  l'buîtc  bbt  Tcne. 
n  peignait  aussi  en  émail. 

GEYGER  (Daniel),  né  àRosan- 
beim  en  fisTière  en  iSgS  ;  il  fni  méd.  et 
ehimrg.  babile  ,  tartout  dam  l'opération 
de  h.  UÎtIe.  11  maliqua  la  médecine  ï 
Presbonrg  en  1657  ,  et  se  tendit  à  Ratia- 
bone ,  eii  il  m.  en  1664.  On  ne  connaît 
de  lui  mie  Retponium  medteum  defea- 
sifum  de  rnimin  et  marte  eardiaaiit 
IVurttnber^ici  ad  Joannem  Helwig  ûu», 
AugustaVindelicoTum,  1761,  iwii.— 
G«rger,  AUfTalàmaan  (Isaac),  ton 
eis  ,  né  ï  Presbour;^  en  1646  ,  pratiqua 


i^'à 


sa  mort,  arrivée  en  1710.  Il  a  dom 
Trailé   en    allemand  >ur  lei  eai_  ... 
Livbentell  en  Saabe,  dans  le  docbéfe 
Wirtemberg. 

GEYGER  (Jean-Daniel),  membre 
de  l'acad.  des  cniienz  de  la  nature  ,  ni 
à  Ralitbonne,  fut  méd.  des  troopesna- 


e  de  F^ré- 


déric- Auguste  tl ,  roi  de  Police.  Il  m 
fers  Tan  i-K.  D  est  aut,  de  Iliargelht 
ApoUini  sacer  continent  trigam  nteAi- 
cam  ei  regno  atùlnali ,  minerait  tt  ^- 
getabHi  ;  De  caikharidibat  ;  fie  mm- 
tiéus  edncliHerii  U  gloiiapetrUi  De 
rfictonino,  Francof.,  rOB?,  in-S". 

GHEDIBII  (Ternand- Antoine  } ,  né  h 
Bologne  en  .i684r  Set  oqt.  en  vers  eten 
prose  le  lièrent  avec  les  hommes  lea  ph)t 
marquant  de  «on  tenu.  Après  aToii  élà 
preceni.  des  enfant  des  pnuces  Ctràc- 
cioli  di  ttiutoliona ,  il  obtint  la  chaire 
d'éloquence  de  Lucquet ,  oii  il  m.  en 
1760.  On  s  de  Ini  :  Ad  exercitalionsa 
de  rebtu' ntaaralibtu  pnefttio  ,  BdoO' 
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nûe ,  1 790  y  Rime  di  Fernando  Antonio 
Ghedinif  fiologna,  1769;  Lettere  fa- 
wùUari  ,  Bologna  ,  1744* 

GHEERAERDS  (Marc  } ,  peintre  et 
crsT.  à  Bruges,  ercella  dans  les  paysages. 
Vers  i5G6  ,  il  se  retira  en  Angleterre ,  oh 
il  m.  Il  a  laissé  no  Plan  de  la  ville  de 
Bruges  ;  les  Fahles  véridiques  ,  on  la 
yérUé  enseignée  par  des  animaux  , 
Bmees ,  t567,  in-f^*,  en  fkmand  j  VArt 
de  fenluminure ,  l'joSf  in-13. 

GHERARDESCA  (PbUippe)  ,  cé\. 
mosicien  et  composit. ,  ihort  h  Fise  en 
i8<id  9  âgijde  70  ans.  On  remarque  parmi 
ses  oar.  nne  Messe  de  requiem ,  qn^l 
composa  après  la  mon  du  roi  d'Etmrie , 
Louis  I**". 

6HËRARDI  (Pierre-Hercule) ,  prof. 
Ae  lang.  grecqne  et  des  lang.  orient,  h 
Funiv.  de  Modène.  Il  eut  beaucoup  de 
part  k  la  tradnct.  DeUe  eose  grecne  de 
Mnratori.  Il  m.  en  i^Sa.  On  ne  con- 
mit  de  lui  qae  la  Traduction  latine  de 
la  yie  de  Cola  di  Rienzo. 

GHERARDI  (Jacob  de),  de  Voltcrra , 
secret.  aposKdique.  Léon  X  le  fit  éy. 
d'Aquino  ^  il  écrivit  la  Storia  urbnna , 
et  la  P^ta  del  cardinal  Ammanati.  Il 
monrat  en  i5i6. 

GHERIN  (Jacques),  méd.  du  i6«  s. 
2i  Anvers  ,  a  publié  un  Trnité  en  fla- 
mand sur  les  moyens  préserutrlijs  et  eu- 
ratifs  de  la  peste  qui  ravaseait les  envi- 
rons de  Gorcnm  dans  la  Hollande  méri- 
dionale, Anvers,  iSg^,  in-8°. 

GHERmG  ou  Gherinx  (Philippe 
de),  né  &  St.-Tron,  pays  de  Liège  , 
vers  le  milieu  du  16*  s.  ,  mort  dans  sa 
pairie  en  if)o4 ,  fut  méd.  d^EmeSt  de 
Bavière.  IL  a  laissé  :  Description  des  fon- 
taines acides  de  Spa ,  et  de  In.  fontaine 
dejterde  Tungre^  Liifge,  t583. 

GHERLI  (Odoardo),  né  en  i^3o  k 
Goastalla  d'un  méd.  ,  se  fit  dominicain , 

Srofessa  la  théol.  dogmatique  \  Puaiv. 
e  Modôùe ,  et  les  math,  h  Parme  ,  a 
publié  :  eu  elementi  teoricn  -  pratici 
ielle  matheniatiche  pure  ,  7  vol.  in-4°* 
Q  mourut  à  Parme  en  1^80. 

GHETALDI  (Marin),  de  Ragnse  , 
math,  en  1^607,  écrivit  :  Apollonius  re- 
àivivus;  ColUctiones  problematum,  etc. 
Divers  aut.  en  parlent  avec  éloge. 

GHEYN  (^Jacques  de),  peint,  etgrav. 
hoUandais ,  vivait  an  commenc.  du  xn^  s. 
Il  a  gravé  des  cstampf^sqiii  sont  recoer- 
€h<fes,  entre  aatrrs  la  Confusion  des 
langues  obligeant  les  hommes  à  se  sé- 
parer après  la  construction  de  la  tour 
de  Babel,  diaprés  C.  ytàiMaadcr.^  la 
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Dispute  d'Apollon  et  de  Pan ,  on  h  Ju- 
gement de  Midas ,  ibid. ,  etc. 

GHEZZI  (  François  ) ,  dominicain  de 
C(We,  né  en  i585 ,  ïntprof.  à  Crémone, 
à  Viceuce,  à  Pavie,  à  rlaisance ,  et  con- 
sul teur  du  tribunal  de  Piaquisition.  Il  a 
écrit  sur  la  théologie. 

GHËZZI  (Sébastien  )  ,  peint. ,  seulp. 
en  bois ,  archit.  et  ingén. ,  naq.  à  Ascoli, 
dans  la  marche  d^Anc6ne  ;  il  fut  élève  du 
Guerchin ,  et  fit  de  tels  progrès  dans  le 
génie  ,  que  le  pape  Urbain  VIII  le 
nomma  inspecteur  des  forteresses  de  Pé- 
tât romain.  On  voit  ses  peint,  et  d^aut. 
ouvr.  à  Ascoli  et  dans  d^autres  lieux.  Il 
m.  vers  la  fin  du  i8*  s.  —  Gheizi  (Jos.), 
peint ,  fils  du  précéd. ,  né  dans  la  même 
ville  en  i634,  âève  de  son  père.  Il  pei- 
gnit à  Rome  dans  17  églises,  fut,  en 
1667,  ™cinbre  de  Pacad.  do  Saint-Luc, 
ensuite  secrétaire.  —  Cbezai  (le  chevalier 
PiciTc  Léon)  ,  son  fiils  ,  né  ^  Rome  le 
a8  juin  1674  ,  oii  il  m.  en  1^55 ,  fut  élève 
de  son  père  ,  et  devint  un  peint,  ccl.  11 
travailla  beaucoup  pour  Clément  XI ,  k 
Rome  et  à  Urbin  j  il  grava  les  figures 
qni  ornent  la  magnifique  édit.  des  Ho- 
mâies  de  ce  pontife. 

GHÏBÈRTI(Laurent),peint.,sculpt., 
fondeur  et  grav. ,  né  à  Florence  ,  m.  Agé 
de  64  ans,  vers  le  milieu  du  16*  s.  ;  ses 
dessins  pour  la  porte  de  Saint-Jean ,  f a- 
rent  jetés  ,  eabronze  ,en  lAio.  Le  pape 
Eugène  IV  ,  venant ,  en  1439 ,  »«  con  - 
cile  de  Florence,  lui  fit  faire  une  mi- 
tre d'or. 

GEULIT>ÏI  (Jérôme) ,  né&  Monza  dans 
le  Milanais  en  1579 ,  doct.  en  dr.  canon , 
m.  à  Alexandrie  de  la  Paille  vers  l'aii 
1670  ,  raemb.  de  Pacad.  des  Incogniti 
de  Venise.  Il  a  laissé  plus,  ouvrages  en 
vers  et  en  prose.  Les  plus  connus  sont  : 
Anneli  di  AUssandna  ,  Milan ,  1666  , 
in-fol.  j  Teatro  di  tlomini  letterati  f 
Venise ,  164? ,  a  vol.  iii-4°' 

GHILINI  (Pierre),  d^Alexandric , 
de  la  Paille ,  famenx  juriscons, ,  flor. 
sous  Jean  Galéas  Visconti ,  premier  duc 
de  MiJian ,  qui  fut  professeur  h  Tuniv. 
de  Puvic.  On  a  de  hii  :  De  identitaU 
reriun  et  personaruiH,  IX  m.  jenne. 

GHINGHI  (Franoore) ,  cél.  «rav,  en 
pierre  ânes  ,  né  à  Florence  en  1689.  Son 
premier  ouvr.  fut  le  Portrait  du  grand 
duc  Cosme  lïl  ;  la  f^énus  de  Médias , 
pour  le  musée  d'Auguste  III ,  roi  de 
JPologne,  rendra  à  Jamais  immortel  le 
nom  de  Gbinghi. 

GHINI  (  Luc  )  ,  savïint  méd.  et  bot. 
du  i6«  s.  ,  né  h  Iroola  danslaRon^i^e  ^ 
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ouvr.  de  ce  mëd.  est  nn  Traité  de  la 
cure  du  mal  de  Naples  «  iinpr.  k  Franc- 
fort  en  1610 ,  in-o**/    Spire  en  i583  , 

I  i8c  y  1 59a  ,  in-8° ,  avec  la  Pratique , 
de  Jean  Marquard  ,  inéd>  de  Vienne. 

GHINI  (L^nard)  y  né  à  Cortone  en 
Toscane,  u  s'appliqua  avec  snccès  aux 
arts  libéraux ,  passa  ensuite  aux  sciences 
)c6  plus  éleve'es ,  et  y  fit  de  sr.  progrès. 

II  traduisit  du  grec  VIstoria  ai  Èliodoro 
délie  cose  Etiopiche. 

GHIRARDACCI  (Ch<?ruhin),augu»t, 
de  Bologne,  cil  il  m.  en  iSgS,  âge  de  74 
ans,  écrivit  en  latin  des  ouvr»  moraux  et 
ascétiques,  et  en  langue  ital.  V Histoire 
de  sa  patrie  ,  3  toI.  ;  la  prcin.  impres- 
sion k  Bologne  en  i5o6 ,  et  la  deuxième 
qui  va  jusqu'en  li^S,  impr.  en  1667^ 
jrattato  morale  de*  modçmi  ingegni, 
Venise,  1576. 

GHIROGOS  ,  cel.  doct.  arménien  , 
flor.  au  commenc.  du  I2<^  s.  Il  devint  se- 
crétaire du  patriarche  de  ce  pays ,  et  m* 
▼ers  Tan  1107.  On  a  de  lui  en  m.ss.  : 
Histoire  des  conciles  tenus  jusqu*a  son 
tems  }  Traité  sur  l'art  de  la  versifica" 
tlon  arménienne, 

GHISTELE  (Corneille  Tan) ,  d'An- 
▼eis,  memb.  d«  la  chambre  des  rhéloric* 
de  cette  ville ,  dite  du  Souci  (  Gonds, 
blocm) ,  a  publié,  vers  i55o  :  Des  Tra- 
iluctions  en  vers  (  ou  plutôt  rimées  )  de 
quelques  poètes  anc. ,  celles  entre  autres 
de  r Enéide  de  Virgile  ,  des  Héroïdes 
d'Ovide  ,  des  coraéd.  de  Térence  ,  deux 
poèmes  lat. ,  dont  le  Sacrifice  d'Iphigé- 
nie ,  et  l'autre  h  la  louange  de  Philippe^ 
roi  d'Angl.  et  prince  d'Espagne. 

GIAC  (  Pierre,  seigneur  de  ) ,  chance- 
lier de  France  en  tSSo  ,  m.  en  1407*  H 
avait  été  chambell.  de  Charles  V.  —  Son 
petit  -  fils ,  Pierre  de  Giac  ,  favori  de 
Charles  VII ,  et  administrateur  de  ses 
finances ,  dont  il  disposa  ii  son  profit , 
s'attira  la  haine  du  connétable  de  Kiche- 
niont ,  qui  le  fit  jeter  dans  la  rivière  en 
i4'i6  ,  pour  crime  de  concussion. 

GIACCETO  on  Diacceto  (Fran- 
cois-Cattaneo),  philos,  platonic. ,  né  à 
t'iorence  en  1406  ,  où  il  mourut  en 
i53Q.  On  a  de  lui  :  Un  Trattato  del 
bello  ;  L* Amour  des  lettres ,  et  beau- 
coup d'ouvr.  impr.  à  Basilea,  i563,  in- 
folio.  Il  laissa  t3  enfans  ;  un  d'entre  eux 
cultiva  la  poésie ,  et  entra  dans  la  conju- 
ration contre  le  cardinal  Julien  de  Mé- 
dicis  ,  qui  lui  fit  traneher  la  tête. 

GIACOMELLl  (Michel-Ançe),  se- 
cré taire  des  brefs  sons  le  pape  Cléuient 
XIII,  cban.  du  Vatican,  et  archev^ipne 
in  paitUfus  de  Calcédoine,  né  à  pisioie 


GIAN 

en  i6q5,  et  m.  h  Rome  en  1774»  *  70  nns» 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Une  traduction' 
latine  du  Traité  de  Benoît  XI F' sur  les 
Fêtes  de  Jésus-Christ  et  de  la  f^ierge, 
et  sur  le  sacrifice  de  lu  messe ,  Padoue , 
1745  j  Une  f^ersion  ital. ,  avec  le  texte 
grec  h  côté ,  du  livre  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme  ,  sur  le  sacerdoce ,  Rome ,  1767 , 
in-4**  9  Prométhée  aux  liens ,  trag.  d'Es- 
chyle ,  et  y  Electre  de  Sophocle ,  trad. , 
Rome,  1754)9  les  Amours  de  Chéréeet 
de  CaUirhoé,  traduites  du  grec^  Rome, 
1555  et  1756,  etc. 

GUCOMETTI  (Jacob),  i»c  à  Pa- 
done  vers  1667  ,  prof,  de  rhétorique , 
préfet  des  études  et  de  philosophie  mo- 
rale ,  m.  en  1737  ,  a  public  :  Dissertatio 
rhetorica  ;  on  imprima  après  sa  mort  ^ 
un  Recueilde  Discours  en  latin ,  de  jEet- 
très  et  quelques  Poésies. 

GIAHEDH  ou  Grahd-Œil  ,  doct. 
musulman ,  fondateur  d'une  secte  nom- 
mée Mo(azales  ,  m.  en  84<N  a  compote 
des  Traites  métaphysiques. 

GIAMBULLARI  (  Pierre-François  ), 
académ.  florentin  dans  le  16^  s.  ,  a  laisser 
Stotia  di  Europa  ;  Délia  lingua .  che 
si  parla  e  scriue  in  Fireme  ,  en  SUvres^ 
HGelloda  Giamhnfista  Gelli-,  Delséto^ 
forma  e  misura  dcir  inferno  di  Dante  ; 
Lcc- diverses  Lezioni  sur  Le  Dante ,  ré* 
citées  à  Tacad.  de  Florence  ;  Descrizioni 
deir  apparato  efeste  nelle  nozze  di  Co- 
simo  I ,  duca  di  Firenze ,  e  di  Eleonora 
di  Toledo  sua  moglie. 

GIANGREGORIO  di  Gesu  et  Ma- 
ria ,  augustin  ,  né  en  1597  ,  prêcha  dans 
les  villes  les  plus  considérables  d'Italie  ^     ^ 
et  fit  impr.  plus.  onvr.  de  théologie  et     f 

^d&ANNETTASIO  (Nicolù  Partcnio),, 
jés. ,  né  à  Naples  en  i()48  ,  profess.  de 
philos,  hReggioen  Calabre,  et  de  ma- 
thématiques au  srand  collège  de  Naples, 
mort  en  1718.  Il  publia  :  Elémens  de 
géographie,  écrits  en  latin  ^  Naples ^ 
1693  ;  des  Poèmes  latins  sur  la  pèche , 
la  navigation  ,  l'art  de  la  guerre  ^  et  di- 
vers autres  sujets  profanes  et  sacrés,  plus, 
ouvr.  en  prose,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue la  Storia  di  Napoii ,  en  latin  ^ 
Naples  ,  1715,3  vol.  in-4'''  Ses  Poésie* 
forment  4  vol.  in-4®,  Naples,  1715. 

GIANNONE  (  Pierre  ) ,  né  dans  U 
royaume  de  Naples  vers  1680  ,  m.  en 
1 748  dans  le  Piémont ,  où  le  roi  de  Sar- 
daigne  lui  avait  donné  un  asile.  La  cenr 
de  Rome,  peu  menacée  dans  son  Histoire 
fie  Naples  ,  n'oublia  rien  pour  anéantit 
l'ant.  et  l'ouvr.  Son  Histoire  de  Naples 
est  divisée  en  40  livres  ,  et  impr.-  à  Na- 
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plci ,  i^aî  >  i  .^o\,  in-4°  ,  Genève  «t 
Venise ,  1 766 ,  trad.  en  fr.  par  Desnion- 
ceaox ,  la  Haye,  174^)  4^^^*  in-4*'* 
n  a  encore  donne  sons  le  nom  de  Janus 
PeroHtinus  i  yol.  latin,  in-ia  ,  Halle, 
173a  ,  son  s  ce  titre  :  De  consiliis  ac  di- 
catteriiê  quœ  in  urbe  f^indobond  ha- 
bentMir. 

GIANNOTTI  (  Donat  )  ,  fut,  h  Pe- 
poqne  du  gouTem.  populaire  à  Florence, 
secret,  des  dix.  Il  se  retira  à  Venise  ,  où 
il  m.  en  1579.  On  a  de  lui  :  Delta  repu- 
blica  de'  f^eneziani  \  un  Ouvrage  sur 
h  république  de  Florence  ,  in-4'' ,  Ve- 
nise ,  17a  I  ,   in-8°. 

GIANNOTTI  (Alfonse),  jés.  ,  ne 
àCorre^io,  dans  le  Modenois,  en  1696, 
fut  profess.  de  philos,  à  Parme,  et  rect. 
da  coll.  de  Saint-Luc  à  Bologne  ,  oii  il 
m.  «0,1649 •  Il  a  écrit  beaucoup  d'ouvr. 
ascétiques,  parmi  lesquels  on  remarque: 
Laguerra  cristiana ,  Bologne,  1646; 
Trattenimenti  spmtuali  con  Gesù ,  Bo- 
logne ,  1645  ;  Pratiche  morali ,  Venise , 
1664  y  Diario  religioso ,  Bologne. 

GIATTmi  (Jean-Baptiste),  jés. 
de  PalcroM  ,  m.  à  Rome  en  1679  ,  âi  7a 
ans ,  a  fait  un  gr.  nonib.  de  Discours  et 
de  Tragédies  k  l'usage  des  coll.  j  une 
Traduction  latine  de  V Histoire  du  Coii- 
'  €ite  de  Trente  de  PailaTicini ,  Anycrs  ,  ' 
1670  ,  3  vol.  in-4*'« 

GIBBON  (Edouard),  cél.  historien 
angl.  ,  né  à  Putney  dans  le  comté  de 
Surrey  en  1737  ,  m.  à  Lond.  en  1794* 
A  l'âge  de  17  ans  il  se  fit  cathol.  contre 
IcTœadeses  parens  ,  qui  renvoyèrent 
à  Lausanne  chez  un  curé  protest.  «  et  le 
jeane  Gibbon  ne  tarda  pas  à  être  ramené 
à  la  religion  réformée.  Rappelé  par  son 
père  en  1768  ,  après  cinq  années  d^exil , 
u  rapporta  en  Angl.  la  plus  vive  ardeur 
poor  le  travail  :  1  étude  avait  embelli  , 
pour  lui ,  la  retraite  de  Lausanne  ;  il  en 
sortait  souvent  pour  aller  visiter  Voltaire. 
Gibbon  pnbl.  eo  1761  :  Essai  sur  l'étude 
de  la  littérature.  Cet  onvr.  obtint  nn 
firand succès,  etvalntà  Taut^  Taccneil 
le  plus  distingué  pendant  le  si  jour  qu'il 
£t  a  paris  à  deux  époques  différentes  ; 
Vliistoire  de  la  décadence  et  de  la  chute 
de  l^ Empire  romain  valut  à  Gibbon  les 
âoges  les  plus  flatteurs  de  la  part  de 
Hume  et  de  Robertson ,  et  elle  lui 
assigna  près  d'eux  une  place  dans  les 
ûistes  de  la  Httér.  angl.  Cette  hist.  a  été 
trad.  en  fr.  en  18  vol.  in-8^ ,  et  a  eu  plus. 
éditions.  Gibbon  fut  deux  fois  député  au 
parlem.  ,  et  ta  1779  il  obtint,  da  minis- 
tère la  place  de  iord^commissatre  du 
commerce  et  defagricult.  hfw^AiémoiKf 
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qu'il  a  laissés  sont  suivis  de  qnclq.  ouvr. 

Ïiosthumes  ,  et  trad.  en  fr.  ,  a  vol.  in-i;. 
1  travaillaa vec  Dey  verdun  aux  Mémoires 
littéraires  de  la  Grande  Bretagne ,  et 
publ  en  1770  des  Observations  critiques 
sur  le  G*  livre  de  l'Enéide.  M.  Brian  t  a 
donné  en  3  vol.  in-8^  un  abrégé  de  VHis^ 
toire  de  Gibbon. 

GIBELlM  ,  dénomination  donnée  an 
parti  des  emp.  en  Italie  ,  et  à  ceux  qui 
étaient  en  opposition  aux  papes. 

GIBERT  (  J.-P.  ;  ,  né  à  Aix  en  1660, 
Après  avoir  professé  la  théol.  à  Toulon 
et  h  Aix,  il  nxa  sa  résidence  à  Paris  ,  oh 
il  m.  en  1^36.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb. 
d'onvr.  de  tbéol.  et  de  piété. 

GIBERT  (Baltbasar),  parent  du 
précéd.  ,  né  a  Aix  en  i6oa ,  professa  la 
philosophie  àBeauvais  ;  il  obtint  une*  dos 
chaires  de  rhétor.  du  coll.  Mazarin,  qu'il 
remplit  pendant  5o  ans.  En  17  jo  le  roi , 
mécontent  du  Réquisitoire  ,  par  lequel 
il  forma  opposition  à  la  révocation  du 
l'appel  que  l'université  avait  fait  de  la 
bulle  Unigenitus  ,  l'exila  à  Aux'rrc.  11 
m.  à  Régennes  en  1741*  On  a  de  lui  :  la 
Rhétorique  ou  les  Règles  de  Veloq.  , 
in  -  la  j  Jugement  des  savons  sur  les 
auteurs  qui  ont  traité  de  la  RJictorique, 
3  vol.  in  la;  Des  Observations  sur  le 
Traité  des  études  de  Rollin  ,   etc. 

GIBERT  (Joseph-Balihasar),  neveu 
du  préct'd.  ,  né  à  Aix  en  1711  ,  m.  en 
177a,  h  Paris  ,  oîi  il  était  socrét.  âc  la 
librairie  et  mcmire  de  Pacad.  des  b.- 
lettr.  Il  a  Wnsé  des  Mémoires  pour  l'His- 
toire des  Gaules  ,  1744  >  in-ia  ,  Ta- 
bleau des  mesures  itinéraires  anciennes  y 
1 756  j  Lettre  à  M,  Frèret  sur  thistoire 
ancienne,  Paris,  174 '  >  in-ia  ;  Dis- 
sertation sur  l'Histoire  deJudith,  Pari», 
1739,  in-80. 

GIBERTI  (  Jean-Madiieu  ) ,  ër.  de 
Vérone,  m  en  i543,  né  à  Palerme.  II 
fut  l'un  des  hommes  les  plus  savans  du 
16*  s.  Léon  X  et  Clément  VII  le  char- 

Sèrent  d'affaires  importantes.  U  avait , 
ans  sa  maison  ,  une  impr.  pour  l'im- 
pression des  pères  grecs.  Il  en  sortit, 
en  i5a9,  la  belle  édition  grecque  en  4 
vol.  in- fol. ,  de6  Homélies  de  saint  Jean- 
Cbrysostôme;  en  i53i,  in-^o,  un  saint 
Jean  Damascène ,  en  grec,  éd.  fort  belle, 
très-rare  ;  et  en  i53a,  in-fol. ,  le  Com- 
mentaire grecd'Œcuménius  sur  quelques 
livres  du  nouveau  Testament.  On  a  (ait, 
à  Vérone  ,  une  édit.  de  ses  ouvrages. 

GIBIEUF  (Guillaume),  doct.  de 
Sorbonne,  né  il  Bourges,  futvicaire-gén. 
du  card.  de  Bérulle ,  supérieur  des  car- 
Doélites  eu  Ftance  ,^  m.  à  Paris  en  t65or 
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II  a  laÎMe  ries  onr.  sur  la  rrligion  ,  et  nn 
Traité  lai  in  de  fa  liberté  de  Dieu  et  de 
la  créature  f  i63o,  in-.^®, 

(yIRHAT  (  J.-B.  ) ,  (Ittcti'inaire,  né  en 
i-ift,  piè»  de  Cordes,  diocèse  de  Tar- 
des ,  in.  h  Castelnaudary  en  i8o3,  a  nu- 
hVw  une  Géographie  moderne  ,  oui  de- 
pui>  1^89  a  eu  7  t'dll.  ;  Géographie  an- 
cienne ,  sacrée  et  proJane  y  1590,  4 
▼t>l.  in- 13. 

(ïIRSON  (Edmond)  ,  sar.  prélat  an-- 
plais  ,  r\é  en  1669  à  Batupton  au  comté 
de  \yestmore)and ,  e'v.  aé  Lincoln  en 
1715,  et  de  Londres  en  1733,  m.  à  Batli 
en  1748,  a  publié  en  i(k)I  une  nouvelle 
c'rlition  du  Drummond's  Polemo-Mid- 
dtana,  and  James  V^  oj'  Scoliand's 
cnntilena  rustica ,  in-4^  en  1693  ,  une 
Traduction  latine  du  ChronicnnSaxo- 
ftfcfim,  in'-4°)  son  édit.  dn  Cam^en''s 
Britannifi  f  avec  des  additions;  Codex 
juris  ecclesiastici  yingticani ,  in -fol.  ; 
des  Lettres  pastorales  contre  rinCIdelité, 
rimmoralilé  et  Pcnthousiasuie. 

GIBSON  (Tbomas) ,  méd.  du  17»  s. , 
membre  dn  coll.  royal  de  Londres ,  a 
donne:  The  anatomy  of  humane  bodies 
epitofnized  ,  Londres  ,  i684  *  '^4  > 
1703,  1716,  in-80.  ' 

GIBSON  (Thomas),  méd.  angl.  du' 
16^  s. ,  est  aut..  en  sa  langue  maternelle, 
d'un  Traité  de  botanique ,  d^un  autre  sur 
la  cure  des  maladies ,  «rt  d^uu  troisième 
contre  les  cbimistcs. 

GIFFEN  (Hubert),  Giphanius  ,  né 
vers  Tan  i533,  jurisc.  de  Burcn  dans  la 
Gueidre,  professa  k  Strasbourg,  à  Altorf 
et  à  Ingolstad.  L'emp.  Rodolphe  II  le 
lit  con&eill.  et  référendaire  de  rempire. 
Giffcn  m.  en  1604.  On  a  de  lui  des  Ôom- 
menVaires  snr  la  morale  et  la  politique 
d^Aristote  ,  in-8°,  sur  Homère,  sur  Lu- 
crèce ,  et  plus.  Ouvrages  de  droit  , 
Ï>annt  lesquels  on  distingue  êesJYotes  sur 
es  Institutes  de  Justinicn. 

GIFFORD  (Guillaume) ,  archer,  de 
Reims  ,  m.  en  if)?9,  h  76  ans ,  est  an  t. 
de,  Caluino-Turcismus ^  Anvers,  1597, 
in>8^,  sous  le  nom  supposé  de  Guillaume 
Recinald. 

GIGANTE  (Jér/ime),  de  Fossom- 
brone ,  jurisc. ,  alla  avec  Antoine  Burgos 
X  Saleme  ,  et  se  rendit  ensuite  h  Rome, 
oit  Clément  y II  le  fit  référendaire  apos- 
tolîqne.  Lors  du  sac  de  cette  ville ,  il 
parvnit  h  s^échapper  avec  son  argent  ; 
et  après  être  reste  miel  que  tcms  à  An- 
cdutf ,  il  se  rendit  h  Venise ,  oii  il  m.  en 
t56o.  Son  Traité  De  pensionibus  est 
très-estimr. 

GIGLI  (  Jérôme  ) ,  noble  siénois,  cél. 
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par  son  caractère  facétieux  et  les  que-    ,^ 
relier  qu^il  eut  avec  des  littrr.  disiingocft    .;; 
et  beaucoup  d^acadéniics,  particulier»* 
mens  avec  celle  de  la  Crusca.  II  m.  à    • 
Rome  en  179.3.  On  a  de  lui  les  Out^rages    « 
de  Stc.  CaUicrine  de  Sienne  ;  le  ^o- 
cabolario  Caieriniano ,  une  Grantmairm 
italienne f  beaucoup  de  Drames  et  autres    . 
Poéiies.Son  Collegio petroniano ,  dans  L 
lequel  il  prétend  que  les  nourrices  doi-  ^ 
vent   cusi>ipncr  le  latin  aux  enfans  ,  est 
très*curieux. 

GiGOT  d'Obct  (N.  ),  însnect.  d«r 
mines ,  et  receveur-gén.  des  nnances  , 
né  en  1733,  m.  en  1793,  s'appliqua  à 
des  recliorches  sur  les  insectes  ,  et  en 
forma  une  magnifique  collection.  Ce  ts^ 
Tant  ebt  IV'dit.  de  V Histoire  naturelle 
des  papillons  d'Europe  ,  par  Emeat ,  6 
vol.  m-4°,  avec  figures  coloriées.  U  a  pii- 
blié  ausfci  V Entomologie ,  ou  Uiitoire 
générale  des  insectes ,  rédigée  par  Oli- 
vier, fig.  color.  ,  Paris  ,  1790  ,  a  vol. 
in '4°  1  tirée  aus^i  sur  toiniat  in-fol. ,  \ 
avec  ^45  planches.  « 

GILBERT,  sorn.  VAnglaU,  est  le  i^  ^ 
de  sa  nation  qui  ait  écrit  sur  la  pratique  * 
de  la  méd.  Il  avait  beanconp  voyagé.  Il  * 
connaissait  les  simules,  leurs  vertus  et 
leurs  propriétés,  âon  Abrégé  de  mé-  :' 
decine  ,  publié  h  Genève  ,  1608  ,  ia-4°  ^ 
et  in- 13,  est  estimé.  \ 

GILBERT  (Gabriel ) ,  protest. ,  né  à  ' 
Paris ,  secret,  de  la  reine  Christine  de  ' 
Suède  ,  et  son  résident  en  France ,  m.  en 
1675.  On  a  de  lui  une  tragédie  de  Mé^  ' 
rope ,  et  d'antres  Tragédies  ^  des  Opéré  < 
et  des  Poésies  diverses ,  VArt  de  plairOf' 
poème ,  1661 ,  in-i3.  mt 

GILBERT  (^N.-J.-L.),  poète,  r»é\ 
Fontcnoy-le-Cnâteau  ,  près  de  Nancy, 
en  1751.  Une  chute  de  cheval  déràn^ 
son  cerveau.  Dans  un  accès  de  foAleîl 
avala  une  clef,  et  en  m.  en  1780  9  à  lig 
ans.  On  a  de  lui  :  Le  Génie  aux  prîtes 
avec  la  Fortune,  ou  le  Poète  maikev' 
reux  ;  des  Odes  sur  le  Jugement  àet- 
nier ,  et  le  Combat  d'Ouessant,  Sa  Sa-  . 
tire  intitulée  Le    dix-huitième  sièàle , 
et  celle  qui  a  pour  titre  Mon  apologie, 
étincèlent  de  beautés  du  premier  ordre. 
Il  a  encore  trad.   le  premier  chant  da 
poome  allemand  de  la  Mort  d*JtbeL  On 
a  publié  en  180a  ,  à  Paris  ,  les  OfEmÊ^res 
de  Gifbert ,  en  a  vol.  in-18.  Il  en  avait 
paru  précédemment,  en  1786,  une  édi- 
tion ,  1  vol.  in  8**. 

GILBERT  (Guillanme),  méd.  lo- 
glaia ,  né  à  Colchester  en  i54o ,  oii  il  m. 
en  i6o3.  Il  est  aut.  De  Magnete,  Pkf^ 
siologia  nova ,  1600 ,  in-fol.  ;  De  Aluitii» 
noêtroêubiuàarif  i65i,iA-4''* 
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lERT  (Franç.-Hilaire) ,  membre 
LÎtuty  da  conseil  d'agricalture , 

directcar  de  Técole  vétérinaire 
;  ,  né  à  Ch&tcUèranlt  en  1757. 
nvore'  en  Angleterre  pour  y  étu- 
aanière  de  conduire  les  moutons 

longue.  Après  la  paix  avecTEs- 
il  fat  charge  d^aller  dans  ce  pays 
acheter  quclqnes  milliers  de  ces 
sprécieux,  nommés mérin<i8.  Les 
<  des  voyages  qu'il  fut  obligé  de 
ns  les  montagnes  de  Lcon  ,  abré- 
les  jours  j  il  mourut  à  Scigncu- 
,  près  St.^Ildrpbonse  en  1800.  II 
é  :  Traité  des  prairies  artificiel- 
an  1  Recherches  sur  les  causes 
tadies  charbonneuses,  ctc  ,  1794^ 
tioit  sur  le  vertige  abdominal , 
igestion  vertigineuse  des  che» 
1795  y  Instruction  sur  les  moyens 
r  propres  a  assurer  la  propagnivm 
es  h  laine  de  race  d'Espagne  , 

796  j  Mémoire  sur  la  tonte  du 
itt ,  etc. 

DAS  (St.)  ,  sum.  le  Sage,  né  11 
irton  en  Lcossc  Tan  5ao,  pr^clia 
cleterre  et  eu  Irlande.  Il  passa  en- 
lans  les  Ganlos  ,  et  s'établit  au- 

Vannes,  où  il  bâtit  le  monast.  de 
El  en  fui  abbé ,  et  y  m.  en  570  ou 
l  reste  de  lui  quelques  Cunons  de 
ïne,  dans  le  Spicilége  de  d'Acheri, 
Disc,  sur  la  ruine  de  la.  Grande^ 
(ne  y  Londres,  i56S,  in^ia. 
^DO  N  ,  fils  de  Nubcl  ,  seigneur 
Qt  de  Mauritanie  dans  le  4*  siècle, 
s,  un  de  ses  frères  ,  s'étant  révolté 

Théodosc-le-Grand  en  873,  Gil- 
rit  les  armes  contre  lui  ,  le  ré- 
&  s'étrangler,  et  obtint  le  couv. 
qnoe.  Après  la  mort  de  Tbéouose , 
lïhFolta  lui-même  contre  Honorius 
L  Masoczel ,  son  antre  frère,  qu'il 
;otitraint  de  ^'enfuir,  s'étrangla  à 
inr  en  386. 
LaDON  (Charles),  poète  anglais, 

16G6  à  Gillinghnni,  au  comté  de 
;ty  m.  m  17^3,  étudia  h  Douay, 
roa  en  Angleterre  ,  et  y  dissipa  tout 
icn«  Alors  il  composa  des  pièces  de 
'e  qui  n'eurent  aucun  succès.  Il  est 
le  tjârt  complet  de  la  Poésie. 
LEM.ME  (  Pierre)  ,  prêtre  impos- 

M  présenta  ponr  guérir  ,  par  Ja 
s  j  la  démence  de  Charles  VI ,  roi 
;ance.  On  voulut  éprouver  ce  qu'il 
:  faire ^  mais  n'ayant  pus  réussi,  le 
t  de  Paris  le  fit  brûler  avec  ses  com- 
ms,  l'an  i4o3. 

f.lMRR  ou  Gelime»  ,  prince  de» 
laies ,  l'un  des  descend,  du  fameux 
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Genseric,  détrôna  lideric,  ton  cousin, 
roi  des  Vendales  en  Afrique,  et  usurpa 
la  couronne  en  53a.  L'emp.  Jusiinien 
écrivit  en  faveur  d'Ildcric  ;  mais  Gi- 
limer,  méprisant  ses  prières  et  ses  me- 
naces,  l'emp.  envoya  contre  lui  Béli' 
saire.  Ce  gén.  prit  Carthatre  en  533  ,  et 
se  rendit  maître  de  toute  l'Afrique ,  et 
fît  servir  Gilinfier  \  son  triomphe  à  Cons- 
tantinople.  Le  vaincu  fut  conduit  jus- 
qu'an  cirque  ,  oii  l'emp.  était  assis  suc 
son  tr6ne.  8e  rappelant  alors  ce  qu^il 
avait  été ,  il  s'écria  :  «  Vanité  des  va- 
nités ,  et  tout  n'est  que  vanité 9  Jus- 

tinien  le  relégua  dans  la  G.ilatie  ,  où  il 
lui  assigna  des  terres  pour  vivre  avec  sa 
famille. 

GILL  (Alexandre) ,  fam.  mattre  d'é- 
cole anglais,  né  en  i5i34  an  comté  de 
Lincoln,  m.  en  t535,  a  publié:  Traité 
de  l'unité  des  trois  personnes ,  in-8"  ^ 
Lngonorica  anglica  ,  in-4**;  Philoso- 
phia  sacrée  de  l'Ecriture  suinte ,  ou 
Commentaire  sur  le  symbole»  —  Gili 
(  Alexandre) ,  son  fils,  mort  en  16)9, 
doct.  en  tliéoj.  et  bon  poète  latin  ,  est 
auteur  d'un  Traité  d'aritlumétique  j  et 
de  quelques  Poésies, 

GILL  (  Jean  ),  ministre  dissident ,  né 
en  i6;)7  à  Kettcring  an  comté  de  Nor- 
thampton,  m.  en  1731  ,  très-rigide  cal- 
viniste ,  a  publié  :  Exposition  de  la 
Bible ^  ^^o\.  in-fol.  ;  fju  cause  de  Dieu 
et  de  la  vérité ,  3  vol.  in-S°  5  un  Corps 
complet  de  théologis  ^  3  vol  in-4**  ;  Dis^ 
sertation  sur  l'antiquité  de  la  langue 
hébraïque  ;  plus.  Traités  et  Sermons, 

GILLES  (Pierre),  né  à  Albi  en 
1^90,  m.  \x  Rome  en  i555  ,  voyagea  en 
France  et  en  Italie.  On  a  de  lui  :  De  ri 
et  naturd  animalium  ,  Lyon,  i533  , 
in'-4**  7  De  Bosphoro  Tfirâcio  libri  très  , 

.  in-Q4  h  ^^  Topographid  Constantino- 
poleos  libri  quatMtor,  in-a/j,  et  dans  I'/'f?-. 

I  perium  Orientale  de  Banduri  ;  deux 
Discours  latine, dans  lesquels  il  vent  ])er- 
soader  h  l'erap.  Charles  V  qiie  le  roi  de 
France  fait  prisonnier  devait  être  re:;- 
voyé-sans  payer  une  rançon  ;  Elephanti 
description  avec  quelques  Lettres  ,  etc. , 
Lyon ,  i56a. 

GILLES  (  Nicole  ou  Nicolas),  secret. 

,  de  Loais  Xll,  m.  en  t5o3  ,  a  fait  des 
Annales  ou  Chroniques  de  France ,  de- 
puis la  destruction  de  Troie  jusqu'en 
i49^*  Gabriel  Chappnys  les  a  continuées 
jusQu'à  l'an  i585 ,  in-fol.  Elles  ont  été 
uao.  en  latin. 

GILLES  CN.  SAiifT-),  poAte,  fut 
mousquetaire,  né  en  1680 ,  m.  en  Ij36  , 
dans  un  couvent  de  capudini,  où  il  s  était 
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retire.  La  plus  gi*.  paitiv  de  ses  poésies 
a  ete'  impr.  en  un  vol.  intic.  la  Muse 
mousqueynire  y  et  se  trouve  dans  les  re* 
cucils  de  Ballard. 

GILLES  (Jean),  de  Tarascon ,  né  en 
1669,  m.  en  170; ,  à  Toulouse,  mattre 
de  inusiq.  de  Pégl.  de  St  -Etienne.  On  a 
dclni  gr.  nombre  de  beaux  Motets  :  on 
estime  surtout  son  Diligam  te  ;  une  Messe 
des  morts ,  qui  est  son  chcf-d^œuvre. 

GILLET  (  L.-Joach.  ) ,  chan.  de  Sic 
Geneviève  à  Paris ,  fnt  cure  de  Mabon  , 
diocèse  de  St.-Malo  :  m.  à  Paris  en  1753, 
h  74  ^^^'  ^'^  ^  ^c  ^"i  une  JYout^elle  tra- 
duction de  l'historien  Josèphe  f  faite  sur 
le  grec ,  auec  des  notes  critiques  et  his- 
toriques ,  etc. ,  Paris,  i^Sô  et  années  sui- 
vantes ,  4  vol,  in-4°. 

GILLI  (David) ,  ministre  protest. , 
natif  du  Languedoc  ,  abjura  le  calvinisme 
en  1683.  Louis  XIV  et  le  cierge'  de  Fr. 
lui  firent  une  pension  jusqu^à  sa  m.  , 
arrivée  à  Angers  en  1711 ,  à  78  ans.  Il  a 
doune^un  recueil  sous  le  titre  de  Con- 
i^ersion  de  Gilli,  i683,  in- 12.  Il  y  ex- 
pose les  raisons  quMl  eut  de  se  reunir  il 
FEgl.  romaine. 

GILLOT  (  Jacques  )  ,  ne  en  Bour- 
gogne ,  cban.  de  la  ote-Cbapelle  de  Paris, 
et  conseill.  au  pari. ,  m.  en  1619.  Il  eut 
beaucoup  de  part  au  CathoUcon  d' Es- 
pagne, ow  Satire  Ménippée  y  Ratisbonue, 
Elzcvir,  16(34,  in- 12,  Bruxelles,  1709, 
3  vol.  in-8°.  On  a  de  lui  :  Instructions 
et  Lettres  missives  concernant  le  concile 
de  Trente,  i654,  in-4°i  Vie  de  Calvin, 
impr.  in-4°,  sous  le  nom  de  Papyre 
Masson^  tm  Recueil  de  Lettres  a  Joseph 
Scaliger,  etc. 

GILLOT  (  Germain  ) ,  ne  h  Paris  en 
iGsi3 ,  m.  en  1688,  doct.  en  théol. ,  de 
la  soc.  de  Sorbonne ,  dc'pensa  plus  de 
cent  mille  e'cos  à  faire  élever  des  pauvres 
jeunes  gens.  Plus,  de  ses  élèves  brillèrent 
dans  le  barr.  et  dans  les  facult.  de  méd. , 
de  dr.  et  de  théol.  :  on  les  appelait 
Gillotins. 

GILLOT  (Lonîse-Genev.),  née  àParis, 
en  1640,  où  elle  m.  en  1718 ,  fut  mariée 
^  de  oaintonge  ,  avocat ,  qui  cultiva  ses 
talons  pour  la  poésie.  Ses  Poésies  ont 
vété  recueillies  eu  1714  )  iu'i2.  On  a  en- 
core d^ellc  :  Histoire  de  don  Antoine , 
roi  de  Portugal,  in-ia. 

GILLOT  (Claude),  peint,  et  grav. 
célèb. ,  élève  de  Vatcau ,  et  maître  de 
JeaurBapiiste  Corneille ,  né  à  Langrcs 
en  1673,  et  m.  à  Paris  en  1722,  memb. 
de  Tacad.  de  peint. ,  réussissait  à  repré- 
senter des  fig.  grotesques. 
(^JjOJi  ou  Gihjxs^  diacre  de  T^gl. 


de  Paris ,  ensuite  moiue  de  Cluni,  enfi<i>     ^ 
évéq.    de  Tusculum  et  card.  ,    un  de» 
meilleurs  poètes  du  i  ifi  s.,  réunissait,  dit      < 
Labbé  Lebenf ,  le  goût  et  la  fécondité.      ] 
On  a  de  lui  un   Poëme  latin ,   oii  il      , 
chante  la  première  croisade  de  1160  ;  une     j 
Instruction  en  vers  qu^il  dédia  au  prince      , 
Louis,  fils  de  Pbilippe- Auguste ,  pont 
lui   inspirer    Tamour    de    la  vertu  par 
Texemple  de   Charlemagne  qu'il  y  cé- 
lèbre; c^est  ce  qui  a  fait  appeler  cet  onv. 
le  Carolin, 

GILPIN  (  Bernard),  théol.,  ne  en  ' 
i5i7,  à  Kentmire,  au  comté  deWest- 
moreland,  m.  en  i583.  Il  voyagea  par 
le  conseil  de  Tév.  Tonstal ,  son  oncle , 
et  fit  inip.  un  m.ss.  de  ce  prélat  sur 
V Eucharistie,  En  i556,  il  retourna  cm 
Angl.  y  sou  oncle  le  nomma  archid.  de 
Durham  et  recteur  d'Easington.  Sa  vie 
a  été  écrite  en  latin  par  George  Carle^ 
ton ,  év.  de  Cbichester. 

GILPIN  (GuilL),  théol.  angl. ,  né  en 
1734  AU  Westmoreland ,  m.  en  i8o4  « 
parent  du  précédent,  dont  il  a  publié 
la  vie,  a  donné  :  les  f^ies  de  Latimer; 
TVicklijfe ,  Huss ,  et  de  l'archeyâque 
Cranmer,  a  vol.  ;  Observations  reta» 
tives  aux  beautés  pittoresques  ,  ins»8°  ^ 
yofage  aux  lacs,  a  volumes  in-S"; 
Remarques  sur  la  forêt  de  Scéneiy , 
a  vol.  ;  Essai  sur  l  Imprimerie  ;  Essai 
sur  la  beauté  pittoresque;  Observations 
sur  la  rivière  de  Ivye ,  etc.  ,  in-8®  > 
Remarques  pittoresques  sur  les  parties 
occidentales  de  l'Angleterre  ,  in-8°  ,  et. 
des  Sermons,  a  vol.  in-8*. 

GIL-POLO  (  Gaspard  ) ,  né  à  Va- 
lence ,  prof,  de  dr.  et  de  b.-lelt. ,  vers  l*'-.'^ 
milieu'  du  16^  s.  Il  deit  sa  célébrité  il 
son  poème  intit.  La  Diane  Enamorada^, 
roman  pastoral ,  qui  fait  suite  à  la  Diana 
de  George  de  Montemayor ,  impr.  et 
trad.  dans  toutes  les  langues.  La  dem. 
édit.  en  espag.,  Londres,  1739. 

GIMMA  (Giacinto),  litt.  distingué 
de  Bari ,  m.  en  1735  ,  fal  împ.  beaucoup 
d*ouv. ,  dont  le  meilleur  est  ;  Idea  delta 
storta  delV  I ta  lia  letterata  ,  Napoli , 
1723,  a  vol.  in-4". 

GIN  (Pierre -Louis -Claude^,  né  à 
Paris  en  1736,  oîi  il  m.  en  1807,  fut 
successiv.  avocat  et  conseill.  an  par  .  de 
Paris ,  et  ensuite  au  g^and-conseil.  On  a 
de  lui  :  Traité  de  l'éloquence  du  hai^ 
renu,  1767,  i  vol.  in-ia  ;  De  la  Relî-  i 
•  gion  ,  par  un  homme  du  monde  ,  Paris, 
17^8  et  suiv.,  5  vol.  in-S'';  Les  vrait 
principes  du  gouvernement  français , 
Genève,  1  vol.  in-8°,  Paris,  1780,  i  vol. 
ia-§^^  OEmitica  complètes  à^Uomère^en 
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prtffe poétique,  Paris,  1784,  8toI.  InS^  ;  I  norarnii  pour  en&oî^Qer  les  mathcraau  à 
iUd  j  iii-4°  9  arec  iig.  et  cartes  geogr.  ;      Rome  dans  TacaU.  de  peint,  et  do  sciilpt.^ 

et  le  pape  Clément  X  loi  donna  la  charge 
d^ingenicnr  du  chat.  Saint- Ange.  11  fut 


tfamyeitux  Mélanges  de  philosophie  e( 
ée  RltérMture ,  etc. ,  i^SS ,  io«i8^  ORu» 
fTBsf  d'Hésiode,  avec  le  combat  d'aomère 
H  d'Hésiode ,  1786  et  suit.  ,  i  vol.  io-8°  j 
léfUesde  Théocrite  et  Eglogues  de  f^ir- 
gile,  PSuis,  1788,  in-8°  et  ÎD'ia. 

GIOACEUNO-GRECO ,  plos  connu 
tans  le  00m  de  Calabrais ,  TÎirait  vers 
Tau  1640.  C'était  le  plus  habile  joueur 
«Téchecs  de  son  tems.  Il  parcourut  inuti- 
lement toutes  les  cours  de  FEnrope  pour 
troorer  cou  pareil.  U  a  donné  les  H  gfes 
da  jen  d^Wcliecs  ,  petit  vol.  10-12,  dont 
on  trouve  le  pre'cis  dans  Tacadémie  des 
jeux,  3  vol.  in-ia. 

GIOCONDO  (Jean),  Jocoiros  ou 
JvcosDE  ,  doninic.  et  ardiit. ,  né  à  Vé- 
rone an  1 5^  siècle.  Appelé  en  France  par 
Lods  XII,  il  construLiii  à  Paris  le  Pont- 
aa-Change  et  le  Pont  Saint-Michel.  S*é- 
mt  retiré  à  Rome,  il  fut  choisi  pour 
va  des  archit.  de  Tc^lise  de  Saint-Pierre. 
Giocondo  est  aut.  de  Remarques  cu- 
rieuses sur  les  Commentaires  de  César« 
Il  a  donné  anssi  des  édil.  de  Vitruve  et 
dleFroncin;  il  m.  vers  i53o. 

GIOFFREDO  (  Pierre  ),néen  162g  ; 
3  fiit  historiographe  de  Savoie ,  cher,  de 
Saint-Maurice  et  de  Saint-Lazare,  m.  à 
Kîce  en  1699,  a  écrit  :  JVicœa  cwitas 
sâcris  wnonumentis  illustrata  ,  Turin  , 
i658.  On  distingue  parmi  ses  ouyr.  iné- 
£is ,  la  Corographia  et  la  Storia  dette 
Aipi  maritime;  La  Storia  deW  ordine 
de  SS.  Maurizio  et  Lazznrt, 

GIOJA  ou  plutôt  Gihik  (Flavio),fam. 
pilote  ,  né  à  Pasitano ,  dans  le  royaume 
de  Naples,  vers  i^an  i38o,  connut  la  vertu 
de  la  pierre  d^aimant ,  ^cn  servit,  dit- 
00,  dans  ses  navigations  ,  et  peu  à  peu  , 
1  force  d'ezpér.,  inventa  la  boussole. 

GfOLITO  oEL  Fekrari  (Gabriel)  , 
câ.  impr.  de  Venise  dans  le  i(>®  siècle. , 
m.  en  iô8i  ,  laissa  deux  fils,  Jean  et  Jean- 
Paul  y  qoî  furent  imprimeurs  comme  lui. 
Jean  Giolito  a  trad.  en  ital.  ,  in  veisi 
tâoltij  le  poème  De  partu  f^iri^inis ,  de 
Sannazar,  Venise,  1088. 

GIORDANI  (Vital) ,  né  à  Bitonto  en 
1633  ;  s'enrôla  dans  la  flotte  que  le  pape 
envoyait  contr<ries  Turcs.  I7amiral  lui 
donna  l'emploi  d'éciîvuvn  ,  qui  était  va- 
cant. Giordani ,  obligé  d^appreiidre  l'a- 
flthmétiqoe  pour  remplir  ^cs  fonctions  , 
dcTora  celle  de  Claviiis  ,  et  piit  du  goût 
■|Kmr  les  mathcmat.  De  retour  à  Rome 
-en  i656  ,  il  y  fit  de  si  grands  progrès  , 
que  la  reine  Christine  de  Snède  le  choi 


reçu  memb.  de  l'acad.  des  Arcadi  en 
1691  ,  et  m.  en  1711.  Ses  princ.  ourr. 
imprimés  à  Rome  sont  :  EucUde  resti^ 
tuto  f  1686  ,  in-fol.  ^  De  componendîs 
gravium  momentis  ,  i635;  Fundamen- 
tum  doct rince  motîis  gravi um  ,  168  >  ; 
Ad  Uyacinthum  Cluristopliorum  EpiS" 
tout  y  I  ^oS ,  in-folio. 

GIOERWEL  (  Charles-Christophe), 
savant  littcr. ,  né  ea  1781  ,  m.  à  Stock- 
holm en  181 1  ,  bibliothécaire  du  roi  de 
Suède,  memb.  de  plus.  acad.  ,  a  public 
le  premier  en  Suède  un  journal  lietér. 
sous  le  titre  de  Mercure ,  et  trad .  divers 
ouvr.  fr.  en  Suédois  ;  il  f'.r.  Pédit.  de  la 
Bihliothèque  histor.  de  Suède, 

GIORGI  (  Jean-Andre)  ,  Napolitain, 
prof,  de  droit  féodal  à  Puniv.  de  Napics, 
a  donné  :  Hepetitiones  ad  caput  impe-'. 
riale  de  prohibitâ Jeudi  alienatione  ; 
Les  Alleganze  ai^ec  les  Annotazioni 
d'Octave  Bilotta  son  neveu,  etc. 

GIORGIANI ,  cél.  doct.  musulman, 
m.  àSbirasen  141 3.  Son  véritable  noni 
était  Alsicd  Alscherif  abou  Hassan ,  ou 
Hrmssain  ali  j  mais  on  le  nommait  Gior- 
giani  ,  parce  qu'il  était  né  en  Géorgie. 
Il  a  donné  :  Explication  des  termes 
utiles  en  philosophie  et  en  théclogie\ 
Commentaire  sur  Euclide, 

GIORGION  Barbarelli  (George), 
peint,  cél. ,  né  en  1478,  dans  le  Trévi- 
san:  l'étude  qu'il  fit  des  ou\t.  de  Léo  < 
nard  de  \  inci ,  et  surtout  de  la  nature  , 
acheva  de  le  perfectionner.  Titien ,  ayant 
connu  la  supcrioriré  de  ses  talcns  ,  le  vi- 
sitait fréquemment  pour  lui  dérober  les 
secrets  de  son  art  ^  mais  Le  Giorgiou 
trouva  des  prétextes  pour  lui  interdire 
sa  maison.  Il  m.  en  i5ii. 

GiORNA  (N.  )  ,  sav.  natural. ,  prof^ 
de  zoologie  et  d'iinat.  comparée  à  l'acad. 
des  sciences  et  b.-lett.  de  Turin  ,  oîi  i| 

m.  en  1809,  ^§^  ^^  ^  ^^'^y  ^  distingua 

Sar  son  savoir  et  ses  talens.  Le  cabinet 
'histoire  naturelle  de  cette  ville  doit  h 
ses  soins  le  grand  nombre  d'articles  qu'on 
y  admiie  aujourd'hui. 

GIO VAIVNINI  (  Jacques  -  Marie  )  , 
peint,  et  grav.  bolonais  ,  né  en  1667  * 
grava  en  ao  fenilles  ,  le  fameux  Cloître 
de  Saint-Michel  in  Bosco ,  peint  par 
Louis  Carrachc.  Il  grava  aussi  en  la'feuil- 
les  la  Coupole  du  Corrège.  Le  duc  de 
Parme  le  casurgea  de  graver  les  médailles 
d'or  et  de  bronze  des  anciens  em^er.  > 


^tpour  son  luatbémathic,  Louis  XfV  ie  i  »n  nombre  de  *)  mAVe.  \\  «u  viwvx^v^ 
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fpTBwé  9  mille  formant 7  vol.  arec  de  f«T. 
notices  du  père  Paul  Pedrusi ,  )é*. ,  lors- 
qu'il m.  en  1717* 

GIRALDI  (Lilio  Gregorio) ,  savant 
dans  1«&  langues,  dans  la  connaissance 
de  raniiqoiié  et  dans  les  mathe'mat. ,  né 
h  Ferrare  en  l'i^S ,  oii  il  m.  en  i55a.  La 
plupart  des  dents  de  ce  savant  ont  été 
recueillis  à  Leyde  en  ]6g6,  a  vol.  in-fol. 
Lies  princip.  sont  :  Syntagma  de  Dits 
éentium  ;  Histoire  des  Poètes  grecs  et 
ULtins.  Celle  des  Poètes  de  son  tems;  ses 
Poésies,  Lyon,  t536,  in-4**. 

GlRALDl-CDNTHIO  (  Jcan-Bapt.), 
GiralfJus  Cinthius  poète  dtstingnë,  ne' 
à  Ferrare  en  i5o4 ,  ou  il  m.  en  i573,  fut 

Prof,  de  b.-lett.  à  Turin ,  et  de  rhèt.  à 
avie.  Il  estant,  de  neuf  tragédies,  Ve- 
nise, i585;  in-8°,  dontlamcill.  est  TOr- 
bèche  j  iinrpocfme  intitule  :  hrcole,  Mo- 
dène ,  i557,  in-4°)  HecatommiÂi  nel 
Monteregali  apprcsso  Lionardo  Tor- 
rentino  y  i565,  2  vol.  in-8** ,  traduit  en 
fr. ,  Paris,  i583,  2 vol.  in-B^.  Il  a  donne 
en  latin  des  Poésies  et  VJdisloire  d', 'In- 
dre Doria  ,  Leyde,  1696  ,  3  vol.  in-fol. 

GIRARD  (Guillaume),  arcbidiacte 
d'Angoulème ,  secrétaire  du  duc  d'Eper- 
non.  Après  la  mort  de  ce-  doc ,  il  donna 
sa  yie  on  des  Mémoires  pour  sa  vie ,  d'a- 
bord à  Paris,  i655,  in-fol.,  puis  A  Rouen, 
16C3 ,  3  vol.  in-i3,  reitnpr.  en  17^0  ,  en 
4  vol.  in-T3.  11  a  traduit  ie&  OEut^res  de 
liOuis  de  Grenade,  10  vol.  in-8®)  ou  a 
vol.  in-folio. 

GIRARD  (Albert),  babile  gëomètre 
boUandais  ,  publia  vers  l*an  1629  un  li- 
vre intitnlë  :  Inpention  nouvelle  en  al- 
gèbre, 

GIRARD  (  Jean^Raptisie),  jés.  ,  ne 
h  DôIe ,  devint  famciùc  par  le  procès  qu"*!! 
eut  k  soutenir  avec  Marie-'l  nërèsc  Ca- 
dièfe,  fille  d'environ  ao  ans,  sa  péni- 
tente ,  qui  le  falif{uait  par  &es  visions  ; 
son  directeur  eut  Tijuprudence  de  s'en- 
fermer avec  elle ,  dons  le  dessein  de  voir 
ce  prétendu  miracle  ,  et  chercha  Si  se  dé- 
barrasser de  sa  pénitente.  La  Cadière  , 
piquée  ,  choisit  im  autre  directeur  ^  elle 
s'adressa  à  un  carme ,  ennemi  des  jésuites. 
Il  engagea  cette  fille  h  faire  une  déposi- 
tion ,  aans  laquelle  elle  déclara  que  le 
P.  Girard,  après  avoir  abusé  d'elle ,  lui 
avait  fait  perdre  son  finit  ;  elle  Taccnsa 
d* enchantement  et  de  sortilt'ge.  Le  par- 
lement d'Aix  ,  qui  jugea  C4'tte  affaire  en 
T731  y  déchargea  le  P.  Giraid  de  Faccu- 
«ation  j  mais  il  fut  envoyé  h.  DAle  par  ses 
supérieuts  ,  où  il  m.  recteur. 

GJRARjy  (  Gabriel)  ,  né  h  Clermont 
ea  lô'^S ,  d*aboid  cbanoioe  de  ISotre- 
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Dame  de  Mont'Ferrand ,  ensuite  atimôn* 
de  la  duchesse  de  Berri ,  fille  da  régeiit , 
eut  la  place  d'interp.  du  rot  pour  les  lang. 
esdavonne  et  russe ,  fut  memore  de  l'acad* 
franc,  en  1744^  ■»•  ^  Paris  en  1^4^  ^  ^' 
de  lui  :  Sjrnonr  mes  français ,  teurt  dé- 
férentes significations  ,  et  le  choix  qu'il 
en  faut  faire  pour  parler  avec  justesêe^ 
in-ia  ;  une  Grammaire ,  soua  le  ticce  de 
Principes  de  U  langue  jrançaise^  ^1^1 9 
3  vol.  ill>13. 

GIRARDEl* ,  peintre  du  roi  de  Po- 
Ic^e  8lanisks,  et  l'un  des  membres  de 
Pacad*  de  peinture  de  Paiis ,  né  t  Lob^ 
ville  en  1709,  et  m.  à  Nancy  en  1778  , 
fu  t  le  meilleur  élève  de  Glande-Charles. 
Il  rendit  service  à  sa  patrie  oar  lès.  m»-! 
trnctions  gratuitee  qu^il  domoait  de  son 
art.  Sea  compatriotes  lui  ont  érigé  on 
monument  dans  Péglife  de  St.-Scbascien 
à  Nancy. 

GIRARDIN  (  Patrice  Piers  de  ) ,  An- 
glais ,  doct.  de  Sorb. ,  m.  en  17^  ,  Agé 
de  90  ans  ,  est  auteur  de  la  Préfaoe  de 
r«uvrage  du  docteur  Atterbory  ,  intit^  : 
De  verd  et  non  interruptd  successioas 
episcoporum  in  Anglid,  iii-4®. 

GIRARDON  (François)  ,  sculpti  et 


Louis  XIV  l'envoya  à- Rome  ponc' étu- 
dier les  cbefs*d'œuvre  anciens  et  mod. 
De  retour  eu  France,  il  orna  de  ses  ouvr. 
en  marbi*e  ou  en  bronze  les  maisons 
royales.  Après  la  m.  du  peint.  LeRpun, 
LouisXlV  lui  donna  la  charge  d'mspeo«^ 
teiu--gén.  de  tons  les  morceaux  de  sculp- 
ture. lies  plus  célèbres  de  ses  ouvr.  sont: 
le  magnifique  mausolée  du  card,  de  Ai- 
chelieu ,  qui  est  à  présent  au  Musée  det 
Monumens  franc.  ;  la  statue  équestre  de 
Louis  Xif^f  ou  le  héros  et  b»  cheval 
étaient  d'un  seul  jet  ;  dans  les  iardius  d< 
Versailles ,  V Enlèvement  de Pro^erjin^ 
par  Platon ,  etc. 

GIRATJDEAU  (Bonav.  ),  jés. ,  néi 
Saint-Vincent-sur-Jard,  m.  en  1774*  On 
a  de  lui  :  Méthode  pour  apprendre  la 
langue  /grecque  f  >70i  ,  5  part,  in-io  j 
Praxis  litiguœ sacras,  T.aRochelle,  1767, 
in-4°  î  HiiVires  et  Paraboles  du  Père 
Bonauenture ,  Paris,  l'jGS  ,  in-ia;  V£- 
vangilr  médité  ,  Paris  ,  1778 — 1774  ,  la 
volumes  iu-ia. 

GJRAULT  (Bénigne),  médecin,  né 
à  Auxonne  en  172$  ,  où  il  m,  en  1795. 
11  a  écrit  Waucoup  de  Mémoires  et  de 
Dissertations  sur  la  médecine  pratique 
et  sur  les  lièvres  intermittentes. 

^     GU\0\3  (^L-F.Xav.  ),  mty.,  né  en 
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1^35 ,  prèf  de  Salmc,  exerça  son  art  h  Be- 
•ancoa.  Il  se  ai|^ala  nirtont  contre  les 
rpidcmies,  sur  lesquelles  il  envoya  un 
Imw  Di^naoire  k  la  sociètë  de  médecine 
de  Parii» ,  dont  il  était  membre.  Il  m.  vic- 
time  de  son  zfle  en  1783.  Le  roi  Pavait 
anobli.  Il  fut  un  des  prem.  qui  introduisit 
Finoculation  dtms  sa  patrie. 

GIRON  (  D.  Pierre  )  ,  dac  d'Ossone , 
inu  d'une  famille  d'Espagne  ;  il  fut  vice- 
toi  de  Sicile  en  161 1  ,  ensuite  vice-roi  de 
Naples  en  1&26.  La  vice-royauté  de  Na- 
zies lui  fat  continnée  pour  trois  uns.  Ce 
me  dans  cette  année  qu^on  découvrit  la 


use  conspiration  contre  Venise  { le 
doc  d'Ossone  fnt  soupçonne  d'avoir  pris 
MrC  am  préparatifs  qui  se  6rent  pour 
reiécntion  de  ce  projet  exécrable  ^  u  m. 
en  prison  dans  lu  3^  année,  sans  qu'on 
bi  eAt  prononcé  sa  sentence*  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Grégorîo  Leti. 

GIRONCOURT  (  Henri-ÀnloineRc- 
gnard  de  )  ,  conseiller  et  chevalier  d'hon- 
nenr  au  bureau  des  finances  de  la  géné^ 
ralité  dé  "Metz  et  Alsace  ,  né  h  IVancy  en 
171Q,  professa  la  rhétorique  et  la  phi- 
losophie chez  les  jésuites.  Une  ode  qu'il 
pnbiîa  sur  la  naissance  de  Joseph  ,  ar- 
chiduc d'Autriche  ,  depuis  empereur  ,  le 
l)rouilla  avec  la  société.  On  a  de  lui  : 
TrtiUé  historique  de  l'itat  des  trésoriers 
de  France,  etc.  ,  Nancy  ,  1776  ,  ia-4''  ; 
des  Mémoires ,  in-fol.  ,  contre  un  droit 
que  le  chapitre  de  cette  ville  avait  usurpe 
lor  le  commerce  ;  ils  parurent  en  1749» 
1750,  i^St. 

GIRON-GARCIAS  de  Loâtsa  ,  cé- 
lèbre archev.  de  Tolède  ,  né  à  Talavera 
en  Espagne  ,  appels  h  la  cour  de  Philipps 
II,  qui  le  fit  son  aumAnier,  lui  confiai  é- 
dacation  de  l'infant  d^Espagne ,  son  fils, 
et  le  plaça  ensuite  sur  le  siège  de  Tolède  ; 
H  m.  six  mois  après  en  iSoq.  Ce  pixlat 
avait  publié  en  1694  ,  in-fol. ,  une  nou- 
felle  Collection  des  conciles  d'Espagne, 
avec  des  notes, 

GIROUST  (Jacques)  ,  jés.  ,  cel.  pré- 
dicateur, né  à  Beaufort  en  16:14  »  ™*  ^ 
Paris  en  1689.  Le  P.  Bre  tonneau  publia 
Ses  Sermons  ,  Paris ,  1704,  5  v.  in- 12. 

GIROUST  (N.  ;  ,  mui.ic.  de  la  cha- 
pcUe  du  roi  à  Versailles.  On  lui  est  rede- 
vtble  de  la  magnifique  musique  du  Re- 
ginn  cceK.  La  rcvolut.  de  1789  lui  ayant 
fait  perdre  ses  places  et  sa  fortune ,  u  fut 
trop  heureux  (Tob tenir  la  place  de  con- 
cierge du  château  de  Versailles.  II  com- 
posa des  chants  civiques  pour  les  fêtes 
nationales  et  décadaires  :  c  est  à  liû  qu'on 
est  redevable  du  beau  chant  de  ce  mor- 
«eau  n  connu  :  ^ous  ne  reconnaissons 
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*oiM  Pempire  des  Inis,  etc.  Il  m.  en  1799^ 
vendant  an  lait  et  du  miel  aux  habiianl 
de  Versailles. 

GIRTIN  (  J>  )  y  jenne  peintre  de  beau- 
coup d'espérance ,  né  en  1773  ,  m.  en 
1802.  Il  a  peint  le  paysage  k  1  huile  et  en 
détrempe.  Les  Panorama  de  I^mfres  , 
et  des  P^ues  de  Paris  qu'il  a  exécutA 
sont  des  tableaux  admirables.  Quelques- 
uns  des  derniers  ont  été  gravés. 

GIRY  (  Louis  ) ,  né  à  Paris  en  i595  , 
oit  il  m.  en  i6(i5  ,  av.  au  pari,  et  au  con- 
seil ,  memb.  de  l'acad.  franc. ,  se  fit  con- 
naître par  ses  traductions.  On  distingue 
celles  de  V /apologétique  de.Tcrtullien  j  • 
de  VJIiitoire  sacrée  de  Sulpice  Sévère  ; 
de  la  Cité  de  Dieu  de  St.  Augustin  ;  des 
Epitres  choisies  de  ce  père  ;  du  Dialoeum 
des  orateurs  de  Cicéron,  in-4®  ;  de  16^- 
nion  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  d'^fsaac  Ha- 
bert, Paris  ,  1641  ,  in-8". 

GIRY  (  François) ,  fils  du  précéd. ,  ne 
à  Paris  en  f635  \  m.  en  1688,  entré  dans 
l'ordre  des  minimes  ,  en  devint  provin- 
cial .  Son  plus  grand  ouvrage  est  une  Vie 
des  Saints  ,  2  vol.  in-fol.  Le  P..  Raffron 
a  écrit  sa  Vie  ,  1691 ,  in- ta. 

GISBERT  (Biaise  J ,  jés. ,  né  à  Cahor» 
en  1657 ,  prédicat,  cél.  a  Montpellier,  m. 
en  1731.  On  a  de  lui  :  VArt  d'éUt^er  un 
prince,  in  4**  ,  réimpr.  en  1688  en  2  vol. 
in-ia ,  ious  ce  titre  :  l'.'^rt  déformer  Pes^ 
prit  et  le  cœur  d'un  prince  i  la  Philoso^ 
phie  du  Piince ,  Paris ,  1688 ,  in-80,  etc. 

GISCALA  (  Jean  de  )  ,  était  un  bri- 
gand qui  exerça  les  plus  horribles  cruau- 
tés pendant  la'  guerre  des  Juifs  contre  les 
Romains.  Après  la  ruine  de  la  ville  et  du 
temple  de  Jérusalem  ,  Jean  de  Giscala  se 
cacha  dans  des  égoiits  ,  où  il  fut  trouvé 
au  bout  de  qnelques  jours.  Titus  ne  le 
condamna  qu'à  une  prison  perpétuelle. 

GISCON,  fils  d'HimUcon,  général 
carthaginois ,  fut  banni  de  sa  patrie  par 
une  cabale,   et. rappelé  ensuite.  On  lui 

Sermit  de  se  venger  de  ses  ennemis  ^  mai« 
se  contenta  de  les  faire  prosterner  par 
terre ,  et  de  leur  presser  le  cou  sous  ua 
de  ses  pieds,  pour  leur  montrer  que  la 
vengeance  la  plus  digne  d'un  gr.  homnio 
est  d'abattre  ses  ennemis  par  ses  vertus  et 
de  leur  pardonner.  L'an  809  av.  J.  C. ,  il 
fut  gén.  d'une  armée  pour  la  Sicile ,  fit  lu 
guerre  aux  Corinthiens  et  conclut  une 
paix  avantageuse. 

GISEKE(Paul-Thierri)  ,  né  à  Ham- 
bourg en  1741  ,  où  il  m.  en  1795 ,  se  dis- 
tingua dans  la  médecine  et  les  sciences 
naturelles.  Ses  princip.  ouvr.  roulent  sur 
la  botanique.  Linnée  ,  son  maître  <k^'oÀ- 
sfût  si  grand  «as  deVû,<)^\)?*\VeQiv%^<c\^vsu. 
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nom  dam  une  d»  déaomïiutioDi  duo 
cette  tcieDce  lai  eit  rcdeiable. 

GI5SELIN  ou  Gb)iei.ib  (Victor) 
■nà].  deaPaM-Bai  nden  i5f3t  Sunt 
fort  en  Flandre,  te  Cia  k  Dunkerque  ,  oi 
il  m.  en  iSgi ,  aiaùu  diveri  ouTrae»ei 
"       '^alei 


GIULANO    DE   MlTAHO  ,     Kulpt.  et 

•rchit,floreHiin,nien  137;,  m.  i  Nuple» 
•D  I  jj-ï,fut  emplovei  Rome  par  le  pape 
P.0I  II.  Il  caSain,  à  SapL  k  nC 
niifîqiu:  palais  de  Poffgio  Reale,  et  em- 
bellil  celle  ville  de  plua.  autrei  lidiGce». 
Le  roi  loi  fit  fEtii-e  de  huperbe*  olnèquei. 

GIULfNI  (George)  ,  n^  à  MU^  en 
l'7i4idoct.  en  droit  à  Parie,  fut  hJitO' 
nosT.   et  présid.  des  ardÛTei  ;  il  m.  eu 

X).  On  a  de  tni  :  Slemnrie  âpettanli 
storia  e  al  goftntn  di  M'dano  ne' 
àecahhfsii;  ContinuaTione  dellc  suJ- 
detie  memorie  f  etc^  ;  Dissertftziorie  di 
Ciulia  Drutilia ,  jigtiuola  di  Gtnna- 
nicD  ;  Sagionamento  sopra  l'anfiteatm 
di  Milann  ;  Rime ,  oraiioni ,  ecc. 


fnt  d'aboid  carm.;Ii[e,  ,lnt  en  France, 
oh  il  abjura  )a  religion  cathol.  11  devint 
correct.  del'impriia.de«GiiiDU  ï  Lyon. 
Renliii  dans  l'^li»  cathol. ,  il  m.  en 
iSgo  .  ï  6S  ana.  11  a  écrit  des  ourr.  de 
tlieol.  ,  in-4''  i  un  Spéculum  aitrolngice, 
Lniduni  ,  i58i  ,  a  vol.  in-fril.  ;  et  un 
Tiailé,  en  français .  ,ur  U  Comité  qui 
paruttn  1577,  in-S". 

GIVRE  (  Pierre  le),  mW. ,  ne  en  i6i8 
k  Chartj.  près  de  CMLeau-Thierri ,  m.  en 
1684  ï  Provins  ,  oii  il  exerçait  son  art , 
sit  auteor  du  Hecret  dei  taux  minérales 
mniles,  i6Sa,  in-ia;  Traité  dtt  eamx 
minérales  de  Prmdiu ,  1GS9,  in-13. 

G1Z2ABELLO  (Nicola«-Ant.  ) ,  av. 
et  conaeill .  du  roi  Â  Naplei  dans  le  I  ;■  s. , 
a  fait  imprimer  :  jlureae  deiùinna  S. 
rà'.  coruilii  neapol ,  in  duos  libr,  dii- 

GLABER  f  Rodolphe  )  ,  bcmid.  ioua 
leirègnea  de  Robert  et  de  Henri  I",  rois 
de  France,  llcollîva  la  poésie.  Son  ou- 
Trage  principal  est  Une  Chronique  ou 
Hùtoin  dw  France  ,  adreiH'e  il  l'abbe 
Udilon. 

GLACAK  (  Neil  A  Glacan  ),  n>«fl- 
nui  Glacanus ,  vii  Donagall  en  Irlande, 
prof,  U  mijd.  fc  Tuidouu; ,  et  à  Bologne, 
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oiiil  m.  Ooade  Ini  :  Tractatta  de  pettt, 
«eu  brevis  Jacilis ,  et  exporta  methodut 
curandi pettem  ,roloHe,  i6'>g,in-i3j 
Cunui  mtdiciu  tibris  tredecim  propo  - 
êiius ,  Bologne ,  i65S ,  in-4°. 

GLAIN  (  N.  de  Saint-  ),  aéi  U- 
mogei  veri  1630 ,  ae  relira  en  Hollande, 
pour  y  profeaier  avec  plus  de  liberté  la" 
religion  reformée.  Lea  armea  et  lea  let- 
tre! l'occupèrent  touri  tour.  A pièa avoir 
■ervi  dans  lea  armi^  en  qualité'  de  Ca- 
pitaine de  la  république  ,  il  travailla 
Eindaat  quelque  tema  i  la  Gaietia  de  • 
ollande.  Il  traduisit  en  franc,  le  famenx 
TVactdtiu  tkeol^ico  -politicus  ,  aoni  ca 
titre  :  La  Clef  du  sanctuaire  ,  Leyde  , 
1678,  et  le  fit  paraître  ensuite  100a  ca 
titre  :  Traité  des  cérémonies  tupert- 
litieaies  des  Juifs  ,  Amsterdam  ,  1678  j 
«t  ealÎD  il  l'intitula  H^exiom  curieuses 
d'un  esprit  déiintèrtssé  sur  les  maiiires 
les  plut  importantes  du  latut  ,  Co- 
logne ,  i6j8,in-ia',  avec  ces  uoi»  titie* 

GLÂM)ORP(!VIallhiaa),tiéïCol<wn* 
en  iSgS  ,  chirurg.  etméd,  i,  Br^me,  ou  il 
m.  en  i64o,  phji. delà  rcpid>l.ll  a  pub.  k 
Londres  en  i7a9,>ouice  litre:  Gtaadorpi 
Opéra  omnia,  nwic  finul  coliectm  et 
plurimlimemenJafa.  Son  close,  Ji  la  t^ta 
de  ce  recueil,  renfenne  plus.  Traités  en- 

GLAHDORP  (Jean) ,  sav.  allemand, 
né  à  Munster,  m.  i  Marpurg  en  iSëf, 

elegiacanim  ;  Descriptio  gémit  ArUo- 
niix  !  fandluc  Juliœ  gentil  ;  Distica  sa- 

GLAHVIL  (Joseph),  né  i  Pli- 
mouth  en  i636  ,  membre  de  la  aociet^ 
royale,  chaneluin  de  Charles  II  ,et  cha- 
noine de  VVorcealer.  I)  m.  en  if\An  1 
Bath ,  doutiléuit 


De  la  vanité 
aeaecuttr,  iM>t,in-i3,  Luxorienta' 
lis:  ScepiU  sciriilifica  ,  i665  ,  in-4'>"j 
des  Sermons  ;  un  Essai  lur  l'art  de  prê- 
cher ;  Pftilosoptiiii pia ,  hoadres ,  i(«i, 
in-8'  ;  divers  éci  il»  contre  l'incréd alité; 

f:ioge  et  défense  de  la  raison  en  nu- 
lière  de  lelijiion. 

GLANVlLLR(narih.),^gentilb.angI., 
cordelier,  composa,  vers  le  mil.  du  i4'  s.  1 
Oe  proptictatibus  rerum ,  en  iglïvrea, 
Cologne  ,  i^St  ,  petit  in-fol.  ,  oavng* 
qui  a  été  imprimé  ptua.  foii. 

GLAPHÏRA,  femme  d'Archélail»  , 
gr.-pr^lre  de  Betlone  ï  Comane  en  Cap- 
padoce  ,  célèbre  par  sa  licauté  et  par  la 
Cl  I  IL  metce  qn  'elle  eu  t  avec  Marc- Antoine, 


GLAP 

oltiot  de  ce  général  le  royaume  de  Gap- 
padoce  pour  ses  deux  uls ,  Sisinna  et 
Arch^laas ,  à  L'exclusion  d'Ariarathe. 

GLAPHYRA  ,  petitcfille  de  la  pré- 
^cédente,  et  fille  d'Arehélaûs,  roi  de  (Jap- 
padoce ,  épousa  Alexandre ,  fils  d'Héroae 
et  de  Marianne.  Elle  mit  la  division  dans 
la  famille  de  son  beau-père  ,  çt  causa  la 
mon  de  son  cpoux.  Herode  ^  ayant  prive 
de  la  vie  Alexandre ,  renvoya  Glaphyra 
à  son  père  Archelaûs ,  et  retint  les  deux 
enfans  que  son  fils  avait  eus  d'elle.  Ar- 
ckélaûsy  fils  d'Hërode,  en  devint  si  amou- 
reax,  que  pour  Tépouser,  il  répudia  sa 
femme.  Glaphyra  m.  quelque  tems  après 
ce  second  mariage. 

GrLASS  (Jean),  capitaine  d^un  yais- 

seau  marchand  anglais ,  fut  massacré  ,  eu 

'  1765  9  sur  les  côtes  d'Irlande  ,  avec  sa 

femme  et  ses  enfans.  11  a  laissé  une  Des- 

cription  de  Ténériffe. 

GLATIGNY  (Gabriel  de) ,  né  à  Lyon 
en  1690  ,  où  il  est  m.  en  1^55  ,  premier 
avocat-eénéral  de  la  cour  des  monnaies  , 
et  memb.  de  Facad.  de  Lyon.  On  a  pu- 
blié à  Lyon ,  en  i  ^5^  ,  un  Recueil  de  ses 
coifres  posthumes f  in-ia  ,  qui  renferme 
les  Harangues  au  Palais ,  et  ses  Discours 
académiques. 

GLAUBERT  (Jean-Rodolphe  ),  Al- 
lemand ,  chimiste  dans  .le  17^  s. ,  se  fixa 
à  Amsterdam.  Ses  œuvres ,  en  allemand, 
sont  in ti t.  Glauberus  concentratus,  tra- 
duit en  anglais,  Londres,  1689,  i  vol. 
in-fol.  On  a  de  lui ,  en  latin  ,  Furni  phi' 
losophici  y  i658,  a  vol.  in-8°,  trad.  en 
franc.  ,  a  vol.  in-S^. 

GLAUCUS  (  mythol.  ),  pécheur  cé- 
lèbre dans  la  mythologie ,  ayant  un  jour 
remarqué  que  les  poissons  qu'il  posait 
sur  une  certaine  herbe  reprenaient  de  la 
force,  et  se  rejetaient  dans  l'eau ,  s'avisa 
de  manger  de  cette  herbe  ,  et  sauta  aus- 
sitôt dans  la  mer  j  mais  il  fut  métamor- 
phosé en  triton,  et  regardé  comme  un 
dieu  marin. 

GLAZEBROOK(  James)  ,  prédicat. 

de  St.-James-Lalchford  en  Lancaster- 

shire,  m.  àBeltonen  i8o3,  a  écrit:  De- 

fence  qf  infant  baptismo  in  answer  ta 

Gilb.  fTakefield. 

GLEICHEN  (  le  baron  de  )  ,  m.  en 
1807  à  Ratisbonne  ,  oh  il  résidait ,  est 
ant.  des  Hérésies  métaphysiques. 

GLEIM,  poète  allemand,  célébra  les 
victoires  et  les  exploits  de  Frédcric-le- 
Grand ,  roi  de  Prusse.  U  se  cachait  sou- 
vent dans  ses  écrits  sous  la  désignation 
de  grenadier  prussien.  Il  m.  à  Halberstadt 
en  180S ,  h  l'âge  de  84  £^ns- 

GLÉN  (  Jeao  de  ) ,  imprim.  et  grav. 


GLUC 


Si 


en  bois ,  né  à  Liège  vers  le  milieu  da 
i6*  s. ,  a  donné  un  livre  curieux  et  rare  , 
intit.  :  Des  habits ,  mœurs,  cérémonies, 
faqons  défaire  anciennes  et  m^ydernes  , 
avec  les  portr.  des  habits  taillés,  Liège, 
1601 ,  in-8°,  orné  de  io3  figures  de  son 
invention.  Il  a  encore  lai&sé  :  Les  mer" 
treilles  de  la  ville  de  Rome,  fig. 

GLI3*D0WER  (Owen),  cél.  Gal- 
lois ,  né  en  i354,m.  en  i/\\^  ,  combattit 
Henri  IV  d'Ans!,  pendant  14  ans,  comme 
usurpateur  de  Ta  couronne. 

GLICAS  ou  Gltcas  (  Michel  )  ,  his- 
torien  grec  ,  passa  une  partie  de  sa  vie 
en  Sicile  :  il  est  connu  par  des  Annales 
depuis  Adam  jusqu^à  Alexis  Gomnène. 
U  m.  en  1 1 18.  Le  père  Labbe  en  a  donné 
une  édition  au  Louvre  en  1660,  in-fol., 
en  grec  et  en  latin.  La  traduction  est  de 
Leunclavius. 

GLISCENTI  (Fabio), philos,  et  mé- 
decin du  i7«  s. ,  né  à  Vestone',  près  de 
Brescia,  m.  k  Venise  vers  l'an  1620,  a 
laissé  plus,  ouvrages  tant  en  latin  qu'en 
italien.  Laurent  Strauss  a  trad.  de  l'ita- 
lien ,  sous  ce  tittie  •*  Tract atus  de  lapide 
philosophorum ,  Giessx,  1671  ,  in-80. 

GLISSON  (  François  ) ,  prof,  royal  de 
méd.  h  Cambridge,  m.àLond.  en  1677, 
dans  un  âge  avancé.  Ses  princip.  ouvr. 
sont:  De  morbo  puerili ,ljejde ,  167a, 
in-'8o  j  De  ventriculo  et  intestinis ,  Lon- 
dres, 1676,  in- 4°  j  Anatomia  hepatis  , 
Amsterdam  ,  i665 ,  in-12. 

GLOUCESTER  (  Robert  )  ,  le  plui 
ancien  des  poètes  anglais,  viv.  au  tema 
de  Henri  il,  et  m.  très^àgé  au  commenc. 
du  règne  du  roi  Jean.  Camden  yante  soa 
génie  et  cite  plus,  strophes  de  lui. 

GLO VER  (  Richard  )  ,  poète  anglais, 
né  en  inia,  m.  en  1786.  Il  a  pub.  son 
poème  de  Léonidas ,  Londres ,  1737  ,  9 
vol.  in-8° ,  trad.  en  franc,  par  Bertrand  , 
1738  ,  in-ia  :  deux  tragcaies,  Boadicée 
et  Médée  ;  vAthénaïde  ,  poème  en  i^ 
chants ,  qui  n'est  qu^une  espèce  d'his* 
toire  d'Athènes. 

GLUCK.  (Christ.),  chev. ,  de  Pacad. 
de  musique  de  Paris,  né  en  17 12  dans  le 
Haut-Paiatinat.  Il  passa  en  Italie,  et  s'é- 
tant  fixé  à  Milan,  il  étudia  la  composi- 
tion sous  J.-B.  San-Martino,  maître  de 
la  chapelle,  et  fit  exécuter  son  premier 
opéra.  Se  trouvant  à  Venise  en  174^,  il 
y  donna  son  Dcmétrius.  D'Italie  il  passa 
en  Angleterre ,  oii  il  porta  son  opéia  de 
la  Chiite  des  géans.  nevenu  h  Vienne,  il 
y  séjourna  lonstems.  Après  avoir  obtenu 
des  succès  en  Allemagne,  il  vint  à  Paris 
en  1774?  ^  ^^  ^^^9  ^^j  malgré  toutes  les 
cabales,  il  parvint  à  faire  joaer^  en  1776^ 
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§im  fphigénie  en  Aulide  ;  Orphée  et 
Eurydice  i  Alceste,  opéra  en  3  actes , 
imite'  de  celui  de  l'ital.  Calsabigi  ;  yf  r- 
wùde  ;  Eeho  et  Narcisse,  opéra  en  3  act.  ; 
ie  Sijre  de  Cythère^  etc.  dnr  la  fin  de  sa 
TÎe,  Gluck  se  retira  &  Vienne,  où  il  fut 
risité,en  178a,  par  Teiifp.  de  Russie  Paul 
PëtrowitE  et  son  épouse.  11  est  m.  dans 
cette  ville  le  17  nov.  1787,  laissant  une 
fortune  considérable. 

GLYCÈRE  (  FlaTÎui^  Glycerius  ) , 
«▼ait  eu  des  emplois  considérables  dans 
le  palais  des  empereurs  d^Occident.  Do- 
iné  par  Pambition,  il  se  fit  donner  le 


m 


titre  d' Auguste  à  Ravenne,  an  commenc. 
de  mars  47^*  ^^  repoussa  les  Ostrogoths 
à  force  de  présens.  U  se  croyait  affermi 
sur  le  trône  I,  lorscrae  Léon  ,  emper.  d^O- 
jrient ,  fit  élire  Julius  Népos,  qui  marcba 
Ters  Rome,  y  entra  le  i!\  juin  474»  ^' 
surprit  Glycère  sur  le  port  ae  cette  ville. 
Mépos,  ne  voulant  pas  tremper  ses  mains 
dans  son  sang,  le  ut  renoncer  à  Pempire 
et  sacrer  évéque  de  Salone  en  Dalmutie. 
Giycère  m.  vers  Tan  480. 

GMELIN  (  Jean-George),  boUn.  et 
médecin  allem. ,  néà  Tubingen  en  1709, 
m.  en  1750,  membre  de  Pacadémie  de 
Péter&bourg,  a  publié:  Flora  Siherica , 
ou  Historii  plantarum,  Siberiœ ,  4  ^°^' 
in- 4***  ^'  de  Keralio  en  a  donné  une  tra- 
duc  lion  française,  ou  plutôt  un  extrait, 
en  1767. 

GMELIN  (Samuel  Gottlieb),  de 
Pacad.  de  Pétersbonrg ,  neveu  du  précéd. 
et  fils  d^un  méd.  de  Tubingen ,  où  il  na- 
quit  en  1745 ,  m.  dans  nn  village  du  Cau- 
case en  i774<  Il  fi^  divers  voyages  pom* 
se  perfectionner  dans  Pbist.  naturelle.  Sa 
première  coursé  se  dirigea  sur  les  bords 
de  la  mer  Caspienne ,  qii^il  visita  en  1770 
et  1^7 1 ,  ensuite  les  provinces  occcidont. 
de  la  Perse,  jusqu  à  Pemboncfaure  du 
K"r;  il  fut  fait  prisonnier  par  le  kan 
Usmcy ,  comme  il  se  rendait  par  terre  de 
t)erbeat  à  Kislar,.  forteresse  russe.  On 
trouve  de  bonnes  observ.  dans  le  Recueil 
de  ses  f^oyages  en  Russie ,  publié  en 
allem.  à  Pétersb.  en  1771,  3  vol.  in-4**. 
—  Gmclin  (Jean-Frédéric),  son  fils, 
né  en  174B,  à  Tubingen  en  Souabe,  m. 
à  Gottmguc  en  i8o5,  était  un  des  plus 
laborieux  et  des  plus  savans  professeurs 
de  l'univ.  de  cette  ville.  On  lui  doit  un 
gr.  nombre  d^ouv.  sur  la  minéralogie  et 
sur  toutes  les  parties  de  Tbist.  naturelle  : 
tm  des  plus  célèbres  est  son  Système  na- 
turel de  Linnœus ,  en  3  tomes  divisés  en 
40  parties,  Léipsick,  l'jg'i'^  une  Histoire 
ts?f  /a  chimie,  etc. 

iJrOADBY  (Robert),  impr,  anglais , 


né  &  Siierbome,  au  comté  de  t)or8et^ 
m.  en  1778,  a  donné:  Explication  des 
Ecritures  f  3  vol.  in-fol.  5  V  Univers  4e- 
ployé  ;  Vie  de  Bamprfylde  Moore  Cart^, 
roi  des  mendians, 

GOAR  (  Jacques  ) ,  dominicain  ,  n^ 
à  Paris  en  1601 ,  envoyé  dans  l«s  mis- 
sions du  Levant  ;  il  y  puisa  ce  vaste  fonds 
dVrudit.  qui  parait  dans  tous  ses  écrits. 
Le  principal  est  VEncohge  des  Grecs  , 

fmblié  en  1747»  P*"'^  in-fbl. ,  grec  et 
atio  ;  Venise,  1730,  tn-fol.  Le  P.  Goar 
trad.  aussi  quelques  livres  grecs  de  r//<5f. 
byzantine,  qui  font  partie  de  In  préc. 
collect.  imp.  au  Ldnvre.  Il  lii.  en  i^3. 

GOBEL  (Séverin),  méd. ,  né  en  i53o 
à  Kœnigsbcrg,  prof,  d^bord  la  phy&iq. 
2i  Dantzîck,  et  en  1 583  dans  sa  viUe  na- 
tale ,  où  il  in.  en  i)5iti.  On  a  de  lui  :  De 
tdce  j  De  succino  liiri  'âuo ,  ^ntïth. , 
i565,in-8'». 

GOBEL  (  Jèan-^ant.  ),  tïé  à  fiLanne, 
en  1721  ,'év.  deLydda  (m  partibus),  et 
sufiVagaot  de  l'év.  de  Baie ,  nommé  dé- 
puté du  clergé  de  tluningue  et  de  Befort 
aux  ét.-^énér.  die  1789.  En  1791  il  fut 
nommé  év.  métropol.  de  Paris ,  et  il  pu- 
blia une  lettre  pastorale,  dans  laquelle 
il  -prouvait  que  les  électiotis  populaires 
remontaient  au  tems  de  la  primîtrve  i?gl. 
Une  faction  de  la  conv.  liât,  et  de  la  com- 
mune de  Paris,  voulant  détruire  te  clergé 
sous  le  faux  prétexte  qu^il portait  obstacle 
à  la  liberté,  imagina  de  faire  faire,  par 
la  crainte,  la  première  démarche  à  l'év. 
de  Paris  ;  en  conséquence  ,  une  dépnta- 
tion  de  quatre  membres  et  deux  députés 
de  la  conv.  se  rendirent  à  1 1  heures  du 
soir ,  le  9  nov.  1 7^  ,  chet  l'év.  Gobel , 
et  lui  enjoignirent ,  au  nom  du  peuple 
franc,  et  de  la  raison,  de  se  rendre  le  len- 
demain ,  avec  son  clergé,  à  la  barre  de  la 
conv.  pour  y  abj tirer,  lis  ajoutèrent  qne 
le  salut  de  la  patrie  l'exigeait  ^  qu'il 
n'avait  à  choisir  que  l'abjuration  ou  la 
mort.  Ce  vieillard  employa  le  peu  dé 
force  qui  lui  restait  pour  convaincre  la 
députationdel'impossibilité  où  il  étaitde 
se  prêter  à  une  démarche  aussi  contraire 
à  sa  relig.  qu'à  sa  conscience.  N'ayant 
pas  le  courage  de  résister  plus  Ipngtems 
aux  menaces ,  il  se  rendit  le  lendemain 
à  deux  heures  à  la  conv.  avec  son  clergé. 
Cinq  mois  après,  ce  respectable  pr(3at 
fut  arrélé,  et  condamné  a  m.  le  i3  avril 
1794 ,  sous  le  vain  prétexte  qu'il  était  de 
la  faction  des  athées.  Trois  des  memK 
de  la  commune ,  qui  Pavaient  foreé  d'ab- 
jurer à  la  barre  de  la  conv. ,  f^ent  dé- 
capités avec  lui. 

GOBELllH  (Gilles),  teîotiiri«r  s<»u8 


GOBt 
liitgBe  dfc  FtidçoU  1",  denaentan  an 
bah.  iit-Vsrccaa,  i  Paria,  oii  (a  maiMD 
cl  la  petite  ri* icic  qui  pane  auprèi  por- 
Itat  encore  aujoarirhui  le  nom  de  Go- 
ieiini  ;  il  troata  ,  k  ce  qu'on  dit ,  le  te- 
crct  de  teindre  la  belle  ëcarlite ,  qui  de  U 
a'eai  novimée  £caH<Ue  det  Goùeiuu. 
GOBIEH  (  Charlei  le  ),  i<!a.  de  Saiui- 

n.  à  Fati*  en'  1708 ,  k  55  ani.  On  a  de 
lui  :  MiM.  det  Uet  Marianet  ,  i^oo  , 
ii'iii  le  commeDcement  dei  Lettre! 
wn'niHU  et  édifitutiet. 

GOBINET  (Cliarlu},  principal  dn 
«oU.  du  PleaaU ,  H  ï  Saînt-QueniiD,  m. 


jttmatte  ,  t655,  in-iij  Inittuitiont  tur 
ta  Pénitence  et  4ur  la  winte  Comma- 
nÙHi ,  in- 1  a  ;  Iiutntctiont  tur  la  nuatièrt 
d'étudier,  îii-i3,e[c. 

UOBiNSlNU,  cher  de)  •iki,  Mcti- 
Irande  Naaefc-  Avant  fait  uneirtuption 
iaa»  les  êtau  de  Scliah-a'leiii ,  tant,  de 
rindostan  ,  il  pitU  la  prOT.  de  Lahort 
cl l'emuara  de  Sar\nd  eu  iiai  de  l'heg. 
Aniêgc  dana  Talv^ndj  l'aniue  luif.  par 
$chalï-4*lem ,  il  ac  aaiira  aeut^  maii  il 
npamt  après  la  mort  du  Tainqneiir,  huit 
aai  aprÈi  ,  i  la  l£te  de  100,000  liki ,  re- 
Tint  ATalTandf,  que  le  monarque  in- 
dien STait  rase ,  le  rebltit ,  lui  donna  le 
nom  de  Lnulidgor  ;  maia  apiit  avoir 
ngDc  plni.  bataille)  contre  Uoia  gouT. 
de  Lahore  ,  qui  pe'rîreal  succeaair. ,  il 
fat  pria  pat  bmine,  avec  son  fili ,  la 
femme  et  3oo  tîkt  qui  testaient  )euU  de 

la  tfle  tranchée  l'an  ii3i  deTUgire. 

GOCLENIUS  (Courad),  oi  en  i486, 
dana  la  Wealphalie,  m-  en  i53g,  >  pu- 
Uié  de  aarantei  iVotoi  >ur  lei  Ofca  de 
Cicéron  ;  nne  nouv.  ùlii.  de  LncaiB  : 
nue  traduct.  lat.  de  VUerrtuMime  de  Lh- 
cien  ,  ou  tlea  lectea  dea  philo» 

fK)CLEIfIUS  (Rodolphe),  iD<M.,i>f 
kWittenibergen  iS^ti,  ni.  en  iGal.fut 
prof,  de  plijaiq.  et  de  math,  à  Mar- 
porg.  On  a  de  lui  :  Vranotcopia  ^  Chi- 
miet^ia  et Mttopotajpia,  1608,  m-iai 
TVncïiiIu  de  magnetUd  curaUone  vut- 
nerum,  Francof.,  i6i3,  ia-i3. 

GOCLEMU  S  (  Rodolphe  ) ,  ne  dan* 
le  coûtât  de  Wardeck  en  1^7,  poêle  et 
philos.,  fut  prof,  de  logique  h  Marpurg, 
oii  il  m.  en  t6i8.  Sespriacip.  aar.  août  : 
MUceUanea  AeoLigica  etjihilosofhica, 
ïn-8°  ;  ConciUatorpkil'>tophicui,  in-S"; 
Ideaphll/iiophia platonicit,  iu-S":  Lexi- 
,<Hi  phiUtophorum ,  iu-fol. 

GQDDAJii>{Joaatiàv},  cél.  aid. 
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angl.,n^lCreenwicheni6i7,n.  tLoïki 
dreaen  i675|  connu  par  quelque!  recettca^ 
et  surtout  par  celles  det  Gôultei  d'^n- 

iltlcire,  connueaïLondrei  ions  le  qont 
e  GouUet  de  iioddard.  It  a  puhliii  , 
en  .6;H,  in-4°,  un  livre  angl.  sur  U 
mitèraàla  condiiùnt  tTua  mtdecm  d« 

GODEAU  (  Ani.  ) .  ^.  de  Vencs  , 
n^  i  Dreux  en  160S,  m.  k  Vence  en  1673, 
*--' de  l'acad.  ^anc.  ,   l'acquit 


lile  eu  proie  et  enTcrij  siaia  on  doif 
pliitili  louer  ton  inteotioD  daua  la  poe'si* 
mir  son  euculiou.  U  a  iterit  an  gr.  nomtt. 
d'flUT.  de  pi^I^  ,  lur  l'hiitoite  eccle'tias- 
tiqua  ,  la  théologie  ,  e(e.  ,  etc. 

GODEAU  (Michel),  prof,  de  rh^ 
toriqne  au  coll.  des  Grasiina  ,  rect.  de 
l'nniV.  et  curé  de  Saint-CAme  i  Parit , 
m.  k  Corbcil ,  où  il  fnt  exilé  ,  en  1^36  , 
à  So  ani.  Le  plui  couna  de  lei  oovr,  eit 
nne  rroductioRd'une  partie  des  (ËUTrea 
poétiques  de  Deipreaux  ,  impr.  i  Pari* 
en  ,737,    in-a. 

GODSFROY  DE  Bocti,Low  ,  néav. 
Ismilîcadu  ii*a.,  à  BaiT ,  village  du 
Brabant  Wallon  ,  SU  d*F.nstaclie  U  , 
comte  de  Boulogne  et  de  Lem  ,  succéda 
en  1076  II  son  oncla  Godefroj.Ie-Bossu, 
dnc  de  la  Bastc-Lorraine  ,  danileducbu' 
de  Bouillon,  lliervil,  avec  valeur,  t'emp. 
Henri  IV  en  AUem.  et  en  Italie.  U  fut 
nommé  gifn.  de  l'aiDiiie  de*  croiiés  ;  il 
■- nipAliiion  en    iog6  , 


,  Anliocl» 
oisea  le  choiiirent  pour  roi  de  Jénii 


de 


Îril  Nicee  ,  Anlioclie  ,  et   s'empa 
érnsalcm  le  ig  juillet  1099.  Les  pi 


lem    L'armiie  craitce  était  alors 
sec  de  ioo,BOO  cavaliers   et    de  Soo,ooa 
);en>  de  pied  ,  sans  y  comprendre  desre- 
ligiens.    Le    lultan   d'Egjpt 


"     T^ 


defcoj  mit  en  démate  eten  tua  plus  do 
100,000.  Cette  victoire  lui  donna  la  pos- 
sexion  de  toute  la  Terre.SainEe.  On  at- 
tendait de  plus  grands  succès,  lorsqu'il 
mourut  le  ]8  juillet  iioo,  après  un  an  de 
rigoe.  Son  Code  de  lois  a  ete  imprima 
in-fbl.  ,  Paris,  1690  ,  sous  le  nom  des 
Aitiiei  de  Jéruialem.  Les  exploits  d« 
Godefroy  ont  été  célébrés  (]an«  les  ta- 
borei  ilerculit  Chriftiaai  Godtfridi 
BuUionii,  Lille  ,  i6:4  ,  in-il  ,  et  dana 
La  Jéruialent  detifié*  du  Tasse. 

GODEFBOY  de  ViTsaiE  ,  aiosE 
nommé  du  lieu  de  sa  naissance  ,  cbap<:- 
lain  et  ïccrét.  des  enip.  Conrad  III  , 
Friîdiric  L"  ,  et  Hcuri  Vl ,  son  Sli  ,  a 
donne ono  Chronique uiùv~.  Panitwin, 


/' 
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écrite  en  ^ers  et  en  prose ,  qn**!!  dédia 
an  pape  Urbain  III.  Elle  commence  à 
Adam,  et  finit  en  1186.  La  meilleure 
édit.  est  celle  de  Hanovre  en  161 3,  dans 
le  Recueil  des  historiens  d* Allemagne  , 
par  Pistorins. 

GODEFROY  (Denjs),  iuriscons. 
cel.  ,  né  à  Paris  ,  en  i549>  ^^^  cons. 
an  Gh&telet.  U  s'acquit  une  grande  répu- 
tation dans  le  parlem.  \  mais  ayant  em- 
brassé la  reUg.  réformée ,  il  fut  obligé  de 
se  retirer  à  Genève  ,  et  de  là  en  Allem.  , 
oii  il  prof,  le  dr.  Il  m.  en  i6ai  ,  âgé  de 
ya  ans.  Dans  le  gr.  nomb.  de  ses  ouvr.  on 
dist.  :  Corpus  juris  ciuiîis.  Les  meil- 
leures édit.  sont  celles  de  Vitré  ,  i6a8  , 
et  d'Elzévir  ,  i683  ,  2  vol.  in-fol.  — 
Godefroy  (Théodore)  ,  son  fik  aîné  , 
néàGrenève  en  i58o,  vint  à  Paris  en 
1603,  et  embrassa  la  reIip;ion  cathol. 
Le  roi  le  nomma  conseill.  dVtat;  il  m. 
en  1649  ^  Munster ,  où  il  était  en  qua- 
lité de  conseill.  de  l'ambassade  de  Fr. 
pour  la  paix  générale.  Ce  savant  fit  de 
grands  recherches  dans  le  droit ,  dans 
l'histoire  et  dans  les  titres  du  royaume 
de  France.  11  a  donné  le  Cérémonial  4e 
France  ,  in-4^  ,  publ.  ^ensuite  par  son 
fils  Denis  en  a  vol.  in-fol.  ;  mémoire 
concernant  la  préséance  des  rois  de  Fr, 
sur  ceux  d'Espagne  , .  in-4**  j  plus.  Gé- 
néalogies de  souverains;  Histoire  de 
Charles  VI ,  de  Louis  XII,  de  Charles 
VIII ,  etc. ,  dont  Godefroy  est  édit.— 
Godefirov  (  Jacques  ) ,  sav.  jurisc. ,  frère 
du  préced. ,  né  à  Genève  en  i587  ,  oh  il 
m.  en  i65a,  après  avoir  été  cinq  fois  syn- 
dic de  sa  patrie.  On  a  de  lui  plus.  ouvr. 
estimés.  Les  princip.  sont  :  Histoire  ec- 
clésiastique de  Philostorge  ,  en  gr.  et 
en  latin ,  1642  ,  in-40  ;  Le  Mercure  jé- 
suitique ,  i63i ,  a  vol.  in-8*  ;  Opus- 
cala  varia  ,  jurid»  ,  poUt. ,  hist, ,  cn- 
tica ,  in-4°  ;  Fontes  juris  ciuilis,  i653, 
in-4*' ,  De  diuersis  reguUs  juris  ,  i653  , 
în-4°  ;  De  famosis  latronibus  int^esti- 
candis,  in-4°  ;  De  jure  prœcedentiœ , 
t/i-4®  ;  De  salario  ,  ^  in-4°  ;  Animad- 
uersiones  juris  civilis  :  De  suburbica- 
riis  regionibus  ,  in-4®  ,  Francf. ,  1617  ; 
De  statà  paganotitm  sub  imperatorihus 
cfiristianis  ,  Léipsick  ,  1616 ,  in-4**  ; 
Fragmenta  legum  Juliœet  Pappiœ  col- 
lecta ,  et  notis  illustrata  ;  Codex  TTiéo- 
dosianus  ^  Léipsick,  1736,  174^9  6 
Vol.  in-fol.  j  foetus  orois  descriplio , 
Grœci  scriploris  sub  Constantio  et  Cons- 
tante, imperatorihus ,  gr.  et  lat. ,  in-4*. 
—  Godefroy  (Denis)  ,  fils  de  Théodore 
el  neveu  du  précéd. ,  né  à  Paris  en  161 5, 
m.  'à  Lille,  direct,  et  garde  de  la  cham- 
-&V  des  comptes,  en  j68i,  hérita  du 


goât  de  son  père  pour  l'histoire  de  Fr. 
Il  fit  réimpr.  une  partie  de  ses  ouvr.  , 
avec  des  nouveaux  éclaircissemens.  De 
ce  nombre  sont  des  Mémoires  et  instruc- 
tions  pour  Us  affaires  concernant  les 
droits  du  roi,  i665 ,  in-fol. ,  qu'on  avait 
attribués  au  chancelier  Séguier.  Les  His- 
toires de  Charles  VI ,  i653  ,  in-fol.  5 
de  Charles  VU ,  1G61  ,  in-fol.  ;  de 
Charles  VIII ,  léS^  9  h»  fol.  ,  magnifi- 
quement impr.  au  Louvre.  —  Godefroy 
(  Jean  )  ,  son  fils  ,  lui  succéda  dans  la 
charge  de  directeur  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille ,  et  m.  en  173a,  dans 
un  âge  avancé.  Du  lui  doit  une  édit.  der 
Mémoires  de  Philippe  de  Commines , 
5  vol.  in-8^  ;  Journal  de  Henri  III , 
a  vol.  in-8<>;  Mémoires  de  la  reine 
Marguerite ,  1713  ,  in-80  j  un  XiVre 
fort  curieux  contre  celui  du  P.  Guyard, 
jacobin ,  intitulé  :  la  Fatalité  de  S'aint- 
Cloud, 

GODEFROY  (  Arnold  )  ,  né  à  An- 
neberg ,  ville  de  Misnie ,  en  1666 ,  passa 
h  Dresde  ,  oii  il  fit  éclater  son  aversion 
pour  les  luthériens.  Appelé  à  Gieffen 
pour  y  enseigner  l'histoire ,  il'publia  un 
ouvrage  sur  son  abdication  ,  forcée ,  di- 
sait-il ,  par  sa  conscience,  se  retira  à 
QnedlimDourg  chez  Jean-Henri  Sprege- 
lins  ,  dont  il  épousa  la  fille  ,  fut  prédi- 
cateur de  la  duchesse  douairière  d'Eise- 
nach  ,  inspecteur  à  Werben  ,  et  enfin 

Srédicant  à  Saint-Jacques  de  Serleberg, 
ans  la  Marche  de  Brandebourg  ,  oh  il 
m.  en  17x4*  H  &  donné  :  Histoire  de 
l'EgUse. 

GODIN  (  Nicolas  ) ,  méd.  à  Arras  an 
16®  s.  a  publié  la  Chirurgie  pratique  de 
Maistre  Jean  de  V\go  ,  docteur  en 
médecine  ,  etc.  ,  Paris,  i53i  j  Lyon  , 
1537  r  in-80.  On  lui  atU'ibue  un  Traité 
De  Chirurgie  militari,  trad.  en  fr.  par 
Jacq.  Blondel,  Anvers,  i558,in-8^. 

GODIN  (Louis J,  né  à  Paris  en  1704, 
memb.  de  l'acad.  aes  sciences  j  il  a  été  le 
chof  des  acad.  qui  allèrent  au  Pérou  en 
1 735,  pour  la  me&ure  du  degré  de  la  terre  i 
il  passa  au  service  de  l'Espagne ,  fut  di- 
recteur de  l'acad.  des  gardes-marines  de 
Cadix  ,  oh  il  m.  en  1760.  On  a  de  lui  : 
Cinq  années  de  la  Connaissance  des 
Tems  ;  Table  des  Mémoires  de  l' Aca- 
démie des  sciences,  in -4^}  Machines 
approuvées  par  V Académie,  3  v.  in-fol. , 
ou  6  vol.  in-4** . 

GODOLPHIN  (Jean^,  cél.  jurisc.  an* 
glais,  né  en  1617  en  Cornouailles ,  m. 
en  1678 ,  fut ,  en  i653  ,  un  des  trois 
juges  de  l'amirauté.  Il  est  aut.  de  VA- 
lamhw  sacré,  o^  l'Esprit  «xCrail de  la 
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lettre  ;  Vjirhre  sacré ,  on  Corps  de  thèth- 
logisj  in-fol.  'y  Catalogue  de  ce  tfui 
forme  l'office  du  lord  erand^  amiral  ; 
F'ue  de  la  juridiction  ae  l'amirauté  ;  le 
Legs  de  l'orphelin  ,  oa  abrégé  testa- 
mentaire f  in-4^. 

GODONESCHE  (  Nicolas  ) ,  grav. , 
fat  mis  à  la  Bastille  en  i^Sa  ,  ponr  avoir 
fait  les  figures  qui  sont  dans  le  livre  de 
Boarsiet'v  intitulé  :  Explication  abrégée 
des  principales  Questions  qui  ont  rap- 
port OMJUc  flaires  présentes ,  i  ^3 1 ,  ia*i a. 
On  a  encore  de  lui  les  Médailles  de 
Louis  XVy  in-fol.  ,  17^,  et  en  1786, 
aogmentées.  U  m.  en  1701. 

GODWm  (Thomas),  liti4<r.  anglais, 
né  4  Somerset  en  1687  9  ™*  ^°  i64** 
On  a  de  loi  :  Moses  et  ^aron ,  réim- 
prime's  k  Utreehten  1698,  in-8Q:  abrégé 
des  antiquités  romaines  ,  publiées  sous 
le  titre  ê^ Antiquitatum  Romanarum 
compendium  y  Oxford  ,  i6i3  ,  in-4**- 

GODAVra  (  François  ) ,  ér.  de  Llan- 
dalF,  puis  d'Herefordf,  né  h  Havington  , 
fQ  i5oi  ,  mort  en  i633.  Il  a  laissé  : 
De  Prœsulibus  AngUœ  commentarius  , 
Cambridge  ,  1743  ,  in-fol.  ;  Annales 
étAnglet,  sous  Henri  Vlll ,  Edouard 
yif  et  Marie ,  en  latin,  Londres,  1616 , 
in-fol.;  V Homme  dans  la  lune,  trad. 
en  fraoç. ,  in-ia.  —  Godwin  (  Morgan  ) , 
son  fils,  a  traduit  ses  Annales  en  anglais, 
Londres ,  i63o  ,  in-fol.  U  y  ^en  a  une 
Tersion  française  par  Loigny  ,  Paris , 
1647  »   in-4". 

GODWIN  (Marie  WoLLSTOwK- 
ciAPT  )  »  anglaise ,  née  en  1768  à  Be- 
verly y  au  comté  d^York  ,  morte  en 
1797.  Elle  publia  :  Histoires  originales 
a  Vusage  aes  enftins  ;  plusieurs  Tra- 
ductions d'ouvrages  franc,  et  allem.  ;  une 
Réponse  aux  Réflexions  de  Burke  sur 
la  rét^obuion  jranqaise;  et  Tannée  sui- 
vante ,  sa  Déjense  des  droits  des  fem- 
mes ,  1790.  Ses  Œuvres  posthumes  sont 
des  Lettres  et  des  Fragmens  publiés  en 
4  vol.  in-». 

GOEDART  (Jean) ,  naturaliste  an- 
^is  du  17^  s.  On  a  de  lui  :  Metamor- 
phoseos  et  historÛB  naturalis  iusectorunk 
fartes  très  ,  etc. ,  Medidburgi ,  1668 ,  3 
vol.  in-8*  9  De  Insectis  tractatus  in  me- 
thodum  redactus  ,  et  cum  netulis  editus 
k  âfartino  Listero,  Lond. ,  i685,  iB-8<>« 

GOELICKE  (André-Otton),  méd. 
aUemand  du  17®  s. ,  professa  son  art  à 
Hall  en  Saxe ,  et  à  Francf. -sur-l'Oder. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  Historîa  ana^ 
tnmicB  nova  ceque  ac  antiqua  ,  Halas 
Maf^burgicz,  17 13,  in -8°,  trad.  enfr. 
{«r  Eidoua^  Historia  chirurgf^rantiqua  ^ 
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ibid. ,  T713,  in-8*' ;  Historîa  ehirurgû» 
recenliorj  ibid.  ,  I7i3,  in-8®  ;  Historia 
mcdicinœ  unit/ers ç  Us ,  qud  celebriorum 
quorumcunque  medicorum ,  qui  k  pfi- 
mis  artis  natalibus  ad  noitra  usque  tem- 
pora  inclaruerunt ,  eic,  ,  HsMis ,  1717, 
1730  ,  3  vol.  in-.8**  ;  Medicina  practtca 
clinica  etjorensiSy  Lipsias,  '735,  in-4*« 

GOÉRÉE  (Gillaame),  sav.  libraire 
d'Amsterd. ,  ne  2k  Middelbourg  en  i635  » 
oii  il  m.  en  1713 ,  avait  des  connaissances 
sur  tous  les  arts.  Ses  princip.  ouv. ,  écrits 
en  flamand  ,  sotit  :  Les  Antiquités  ju*  • 
daïques  ,  Utrecht,  1700,  a  vol.  in-fol.  , 
ornés  de  belles  estampes  ^  Histoire  de 
l'église Juiue ,  tirée  des  écrits  de  Moïse  , 
1700  ,  4^  vol.  in-fol. ,  omé&d'estampcs  9  . 
histoire  ecclésiastique  et  ciuile ,  Amst.  , 
1705,  in-4°»  etc.;  introduction  k  la  pra- 
tique de  peinture  universelle  ,  in-8*'  j 
De  la  connaissance  de  lliomme  par  rap- 
port à  sa  nature  et  a  la  peinture ,  in-é^j 
Architecture  unU^erselle  ,  etc. — Goérée 
(  Jean  ) ,  né  à  Middelbourg  en  1670 ,  fils 
nu  préccd. ,  cél.  dans  le  dessin.  Il  des- 
sina les  beaux  tableaux  qui  sont  dans  la 
salle  de  Thôtel  de  ville  d'Amsterdam,  oil 
il  m.  en  1731.  Il  a  trad.  en  hollandais 
V Histoire  métallique  de  Louis  XIV.  On 
a  encore  de  lui  des  Poésies  hoUandais^s, 
1734  ,  in-8*». 

GOESIUS  (  GuiUaume  )  ,  beau  -  fils 
de  Daniel  Heinsius,  né  à  Leyde  ,  m.  en 
1686 ,  a  publié  des  Annotations  sur  Pe^ 
trône ,  qui  se  trouvent  dans  l'édition  que  ' 
Burmann  a  donnée  de  cet  auteur. 

GOETZE  (  George-Henri  )  ,  zélé  lu- 
thérien de  Léipsick ,  m.  .à  Lubeck  en 
1739,  à  61  ans,  surintendant  des  églises 
de  cette  ville.  II  a  écrit  un  grand  nombre 
d'ouv.  singuliers ,  en  latin  et  en  allem. 
Parmi  les  latins  ,  on  distingue  :  Selecta 
ex  Historié  litterarrâ  ,  Lubeck ,  1709  , 
in-4°  9  et  Meletemata  Annebergensia  , 
ibid.,  1706,  3  vol.  \x\-ii\  De  refiquOs 
Lutheri,  Léipsick  ,  1703,  in-4'*. 

GOEZ  (Damien  de) ,  sav.  portugais  , 
fut  camérier  du  roi  Emmanuel ,  qui  lui 
confia  plus,  négociât,  importantes.  Il  se 
retira  à  Lodvain  pour  cultiver  les  lettres..^ 
Cette  ville  $issiégfe  ,  en  154?  j  par  26,000 
Français ,  Goez  se  lùêt  k  la  tête  des  éco- 
liers ^  fit  des  prodiges  de  valeur ,  et  fut 
enfin  pris  par  les  assiégeans.  Lorsqu'il 
eut  sa  liberté ,  il  retourna  en  Portugal , 
ob  il  m.  en  1596.  Ses  princip.  ouvrages 
sont  :  Leeatio  magni  Indorum  imper  a- 
taris  ad  ÉmmanuelemLusitaniœ  resiem^ 
anno  i5i3,  Louvain ,  i53a ,  in-8^j  Fides^ 
religio  ,  moresque  JEthio^vM  ^  Paris  , 
1544  y  ii^'4°  î  Commentom  rerum  ^Q%\ft- 
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rum  in  Ihéid  a  Lusitanis  ,  anno  t536  , 
liouvain ,  t549  '  in-^^î  Urbis  Ulysipponis 
descriplio ,  Kvora ,  i554 ,  m-4°  •  Histoire 
du  roi  Emmanuel^  en  portugais,  in-fqh  j 
Chroniqi^e  ,  ibîd. ,  du  prince  don  Juan 
II,  in-toJ.  ,  etc. 

GOEZE  (  Jcan-Aug.-Ephraïm  ) ,  ccl. 
Hatnraliste  ,  Be'  en  1781  il  Ascherleben  , 
miaistre  à  Quedlimbourg ,  où  il  m.  en 
j^SS,  s'est  distingue  par  ses  de'couvertes 
microscopiques  ,  particulièrement  sur 
Us  vers  engendrés  dans  le  corps  hu- 
main ,  dont  il  a  donné ,  en  inSa ,  nue 
Histoire  raisonnée  en  alleaaana.  11  a  pu- 
blié ,  de  1771  à  1781,  ses  Collections 
entomologiques. 

GOFFREOY,  élève  de  Bartholomé , 
•peint,  et  graT.%u  17*  s. ,  ^ala  son  raattre 
par  sa  toucbe  légère  et  spirituelle,  à  Tex- 
ception  du  coloris.  Ses  Paysages  sont 
Techerchés 

GOFRlbY  (  Louis  )  ,  curé  à  Mar- 
seille ,  aidait  beaucoup  de  goût  pour  les 
livres  de  magie.  A  torcc  d'en  lire  ,  il 
s'imagina  au'il  était  sorcier.  Il  exerça 
son  prétendu  pouvoir  à  se  faire  aimer  de 
la  fille  d'un  gentilh.  nommé  La  Paliid. 
Cetl«  Me,  quoiqn'initiée  dans  les  mys- 
tères du  sabbat  et  de  l'amour,  revint  à 
cUe ,  et  se  retira  dans  le  couvent  des  Ur- 
sulines.  Gofridy ,  fâché  d'avoir  perdu  sa 
maîtresse  ,  envoya  une  l^on  de  diables 
dans  le  couvent,  où  du  moins  il  per-' 
suada  à  ces  bonnes  religieuses  qu'ail  en 
«vait  envoyé  \  elles  firent  mille  extrava- 
gances. Le  mystère  éclata  ^  et  Gofridy 
fut  brûlé  en  161 1.  Plusieurs  années  aprôs, 
sa  maîtresse  reparut  sur  la  scène.  Dé- 
noncée au  pari.  d'Aix  comme  sorcière  , 
elle  fut  condanmée ,  en  i633 ,  k  être  en- 
fermée pour  le  reste  de  ses  jours. 

GOGAVA  (  Antoine-Herman  )  ,  da 
Grave  dans  le  Brabant ,  méd.  et  matb. 
du  16®  s. ,  passa  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  en  Italie  ,  oh.  il  mit  en  latin 
quelques  ouvrages  die  Ptolomée,  d'Aris- 
toxèue  ctd'Aristote,  qui  ont  paru  sous 
ces  titres  :  C  Z.  Ptolomœi  de  judiciis 
astrologicis  lib,  IF",  Lovanii,  i546,  in-40 j 
^ristoxeni  harmonicorum  elementorum. 
Ifhri  y  ;  AristoteUs  de  objecta  visûs 
Jragmenlum ,  eum  Porphirii  commen- 
tariis  f  Vcnciiis  ,  iSCa,  in-40. 

GOGUET  (Amoine-Yves),  né  à 
Paris  en  1716  ,  était  fils  d'un  avocat,  et 
fut  conseil!,  au  pari,  de  Paris  ,  oîi  il  m. 
en  1758.  Il  a  publié ,  de  société  avec  son 
ami  Fugcre ,  l'ouvrage  de  l' Origine  des 
lois ,  des  arts  et  des  sciences  ,  et  de 
leurs  progrès  che^  les  anciens  peuples  y 
pHiis,  1^58,  3  vol.  in'4°,  réimpr.  de- 
pius  en  6  roi.  iaia,  Pari»,  1778. 
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GOHORRY  (  Jacques  ) ,  né  i  VittU  , 
où  il  m.  en  1576 ,  prof,  de  math.  ,  a 
trad.  en  franc,  les  tomes  10,  11,  ia  et 
i3  de  VAmadis  des  Gaules.  U  est  l'édi- 
teur du  Lii*re  de  la  jontaine  périlleuse  , 
ai^ec  la  Chartre  d* Amour ,  ouv.  de  poé- 
sie antique,  qpai  contient  les  secrets  de  la 
science  minérale ,  Paris ,  1573,  in-8**,  etc. 

GOIS  (les)  ,  trois  frères ,  boucher»  de 
Paris  ,  sons  le  règne  de  Charles  VI,  vers 
ja  fin  du  i4*  s.  et  an  commenc.  du  t5*. 
La  France  était  alors  partage  en  deux 
grandes  factions  j  celle  d'Orléans ,  dite 
des  Armagnacs ,  et  celle  des  Bourgui- 
gnons. Ces  trois  bouchers ,  auxquels  plu- 
sieurs autres  du  même  métier  se  joi- 
gnirent, prirent  le  parti  du  duc  de  Bour- 
gogne ,.  pillant  et  tuaat  dans  Paris.ceor 
qn  on  soupçonnait  de  favoriser  les  Ar- 
magnacs. 

GORELIUS  (  Evprard  ) ,  membre  de 
l'acad.  des  curieux  de  la  nature  ,  né  à 
Ulm  en  i636 ,  où  il  pratiqua  la  physique 
et  la  ra<kl.  h  Gingen  dans  la  Souabe, 
a  éerit ,  en  allemand ,  sur  le  coq  ,  sur  la 
colère  et  les  maux  qu'elle  prbauit ,  sur 
les  effets  du  vin  frelaté  y  sur  la  mdrsure 
des  chiens  enragés  ;  et  en  latin  :  JEnchi- 
ridion  medico-practicnm  de  peste ,  Au- 
guste Vindelicorum ,  1669,  in-8®  y  Con- 
siliorûm  et  obseruationum  medlcinalnun 
décades  VI,  ibid  ,  »683 ,  in-8«  5  Galli- 
cinium  medico-practicum ,  51W  eonW/fo- 
rum ,  obseruationum  et  curmtionuwt  me* 
dicinalium  noi^arum  centuriœ  duce  cum 
dimididf  Ulmœ,  1707  >  ûtt-4'*' 

GOLAM-ZOHAL,  habile astron.  00 
astrol. ,  flor.  dans  l'Jraq  Agémy  vers  le 
milieu  du  4*  *•  de  l'hégire  ou  du  lo* 
de  l'ère  chr.  ,  sous  le  règne  d'Adh&d- 
ed-Doùlet  Khosrôu  le  Bôuy.  Golâm- 
Zohal  faisait  des  dupes  comme  tous 
ceux  de  sa  prof.  Il  a  laissé  plus.  ouv. 
sur  son  art  ,  dans  lesquels  il  enseigne 
avec  assurance  aux  antres  ce  à  quoi  il 
ne  croyait  point  lui-même. 

GOLDAST  r  Melchior-Haiminsfcld), 
né  à  Bischofs-Zell,  en  Suisse,  vers  1576, 
conseill.  duducdeSaxe,  m.  en  x635,  était 
un  gr.  compilateur.  Ses  princip.  traités 
sont  :  Monarchia  sancti  Imperii  Ro- 
mani ,  161 1  - 13  et  i4  >  3  vol.  in-fol.  j 
Alamanniœ  scriptores ,  i73o,  3  vol. 
ia  -  fol.  5  Commentarius  de  Bohemim 
regno  ,  in -4°  5  Infonnatio  de  statu 
BohenUœ  ipMtad  Jus  ,  in -4"  5  ^ifyUa 
Francica  ,  Dr^seîlis  ,  1606  ,  in -4*  ; 
Scriptores  nliquot  rerum  Sueuicarum , 
in  -  4°  ;  CoUecHo  consfilutionum  im" 
peratorum  ,  2  vol.  iu  -  fol.  ;  CoUectio 
\  corwtteludiïium  et  legum  Impera^ium , 
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tSoi, 


GOLDMAN  (Nicolai),  n^  t  Breilaw 
CD  i6i3  ,  m.  k  Lcfda  en  i&i5.  Lei 
phii  coDiiDi  de  Ml  ODv.  WBt:  Eiemmta 
anhitectara  aùlitarit  ,  et  mn  tmut 
Tndté  d'arehiticliàre ,  publ.  par  Hau- 
miin  ;  JJa  Sty^loHustncU  ;  De  imu  pn>- 
pHTùuufrii  cireuli.'. 

GOLDOHI  (Cbnl«*),  éeri*.  dram-, 
ne  k  VeuM  (D  17(17,  m.  k  Pirîi  en 
1791.  Pliii.  trag. ,  plna  de  iod  caraéd. 
en  3  acte»  ou  en  S  le  firent  nim.  le 
MalUm  de  riulû.  Il  Tint  à  ParU  « 
1761 ,  et  fiil  noann*  mirilni  de  I'DRIM 
ftilienna  de*  tantes  da  toi.  Se*  Œuvra 
mmp/iUi  ,  ont  été  impr,  k  Venîte  , 
1788-17^,  34*01.  ia4*,  at  k  ToriD, 

GOLDSMITH  (  Olivier  ),  mid.  et 
poite  ,  D^  k  Elphin,  dan*  le  camti  de 
noieommoii  ,  en  Irtaode  ,  l'aa  171g, 
m.  en  1774-  Od  a  de  lui  le*  poëne* 
da  F'oj-aieur ,  trad.  en  f r.  par  Hen- 
M^oin,  Riam  ecClermont,  iSoi,  in-l9, 
da  fiUage  abandonné  ;  Lettret  tut 
eUittoire  d'Angleterre ,  trad.  en  fr. 
par  madame  Bru*oi,  Pari*,  17S6,  3toI. 
lo-S*  ;  fntaire  de  Vakefield,  trad.  en 
fr.  parElie  Aipan,  Puni,  i8s3,in-ii. 
Ca  roman,  dan*  iacpel  il  t'eil  pai-nt 
•ona  la  nom  de  George,  l'a  plac^  bien 
Richardion    et    de    Fieldinf;. 


C 


rda ,  des  Piices  An  (hvltrc ,  et  qadifaci 
Ecritt  mr  le*  *ci«iOM  ,  parmi  les<|uel« 
on  tenarque  :  Mittory  <4'  (^  Greece , 
Londre*  ,  iSoS  ,  a  vol.  i»4*  j  Hommn 
kiitoiy,  fitu»  thefoundatioit  ôf  Hame , 
Loixlm  ,  1770 ,  ■%  "ol.  in-8*  i  Hiitory 
tf  Engliatd,  wUk  eontinuation  dowrt 
ta  i9on  ,  Londre* ,  180S,  4  ^'  în-S*. 

GOLIUS  (  Jacqnea  )  ,  nif  à  la  Uaje 
en  iSgS,  prof,  d'arabe  dana  l'unir,  de 
Lejdc ,  Tojagea  en  Afrique  et  en  A*ie  , 
ponr  ic  perfectionner  dani  la  Conoaio- 
lance  dei  languct  orient.  Il  m.  k  Leyda 
en  1667.  On  a  de  lui  une  édition  de 
VHutolre  de  Tamertan;  cette  de  VHii- 
loire  des  Sarriaint ,  jitt   Elmacin  j    un 

le  Lexicon-HeplagloUon  ,  de  Cattel  ; 
Lexicon  arabe ,  Lejde,  ]653  ,  in-rnl. , 
eitlmépaDi  loaeiBCtitndej  XeiElèmeni 
attronetttiqiiei  d'AVargaa ,  avec  de 
Ht.  comment.,  in-Sf',  Amst.,  i66g.  — 
Golia*  ou  Celetiin  de  Saintc-ljodiirine 
(Pierre  ),  frère  dn  prM:^. ,  né  k  Leyde , 
K  Gt  carme-decbaiisaé ,  et  passa  en  qna- 
hii  de  nûjaioiui.  i  Altp  ;  il  éngr»  un 
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monMt.  da  Nm  ordre  aor  te  Mont- 
Libu.  Il  alU  «nniia^k  Eome  ,  oi>  il 
enieigna  la  langue  arabe.  Sa*  luperieara 
l'enTovèrcnt  an  1671 ,  TÏtiier  let  mil- 
lion* de>  Inde*.  U  n>.  k  Snraïc  en  1674. 
On  a  de  lui  une  Traductinn  en  langua 
Braba  da  l'ioùiation  de  J.  C.  ,  par 
Thoa»  k  Kempii,  Rome,  i663  ;  Fia 
dttdinte  Thdrèie.m  arabe. 

COLLES  (Adrien),  lient,  du  premier 
chirHrg.  da  rni  de  la  TÎIle  de  Dinpe, 
chburi;.  ordin.  de  l'Hûtel-Dira  de  la 
TOéiae  >ille ,  ■  dunne'  :  abrégé  de  ei- 
cnnonûa  du  gra/td  et  du  petit  monde, 

GOLTZIUS  (Hubert),  eO.  antiq.  , 
nék  Vankto,  dtoi  le  dudûde  Gwldre, 
en  i&iS,  m.  k  Bnisea  en  i5t3,  par- 
courat  la  France,  l'Italie,  l'Allemagne, 
tecfaerdiaa*  dei  inaeript.,  dea  (ableans 
anc. ,  dei  mddaiHe*.  De  retour  dan*  lea 
Payi-Ba*,  il  pnU.  en  latin  un  grand 
nombre  d'oo*. Lei  priacip.  Mint:  Fatli 
Romani  ex  antiquu  ntamtmatibiu  et 
marmoribut  ara  expreati  ec  illuilrali, 
in-Col.,  Brugi*,  ijpii  eiiiiJeBi  Cl.  Golt' 
lii  j  et  k  Anven ,  iGià,  acec  tel  iVôfei 
d'Andri!  Schott  et  de  Lauii  Nonnins , 
Tol.  in'fol.  ;  leoneê  /nperalorum  Ho- 
et  terie*   Aatlri 


Caiar 


n-tol.} 


A^u,tus  ex 
fol.  î  SkiHa  et  magna  Grœeia,  ex 
pritcit  numiimatiliiii  ,  Bm^i ,  1576  , 
in-fol.,  AnTcn  ,  1G18;  Cnîa!ague  dei 
consiAÙ  ;  un  'l'résor  d'antîtfuitii.  Ton* 
ce*  ouT.  forment  S  to).  in-foL,  impi. 
k  Aarcii,  1644  at  ifi45,  a(c. 

GOMAR  (Franco»),   tfae'ol. ,    cal- 

Gronin^  an  i&ti  ,  fut  prof,  de  lhÂ>l. 
k  Leyde  en  iSgf-  ^  ">'  '^^  grandi  dt- 
mdlra  avec  Jacque*  Arminini,  nn  coll., 
aa  lujet  de  la  prédeitinalioa  et  de  la 
|race.  Piqna'  de  ce  qna  Varitiu*  arait 
■accède  à  Arminiui,  il  «Tait  quitta 
Leyde  ec  l'a  lait  réfugié  k  Middelbou  rg 
en  iSii  ,  oii  il  remplit  les  placei  do 
uiniitie  et  <te  prof  jaxju'en  ifiu}  , 
qu'il  fat  appelé  k  Sanmur ,  pour  oc- 
capar  nne  chaire  de  iheol,  )  mail  air 
bout  de  4  ^<"  <1  X  tetita  à  Grooingne, 
et  oti  il  profeua  la  tbéol.  et  l'hélu-eu. 
Il  fat  l'Jinie  du  ijnodu  de  Dordredil , 
dont  il  dicta  presque  toulc*  Ici  déci- 
lioni.  Sci  Ouvrage»  furent  recnailll* 
k  Abu.!.,  1G44,   in-fol. 

GOMBAULP(Jcaa  Ogierde),  cri. 
po^te ,  l'un  dei  pccmieit  memhtu  da 
l'acud.  i\VK. ,   né  V  SwïA-1«»v-4«,- 


IdiiMe,  d'aï 


GOMB 
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loblc,  Di'  en  1666, 
it  (rb-*ante  dt 
•on  tcDii  par  Boîleiia.  Se*  Ularr.  pov- 
.«f|nra  eonl  ;  Ira  Irag.  À'^cnnct  ,  de 
Cj-dippe  el  de»  Dnnaïâet  ;  One  Pai- 
toraU,  in-S*,  ÎDiil.  :  jlnutranlhe  :  du 
■Sonner*,  i£49i  ■"'4*!  ^"  l^pix^""""^' , 
i65j,  in-i9^  Endpnion,  ïivS*;  Trailéi 
et  /.eitres  eniicemaHl  la  religion,  Am*- 
mdHa ,   i6(X)>  io  ii. 

GOMBERVILLÎ5  (Marin  Le  Roy, 
nenrtle),  ai  à  ChtvreiiM',  prèaPuIs, 
«n  159g,  m.  t  PaHt  en  i6~4  ,  memb. 
Ac  t'srid.  frinc. ,  a  donné  '3  Romaaï, 
Poleiandre,  Svol.  in-e*i  la  Cylhéne. 
4  TOJ.  io-8»i  la  Jeune  vf/ciJiflne,  it.-8", 

diversa ,  dam  II  rcc.  de  Loménie  de 
Bricnne  ;  Ditcnun  lur  la  l'ertiu  Vl 
/es  viiei  de  l'kUtoire  ,  et  de  la  mo- 
MÏ^re  ife  bien  écrire ,  arecun  2>Hi(e  ile 
rorigine  dt*  Français  ,  Paiii ,  i6ao  , 
ÏBnf',  IK.  :  redit,  dt*  Mémoires  du  duc 
de  Nei-eri ,  i665 .  s  vol.  in-M. 
,,  GOMEZoeCiodad-Ré At  (Ferdin.), 
■AI.  et  KcrÎT,  ejpapiol ,  né  Ten  l'enne'e 
|38S  11  Ciudad-Héal ,  dans  la  prOTince 
de  la  Manche.  A  l'ige  de  ^  ana,  Go- 
mra  fut  attaché  k  ta  pfrionne  de  Jean  II, 
roi  deCattille,  en  qnalilé  de  Diedecin 
«idinaire;  aea  lettre*  e'chle*  en  eipagnol 
■ont  iraprimdei  b  Bar^o*  «niigg,  buu* 
e*  titre  :  Centan  ipistolairë  du  bache- 
lier t'emaad  Cornez  de  Ciudad-Itéal , 
'  mtédecin  du  iréi'puitsanl  et  tullime  roi, 
don  Juan  II ,  réin>pr.  il  Madrid  en  1765. 
_  Comei  de  Cimlad-Réal  (  Alvaret  )  , 
ccl.  poète  latin,  né  en  ijpS,  &  Gnada- 
laiara  dans  le  diocèse  de  Tol«de ,  parent 
do  précéd.,  m.  en  i538.  Ses  poéùeB  la- 
tine* le* pins  connues  sont  :  Tïiflte  chré- 
tienne, ou  lut  Pmt'erbei  de  Salamon, 
en  leri  ,  in^S"  1  JUuie  Pauline  ,  au  Jet 
£pUrei  de  mint  Paul,  en  vers  clegia- 
qocs,    iSao,   in-S»;   Le  Poenie  ,ur la 
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i  Aleala,  tSôp,  in-fol.,iotueet!tt«rB»' 
vitd  et  retiii  geslis  A  rrarte.  Ximertèt , 
,}rchicp.  ToUlano,librif^III. 

GOMEZ  (  MBdel.'Angél.  Poisaoude} , 
mie  ï  Parti  en  1684,  morle  k  Saint-Ger- 
niain-en-Laye  an  1770  ,  éuit  fille  de 
?Ko\  Foitson,  comédien.  Don  Gabriel 
île  ûomea,  gentilh.  espagnol ,  peu  faro- 
[is^  de  la  fortune ,  l'épousa  dan*  l'aspé> 
rance  d'avoir  nne  ressource  dani  se*  U- 
len*.  Madame  de  Gomei ,  qui  aTait  cru 
se  marier  arec  un  homme  riche,  fut  bien- 
tQt  obllftee  de  cheicher  dans  la  planie 

consacra  eatièrem.  au  genre  romanesqoa. 
Ses  principale*  ^oduction*  sont  :  £et 
JotuviéaiiuMitante*,  avol.in-ia  ^  Anec- 
daleif  011  hUtoire  tecrète  de  la  maiton 
altomane ,  iuoM. ,  j-jti  ,Hitfoire*ecriU 
de  la  conquête  de  Grenade,  in-i3^ 
Histoire  du  comte  d'Orford ,  arec  celle 
•VEustache  de  Saint'Pierre  au  sié^e  de 
Calait, Pua,  ijôS,  in-ia;  La  jeuno 
Alcidiane,  3  Toi.  io-ja  ;  Lescent  Nou- 
iiBllei  noufcUes,  18  fo\.  in'iaj  Habit, 
Sèmiramil,  CUarque,  Marcidie^  trag. 
—  Gomei  de  Vaionncellc  (  Louiie-Gê- 
aeTÎiie) ,  dame  de  Giilot  de  Beaoconrt, 
est  aoteor  de  l'.rfriojle  moderne  ou  Ro- 
land le  Furieux,  iraduii  en  fr.,  Pari*, 
i685eH3îo,»Tol.  in-u. 

GOWDEBAUDouGomiiri.  3=  roi- 
de  BourgnjiTK  ,  fil*  de  Gondicaire ,  frère 
et  meurtrier  de  Chilpéric  ,  s'empara  de 
sonroy.  ans*ilfltapr*!>iju'iireulniassacré- 
SoB  r^gne  commença  en  49>  ;  il  porta  la 
même  aooée  la  pierieen  lt.ilie  ,  pill^  eL 
ravagea  TEmilie  el  la  Ligurie,  se  rendit 
maÎKe  de  Turm ,  et  répandit  partout  la 
t.'irrar  et  la  désolation.  Celuaurpateilr 
Tui  defai tel  l'enferma  dan*  Avignon  l'aa 
Soo.  Obligé  de  racheter  sa  lie  el  aoD 
royanmc ,  le  vaincn  accepta  le)  COndir 
tion*  qne  le  vainqueur  voulut  lui  iin- 
poser  j  Qiaii  11  peine  ful-il  délivra,  ^n'il 
reprit  les  armes.  11  alla  auiiiser  Gondéi 
(igiledanBVienne,lepritetle  lit  égor- 
Hor  au  pied  des  autels  dans  tine  église  oi> 
il  s'était  réfugié.  Depui»  celle  expédi- 
tion, Gondt-baud  fui  painblc  poaaesseur 
de  son  royaume  jusqu'à  sa  mort  en  5i6, 
apr^i  un  rigne  de  aS  an*.  Tout  barbare 
qu'il  était,  il  fit  des  lois  très-saKes ,  dont 
la  plupart  forment  le  recueil  qu  od  doeB' 
me  la  fjoi  Gambette. 

GONDEBAUD  on  GoMsitiD  ,  dit 
natUimer,te  disait  fila  de  Uotaire  I"  . 
qui  refusa  de  le  icconnattre.  Le  roi 
G ontrand  disait  qu'il  était  fils  d'un  meâ- 
nier,  on,  selon  Grégoire  de  Tours,  d'un 
bo(Â*a^er  ,  et  t^u'il  wait  uiurgé  U  dois 


de  Gl*  de  n».  Quoi  qu'il  m  soit ,  D  te 
Km» ,  ren  l'in  583 ,  k  CoDttRniinople  , 
où  l'empereur  TiWre  le  traii»  avec  àiii- 
linction.  Gouttand-BoeOD ,  leignenr  fr. , 
unhitieini  el  inlrigaat ,  avant  fait  pen 
de  ten»  aprti  un  raja;^  à  l«  cour  de 
l'emperenr  Rrec,  pemi*da  k  Grondehand 
qnele»  Français  deiirairnt  de  le  Toir  1 
leur  t^te.  Gondeband  ,  fUlt^  de  ct>  ei- 
prrance*  ,  et  Mooara  par  Tibtrf ,  partit 
et  acriTa  à  MaruIlJe  ,  oh  l'éT.  Thdodore 
et  le  patrice  Mnmmol ,  qui  sVtaient  li- 
tqIic*  contre  Cliilpihric ,  le  reenreat 
cnmoie  nn  prince  Q<!  du  lanr  rojal.  Mkii 
Gontrand-BoioD  ,  qui  l'avait  fuit  TeeiT, 
.   Aprài 


i.Gon- 
e  loi  dei  troopei  qai 
'  *  ■  ■    '«  Commingei 


traud  ciiTOyi .. 

rtuiratrent  daal   Li 
ea  585.  Il  fut  iHonime.  ' 

GONDÉSIGILE ,  ieecmd  fiJide  Gon- 
diocToi  de<  Boruguigrioiia  ,  ajant  par- 
tage ,  en  7^3  I  Kl  ëlati  avec  ae>  aulrei 
frcm ,  ac  lipn  arec  Gondeband  l'aîné 
contre  lea  denx  cadeli ,  et  choitit  Ge- 
BcTB  pour  I<  liige  de  ton  rojaume.  Crai- 
mant  enmitel'Binbitiiin  de  Gnndebaad, 
il  te  lîena  avec  CIotIe  contre  lui. 

GOTNDOLDINGKN  ou  Gubdoihih- 
CË»  (Pierre  de)  ,  rlie».  ,  aboyer  de  Lu - 
«me.eueël.danileifaMeadclaSuiose, 
par  t*  part  im'il  eut  nu  incci-a  de  la  ba- 
uiUe(leSenipach,i3IifucideLncerne, 
Ûj  fnttaéen  t386,  en  combattant  pouT 
la  liberté  de  U  Suisse. 

GONDBm  (Lonii-Henri  de  Pai^ 
daillan  de}  ,  tié  an  cLAteau  de  Gondrin  , 
'  diocèae  d'Aucb,  en  i6in.  bca  laleni  le 
firent  DOmmer  ,  en  1^4^  •  coadjuteur 
d'Octave  dcBelleitardc,  archeT.  de  Sens, 
■oncontin,  en  iGjlî,  et  m.  en  1674.  Ce 
ht  nn  dei  premier»  tÎT.  qui  censiittrcnt 
VApoiagie  dei  coiuiitei.  On  a  de  lui  : 
On  Letlrei  -.  Plui.  OrHorxnanres  poilo- 
nUi.  Onlni  attribue  la  Treductiaa  dei 
Lettre»  ehoisies  de  lai/it  Grigùîre'le- 
Grand,  fubl.  par  Jacques  Boilcau. 

GORET  (J.-Bspt  ),  proriocial  des 
dominie.  ,  ni.  à  Béliers,  •>  patrie  en 
lfl8t  ,  à  65  an»  ,  docl.  de  l'unÎT.  de  Bot- 
dean,  et  prof,  de  thdolo^e.  H  a  écrit; 
Clïpetu  tnèologiœ  TfiomUliea  ,  Ljon  , 
1681 ,  5  Tol.  in'fol.  i  lHanuate  ThomU- 
EanuR,  6  Tol.  in-ia,  etc. 

GONGORA  YAacoTi(Loiiiide), 
chan.  de  C'^^rdoue ,  on  il  naq.  en  i56i  : 
Ilfutcfaapdaindu  roi  d'Espagne,  et  m. 
dan*  sa  patrie  en  1617.  Ses  OEuvrei  paé- 
timei  ont  c'te'impr.  plus,  fois,  tB-j*,  k 

Maitid,  àSrexeilei  et  tUUan,  La  meii- 
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lenre  Mit.  eil  lona  ce  titre  :  £ai  Ohrai, 
comentadat  por  D.  Garcia  de  Salcedo 
Cofonel,  Madrid,  i636,  i6{5 et  164s, 
enîïol.  in-4°. 

GOWNELIEU  ( Jerfime  de  ) ,  jrfs. ,  n^ 
i  Soissoni  en  164a,  m.  à  Paris  en  i^iS; 
il  a  donne  la  Pratique  et  l'Etercice  eb 
£ir(-e»leneure,aTol.in'ia:unetiad. 
AtVImitatiùndeJ.  C 

GONSALVE-FERNAMDEZ  de  Coa- 
DOUE  ,  sumamni^  le  Grand  Capitaine  , 
ilnc  de  Tena-Non,  princede  Venonse, 
où  il  naq.  l'an   1443  ,  d'nne  maison  il- 
lustre d'E^agne,  se  (ignala  d^abord  con- 
tre les  Portugais.  Il  servit  eaïuite  sont 
le  f  ègne  de  ^rdinand  et  d'Iiabelle  h  la 
Gonija^te  dn  lojinme  de  Grenade,  oh  il 
■e  rendit  maître  de  dÎTerses  places.  Fet- 
dinaod  V,  roi  d'Aragon  ,  lemitïlat^ta 
des  troupes  qu'il  envoya  danslecovanma 
dePJaplei,  sons  prelnte  de  secoiinrFré- 
^■-■-   -  A]fon«!       --      -    ---     —■-  - 

r  les  d< 
guerre  avec  vigne 
par  Capitol.,  en  i5oi ,  de  Tarente,etC., 
u  m.  ï  Grenade  en  i5i5. 

GONSALVE  (  Martin  )  ,  natif  de 
Cuenca  en  Espagne,  vivait  dans  le  li'  ^ 
Il  prtteDditqu'ilelait  l'ange  St.  Micbel, 
à  qui  Dieu  avait  réservé  U  place  de  Lu. 
cifer ,  et  qui  devait  combattre  un  jonr 
contre  l'Antecliriat.  L'inquisiteur  tefuta 
les  visions  de  Martin  Gonsalve  en  le  fai- 
sant bHUer. 

GONTHIER,  poite  latin  du  i3<  s,  , 
moine  de  l'ordre  de  Ctleau* ,  dans  le 
le  dioc.  de  Bile.  On  a  de  Ini  :  Uiitoria 
Contlanlinopotilana  rui  Salduino  circa 
annum  i3o3  :  De  Oratume,  Jejanio  U 
EUem^ind,  tib.  XIIl,  BAIe. 

GONTHIEK  (Charles),  comte  de 
Schwarlibourg  dans  la  Tborinae.  fut 

ciui  

s'opp. 

Ïii  un  antre  paru  avait  nommé  ï  1  empire, 
endaot  que  ces  deux  concutreiu  se  dis' 
posaient  ï  la  guerre  pour  se  rendre  maî- 
tre» de  la  couronne,  Gonthier  ra.  de  p«i' 
■on  It  Francfort,  à  ^Sva,  six  moi*  apiit 

t  Uonatd). 


mper.  d'Allemagne  en  l3.^7,  ponr 
>aser  à  Charles  IV ,  roi  de  Boh^e , 


,  de  Troye 


i»  1  peiot 
Ui  excentrent  âaos  les  Rgores  e{  pour  le» 
ornetneni.  11»  ont  peint  le»  ^tre*  de 
l'i^.  de  Saint-Etienne  de  Troyet ,  et  le» 
cabinets  des  curieux  de  la  n^me  ville. 

GOHTHIEH  ,  archev.  rie  Cologne  , 
prenii  chap.  riu  roi  Cbarles-Ia-Gbaîïve, 
se  trouva  Pan  85g  >nx  conc.  Ae  Mata  et 
de  Toul.  La  comç\a\»an«  tçii\tM.yiRï 
Valdiade  saueui  tw^m\'ùiïikftwmt;« 


6o 
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de  chagrins.  Lothaire  II ,  roi  <ie  Lor* 
raine  y  aimaii  cette  dame,  et  pour  IV- 
pouser,  il  voulut  répudier  Thietberge  ta 
0*niine.  Gonthier  seconda  ses  vues,  ac- 
cusa,  dans  un  concile,  cette  reine  de 
5 lus.  crimes,  et  la  fit  répudier  :  cette 
cm.  en  ayant  appelé  au  saint-sitge,  la 
démarche  de  GoDthier  fut  condamnée. 

CONTRAN ,  roi  d'OrWans  et  de  Bour- 
çoçue,  fils  de  (Jlouire  i^**,  commença  de 
réçner  en  56 1  »  et  fixa  le  siège  de  sa  do- 
mmation  h  Ch&lons-siu'-SaAiTe  on  i  Lyon. 
I>e8  Lombards  se  répandirent  dans  ses 
états,  et  les  ravagèrent.  Mumniol,  un 
des  plus  heureux  généraux  de  son  siècle, 
les  poursuivit  jusqu^cn  Italie,  et  les  tailla 
en  pièces.  Gonxran ,  délivré  de  ces  bar- 
bares y  tourna  ses  armes  contre  Réca- 
rède,  roi  des  Goths;  mais  elle*  n'eurent 
ancnn  succès.  Ce  prince  m.  sans  posté* 
rite,  après  33  ans  de  règne ,  le  a8  mars 
593  ,  h  ChAlons-snr-Snone ,  âgé  de  plus 
de  60  ans. 

GONZAGUE  (Louis  I")»  premier 
capit.  de  Mantoue ,  Issu  d^une  famille 
ancienne.  Après  la  mort  de  Passcrin  Bo- 
nacolsi,qui  avait  succédé  aux  ScaJiger 
dsns  le  podesut  de  Mantoue ,  Louis  1^' 
de  Gonzague ,  fut  reconnu  seigneur  de 
cette  ville,  sous  le  titre  de  capitaine. 
Uni  d'abord  aux  Scaliger,  il  en  obtint, 
en  i335,  la  ville  de  Reggio^  inais  bien- 
tôt jaloux  de  leur  puissance,  il  se  ligua 
contre  eux  en  i354.  L'archevêque  Jean 
Visconti  étant  mort  le  5  oci. ,  Louis  d« 
Gonzague  fit  la  guerre ,  en  t355  ,  h  Bcr- 
nabo ,  Matthieu  et  Galeas  Visconti,  ne- 
Teux  et  hérit.  de  ce  prélat.  Il  m.  en  i36o, 
après  avoir  gouverné  3a  ans. 

GONZAGUE  (Philippin) ,  fils  aine 
du  précéd.  et  de  N.  Bamberti,  avait  de 
grandes  qualités  qui  le  rendirent  propre 
au  gouvernement,  comme  à  la  guerre. 
Gonzague  fut  la  source  de  la  fortune  et 
de  l'élévation  de  son  père  et  de  sa  fam. 
11  m.  avant  son  père  en  iSSy* 

GONZAGUE  (Gnido  on  Guj^),  a« 
capitaine  de  Bfantoue,  frère  du  précéd. , 
snccéda  à  son  père  en  i36o*  U  m.  eu 
1369»  Ayant  de  sa  femme  Verde  Becca- 
ria ,  trois  enfans  majeurs  f  malhenreuee- 
lueat  il  marqua  trop  d'affection  pour 
Hugolin  ,  Talné ,  jeune  homme    d^une 

fraude  espérance ,  qui  avait  dcfait  deux 
ois  les  Milanais,  et  lui  laissa  piesqu'cn- 
tièrement  les  rênes  du  gouvernement  : 
cette  préférence  irrita  tellement  la  ja- 
lousie de  Louis  II  et  de  François ,  contre 
Hi^lto ,  leur  frère  ,  qu'elle  alla  jusqu'à 
Jcar  faire  méditer  sa  mort.  Aidés  d«rs  fils 
de  Felirin  ,  Jcar  oncle  ,  ils  firent  assa^- 
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siner  Tinforlnné  Hugolin  pendant  qu'il 
était  k  ublc  ,  le  i3  oct.  i369. 

GONZAGUE  (Feltrinler),  comte 
de  NovalUra  ,  3^  fils  de  Louis  pr  «t  de 
N.  Ramberii,  étaitd'un  caractère  jaloux» 
inquiet  et  remuant  ;  il  aida  Frégnano  y 
fils  naturel  de  Cane-Francois  de  La  Scala» 
dit  /e  Grand ,  h  s'emparer  de  la  ville  de 
Vérone  «  dans  sa  révolte  contre  son  père»' 
eo  i354«  U  m.  en  1371. 

GONZAGUE  (Jean-François  )  ,  i«^ 
marquis  de  Mantoae,  fils  de  François  1^' 
et  de  Marguerite  Malatesu  ,  seigneur  de 
Rimini,  et  arricre-pctit-fllsdeGtiidoI*% 
succéda  à  son  père  en  1407  ,  k  l'âge  de 
1 3  ans ,  soas  la  régence  de  Cliarles  Ma- 
latesta,  son  oncle  maternel  et  sous  la  pro- 
tection des  Vénftiens.  On  jugera  de  ce 
régent  en  sachant  que ,  jaloux  de  la  gloire 
de  Virgile ,  il'  fit  jeter  dans  le  Mincio  la 
statue  de  ce  grand  poète.  Heureusement 
le  papille  valait  mieux  que  le  tuteur,  et 
il  se  fit  un  nom  dans  les  annps  par  sa 
valeur  et  dans  le  gouvernement  par  tott 
habileté.  Il  m.  en  1439. 

GONZAGUE  (LouisIU,  dit  ^ 
Ttire  ),  fils  et  success.  du  précéd. ,  né 
en  i4i4}<^l^c  par  Vittorio  di  Feltro, 
fit  ses  prem.  armes  sous  le  fam.  capit. 
Picciniuo.  On  lui  donna  le  surnom  de 
Turc,  parce  qu'il  introduisit  le  premier 
en  Italie  l'usage  de  porter  des  mousta- 
ches ,  qu'il  regardait  comme  la  parure 
du  miliuire.  U  prit  les  rênes  du  cour 
vemement  en  i^44»  ^^  s^allia,  en  i45o» 
avec  François  Sforce  ,  devenu  duc  de 
Milan.  11  m.  en  i483. 

GONZAGUE  (  Jean  -  Fran^U  II)  , 
4*  marquis  de  Mantoue ,  fils  de  rrédéiio 
l^**,  3'  marquis  de  Mantoue,  et  de  Mar- 
guerite ,  fille  d'Albert  III ,  duc  de  Ba- 
vière ,  né  en  1466 ,  succéda  à  son  père 
en  1434,  et  commandait ,  en  i^O^t  1<bs 
Vénitien*»  lorsque  Charles  VIII  entra  en 
Italie.  Généralissime  de  ton  tes  leurs  trou- 
pe4 ,  par  lettres  du  27  juin  i495 ,  il  se  si- 
gnala le  6  juillet  suivant  au  combat  de 
F omoae  ,  011  il  fit  prisonnier  le  bâtard 
de  Bourbon  ^  mais  le  9  août  iSog, Gon- 
zague fut  fait  prisonnier  par  Lucio,  com- 
mandant de  l'armée  vénitienne.  Ce  prince 
mourut  en  iSig.  « 

GONZAGUE  (Frédéric  II  )  ,  prem. 
duc  de  Mantoue  ,  fils  du  précéd. ,  né  en 
i5oo  ,  succéda  ,  en  iSig  ,  k  Jean-Fra»- 
çois  II ,  son  père  ,  4*  marquis  de  Man- 
toue. 11  donna  ,  en  fév.  de  l'année  sui- 
vante ,  un  niagnifiqne  tournois  :  six  cb&* 
valiers  français  l'ouvrirent ,  et  y  firen» 
preuve  de  leur  adresse  et  de  leur  bra* 
\oaie.  Ce  ^tw^fift  m»  «k  \S\q. 
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GONZAGIiE  (  HcrcDlc  )  ,  frire  dn 
*neéd. ,  Èi»  de  FnUKOit  11  ,i' Taatqa\i 
dcM&Dtone  ,  » d'Iukelle  tllùi,  ne  en 
tSoS.  ér.  de  Mantane  t  l'Age  de  iSans  , 
jnr  la  r^aigmlinn  lie  «m  onde  îiifiîs- 
nond,  et  créé  card.  m  16^7  ,  il  l'âge  de 
Mani,  par  le  pape  Olémcnt  Vil,  fui 
•oÉii  arcaev.  de  l'airagone.  Pendani  la 
nioanti  de  tes  ncTeai,  qDÎdiiii  i6bd>, 
ilgauvcTBalVlatde  Manioue  avec  bcau- 
coop  de  aageuc  st  ds  douceur  ,  etm.  en 
iSu  aa  conc.  de  Trente ,  qu'il  [ireiidait 


Fernnt  de  )  ,  comte  de  Gnnstalle  ,  duc 
de  Molfctleetd'Ai'iano  ,  3'  lili  deFran- 
coiin  ,  4*  luarqiiii  de  Matltoae  ,  et  d'I- 
obMt  d'Eat ,  Mie  du  cardinal  Hercule 
ni  arccide ,  ni  en  1S07  ,  aiaît  leni  des 
H  jeaBeue  lous  le  councUble  de  Bouc 


""U" 


:\  Il  ai 


e  |iii 


;e  d'O- 


laarmdeaimperiaJesenliHlie  et  dam  les 
Piys-Ba*,etaccompaEnaremp.  Cliarlcs- 
Qnint  itani  aea  eipédilions  en  Honcrit 
et  en  Aftiane.  Ce  mooaiqae  le  lit  che- 
nUetdelaToison-d'Oretrice-roi  de 
Sicile  i  et  aptii  la  mort  du  narquii  de 
GiiaEt  lai  donna  le  GOuvememenl  du  Mi' 
buaii,  qu'il  avait  si  ^orieuiem.  diifendu 
centre  Ici  Français.  La  ligue  dei  Gon- 
Iigue  ,dac3  de  Guaslallc,s'êleianit  liant 
b  personne  de  Joseph,  dernier  duc,  mort 
mueDGmi  en  174»'  Âlori  l'imp Prairies 
Marie  -  Thcrèse  s'erapsra  du  duclie  de 
Guaxallc.  Parle  irai  tédïlinitif  de  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle,  signale  18  octobre 
174s  >  '^  duch^  de  GuBStalle  paua  i  don 
Philippe,  infant  dTîipagne,  ot  Hapo- 
le'on  Va  donné  depuis  i  la  prince»e  Boi- 
£b»ie ,  ta  laur  ,  le  3o  mars  1 806. 

GONZAG13E  (François  II) ,  0'  dnc 
deMaatone  ,ne  en  i53!i  ,  succesieordu 
dacFr&leric,ion  père,  en  i5Jo,senriyB 
leiifév.  ,55o. 

GOWZAGUE  (  Gaillanmc) ,  3"  duc 
de  MantODc,  3'  SU  du  duc  Frédériell 
et  de  Mai^erite  Paléoloene,  né  en  i536, 
(accédai  son  frète,  en  iSSo,  danitedu- 
che'deManloue  et  le  mari] a i ta I  de  Mon t- 
ferrat  j  il  eut  i  appaiter  le*  ironblrs  ^ie- 
Te'i  i  Casa)  contre  loi  par  IcbSlard  des 
P^éoloHue.  Ce  prince  BMÎMa  h  Rome  h 
l'eialtmion  de  Gri^goire  Xlll  ;  reçnl,  en 
i5;4  ,  le  roi  Henri  III ,  qui ,  fuyant  la 
couronne  de  Pologne ,  avait  pris  la  ronce 
d'Italie  pour  te  rendre  en  Fiance  ;  fit  cri- 
Berparrtmpcreurle  marquisat  A^Mont- 
fcrral  en  duch^  ,  et  nonrot  il  Boizolo  le 
i{aaùti587> 


GOÏfZ  Ci 

GOHÎAGUE(Scii.ion),  card.,m; 
eni5J3,in.  en  1  Sg!},  «ait  ills  de  Charles 
GnnESpiedc*  comiei  de  Boiiolo,  irriiVre- 
petit-til»  de  Loirii  ili  ,  marqmt  de  Mail' 
tone,  comte  de  Saint -Marrin.  Bé 
l'emp.  CharlesV,  et  d'Emili 


cral  da 


Rome, 

maimise  affaire  arec  Gullioinue  III ,  dnc 
de  Mintoue,  et  fat  arrêté  par  ordi«ds 
Grégoire  XIII.  Mail  Sixte  V  le  remit  en 
liberli! ,  et  loi  donna  ,  en    t58;  ,  le  cba- 

Sean  de  card..  Goniague  fonda  façad- 
es Etérei  de  Padone.  Un  a  de  lui  quel^ 
ques  Poésiei  italiennes  et  de*  Commeit- 


leonore  d'Autriche  ,  ni  en  i56î  ,  suc- 
céda \  son  père  en  1587.  il  institMa  elt 
i6n8  l'ordre  des  c-heraliers  du  Précieux 
'g  ,  fit  eonstmire  une  belle  citadelle  & 


Casa] 


n  i6ra 


GOMZAGUE  r  Charle.  I"  ),  8'  duc 
de  Mantoue,  duc  de  Kcver»  et  de  Rtlhel 
eni5<j5,  &t>  deLoult.doc  de  IJfevers  , 
et  de  Henriette  de  Clives  ,  cl  peiit-£li 
de  Frédéric  II,  1"  dur  de  Mantoue.  A[^. 
prenant  ).  Rome  la  m.dn  duc  Vincent,  ton 
cousin,  il  partit  aassiiAt  pour  se  mettre 
en  powessiOQ  des  éiau  de  ce  prince.  Il 
eut  pour  concurrent  Ccaarde  Goniague, 
■s'  duc  deCuaslaUe,qai  lui  disputa  cette 

GOP 
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vers  et  de  Rethelois ,  prince  de  Corteg- 
gio ,  ne  en  1619,  succéda  au  doc  Chartes 
l'',  soti  aïeul ,  en  1637  ,  tous  la  tnteUo 
de  sa  mire ,  n'élant  âgé  que  de  8  ans.  Il 
épouïo  en  1649  Isabelle-Claire  d'Auitt- 
ch«  ,  fille  de  l'archiduc  Léopold  ,  et  m, 
le  14  août  i665. 

GONZAGTJE  (Charles  IV),  lo" 
duc  de  Manioue  et  de  Moniferrat,  fib 
de  Charles  m  ,  né  en  i65a,  ^ceéda  à 
son  pire  sousi  la  totelle  d'IsabcUe-Claire 
d'Autriche,  sa  mère.  Etant  Tenu  ji  Paria 
en  i7o4>  'I  épouia  en  premières  noces  , 
le  ;avril  1671.  Anne-Isabelle  de-Gon- 
zegue  ,-  fille  de  Ferdinand  III,  dnc  da 
Guastalle,  morte  en  1703,  et  eo  secondes 
noc«  le  8  nov.  ,Susanne-Hentielte, 
6tle  de  Charles  111  de  Lorraine  ,  duc 
d'Elhoenf  ,  qui  mourut  k  Paris  en  1710. 
LagOLTredelasuccessionOcJateiledoc, 
déterminé  parles  menaces  de  I-onU  XIV, 
lui  rend  Casai  :  mais  la  bataille  de  Tuc- 
nn  fait  perdre  h  Louis  XIV  la  moitié  de 
l'Italie  et  les.éutsde  Mantoue  sont  en- 
vahis par  le  vainqueur.  Charles,  mtê 
MDveciÎD  ntit  cVaù  e\  «uns  stncu  .-.;\ti\. 


j6a 


«OWZ 


diercher  nn  asile  en  France.  Le  malheu- 
reux Charles  traîna  dans  diverses  villes 
d'Italie  les  restes  onéreux  de  sa  grandeur, 
et  m.  à  Padoue  le  5  juillet  1708,  empoi- 
sonné par  nne  de  ses  maîtresses. 

GONZAGUE  (Barbe)  ,  duchesse  de 
'Wurtemberg,  fille  du  pre'céd.  et  de  Barbe 
de  Brandebourg ,  eut  une  éducation  très- 
•oignée  et  dirigée  vers  les  lettres  :  elle  y 
joignait  le  coût  des  arts.  Mariée  à  Eve- 
rhard  ou  Eoerard  1er  ^  dnc  de  Wurtem- 
berg en  1474  9  ^Ue  devint  auprès  de  lu^ 
la  protectrice  des  savans  et  des  artistes. 
.Ce  fut  à  sa  sollicitation  que  le  duc  son 
époux  fonda ,  en  1477 ,  la  cél.  univ.  de 
■  Tubinghen.  Elle  m.  en  i5o3. 

GONZAGUE  (  Eléonore  -  Hippoly te 
de),  fille  de  François  II  et  d^lsabelle 
d'Est,  fille^'Herculé  I«',  duc  de  Ferrare, 
mariée  en  prem.  noces  à  Antoine  ,  duc 
de  Montalte ,  ensuite  en  1609  ,  à  Fraur 
çois-M arie  de  La  Rovère  (  duc  d'Urbin 
et  de  Montéfeltro  de  Sora,  de  Sinigalia, 

Èréfet  de  Rome  et  seigneur  de  Pésaro  ). 
!l]e  m.  en  i56i. 

GONZAGUE  DA  GuÀzoLo  (Lucrèce 
de  )  ,  dame  renommée  dn  16*  s.  ,  se  si- 

fnala  également  par  ses  vertus  et  par  ses 
crits.  Elle  fut  malheureuse  dans  son  ma- 
liage  avec  Jean-Paul  Manfrone ,  qu'elle 
épousa  à  regret  à  l'âge  de  i4  ans.  Le  duc 
de  Ferrare  le  fit  mettre  en  prison  ,  oii 
il  m.  On  recueillit  les  Lettres  de  cette 
dame ,  Venise,  i55a ,  in-8*,  Ha;^m  attri- 
Ime  ces  lettres  h  Hortensio  Landi. 

GONZAGUE  (  Louise  -  Marie  de  ) , 
reine  de  Pologne ,  fille  dp  Charles  de  Gon- 
Tàgue  ,  duc  de  Never8,puis  de  Mantoue, 
épousa  d'abord  Ladislas-Sigismond  IV  , 
roi  de  Pologne  en  1646  ,  et  en  secondes 
noces ,  l'an  i64q,  Jean-Casimir,  son  beau- 
frère  ,  auprès  duquel  elle  fut  la  protec- 
trice de  l'orelli  de  Poniatow ,  qui  lui  fut 
dévoué  et  périt  à  son  service.  Elle  m.  h. 
Varsovie  en  1667. 

GOÎXZAGUE  (Anne  de),  sœur  de 
la  précédente,  ei  plus  connue  sous  le  nom 
de  princesse  Palatine ,  épousa  en  i64^ 
le  prince  Edouard  ,  comte  palatin  du 
Rhm^  5*  fils  de  Frédéric  V  ,  électeur  pa- 
latin ,  dont  elle  eut  trois  filles.  Ketiree  h 
Paris,  elle  maria  l'aînée  à  Henri- Jules  de 
Bourbon,  prince  de  Condé.  Son  esprit 
et  sa  beauté  lui  firent  des  adorateurs  j  elle 
joua  même  un  rôle  dans  les  troubles  de 
la  Fronde.  Dégoûtée  de  la  galanterie  et 
de  Pintr^ue  ,  elle  finit  par  la  dévotion  , 
et  m.  à  Paris  en  1684 ,  ^  68  ans.  Bossuct 
fit  son  oraison  funèbre. 
•  GONZALEZ  (  Thyrsc*^  ,  Espagnol  , 
général  âesjestùtes,  m.  à  Rome  en  170$. 
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On»  de  lui  :  Traité  contre  lesproposi^ 
fions  de  l'assemblée  du  clergé  de  France 
en  i68a  ;  Manuductio  ad  cont^ersionem 
MUhometanorum  ^  f^eritas  retigtonis' 
ehristianœ  demonstrata  ;  et  uo  Traité  dû 
la  probabilité  y  Rome ,  1694 ,  in- fol.  * 

GOODALL  (Gaultier) ,  antiquaire  et 
philologiste  écossais ,  né  en  1689,  m*  à 
Edinbourg  en  1760.  Le  meilleur  de  ses 
ouvrages  est  une  Justification  de  la  reine 
Marie  d* Ecosse ,  publiée  en  1751. 

GOOpAVIN(Jean),  théolog.  anglait, 
zélé  indéjpendant ,  arminien  et  r^uUi- 
cain ,  ne  en  iSgS,  m.  en  i665,  vicaire 
de  Saint-Etienne  à  Londres,  fat  dé- 
possédé en  16^5  ;  po4r  refns  de  baptême 
et  d'eucharistie.  GocKltrin  avait  fait  VA- 
nologie  du  meurtre  de  Charles  / ,  et  à 
la  resUuvation  il  fut  excepté  de  l'aîn- 
nistie.  Ses  ouvrages  ne  traitent  que  de 
théologie. 

GOODWIN  (  Thomas  ),  aiéol«gicn 
anglais  du  parti  des  indépendans  ,  né- en 
1600  à  Rolesby  au  comté  de  Norfdlk , 
m.  en  1679.  Ses  opinions  le  forcèrent  de 
fuir  en  Hollande.  Quand  la  guerre  civile 
vint  à  éclater ,  i\  retourna  en  Angl. ,  et 
fut  un  des  membres  de  l'assemblée  de 
Westminster.  Il  fut  en  faveur  auprès  de 
Cromvrel,  assista  l'usurpateur  à  son  heure 
dernière;  il  prédit  le  rétablissement  de  sa 
santé,  et  lorsqu'enfin  sa  mort  fut  cer- 
taine, ilcommenca  ainsi  sa  prière  au  Tout- 
Puissant  :  «  Seigneur  qui  nous  avez  trom- 
Sés,  et  nous  qui  avons  été  tronipés,  etc.  s 
es  ouvr.  sont  rec.  en  5  v.  in-fol. 

GOOL  (Jean  Van) ,  peint.  hoU. ,  néà 
la  Haye  en  i685,  m.  vers  l'an  1757  ,  a 
donné  en  flamand  le  Théâtre  des  pein» 
très  Romands  y  contenant  leurs  vies  et 
leurs  ouurageSy  la  BLaye,  1750,  I75î , 
1  vol.  in-8°. 

GOOR  (Arnold  Van),  natif  du  comté 
de  Meurs,  professeur  de  philos,  morale  à 
Utrecht,  aiaissé  Disputaliones  elhicœ  , 
Ulrecht ,  1637,  in-4**j  Collegium  dis» 
putationum  philosophiœ  practicœ,  ibid. , 
i638. 

GORANI  (Joseph,  comte  de) ,  noble 
de  Milan.  Ses  principes  d'égalité  déplu- 
rent à  la  noblesse  milanaise  ,  et  ses  bienï 
furent  séquestrés  ;  il  m.  peu  tems  après» 
Ses  principaux  ouvr.  eont  :  un  Tfaité 
contre  le  despotisme,  2  vol.  in-8'*  j  et 
des  Recherches  sur  la  science  du  gou» 
uernement ,  Paris,  1791,  a  v.  in-8**. 

GORDIEN  le  père  (Marcus-Antonins 
Gordianus-Africanus^  ,  fils  de  Métius 
Marcelkis^  qui  descenaait  des  Gracques, 
était ,  par  sa  mère  Ulpia  Gordiana,  allié 
à  la  famille  de  Temp.  Trajan.  Danssa  pre- 
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HUfeienneue,  il  compara  plm.  pofniet, 
doDl  le  plai  «liiD^  ccul  ont  Antoni- 
làade ,  en  30  livret.  Il  y  ccldlirait  lei 
nruu  de  Tiw- Antooin  et  de  Marc-Au- 
riU.  Gordien  ,  nomiué  cati«ull'aii  a3>  , 
fui  eawayé  l'année  d'aprèa ,  en  ^alite  de 

fiocooiul.  en  Afrîijuc.  Lci  ccuautc*  de 
emp.  Maxiœin  ,  et  lea  eiacitona  ijraii- 
nlgiui  de  *ea  ïntendaDi  ayaal  fait  révolter 
cetieprotince ,  le*  U'gions  pcocUm^Dl, 
en  iS-]  ,  Gordien  emper.  doni  la  ntle  de 
TbfxlriiiD,  quoiqu'ïLeùt  présde  Soani. 
H  refiua  d'abord  ;  mùi  vojaal  qu'on  le 
menaçûC  de  le  tuer,  il  accepta.  Goidîen 
BHoda  ion  EU  k  l'empii-e.  Main  peu  de 
temi  aptes, Capellieuigoiivem.  de  Mau- 
ritanie, leur  livra  une  lanKlante  balaillp, 
dioi  laquelle  Gordien  Ela  lut  mé,  iaé  de 
^ans.  Le  p£Ve,  de  d^teipoir,  le  donna 
lamntt  ï  plat  de  80  ans,  aprèi  un  lègue 

l'anlre  au  rang  de*  dieux.  Gordien  fui 
le  plus  riche  et  le  plui  inagniiique  des 
Romain*  pendant  aa  quesiute  \  il  ilunnai^ 
■  lel  moi*  dei  Jeux  au  peuple ,  d'une 
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depcDM  immeaie:   11  avaiL  un  parc 

l'on  TOfiît  toute*  aottes'debdtea  fai 

ipi'il  avait  fait  Tenir  A, 

monde ,   et  donna  un 

pnbliqne  o!i  ahacun  tuait  et  emportait  la 

eliBiae  -Le*  deux  Gordien  idtaicDtbomuiea 

de  lettre*  et  fort  sludieux. 

GORDIEN-LEJEUNE  (Marcus- An- 
tonius-Gordianua-Piu»)  fils  du  consul 
Jnnins  B>lb(u,et  petit-l|]B,par  la  tnère, 
de  Gordien-le-Vieux  ,  fui  honora  du  liire 
decé*ar  &  rA^edeiaana,  eni37iï  16, 
iirutproclanie  empereur.  Quoique  jeune, 
il  ne  ntancpa  ni  de  prudence  ,  ni  de  aa- 
gease  ;  il  éloufEi  la  reiolte  de  Sabtjaien  , 
excellent  philoiophe,  changea  la  face  de 
l'empire  ,  reprit  Antioehe  ,  el  fut  aaaas- 
•iné  par  lei  ititrii;uei  de  Pl'ilippe  ,  prëfel 
da  prétoire,  en  ijji  tandis  qnil  chassail 
let  Per*e*  du  la  Srrie,  après  avoir  vaincu 
Sapor.  Il  avait  eponsé  ,  dans  sa  18"  an- 
née ,  FnrU  Sabina  Tranqiiillina  ,  fille  de 
Mitith^,  célèbre  par  son  savoir  et  son 
éloquence. 

CÎORDIUS ,  roi  de  PiiryK>e  et  pire  de 
Midai ,  simple  laboureur  ,  qui  parvint  de 
lacharrueaalrAne,  LcsPhrj^ens, ayant 
appriide  l'oracle  que  celui 
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eem^rent  la  conroane  à  Gordiu*.  Midi 
aon  fila,  oSiit  le  chariot  de  aonpire  \ 
Jnpiter.  Le  nœud  qui  attachait  le  joug 
BD  timOB  était  fait, dit -on  ,  avec  unt 
d'adreue ,  que  le  peuple 
■   .         — ■> — piredeljiaii 

dênonerait. _ 

m,  capiuk 
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de  la  Phrysie  ,  vit  le  nœnd  ;  el  *bii*  *'a- 
miucr  il  le  défaire  métbodiquem. ,  comjns 
l'avaient  eaïayé  en  vain  tant  d'autres,  il 
brusqua  la  duficulié  en  le  coupant  dUn 
coup  d'epée  ,  d'oii  est  venu  le  proverbe 
couper  le  naud  gordien. 

GOKDOK  (Bernard),  med.  ,  o^  k 
Gordon  en  Houergue ,  enseigna  i  Mont- 
pellier en  138S  :  ou  place  ta  mort  ver* 
Tau  >3i8.  U  estant,  d'un  grand  uombiv 
d'ouvrages ,  dont  les  principaux  aoni  ;  D» 
decem  iHgeniis  ,  Jeu  ,.de  uidicationibu* 
cutandorum  morboium  ;  Opiu,  liiiwm 
medUina  ùucriptiini,de  laorboruiajiro- 
yè  omnium  curatioflc,  tepteia  particalit 
diitribulupii  JJe  vutiis  raliorit  et  phar-  / 
laacorum  usu  i/i  morbit  aculU  ;  Jim  ■ 
progmiiticis  ,  Ferrare  ,  i48;  ,  in-fol.  ; 
Venise,  i4g4,  in-fol.  j  Paria,  lâ^a , 
Ljoii,  iSÔOjin-tl  . 

GURDOH  (Jacques),  contre vertista 
jésuite  ,  d'une  ancienne  fauiiUe  d'£. 
cosse,  habile  dans  la  philosophie,  1* 
Jirâlugie  et  les  langues,  cnaeigaa  l'h^ 
'  Uordeaui,  *  Paris  et  i   Pont-j^ 


Mousson  :  il 
Daueu 


n  Ailem 
.aies  Iles brlt 


-ojagea 


:  Controi 


n-fol. 


rtchri. 


igne,  es 
uniques 


uejidâ 


GOHDOn  (  Jacquia-lea-MoraO  >  i*^ 
d'une  deiplns  lUustres  maitoaid'EcDSae, 
ni  à  Aberdeen  eu  iSSi,  fut  coufesseiu 
deLouisXm.etm.  k  Paris  en  ■64<, 
k  SSans.  Il  est  aut.  d'un  CommeMMta 
latin  sur  la  Bible,  3  vol.  in-foi.  ;  d'uoa 
Chronologie,  in-fol.,  aussi  en  latin,  de-. 
piiii  la  ciéation  du  monde  jusqu'il  l'aa 
1617  j  d'une  Tliéotagie  morale,  et  de 
ijuelq.  duirei  ouiraget  en  latin. 

GORDON  (Thomas),  m.  en  17S0, 
à  66  ans.  Son  goût  pour  les  écrivain* 
penseurs  l'eogagea  à  donner  eu  ijîg  une 
Fraduction  anglaise  de  Tacite ,  Amai. , 
174a,  a  vol.  in-, a,  et  ijSi ,  3  vol.  ;  en 
l;43,  la  Traduction  angl.  de  Salluste  ; 
lei  discours  politiques  qu'il  y  a  joiau 
furent  aussi  trod.  en  IV.  par  Duudé ,  sous 
le  titre  de  Discours  histor.  et  polit,  lur 
Salluste,  175g,  a  vol.  ia-ia. 

GURDON  (Alexandre),  Ecossais, 
secrétuire  de  la  société'  des  autiqnités  da 
Londres,  voyagea  en  Italie,  enTrance, 
en  Allemagne ,  e(  suivit  le  gouv.  Gleu 
dans  la  Caroline ,  oh  il  m.  juge  de  paix. 
On  a  de  lui  :  Voyage  d'Ecosse ,  avec  66 
planches,  1717,  lu-fol.,  et  un  supplém- 
pub.  en  17^3 ,  in-(ol. ,  avec  7a  planches; 
yie  du  pape  Alexandre  Kl  et  de  ton 
fils  César  de  Borgia  ;  £iiai  sur  les  an- 
titjuitètégfpC.,  i']i']  eVVlHi™^''^- 
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GORDON  (  Andrë  ) ,  bAMfdictiti ,  fut 
prof,  dé  philos,  au  monastère  écossais  à 
Erfurt,  né  en  171a  près  d'Aberdecn , 
m.  en  i^Si.  Ses  oav.  sont  :  Phenomena 
electricitatis  erposita.  in-8"  5  Philoso- 
phia  utilis  et  jucunaa,  3  toI.  in-S®  ; 
Trmté  impartial  de  l'origine  de  la  guerre 
présente  dans  la  Gr *- Bretagne  j  ia-4°  j 
Physicœ  experim,  elementaf  in-8°. 

GORDON  (George),  gcnéralement 
appelé'  lord  Gordon ,  fils  de  Gosme 
George  ,  duc  de  Gordon,  né  en  lySo  ; 
représentant  au  parlcm. ,  il  s'y  distingua 

Ï>ar  la  hardiesse  de  ses  discours  contre 
es  ministres.  Mais  ce  qui  Ta  rendu  plus 
célèbre,  c'est  son  opposition  au  bilt  en 
faveur  des  cathol.  romarns.  La  riolence 
de  ses  opinions  occasionna  ,  en  1780 , 
des  troubles  pour  lesquels  il  fut  arrêté 
et  mis  en  prison.  On  lui  fit  son  procès , 
et  il  fut  acquitté.  En  1788,  il  fut  re- 
connu comme  auteur  d'un  libelle  contre 
la  reine  Marie- Antoinette  de  France  , 
et  obligé  de  s'enfuir  en  Hollande.  Peu 
après  il  retourna  en  Anglet. ,  sous  le  dé- 
guiseokent  d'un  juif.  Il  fut  arrêté  et  mis  à 
Newgate,  où  il  est  m.  en  1793» 

GORDON  (Gni!l.),miTi.  deRoxbnry, 
Massucbussets ,  né  h  Itcbin  en  Anglet., 
m*àlp&wich,  en  1807 /à  78  ans.  11  a 
publié  quelq.  Sermons ,  et  une  histoire 
de  la  naissance ,  des  progrès  et  de  Vé^ 
tab/issement  de  C indépendance  dans  les 
Etats-Unis  d'Amérique,  1788,  4  ^^^' 
in-8**  ;  Traité  du  président  Edward  sur 
les  ajfections, 

GORELLI ,  poète  italien ,  natif  d'A- 
rezzo ,  a  écrit  en  vers  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  remarquable  dans  sa  patrie  de- 
puis i3io  jusqn^en  i384  j  mauvais pocftne, 
mais  une  chron.  utile  pour  connaître 
l'histoire  de  son  tems. 

GORGIAS,  cél.  capit.  des  troupes 
d'Antiochus-Epîpbanes,  fut  envoyé  par 
Lysias  en  Jud!ee ,  avec  Nicanor ,  à  la 
tête  d'une  puissante  armée  pour  désoler 
tout  le  pays.  Judas  Macchabée  s'étant 
avancé  contre  ces  deux  généraux ,  attaqua 
d'abord  Nicanor ,  le  vainquit ,  et  força 
Gorgias  à  se  retirer.  Deux  ans  après, 
celui-ci  en  étant  encore  venu  aux  mains 
avec  Judas,  fut  vaincu. 

GORGIAS  LE  LÉOH TIW ,  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  était  de  Léoniium,  ville 
de  Sicile,  sophiste  et  orat.  célèbre.  Se» 
concitoyens  étant  en  guerre  avec  les  Sy- 
racusains,  le  députèrent.  Pan  4^7  avant 
J.  C, ,  vers  les  Athéniens,  pour  leur  de- 
mander du  secours  contre  leurs  ennemis  j 
jU  obtint  ce  qu'il  voulut,  et  vécut  jus- 
^uH  cent  sept  nos» 
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»  GORGONKS  (les)  (my tbol.) ,  éCfrioat 
trois  sœurs,  tille*  de  rliorcns  et  de  Ceta, 
ni  demeuraient,  suivant  Hésiode  ,  près 
n  jardin  des  Hespérides,  et  trannor- 
maient  en  pierres  ceux  qni  lefl  regar- 
daient. Elles  n'avaient  qu'un  oeil  dont 
elles  M  servaient  tour-è-tonr. 

GORGOPHONE  (  mythol.  ),  fille  de 
Persée  et  d'Andromède,  et  femme  de 
Périère ,  roi  des  Messéniens,  se  remaria , 
après  la  mort  de  son  époux ,  avec  Œba- 
lus.  C'est  la  première  femme  engagée 
dans  de  secondes  noces  dont  parle  l'his- 
toire profane. 

GORI  (  Antoîne-Franç.  ) ,  prr»fesseur 
d'histoire  à  Florence,  oii  il  m.  en  1757, 
fut  un  des  plus  savans  antiq.  du  10*  s. 
On  a  de  lui  r  Musœum  FtorentUium , 
Florence,  la  vol.  in -fol.,  iy3i  à  176a, 
avec  un  grand  nombre  de  figures  et  de 
remarques  curieuses. 

GORIUN  ,  surnommé  V Admirable , 
à  cause  de  son  style  éloquent  et  harmo- 
nieux, naquit  vers  le  commenc.  du  5*  s. 
Il  alla  k  Constantinoplc.  pour  y  acquérir 
de  nouv.  connaissances.  De  retour  dans 
Sa  patrie,  il  fut  sacré  év.  dans  une  prov* 
de  la  Géorgie ,  et  y  m.  dans  un  âge  avan- 
cé. On  a  de  lui  :  vUist.  des  éi^énemens 
arrivés  en  Arménie  dans  son  tems  ;  un 
grand  nombre  d^ Homélies  et  de  Discours 
oratoires, 

GORLÉE  (Abraham  ) ,  en  latin  Gor^ 
/a»u5,  né  à  Anvers  en  i54q,  m.  à  Delft 
en  1O09.  ^  ^  écT\t  :  Daetyliotkeca , 
Leyde ,  1600 ,  in-4° ,  1707  ,  1  vol.  in-4% 
avec  les  notes  de  Gronovius,  trad.  en  fr. 
sous  le  titre  de  Cabinet  de  pierres  antiq. 
gravées,  Paris,  1778,  2  vol.  in-4**  j  un 
Thrésor  des  médailles  d'or  et  d^arsenty 
in-fol. ,  en  latin ,  Leyde ,  1608  j  Para-' 
lipomena  numismatum* 

GORLÉE  (David),  natif  d'Utrecht, 
signalé  parmi  les  antagonistes  de  la  phi- 
losophie d'Aristote,  flor.  au  commenc. 
du  17*^  s.,  a  laissé  :  Exercitatuones  phi" 
losophicaSf  Leyde,  iGjo,  in-S**. 

GOROPIUS  (Jean),  raéd.  et  anti- 
quaiie,  naq.  à  Hilvcrenbeck ,  village  du 
Brabaiit,  en  i5i8  ,  voyagea  en  Italie,  en 
Espagne  et  en  France ,  fut  médecin  de  la 
reine  Eléonore,  épouse  de  Fr^incois  I*r, 
et  de  Marie,  reine  de  Hongrie.  Il  m.  à 
Maastricht  en  1572.  Il  a  donné  :  Origi» 
,  nés  Antuerpianœ f  iSgô,  in-fol.  :  Of;era 
Goropii  hactenus  non  édita ,  Anvers , 
i58o,  in-fol.,  ouvrage,  comme  le  précé- 
dent ,  plein  de  paradoxes  et  de  iréverics 
cabalistiques. 

GORRIS  (Jean  de],  Gorreus y  méd. 
^  de  Paris ,  protest. ,  m.  en  1573 ,  à  73  ans. 


n  doima  me  Traduction  latine  de  Ifî- 
candre,  Paris,  i557,  »"-4^  Ses  QËuu, 
sont  impr.  en  1633,  in^fol. 

GORRIS  rJcan  de)  ,  peiît-fils  du  pré- 
cédent, ne'  h  Paris,  médecin  ordinaire  de 
Loais  XIII ,  fit  impr. ,  en  1621 ,  tous  les 
onvrages  de  son  aïeul ,  ayec  le  Traité  dés 
Formtilœ  remediorum,  de  Pierre,  son 
faisaïeol,  gros  in-foK  j  les  Definitiones 
Tuedicœ  y  sont  augmentées  h  peu  près  de 
la  moitié  par  Féditcur.  Ce  gr.  ouyrage, 
contient  tous  les  mots  grecs  qui  sont  en 
ma^  dans  les  écoJes  de  médecine ,  et  les 
termes  grecs  y  sont  expliques  en  latin. 
On  a  encore  ae  lui  des  ouvrages  fr.  Le 
plus  connu  est  son  Discours  de  l'origine , 
des  mtœurs ,  fraudes  et  impostures  des 
eharlutans ,  utc  • 

GORSAS  (  Ant.-Joseph)  ,  né  à  Li- 
moges en  1751 ,  maître  de  pension  à  Ver- 
sailles. A  Pépoque  de  la  rérolutiou ,  il 
rédiisea  un  §  mmal ,  sous  le  titre  de  Cour- 
rier de  JParis  h  P'ersail'.es ,  écrit  dans  le 
sens  patriotique.  JSommé  député  à  la 
conTcntion ,  U  s'unit  aux  Girondins, 
doAt  il  partagea  le  sort.  Il  fut  décapité 
le  9  oct.  1793.  On  a  de  lui  :  Y  Ane  pro^ 
meneur  y  ou  Apologie  du  goût,  des 
mœurs,  de  Pespril  et  des  découvertes  du 
siècle,  1786,  I  vol.  in-8®,  ouvrage  bien 
écrit,  qui  a  eu  du  succès. 

GORTER  (Jean  de),  né  en  1689  à 
Enkuysen,  disciple  du  cél.  Boerhaave, 
enseigna  la  médecine  h  Harderwick  ,  fut 
reçu  membre  des  acad.  de  Pétersboiirg, 
de  Rome ,  de  Harlem,  et  med.  de  j'emper. 
de  Russie  j  mais  en  1758,  il  retourna  en 
Hollande,  oii  il  m.  en  1762.  On  lui  doit 
un  gr.  nombre  d^ouvrages  de  médecine 
et  de  chirurgie,  dont  les  principaux  sont 
estimés. 

GORTER  (David  de  ) ,  fils  du  précé- 
dent ,  s^appliqna  comme  son  père  à  Pé- 
tnde  de  la  médecine  \  il  a  donné  :  Materia 
medica  exhihens  virium  medicamento- 
nùn  simplicium  cal alogos,  Amsi, ,  fj^Of 
in-4**5  Pauvii,  1765,  in-4**' 

<iORTON  (  Siamuel  de  ) ,  le  premier 
fondateur  de  Warwick,  Rbode  -  Island , 
A.  en  1677 ,  dans  un  ftge  avancé.  On  a  de 
lai  :  la  liéfense  de  la  simplicité  ;  V  Anti- 
dote contre  les  prédicateurs  pharisiens  ; 
le  Miroir  pour  lepeuple  de  la  JYout^Ue- 
Angleterre,  etc. 

GOSSKLINI  (Julien),  né  h  Nice  de 
la  Paille  dans  le  Montferrat  en  15^5 ,  se- 
créuire  de  Fei*dinand  de  Gonragne,  vice- 
roi  de  Sicile,  continua  de  l^être ,  lorsque 
ce  TÎce-roi  fut  gouverneur  de  Milan ,  et 
successivement  secret,  de  ceux  qui  ^ou- 
Yemèrcnt  cet  état  aprës  i«  mort  de  Cron- 
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zagne.  Il  m.  à  Milan  en  1587.  S^^^cVits 
sont:  Vie  de  Ferdinand  de  Gonzague, 
1579,  in-4®  ;  Conjuration  de  Jean-Louis 
de  FiesquCf  effacée  par  celle  du  card. 
de  Retz  j  Histoire  de  la  conjuration  des 
Pazzi;  Recueil  de  Poésies  italiennes  ^ 
Venise,  i588,  in-8**,  et  réimpr.  plu- 
sieurs fois. 

GOSSIN  (P.-F.).  né  à  Souillj  en 
Lorraine  en  1754»  lieut.-gén.  civd  et 
criminel  au  bailliage  de  Bar-le-Duc ,  dé- 
puté du  ticrs-ctat  de  ce  bailliage  aux 
états-généraux  en  1789  ,  fut  chargé  spé- 
cialement de  la  dixi^ion  de  la  Fr<«nce  en 
départ.  ,  districts  et  cantons.  A  la  fin 
de  la  session  il  fut  nommé  procureur- 
syndic  du  départ,  de  la  Meuse ,  ce  qui 
devint  ensuite  la  cau6e  de  sa  perte.  Le 
roi  de  Prusse  Payant  mandé  ^  Verdun  , 
après  la  prise  de  cette  ville  ,  en  scptembj 
1793  ,  il  refusa  d'abord  d*obéir  ;  mais 
il  nuit  par  céder  aux  désirs  du  peuple  de 
Bar  et  cle  ses  collègues  j  et  ses  ennemis 
en  profitèrent  ,  après  la  retraite  des 
Prussiens,  ponrPaccuser  de  trahison.^ 
il  annonça  à  rassemblée  qu^il  avait  été 
forcé  dVbtempéi-er  à  la  sommation  du 
duc  de  Brunswick ,  pour  régler  les  af- 
faires du  départem.  Un  décret  le  mit  eu 
accusasion  j  conduit  à  Pari»  ,  il  fut  con- 
damné à  mort  le  iài  juillet  17^4)  P^^  ^ 
trib.  révolut.  de  Paris. 

GOTESCALC,  cél.  bénéd.,  né  en 
AUcin.  ,  pasiia  à  Rome,  et  de  là  dans 
rOiient ,  oii  il  répandit  ses  sentimens 
sur  la  n;  édestination.  De  retour  en  Italie, 
Tan  847}  ^^  s'entretint  sur  cette  matière^ 
qui  était  pour  lui  aussi  sublime  qu'obs- 
cure,  avec  Northin«ue,  év.  de  Vérone. 
Ce  prélat  le  déféra  à  Raban ,  archevêque 
de  Mayeuce^  celui-ci  Tanathématisa  en 
84B  dans  un  concile.  Hincmar,  afchcv« 
de  Reims  ,  dans  le  diocèse  duquel  Go«i 
tescalc  avait  reçu  la  prêtrise  ,  convoqua 
un  concile  Tannée  d  après.  Le  malheu- 
reux Gotcscalcfut  dégradédu  sacerdoce, 
fouetté  publiquement  en  présence  de 
Charles-le-Chauve ,  et  obligé  de  jeter 
lui-même  ses  écrits  au  feu,  ensuite  en- 
fermé dans  une  étroite  prison  dans  l'ab- 
baye de  Hautvilliers  ,  où  il  m.  en  868. 
11  écrivit  deux  Confessions  de  foi,  pour 
soutenir  sa  doctrine  ,  oilrant  de  la  prou- 
ver en  passant  de  suite  par  quatre  ton- 
neaux pleins  d'eau  ,  d'huile  ou  de  poix 
bouillante  ,  ou  même  par  un  grand  feu. 
On  rit  de  son  fanatisme ,  et  on  le  laissa 
en  piison.  Saint  Rcmy,ai"chev.  de  Lyon, 
se  déclara  pourtant. cputre  le  châtiment 
cruel  qti'il  avait  essuyé.  U-sserius  a  donné 
en  latin  son  Histoire ,  Dnblin  ,  i6'i  i  , 
in-4^.  Ou  la  uouve  i»»s  \c%  K'ufidWv» 


mradettinMioaii  etgratia,  Fàrii,  tOSa, 
a'fol.  ia-4*  i  et  àiai*VHitlaria  Gottt' 
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r«g.ge.  i  m. 
fuui>  confon 
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turgit  coaiormc  ,  qaant  au  fond  ,  k  ui 
liturgie  cathol. ,  elfe  fut  •npprimce, 
ïntit.  :  Liturgia  Siiecaiia  tccUiia  er 
t^aÛcfV  et  orlhodoxœ  confort 
et  latini,  cam  prctfali 
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GOTTl  (V..L.),  _àt  Bologne  en 
Iulie,  ne  en  1664  ,  leligicux  dominic. 
•'ïlen  au  cardinalat.  Benoît  XIII  l'ho- 
nora delà  pourpre  en)  79^.  11  m.  «01741  ■ 
n  n'a  cent  que  lur  la  ibïologie. 

GOTTIGNIES  (  Gille«-Franç.),  ji. , 
Biatlien>. ,  ail  àEnacUeien  i63a,  m.  en 
1689.  S«i  princip.  onr.  loni  :  Figura  co- 
tuttarum  qua  aapBratntnt  ana.  i664, 
l6G5 ,  16'^  i  Ârithmetica  iatroducûo 
ad  losiiti'""'  univena  mathtii  ter- 
titittem  ;  Epùtola  nuàheMotita. 

GOTTSCHED  (Jean-Clin.topbe)  , 
poète  allem.  et  philoi. ,  né  k  Knnigs- 
teiE  en  i;oo  ,  prof,  de  philoaaphie  ,  de 
tonque  et  d«  mtilaphjiiijae  i  Leipiick , 
oii  il  m.  «ni766.  ifa  fait  une  Poétique, 
\  la  ttte  de  laipielle  il  a  plac^  une  Tra- 
duetioa  cnTeri  de  l'Art  poétique  d'Ho- 
race. Il  "t  aut.  de  Caton  d'Utique  , 
Iragcd.  ;  d'une  Grammaire  allemande; 
d'un  Court  de  pkitoiophie ,  Ltipiick, 
in6a,  a  'ol.  in-8"  ,  et  de  Poésies  di- 
verset.  —  Madame  Gotticeed  j  son 
épouK  ,  m.  en  17C1,  a  trwt.  dam  la 
langqe  plui.  aul.  etrangeti.  Elle  a  fait 
■a»i  Panlhée,  tragéd.  i  et  de*  Corné- 
éUi  qni  ont  en  Au  guccèi. 

GOTTSCHED  (Jean } ,  méd. ,  prof. 
k  i'umv.  àe  Kcenigslierg  ,  où  il  namiit  en 
-      •     ■  '     'e  l'acad.  de  Ber- 

^    _  111704.   Onade 

lui:  Flora  Prusiica,  ^eaiomotiti,  t-}o3, 
10-4°.  Georf;(-André  Helwinf;  *  donné 
tin  Hjppléinent ,  impr.  k  Dantûck  en 
Ijia.  in-4". 

GOUDELIM  ou  GooDOTTLi (Pierre), 
le^^cotyphéc  de*  poètei  gaicons  ,  né  en 
l579  k  Toulouse  ,  oii  il  m.  en  iSig.  Se« 
Oavt.  ontété  impr.  plm.  foia  in- la  et 
ÎD-8°  ïToulouae,  et  1  Amtt.  en  1700, 
STOlnmeiin-il ,   arec  lea  autrea  poètea 

*'gOIJDEIJK  (PiCTte),  jurlac.  né 
iAliiea  Haiaant,  en  i55o,  enaeigna 
Mtngieeu  h  dr.  à  LoiiT«io«  ei  ia>  en 
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kAnver*,  i6S5  ,  in-fol.  Ce  vol.  con- 
tient lei  traité*  :  De  jtirt  novistima; 
S-j^nlagma  regtUantm  jurii  ;  De  jure 
ftudorum  ;   De  TettamentU. 

GOUDERZ  ,  Eén.  de  Lahoraap,  roi 
de*  Peraea  ,  yiv.  daua  le  6*  a.  bt.  J.  C. 
Il  pouua  a»  conquête*  fort  ar.  k  l'oneit 
de  aon  paja,  conquit  la  Sjrie,  la  Judée, 
et  entra  dam  Jérusalem  ;  mail  l'iniin- 
cible  Ronaiam  le  délit  et  le  tna. 

GOVDIMEL  (  Claude  }  ,  taTant  tn^r 
aicien  dn  16*  a. ,  né  dana  la  Franche* 
Comté,  tné  k  \jyoa  ea  1^71  par  de* 
fanatique*,  qui  lui  imputaienta  crinia 
d'avoir  mil  en  muiiqne  lea  Paaumea  da 
Marot  et  deBiie,  împ.  en  i565,  i«i^is. 

GOVEA  (Ant.)  .  «la  d'un  gentitli. 
portugaii ,   ae  rendit  '  ""  ' '  ' 


iuvraget 
I.  in-îol. 


noble  ,  et  enfin  k  Turin  ,  on  Philibert, 
duc  de  Saroie,  l'aTaitappeléll  7  m.  en 
i565,  k6o  ans.  lia  donné  dea  Uui'Rt- 
dt  droit,  Ljon,  i56a  ,  1  vol.  in- 
Sea  écrit* de  b.-leltr.  aont  :  Deuilivi 
XEpigrammet  latinet ,  Lyon  ,  i53gi 
dea  EdUiom  de  VirgUe  et  S»  Térence  ; 
un  Coninientaire  inr  lei  Topiqnia  da 
Cicéron,  Parii,  i54S,  in-S"  }  Fa- 
riarum  lectionum  libri  duo  ,  in-fol.  Sei 
ouT.  ont  été  rec.  kRoleidam,  1766, 
ivol.  in-fol. 

GOUFFIEB  (Gniltaome),  leiitnenr 
de  Boiasj  et  de  Bonnivet ,  était  d'une 
noble  et  ancienne  famiUe  da  Poitou.  11 
devint  aénéchal  de  Saintonge  ,  gouv.  et 
premier  chambellan  du  roi  Charlea  VIII, 
enl  le  gouvernement  de  Languedoc  et  de 
Touralne ,  et  m.  à  Amboiie  le  a3  mai 
1495.  Il  laisaa  de  u  leconde  femme  Phi- 
lippe de  Montmorenci ,  troii  fUi,  lavoit  : 
Artui  GonlTlei ,  gr.'matire  de  France  et 


t  de  biei 


mGalel 


d'honneurt 

affaires  lea  plui  délicates.  11  m.  en  iSto. 

\drien  Gouffier,   appelé  le  eard,  de 

•ty,  qui  fut  é».  de  Cnntancci,  pnil 

i'Albi  et  gr.  aumftn,  de  Fr.,  m.  en  iSa3. 
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obtint  en  iSi?  ,  aprèi  l'étre  signalé  t 

diveiMi  Dccaiiona  :  il  fut  envoyé  par 
François  I"  atnbiBs.  cxtraord.  en  An^. 
De  retour  en  Fr.  l'an  iSîi  ,  ce  prince 
Ini  donna  le  command.  de  l'armée  d'Ita> 
lie  en  i5i3^  guerre  qui  fut  funeste  k  U 
Ft ,  L'amiral  Bonnivet  se  joiniit  k  Loulu 
de  Savoie  contre  le  cunnei.  d*  Bourbon, 
et  conieilla  k  François  l"  de  donner  la 
bu.  dcPaviCj  malgré  le*  rcinoDtitiicc* 


GOUG 

ia  npit.  Us  plut  expcrimeati'i.  L'ami- 
ral fat  tué  dam  cctl«  Iriiii;  joarn^  le 
l4  f»ri<!(  i5i5. 

GOUCE(GiiiUaimie),  ihiiol.  aoBl., 
Bien  iSîSiBow,  m  comld  de  MLd,!- 
Wi,  m.  un  1653  ,  cati  de  BUckfiUrs  ji 
Loadres,  et  un  dei  memb.  de  l'aHcmbtce 
du  clerçe'  k  Weitminiter  ;  il  y  siégea 
parmi  les  taadétiii.  Ses  oav.  sont  :  nn 
Commentaire  sur  la  Hébreux  ;  ane 
EtpotUion  de  lapricre;  l'armure  com- 
flrle  de  Dieu  ;  plus,  liirei  de  piété  et 
it  théologie  pratique  à  l'usage  det  cat- 

GOUGE  (Thomas),  théol.  apgl. , 
D^ÏBow  en  i6o5,iii.  en  i6Si  ,  «uni  du 
Saint-S(!palcre  h  Londres.  A  la  resuu- 
[iLion  ,  d^potiédé  ponr  cause  de  non- 
conformité.  Ses  œuTres,  qui  consistent 
en  qnelijues  Trailés  de  Théologie  pra- 
tique ,  ont  iU  TIC.  en  un  toI,  ia-8«. 

GOUGE  DE  Cessièses  (H. },  moc 
du  roi  iLaon,  vit.  en  1771,  eslaut.  d'un 
Jrt  d'aimer,  en  *cr.  fjanç. ,  et  d'autres 
Poitiet,  dont  le»  principale»  sont  :  (ur 
l'Education  ;  lei  Jardins  d'ornemens  ; 
let  Resiourcei  du  Génie. 

GOUGELET(Pierre-Menré),mD»i- 
eieo,  né!iChMons-snr-Manic,  en  I7a34 
tn.  à  Parii  en  .768.  Il  a  publié  deui 
Collections  d'erieites  liriics  d'opéra 
franc.,   ircc  accompagnemeiil''de  gui- 


GOUJ 


■,5S,. 
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At'^poque  de  la  rëvoliitiun,  elle  se  jeta 
daai  le  lonrliillon  des  intrigues  polit.  ; 
M*  écrits,  dont  elle  tapisaait  p^Tiodiquu- 
meut  le* mut* de  Paris,  respiraientl  en- 
tlunuiasme  le  plus  ardent.  Son  héros 
iuit  le  duc  d'Ortéani.  C'est  ï  elle  que 
lei  loc.  populairrs  de.  femmes  dmieoi 
leur  iniûtutiun  j  elle  avait  nneadmiratiai) 
cidasiTe  pour  Mirabean.  Après  sa  m. 
die  publia  nn  dratne  épisodique  i  sa 

Champs-Elysées  ;  maissoniile  se  refroi- 
dit avec  les  événemens.  Elle  s'oSVi  t ,  le  1 4 
décembre  179I1  pour  diifenseur  olEcIeux 
de  Louis  XVI  dans  un  Mémoire  adressé 
■n  prértid.  de  la  conv.  Elle  eut  le  cou- 


Urnes,  on  le  Salai  de  la  pairie,  fit  tant 
de  bruit  qu'elle  fui  mise  en  arrestation 
ta  1793,  et  le  4  n'^-  de  la  mfme  année 
elle  fut  coadoitB  1  l'tchafaiid.  Se»  écriu 
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sont  :  Le  maria^a  de  Chérubin ,  coméd. 
jouée   en   l;85j    l'Homme  généreux . 

drama  en  5  actes  j  Molière  che^  IVinon, 
pièce  en  5  acte»  ;  Adieux  aux  français 
et  à  M.  Ifecker,  1790,  in-So;  VEsela- 
yage  des  nigres,  un  l'Heureux  nau- 
frage, pièce  en  3  acte»,  teprés.  sur  le 
théâtre  fr.  en  1700.  Se»  œuvras  forment 
3  T..I.  in-8». 

GOUGET  (Claude-lierre),  chan. 
doSaint-Jacques-de-l'Hûpital,  desacad. 
de  Marseille,  de  Rouen,  d'Angers  et 
d'Auierre,  né  ï  Paris  en  1697,  d'un 
tailleur  qui  t'opposa  en  vainà  son  goût 
pour  l'oiude  ,  et  m.  dans  cette  *Ule  en 
1767.  Suc  le  grand  nombre  d'ouv.  qu'il 
a  publié»  en  •diffifreos  genres ,  nous  ne 
citerons  que  les  principaux  :  Jraité  de 
la  vérité  de  la  religion  chrétienne,  ia-n- 
Suanlément  au  Dictionnaire  de  hloriri, 
1735 et  1749,4vol.  in  fol.)  Bibliothèque 
des  écrivains  ecclésiastiques,  1736,  3 
vol.  iu-S";  Discourt  sur  le  renoui^elle- 
ment  des  études  depuis  le  i&'  tiicle, 
in-11;  De  l'état  des  sciences  en  Fraace, 
depui*  la  mort  de  Charlemagne  jusqu'à 
celle  du  roi  Hoberc,i-;ZT,ia-i:xi  Bi- 
bliothèque française ,  oa  Histoire  de  la 
littérature  franf aise,  iS  vol.  in-iij 
Nouvelle  édition  dn  Dictionnaire  de 
Richelet,  3  vol.  io-fol. ,  Ljon,  1756; 
Histoire  du  collège  royal  de  France , 
un  volume  in-4°,  «t  3  vol.  in-n  :  His- 
toire du  Poiilificat  de  Paul  f^.  Amst. 
(Paris),  ir65,avol.in.ia. 

GOUJON  (Jean),  sculp.  e.  archit. 
de  Paris,  sous  François  I"-  et  Henri  U, 
retraça ,  par  ses  ourrages ,  les  beautéi 
simples  et  sublimes  de  l'ant.  Bien  n'est 
plus  beau  en  ce  génie  que  ta  Fontaine 
des  A'aînlS'Innocens,  k  Paris.  Il  u  com- 
posé et  exécuté  au  vieux  Louvre ,  dans  la 
salle  des  cent  Suisses,  unerw^une sou- 
tenue par  quatre  cariatides  colossales , 
dont  on  admire  la  perfeeiion  do  stjla  et 

haut  degré  de  perfection  dans  let  beaux 
bat-reliefsqu'il  eiécutaii  au  Louvre,  lort- 

Îu'il  fut  atteint  d'un  coup  de  carabine, 
:  i4  ""ût  i5^3  ,  jour  de  la  Saint-Bar- 
thélemi.  11  était  protestant. 

GOUJON  (J.-K.-C.-A.),né  i,  Boorg- 
en-Bcesse  en  1766,  vint  jeuiM  encore  se 
fixer  dansleseuvironsdcParis.  Il  adressa, 
en  1791,  i  l'flss.  nat.  une  lettre  en  ré- 
ponse il  celle  de  l'ahbe'  Rajnal,  et  de- 
vint en  17^  administ.  du  départ,  de 
Seine- et-Olse,  qui  le  nomma  député  it 
la  conv.  H  proposa  de  décréter  que  ta 
dén»mination  de  citoyen  sérail  la  teulo 
donnée  à  tous  les  Français^  il  apçu^a 
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du  faub.  Saiol-Anloine.  Le  i**"  prairial 


lion  fut  décrétée  de  suite.  Transféré  au 
clif^teau  du  Taureau ,  puis  ramené  h  Pa- 
ris avec  ses  collègues  coaccusés,  W  y  fut 
trad.  devant  une  commission  militaire. 
Apres  la  lecture  du  ingement  <}ui  le  con- 
damnait à  la  peine  de  m.,  Uoujon  dé- 


porta pli 

coups  <le  couteau,  et  parvint  h  t>e  donner 
la  m.  Il  composa  dans  sa  captivité  un 
Hymne  deiportdont  Laïsafaitla  musiq. 
Sa  mémoire  a  été  célébrée  au  cons.  des 
anciens  eu  1798,  comme  celle  d^un  mar- 
tyr (1«  la  liberté. 

GOULART  (  Simon) ,  de  Senlis ,  mi- 
nistre pro  tes  i.  à  G«oèv«,oii  il  m.  en  1628» 
à  35  ans.  On  a  de  lui  :  TUrésnr  d'his- 
toires admirahles  et  mémorahlts  de 
nostre  temps  ,  etc. ,  a  gros  vol.  in-8°  , 
impr.  h  Genève ,  1610  ,  iGaS.  Une  mau- 
vaise Traduction  de  Sénèque  ,  Paris , 
iSoo ,  a  vol.  în-fol, ,  et  ses  Petits  mc- 
moires  de  la  Lis^uc  ,  i6oa  ,  6  vol.  in- 8*, 
assez  curieux.  L'abbé  Gouget  les  a  fait 
réimpr.  à  Paris  en  t^SS,  6  vol.  in-4®  , 
avec  des  notes  et  des  pièces  originales. 
Goulart  a  contribué  h  Védist.  des  Mar- 
tyrs protestans,  et  a  trad.  enfr.  ie  franco- 
(Ùral/ia  de  François  Hotman. 

GOULD  (  Robert),  poète  angl. ,  m. 
en  1 709  ^  ses  duvr.  ont  été  publiés  en  a 
•  vol.  in-8°. 

GOULDMAN  (François),  graram. 
angl.  du  17*  s.,  connu  par  un  Diction- 
naire latin-anglais    et    anglais -lut  in  , 

1674  j  »tt-4°  >  ""•  ^^  '^^• 

GOIJLIN    (Jean),  ne   à  Reims   en 
inîS ,  m.  en  1^99,  conservateur  à  la  bi- 
bliotbcquc  nationale  de  la  ville  de  Paris, 
étudia  la  uiéd.  En  1 783 ,  l'abbé  Fontenay 
l'associa  h  ta  rédaction  des  alBclies  «fe 
province.  M,  Sue  a  publié  une  notice 
sur  la  vie  et  les  nombreux  ouvr.  de  Gon- 
lin,  dont  les  principaux  sont  :  Traduc- 
tion de  la  Dissertation  de  Ca&tcll  sur 
l'insensibilité  dë<i  tendons,  des  ligamens 
cl  du  péricrane  :  Table  de  l'Egjrpte  an- 
cienne  \  763  ;  Dictionnaire  géographi- 
que ,  pour  servir  à  Tbistoire  (rHerodfote , 
extrait  des  m.ss.  de  Bclleneer  j  Histoire 
tle  la  colique   de   Deuonsnire ,    traduit 
du  latin  He  Huxam  j  Recherches  médi- 
cales ,  1764,  in- 12  î  Notice  sur  l'Ostéo- 
lopiede  Monro  5  Lettres  à  un  médecin 
de  province ,  pour  servir  à  l'bistoire  de 
Ja  médecine i  lyfk)^  fn-8*;    Table  des 
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16  vol.  de  la  matière  médicale  de  Geof« 
froy  ,  iu-ia  ^  Traité  des  aJimens,  tra- 
duit de  Lieutaud  ,  in-8°j  Mémoires  lit- 
téraires et  bibliograpb.  sur  l'histoire  de 
la  médecine  ,  1723  ,  in-4*  :  jibrégé  de 
l'histoire  naturelle  ,  1777  ,2  vol.  in-12. 
Ses  m.ss.  grecs,  latins  et  franc,  forment 
près  de  7  vol.  in-fol. 

GOULU  (Jean)  ,  né  à  Paris  en  1576, 
de  Nicolas  Goulu  ,  profess.  royal ,  se  fit 
feuillant  ,  devint  général  de  son  ordre , 
et  m.  en  1629.  U  publia,  en  1627,  ^ 
vol.  de  Lettres  de  Philarque  a  Ariste , 
On  a  de  lui  f^indiciœ  theologicœ  Ibero- 
politicœ,  1628  ,  in-S"  ;  La  yiède  saint 
François  de  Sales  ,  1 724 ,  in-4*'  5  et  dc§ 
Livres  de   Controvftrse, 

GOUPIL  DE  PRÉFELif ,  anc.  magi.st.y 
député  du  tierS'état  du  bailliage  d'Alen- 
con  aux  états-généraux  en  1789,  partisan 
modéré  de  la  liberté.  Lors  de  la  discus- 
sion sur  le  veto ,  l'assemblée  nationale 
menacée,  Gonpil  s'écria  :  «  Catilina  est 
aux  portes  de  Rome  ;  il  menace  d'égor- 
ger les  sénateurs  ,  et  nous  délibérons.  » 
Le  3  sept,  il  parla  en  faveur  àyWeto  ah^ 
solu  à  accorder  au  roi ,  et  prononça  alor» 
cfctle  phrase  remarquable  :  «  Nous  n'a- 
vons pas  été  envoyés  pour  faire  une  nôti- 
velle  constitution,  maïs  pour  rafiermir 
l'ancienne.  »  Le  l6  juin  il  invoqua  la 
suppression  des  titres  de  princes,  ducs, 
comtes ,  etc. ,  sauf  les  exceptions  à  fair^ 
en  faveur  des  princes  du  sang.  Il  s'op- 
posa ensuite  h  ce  que  le  roi  et  les  prince» 
portassent  le  cordon  bleu  ,  et  demanda 
des  peines  contre  ceux  qui  prendraient 
Irurs  anciens  titres.  Le  i5  juillet  i^gi, 
il  défendit  Tinviolabilité  du  monarque, 
dont  il  voulait  que  la  personne  fût  sacrée. 
En  1795,  il  fut  nommé  au  oonseil  de» 
anciens.  Sorti  du  corps  législatif  eh  mai 
1799,  il  fut  nommé,  en  1800,  membre 
du  tribunal  de  cassation ,  et  m.  à  Paria 
en  1801. 

GOURCY  (  de  ) ,  anc.  vic.-gén.  de 
Bordeaux, memb.  de  l'acàd.  de  Nancy, 
m.  au  commenc.  de  ce  s. ,  a  publié: 
Eloge  de  René  Descartes ,  1 766 ,  in-8*  j 
Histoire  philosophique  et  politique  dà 
Lacédémoney  et  des  hiè'de  Licurgu€, 
Nancy  ,  1766  ,  in  -  12  }  Quel  fut  tétat 
des^  personnes  en  France ,  sous  la  pre^ 
mière  et  la  seconde  raé'e.-âe  nos  rois? 
Rousseau  vengé,  Paris,  1772,  in-12  5 
Essai  sur  le  bonheur,  ià. ,  etc. 

GOURDAN   (Simon),  né  à  Pari» 

en  1640,  et  confrèr-  de  Santeuil  dans 

Tabb.  de  Saint-Victot,   m.    en   1729. 

Il  a  écrit  des  Proses  et  des  Hymnes, 

^  fpi'oTi  c\iax\xit  dïxls'  diJB-ffcùteS  l'gîisci 
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Pam,  1727,  3  vol.  in-ia;  une  Histoire 
m.ss.  des  Hommes  illustres  de  S^-Victor^ 
en  plus.  vol.  in-fol.  Oq  a  pnbi.  la  Vie  de 
ce  rclig. ,  Paris,  1756,  in-ia. 

GOURGU£$(Dommiq.  de),  brave 
gentilh.  ,  natif  de  Mont-de-Ma^san  , 
en  Gascogne  ,  voulant  se  venger  des 
£<ipagnoU  qui  ravaicnt  maltraité  pen- 
dant la  guerre ,  et  qui  avaient  égorge' 
une  colonie  de  Français  c'tablie  sur  les 
c6tes  de  la  Floride ,  équipa  3  vaisseaux 
kscs  dépens ,  et  mit  à  la  voile  en  1567. 
D  alla  descendre  à  la  Floride ,  enleva 
trois  forts,  et  fit  pendre  plus  do  800 
Espagnols  à  des  arbres ,  sur  lesquels  il 
fit  mettre  cette  înscript.  :  «  Non  comme 
Espagnols,  mais  comme  traîtres,  bri- 
fands  et  assassins.  »  II  en  usa  de  la 
sorte,  parce  que  Mélandès,  ayant  fait 
massacrer  des  Français,  avait  fait  dresser 
nu  écriteau  qui  marquait  «c  que  ce  n'était 
pas  comme  Français ,  mais  comme  lu- 
thériens  qu'il   les'  faisait   mourir » 

Gonrgues,  de  retour  en  France,  fut 
reçu  avec  mépris  par  la  cour,  qui  était 
toute  espagnole.  La  reine  Ëlizabetb  le 
demanda  dans  la  suite  pour  commander 
la  flotte  anglaise.  Il  mourut  à  Tours  en 
1593  ,  en  allant  prendre  le  command. 
de  cette  flotté. 

GOURUN  (l'abbé  Pierre-É tienne  ), 
né  à  Paris  en  iSgS,  où  il  m.  en  1775, 
a  donné  :  Instruction  sur  la  justice 
chrétienne  ,  Paris ,  1749  ,  in-ia  ^  Ins- 
truction  contre  le  P.  Ëerruy^ery  1760, 
7  vol.* in-  12^  Catéchisme  de  NapleSy 
1^83  ,  3  vol.  in-ia. 

GOURMELEN  (Etienne),  né  en 
Basse-Bretagne  ,  dans  le  pays  de  Gor- 
nouailles,  méd.  de  la  faculté  de  Paris, 
m.  en  1594,  prqf.  en  chirurgie  ^u  col- 
ite Royal.  Ses  ouv.  sont  ;  Sinopseos 
ehinirgiœ  libri  sex ,  Lutetix  ,  i566  , 
iu-8**  5  Hippocratis  lihellus  de  alimento 
è  grœco  in  latinum  versus  et  commen- 
tariis  illustratus  ^  Parisiis,  1572,  in-8**j 
Chirurgiœ  artis  ex  Hippocratis  et  ve- 
terum,  decretis  ad  rationis  normam  re- 
dactee  libri  très  ,  i58o ,  in-8**. 

GOURMOKD  {  Gilles  )  ,  bab.  im- 
primear  du  16^  s.,  m.  en  1527,  ^^^  '^ 
premier  qui  ait  impr.  à  Paris  des  Kvres 
grecs  et  hébreux.  On  a  de  lui  un  rec. 
în-4**,  publ.  en  iSo-y,  contenant  diflër. 
opuscules  grecs ,  tels  que  les  sentences 
ou  apophthegm.cs  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  les  vers  d'or  de  Pythagore,  le 
poème  moral  de  Phocylide ,  les  vers  de 
fa  Sibylle  d'Erilbrce,  au  sujet  dit  dernier 
jour  du  monde  ,  avec  un  alphabet  grec 
Cl  quelques  autres  petites  pièces  ^    la  i 
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m^n^  année  ,  Homeri  Batrachomyo^ 
machia ,  in-4^  ^  Hesiodi  opéra  et  dies , 
in  -  4*  ;  et  la  Grammaire  grecque  dis 
Cbrysoloras,  in'4°..  Il  publia  aussi,  les 
années  suivantes ,  les  idylles  de  lliéo- 
cnte,  quelques  œuvres  cle  Lucien,  une 
seconde  édition  de  la  Grammaire ,  la 
Gnomologie  et  le  Lexicon  d'Aldus,  en 
i5i2 ,  la  Gram^naire  de  Théodore  Gaza 
en  i5i6 ,  etc. 

GOURNAY  (Marie  Le  Jars  de), 
fille  savante ,  d'une  faut,  disting.  ,  née 
à  Paris  en  i566,  où  elle  m.  en  i645. 
Le  cél.  Montaigne  était  fort  lié  avec 
M^l*  de  Goumay.  Il  lui  donna  en  mou- 
rant une  grande  preuve  d'attachement 
en  lui  léguant  ses  m.ss.  Elle  a  fait  3 
cdit.  des  Essais  de  Montaigne  ,  en 
i5()6  ,  en  1602  et  en  i635.  Les  Ou- 
vrages de  Mil*  cle  Gonrnay  furent  re- 
cueillis en  2  vol.  in-4" ,  i634  et  164 1 , 
sous  le  litre  à^Auis  ou  Présens  de 
î^lfe  de  (xournajf* 

GOURNAY  (  Jacques-Oaude-Maric- 
Vincent  de  ) ,  intend,  du  commerce  à 
Saint-Malo  ,  où  il  naquit  en  1712  ,  m. 
en  1^59 ,  a  trad.  de  Pangl.  les  Traités 
sur  te  commerce  et  sur  les  afanlages 
de  la  réduction  de  l'intérêt  de  Pareent , 
par  Josias  Child,  avec  un  petit  Traité 
contre  l'usure ,  par  Thomas  Culpeper, 
Paris,  1754  »  in-t2. 

GOURNÉ  (  Pierre-Mathias  )  ,  prieur 
de  î^otre  -  Dame  de  Taverny  ,  ne  k 
Dieppe  en  170*)  ,  m.  vers  la  fin  du" 
18*  s.  ,  a  pul)l.  :  Géographie  métho" 
dique  y  1^4'  »  3  vol.  in-12;  Essais  sur 
V Histoire  de  la  géographie  ,  1743  9 
in-i  2  5  Descript,  des  royaumes  d'Espag, 
et  de  Portugal  y  1743  ,  in-12. 

GOURVILLE  (  Jean  Hérauld  ,  sieur 
de  ) ,  né  à  la  Rochefoucauld  en  ifiïS.  Le 
fam.  duc  de  ce  nom  en  fit  son  ami  et  son 
confident.  Enveloppé  dans  la  disgrâce  de 
cet  illustre  infortuné ,  il  passa  dani»  les 
pays  étrangers.  On  a  dit  qu'il  fut  en 
même  tems  pendu  h  Paris  en  efficie ,  . 
et  envoyé  du  roi  en  Allemagne  quelque 
tems  api-ès  son  évasion.  Son  talent  pour 
les  afiaires  le  fit  proposer  pour  succéder 
au  grand  Colbert  dans' le  ministère.  Il 
m.  h  Paris  en  1703.  On  a  de  Gouiville 
des  Mémoires  depuis  \G^'ijus(fu'en  1698, 
1720,  2  vol.  in-12,  sur  les  principaux 
personnages  du  règne  de  Louis  XlV. 

GOUSSET  (Jacq.),  ihéol.  protest. , 
né  h  Blois  en  i635,  ministre  à  Poitiers 
en  1662.  Il  en  sortit  h  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  et  m.  en  1704,  prof, 
en  grec  et  en  théol.  à  Groawc^v\<i.  Sc% 
ouvr.  seul  ;    Commcr^taru  llnguoe  Avcr 
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hrdicœ  f  la  meilleare  ëdit.  est  celle  de 
Lcipsick  ,  1743  ,  in-4®  }  réfutation  en 
latin  du  Chisouck-Emaunach  ou  Bou^ 
clier  de  la  foi,  du  ijabbin  Isaac,  Amst., 
1712  ,  in-fol.  ;  Considérations  théolo- 
gicfue!»  et  critiques  contre  le  projet  d'une 
nouvelle  version  ^  1698,  in-iaj  /'>«- 
•perce  Groneneianœ ,  siue  arnica  de  re- 
bus  sacris  colloquia,  Amst.,  in-ia. 

GOUSSIER  (  Jean-Jac(|iies  )  ,  sav. 
physic.  ,  prof,  de  math. ,  memb.  de 
plus,  sociétés  savantes  ,  né  à  Paris  en 
1722  f  où  il  m.  en  1800.  11  fat  chargé, 
pour  l'Encyclopédie,  de  la  partie  des 
arts  mécaniques.  H  est  Faut,  de  plus, 
ouv.  mécaniques  curieux,  entr'autresd'u/i 
moulin  h  bras  portatif  pour  scier  des 
planches.  U  est  aussi  Piovent.  d'un  nit^eau 
dieaUj  en  usage  aujourd'hui  parmi  les 

Séomètres.  U  a  publ.  avec  le  baron  de 
f  arivetz  ,  Physique  du  monde ,  tom.  I 
à  V,  1780-87,  in-4°.  Cet  ouvr.  devait 
comprendre  14  "vol.  in-4°*  Il  n*en  pa- 
rut que  8. 

GOUTHIER  ou  Guthier  ,  ou  Gu- 
TH1ÈRES  (  Jacques  ) ,  avoc.  au  parL  de 
Paris,  ne  à  Chaumont,  m.  Tan  i638. 
Ses  écrits  sont  :  De  vetere  jure  pon- 
tificio  urhis  Romee  ,  161  a  ,  in-^**  j  De 
officiis  domûs  uiugustœ  ,  publicœ  et 
priuatœ  ,  Paris  ,  i6a8  ,  in-4°  j  Léip- 
sick  ,  1672,  in-8°  ;  De  jure  manium, 
Léipsick  ,  167 1  ,  in-8°  ;  De  orbitale 
tolerandâ  ;  Laus  cœcitatis,  etc. 

GOUTTES  (Jean-Louis),  né  à  Tulle 
en  174^9  ^^^^  d'Argelliers  ,  dép.  du 
clergé  de  la  sénéchaussée  de  Béziers  aux 
états-génér.  en  1789,  fut  partisan  de 
la  révol. ,  ^mais  ennemi  des  crimes.  Le 
3  oct.  1789,  il  prononça  contre  l'usure 
unlongaiscours.  Le  t3  du  même  mois, 
il  appuya  la  proposition  faite  alors  de 
▼endre  les  biens  du  clergé^  il  s'étendit 
sur  le  mal  que  les  richesses  avaient  fait 
à  l'église.  Le  aa  mars  1790,  il  dénonça 
*  les  crimes  de  l'agiotage.  Le  16  avril,  il 
appuya  le  projet  des  assignats,  et  vota 
ensuite  pour  qu'il  fût  donné  une  consiit. 
civile  au  clergé.  En  février  1791,  il  fut 
nommé  évéque  du  départ,  de  Saône-et- 
Loire ,  à  la  place  de  M.  Taleyrand- 
Périgord ,  qui  venait  de  donner  sa  dé- 
mission. Lors  de  l'établissement  de  la 
république ,  il  parut  attaché  au  système 
monarchique  ,  et  devint  suspect  aux  ja- 
cobins. U  fut  arrêté  le  a6  mars  1794.1  et 
condamné  à  mort. 

GOUVEST   nE   Màubekt   (  Jean- 

jFîenri  ^  ,  né  à  Rouen  en    1721  ,  suc- 

cessivement  capucin ,  apostat  ,  secréi. 

</a  roi  de  Pologne ,  Auguste  III  ,   il 


GOUT 

rentra  dans  son  ordre ,  en  sortît  en- 
suite ,  et  finit  par  mourir  protest,  à 
Aitonaen  1767.  bes  princip.  ouv.  sont: 
Le  Testament  politique  du  cardinal 
^Iberoni ,  in-ia  ;  Testament  politique 
de  H^alpole  ;  histoire  politique  du 
siècle^  1767  ,  a  vol.  in-4®«  Diverse» 
brochures  ;  V Illustre  Paysan  ;  VAmi 
de  la  fortune]  Ephraïm  justifié ,  etc.  5 
un  mercure  historique: 

GOUVION  (  Jean-Bapt.  ) ,  fils  d'un 
lient,  de  police  de  la  viUe  de  Toal  en 
Lorraine,  capit.  du  génie,  fit  la  guerre 
d'Amérique  sous  La  Fayette.  Quand 
ce  gén.  prit  en  1789  le  conunand.  de 
la  garde  nation,  parisienne  ,  il  le  fit 
nommer  gén. -major.  Ce  fut  lui  que  La 
Fayette  chargea  Je  ai  juin  1791  d'aller 
donner  à  l'assemblée  les  renseipiemens 

^u'il  avait  recueillis  sur  la  fuite  de 
ouis  XVL  Nommé  en  scptemb.  1791 
député  de  Paris  à  la  législative  ,  son 
modérantisme  jeta  sur  lui  une  grande 
défaveur  ^  néanmoins ,  dans  la  séance 
du  4  décemb.  suiv.  ,  il  prononça  un 
discours  contre  les  aristocrates  de  Toul. 
Il  donna  sa  démission  en  avril  179a. 
Gouvion  se  rendit  à  l'armée  que  com- 
mandait La  Fayette,  y  fut  gén.  divi- 
sionnaire ,  et  prit  le  command.  de 
l'armée.  Gouvion  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  au  moment  où  il  cherchait  à 
rallier  ses  troupes  près  du  village  de 
Grisuelle.  La  Fayette  lui  fit  rendre  de 

Eands  honneurs  funèbres.  —  Son  frère, 
•  Gouvion  ,  command.  la  garde  na- 
tionale dé  Toul  à  Tattaquc  faite  par 
Bouille,  en  1790,  contre  la  garnison 
révoltée  de  Nancy ,  y  fut  tué. 

GOUXde  La  Boulate  (François le), 
fils  d'un  gentilh.  de  Bauge  en  Anjou , 
parcourut  une  partie  du  monde.  De  re- 
tour de  son  premier  voyage ,  il  parut  si 
défiguré ,  que  sa  mère  ne  voulut  pas  le 
reconnaître  :  il  fut  oblige  d'intenter  un 
procès  pour  avoir  son  droit  d'atnesse. 
Quelques  années  après  ,  il  fut  envoyé  en 
qualité  d'amb.  auprès  du  grand-seigneur 
et  du  grand  mogol  j  il  ra.  en  Perse  vers 
l'an  1^)9.  On  a  de  lui  :  La  Relation  de 
ses  voyages  ,  jusqu'en  i65o,  in-4**,  qu'il 
publia  en  i653. 

GOUY  d'Arct  (L.  h.  ,  marquis  de), 
né  à  Paris  en  1753 ,  colonel  de  cavalerie 
au  service  de  France  ,  député  de  Saint- 
Domingue  aux  états-généraux  de  1789. 
L'assemblée  ayant  porté  un  décret  qui 
consacrait  les  droits  des  hommes  de  cou- 
leur libres,  décret  qu'il  crut  dangereux 
pour  les  colonies ,  il  s'abstint  d'assister 
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de  T^or  :  mais  le  ii  juin  ,  joor  de  rért- 
sion  de  Louis  XVI ,  il  ëciirit  aa  prési- 
dent^ pour  lui  annoncer  que  le  risque 
de  ia  coose  publique  le  ramenait  dans  le 
sein  de  l'assemblée  ,  et  pour  communi- 
quer quelques  renseignemens  qu'il  avait 
recueiiHs  sur  la  fuite  du  roi.  A  la  fin  de 
la  session  ,  nomme  marecbal  de  camp , 
et  charge  d'aller  rétablir  Tordre  à  Nojon, 
il  s'y  conduisit  mrec  faiblesse.  Lié  inti- 
mement an  parti  du  duc  d'Orlëans  ,  il 
sabit  le  même  sort  que  les  autres  chefs 
de  cette  faction.  U  fut  arrêté  et  condamné 
A  m.  le  3  juillet  1794»  p^r  le  trib.  révol. 
de  Paris ,  a  l'âge  de  41  ans. 

60U  YE  r  Thomas  ) ,  jés. ,  né  à  Dieppe 
en  i65o,  habile  dans  les  mathématiques, 
memb»  de  l'acad.  des  scien. ,  m.  k  Paris 
en  i^a5.  Son  principal  onvr.  est  :  Ob- 
ieruaiîon*  physiques  et  mathématiques 
pour  servir  à  la  perfection  de  Pastro- 
nomie  et  de  la  géographie ,  em^oyées 
de  Siam  h  l'académie  des  sciences  de 
Paris  ,  par  les  pères  jésuites  mission^ 
noires  »  avec  des  réflexions  et  des  notes , 
ea  3  Tol.  f  dont  \e  premier  est  in-S® ,  et 
le  second  10-4^. 

GOUYE  DE  LoRGUEUÀRE  y  grcff.  au 
baill.  de  Versailles ,  né  à  Dieppe  en  1 7 15, 
m.  en  1763 ,  a  publié  :  Une  Disserta- 
lion  sur  V  Ancienne  histoire  de  France  , 
1756  j  in-i3.  Sur  la  Chronologie  des  rois 
mérovingiens  f  l'jiS,  in-T3;  Sur  Vétat 
du  Soissonnais  sous  les  enfans  de  Clo^ 
taire  P^*,  1745 ,  2n-i2  ;  Sur  l'Histoire  des 
enfans  de  C louis  j  1744  »  in-ia. 

GOWER  (le  chevalier  John  },  l'un 
des  plus  anc.  auteurs  qui  aient  écrit  en 
angl. ,  né  en  iSio,  m.  aveugle  à  Londi'es 
en  1 4o!i  y  composa  divers  ouvr.  dans  sa 
langue,  ainsi  qu'en  français,  et  en  latin. 
On  a  de  Ini  :  De  Confessione  Amantis , 
Londres  149^»  i533,  in-fol. 

GO  YEN  (  Jean- Joseph  van  ) ,  habile 

Seint.  de  paysages ,  né  à  Lcjde  en  1596 , 
isciple  de  Guillaume  Geritz  et  d'Isaïe 
van  de  Velde ,  m.  à  la  Haye  en  i656.  Ses 
tableaux ,  qui  représentent  des  marines 
et  des  batailles,  sont  très-estimés  et  très- 
chers. 

GOZON  (Deo-dat  ou  Dieudonné  )  , 
chev.  de  Malte ,  de  la  langue  de  Provence, 
et  îi7«  grand-maître  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ,  parvint  à  cette  place 
pour  avoir  exterminé  un  dragon  qui  dé- 
solait Itle  de  Rhodes.  Il  m.  en  i3â3.  On 
mit ,  dit-on ,  sur  son  tombeau  :  Dr  ago- 
nis extinrtor. 

GOZZI  (  Gaspard  comte  ) ,  noble  vé- 
nitien, célèbre  littérateur,  né  en  1713 
M.  enjjdô,  SI  donné  des  Poésies  satiri-' 
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que  bien  des  critiques  regardent  comme 
supérieures  à  celles  de  Goldoni.  Le  Re-> 
cueil  de  ses  ouvrages ,  la  vol.  in-8<>  ^  a 
paru  à  Venise  en  1794» 

GRAAF  ou  Gràff  (  Reinier  de  )  ^ 
méd. ,  né  à  Schoonhove  en  Hollande , 
l'an  1641  ,  m.  à  Delft  en  1673 ,  a  donné  : 
De  succo  pancreatico ,  Leyde  ,  i664  y 
in-ia  ,  et  167 1  ,  in-S®  ;  De  virorum  or^ 
ganis  generationi  inséraient  ihus ,  Roter- 
dam  ,  1668  et  1673  ;  un  Traité  semblable 
sur  les  organes  des  femmes  ,  Leyde  , 
1672 ,  in-80.  Tous  ses  ouvr.  furent  rec.  k 
Leyde  en  1677  et  170$,  in-8°.  On  a  tra- 
duit en  fr.  son  Histoire  anatomique  des 
parties  génitales  de  l'homme  et  de  la 
femme  qui  servent  a  la  génération  , 
Bâle,  1699,  in-8«* 

GRABA  (Jean- André  )  ,  méd.  né  à 
Mulbansen  ,  où  il  m.  en  x66^  ,  pratiqua 
son  art  ji  Erfurt.  On  a  de  lui  en  allemand  : 
Sur  la  fièvre  pétéchiale  ;  La  maladie  de 
Hongrie  j  la  petite  vérole  1  la  rougeole  ; 
Elaphogt  aphia  ,  sive  ,  Cervi  descrip" 
tio  physico  -  medico  -  chymica  ,  Jen«  y 
1667  »  i'^-8''- 

GRABE  (Jean-Ernest) ,  né  2i  Rœntgs* 
bcrg  en  1666,  passa  en  Angl.  où  il  fut 
ordonné  prêtre  a  Londres  en  1 7 1 1 .  On  a 
de  lui  un  Spicilegium  des  écrits  des  Pères 
et  des  hérétiques  des  trois  i^^*  siècles. 
Oxford,  1734»  2  ^^^'  in-80.  Une  édit. 
de  V Apologie  de  saint  Justin  martyr , 
in-fol.,  1700,  en  gr.  etenlat.  Une  de« 
Septante,  sur  le  m.ss.  alexandrin  ,  Ox- 
ford, 1707  à  1720,  4  v<*^'  in-folio  ,  et 
Zurich ,  1 730  ;  Deformd'  consecrationis 
JEucharistiœ ,  Lond.  i7ai,in-8°. 

GRACCHUS (Tibériuset  Caius),  fils 
de  Sempronius  Gracchusetde  Comélie, 
ûUe  de  Scinion  l'Africain ,  se  signalè- 
rent l'un  et  l'antre  par  leur  éloquence  et 
par  leur  zèle  pour  les  intérêts  du  peuple 
romain.  Tibérius  s'étant  fait  élire  tribun 
du  peuple,  demanda,  qu'en  exécution 
de  la  loi  agraire  ,  quiconque  posséderait;^ 
plnsdeSoo  arpensde  terre  en  fût  dépos- 
sédé ,  que  ces  terres  fussent  répartie* 
entre  les  plus  pauvres  citoyens ,  et  que  les 
propriét.  fussent  obligés  à  ne  se  point 
servir  d'escl.  pour  les  cultiver,  mais  de 

fens  de  condition  libre  pris  dans  le  pays. 
I  fallait  un  homme  aussi  audacieux  que 
l'était  Gracchus  pour  faire  passer  cette 
loi.  On  le  nomma  commissaire  ou  trium- 
vir ,  avec  Appius  Claudius ,  son  beau- 
père  ,'  et  Caïtts  GtaccW^  ,  %at\.  \\^xt , 
pour  {aice  U  àibtivW\.\Q\iQi^^\«^«*\l^>^)by. 
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conconnit  aa  succès  de  son  eatreptise* 
Attale  ,  roi  de  Pergame  ,  mort  sans  en- 
£ant,  avait  noniuië  le  peaplc  romain  son 
héritier.  Gra<!chus  se  sai&it  de  ses  trë- 
lors  an  nom  du  peuple  ,  et  les  distribua 
i^  ceux  des  citoyens  qui  ne  pouvaient 
pas  avoir  part  à  la  distribution  des  terres. 
Son  triomphe  fut  de  courte  durée.  11  fut 
massacré  au  milieu  de  ses  partisans  ,  le 
même  jour  qu'ils  allaient  le  continuer 
dans  le  tribunat  pour  Tannée  suivante  , 
i33^  avant  J.  C.  Caïus  Gracchus,  son 
frère  ,  plus  emporté  que  lui  ,  plus  ou- 
vertement ambitieux ,  ayant  donné  de 
Fombrage  au  sénat ,  fut  tué  environ  iSi 
ans  après.  Il  avait  été  soupçonné  d^^voir 
tjrempé  dans  le  complot  qui  fit  périr  le 
)eunc  Scipion  TAfricain. 

GRACCHUS  (Sempronius),  exilé 
^lans  rSle  de  Cérinc  sur  la  côte  d* Afrique, 
pour  son  commerce  avec  Julie,  tîlle 
d^ Auguste,  fut  assassine  après  un  exil 
«le  1 4  ans  ,  par  l'ordre  de  Tibère  ,  qui 
fit  mourir  aussi  Julie  dans  l'île  Penda- 
taire,  oii  elle  avait  été  confinée.  L'amour 
l'avait  rendu  poète.  On  croit  que  c'est  à 
lui  qu'on  doit  attribuer  les  vers  insérés 
dans  le  Corpus  poëU  de  Maittaire. 

GRACE  (  Tb.-Fr.  de)  ,  fUs  d'up  ca- 
pitaine irlandais  durégim.deClare  ,  oii 
il  servit  lui-même  \  mais  il  quitta  le  mé- 
tier des  armes  pour  snivre  la  carrière  des 
))elles-Icitrcs  et  se  consacrer  à  l'instruc- 
tion de  la  jeunesse.  Frérct,  de  l'académie 
des  inscriptions  et  belles-lettes,  l'avait 
attaché  au  secrétariat  de  cette  compa- 
gnie ,  place  qu'il  occupa  pendaqt  44 
ans.  Un  de  ses  priucip.  ouvrages  est  l'é- 
dition en  8  vol.  in-4°  d'une  hist.  univer- 
fl^cUe  sur  le  plan  de  Puffendorf.  On  a  en- 
core de  lui  :  Ecole  tV Agriculture  pra^ 
tique  sur  f es  principes  de  Sarcey  deSu- 
tières ,  Pains ,  1770»  in-i2  ;  Tableaux 
historiques  et  chronologiques  de  Vliis- 
tnire  ancienne  et  du  moyen  âge ,  des 
principaux  pays  de  l'Asie^  de  l'Afriaue 
et  de,  V Europe ,  etc. ,  ouvr.  élémentaire, 
'7^9  ,.in-8°.  Il  m.  à  Paris  en  1798,  âgé 
de  85  ans. 

GRACES  (les) ,  ou  Charités  (my- 
tjiologie  ) ,  divinités  célèbres  y  filles  de 
Jupiter  t't  delà  belle  Eurynomé,  (ille 
del'Océ.jn,  ^-t  selon  d'uutics,  de  Bac- 
cliuseï  de  Venus. 

GiUClAN  (Ralihasar),  cél.  jés. 
dons  le  loyauuie  d'Aragon  ,  m.  recteur 
du'Mill.  de  Tanagonc  en  i658.  La  plu- 
pari  <îf  îîïS  oiiv.  ont  été  rcc.  en  av.  in-4**. 
Cnix  '\v  ses  ouv.  qui  ont  tté  trad.  d'cs- 

prgnu:  t  '1  fr.  sont  :  Le  Héros  ,  par  le  P. 

clv  Cour  bevi lie ,  jcsaiie,   Paris,    17^5, 
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et  Aoteidam  ,  1739 ,  in-ia  :  U Homme 
universel,  in- 13;  Les  Maximes  de 
Balthasar  Gracian ,  Paris,  1730,  ia-ii^ 
Réflexions  politiques  sur  les  plus  grands 
princes  ,  et  particulièrement  sur  Fer- 
dUtand^le-Catholique  ,  Amst.  ,  17^1  ^ 
in-ia  j  L* Homme  détrompé  ,  ou  le  Cri,- 
ticon ,  trad.  par  Maunoy ,  la  Haye , 
1734»  3  vol.  in-12.,  etc. 

GRADl  (Ant.  de),  méà.  cél.  de 
Milan  au  17*  ».  On  a  de  lui  :  De  Febri^ 
bus  tract atus  ,  signa  ,  causas  et  cura» 
Jebrium  compleetens  ,  Lugdani  •  i5i7y 
1537,.  ia-4°'  ^^^^  d'autres  ouur.  sur  le 
même  sujet,  Rasiljeas,  i535,in-foL 

GRAEVIUS  (Jean-George)  ,  né  à 
Naumboiirg  en  SaxePan  i63a  ,  profess. 
d'histoire  et  d'éloquence  à  U  irecbt ,  m. 
en  1703.  On  lui  doit:  Thésaurus  anti- 
quitatum  Grœcarum  et  Ramanarum , 
39  vol.  iu'fol. ,  dont  Burman  a  rédigé 
les  9  derniers  vol. 

GRAFIGNY  (Françoise  d'Issem- 
BOiTRo  d'Happovcoubt  ,'dame  de)  ,  née 
à  Nancy  en  1694  «  d'un  major  de  la 
gendarmerie  du  duc  de  Lorraine,  fut 
mariée  ou  plutôt  sacriGée  à  FrançoisHu- 
ffot  de  Grafigny ,  chambellan  du  duc  de 
Lorraine  ,  homme  emporté  ,  avec  qui 
elle  courut  plusieurs  fois  risque  de  la 
vie.  Elle  en  fut  séparée  juridiquement. 
M»®  de  Grafigny  vint  2k  Paris  «vcc  M*l* 
de  Guise ,  destinée  an  maréchal  de  Riche- 
lien.  Elle  s'y  fît  connaître  par  les  belles, 
qualités  de  son  esprit.  Elle  fournit  quel- 
que chose  pour  Je  Recueil  de  ces  J/eS" 
sieurs  y  vol.  in-ia,  publ.  en  174^9  ^^ 
Nouvelle  espagnole, intitulée:  lue  mau^ 
vais  exemple  produit  autant  devices  que 
de  vertus.  Ses  Lettres  d'une  Péruvienne 

^  eurent  le  plus  grand  succès.  Elle  donna 
Ccnie  ,  pièce  en  5  actes  et  en  prose  j 
Lajille  d'Aristide  ,  autre  pièce  en  5 
actes  et  en  prose.  L'emp.  d'Allem.  fit 
prier  M»*  de  Grafigny  de  faire  quelques 

,  pièces ,  propres  à  être  jouées  par  les 
jeunes  princesses  de  la  cour  j  elle  fit 
six  drames ,  qui  lui  valurent  un  bre- 
vet de  pension  de  i,5oo  livres  ,  et  sous 
la  condition  qne  lés  six  drames  ne  se- 
raient pas  imprimes,  hts  Lettres  d'une 
Péruvienne  et  Ccnie  ont  été  trad.  en 
ital.  parDcodati,  Paris,  1^97 ,  in-8°. 
Les  oeuvres  de  madame  de  Gruligny  ont 
été  rec.  en  1788,  4  ^^l-  in-ia. 

GRAFTON  (Richard),  hist.  angl. , 
né  à  Lond.  sous  le  rogne  de  Henri  VlII , 
m.  sons  celui  d'Elizabcth  ,  a  compile 
une  Chronique  de  l'Angleterre  et  de  ses 
rois  ,  qu'il  fait  remoutcr  h  la  création 

i  du  mond«. 
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GRAHAM  (  G«orge  ) ,  câ.  Horloger 
de  Londres  ,  ne  à  Gratwick  eo  Northum- 
berland,  en  lônS,  m.  en  1751  ,(piaker 
«t  membre  de  la  socicté  royale  ,  a  in« 
Tenté  V échappement  a  cylindre  ,  et  a 
ùàt  d^excellens  instrumens  d^astronomie 
et  de  mathématiquefi. 

GRAHAM  (Catherine  Macàulag  ) , 
j^n^aise  ,  distio^ée  dans  la  litttfrature, 
m.  en  1791,  a  donné  :  Une  Histoire 
d'Angleterre  depuis  Jacques  l*^  jusqu'à 
Ia  branche  de  Brunswick;  Un  Traité 
de  l'immutabilité  de  la  vérité;  Des 
Lettres  sur  V éducation. 

GRAIN  ou  .Griit  (Jean  le),  d'une 
famiUfl  originaire  des  Pays-Bas,  né  en 
i565y  conseil),  et  maître  des  requêtes  de 
Marie  de  Médicis ,  m.  à  Montsèron  près 
Paris,  en  1^1,  Il  a  donné  Deux  Dé- 
cades ^  la  première,  contenant  VHist.  de 
Henri  Ip^;  et  la  seconde  ,  celle  de 
Louis  XIII  jusqu'à  la  m.  du  marécbal 
d'Ancre  en  1617 ,  impr.  en  1614  et  en 
1618,  in-fol.  ;  Kecueil  des  plus  signalées 
batailles  y  journées  et  rencontres  ,  de- 
puis  Mérouée  jusqu'à  Louis  XIII , 
3  Tol.  in-fol. 

GRAINDORGE  ("André),  de  Caen 
en  Normandie  ,  fit  »  le  premier ,  dans  le 
16®  s.  ,  des  fig.  sur  les  toiles  ouvrées. 
Richard  ,  son  fils ,  perfectionna  son  in- 
^ntion  :  c'est  ce  que  nous  appelons  toiles 
damassées,  à  cause  de  leur  ressemblance 
avec  le  damas  blanc.  —  Graindorge  (An- 
dré de  ) ,  né  à  Caen  en  1616,  memb.  de 
Tacad.  de  cette  ville,  frère  du  précéd.  , 
méd. ,  sav.  philos. ,.  suivait  les  principes 
d'Epicare  et  de  Gassendi.  II  m.  en  1676. 
On  a  de  lui  t  Traité  en  latin  de  la  na-- 
tare  du  Feu  ,  de  la  Lumière  et  des  Cou- 
leurs ,  .in-4"  ;  Traité ,  en  franc. ,  peu 
commnn ,  de  l'origine  des  Macreuses  , 
Caen,  i(>8o,in-8°;  De principiis gène- 
rationis;  De  origine formarwn  et  sia^ 
terd  aeris ,  etc.  —  Graindorge  (  Jacq. 
de),  parent  du  prccéd. ,  bénéd.  \  livré 
à  l'étude  de  l'astron.  et  aux  extravagances 
de  l'astrol.,  crut  avoir  trouvé  le  secret 
si  recherché  des  longitudes ,  et  annonça 
sa  prétendue  découverte  dans  des  pro- 
grammes qu'il  fit  impr.  Il  eut  ordre,  en 
1G69,  de  venir  à  Paris  :  on  lui  promit 
nne  récompense  convenable,  si. sa  dt^ 
couverte  était  réelle.  L'acad.  dcsscicnc, 
après  un  examen,  trouva  que  cette  dt*- 
couv.  n'était  fondée  que  sur  l'astrologie 
jadic.  n  m.  en  1680,  à  7SI  ans. 

GRAINGER  { Jacq.  ) ,  poète  et  méd., 
ne'  en  17^14  >  **  Dunsc,  au  comté  de  Ber- 
vick,  servît  en  qualité  de  chirurgien  h 
VAimhoÙTg,  easuite  dans  les  armées.  Eu  \ 
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I74|8  il  s'établit  à  Londres ,  accompagna 
un  jeune  seigneur  dans  un  voyage  à  rile 
de  Saint-Kitt  aux  Indes  occicikn  taies,  oit 
il  m.  en  1767.  Ses  écrits  sont  :  Ode  sur 
la  solitude  ;  Bryan  et  Péryne ,  ballade  ; 
la  Canne  de  sucre  ,  poème  en  vers 
blancs  ^  les  Elégies  de  Tibulle ,  en  vers 
Imglais.  Ses  ouv.  en  méd.  sont  :  Uistorid 
febrisanomalœ  Batauœ^an.  1764;  Traité 
des  maladies  dans  les  Indes  occiden- 
tales,  in-8**. 

GR AINSBOROUGH ,  un  des  plus 
habiles  peint,  de  l'Angl.  ,  né  h  Subbury, 
dans  la  prov.  de  Suifolck ,  en  1737  ,  m. 
à  Londres  en  1788 ,  excellait  dans  divers 
genres ,  et  a  laissé  des  Tableaux  que  les 
Angl.  mettent  à  côté  de  Van  Dick  et  de 
Ruoens. 

GRAINYILLE  (  Charles- Joseph  ne 
Lespiue  de  ) ,  conseill.  au  pari,  de  Paris, 
m.  en  1754  ,  a  donné  :  Recueil  d* Arrête 
rendus  a  la  quatrième  chambre  des  en^ 
quêtes  ,  1750,  in-4*'  9  Mémoires  sur  la 
vie  de  Piirac,  1758 ,  in- 12. 

GRAINVILLE  (Jean-Bapt.  François. 
Xavier)  ,  né  au  Havre -de-Grace  en  17^6, 
embrassa  l'état  occlésiast.  Ses  succès  ora- 
toires et  ses  succès  littér.  lui  firent  ob- 
tenir quelques  prix  académ.  :  il  quitta 
son  état  pour  se  livrer  à  la  littér.  Une 
coméd.  en  5  actes  et  en  prose,  intit.  :  le 
Jugement  de  Paris,  devait  être  jouée 
au  théâtre  franc,  h  l'époque  do  la  révol. 
Il  a  encore  donné  :  le  Dernier  Homme 
du  monde  ,  3  petits  vol.  in-i3.  Retiré 
à  Amiens,  il  se  précipita  dans  le  canal 
de  la  Somme  en  i8o5 ,  dans  un  accès  de 
fièvre  chaade.  Ses  héritiers  se  proposent 
de  publier  plus,  de  ses  écrits. 

GRAINVILLE  (  J.-Bapt.-Christ.  )  , 
né  à  Lisieux  en  1760,  a  publié  :  le  Car- 
nattai  de  Paphos  ,  Paris ,  1 784  ;  Auen^ 
turcs  d'une  jeune  sauuage ,  écrites  par 
elle-même ,  trad.  de  l'ital.  ,  3  vol.  II 
composa  ,  en  1787  ,  Ismène  et  Tarsis  , 
ou  la  Colère  de  P^nus,  roman  poétique , 
suivi  d''une  Traduction  de  quelques  poé- 
sies fugitives  de  Métastase.  Il  rédigea  lesi 
Etrcnnes  du  Parnasse,  1788  et  17895 
trad.  des  langues  lat. ,  ital. ,  espag.  ,  le 
Remède  d'amour  d'Ovide  ;  les  Jtiymnes. 
de  Sapho  ;  le  Vendangeur ,  de  Tan- 
zillo ,  et  deux  Poèmes  sur  la  musique , 
l'un  de  Le  Fèvrc ,  et  l'autre  de  D.  Thomas 
Xiiarté:  ces  opuscules  ont  été  successiv. 
impr.  à  Paris  en  179a;  les  Monumens 
inédits  de  Winckelman ,  gravés ,  avec 
leurs  explications  ,  trad.  de  l'ital. ,  Pa- 
ris, 1789,  10-4**  >  deux  livraisons  :  m. 
en  i8o5.  Il  alaib&é ,  eu  m«%^.  )^\i  PoëtnA 
sur  la  chaise. 
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GR  AM  (  Jean  ) ,  archir. ,  hîstorîo^.  , 
IbiUiotliec.  et  conseil),  da  roi  de  Dane- 
■uii'ck ,  ne'  dans  ie  Jatland  en  ï6S^,  m. 
il  Copenliaçne  en  174^,  laissa  an  Cor- 
pus diplomatum  ad  res  Danicas  atti- 
nentium ,  cacdrc  m.ss.  ,  en  plusieuis 
▼oi.  tn-foj. 

GRAMAYE  (J.-Bapt.),  d'Anvers/ 

Sc^^td'Amlieira  et  historiosr.  des  Pays- 
as,  parcourut  rAUem.  et  rlial.  ,  d*oii 
il  allait  passer  en  Fspag. ,  lorsque  des 
corsarre*  d'Afrique  remmenèrent  h  Al- 

fsr.  D  obtint  sa  liberté,  rcTint  dans  let» 
ays-Bas,  fit  divers  voyages,  et  m.  à 
Lobeck  en  i635.  On  a  de  lui  :  Africœ 
iliustratœ  Ubri  X  ,  in-4»,  i6ïia  ;  Dia- 
rium  Atgeriense^  Ath,  1622,  in-8*»  j 
Peregrinatio  Beù^ica,  in-S*» ,  livre  cu- 
»îeiix  et  exact.  ;  Antiquiiates  Be/gicœ  , 
troS,  in-ful.  ,  ouv.  savant  ;  Hisioria 
Jfamurcensis ,  1607,  a  vol.  in-4°. 

GRAMMONT  (Antoine,  duc  de), 
/tait  ûh  d^Antoine  II ,  comte  ,  puis  duc 
de  Grammont ,  il  se  signala  en  div.  occa- 
sions sons  Louis  XIII  et  sous  Louis  XIV. 
ITn  i663 ,  il  fut  reçu  duc  et  pair ,  et  m. 
h  Bel jonne  en  167e ,  à  n^  ans.  On  a  de 
lai  des  Mémoires  y  a  vol.  in-ra»  Ils  ren- 
ferment ses  n^goctattoDs  en  Attem.  et 
en  Espag. ,  lorsqu'il  fut  envoyé  pour  le 
maiiage  de  Tinfante  avec  Louis  XIV.  Ils 
furent  publies  psur  Armand  ,  son  fils 
mné,  —  Grammont  (  Pbilibert ,  comte 
rfe),  frère  du  pr<fcéd.  ,  suivit  Louis  XIV 
&ins  la  conquête  de  la  Franche-Comte' 
en  1668,  et  de  la  Holl.  en  167a,  où  il 
se  signala ,  et  obtint  le  cordon  bleu  ,  le 
gouvern.  du  pays  d'Aunis ,  et  la  lieuten. 
gen.  du  Be'arn.  Il  m.  en  1707  ,  à  86  ans. 
Son  beau'frère  Hamilton  a  donné  les 
Mémeires  de  sa  vie  ,  a  vol.  in-ia. 

GRAMOND  ouGrammowd  (Gabriel, 
seigneur  de),  dont  le  nom  était  Barthé- 
lemi  y  prcsid.  au  pari,  de  Toulouse  , 
dîstinpie'  comme  magistrat.  11  a  donne 
ime  Histoire  de  Louis  XIII,  depuis  'le 
mort  de  Henri  IV  jusqu'en  1629,  in- 
folio, 1643,  sous  le  litre  de  Ludoui- 
eus  Xm ,  swe  Annales  Galbas  ab 
exoessu  Henricilf^;  Histoire  des  guerres 
de  Louis  XI II  contre  ses  sujets  pro- 
testanSf  lôaS,  in -A©:  Uistoria  pros- 
iratœ  à  Ludouico  Xlll ^  sectariorum 
in  (Tallid  religionis.  Il  m.  en  1654. 

GRANCEY  (Jacq.  de  Rouxel-de- 
Medayt  ,  comte  de  ).  Ayant  servi  avec 
distinction  sous  Louis  XlII,  en  Pie'- 
mont ,  en  Flandre,  en  Lorraine  et  ail- 
)ears,  obtint  le  bâton  de  marcch.  de  Fr. 
en  i65ï.  Il  m.  en  1680,  h  70  ans. 

GHANCOLAS  (Jem),  ne  à  Paris , 
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doct.  de  Sorb. ,  chapelain  de  Montîemv 
frère  de  Louis  XIV ,  m.  en  1 73a ,  dam 
un  âge  avance'.  On  a  de  lui  ;  Traité  des 
Liturgies,  1608,  in-ia  j  l'Ancien sacra^ 
mentaire  de  ï Eglise  j  1699;  Comment 
taire  historique  sur  le  Bréytaire  romain^ 
17*27  ,  a  vol.  iu-ia  ,  etc. 

GRAND  (Antoine le) ^  pbilos.  car- 
tésien ,  appelé  pér  quelques-uns  VAbré-^ 
uiateur  de  Descarte* ,  était  de  Donay  , 
et  vivait  dans  le  17»  s.  Ses  princip.  onv. 
sont  :  InsfîtuBio  phitysophia  secumdàm 
principia  Ren.  Descartes,  in  4^f  ^'^^ 
riosus  naturœ  arcanorum  petscrutator^ 
in- 8**  \  Uistoria  sacra  a  mundo  comUto 
ad  Constantinum  Magnum  ,  Londini  , 
in-»». 

GRAND  (  Joacliim  le  ) ,  oratoricn ,  ne 
en  i6Jj  à  Tborigny,  fut  chargé  de  Véàut" 
cation  du  duc  d'Lstrées  ;  il  m.  en  1733, 
i'ta  écrit:  Mémoires  touchant  la  sucdeS'^ 
sion  à  la  couronne  d'Espagne  ,  171 1  9 
in-  8^  9  l'Allemagne  menacée  d'être  bien^ 
tôt  réduite  en  monarclùe  absolue  y  en 
171 1 ,  in-4^9  Traité  de  la  succession  et 
la  couronne  de  France  par  lesAgnats  ^ 
Histoire  du  dit^orce  de  Henri  J^III , 
3  vol.  in-ia  ,  etc. 

GRAND  (Marc- Antoine  Je),  né  k. 
Paris  en  167a,  où  il  m.  en  17^8,  ac- 
teur et  poète  fr.',  a  donné  au  moins 
trente  pièces  pour  les  comédiens  fr.,  on 
pour  les  italiens.  Ses  O/^iore^  ,  publiées 
par  l'abbé  de  La  Porte ,  ont  paru  en 
1731, 174a et  1770,  4  vol.  in-ia. 

GRAND  (  Louis  le^ ,  né  à  Troycs  ea 
i588 ,  oii  il  m.  en  1664.  Il  était  conseill. 
et  a  laissé  un  Commentaire  sur  la  Cou" 
lume  de  sa  patrie,  réimpr.  p^r  la  3^  fois 
à  Paris,  en  1737,  in-fol. 

GRAND  (  Louis  le  ) ,  né  à  Lnzigni , 
rloct.  de  Sorb.,  m.  en  1^80.  On  a  de  lui: 
Prœlectiones  theologicœ  de  Deo,  ijSi, 
a  vol.  in- ta  j  De  Incarnatione  rerhi 
diuini  ,  a  vol.  in  -  la  5  De  EcclesiéL 
Christif  ^1779,  in-80. 

GRAND  (Etienne- An  toi  ne-Matthieu 
le  ) .  né  à  Versailles  en  i7a8  ,  m.  k  Paris 
en  1784,  secret,  interprète.  Ce  fut  lui 
qui  rédigea  en  arabe  le  Traité  de  coiif* 
meree  conclu  en  1768  auer  le  rtryaurtie 
de  Maroc.  On  a  de  lui  la  Traduction 
d'une  Controverse  des  religieux  ma- 
ronites ai>ec  un  Aiusufman  ,  sur  la  reli- 
^ionchrétieiine  et  le  mahométisme,i']6ô^ 
in-ia.  Il  légua  à  la  biblioib.  da  roi  cinq 
m.ss.  orientaux  rares  et  curieux* 

GRAND  (N.  le) ,  mort  en  180a,  passa 
sa  vie  à  étudier  tous  les<  détails  de  la 
marine ,  et  à  aider  de  «es  lumières  lea 
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S  1m.  m^moirea,  dont  an  na  Le  réta- 
liuejttentde  la  marine  française ,  par 
la  pratique  du  eatholieïime. 
GRAND  (te),  arehii.  dei  monumem 

Eoblics  de  la  ville  de  Psrii ,  m,  i  îiaint- 
leoii  en  1807,  >  ccrit  ciaq  Mémoires 
abrégés  iur  les  Monumens  publics  i  In- 
tfoductioa  à  l'histoire  générale  de  l'ar- 
ehitecture,  uniol.  ;  Laparlie  hiilorit]ue 
tt  descriptife  de  l'Architecture,  dans 
le  uzte  du  Vojage  pitlotesiiiic  de  la 
Sjiie  ,  Phcnicie  et  baue  E^pte,  par 
Le  Câsut,  peint-,  n.  in-fol.,  3  roi., 
arec  Allas  ,  lo-tol. ,  ParU. 

GRAND  D^Aussi  (P.-J.-B.  le),  con- 
•err.  de  1>   biblioth.  nal.,  ci  g^rde  de 

Aniiea*  ta  1737  ,  m.  à  Paria  ea  iSoa, 
prof,  la  ih^L  il  Cien.  Il  fm  employa 
au  Gloisaire  àc  Lacurae  de  Sainte- 
Palaje  ,  et  aux  cMtaïts  oue  le  comte  de 
Treatan  fanait  faire  paui  la  Bibliolhiaue 
du  Romans.  H  a  donnit  :  Fabliaux  ou 
Contes  des  douzième  et  treiùime  siè- 
cles, Paris,  1779,3  vol.  in-B";  f^ojage 
fait  eu  17K7  at  178S  dans  la  ci-dei-anl 
BaïUe  et  Basse- Auvergni ,  etc.,  Paiii, 
an  1  (I703)>  3»ol-  ia-8",  Bayreoth  , 
1791,     in -8°;    f^ie    d'Apo'lomus    de 

GRANDCLAS  (Maurice),  prof,  et 
doyen  de  U  fac.  de  méd.  en  l'iiuiv.  de 
Poal-i'MoouOD  ,  né  i,  Chîtel-aur-Mo- 
lelle.  On  ■  de  lui  une  Dissertation  mr 
Iti  diSercntei  tenipe'raturea^L-  la  Lor- 
mine ,  et  leur  iolluence  tur  la  aaiit^  , 
brochure  ia-4",  Nancy,  1738. 

GRANDET  (Joseph),  curé  J  Angers , 
m.  en  17^4)  *  7^  *"'•  "'  auteur  de 
U  Pie  de  mademoiselle  de  Melun  , 
princesse  d'Epiiioy;  de  celle  dn  camle 
4e  Mona,  fils  naturel  de  Henri  IV  j 
celle  de  Louis-Marie  Grignion  de  Moii- 
fort,  misa.  aposLol.,  Naniea,  1714  ' 
in-ia,  etdequelq.  antrct  lirrea. 

GRANDI  (  P.  D.  Gnido  ) ,  moine 
camaldide,  cél,  pliilos.  et  malh.  !i  l'unii. 
de  Pile  ,  né  i  Crémone  en  1671 ,  a  écrii  : 
Geomttrica  demonitratio  vifianeoruni 
prôifcmotuni,  etc. ,  Florenli»,  1699; 
Geometrica  demonsiratio  theorematam 
hugéniunorum  eirca  logiUicam  ;  jeu 
lagarithmicam  lineam  ,  etc. ,  Floren- 
-lii,  1701.  Il  m.  en  174^. 

GRANDJEAN  di  Fonçai  (Philippe), 
tel.  inipr.  el  Condeur  de  caractères ,  vint 
1  Paria,  embrassa  l'iilat  ecclesiast.,  xi- 
lila  par  CDriosicé  une  imprimerie.  Après 
DU  aérien  examen  ,  il  remarqua  bien 
des  dcTauti  dans  tes  dirers  caractères  , 
tooçat  le  projet  de  j/etfcctiooaer  cet  arl. 
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On  irfiintrB  de  tes  esaais  an  chane.  da 
Pontcbarirain,  qui  en  parla  à  Louis  XIV. 
Grandjean  eut  ordre  de  quitter  l'babic. 
eccle'siast. ,  et  de  s'occuper  spécialement 
(le  tout  ce  qui  arait  rapport  il  l'im- 
primerie. Leï  caractères  qui  ont  le  plu* 

le  ncuTième  ,  qui  a  aerri  k  l'i  m  pression 
des  mi!d«iIU*  de  Louis  XIV  ,  et  U  on- 
zième ,  avec  lequel  on  a  fait  la  préfacfl 
de  cet  ouT.  Cet  artiste  éd.  m.  en  1714  ■ 
à  48  «-M- 

GRANDIER  (Urbain),  fila  d'un  no.. 
wire  de  Sablé,  curé  et  chan.  de  Saint" 
Pierre  de  LonduQ  ,  réunissait  adx  agré- 
ment de  la  figure  le*  talens  de  Tetpril,  et 


»  religieuses  des  Un 
dun ,  dont  il  avait  éié  le  direcleur.  U  fut 
condamné ,  en  i6ig ,  par  l'official  de 
Poitiers;  maia  te  prèsidial  de  la  m£ms 
ville  le  déclara  innocent.  Sea  eonemia, 
laDJOnrs  acharnés  i  le  perdre  ,  l'aecusè- 
rcnt ,  en  i633  ,  d'avoir  possédées  tel 
teligiensea  de  Loudun.  Grandier  fut  ar-  ' 
Tété  le  7déc.  1033,  etcondnit  il  Angers. 
Oo  lui  iii  soullïirune  question  si  cruelle 
qu'elle  lai  fracassa  les  jambes.  Apriè 
avoir  entendu  Asiarotli,  de  l'ordre  des 
Séraphins,  chef  des  diables  qui  possé^ 
daieni  les  Ursulines  ^  Easas,  Celsus  , 
Acaos,  Cedon  ,  Asmadée,  de  l'ardre  dei  ' 
Trânes;  Alex,  Zabuloa  ,  Nephtalim  , 
CJham,  Urid  ,  Achas  ,  de  l'ordre  des 
Principautés,  on  le  condamna,  le  18 
avril  1634  ,  a  être  brûlé  vif,  comme  cod- 
pable  du  crime  de  magie  et  de  posses- 
sion, ce  qui  fut  exécutée  Oo  a  publié  un 
gr.  nombre  d'onv.  pour  et  contre  cet  in- 
fâme procès,  digue  d'un  siècle  de  har- 

GRANDV AL  [Nicolas Racot),  or- 
ganiste, m.  ï  Paris,  sa  patrie,  en  1753, 
h  77  ans,  auteur  du  Poème  de  Car- 
touche, Paria,  i7a5,in-8'';  de  quelques 
Comédies ,  comme  te  Camp  de  Porche- 
Fontaine  ,  Agathe.  Giandval  a  fait  la 
musiq.  d'une  foute  de  pièces  en  vaude- 
villes qui  y  élaienl  joints.  Il  a  écrit  le 
Thédtit  de  campagne ,  ou  les  Débauches 
dePesprit.PatU,  17S3,  in-13. 

GRANDVAL  fChatles-Fr.  R*cot), 
comédien  fr. ,  lîls  du  précéd. ,  m.  Il  Paris 
en  1784,  à  74  ans,  représ^pla  pendant 
35  ans  lei  lie (its-maî très,  ipeu  près  aussi 
bien  que  Baroo  et  Dufresne.  Il  est  au- 
uordeplus.  Opéra  contiijuet,  pctilhuu 
d'esprit  et  de  lionne  plaïaanwite. 
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livra  i  l'étode  dei.  niïdailicB.  II  «d  tC' 
meïllk  une  gt.  qoanlitc  h  Vienne ,  en 
Hnngric,  en  Transylvanie,  en  Valachie 
(t  1  Consunt.  Ce.  m^laillei  fuient  pu- 
bli^ei  par  le  P.  Frolich ,  je'j.  et  c^l.  ani., 

1^37.  Granelli  ni.  i  Vienne  vers  1-40! 
On  •  de  liii  ■'  Topographia  Germanim 
'       '  icripta  h  Carolo  Gra- 


neUi, 


cenlnte 


II  l-Kupletala,  Vienne,  i;5g. 
GBANET  (Françoii),  diacre  de  BrU 
gaoleÀ  en  Ptovenec ,'  Vini  jeune  i  Paria  , 
nh  il  «»  Gt  conni^ilTc  avec  avantage.  11 
donna  des  iih.  de  di".  ouv. ,  jiuqu'à  sa 
m.  arriTc'»  en  174'  1  *  4a  ■"*■  *«»  prin- 
cipales prodnct .  son  t  :  Yradiictinn  de  la 
Clitonoloçie  deKewlon,  iji8,  in-4»; 
itecutil  de  remarques  snr  les  trag.  de 
Corneille  et  Racine.  ijSB.aiol.  in-i5; 
plus.  Tol.  delà  Bibholhique  Franc<iise, 
ou  Histoire  littéraire  de  la  France  ; 
Jtecueit  de  pièces  rf'ftiiloire  ef  de  Utté- 

l'abbii  Gtaaet,  le  tome  3  du  pire  Den- 
iiolets.L'£i^'f(onde>(£n(resdeLaunoj, 
Génère,  \-}ii ,  10  toL  In-fol.,  ««c  la 
Préface,  la  fie  dt  l'auteur,  et  tm  Lait- 
nojraaa ,  morceau  carieux. 

GRAIfET  (  J.'J.  ),  censeur  rojal , 
et  avocat  aiiconseil ,  ne'  k  Ai^  en  iu85  , 
m.  Jl  Paris  en  i^Iig,  a  fait  r^iilofre  i;fe 
eHûtel-Rvfal  des  Invalides,  Paris,  1736, 
in-fol,  avec  fig. ,  redonuits  par  l'abbé 
Pï'rauen  17S6. 

GRANGE  (Jean  de  In  ) ,  be'n^ictin , 
(l'une  anc.  famille  du  Beaujolais  ,  se  ren- 
dit habile  dans  la  jurisp.  civile  et  cano- 
nique. Beranu  abbé  de  Feca^np  ,  il  fut 
uuploj^  par  le  pape  Innocent  Vl. 
Charles  dit  le  Sage  le  fit  ministre  d,Ytai 
et  snrinieod.  de  ses  finances,  lai  donna 
Vév.  d'Amiens,  et  lui  procurais  pourpre 
romaine  en  iSjS.  On  remarque  de  lui 
une  cbose  assci  singulière,  c'est  iju'tiuint 
presidentïla  cour  des  aides,  puis  consrill. 
AU  pari. ,  il  jugea  plus,  prncts,  tairae 
rfwntcard.  AprÈs  Um.  deCbatlesV, 
■rrivùe  en  i38o,  il  craignit  le  resseiiti- 
meoi  de  Cbarlés  VI,  auquel  il  avait 
patld  durement  du  vivant  de  son  pprc  ; 
■I  qiiilta  la  cour,  et  se  retira  ji  Avipi on  , 
OÙ  il  m.  dans  un  Age  avancé,  en  1401, 
peu  regretté.  L'>rsqiie  CharJcs  VI  cnt 
appris  son  denaTI,  il  dit  &  un  de  ses 
favoris  .  ■  Dieu  merci ,  nons  voilk  déli- 
vra de  la  tyrannie  de  ce  capellan.  » 

GRAHGE  (Joseph  de  Ch*bce<,  de 
hj,  oéea  rG-;G,  d'une  famille  ancienne, 
4  A/fUn)Uu piÈs  de  Fùigaaai..  M™«  de 


La  Grange,  devenue  veuve,  le  mena  k 
Paris  ,  et  le  fit  placer  dans  les  pages  da 
madame  la  princesse  de  Conti.  Il  avait 
apporté  de  Bordeaux  sa  Irag.  de  Jugur- 
tua  ;  il  ta  lut  ï  la  princesse,  qui  la  com- 
muniqua \  Hacine.  Ce  gr.  matlre  donna 
ries  conseils  et  des  encouragemens  au 
jeune  élËve  de  Mrlpomène.  Jugurtha  fut 
enlin  représenté ,  et  celle  tragédie ,  sans 
être  bonne  ,  Gt  honneur  i  \a  jeanessa 
du  ppëte,  qui  n'avait  qoe  seiie  ans.  De 
nouvelles  pièces  lui  procurèrent  de  nou- 
veaux lauriers;  mais  ce  qui  le  fit  le  plus 
connaître,  fut  un  libelle  contre  Philippe, 
duc  d'Orléans ,  intitulé  Philippiques, 
La  Grani-e  passa  poDT  l'auteur  de  cet 
Odes;  elUi  ont  été'  inipr.  \  Pari»  en 
ijgS,  in-i3.  La  Grange  fat  obligé  de 
se  sauver  &  Avignon;  maïs  arrête  bon 
des  limites,  conduit  aux  Iles  de  Sainte- 
Marguerite,  il  parvint  à  se  saarar  de 
sa  captivité,  le  rendit  II  Madrid  ;  n'r 
étant  pas  en  sûreté ,  passa  en  Uoll.  Il 
obtint  son  rappel  en  Frc ,  oii  il  *écDt 
lonjours  depuis,  et  m.  au cbfjtean d'An- 
tanial  en  1758.  On  a  publié  les  (Xm-ra 
de  La  Graage-Chancel ,  corrigées  pat 
lui-même,  i  Paris,  eu  i^Sg  ,  en  5  vol. 
in-tï.  Personne  n'a  pins  approché  qu« 
lui  de  Th.  Corneille. 

GRANGE  (N....  de  la),  né  ii  Mont- 
pellier. U  donna  au  thcAtre  italien  div, 
comcd. ,  qui  fncent  applaudies ,  telles 
qne  les  Contre-Xems  ;  l'Italien  nutrià 
à  Paris ,-  ta  Gageure  ;  le  Dégiiùement, 
et  les  Femmes  corsaires  ;  et  an  thé^tte 
franc. ,  l'Accommodement  impréfii ,  et 
'e  RajeunÎÂiement  inutile ,  1736.  11  mit 
aussi  en  vers  l'Ecossaisede  Voltaire.  On 
lui  doit  encore  plus.  Traduetiam,  celle 
du  roman  d'.4iJnenne ,  en  a  vol.  in-iij 
enfin ,  il  mi  t  en  fers  de  huit  rrUabel 
la  Pkaéton  renversé,  poÈme  allciD.  Il 
m.  dans  l'indigence  À  l'bApital  de  la 
Chariie,&Paris,eiii767. 

GRAHGE  (  Louis  de  U  ) ,  cél.  math, 
et  gcomètcc,  né  à  Tarin,  de  narcns 
français,  élevé  it  Paris,  passa  en  Piusse, 
ou  il  reçut  nue  pension  du  Grand  Fré- 
déric. De  retour  à  Paris  ,  le  gonVEine- 
ment  lui  accorda  nu  traitement  de  600a 
liv.  Il  fut  memb.  des  acad.  de  Berlin, 
de  Parisj  et  de  l'iustilnt  de  Fronce: 
m.  à  Paris  en  i8i3,  sénateur,  grand 
officier  de  la  L>'gii>n- d'Honneur,  grand 
cordr^n  de  l'ordre  de  la  Réunion.  On  a 
de  lui  :  EUmens  d'algkhre.,  trad.  de 
l'allem.  d'Euler,  1773  et  17^  ;  il/éca- 
nique  nnalf  tique  ,  1788;  Théorie  Het 
Fonctions  analytiques;  De  ta  Bésobi- 
tion  des  Equations  numériques  de  tout 
kl  degrés,  ei  an  %<:.  nombre  dç  ^d- 
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moires  insères  dans  ceux  des  acad.  de 
Berlin  et  de  Paris. 

GRANGE  (N....  delà),  né  à  Paris, 
en  1738,  où  il  m.  en  1778,  est  connu 
par  une  édition  des  Antiquités  de  la 
Grèce  y  de  Lambert  Bos,  Paris,  1769, 
lOrii  j  par  une  Traduction  de  Lucrèce , 
vrec  le  latin  et  de  savantes  notes  ,  Paris , 
1768,  a  vol.  in-S",  ou  a  vol.'  in-13; 
par  une  autre  de  Sénoque ,  qui  n'a  paru 
^'après  sa  m. ,  en  1778-79,  en  7  vol. 
iii-i2 ,  traduct.  laissée  imparfaite  ,  et 
achevée  par  IN^aigeon. 

GRATVGENEUVE  (J.- A.),  avocat 
et  substitut  du  procureur  de  la  commune 
de  Bordeaux ,  oti  il  était  né ,  fut  nommé 
député  de  la  Gironde  à  l'assemblée  ié- 
gislative.  Il  fut  un  de  cenx  qui ,  de  con- 
cert avec  PeX'Capucin  Chabot ,  convin- 
rent en  juillet  de  se  faire  assassiner  par 
de^eens  qu'ils  soldèrent,  afin  d'exaspé' 
rer  le  peuple  en  faveur  de  la  liberté  ^ 
mais  au  moment  de  l'exécution  ,  il  crai- 
gnit d'être  trop  bien  assassiné  ,  et  y  re- 
nonça. Madame  Roland,  amie  de  Gran- 
genéuvc  ,  cite  cette  anecdote  dans  ses 
Mémoires.  Enveloppé  dans  la  proscrip- 
tion du  3i  mai  1^98  ,  il  s'échappa  de 
Paris  ,  fut  mis  hors  de  la  loi  le  a8  juillet , 
et  ensuite  arrêté  à  Bordeaux,  ou  il  fut 
décapité  le  i^'  nivôse  an  a  (ai  déc.  1793), 
âgé  ae  43  ans. 

GRANGER  (N.  )  •  cél.  voyageur  ,  né 
à  Dijon,  m.  en  revenant  d'un  voyage  de 
Perse  ,  à  peu  de  distance  de  Bassora  vers 
l'an  1 733,  a  laissé ,  dit-on ,  des  Relations 
exactes  et  curieuses  de  ses  courses  dans 
différentes  parties  du  Levant  j  mais  on 
n'a  encore  mis  au  jour  qne  son  P^oyage 
d' Egypte,  i^uhWé  à  Paris  en  174^- 

GRANGER  (Jacques),  théolog.  an- 
glais, m.  en  1776  ,  vicaire 'de  Shiplake 
au  comté  d'Oxford  ,  a  publié  Histoire 
biograph.  de  Vuingl, ,  4  vol.  in-8^ 

GRANIER  (Pierre),  sculpt.,  né  près 
de  Montpellier  ,  m.  en  i7i6,à8oans, 
orna  de  ses  ouvrages  les  jardins  de  Ver- 
sailles. 

GRANMOTNT  ,  si  cc-lèbrc  dans  l'his- 
toire des  flibustiers,  gentil  h. ,  né  à  Paris 
dans  le  17^  s. ,  n'avait  que  9  ans ,  lorsque, 
choqué  des  assiduités  d'un  officier  auprès 
de  sa  sœur  ,  mit  l'épéc  à  la  tnain  contre 
Ini,  et  lui  fit  trois  blessures  ^  dont  il  m. 

S  en  de  tems  après  avoir  obtenu  la  grâce 
t  son  meurtrier.  Granmont  crltra  en- 
suite au  service,  et  fit  plusieurs  campa- 
gnes sur  mer ,  oii  il  acquit  une  grande 
réputation.  Enfin ,  ayant  eu  le  comman- 
dement d'une  frégate  armée  en  course , 
avec  on  S*  de  proût,  il  prit  auprès  de 
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la  Martinique  une  flûte  hollandaise  qui 
valait  400  mille  livres  ,  la  mena  à  Saint- 
Domingue  ,  où  il  consuma  la  valeur  au 
jeu  et  aux  femmes.  N'osant  retourner  en 
France  ,  il  se  fit  flibustier.  Une  de  se» 

S  lus  considérables  expédit.  fut  la  prise 
é  Campéche  en  1685  ,  ville  au  pouvoir 
des  Espagnols  •  Granmont  ne  leur  fit 
aucun  quartier.  Deux  de  ses  gens  ayant 
été  pris  dans  cette  occasion  par  un  déta- 
chement que  commandait  le  gouverneur 
de  Mérida,  Grbnmontles  envt>ya  rede- 
mander au  eouvern.  Sur  son  fefus,  il 
réduisit  la  ville  du  cendres ,  fit  sauter  la 
forteresse  ,  brîila  pour  aoo  mille  écus  de 
bois  de  Campéchc  ,  qui  était  le  meillenr 
de  son  butin  ,  et  partit  poux'  la  côte  do 
St.-Domingue.  On  croit  que  ce  guerrier 
m.  l'année  suiv.  1686. 

GRANVILLE  (  George  ,  baron  de 
Lansdown  ) ,  fils  de  Bernard  Greenvile 
ou  Granville  ,  et  pctit-fils  du  fameux  sir 
Bevil  -Greenvile  ,  ne  en  1667  au  comté 
de  Cornouailles ,  m.  en  1733.  A  l'avè- 
nement de  la  reine  Anne  il  fut  noinmé 
au  pari,  j  et  en  1710  le  lord  Granville  fut 
fait  secret,  d'état  au  département  de  la 

§uerre  ;  la  mëdae  année  il  épousa  la  fille 
n  comte  de  Jersey  ,  et  peu  après  fut 
créé  pair,  sons  le  titre  de  lord  Lans- 
down ,  baron  de  Bideford.  Al'avènemenC 
de  George  II  il  perdit  sa  place,  et  en 
1715  il  fut  mis  h  la  tour  de  Londres,  sur 
le  soupçon  d'avoir  trempé  dans  un  com- 
plot contre  le  gouvernement.  11  obtint 
sa  liberté  en  1717,  et  passa  en  France, 
où  il  demeura  pins,  années.  Les  Œuvres 
de  Granville  ont  été  publiées  en  I73a, 
en  a  vol.  in -4^» 

GRAPALDUS  (Fr. -Marins)  ,  né  à 
Parme  an  16^  s.  ,  a  donné ,  dans  un  livre 
assez  curieux,  une  description  de  toutes 
les  parties  d'une  maison.  Cet  ouvrage  a 
eu  beaucoup  d'éditioùs. 

GRAPHAEUS  ou  Schmver  (  Cor- 
neille )  i  imprim.  et  bon  littérateur,  né 
à  AloSten  14B1  ,  m.  en  i558,  secret,  dé 
la  ville  d' Anvers ,  |)ublia  beaucoup  de 
petits  Poèmes  à  l'occasion  des  événe- 
mcns  mémorables  arrivés  de  son  tems  , 
et  des  Eglogues  sacrées»  Jean  Servilius 
a  donné  des  notes  sur  ses  Eglogues  sa- 
crées, Anvers ,  i53(K,  in-ia. 

GRAS  (  Louise  de  Marillac ,  veuve  de 
Ant.  le  ),  né  à  Paris  en  i5i)i ,  était  fille 
unicrue  de  Marguerite  Camus  et  de  Louis 
de  MariUac,  seign.  de  Ferrière,  Son  mari 
étant  mort  en  i6a5  ,elle  se  consacra  en- 
tièrement à  la  piété.  Jean-Pi  erre  Camus, 
év.  de  Belley»  Qui  avait  été  son  dWe«.VKvw  , 
!a  confia  k  bt.  N'uic^uX  àa^ w^^t^  c^  ^^ «.^ 
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aida  pour  ses  divers  t'tahlissemens.  Elle 
fonda  ,  avec  lui ,  les  Sœurs  de  la  Cha- 
rité f  connues  sons  le  nom  de  Sœurs 
Grises.  Elle  m.  en  1663.  Sa  vie  a  ëte 
«fcrite  par  Gobillon,  i  vol.  in-ia. 

GRAS  (  Antoine  le  ) ,  orator.  à  Paris  , 
oii  il  naq.  en  1600,01.  en  176 1,  a  donne  : 
p^ies  des  grands  capitaines ,  trad.  en  fr. 
du  latin  de  Cornélius  Nepos,  1739  ,  in- 
la  ;  Ouvrages  des  SS,  Pères  qui  ont 
vécu  du  tems  des  Apôtres ,  trad. ,  avec 
des  notes,  171 7  9  in-i^  >  «t  rëimprimé 
en  ITpQ* 

GRAS  (Jacques  le  ) ,  avocat  à  Rouen, 
•a  patrie  ,  m.  vers  1600 ,  dont  on  a  ,  en 
vers  français  ,  une  Traduction  de  Pou- 
Trage  d^He'siode ,  qui  a  ponr  titre  :  I.e;S 
Œuvres  et  les  Jours ,  que  l'auteur  dc^dia 
à  son  pèce  ,  et  qui  ne  fut  impr.  qu'en 
i586 ,  à  Paris. 

GRASLIN  (J.-J.-L.  ),  ne'à  Tours  en 
1737,  m.  en  1790  à  Nantes,  oh  il  fut 
Tcceveur-ge'n.  des  fermes  ,  conçut  et  exé- 
cuta le  projet  d'clever  dans  cette  ville  , 
sur  un  terrain  aride  et  raontacux  ,  un 
quartier  neuf ,  diaprés  un  plan  régulier  ; 
et  en  dix  ans  les  habitans  de  Nantes  lui 
durent  le  plus  beau  qnartier  de  leur  ville. 
Qn  a  de  rai  un  Essai  analytique  sur  la 
richesse  et  P impôt  ,  Londres  ,  17C7  , 
Tol.  in-8°. 

GRASSEK  ou  Gràssecius  (George), 
mëd.  ,  n<^  à  Strasbourg  ,  oii  il  flor.  au 
coramenc.  du  17^  s.  Il  a  e'crit  quelques 
4>uvr.  peu  interessans  ;  on  distingua  ce- 
peitdant  celui  intitulé  Oratio  de  dicto 
vulgari  ;  Medicè  viuere  estnessimè  vi- 
f«rc,  Argentin»,  1611  ,  in-o°. 

GRASSET  -  SAINT  -  SAUVEUR 

(N***),  né  à  Montréal  ,  en  Canada, 
en  1767,  m.  à  Paris  en  1810  ,  fut  vice- 
consul  de  Fr.  en  Hongrie.  Les  princip. 
bnvr.  qu'il  a  publ.  ,  en  partie  des  com- 
pilations ,  sont  :  Costumes  civils  et  ac- 
tuels de  tous  les  peuples  connus  ,  avec 
Maréchal ,  1 784  j  Tableaux  cosmogra- 
phiques  de  l  Europe,  l'Asie ,  V Afrique 
et  P  Amérique ,  1 787 ,  in-4°  j  K^  Sé- 
rail, ou  Histoire  des  intrigues  secrètes 
et  amoureuses  du  Grand-Seigneur  , 
1795  ,  2  vol. 

GR ASSIS  (Paduanusde),  francise, 
né  kBarlette,  flor.  au  i6*  s.  ,  a  écrit  : 
jDe  HepuhUçd  ecclesiasticd ,  cl  Enchi- 
ridion  ecclesiasticum ,  Venise ,  1 583  , 
in-4® ,  etd'autres  onvr. 

GRASWiNCREL  (niéoflorc) ,  né 

àDeIft  en  1600  ,  av.  fiscal  des  domaines 

de  Hollande.  Ses   princip.   ouvr.  sont: 

De  jure  majestatis  y   i6'iQ  ,    in-4°;  De 

Jîde  Aœreticis  et  rebellihus  seruandd  , 
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1G60;  Liberlas  f^eneta,  seiu  P^eneto^ 
rum  in  se  ac  suos  imperandijus ,  i634y 
in-4°5  Psalmorum  Davidis  Paraphra^ 
siSf  en  vers  béroïques,  la  Haye  ,  i543, 
in-4°  j  Thomœ  h  Kempis  de  Imitatione 
Christi  Uhri  très  ,  carminé  ^xpressi, 
Roterdam ,  i66r .  Il  m.  en  1666. 

GRATI  (  Jérôme  )  ,  noble  bolonais 
etcel.  jurisc.  ,  m.  dans  sa  patrie.  On  a 
de  loi  :  Uieron^mi  Grati  Bononiensis 
/.  C  et  consiùanï  regii  responsorum  , 
Lunelli,  i5^  ,  3  vol.  in-fol.  ,  avec  une 
dédicace  à  François  1er.  Cette  édit.  est 
rare.  Consilium  matrimoniale  ,  Franco- 
furti ,    i58o. 

GRATIANI  ou  GRAZIANI  (An- 
toine-Marie )  ,  né  en  i536,  à  Borgo  san 
Sepulcro ,  en  Toscane  ,  suivit  le  car- 
dinal Commendon  en  Allemagne  ,  en 
Pologne  et  ailleurs.  Apres  la  mort  de 
sOB  bienfaiteur,  Gr&tiani  fut  secrétaire 
de  Sixte  V ,  nonce  à  Venise  et  évoque 
d'Amélia  ,  où  il  m.  ea  1611.  Ses  prm- 
cipaux  ouvr.  sont  .  De  vitd  Joannis 
Jrrancisci  Commendoni,  cardinaUs  y  U- 
bri quatuor,  publ.  par  Fléchier,  sous 
le  nom  supposé  de  Roger  Akakia,  in-is, 
1647  ,  in-40  ,  en  1669  ,  et.  trad.  en  fr. 
Bar  le  même,  Paris,  1671,  in-4®  ;  De 
bello  Cyprio  ,'Rortiç.,  1624,  iiir4**>  trad» 
en  fr.  car  Le  Pelletier  d'Angers ,  Paris, 
i685 ,  in-4°  )  De  casibus  aduersis  ilku- 
trium  virorum  sui  œuî,  Paris,  1680, 
in-4°  ;  De  Scriptis  invitd  minervd  libri 
vlffinti f  Florence,  1745  cl  1746,  2 
vol.  in-4®. 

GRATIANI  (  Jérôme) ,  secrétaire  et 
conseill.  d^état  du  duc  de  Modène ,  an 
17*  s, ,  a  composé  un  poème  épique  ,  // 
conquisto  di  Granada  ,  in-4**  ou  in-i\i, 
bien  inférieur  h  celui  du  Tasse  .-On  estime 
une  traeéd.  de  cet  aut.  ,intit.  :  //  Crom" 
vêle  ,  dédiée  à  Louis  XIV ,  et  impri- 
mée à  Paris. 

GRATIANI  (Jean) ,  prof,  en  pbilos. 
à  Padoue ,  a  donné  en  latin  3  vol.  in-4^', 
Padoue,  1725,  une  Histoire  de  f^enise, 
qiri  commence  à  l'an  161 5  ,  et  finit  à  l'an 
1724.  On  y  trouve  un  gr.  nombre  d'évé- 
nemens  qui  n'ont  point  le  moindre  rap- 
port avec  cette  république. 

GRATIEN,  emp.  romain,  ne'  h  Sir- 
mick  en  369.  Son  père  Valentinien  lui 
donna  le  titre  d'Auguste  dès  l'âge  de  8 
ans  ,  en  367.  Gratien  lui  succéda  le  17 
nov.  375.  Brave  capitaine  ,  sage  emper., 
pbilosopbe  sur  le  trône  ,  il  fit  des  lois 
équitables  ,  protégea  les  lettres  et  sauva 
l'état.  Pour  soutenir  le  fardean  de  l'em- 
pire ,  il  s'associa  Théodose,  et  lui  donna 
Coustantinople  avec  la  Tbrace  et  toutes 
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let  proTÎnces  de  rOrient.  U  yainouitles  I  sur  lamanière  de  chasser  at^ec  les  chiens. 
Allemands  proche  de  Strasbourg.  C'esi  le  Les  meilleures  tdit.  de  ce  dernier  poeine 
premier  emp.  qui  refusa  le  titre  de  soU' 
verain  pontife,  parce  que  c'e'tait  une 
dignité  du  paganisme;  il  détruisit  même 
Taotel  de  la  Victoire  à  Rome.  11  suppri- 
ma les  privile'ges  et  le^  immunités  d!es  sa- 
eriâcatears.  11  abolit  également  celles 
^e  les  pajens  avaient  accorde'es  h  leurs 
▼estales  ,  et  ordonna  que  le  fisc  se  saisi- 
rait des  terres  que  Ton  aonnerait  par  test, 
oa  à  ces  TÎerges ,  ou  aux  templ. ,  ou  aux 
prêtres  dea  idoles.  Tous  ces  changemens 
irritèrent  le  peuple.  IVIaxime  ,  général 
des  troupes  romaines  dans  la  Brcta^rnc, 
profitant  de  ces  dispositions ,  promit  de 
relever  les  temples  et  les  autels  des  dienx, 
si  on  lui  donnait  laconronne  impériale. 

Presqœ  tout  l'empire  le  reconnut.  Gra- 

tien  marcha    contre  lui ,    le  joignit  à 

Paris  ;    mais  il  fut  abandonne  par  ses 

troupes.  Obligé  de  se  sauver,  il  tourna 

ses  pas  Ters  Pltalie  ;    et  en  arrivant  h 

Lyon  y  il  fut  arrêté  ,  livré  aux  rebelles 

•t  massacré  le  35  août  383.  Ce  prince 

n'avait  alors  que   a4  ^°*  ?     ^^"^^  ^  ^° 
avait  r4%nésept  et  neuf  mais. 

GRATIEN,  simple  soldat,  couronné 
emp.  par  les  légions  romaines  révoltées 
dans  la  Grande-Bretagne  ,  pour  l'oppo- 
ser à  Honorîus  ,  vers  l'an  407  ,  fut  mis 
à  mort  4  mois  après  ,  par  ceux  mêmes 
qui  Tavaient  élevé  à  Pempire. 

GRATIEN  ,  de  Chiusi  dans  la  Tos- 
cane, b^e'd.  à  Bologne  ,  est  aut.  d'une 
collection  des  décrets  des  papes  et  des 
conciles ,  qui  compose  la  première  par- 
tie du  Droit  canonique.  U  acheva  ce  rec. 
vers  l'an  ii5i,  peu  de  tems  av.  sa  m.  ,  et 
l'intit.  :  Le  Décret ,  ou  Concordantia 
discordantium  canonum.  Le  Décret  de 


poeine 
sont  celles  de  Léipsick,  <659 ,  in-4^y 
avec  les  notes  du  sav.  Janus  Ijlitiuf  da 
Lond* ,  1699 ,  in-8°  ,  cum  nntls  varia-' 
runtf  Mittau  ,  1775,  în-8<>.  li  y  en  « 
une  antre  d'Elzévir  ,  i645 ,  in-ia.  Oa 
le  trouve  aussi  dans  les  Poelœ  latiai  mi" 
nores  de  Burmann  ,  Leyde  ,  1731  ,  a 
vol.  in^**  9  dans  le  Corpus  Poëtarum  d« 
Maittaire,  etc. 

GRATIUS  {  Ortninus  ) ,  supérieur 
d'un  coll.  à  Cologne  ,  où  il  m.  en  1 54^  y 
était  né  à  Holvick.  On  a  de  lui  :  Triiim- 
phusB.  Job  ,  en  vers  élégiaques  ,  et  en 
trois  livres ,  Cologne ,  i537  ,  in-foL  ; 
Fasciculus  rei'um  expetendarum  et  fu^ 
giendanun,  Cologne,  i535,  in-fol.  ^ 
réimpr.  par  les  soins  d'Edward  Brown  , 
Lond. ,  1690 ,  a  vol.  in-fol. 

GRAVELOT  (H.Fr.  Bocrcuicwow 
dit  ) ,  cél.  dessin. ,  né  à  Paris  en  1(^99,  o^ 
il  m.  en  1773  ,  passa  à  Lond. ,  et  y  resta 
i3  ans.  C'est  depuis  son  retour  en  tr.,  en 
1745  y  que  sont  sortis  de  son  crayon  tons 
ces  beaux  dessins  qui  out  enrichi  noc 
meilleurs  livres ,  et  dont  il  choisissait 
lui  même  les  situations  :  Corneille  ,  Ra- 
cine ,  Voltaire  ,  Boccace  ,  l'Arioste  , 
les  Contes  moraux  de  Marmontel ,  l'Ai- 
raanachlconologiquc,  les  90  petites  fig* 
pour  la  loterie  de  l'Ecole  militaire,  k 
chacune  desquelles  il  mit  un  madrigaL 

GR  AVEROL'' Franc.),  av.  ,  membl 
de  l'acad.  des  Ricovrati  de  Padoue  «  ni 
h  Nîmes  en  i635  ,   oii  il  m.   en  1694 , 


Gratien  ,  impr,  h  Mayence ,  in-fol. 
1471  ,  fait  une  des  principales  parties 
àa.  corps  du  Droit  Canon  ,  dont  nous 
avons  plus.  édit.  Celles  de  Rome,i583  , 
4  vol.  in-fol.  ,  et  de  Lyon,  1671  ,  3 
▼ol.  in-fol.  ,  sont  recherchées. 

GRATIEN  (Guill.  J  ,  nécn  Piémont, 
entra  dans  la  congrégation  de  Saint-La- 
sare  ,  y  prof,   la  ihéol. ,  et  fut  élu  en 
1795  ,   pour  occuper  le  siège  métropol. 
de  Rouen.  Il  m.  en  1799.   Ses  princip. 
, écrits  sont  :  Quelques  ouvrages  relatifs 
ÊU  germent  exigé  des  ecclésiastiques; 
La    Vérité  de  la   religion   chrétienne 
prouuée  parles  miracles  de  J.  C,   pet. 
Toi.  in-8*  ,  Rouen ,  ingS  5  un  Ecrit  sur 
la  continence  des  prêtres, 

GRATIUS-FALISCUS ,  poète  la- 
tin ,  contemporain  d'Ovide  ,  aut.  d'un 
Poemç  plein  de  douceur  «l  d«  grâces, 


laissa:  Plus.  Dissertations  sur  divenes 
mrdiiilles  ;  Sorberiana  ,  in-13  ;  Obser^ 
valions  sur  les  arrêts  du  parlement  de 
Toulouse ,  recueillis  par  La  Rocheflavtn, 
Toulouse,  1720,  in-^*' ;  Notice  on 
Abrégé  historique  de  vingt-deux  villes 
chefs  des  diocèses  de  la.  province  dm 
Languedoc  ,  in-fol.  —  Gravcrol  (Jean) , 
frère  du  préccd. ,  d'abord  ministre  pro- 
testant à  Lyon  ,-  puis  à  Londres  ,  m.  en 
1718 ,  est  aut.  de  divers  ouv.  decontro- 
verse  peu  connus,  en  faveur  de  l'église 
protestante. 

GRAVES  (  Richard  ) ,  sav.  théolog. , 
né  en   I7i5,  à  Micleton  au  comté  de 
Gloucester  ,  m<  à   Claverton   en  1804. 
Ses  princip.  ouv.  sont:  Çolumelle  ^  ou 
V Anachorète  désintéressé  ;  Euphrosinei 
Eugène  y  ou   Anecdotes  de  la  Vallée 
dorée  \  Les  souvenirs  de  quelnnes  traits 
particuliers  de  la  vie  de  Aï,  Shenstone; 
La  Vie  de  Commode  ,     trad.  du  grec 
d'Hérodien;  Hiéron  ,  ou  la  Condition 
de  la  royauté ,  d'après  Xénophon  5  Ser- 
mons sur  différens  sujets  \  ÙinvaiidA  ^ 


-  Je  Newlon, 
!t  fut  rtça  d«  la  lotiélé  royale  de  Load, 
Do  retonr  en  Hollande  ,  ilTot  prof,  d'ob- 
troQOmie.  Le  landfprave  de  Hcsse  l'ap- 
pela  en  i; jt  &  Cauel ,  pour  ponet  son 
■ugcnica  uu  r  la  fameute  maeliine  duSaXOa 
Orïïfita),  qui  [irciendait  avoir  troart  te 
mi>u>enicnti>eTpviu«l,  De  retour  en  Ho)- 
lBn<le ,  il  fut  prof,  de  pbilot.  h  Lerdv 
Cnin34>  et  m.  i  Patisen  17^3.  Sesprin- 
cipales  produeiions  »nt  :  Jï'isai  sur  la 
penpectiiie ,  rti'c  un  Traité  de  l'usage 
de  la  titambra  obicure  pour  le  deisin  j 
Pkjriices  etemenlU  «Mlhemaiica,  expe- 
rimenla  confirmala ,  i>We  /ntroductia 
dil  phitosoplùam  nnwtonianam  ;  ouvc , 
excellent,  etc.  Sci  (Muires  philoiopht- 

Îies  el  mallutnaliifaes  ont  Été  iinlilieca , 
ra.t..i-;i.aYol.in-/i.. 

GRAVIKAC  Pierre),  poète  italien  , 
de  Graïin»  ,  royanon:  de  lVa|)lej,  m.  eu 
iSiS.k^.'ïans.  On  trouve  dans  set  Poi^. 
>w,  >n-4°,  imnr.  it  V»y\e»  en  i53a,  do 
la  fincifc  dans  lei  penBÙei. 

GJIAVINA  (J-V.),  né  en  1(1641, 
Ho^ianodanslaCfllabreultuTiriiri-,  jav. 
litle'r.  ,  poète  et  orat. ,  m.  it  Rouie  en 
1718  ,  memb,  de  l'acad.  dei  Arcades  de 
cette  ville.  Innocent  Xll  Ini  donna  une 
chaire  de  dr.  au  cnU.  de  U  Sapience  ï 
Borne. CIcDieal  XI  continua  de  le  pro- 
téger. GraTÎna  lui  drdia  ses  ouTr.  en 
j;i7.  Lflmcilrenicediiiondetfs  Ofi«- 
frei  est  celle  du  Mascoviua.  On  exime 
principal,  les  3  litres  De  l'origine  du 
droit.%oa  7'raite  intit.  :  Hn^ione pne- 
tica,  en  1  lir. ,  Ronta,  1708,  <n-4°  , 
a  4!l(:  trad.  en  fr.  parRequiei-,  Paris, 
J575,  avoi-in-ia,  sousce  ^trc;Aai. 
ion  ou  Idée  de  la  Poétie.  Ou  a  auisi  de 
Gravina  S  Tragédies  ,  qui  ne  jont  pat 
ettimée» ,  impr.  BTec  nn  Traité  de  la 
Tragédie,  Venise,  ij4o,  in-S",  et 
-" ■  -  '-"  t  Ici 


CRAT 

GRAVIUS  (Henri),  né  t  Lonrai» 
an  i536  ,  d'un  imnr.,  enKi'nu  la  ihéol. 
pendant  ao  ans.  Il  fat  appelé  b  Rome 

ST  le  pape  Siile-Quint  pour  toigaer 
d,Uon  it  la  Vulgate.  H  m.  dan*  ^ita 
Tille  en  iSgi.  Les  noiatdu  sepliime  tomo 
des  U^uTres  de  saint  Aaguatiu,  ADven. 
1578,  sont  de  Gravius. 

GRAUHT  (  Edouard  ) ,  écrix.  angl 
iialtti!  de  l'école  de  Westminater ,  m. 
.an  t6or,    a  donné  ;    Gracœ   tiagaa 
spicilegium,    1575,    iu-^- ;  lastUutio 
gracie  gramntiitirie . 

GRAUNT  (Jean),  d'abord  quin- 
caillier, renonça  au  commerce,  derini 
membre  de  la  société  rojale  de  Londres, 
luleur  des  Observations  naturellts  et 
poUtiques  4ur  Ut  BilU  de  mortalité. 
il  embrassa  la  religion  catliol.  roiuaina 
la  Cnde  saïie,  aprè.  avoir  été  po- 
iiu  et  socinien.  H  mourut  en  1674, 

GRA'J  W(  Henri  j.cfl.  peintre,  ni 
Hoorn,  dans  le  nord  de  la  Hollande, 

.-Ti  1681,  eut  pour  maître»  Greber  el 
VanKampen.Giauwdcbiitaa*ec  Bncch 


parçiiatre  grands  tai/eauj  que  le  piinca 
Maurice  de  Nassau  lui  commanda  noni 
du  Suis  prî.  )i 


H..e.  De  retuu,  d.n.  Bon  paja 

vailJa  aliernativenicnt  J  Amsierdam  , 


antres  en  italien.   Ou  a  pnbl.   sa  Vie  h 
Rome ,  en  1 76»  ,  sous  ce  ti  tre  :  De  vitd 

GRAVIUS  (Henri),  on  plutrtl  Ve»- 
MOLAncs,    prit  le    nom    de    Gravius. 

des  DomlniciÛns  à  nimèene,  el  m;  dans 
aa  patrie  eu  iSSa.  11  a  his^é:  .Jnnota. 
tionesinB.  Çfprin/Jiwi,  Cologne,  i544i 
Scholia  et  annotationes  in  Hieronyiiii 
episrolai,  ^nïeis,  i568,  et  Caloene, 
»S,8,  etc. 


Utrecbi.e 


\\  se  Hier  à  AIcmaer 


GRA WER  (  Albert) ,  théol .  loihér. , 
né  à  Mrsecow,  dans  ta  Marclie  de  Brati- 
deboutg,  en  iSîS,  m.  en  lOi, ,  aurin- 
lendant  des  enlises  du  pays  de  WBjmar, 
ioct^uii  une  grande  réputation  dans  >on 
parti  par  ses  écrits  contre  tes  sociaieni, 
contre  l'i^lise  romaine  et  contre  les  cal- 
ïioisies.  Son  awlc  éuit  três-emponé. 
On  a  de  Im  :  Absorda  absurdoruni  ah- 
surdissima  caluinislica ,  lene,  i6ia, 
in  4";  Anli-Lubinus  de  naturd  ntaU, 
M"gd«boui^,i6Q6,in-40iBettu»,  Cat- 
-int  el  Jesu-Chriiti ,  ib.,  i6o5,in'4>. 

GRAÏ  ou  Gkeï  (Jeanne),  épouse 
de  Gilfoi  t ,  fils  de  Jean  Oudley ,  duc  de 
lYortbumbetland ,  étaU  petite-fille  de 
Marie,  so-nr  de  Henri  VUI.  Marie  ^tant 
resiée  veuve  .le  Louis  XII,  roi  de  Franee, 
-t  n  en  ayant  point  en  d'enfana ,  avait 
■pousé  Brandon,  duc  de  Suffblck,  pèr* 
do  Jeanne.  Le  duc  de  Noi  tliumberbuîd 
ayant  succédé  à  ta  favenr  du  du~  -■- 
Soiumerset  «upria  d'Edouard  VI, 


i  que  . 


19  h  la  faiblesse  de  sa  complci 


son  autorité^  que  d-éln|cr5fr  du  uûne  le* 
ïtmcesseï  Mane  ec  tluabeth,    et   de 


RAY 

ftirc  proclamer  reine  Jeanne  sa  brn  (' 
princesse  edaiite'e,  aâinable  et  vertueuse'.' 
Edouard  VI ,  xélë'  prQ testant ,  se  pr^tA 
aux  rues  de  son  ministre,  deroffea' à 
Tordre  de  succession  établi  par  Henri 
VIII ,  et  de'signa  pour  lui  snccëder  \cV 
6lles  de  Henri  Gray,  dont  Jeanne  e'tair 
Talne'e^  Cette  priiMresie  fut  proclauHM^  à 
Londres,  mau  le  parti  et  le  droit  de 
Marie  l'cmportèreat.  En  vain  Jeanne  se 
dëpoailJa  de  la  dignité  ^^on  lui  arait 
d'jnne'e  et  qu'elle  ne  garda  que  neuf 
joars  y  Marie  enferma  cetie  dangereuse 
rirale  dans  la.  tour  de  Londres,  ari^c 
EUaabeth  qui  régna  depuis.  On  lui  fit 


GREA  8i 

GRAiy  (Tbomas),  né  à  Londres  eiv 
i'jiSf  distingué  parmi  les  poètes,  de  sa 
riatian,  a  cultivé  particulièrement  les 
genres  de  l'ode  et  de  l'élégie  j  il  s'essaya 
aussi  dans  le  genre  didactique,  et  alaibW 
des  fragmëns  estimables'^ un  Poé'mc  sur 
UgoUvernemant  ût  té^ucatinn.  Il  a  en- 
cbrë  dét>loyé  on  talent,. peu  commua 
^ourla  poésie  latine.  Ayaut  reçu  sa  pre- 
mière'éducation  littcraire  à  Etôn  ,  ils'y 
Ha  avec  Horace  ^Valnole,  qui  le  prit 
pour  son  compaçuon  de  toyageen France 
et  en  Italie  :  mais  iU  se  séparèrent  h  Flo- 
rence. A  son  retour  en  Anglet. ,  Gray  se 
livra  à. Cambridge  à  l'étude  des  lois,  et  y 

■      lia*  I  y%  A  •  1  ^    *  ' 


/ 


chée  avec  elle  en  i554*  ^^^  niaLr'i  avait 
obtenu  de  lui  dire  le  dernier  adieu  :  niais 
die  sV  refusa ,  dans  la  crainte  de  témoi- 
gner de  la  faiblesse.  Chacun  plaignit  le 
sort  de  Jeanne ,  qui»  malgré  son  innO'-' 
ccDce,  périssait,  k  17  ans,  victime  de 
l'ambition  de  son  , beau-père.  C'était  la 
troisième  reine  qui  périssait  en  Anglei. 
dn  dem.  supplice.  Cette  princesse  était 
•avante  et  se  plaisait  à  lire  Platon.  La 
langue  grecque  Im  était  si  familière,  que 
la  veille  de  sa  mort  elle  écrivit  à  sa  sœur , 
la  comtesse  de  Pembrock^  une  Lettre  en 
ETCc^dont  la  traduction  se  trouve  dans, 
l'Histoire  d'Angleterre  de  Larrey. 

GRAY  (Catlierine),  sœur  de  la  prér. 
ccdente,  mariée  an  comte  de  Pembrock, 
^ui,  n'ayant  pu  vivre  avec  elle,  s'en  fit 
féparer   par    un   acte    judiciaire.    Elle 
épousa  ensuite   le  comte  de  Hartfort , 
qni  alla  voyager  en  France,  et  la  hissa 
enceinte.  La  reine  Marie ^  informée  de 
ce  mariage  clandestin,  punit  Catherine, 
par  la  pnson  ^  le  comte  a  son  retour  su- 
bit la  même  peine,  et  le  mariage  fut  dé-* 
claré  nul  par  sentence  de  l'archcvdque  de 
Cantorbéry.  Le  comte  s'irtitant  contre 
lesobsuvles ,  trouva  moyen  de  voir  celle 
qu'il  regiirclait,   malgré    le   jugement  i 
comme   son    épouse  ^   Catherine    offrit 
bientôt  des  preuves  certaines  de  leur  in- 
telligence. Le  comte  fut  poursuivi  alors 
paru  reine.  On  Taccnsaic  de  trois  crimes 
capiuux  :    i**   d'avoir  violé  la  prison  ; 
a*  d'avoir  corrompm  une  princesse  dn 
iaDg  royal  ;  3**  d'avoir  eu  commerce  avec 
une  femme  dont  il  était  séparé  par  les 
lois  :  et  pour  cbacun  de  ces  crimes,  il  fut 
condamné  à  une  amende  de  cinq  mille 
livres  sterling,  et  obligé  d'abandonner 
Catherine  par  acte  authentique.  Il  fit  en- 
fin ce  sacrifice ,  après  avoir  essuyé  une 
longue  détention ,  durant  laquelle  d  tenta 
en  vain  do  faire  révoquer  c^t  arrêt.  Cathe- 
nae  m.  en  i5iÎ2  âaaas  sa  piisoa, 

To^m  II. 


son  procès  :  et  le  beau-père  et  l'époux  '   fut'  reçii  bachelier^  'en  -1768,   il  y  fut 
de  cette  infortunée  eurent  la  tête  tran-     nomme  à  nne  chaire  d'histoin:  moderne^ 

Parmi  ses  poésies,  on 


et  .y  m.  en  1771    -    ^ , 

distingue  le  barde ,  V Hymen  a  Vadvet" 
site  et  le  Cimetière  de  campagne ,  dont 
plus,  poètes  oiit  donné  des  imitations  en 
vers.  On  doit  encore  ^  Gray  des  lettres 
impr.  avec  scs.poésiés  et  la  vie  de  l'aut.  » 
York,  1778,  à  vol,  in-8°. 

GRAZIOLI  (Pïarri),  barnabite,  de 
Bologne,  né  en  1700,  où  il  m.  eu  1753  ^^ 
prof,  de  rhét.  à  l'univ.  dé  Milan.  Il  a 
écrit  en  latin  plus,  oiivrages  de  théologie 
et  de  piété. 

GRAZZmi  (Jules-César),  chanoine 
de  Ferrare,  secret,  de  l'acad.  des  intré- 
pides ,  distingué  par  son  goût  pour  la 
'  poéisic.  Sa  Traduction  en  vers  de  l'Art 
'  poétique  d'Horace,  estimée,  fut  pub.  la 
i''*'  fois  à  Fcrrare,  1698.  On  a  encore  de 
Ini  :  Corona  pnetica ,  etc, ,  in  onore  deit 
immacolata  concezione^  Rome,  171a. 
Il  mourut  vers  1736. 

GRAZZINI  (  Antoine-tranç.  ) ,  poète 
italien,  surn.  il  Lasca,  né  en  i5o3,  à 
Florence,  où  il  m.  en  i583,  fut  un  des 
fondât,  de  l'acad.  de  la  Crusca.  D  lai^a 
six  Comédies,  Venise,  ij8a,  in-8**j  des 
Stances  et  des  Poésies  diverses  ,  FIo-^ 
rence ,  a  toi.  in-8**  j  ta  Guerra  de'  Mos- 
tri,  poëma  eincoso ,  ibid. ,  i58.f ,  iu-4  '  j 
un  recueil  de  JYoïwelles  ou  de  Contes , 
Florence,  i55j9,  Paris,  ij56,  in -8°,  et 
in  4^  sous  le  titre  de  Londres,  et  trad.  en 
franc,  par  Le  Fèvre  de  Villebruoe,  eu 
irrô,  a  vol.  in-8°. 

GREARD(Guill.),  sieur  du  Moh- 
TiER  .  né  en  1641  prèsde  ValogAe,  acheva 
ses  cin.les  k  Paris,  -a  composé  une  DiS' 
sertatim  sur  la  comète  de  iG65,  passa 
ensuite  à  Rome ,  où  il  rcmp.it  la  place 
de  secret,  auprès  de  plus,  cardin.  On  a 
de  lui  quelq.  écrits  en  prose  et  en  vers  * 
un  entr  autres  sur  les  f^éprzs  siri'iennes. 
De  retour  h  Paris ,  il  fut  employé  dans 
différentes  affaires.  IV  «e  levu;!  V  l£tHs'>^«<fe 
oUilm.  «u  l'jSo^ 


s: 


Sa  GREA 

CREAVFS  (J«n),  Cwiut,  ri  \ 
ColmoM,  dam  le  comte  de  Hanl  en 
Anetn.  ,(n  i6oa,  m.  àLondieicn  iGSi. 
Il  Ht  plu».  Tiiyagc»  ealulie ,  en  Tiirqoie, 
mKfypte,  ï  Constant. ,  i  Rliode*  et  h 
Alpiandrir.  Il  metaia  le>  famriuci  pyra- 
mide» d'Enypte,  et  en  rendit  coiupu. 
Il  rcpaMa  enAoglet.  l'un  1640,  a«c  nne 
■bandante  moisno'ii  ilc  m.ii, ,  de  picn  ei 
■aréts,  de  niêdàilll'i  et  de  monatio. 
.in  le  cboiait  al  m  ■  pour  prof,  d'utron. 
i  OiforJ  i  mail  ton  aiucheioent  à  U  fa- 
mille ToytXt  h  Et  cliMier  de  runivèniti!. 
Greavei,  retiré  k  Londret,  y  traTsilla 
•an*  relAche  lusqd'k  ra  mori.  Od  dis- 
tfngne  parmi  »ei  onT.  ;  Elemeiua  lin- 
gua  periica,  Loodrei ,  1649,  '''-4'' J 
'  J)e  cyclit  Arabum  et  Ptrtarum  aitro- 
itpmicit ,  iGjB  ,  in-4*  i  Epochia  celé- 
Irioni  Uhig-Bei  ,  lèSo ,  In-^"  ;  Ailm- 
nomia  i'chah  -  Chotgii  Persa  ,  tGSs  , 
b-4'  i  Description  dei  prramidrt  d'E- 
grftJ,  enanRi.,  iii-8";  Trai(4  de  la 
iHanière  défaire  éclore  lêtponUtt  dam 
letjourt ,  sclnn  là  mélhnde  dei  Egyp- 
tiens; on  MTant  Diicouri  lurle^iedet 
le  denier  romain,  pourierTirdepiincipe 
■Di  Dieiarci  et  auipoidi  dai  ancien!  ,  en 
«nal. ,  iaV' {  une  Dîitèrlatùm du  Sérail 
de  flob-fritheri ,  en  aagl.  ,  in-S".  On 
a  donné  le  recueille  lei  nucrei ,  Lon- 
dte»,  i;37,  a  vol.  in-S". 

GHECÛTU.S  f  JuliQ.)  ,  .Jnateur  ro- 
main ,  ni!  i  Fri  jii>  ,  TiTail  aoui  l'emp. 
Ca'iuiCBliffulaj  il  cidûia  les  b.-Ielt.  et 
Sit  un  dei  homme!  les  plu>  bloquent  de 
•on  tems.  SÉntqnc  le  philosophe  n'gD 
parle  qn'avec  admiration.   II  s'appliqua 


p  k  la  philosophie 

■■  ,.^u'ilay,  ■    ■ 

j-ig-nej. 


tilparaH, 
ritiurrayri. 

il  en  fuyait  jasqu'ï  Torobre.  CaWula 
■ïOnliU  l'obliger  i  aecuiet  Marcoi  Sla- 
nus,  quoiqu'il  fut  innocent  i  Crecinui 
«'y  refu»  ,  et  l'empereur  ,  irrita  ,  liji  fit 
Ater  la  vie  ren  Tan  49  de  noire  ère  Tul' 

GRÉCOURT  (  Jean-Baptiite-Joieph 

VilUrt  de  ) ,  chan.  de  l',:f,>e  de  Saint- 
in  de  Touri,   naqail  d'une  honn; 


,    dam 


•ilie 


difbula  dans  le  monde  par  ^uelquei 
damons  ^lu!  vitiriqnei  que  moraiii, 
11  m.  k  Tours  en  i^43.  Se!  Poéiia 
fint  été  pnbl.  en  1^47  >  '*  '">^- 1  '>  ^ 
faris ,  1761  ,  maia  enflées  de  dlTertei 
«lices  àa  mtnit  genre  par  dil&ir.  aiit. , 
fivol.  in-Ti.  Elle*  renferment  le  Poimi 
de  Pkilalama  ,  qui  n'est  pas  de  lui , 
Il  ce  que  prétendent  les  aul.  du  4'  vol. 
À  la  France  iittâùie.  11  ne  fit ,  dît^ 
•o ,  que  U  rera/r  et  l'emlMllû  de  ^el- 
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quel  tirade*;  maia.il  est  eeruia  qii'9* 
le  sont  trnuipct.  Quoi  qu'il  en  soit  , 
ce  pocma  eut  un  luceii  prodioieax. 
L'abhc'  des  FonUinui ,  qui  >•&![  beau- 
coup connu  Grécourt ,  dit  a  qna  sa 
lanpie  et  aa  plume  l'araient  exclus  d« 
U  plupart  des  mniions  da  Tours.  ■ 
GREEN  (  Maukieu  ) .  poita  ang). , 


lie  de  ses  vut. ,  HA  rempli  d'une 
i  oriçinaJe  et  franche.  Une  de  tet 
mcill.  plaisïnieries  est  nne  rcqnjte  dea 
idiait  Je  la  douane,  à  qui  l'on  TOnlail 
Aler  une  punsion  de  quelqne  monnaie, 
allouée  pour  leur  nanrrilnre.  La  reqnlta 
empêcha  cette  anppreiaion. 

GRFEN  (  Gni».  ) ,  Ihéol.  ang]. ,  m. 
ï  Hadingham  en  l'gf  ,  a  laioé  bean- 
coup  d'ouT.  do  tbeologie. 
GHEI<:N  (K.),  prof,  k  Hall,  ob  il 
I.  eii  i'«9 ,  était  un  ca<.  Aa  premier 
iL-riie.  C  est  ï  lui  qne  l'Allemagne  Mt 
'dcTuble  dn  premier  Litre  éUmeatailt 
de  la  nouvKUe  chimie ,  dont  il  a  ttchj 
de  répandre  les  Inmitres  par  ton  Journal 
te  Physique;  il  en  a  paru  13  Tnl.  C'est 
i  lui  aussi  qu'on  doit  ptincip.  VappU- 
atian  de  la  théorie  anti~phlogistiqB& 
h  la  médecine. 

GREEH  (Samuel),  l"  impriment 
établi  dans  l'Am  trique -Nord  ,  V  Cam- 
idge  Massauuchetla.  Les  premier!  oiir, 
nit  de  tct  presse!  sont  :  le  Serment 
de  l'Homme  libre  ;  la  Bible  inttUnna 
il'Eliot  i  le  Code  de  JUassassuchetts  , 
elda  Canneaticul,  16^1.  Tons  lea  dea- 
CBudani  jusqu'au] ourdhui ,  ont  soulea* 

GREENVILLE  (  lirSicbaid  ),  brara 
officier,  (ils  de  lir  Roger  GreoaTÎIta  , 
né  au  Déronkbire  ou  en  Comouaille* 
en  i5^o,  serTii  en  Hongrie  ,  contre  les 
Turcs  ,  dans  l'armùe  impériale  d'AUs* 
magne.  A  son  retour,  il  fut  emplnrd 
dan!  Tripéd.  poui  aoumeltre  l'Itlandé.. 
Grcenrille  fat  ensuite  uomm4  repréi. 
du  comlE  de  Cornouaillea  ta  pari.  On 
le  charf;ea  encore  d'une  exp6d.  contra 
l'Amérique,  et  il  fît  quelque!  décon- 
Tertet  dans  ce  continent.  Nommé  t^ce- 
amiral ,  il  commanda  en  cette  qualité 
une  csradte  cbargre  d'enlever  une  ricbs 
flotte  d'Espagne.  Il  t'avança  juMia'anX 
Iles  Western  ou  He^rîdc^  ,  oi  nna 
forte  escadre  était  envoyée  d'Espagoa 
i^oui  iQuumi  lik  &QUa-..A  l'approcèa 
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'l'hooiu  Hnwanl  f!nt 


mir.  anal.,  'l'I 

■vincrf  poor  prMidre  i  tnn  bord  quel- 
qoei  malades  At  celui  d'Howard ,  fut 
•Dipria  par  la  flotte  tspagnots.  it  di:- 
fradic    «on    Tiiu<aa    aicc    un    courage 

il  Toolut  couler  ba(  ;  mail  il  fut  prii 
■Tant  par  l'iinir.  eipag.  CreeuTiUa  m. 
àt  tct  bleaaurci  3  jonra  apni. 

1.  GREGOIRE  (  St.  ) ,  paoc  ,  mm. 
le  Grand  ,  a^  i  Rome  ,  viri  l'an  S5o  , 
de  Gardiea  et  de  SyWia.  Sa  fam.  eut! 
>aa  des  plai  noble*  do  tiinat  ;  m  unit- 
Mnce  et  ses  Inmièies  Ttlefèrent  k  la 
dignité  de  préfet  de  cette  Tille  en  5^3. 
FiSage  II  ,  lucceu,  de  Benoit  ,  l'en- 
•oja  k  Cotutantinopla  an-  qtialile  da 
nonce  ,  pour  implora  le  aecouta  de 
'l'ibère  II  contre  les  Lombaids.  Ceue 
«libas*.  aJDuu  i  M  celehcite.  De  re- 
mor  à  Rome  en  584,  "  '^"1'  ■'^cret.  de 
Pelage,  et ,  aprèt  la  mon  de  ce  pape, 
k  deige'  et  le  peuple  l'élurent  pour  lui 
■Dcc61er,  et  le  3  septemb.  Sgo,  il  fut 
ordonurf  P'P*'  ^*  ?}■'*  importante  aC- 
taire  qui  occupait  l' biilïse  dans  se  tems- 
U  ^tait  la  querelle  des  trait  chapitre!. 
n  en<OT>  en  Sardaigne  des  ér.  pour 
conTertir  Us  îdolAtres  ;  il  en  envofa  en 
Angleterre  ,  «iborcanl  lea  missionnaires 
il  ae  servir  k  propos  de  la  douceur  et 
des  récompenses.  St.  Augustin  ,  chef 
de  la  mission  d'Angleterre  ,  ccuiTertit 
k  toi  de  Kent.  St.  Gréfioire  tenait  de 
tema  en  tema  des  etHicilea  k  Bonie  , 
pour  maintenir  la  discipline  ccdifiiaat., 
et  réprimer  l'incontinence  du  clergé. 
Ht-  Grégoire  m.  en  604  ,  et  fut  «iterré 
■an*  pompe ,  comme  il  l'aTsit  ordonné. 
Rome  n'a  pas  en  da  pontifq  mii  ait 
composa  un  plus  {|r.  .nombre  d'ourr. 
que  Gr^oire.  Dt  toutes  les  édit.  des 
eqrr.  de  ce  Fbre ,  la  plas  ample  et  la 

S  lu  «onecte  est  celfe  que  dom  dé 
aiate-Marthc  ,  eéner.  des  bénéJ.  de 
Saint'M^nr,  publia  en  ijo^  ,  4  lol. 
in-fol.  Sa  J'te,  écrite  par  le  mihne , 
et  impr.  ï  Rouen  ,  169;  ,  in'4'' .  est 
préférable  k  l'Hisloiie  de  ton  pontificat, 
par  Maigboorg- 

GRÉGOIRE  II  CSi.) ,  né  h  Rome-, 
pape  CD  71 5,  après  Constantin.  Grégoire 
convoqua  denx  conciles,  l'un  en  711 , 
eoatra  lea  roaiiagea  illicites  ,  et  l'autre 
CD  7^T  contre  Us  icnnDolaitett  ^  envoya 
St  Ban i face  .prJcher  en  AUun. ,  et  m. 
ea^Si.  On  a  de  ce  pape  quinae  IjBltres 

I     et  nn  Mémoire  douné  k  ses  envujés  de 
8avitTe,sur  deapotaudediicipline. 

I        GRÉGOIRS  Ui,  atiifét  «jrie;  suc 


:tHeat  <1e  Grégoire  II  le  18  mar)  ,3, 
luembla  nn  concile  en  ;3i ,  dans  IcqoJ 
il  excommunia  les  iconoclaste!  ,  et  m. 
tn  74i.  C'e.t  le  premier  pape  qui  gou- 
verna en  «ave.aml'eïarclî.t  de  ftaveonç. 
On  a  de  Ini  deux  LeMm  dans  la  Collée 

GRÉGOIRE  IV,  Romain,  succéda 
u  papa  Valentin  le  5  janv.  8a8.  Dan»  la 

™è  «  a^rCU  G^'oii!'^'"'*"''"'"^ 
Ù  la  prière  de  Lolhaire  ,  pour  licher"d^T 
TiMltre  lo  paix.  Le  bruit  courait  qn'îl 
voulait  exeommonier  Us  evècjae,  fijèle. 
k  lemperçur;  mai.  ces  pcelaM  dirrat 
1  qu  lUenretoarnefaitexcommonirilai- 
même,  s'il  entreprenait  de  les  exeom- 
monter  contre  les  canons.  „  H  „  „,i,^ 
k  Rome ,  mécontent  dut  deux  partis  «t 
yni.  en  844.  C'est  ce  Grégoire  IV  qni 
fat  célébrer  la  fête  de  Toiu  les  AaSuê 
dans  l  univera  chrétien.  On  a  de  ki  troli 
Xedru  dans  la  CoUeci.  d«e  conciles 

GRÉGOIRE  V,  Allemand,  nommi 
-Jparavant  Brunon,  parent  de  l'cmpet 
Oihon  m  ,  fni  lilupapeaprè.  Jean  XVr 
en  mai  99Q.  Il  fit  chasser  de  Borne  l'anri- 
ppe  Jean  ,  év.  de  Plaisance.  Gr>%dire  ne 
Jiimt  pai  longtemi  do  pontiBcai  :  il  m 
en  999-  On  a  de  lui  qqatra  Lettna  dan* 
la  collection  des  cOBcrIas. 

GRÉGOIRE  VI ,  Romain,  et  arcliî- 
rOtre  de  t'i^lise  romaine  ,  nommé  ao- 
iravant  JeanGratien.  fut  ordonné  pape 
.  .044,  après  qne  Benoft  ÎX  lui'^eM 
-  Jdc  le  ponliEcat,  moyennant  une  aomme 
en  T046,  et  Uément  H   fut  mi»  S,  s. 

'  GRÉGOIRE  VII  pap,  cfliibre.  ap- 
pel^ auparavant  HildebranH  ,  fils  d'un 
charpentier  d«  Soano  en  Toscane  ,  fut 
BleveJRomc  etsefilDwioe^eaunT, 
lou.  l'abbe  Oddon  Devenu  prieur.5; 
cet  ordre ,  tt  païaa  k  Rome  avec  Brunon 
Aiqne  de  Toui  qoi  avait  /i^  déàfao 
pape  par  lemp.  Henri  IV  ,  «"^qn'il  IS, 
te  crédit  de  (aire  dire  sous  le  nom  d^ 
Léon  IX.  Ce  poniifc  lui  laissa  la  prin- 
cipale "torii^,  et  ilJa  conserva  soq« 
Alexandre  il.  Après  la  mort  de  ce  BanT 
il  lui  luec^îa  et  fil  coo6rmer  son  ilic 
tion  par  l'emp.  Henri  IV.  Cesl,  suivant 
le  «vaut  Hagi ,  le  dernier  pape  dont  la 
dect-Jt  d  élection  nit  M  enToye'  i  l'em- 
pereur pour  être  confirma.  Ce  ppnlife, 
animid  on  tèU  intrépide,  formadevastai 
projets  toocbaut  la  réformalioo  de  l'E- 
glise; sou  ajnbition  cauaa  d«  trontU» 
dan.  tonte  l  lul.e.  Ce  çaçe,  t,^,4i  ^„ 
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beur  et  de  leor  mitère,  las  de  Icars  mnr- 
mures  ,  se  retira  à  Saleme ,  où  il  m.  ca 
lo85<  On  a  de-  lui  3^  livres  de  Lettres  , 
écrites  depuis  1073  jusqu'en  108a. 

GRÉGOIRE  VlU,  appelé  auparavant 
Albert  de  Mora,  né  à  Bcnvrent,  succéda 
au  pape  Urbain  III  le  ao  oct.  118^  ,  et 
m.  le  17  déc.  suivant ,  apr^  avotr  ex- 
horté les  princes  cbrctiens  à  cutreprendre 
une  nouvelle  croisade.  On  a  de  lui  txw 
Lettres  dans  la  Colïect.  des  conciles. 

GRÉGOIRE  IX  (Ugolin)  ,  cardinal , 
éf.  d^Qstie  ,  élu  pape  le  19  mars  laaj  , 
était  neveu  dUnnocent  III ,  de  la  famille 
des  comtes  de  Segni ,  et  natif  d'Anagnie  j 
il  canonisa  François  d'Assise  ,  et  plus, 
autres  saints  ,  excommunia  et  déposa 
Frédéric  II,  avec  l«'qnel  il  eut  des  gnerres 
fâcheuses ,  et  m.  en  ia4i'  On  a  des  Let' 
très  de  ce  pape  dann  la  CoUect.  des  con- 
ciles. D  conoamne  dans  une  de  ces  let- 
tres les  hérétiques  nommés  Stadingues , 
qui  parurent  en  Allemagne  sous  son  pon- 
tificat. 

GRÉGOIRE  X  (  Thiband)  ,  né  à 
plaisance  ,  de  la  famille  des  Visconti , 
archidiacre  de  Liège,  était  dans  la  Terre- 
Sainte  avec  Edouard  ,  roi  d'Angl. ,  lors- 
qu'il apprit  qu^il  avait  été  élu  pape  par 
compromisle  i^'sept.  ia«7i.  Il  indiqua, 
l'année  suivante ,  un  concile  général.  La 
lettre  de  convocation  marquait  trois  prin- 
cipales raisons  de  1«  tenir  :  le  schisme 
dies  Grecs ,  le  mauvais  état  de  la  Terre- 
Sainte  ,  et  les  vices  et  erreurs  qui  se  mul- 
tipliaient daiis  recuise.  Ce  concile  sr  tio^ 
à  Lyon  en  :ia'}4*  On  y  compta  5oo  évé- 
ques,  ^oabWs  ,  des  ambass.  de  presque 
tous  les  princes  chrétiens.  Il  présida  ce 
concile  en  personne.  Ce  pape  m.  en  U76 
à  Arezzo.  On  a  de  lui  des  Lettres  dans 
It  Collection  des  conciles. Le  jésuite  Bo- 
cucci  a  publié  la  Vie  de  Grégoire  X, 
Rome  ,  17 M,  in-4°. 

GRÉGOIRE  XI  (  Pierre  Roger  ) ,  Lî- 
innnsin,  était  nev.  du  pape  Clément  VI, 
et  fils  de  Guillaume,  comte  de  Beaufort, 

3ui  vivait  lorsquMl  fut  élu  râpe  le  ao 
éc.  1370,  âgé  de  4»  »"*•  clément  VÏ 
l'avait  faitcardinal  avant  l'âge  de  18  ans, 
et  lui  avait  donne  un  gr  nd  nombre  de 
i>énefice8,  abus  qu'on  s'efibrqait  de  jus- 
tifier ,  par  la  nécessité  oii  étaient  les  car- 
dinaux de  soutenir  leur  diçnité.  Son  pre- 
mier soin  fnt  de  réconcilier  les  princes 
clirétiens ,  d'envoyer  du  secours  aux  Ar- 
méniens attaques  par  les  Turc«,  et  de 
réformer  les  ordres  religieux.  Le  Saint- 
Sivpe  éuit  encore  à  Avignon  ;  mais  la 
'irvscnce  du  pape  était  très-nécessaire  k 
'JiaJie^  JJe^ape  pauA  à  Rome  je|[i  1^77  , 
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et  7  m.  l'amiée  d'après ,  à  ^7  àni.'  C^ 
fut  lui  qui  proscrivit  le  premier  les  opi- 
nions de  Wiclef.  On  a  de  ce  pape  oc» 
Lettres  dans  Wading  etdana  Bzoviua. 

GRÉGOIRE  XII ,  Vénitien ,  connn 
sons  le  nom  îS^Ange  Corario  ,  avait  été 
honoré  de  la  pourpre  par  le  pape  In- 
nocent VII.  L'esprit  de  conciliation  qu'il 
avait  marqué  dans  ses  nonciatures  lui  fit 
donner  le  souverain  pontificat  en  1406 , 
dans  le  tems  mallieurcux  du  schisme 
d'Occident.  On  eut  la  précaution  de  lui 
faire  signer  nn  compromis ,  par  lequel  il 
s'ensageait  à  renoncer  à  la  tiare  ,  en  cas 
qne  l'autre  contendant  cédât  de  son  côté. 
Les  deux  papes  s'épuisèrent  en  lettres  et 
en  promesses.  Ils  devaient  abandonner 
leurs  droits  respectifs  :  Grég.  XII  ne  ces- 
sait de  l'écrire  ,  Benoit  XIII  de  le  dire , 
et  tons  les  deux  étaient  fort  éloignés  de 
l'exécuter.  Les  cardinaux  ,  voyant  qu'ils 
n'agissaient  pas  de  bonne  foi,  convo- 
quèrent un  Gonc.  gén.  à  Pise,  dans  lequel 
il  les  déposèrent,  et  élurent  Alexandre  V. 
Pour  contrebalancer  ce  concile,  Grégoire 
en  tint  un  à  Udinedans  le  Frioul;  mais, 
craignant  d'être  arrêté,  il  se  retira  à  Gaéte 
sous  la  protection  de  Ladislas ,  roi  de 
Naples:  ce-  prince  l'ayant  abandonné  , 
il  se  rérugia  à  Rimini ,  d'où  il  envoya  sa 
renonciation  an  concile  de  Constance. 
Grégoire,  instr ui  t  qu'elle  ivaît  été  accep- 
tée, quitta  toutes  les  marqoes  de  la  ai- 
gnité  pontificale.  Le  concile  ,  en  recon- 
naissance de  sa  soumission  ,  lai  donna 
les  titres  de  doyen  des  cardinaux  et  âe 
légat  perpétuel dsMêla  Marche d'Anc6iie. 
Il  m.  à  Recanda  en  1417,  à  ga  ans. 

GiflÈGOIRE  XIII  (  Hnguea  Bnon- 
compagno),  Bolonais,  success.  de  Pie  V, 
le  iJmai  i5ja.  C'était  un  des  hommes 
les  plus  profonds  de  son  siècle  daiA  la 

i'urisp.  civile  et  canonique.  11  l'avait  pro^ 
cs&ée  avec  distinction  ,  et  avait  paru 
avec  autant  d'éclat  au  concile  de  Trente, 
en  qualité  de  jurisconsulte.  Pie  V  récom- 
pensa ses  services  ,  et  le  fit  card.  après 
sa  légation  d'Espag.  Il  avait  70  ans  lors* 
qu^ilfut  élu  pape.  Lesprinc.  événem.  de 
son  pontificat  sont  l'embellissement  de 
la  viile  de  Rome  ,  qu'il  orna  d'églises  , 
de  palais  ,  de  portiques ,  de  ponts  ,  de 
fontaines  ;  la  condamnation  de  Bai'us  ;  le 
rétablissement  de  l'ordre  de  St.  Basile  : 
les  secours  de  troupes  et  d'argent  qu'u 
envoya  à  Henri  UI  contre  les  calvinistes. 
Mais  il  s^es t  principalem.  rendu  célèbre 
parla  réformation  du  calendrier.  II  as- 
sembla h  ce  sujetles  pins  liabiles  mathém., 
et  adopta  le  système  de  Louis  Lilio,  ma- 
ihémax.  vou^m,  dont  il  ordonna  i'fSc- 
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fntian  par  une  balle  du  9 4  (ér,  i589 , 
4oqt  on  retrancha  10  ioara.  Il  m.  le  10 
■vril  i385  ,  à  83  ans.  On  a  de  ce  pape  : 
Litterœ  ,  processus ,  leetœ  die  cœnœ 
Domini  ,  Parisiis  ,  i58o  ,  in-'S^;  Trac- 
tatiu  uniuersijurù  duce  et  auspiee  Gre- 
goria  XIII f  in  unum  congesti^  Venetiit, 
t58o ,  «7  tom.  en  31  yoI.  in -fol. 

.  GRÉGOIRE  XIV  (Nie.  Sfondrate), 
pa|^  aprèa  Urbain  VU ,  le  5  d^c  iSoo  , 
était  ma  d'un  sénateur  de  Milan,  (rré- 
goire  XIII  l'avait  fait  card.  Dès  qn'il  eut 
Qté  placé  sur  le  trânepontifical,  il  se  dé- 
clara contre  le  roi  Henri  IV ,  è  la  per- 
suation  de  Philippe  II.  U  m.  en  iSoi  ,  à 
57  ans  ,  n'arant  occtipé  la  chaire  oeSt. 
Pierre  que  ciix  mois* 

GRÉGOIRE  XV  (Alex.Xndorisio) , 
Bolonais ,  d'une  famille  ancienne  ,  fut' 
fait  archev.  de  Bologne  ',  et  honoré  de  la 
pourpre  par  Paul  V.  Elu  pape  le  9  fév. 
1631  ,  à  67  ans,  îl  m.  le  7juiU.  lôaS. 
Ce  pontife  érigea  Tévéchéde  Paris  en  mé- 
tropole, fonda  la  Propagandef  approuva 
la  réforàie  des  bénédictins  de  St.-Maur, 
donna  des  secours  considérables  à  l'em- 
perenr  et  an  roi  de  P(^ogne  ,  ^ni  soute- 
naient ane  rude  guerre ,  Tun  contre  les 
hérétiques  ,  l'autre  contre  les  Turcs.  II 
a  laissé  plus.  onvr.  ,  eutr'autres  :  Epis- 
t»la  ad  regem  Persarum  Schah  Abbas , 
cBiir  notis  Hegalsoni ,  1637  ,  in-8®,  et 
les  Décisions  de  la  Rote. 

GRÉGOIRE  DE  Ï^EocésÂKéc  (St.  ) , 
sam.  le  Thaumaturge ,  disciple  d'Ori* 
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G.  Voisins  et  autres ,  en  un  toL  in-fol. , 
grec  et  lat.,  Paris ,  1623. 

GRÉGOIRE  DE  Naziavee  (St.) ,  dit 
le  7%c;o/o£ieR,névers  l'an  SaS.à  Arianze, 
TKeiit  bourg  du  territoire  de  Nazianze,  en 
Cappadoce ,  était  fils  de  St.  Grégoire , 
ér.  de  Naûanie,etde  Ste.  Nonne.  Elevé 
an  sacerdoce  par  son  père^  et  enscdte  sa- 
cré évéque  de  Sazime  en  Cappadoce  par 
St.  Basile ,  il  abandonna  ce  siège  à  un 
antre  évoque  pour  se  retirer  dans  la  so- 
litude. Son  pèie.,  prêt  à  descendre  au 
tombeau  y  le  pria  une  seconde  fois  de 
Tenir  gouverner  son  église.  Grégoire  se 
rendit  à  ses  instances  ^  il  fit  toutes  les; 
fonctions  d'cvéque ,  mais'  sans  en  vouloir 
prendre  le  titre.  Après  la  mort  de  son 
père  ,  arrivée  vers  l'an  378  ,  il  s'en  alla  à 
Sâeucîe ,  et  de  là  àConstantinople,  com- 
battre les  ariens  par  ses  prédications.  Les 
prélats  d'Orieut  l'élurent  évéq.  deCons- 
taotinople  ^  mais  voyant  que  son  élection 

ttusait  da  (rouble,  îl  ^  renonça,  re(oama 


\  Naxiaiice ,  (gouverna  encore  cette  église 
pendant  quelque  tems  ,  j  fit  établir  un 
évéque,  et  enfin  revint  dans  sa  retraite  ^ 
oèi  il  m.  en  391.  Ses  princ.  ouvr.  sont 
55  Sermons  ,  qui  ont  été  trad.  en  franc, 
par  l'abbé  de  Bellegarde  ,  Paris  ,  1693  , 
3  vol.  'm-SP  ;  un  nr.  nomb.  de  Lettres  ^ 
des  Poésies.  Ces  différentes  productions 
ont  été  rec.  k  Paris  en  1609  et  161 1 ,  a 
vol.  in-fol.  Ucrmant  a  écrit  sa  Vie  ,  i 
vol.  m-4^« 

GRÉGOIRE  de Nrs»  (St.) ,  év.  de 
cette  ville ,  né  en  Cappadoce  vers  l'an  33 1, 
frère  putné  de  St.  Basile  -  le -Grand ,  fut 
élevé  sur  le  trône  épiscopal  de  Nysse  eu 
373,  exilé  ,  en  374»  P^^  l'erap.  Valens, 
à  cause  de  «on  zèle  pour  les  orthodoxes. 
L'eiOpi  Théodose  ayant  rappelé  les  exi- 
lés ,  à  son  avènement  &  Pempire  ,  Gré- 
goire- retourna  à  Njsse  en  S^o.  L'année 
suivante  il  assista  au  grand  concile  d'An- 
tioche,  qui  le  chargea  de  visiter  les  églises 
d'Arabie  et  de  Palestine  ,  et  d'en  chasser 
l'arianisme.  Il  n'y  réussit  pas  ,  et  m,  eu 
396 ,  dans  un  âge  avancé ,  avec  le  sur* 
nom  de  Père  des  Pères.  Ses  ouvr.  ont 
été  rec.  en  i6o5  ,  à  Paris»  en  a  vol.  in-f..^ 
par  Fronton  du  Duc. 

GRÉGOIRE  de  Tours  (St.),év. 
de  cette  ville  en  573  ,  né  vers  l'an  5^4  » 
d'une  famille  illustre  d'Auvergne,  assista 
à  plus,  conciles  ,  montra  beaneoup  de 
fermeté  en  diverses  occasions,  surtout 
contre  Chilpéric  et  Frédcgonde  ,  qu^il 
reprit  souvent  de  leurs  désordres.  Cette 
pnncesse  ayant  été  accusée  ,  par  le  bruit 
public ,  d'adultère  avec  un  évéqne  ,  Gré- 
goire de  Tours  fnt  dénoncé  comme  ré« 
pandant  ce  bruit.  Chilpéric  le  fit  citer 
dans  un  concile ,  oii  il  protesta  qu'il  n'é- 
tait point  l'auteur  des  propos  contre  la 
reiae  ;  mais  qu'il  les  avait  entendu  tenir. 
On  lui  ordonna  de  se  purger  par  ser- 
ment ;  il.le  fit ,  et  fut  absooe,  Snr  la  fin 
de  seê  jours  il  se  rendit  à  Rome ,  et  lu. 
en  5q5,  ii5i  ans.  On  a  de  lui  :  Histoire 
ecclésiéutique  et  profane  ,  depuis  l'état- 
blissem^nt  du  christianisme  dans  les 
Gaules ,  par  St.  Pothin ,.  év..  de  Lyon  , 
jusqu'ea  595.  Grégoire  de  Tours  est  le 
père  de  notre  histoire  }  mais  il  n'est  pas 
Je  inodèle  des  hisCbriens.  La  meilleure 
édition  de  son  ouvrage  est  celle  de  dom 
Ruinart,  Paris  ,  1699 ,  in-fbl..  L'abbé  de 
Marolles  ,  le  plus  médiocre  de  nos  tra- 
ducteurs ,-en  a  donné  une  version,  1688» 
a  vol.  in-8iO; 

GRÉGOIRE  n'Aiivïirr  on  de  Rr- 
MiKi ,  gén.  des  angust.  en  i357,  *iu^* 
le  Docteur  authentique,  est  aut.  d'un 
Commeraaire  sur  U  matu«  doa  «<»v^ 
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GREGOIRE  DE  SAist-ViscEwt 

jift.  ,  hab.  malh. ,  disciple  de  Clavia: 
poor  lei  maih.  ,  né  k  BniRH  en  iSSj 
lut  appelé  à  Prante  pu  l'emp.  Fenti- 
nandll.  Philippe  JV.  »i  d'Eapigne,  li 
voulut  aroîr  pour  enteipiur  celle  sctenci 
au  jeune  prince  Jean  d'Autriche,  nn  fil* 
"  *  '- "  m^c  de  Flandre  pendanl  uni 
et  jiecntpliu.^leMarai.  I 
c  en  16(17, lettani.  ^'-  ^P'^ 
geomemeum  ^uadratura  circuli  ,  e 
tccUonum  toni ,  deccm  librii  comprv 
hfiuam,  Anvert,  1647,  a  toI.  iii-fol. 
Slitorenutta  malhtmatua  ,  l'Onrain 
Ï6a4  ,  in-4'>  ;   Op, 


m.  t 


ipacne, 
»  ftam 
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■n,  Gand, 
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,  ÎD^ol-i  De  Sepubhed,  kt-8*, 
et  A'autret  outragea. 

GAEGOIRE  (  Martin  ) ,  in<!d.  ,  né 
."l  Tonri,  profeua  k  Par»  ren  le  milieu 
du  16*  I.  SaTBQt  dani  la  langne  greffe , 
il  a  tFad.  lei  out.  de  Galien ,  foni  cet 
titrei  :  De  alinientorum  JacubMibvt 
iibii  trti  ;  De  atténuante  vicllU  rif 
lions,  Parisiii,  iSJo,  in-4°j  Lugiluni, 
|555,  ÏB-iaj  Lngd.  Batavoram,  i633, 
Îa-E3  ^  intraduclio  in  puZîur,  Lu^d. , 

GBEGOIRE-ERETZ  on  PatruE, 
natif  de  Kesionn  danj  la  petite  Ar- 
mûiie,  et  u>.  tcm  la  Cn  (tu  la'  i.- , 
laÏBia  ;  La  continuation  de  J'htitnire 
<ia  Matthieu  d'Edmie  (  dont  il  7  a  9 
nenpl.  m.u.  dans  la  bibliolb  imper.) 
jutqu'à  l'an  1161  da  J.   C, 

GREGOIRE -TZERENTZ,  n.;  \ 
Kblat,  ville  de  la  arande  Arménie,  ten 
l'an  1345.  En  i3-8 ,  il  rerot  le  Mtnfi 
doctoral.  En  i^oO,  il  ent  Whbrijc  de 
TeibnD.  L'eatime  et  la  rdpuiati 
il  joniuait  parmi  le  peuple  E 
dln*  l'eiprit  dei  Knrdei ,  mii 
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jalnuiieeidehainej  ila  1'einpri>onD<mnl, 
vadurentleforcerd'embraiierlemahom. 
Ij  m.  en  héros  par  Ici  roaina  de  ces 
harbarei ,  ver»  l'an  i4n5  ,  i  l'igr  de 
8a  ans.  On  a  de  loi  ;  un  Livre  de  jmétici 
tt  de  eharaont  lar  pluieurt  lujeti  la- 
cr^  tt  pnrfenet  ;  nn  Panégfrique  en 
Innnéuf  de  lu  f^ierge. 

GREGORY  {J«cq 

i  Ediiubnarg,  n^  b  A 


du  eerele.  A  ion  retour  en  AogklCTTr,' 

On  a  encore  de  Itû  :    Optice  pmmeta,' 
qai  fut  trad.  en  angl.  par  le  doct.  T>é' 


—  Grcftoiy  (  David  ),  amea  du  prëcéd., 
né  k  Aberdaen  en  1661 ,  prof,  ds  matb. 
danil'nniv.  i  Edinibnu^.  En  iGgi.  3 
fut  reçu  memb.  de  la  lociéte  rojaU , 
et  prof,  d'anron.  k  Oxford.  En  i6g5, 
il  publia  tel  Eiémeiu  de  diopirique  et 
de  catoptrique,  iD-8°.  En  1697,  "  ^^ 
mnmiration  dat  élênums  de  la  courbe  , 
nommée  cuteBan'ciie ,  qni  se  trouve  dans 
les  7'niiuactioni  philoioph.  En  i^oa, 
Astronomite  phyutiB  et  geonieirica  ele- 
menta ,  in-fol.  ;  trad.  en  angl. .  a  vol. 


ei  de  l'office  d'un  médecin,  ia-S"  ; 
Kténuni  de  médecine-pratique  ,  ii^"  j 
fue  comparalti/e  de  l'état  oe  l'hootma 
tt  det  autrct  animaux  ;  Legi  d'un  pèai 
à  jeijiUei,  iu-ia.  Tout  ces  01».   ont 

GftEiDEauGaEiù"irs(JeanVaDdeJ, 
ne  k  Franekec  vers  l'an  i633,  oii  U  pio  • 
fcvk  la  philos.  juiqo'A  a  m.  Sea  ouv. 

jwnt  :  Idea  lagica  mtv.  antiqua  ,  Vn,- 
Uekerx  ,    iCSg  ,   in -16;   ImtituUonet 

■mctaphytieix,  ibhl.,  i6m>,  ia-iti;  Int- 
lîtuliant*  phy-siçag  Leovardix  ,  1664 1 

GREIF  (FtL^^ricJ,  né  k  Tubingna 
eti  160T  ,  uii  il  m.  ea  1668,  a'applimta 
uniqucm.  k  la  préparation  des  reiuidei 
cliimiq;uçs,  et  ()tiacipBlement  k  celle  jde 
la  ihériaque  céleste.  11  est  »at.  de  diffé- 

biltuintorum  medicamenlorum  çateno- 
ch'uniconim ,  Tnbinga,  i64i,  10-4"; 
Comignatio  medicamentorum ,  tantge- 
tenicè  quam  chjrmici  pneparalomm , 
quee  in  officiad  Greiffankprottaat,  ibid, 

GKEISEL  (Jeaa-Gcorge),  doct.  méd. 
et  prof,  d'anal,  en  l'anir.  de  Vienne  ,  sa 
patrie  ,  où  il  m.  mcd.  de  la  conr  impér. 
et  memb.  de  l'ncad.  de*  Curieux  de  la 
nature ,  m.  k  Vient»!  en  >684.  U  >  laùai! 
quelques  Obiervations  imérw»  dans  le* 
éphéméridei  d'Allcm.  ;  Tractaltti  mo- 
liicas  de  tard  lattis  in  arthrilide ,  bt 
qaa  intlagatd  aaturâ  laet'u  et  artkriti- 
dit ,  tondent  rationlbut  et  expetientiie 
attatit ,    etc.,  Vicnnv,    167O,    ia<ia  j 

fittdmuu:,  itiSi,  ia->R. 
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GRENADE  (Lotiisde),  domînîcain, 
né  Tau  i5o4,  à  Grenade  en  Espa^piè , 
l'on  des  premiers  prédic.  de  son  siècle. 
liS  reine  Catherine,  sœur  de  Charles- 
Quint  ,  voulut  le  placer  sur  le  siège  de 
firague;  mais  il  le  refusa.  Ce  relig.  m.  en 
ï588.  Ses  princip.  ouv. ,  écrits  en  espag. , 
tOQt  :  Le  Guide  des  Pécheun ,  i  vol.  ; 
k  Mémorial  de  ta  vie  chrétienne,  1700) 
Traité  de  l'oraison ,  'a  vo^.  j  Traité  du 
éeyoirdes  éuéquet  ;  une  Instruction  pour 
ks  Prédicateurs  ;  des  Sermons  lat.,  en 
<J  vol.  in-8** ,  Anvers ,  1604 ,  etc. 

GRENAN  (  Bénigne),  poète  lat.,  de 
Nover  en  Bourgogne ,  prof,  de  rhét.  an 
âoll.  d'Harconrt,  m.  à  Paris  en  1733,  à 
4^  ans  ^  a  laisse  des  Harangues  et  des 
Poésies  lat. 

GRENATS  (  Pierre  ) ,  frère  aine  du 
j^tfccd.  y  m.  en  17^1,  à  6a  ans,  provin- 
cial de  la  Doctrine  chre'tienne,  est  connu 
Sar  une  Satire  dé  aa  pag. ,  sous  le  titre 
^Apologie  de  VEquii^oque  ,  qui  se 
trouve  dans  la  Bibliotn.franqaiseae  Du- 
IBUzet.  C'est  une  continuation  de  celle 
de  Despréauz,  sur  le  même  sujet. 

GRESNIK  (Ant.),  ce'l,  compositeur, 
ne  à  Liège  en  inSa ,  m.  à  Paris  en  1709, 
fut  élève  du  c^.  contrepointiste  SaM, 
du  conserv.  de  Naples.  lia  comp.  plus, 
opéra  en  ital.  et  en  angl. 

GRES5Ï:T(J.-Bap^.-LouU),  chev. 
de  St.-Midiel ,  histonogr.  de  Tordre  de 
St.-Lazare ,  Vuh  des  40  de  Pacad.  fr. , 
né  è  Amiens  en  1709,  où  il  m.  en  1777, 
se  fit  je's.  à  Page  de  seize  ans,  et  sortit 
de  cet  ordre  à  vingt-six,  h  cause  de  Pédat 
oue   fit  dans  le  monde  son  poëme  de 
Vert^f^ert ,  et  fut  reçu  à  Pacad.  fr.  eu 
i^Sfi.  11  eut  des  succès  an  théâtre ,  au- 
quel il  renonça  solennellement  douze  ans 
après.  A  la  m.  de  Louis  XV,  il  vint  à 
Aris  :  ce  fut  lui  oui  eut  Thonneur  de 
eomplimenter  Louis  XVI  à  son  avéne- 
nenC  au  trAne ,  au  nom  de  Pacadémie. 
Loais  XVI  lui  accorda  des  lettres  de 
noblesse  en  1775.  VertrVert  fut  suivi  de 
la  Chartreuse,  «  Gresset ,  dit  Voltaire 
an  roi  de  Prusse,  a  des  vers  heureux  et 
facile»)  il  ne  lui  manque  que  de  la  force, 
an  peu  de  variété ,  et  ^surtout  un  style 
pins  concis ,  car  il  dit  d'ordinaire  en  dix 
vers  ce  qu'il  ne  faudrait  dire  qu'en  deux  ». 
On  a  encore  de  Gresset  des  Odes ,  dont 
qneloues-unes  oflPrent  de  belles  images; 
une  Traduction  des  Eglogues  de  Vir- 
gile ,  en  vers.  Ses  (JEupres  ont  été  plus, 
fois  réimpr.  en  a  vol.  in-ia  :  on  en  a 
donné  une  édit.  pobliée  par  M.  Fayolle, 
Pariti,  1804,  3  yo\»  in-iS:  m*  oeuvres 
choisies,  Paris,  1806,  i^vol.  in-19.  On 
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a  pubt.  depuis,  le  Parrain  vtagnifigue^ 
poème  en  10  chants,  qui  était  resté,  eit 
m.ss.  Il  a  paru ,  en  1779,  une  Pie  de 
Gresset,  Paris,  in-ia. 

GRÉTRY  (A.  Emest-Modcste),  Pun 
des  plus  ccl.  et  aim.  coïkippsit.  de  musiq.^ 
né  àXiiégc  en  1741  ^m.  en  i8i3,  dans  sa 
petite  maison  connue  sons  le  nom  de 
rUermitage  ,  près  de  Montmorency  ,. 
maison  qui  a  été  foiigtcms  habitée  pac 
J.-J.' Rousseau.  Grétry  était  memb.  d« 
Pinstimt  deFr.,  de  Pacad.  philarmon. 
de  Bologne  ,  de  celle  de  musia.  de  Stoc- 
holm ,  etde  laLég.-d'Honn.  ;  iVa  donné; 
A'Iémoires  ou  Essais  sur  la  Musique  « 
I  vol.  in-80  ,  1790  ;  3  vol.  in-8<*  ,1  »793; 
la  f^érité  ou  Ce  que  uous  fûmes  ,  ou  ce 
que  nous  sommes,  ce  que  nous  devrions 
étrCf  Paris,  1801,  3  vol.  ih-8^,  et  un 
gr.  nombre  d'opéra  et  d'opéra-comiqoeSy 
rifjprésentés  journeliem.  avec  succès. 

GRETZER  (  Jacq.),  jes,  de  Marck- 
dorf  en  AUem. ,  prof,  longtema  dans 
Puniv.  d'Ingolstadt ,  où  il  m.  en  i6a5  , 
k  65  ans.  Les  env.'qa'il  a  com|)oscs  ou 
uad.  forment  un  Recueil àc  17  vol.  in- 
folio,  impr.  è  Ratisboone  en  1734  et 
années  sniv. 

GRE  VIL  (foulques) ,  chev.  du  bain 
et  baroa  du  royaume  ,  né  dans  le  comté 
de  Warwick.  en  i53^ ,  contribua  à  la 
renaissance  du  bon  goût  en  Angleterre. 
Ses  àeta.  tragéd. ,  Alahàm  et  Mustapha, 
IÔ33  ,  in-fol.  ,  faites  sur  le  modèle  des 
anciens,  ainsi  que  son  Histoire  des  qua- 
torze premières  années  de  Jacques  l*"", 
i63i ,  in-4*'  i  obtinrent  un  succès  mé- 
rité. Un  de  ses  domestiques  l'assassina 
en  i6a$. 

GREVIN  (Jac^.)  »  po^e  fr.  çt  lat., 
né  à  Clermont  en  Beauvoisis,  Pan  i538, 
m.  à  Turin  en  1570,  mit  an  jour,  dès 
l'Age  de  i3  ans,  une  tragédie,  la  Mort  de 
César; deux  comédies,  la  frésorièrett 
les  Ebahis ,   et  une  Pastorale  impr.  en 
i56o,  in-do,  par  Robert  Estienne.  Le 
Théâtre  de  Jacques  Grevin  parut  en 
i56a ,  in-8*.  Grevin  se  mêlait  au^si  de 
médecine  ;  et  un  de  ces  Ouvrages  con-* 
tre  l'antimoine  ,  publié  en  i56o,  in-^^ , 
fil  proscrire  ce  remèdepar  la  faculté.  On 
a  encore  de  lui  :  Un  Traité  des  venins  ^ 
in-4*  y  qu'on  a  trad.  en  latin  ;  Une  Des^ 
rription  du  Beauvoisis,  Paris,    i558y 
in-8*;  Partium  corporis  humani,  tum 
simplicium ,  tum  compositarum  ,  breviê 
elucidatio,  Lutetia,  i565,  iu-fol.;  Ant- 
verpix ,  157a ,  in-fol.  ^  c'est  un  abrégé  de 
ycsate  ;  et  5  Rvres  de  l'imposture  et 
tromperie  du  diable ,  traduit  au  latiu  de 
Jean  Vicr ,  Paiu  ^^S-j^  «  Va-^^  « 
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Gin=:t;TFJl{M«iUj.},gra».  «llem., 
n^  Â  laipnick  tu  iSa},  ■  gmë  enlulie 
tliverwa  ektampes  ,  enic'inuei  V Embra- 
Kintnt  lie  Troie ,  d'après  Lanfrane. 

GRFUTEfl  (Jea«.Fr«er.),  fili:«t 
Aêvr  do  précid.  ;  I'qd  At\  meill.  ^t. 
d<-  <nn  irmi,  n^  i  Fcancfori  en  i5b6, 
iVlablit  i  Rome.  On  remarqae  pcioci- 
palpment  1«  Forgea  de  fiucain ,  gn- 
VcM  (l'aprii  Lanfrane.  ' 

GREUZK,  peint.,  n^  !l  Tonmo*  en 
ip5 ,  ta.  i  Parii  cD  i8o5 ,  n'eut  de  guida 
'  'e.AprtaaTOiictudii'aBotne 


a  France  avec  un  lalen 


*  que  d'enrieui.   Sei 

tableaux  du  Pire  de  Fantille  et  de  ia 
lHalèdictinn  pateraelle ,  paueat  pour. 
lei  cheÊ-d'ouTre.  On  a  beaucoup  graie' 
d'aprb  MS  onrragei. 

GHEVy  (  Nébémie} ,  mià.  de  Lond. , 
in-  en  tjii,  a  icc'u  -.  Analomie  drt 
P/antej.  enangl.,  Lpud. ,  1681,  m-foJ. , 
trad.  en  fr.,Lcjde,  iGt^  .  ouParii,  1675, 
in-i3  i  Descriptinn  du  Cabinel  de  la  ào- 
ciclé  roratede  Londn;e»  angl.,  Lond., 
1681  ,  m-foi. ,  fignrei  -,  Cosmologie  ta- 
crte  ,  Londrrt,  170T ,  in-fulio. 

GREÏ  es.  ) ,  ceI.  pbjiic.  angl. ,  .'oo- 
ciipi  l'nn  dc(  piemien  dei  phenomèaet 
de  l'électricité  ,  et  pnbtia,  en  1738,  le 
Tcsnltalde  >ei  expérience*  ei  de  eellei  de 
(on  ami  Wbecier  lur  ce  nijet,  il  m.  au 
oilieu  du  18'  iitclc. 

GREY  (Richard),  lai.  thtol.  anel., 
I1eeni693,ni.eni-^i,futcnr^tucce>«iv. 
de  KUncate,  de  Leiceitec  et  de  HinMo, 
■n  comlé  de  NorlbainptoD,  et  cban.  de 
la  caihM.  de  St.-Paul.  S«i  pcinc^ .  ooTr. 
«ont  :  lUemoria  tecknica,  ou  aouveUe 
Tnélhode  àe  IHemoire  an^cielle ,  Iu-i3* 
Système  deln lÀeiilatvmeccUiiattique 
en  Angleterre,  iii-S°j  Méikode  noa- 
felle  et  facile  peur  apprendre  l'hébreu 
{tons  piint,  ) ,  in-8"  ;  Le  li^re  de  Job  en 
veri  ;  Lei  demièret  parotet  de  David. 
'  GnEYrZacbarie),  tbéol.  anel. ,  ntf 
en  ,696  au  comté  dTfork,  m.  en  1,66, 
ttès-connu  par  hid  poénic  à'HudiSna , 
enrichi  d'un  prand  noiubre  de  notei  eu- 
rieiiaea.iTol.^  d'une  Notice  sur  Sha- 
kespeare ,  3  lol.  ;  et  d'une  Réponse  k 
i'aistoire  des  puritaint  par  A\;ale ,  'i 
Tol.  in-8". 

GRIBEAUVAL  (J.-Bapt.  Vaqueiie 
de),  né  il  Amicnt  en  i^iS ,  capit.  dai 
raineurb.  Le  ministre  de  la  guerre  d' A r- 
gentoii,lechaiiitpoiii  aller  preudie  des 


|i<  i.iuii'i'-Ti  ine  l'ïlcTa  au  grade  de  fdd- 
uiuit'cliuJ ,  et  le  di'cora  de  la  grand'croiK 
.ia  rûidr«  de  Marie-TheriM.  De  reloiir 
dam  sa  patrie  ,  il  fut  uarechat-de-caiop, 
i>iapect,-(;en.derarlillK.  iCtcommand. 
eu  chef  du  rorpa  des  niiueuii.  Il  rédigea  , 
eu  irGi  .  cette  ordonnance  irui  tixc  la. 
.    . .      _-        I  -  . ._^- j^  n..  .tii—j*  _- 


tirtniine  Temiiloi.  D  tn.  eo  178g,  licut.- 
général  di-s  arinéei. 

"  GRIBSEB  ( Mlehel-Henii ) ,  nik 
Léipsicken  iG83,  prof,  en  droit  i  Wiu 
tr'rabeig,  d'iiîj  il  puwaii  Dresde,  et  enfin 
à  Ltipiick ,  oïl  il  lut  appelé  pour  succé- 
der au  cél.  Menéke,  ion  beau-père.  H  m. 
en  1734.  On  «  de  lui  des  Om-rages  de 
pirisprudence  en  latin ,  et  des  DisterU- 

GRlENPERGtR  (Chri<topLe) ,  jés. , 
natif  dn  l'irdl,  proCeaia  les  matbéin.  i 
Rome  ,  k  Gralzct  en  diSerens  coll.  du 
cercle  d'Autricbe ,  m.  en  |636,  Agé  de 
74  ani  ,  a  publie  :  Eleaienla  £uclidù 
contracta  ,  G  rats  ,  i63fî,  et  quelquet 
rage: 


en  17^3  ,  a  compoiê  des /'eri  iing^t; 
(leuï  Ordicaces  latines,  et  une  Epi-- 
pramme  grecque  ;  a  dnnoé  une  Edition 
àe  Tacite  et  une  de  Térence. 

GRIËVES  (Geo^e),  néanxÉtat»- 
tlniï  de  rAmerique ,  et  m.  à  Bruxelles 
en  iSogi  après  a'étre  aipialé  comme  mi- 
litaire dani  la  guerre  de  rindcpendaDM 
.-iiuéricaiDe  j  se  fil  nne  réputation  dani 
les  sciences  et  lea  lettres  par  la  pnhli* 
cation  de  diiers  Ouvrages  angl.  et  franc. 
11  fut  envoyé  extraordinaire  aupièi  dé* 
étsii-gùicraoi  dea  Provinces-Uoies. 

GIUFFET  (Henri),  jés.  ,  prédic.  du 
roi .  aé  à  Mutilins  en  1^98 ,  m.  en  1775 
i  Bruxelles,  oii  il  a'éuit  retiré  aprèsla 
destiuuiion  de  sa  aoeieiê  eu  France  ,  a 
donné  une  Edition  de  l'Uist.  de  Franca 
du  P.  Daniel, Paria,  inSS,  17  toI.  în^o; 
Amsi.,  1758,  34  ToI.  io-i3,  arec  des 
Disurlations  saTantea  ;  Traité  des  dif- 
férentes sortes  de  nreufes  (/ui  servent 
à  BlaUir  ta  vérité  de  rhittoire ,  Lie'ge  , 
1769,  in-ra;  des  iSermoru,  Liège ,  1767, 
4  vol.  in-8°  et  iii-13  ;  Année  du  chré- 
licn,  Paii),   i;4?<   >3  toL  ÎD-iaj  du 
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Poésies  latines;  in-8°  ;  nue  Edition 
des  Mémoires  du  P.  d^ÂTrigny ,   poar 
THistoire  profane  ,  Paris  ,  17^7»  5  ▼ol. 
in-ia^  insuffisance  de  la  religion  na- 
turelle, Licge ,  1  ToI.  in-ia^  une  Edi- 
tion des  Délices  des  Pays-Bas ,   Lic^  , 
1769, 5  Toi  in-ia,  etc.— Griffée  (Claude), 
son  frère ,  ne  li  Nevers  en  170a,  fut  aussi 
jés.  9  a  publie'  :   C.  Porée  tragœdias  , 
1745 ,  in«i3  ;  Ejusdem  oratinttes  ,  1746^ 
in-ia  j  Ejusdem fabulas  dramat. ,  1749» 
ia-ia^  JSjusdem  cerebrum  carmtn, 

GRIFF11£K  (Jean),  peintre  connu 
MUS  le  nom  de  Gentilhomme  d'Ufrecht, 
né  à  Amst.  en  i658 ,  m.  h  Londres  :  il 
réussit  à  repre's.  les  plus  belles  f^ues  de  la 
Tamise.  Il  excellait  dans  le  paysage. 

GRIFFIN  ,  prince  de  Galles,  dernier 
souverain  de  ee  pays ,  avant  sa  réunion 
an  royaimie  d^  Angle  terre,  m.  en  io5o. 
Edonard-le  Confesseur  le  fit  mourir  à 
Londres. 

GRIFFITH  (Michel),  connu  aussi 
(oas  les  noms  d^Alford  et  de  JcanFlood, 
ne  à  Londres  en  1687  ^^  passa  successiv. 
i  Naples  et  il  Rome,  retourna  vers  lÔaS 
tn  Anglet. ,  oti  il  exerça  les  fonctions  de 
miss,  pendant  33  ans  ,^et  m.  à  St.-Omcr 
en  ifôa  f  a  donné  :  Annales  Ecclesiœ 
Britannicœ^  etc.,  Liège,  i613,4^<'^- 
in-fol.  ;  Britannia  illustrata,  Anvers  , 
t6|i  ,  in-4*,*ctc. 

GRIFFITHS  (  Ralnli  ) ,.  homme  de 
lettres  et  libr.  à  Lonares ,  ne  au  comté 
deShrop  en  17^0,  m.  en  i8o3  à  Tnrn- 
liaffl-grecn,  oii  il  était  doct.  en  droit. 
En  1749?  '^^  commença  le  Montlx  Hs^ 
view:  ce  fut  le  i"^  desouv.  pc'riod; 

GRIGILY  (  Joseph  ) ,  doct.  en  philos. 
^  Bnde,  oii  il  m.  en  18 il 3*. A. 53  ans,  il  a 
été  chargé  par  le  gooTecnement  de  ia 
rédactioo'dea  livres  éiémentd  à-d'asàge 
desgyiDHasea  de  Hongrie.  On  li  de  1  lui 
aaisî>qpelq.  Poésies  de  circonstance  en 
liDgoe  latine,  et  a  trad.  de  ra]lcm:-en 
latin  la  Philosophie  de.Stoegen ,  ^tc,  ^ 

GRIGNON,  mattredeiforgesàBayiâcl, 
fat  ami  de  Buflr<m ,  eL  partagea  longtems 
ta  demeure  ii  Paris.  Assacié  de  .Facnd. 
des  sciences ,  de  celle  desi.  inscript,  etb.» 
lett.,  il  a  pub.  des  mémoires  de  physiq. 
sur  l'art  de  Jabriauer  le  fer,  etc.  j  sur 
f  histoire  naturelle  rt  sur  divers  sujets 
de  physique ,  avec  des  planches  et  une 
table  en  forme  de  dictionnaire  des  termes 
techniques,  ctc, ,  177^,  in-4''. 

GRÏLLOT  (Jean-Joseph),.eban., 
m.  h  Chablis  ,  sa  patrie ,  en  1766  ,  mis 
sa  carcan  en  1731,  pour  avqir  fav^rî^ 
Tiiapresbion  de  qnelq.  satires  .contre  les 
âdfcrs.  du  ja^niénisme ,  $c  retira  en  Hol- 
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•  lande ,  oiï  Q  publia  les  Mémoireràt  Lan- 
celot,  de  Fontaine  et  de  Dufossé ,  et  les' 
Œuvres  de  Colbert ,  évéque  de  Mont-  - 
pellier. 

GRIMALDI  (  François-Marie  ) ,  jm.  , 
né  à  Bologne  en  i5i8.  Son  Traité  de 
Lumine  et  celorilms  iridis  a  servi  beau- 
coup à  ceux  qui  ont  écrit  après  lui  sur 
cette  matière.  Newton  en  a  pris  pins. 

Ï»rincipes  fondamentaux  de  son  optique.  ■ 
1  est  aussi  le  premier  qui  ait  observé 
'  la  diffraction  de  la  lumière  qui  ne  pou* . 
vait  pas  passer  près  d*ua  corps,  sans 
s'en  approcher  et  se  détourner  de  Mm 
chemin.  Il  travailla  longtems  avec  Rie*. 
cioli ,  augmenta  avec  lui  de  3o5  étoiles 
le  catal.  de  Kepler,  et  m.  en  i56a# 

GRIMALDI  (  Jean  -  François  )  ,   cél.  ■ 
peintre»  surnommé  le  Bolognèse,  parce 
qu^il  était  de  Bologne  ,  né  en  1606,  élève' 
et  parent  des  (^arrache.  Le  card*  Ma»' 
Karin  Payant  fait  venir  en  France,  em- 
ploya ton  pinceau  à  embellir  le  Louvre 
et  son  palais.  De  retour  à  Rome  ,  il  fut 
élu  prince  de  Pacad.  de  Saint-Luc.  Ses 
Dessins  ,  ainsi  que  ses  Grav. ,  sont  très- 
■  recherch.  Il  m.  à  Rome  en  1680. 

GRIMALDI  (François),  jés.  napoli^ 
tain  ,  prof,  de  rhétorique  au  coll.  ro->i 
.  main  >  oii  il  m.  eQ  17^8 ,  a  donné  trcMs 
;  livres  de  poésies  latines  en  vers  élégia-. 
;  ques ,  qui  ont  ppur  titre  :  De  P^d  ur-, 
band,  Konue,  fjiàS'j  De  P'iid  mconor. 
,micd,  Romx,  1738  i  De  f^tdauHcd^ 
'  Piomx  ,  174^'    ■ 

GRIMALDI  (Constantin)  ,  ITapoIi- 

^  uin,  né  en  1667 •  et  m.  en  1750,  acquit 

I  de  grandes  connaisjiances  dans  la  nud., 

'  Phist. ,  la  tbéol.  ^  et  les  lois  ,  dont  u  fit 

une  étude,  pariiciilière  j  il  a  écrit  beaa-s 

coup  d^ouvrages. 

GRIMXïLEST<Jean-Léoaor  Le  Gai^ 

LOIS ,  s^ettr  4e  ) ,  raattre  de  lang.  k  Pa->. 
ris ,  a  écrit  :  Les  Campagnes  de  Charr 
les  Xil ,  4  vo^«  in- ta  \  wae  Vi»  de  Mo* 
Hère  y  Parip ,  lyoS  ,  in-ia  ;  Eclaircisse*\ 
mens  sur  la  langue  française ,  171^^1 
Traité  du  récitatif  y  Paris  ,  1707,  in-ia  , 
et.  Rptterdam  ,  1740  ,  in-ia.  JQ  .ip.  .ea 
1720,  dans  un  âge  avancé» 

GRIMAlJD.(N.de),  prof,  de  méd. 

dansPuniv.  de  Montpellier,  m.  en  1791, 

a  écrit  :  Cours  complet ,  ou  Traité  des 

fièvres,  Montpellier,  1791 ,3  vol.  ïn-S^^ 

deux  Mémoires  sur  la  nutrition» 

GRIMAUDET  (François).,  avocat  à 
Anvers  sa  patrie  ,  puis  conseil!,  an  pré- 
sidial  de  cette  ville  ,  m.  en  i58o ,  à  60 
ans.  Ses  OEuvres  imprimées  k  Amiens 
1669,  in-lol*,  ont  été  consaltéeset  ci- 
tées par  A^jociicoasaltest 
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GRIMM  (le baron  de),  conseDler d'c- 
tAt  de  Russie  ,  et  grand'croix  de  Tordre 
de  Waldimir,  m.  à  Gotha  en  iSo8,  &gt' 
de  85  ans ,  vécut  lonctems  à  Paris ,  où  il 
fut  lie'  avec  Diderot, Helvetîns,  d^Aleni- 
b<:ct ,  le  baron  d'Holbach  et  J.  J.  Rous- 
seau. G  ri  mm  a  fourni  des  articles  à  VEn- 
cjdop^ie» 

GRIMQALD ,  fils  de  Pépin  de  Lan- 
den  ou  le  Vieux ,  eut  après  lui  la  place 
de  maire  dn  palais  d'Anstrasie  en  639  ; 
mais  ayant  vonlu  mettre  son  fils  sur  le 
trAoc  en  656 ,  le  roi  Glovis  li  le  fit  mou- 
rir ^  ou  le  condamna,  suivant  d'autres 
historiens ,  à  une  prison  peq)ct.  —  Gri- 
moald ,  fils  de  Pépin-le-Gros  on  d'Hé- 
ristel ,  et  maire  au  palais  dn  roi  Dago- 
hert  II ,  fut  assassiné -en  714*  '—  Gri- 
raoald  f  duc  de  Bénévent ,  et  roi  des  Lom- 
bards vers  663.  Godcbert  et  Pertharite  , 
fils  d'Aribert ,  dernier  roi  de  Ijombar- 
die  ,  se  disputaient  la  couronne  ^  Gri- 
noald  profita  de  leurs  divisions  pour  la 
leur  enlever.  Il  se  soutint  sur  le  trftne 
{Mir  son  esprit  et  son  courage;  il  mou- 
rut en  671. 

GRIMOARD  f  H.-B.  ),  colonel  d'ar- 
tlUerie  ,  né  h  Verdun ,  condamné  2k  mort 
en  179^ ,  âgé  àeno  ans ,  par  le  tribunal 
révolu tionn.  de  Paris,  est- antk'd'un  i^jsiii 
théorique  et  pratique  sur  les  batailles  , 
et  de  l'Histoire  des  conquêtes  de  Gus- 
tave^ Adolphe  en  Allemagne,  Il  arait 
pablié ,  en  ijida  ,  les  Lettres  et  les  Mè^ 
moires  de  'Turenne ,  3  voL  in-fol. 

GRIMOU  (Alexis  )  l  peiiitré  français, 
mort  vers  Pan  1740;  excellait  dans  le 
porlfiffit. 

GRI]VGOIfNEUR.(JacqueminJ,  pa- 
risien, peintre  du  t4^  K.  «inventa,  (fit-on, 
les  Cartel  à  jouer  vers  Pan  139a.  On  lit 
dans  un  compte  de  Gl.iàriês  Ponpart, 
trésorier  de  répatgne  :  k  Doi^né'  ht  Jàc- 
^piemin  Gringonneur  ,  peintre  ,  pour 
trois  jeux  de  cartes  à  or  et  ^  drwrses 
conleups,  li  porter  devers  ledit  sei|;henr 
roi ,  pour  son  ébatement,  cin^natate-six 
sous  parisis  ». 

GRINGORE  on  plutât  Gkthcoixe 
(  Pierre  ) ,  poèrte  français  du  16^  s.  :  il 
prend  dans  ses  derniers  ouy.-  le  surnom 
de  f^audèmont,  et  les  titnis  de  Héraut 
d'armes  du  duo  de  Lorraine ,  ainsi  que 
celui  de  Mère-Sotte  ,  nom  d'un  person- 
nage de  théâtre  qu'il  jouait  souvent;  il  a 
composé  un  gr.  nombre  d'ouv.',  qui  sont 
devenus  rares  :  Les  f  plies  entreprises  dé' 
diées  a  Pierre  de  Ferrières  ,  i5o5  et 
i5io)  Le  jeu  du  prince  des  Sots  et 
Âf  ère-Sotte  ;  Mystères  on  Sotties  ;  le 
Clutteau  (VAmours}  \t%  Abus  du  monde; 
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Entreprise  de  Denise,  etc.  ;  L'espoir  de 
la  Paix  ;  La  chasse  du  cerf  des  cerfs  ; 
Les  dits  et  autorités  des  sages  philoso- 
phes ;  les  Jantaisies  de  Mère-i3otte ,  en 
i5i6;  Les  menus  propos  f  en  iSaa^  Les 
Jeintises  du  monde  qui  règne  j  Les  no-- 
tables  enseignemens  ,  adages  et  pro- 
verbes ;  Les  visions  de  Mère-^otte  ;  La 
complainte  de  la  Cité  chrétienne  ;  Le 
Blason  des  hérétiques.  Ces  onv.  sont 
rares  et  recherchés  ;  ils  doivent  être  con-« 
sidérés  comme  des  monumens  de  l'état 
de  la  littér.  et  des  mœurs  ta  commen- 
cement du  16"  siècle. 

GRIVE  (Jean  de  la),  cél.  géogr.  de 
la  ville  de  Paris  ,  né  à  Sedan,,  en  1689, 
m.  à  Paris  en  1757.  On  a  de  lui  un 
Plan  de  Paris,  l'jiS,  exact,  mais  mal 
gravé  ;  les  Environs  de  Paris  ;  le  Plan 
de  Versailles  ;  les  Jardins  die  Hfarlf; 
le  Terrier  du  domaine  du  roi  aux  en- 
virons-de  Paris;  un  Manuel  de  trigo- 
nométrie sphérique ,  i^S\, 

GRIVEL  r  Jean  ),  conseill.  dVutdes 
archiducs  Albertet  Isabelle ,  né  à  Lon*- 
le-Sàunier  en  1^4*  '^*  ^  Bruxelles  en 
16349  donna  des  décisions  du  pari,  de 
D61e,  dont  il  arait  été  conselU. ,  sons  ce 
titre  :  Decisiones  senatds Dolani,  Dijon , 
1731,  in-fol. 

GRIVEL  (GnîUanme) ,  né  à  Ùzercbe 
en  1733 ,  m.  à  Paris  au  commenc.  de  ce 
siècle,  fut  membre  d'un  gr.  nombre  de 
soc.  sav.;  il  a  publ.  :  l'Ami  des  James 
gens  y  a  vol.  m-*ia,  Nouvelle  Biblio- 
thèque de  littérature  ,  tirée  des  Ana  , 
.1766,  a  vol.  in-ia  ], Théorie  de  téétuca- 
\  t/o/t ,  iParis ,  1776  et  1784,  3  vol.  in-12; 
Mélanges  de  Philosophie  et  d'Eeono- 
mie  politique  ,  Paris  ,  9  vol.  îa  -^; 
V Isle.  inconnue  y  on  Mémoires  du  ehe^ 
valiez 'dé  Gastihes ,  Paris , .  17B3 , 6  Tol. 
in-^iar:  il  y  en  a  en  plus.  édit.  ;  fSnire^ 
tien»  d'un  jeune  Prince  avec  soH  Oom» 
vertècurj  1787. 

GRIZIO  (  Annibal  ) ,  de  Jesi ,  ti^  en 
i55a,   m.  en  i6ia,  fut  beaocoup   re- 

greltc-par  Paul  V  ,  qui  l'avait  fait  goor. 
e  Terni.  Il  a  écrit  :  //  Castiglione, 
ovvero  ûelV  armi  di  nobiHtà ,  onv.  ïoné 
par  Le  Tasse  et  d'autres  littér.  ;  Atf- 
tretto  délie  storie  di  Jesi^  Macerata , 
15^8,  in-4**. 

GROBENDOUGUE  (Charles),  ne 
k  Malines  en  1600,  Jjés.  ;  il  enseigna  la 
philos,  k  Prague  et  à  Olmutz.  LesSaxoni 
s'étant  emparés  de  ce  royanpae  en  r6ii , 
il  se  retira  à  Passan  avec  le  comte  de 
Martini  tz,  vice-roi  de  Bohême.  De- re- 
tour à  Prague  ,  il  m.  en  167a.  On  a  de 
loi  entr'autres  :  De  ortu  et  progressa 
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spirittÉs  poiitiei  f  et  qun  Uie,  nisi  jor^ 
titer  oecÊuratur ,  tandem  sit  efasurua , 
Prage,  1666,  in-lbl.  ;  Methndus  piè 
transigendi  tempus  sacri  aduentût  , 
Pngae.   1G60 ,  in-4^. 

GRODICIUS  (Sunisl.  ),  ^s.  pol., 
rect.  do  coll.  de  Cracovie,  m.  en  1613, 
il  7s  ans,  a  donne  8  toI.  de  Sermona 
kâins,  et  dir.  écrits  poiémùfues  et  aseé' 
tiques  en  polonais. 

GROENEWEGEN  (  Simon  Van  ) , 
jorise*  fioU.  dn  17*  s. ,  secnét.  de  la  viÏJe 
de  Delft ,  a  laisse  :  De  le/s^ibns  ahm- 
gatis  et  inusitatis  in  Hotlandid  vici^ 
nisque  regionibus,  Leyde,  i649i  in-4*'- 

OROGNARD  (  N.  ) .  îng^n.  de  la 
marine ,  m.  à  Paris  en  1709.  On  lui  doit 
la  oonjitniction  dd  Baisin  de  Toulon , 
jetc'aamîliea  de  la  fner,  in  moyen  d'une 
nste  caisse  de  bois  qui  en  forme  la 
Bâte  9  et  snr  laquelle  on  a  bAti. 

GROLLIER  (Jean),  ne  h  Lyon  en 
1479  >  ">•  ^  Paris  en  i565 ,  mcnrita  la 
coofiao)»  de  François  I*' ,  qui  lui  donna 
la  chaige  dHntendant  des  finances,  et 
FenTOTa  en  ambass.  anprès  du  pape  Cla- 
ment Vil.  Ce  fol  pendant  cette  mission 
^a^il  fit  imprimer  à  Venise  le  livre  De 
Asse  de  Bndé. 

GROLLIER  (  Ant.)  ,  parent  du  prc?. 
céd. ,  ne  &  Lyon  en  i545>  se  trouva  à 
la  marche  des  Suisses  sous  Fi  fier ,  con- 
doisant  Charles  DC  à  Paris ,  et  à  ia  bat. 
de  St.-Denic.  Les  ligueurs  le  mirent  en 

Îrison  an  château  de  Pierre«en-Scize  à 
lyoo  «  maïs  il  s^evada.  Il  contribua  en- 
suite à  faire  rentrer  Lyon  sous  robéis- 
laace  de  Henri  IV.  II  m.  à  3t.-Germain- 
ao-Mont-d'Or,  près  de  Lyon,  pea  de 
tems  après  la  m.  de  Henri  iV. 

GfiOLLIER  DE  SinYiÈRK  (Nicolas), 
parent  des  deux  préce'd. ,  ne  à  Lyon  en 
iSg),  nfi>  en  1689,  se  disting.  par  son  goAt 
pour  les  mécaniques;  il  foima  nn  cabin. 
corieHX  de  machines  qne  Louis  XIV 
viâta.  La  Description  de  son  cabinet , 
alimentée  par  les  out.  de  itour  de  sou 
fili,  parut  à Xyon  «n  17 19  rpcus  à  Paris, 

GRONOViUS  (  Jean-Fréd.  )  ,  ne  à 
Hambourg  en  1611,  pro&  de  b.-lett.  à 
Deventer ,  puis  à  Leyde,  où  il  m.  en 
167a,  a  donne  des  e'dit.  estimées  de  plus, 
ant.  lat. ,  de  Plante ,  de  Sallnste  ^  de 
Titfl'Live,  de  Sënèque  le  philos.  ,  de 
Pline ,  de  Qnintilien ,  d^Anlu-Gelle,  etc. 
U  a  écrit  :  De  sesterciis ,  seu  subseci- 
yorum  pecuniœ  veteris  Grœrœ  et  Ro^ 
moiuBf  lib.  4»  Arast.  ,  i656 ,  in-S*', 
et  1691  ,  et  une  édit.  dn  traité  De  jure 
btUê  ût  pacU  de  Grotins,  ayec  dcA  notes, 
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Amst.  ,  1680 ,  in-8^  ;  In  Papinii  Siatii 
sytuarum f  lib,  5,  diatribe,  La  Haye^ 
1(537 ,  in-80.  ^ 

GRONOVIUS  (Jacq.),  filsdnprécéd., 
né  à  Deventer  en  i645,  royagea  en  AngL 
et  en  Ital.  ,  prof,  à  Pîbc  et  à  Leyde, 
oh  il  m.  en  17 16.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
Le  Theaaurus  antiqmtatum  GrœcaiiAm^ 
I-,eydc  ,  1697,  i3  vol.  in-fol.  ;  une  Ver^ 
sion  latine  aes  pierres  antiques  d'AgoS' 
fini  y  et  un  nombre  d'éditions  d'auteurs 
grecs  et  latins. 

GROS  (  Pierre  le  ) ,  scolpt.  ,  né  h 
Paris  en  1606 ,  envoyé  à  Rome  par  Lou- 
vois.  De  retour  en  France  ,  il  embellit 
Paris  des  fruits  de  son  génie.  On  a  de 
lui  différentes  Statues  qui  décorent  le 

{)arc  de  Versailles  et  le  jardin  des  Thni* 
eries.  On  remarque  aans  ce  dernier 
la  statue  de  Mnémosyne.  Ce  cél.  art. 
retourna  à  Rome,  et  y  m.  en  1719* 

GROS  (  N.  le  )  ,  prévAt  de  St.-Tho- 
mas-dn-Louvre ,  à  Paris,  député  de  cette 
vilk  ans  éL-gén.  de  1789,  et  m.  en 
1789,  a  fait  l'analyse  et  la  cri  t.  de  plus, 
écrits  philos.  :  Analyse  des  ouv.  de 
J.-J.  Rousseau  et  de  Court  de  Gébelin  , 
par  un  solitaire,  Genève  et  Paris,  1785, 
m-8°*  L'aut.  publia  en  1786  une  suite  à 
cet  ouv. ,  tons  le  titre  ci? Examen  des 
systèmes  de  J.'J,  Rousseau  et  de. Court 
de  Gébelin  ;  Analyse  et  examen  du 
système  des  philos,  économistes,  Grencve 
et  Paris  ,  1707,  in-8'*  ;  Analyse  et  exa- 
men de  TAntiq.  de'voilée,  du  Despotisme 
oriental  et  du  Christianisme  dévoilé,  at- 
uibucs  à  Boulanger,  Genève  et  Paris, 
i788,lin-8o. 

GROSE  (François),  cel.  ânt.  angl. , 
né  en.  1739,  m.  a  Dublin  en  1791,  a 
donné  des  Eclaircissemens  sur  les  anti- 

Îmté»  d'Angleterre  et  de  Galles,  4  vol, 
dem ,  sur  celles  d'Ecosse ,  a  vol,  ;  un 
Dictionnaire  classique  de  la  langue  an'^ 

Î'iaise;  un  vol.  de  Mélanges,  in-8^,  et 
es  Antiquités  militaires  ^  in -4^* 

GROSLFÏ  (Pierre-Jean),  avoc,  de 
Pacad.  des  inscript,  et  b.'lett.  de  Paris  , 
né  à  Troyes  en  1718 ,  oix  il  m.  en  1785. 
àSes  princip.  ouv.  sont  :  Recherches pou^ 
t  histoire  du  droit  français  y  Paris,  t75îi, 
in-i<i;  P^ie  des  frères  Pithou y  Paris, 
1756,  a  vol.  in- 12;  Ohseruations  de 
deux  gentilshommes  suédois  sur  tltalie^ 
a*  êdii. ,  Paris,  1774»  4  '^^^'  in-ia  j 
Londres ,  Lausanne  (Paris),  1770,  3  vol. 
in-ia  ,  rcimpr.  en  1774 ,  4  ^ol«  in-iî  y 
Essais  historiques  sur  la  Champagne  ; 
Ephémérides  troyennes,  continuées  de 
1757  À  1768,  la  vol.  in-i8;  un  grand 
nombre  ue  Lettres  jnstruct. ,  d'OpuA-' 
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€uin  poUmiifnes  ,  (V/.lo^es  littéraires ^ 

Snbl.  cil  partie d^mleJoucnalencyclops^ 
cpuit»  i>j';ijusi]ircii  1^85.  Son  Testa- 
mttnt  y  qui  iiit  inipv.  apièb  «a  m  ,  esc 
tirî«>mal  etsingnlier^  c^esC  t!ne2)iècflqM'<>ii 
lit  avec 'p1ai»ir ,  et  qni^  plut»  cfii«  lootc 
autre  y  uccèlc  la  tournure  d^eupiit  de 
Grdsicy.  Il  a  para,  ea  1787,  rie  de 
Gro&ley,  t'crïte  par  lài-méme,  contiiiut'c 
et  pnlil.  par  Tabbe'  MaycTîen ,  un  70I. 
ïn-8"y  dcdice  h  un  inconna,  ^vcc  celte 
^pipraphc  :  Tum  demum  vitatn. ,  cum 
mÊoriunlur ,  agunt. 

GROSSEN  (Chr«?iîoTi),  theol.  Inth^r., 
né  à  Wittemberg  en  i6oa  ,  m.  en  1678 , 
prof,  à  Sreitin  en  i(>34  ,  et  surintcnd.- 
ecn.  des'i'gl.  de  là  Ponie'ranîe'en  i663,  h 
il  ans ,  a  donné  un  Traité  contre  la 
primauté  du  pape  ,  et  d^autres  dclv.  de 
controverse. 

GROSTFSTE  (Marin),  seigneur  des 
Mahisy.  tté  &  Paris  en  16  jg ,  Aryé  dans 
la  relig.  réf.  ;  dont  il  fit  abjurk^ioD  à 
I^rts  y  Tan  1681.  Il  devint  ensuite  ciift]D. 
de  la  caihi'd.  d'Orléans,  oh  il  m.  en 
1694-  Or  a  de  lui  r  Considérations  sur 
le  schisnte  des  nrotestans  ;  Traité  de 
la  présence  réelle  du  corps  de  Jl,  C. 
étuis  l'Eucharistie ,  Orléans,  j685^  La 
vérité  de  la  religion  catholique^  prouvée 
]^r  l'Ecriture  sainte,  Paris,  1697,  ini'25 
1713,  3  Tol.  in-iîi.  —  Grosteste  (Q.), 
sieur  de  La  M othe ,  frère  du  preccd. , 
<{oi  se  retira  à  Londres  en  i685;  après 
la  réVocat.  de  Fcdit  de  Nantes,  y  fut 
iministre,  et  y  m.  en  1713  ;  il  adonné  r 
Traité  de  l'inspiration  des  Libres  sa- 
crés ,  Amst. ,  1693  ;  plus.  Sermons  , 
€t  Vautres  ouvrages. 

GRO TIUS  ou  Groot  (Hugues),  Vtm 
4es  plus  sav.  hommes  et  des  plus  beaux 
esprits  qui  aient  paru  en  Europe  ,  né  à 
Seift  en  i583,  a\\ne  fara.  ilfuatre  de 
cette  ville..  II  vint  en  France  en  iSgS, 
a^vec  Barnereldt,  ambass.  de  Hollande, 
«t  mériu  les  éloges  de  Henri  IV,  qui 
le  gratifia  d\me  chaîne  d'or.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  fut  fuit  avoc.-gén. 
It  sVtabht  à  Roteidam  en  i6i3,  y  fut 
fait  syndic.  Les  querelles  des  remon- 
frans  et  des  contre-remontrans  agitaient 
alors  la  Hollande.   Bameveldt  était   le 

Srotecteur  des  premiers.  Grotius  s'otant 
cclarc  pour  le  parti  de  ce  gr.  homme, 
son  ami ,  le  suniint  par  ses  écrits  et 
par  son  crédit.  Leurs  ennemis  se  ser- 
virent de  ce  prétexte  pour  les  perdre 
Tun  et  l'autre.  Barnevel^i  eut  la  téie 
tranchée  en  1619 ,  et  Grotius  fut  en- 
fermé à  vie  dans  le  cbâtean  de  Lou- 
^estein.  Sa  femme  ,  ayant  eu  la  per- 
Biissiou  de  lui  faire  passer  des  livras. 
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les  lui  envoya  dans  un  gr.  cofire^  V'A^ 
lustre  prison» iev  ke  mit  dans  ce.ooflre,' 
et ,  par  cette  ruse ,  "sut  échapper  à  ses 

ficrsecut.  Les  poètes  coutemp.  ,  Bar* 
aeus,  Rutgersius,  Erycius  Puteanus  (00 
Uenii  Dopuy ,,  etc. ,  versifièient  à  l'envi 
en  rhonncur  de  ce  coilre.  Grotius  lui- 
même  lit  des.  veis  à>  ce  sujet.  Après 
avoir  «vré  quekiàe  tems  dans  les.Pa]^s- 
Bas  caihol.,  il  chercha  et  bfouva  un  asile 
eu  France,  fut  accueilli  par  Louis  XIII, 
qui  lui  donna  une  pension-  de  3yOoe  liv. 
qtie  les  intriguea  (les  amlfass.  de.  Hol- 
lande parvinrent  à  taire  supprimer  en 
i63j.  Grotius  retourna  en  Hollande, 
sur  les  promesses  ^e  Frédéric-Henri  , 
piince  <rOrangei  mais  ses  ennemis  ra« 
nouvellant  leur  perséc. ,  il  s^eu  alla  à 
Hambumg ,  o^  la  reine  de  Suède  le 
fit  son  conseill.  eh  i634  j  «t  Penvoya 
en  amhass.  en  France,  ou  il  résida  11 
ans.  11  partit  ensnite  pour  Stockolm  , 
passa  par  la  Hollande.  Il  fut  reçu  à 
Ambterdaoravec  une  grande  distîtiction. 
Arrivé  eh  Suède ,  il  ne  fut  pas  accueilH 
moins  favorablement'  par  Christine ,  ft 
laquelle  il  demanda  son  congé  j  'lùsàs  il 
rohiint  aveé  peiné.  Grotius  ,  en  rie- 
tournaiit  dans  son  pays,  m.  à  Rosiock 
en  16^5.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'excell.  ouv.  ,■  les  princip.  sont  :  De 
Jure  BelU  et  Pacis  lihri  très.  AeceS'-- 
serunt'ejusdem  dissertatio  de  Mari  li- 
BerOf  etc*,  tum  notis  rari'*rumf  Amst., 


rirnne  ,  Leyde  ,  i66a  .  in-ia,'  trad.  du 
latin  en  fr.  par  Mézerar ,  16  i4  >  i"^*  7 
par  le  P.  Talon,  de  TOtatoire,  PaHs, 
1659  ,  in  - 12  ,  par  Pierre -le-  Jeune  ," 
Utrecht,  i6pà,  iri-8*,  par  l'abbé  Goujét, 
Paris  ,  1724  ,  in-12 ,  et  1754  »  a  toi. 
in-ia  ,  et  par  plus,  autres;  cet  ôovr«, 
composé  d'abord  par  Groiins ,  en  ▼er» 
flam. ,  pour  foriiher  dans  le  christ,  les 
matelots  qui  foiii  le  voyage  des  Indes, 
a  aussi  été  tirad.  en  grec ,  en  arabe ,  en 
anglais,  e^p&rsan,  en  allem.;  fïEuyres 
fhénloeiques  ,  avec  des  ConaiÊàntawres 
sur  rjÊcrît.  sainte  ;  et  d'antrea  Traités^ 
Amst. ,  1679,  4  ▼^*'  in-fol.  ;  de»  Poésies 
1617  et  i6m,  in-8?  ;  l^^àe^  1639, 
in- 13^  De  imperio  summoium  pâtes-' 
tatum  circa  sacra  ]  la  Haye  ,  1661  y 
in- 125  trad.  en  fr.  par  Lcsealopier, 
Londres,  1751  ,  in-12,  sons  ce  titre: 
Traité  du  pouuoir  du  magistrat  poli" 
tiffue  sur  les  choses  sacrées  ;  jinnales 
et  histcriœ  de  rébus  Beleicis^.ab  obiVs 
régis  Philippi ,  usque  ad  indueias  anm 
iGi^>  Amstelodaiai  9  i657,  ia-ioLi 
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iraA..«n  fr.  par  PH^ritier,  Amsterd. , 
i66a  on  167  a ,  in-fol.  ;  tiistoria  Go- 
thorum  y  ini8"  j  De  antiquitate  rcipu- 
Uicœ  Batat^iciW  y  in '34;  /^  origine 
getUium  jimericanarum  disteriaîiones 
daim,  16 ja  et  i643,  t  vol.  in-8^j  £a- 
terpta  ex  tragœdiis  et  eomœâûs  grœciSy 
emen>dataf  et  latinis  versibUs  redtlita, 
PiMis  ,  1606  ,  in  -  4**  ;  Philosophorum 
iemtentice  defatOy  Paris,  i648,  in-4^; 
me  ëdit.  de  Capella  ^  sont»  le  titre  de 
Marliani  Minet  Felixis  Capeliœ ,  sa- 
tjrrieon^  in  quo  de  nuptiis  phiiolomœ 
et  Mertmrii  lihn  duo ,  etc* ,  emenaati 
et  netiâ  Ilug*  Grotii  illustrati,  Lug- 
dnni  Batarorum ,  iSgg,  in-S^.  Ijt  yie 
de  ce  aav.  a  «te  «ente  par  de  Burigny, 
1759,  a  ^oL  in-ia.  — *  Grotiua  (Coin.), 
ton  fila  aine  ,  embras6a  le  mviier  d<'s 
arme».  11  servit  sons  lo  duc  de  Saxe- 
Weimar,  sous  le  maréchal  de  Châtillon , 
et  m.  «or  la  fin  du  17^  s.  On  trouve 
de  hû  plus,  poésies  latines  dans  le  rec. 
de  celles  de  Viacentins-Fabiîcius.  -— 
Grotius  (  Pierre),  son  a^  fils,  fut  employé 
dans  plus,  ambass.  11  a  donne  une  edit. 
des  GSnvres  théologiqoea  de  son  pi'^re  , 
1679,  5  vol.  in-fol.  —  Grotius  (Guill.), 
Irère  des  pre'ced. ,  se  distingaa  au  bar- 
reau. Il  a  publ.  en  1667  un  Manuel 
des  primcipes  du  droit  natureL 

GROUCHY,  Gruchius  (Nicolas  d«), 
d'une  ÎAm.  noble  de  Rouen ,  m.  à  La 
Rochelle  en  1579,  expliqua  le  premier 
ArisEote  en  grec.  Ses  princip.  ouvr. 
font  :  une  iraduction  de  tUisloire 
des  Indes ,  par  F.  L.  de  Castaneob , 
Buis,  1554 >'  i^'ij  wi  traite  De  Co^ 
miUis  JRomanorum  et  de«  Ecrits  contre 
Sigonûu*,  inr-fol.  On  a  encore  ^e  lui 
IkBéatitude^  ou  les  Inimitables  amours 
de  Theofs  (  fils  de  Dieu  )^  et  de  Carite 
(la  {(race  ) ,  en  10  poèmes  dram.  de  5 
actes  y  Paris ,  i63a  ,  in-8®. 

GROUMBACH  (  GuiU.  }  ,  çentilh. 
«xoa,  chassé  de  son  pays  pour  quelqr. 
crimety  se  retira  en  i556  à  Gotha, 
■ree  ses  complices  ,  auprès  de  Jean- 
Frédéric  ,  fils  de  ce  Jean-Frédéric  que 
femp.  Charles-Quint  avait  dépouillé  de 
l'âect.  de  Saxe.  Gronmbach  avait  prin- 
cipalement en  vue  de  se  venger  du  nouvel 
•âect,  Aufpiste,  chargé  de  faire  exécuter 
contre  lui  Tarrét  de  aa'  proscription. 
S'étant  associé  à  pluaienrs  brigands ,  il 
£9rraa  une  conspir.  avec  eux  pour  as- 
susiner  l'élect.  Un  des  conjures,  pris  k 
Dresde ,  avoua  le  complot.  Gronmbach 
et  se»  complices,  pria  en  même  tems, 
finirent  leurs  jours  par  U  dernier  sup- 
plice eu  lâfij*  •  •      w 
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GROUVFXLE  (  Phi!.  ) ,  né  lu  Paris 
en  1768  ,  d'un  orfèvre  j  homme  de  It* it.  ^ 
corresp.  de  l'institui  ,  fut  i'èlcve  de 
Champfort,  et  devint  secret,  du  prince 
de  Condé.  U  embrassa  le  parti  drh,  rcVoL, 
figura  dans  le  club  dit  de  17^9,  rédigea 
la  Feuille  vitlageoise ,  avoc  rabbé  Cé~ 
ititti  j  il  fut ,  au  To  août  1793,  nommd 
secret,  du  cons.  exëcur if  provisoire^  en- 
voyé comme  ministre  de  Fr:nc«»  en  Da- 
nemarck,  en  juin  1^93.  H  venait  d'être 
nominé  ambass.  k  Ja  Haye  ,  en  1799, 
lorsque  le  gén.  Bonaparte  prii  les  rlnes 
du  |;ouv«  Le  ï8  mai  1800 ,  il  entra  au 
corps  législatif.  On  a  de  lui  une  giande 

3uantité  de  Pièces  fugitiues ,  in^iérées 
ans  les  jonmcaux  et  les  almanaclM  lit« 
téraires  j  V Epreuve  délicate  ,  coméd. 
en  3  actes  et  en  vers  (  Paris,  1785); 
des  pamphlets  polit.,  tels  qu'une  Ana- 
lyse critique  de  Montesquieu  ;  Point 
de  duel  ou  point  de  constitution  3  un 
Précis  historique  sur  la  condamnatioi$ 
des  Templiers ,  Paris ,  i8o5.  Il  est 
édit.  des  Lettres  de  M^^  de  Scvigné, 
qui  parurent  en  i8o4  7  des  OEuitres  de 
Lnuis  XI F',  Paris,  1806,  6  vol.  in-8*. 
Grouvelle  est  m.  à  Varennes  en  1806. 

GRUAU  (Louis),  cure  de  SaujBre  dans 
le  diocèse  du  Mans ,  a  public  :  Nouuelk 
invention  pour  prendre  et  âler  les  loups 
de  la  France^  Paris,  i6x3  ,  in-ia, 
avec  figures. 

GRUBR  (  Herraan  ) ,  memb.  de  l 'acad, 
imp.  des  curieux  de  la  nature  ,  né  à  Ln- 
beck  en  1637  »  "*•  ^  Haderslebcn  en  1698- 
On  distingue  parmi  ses  ouv.  :  De  tctu  tor 
rentulœ,et  vi  musices  in  ejus  curntione , 
Francofurtt,  1679,  in-8°;  Analysismali 
citrei  compettdiosa  y  Hafniae  i668,in-8*'; 
Commentarius  de  modo  simplicium  me- 
dicamentorum  facultates  cognas cendi  ^^ 
Hafni»  et  Francofnrti ,  in-8°  j  De  arca^ 
nis  medicnrum  non  arcanis  commenta^ 
tio ,  Hafniae ,  1673  ,  in-8**. 

GRUBEUMANN  (Jean-Ulrich),  né 
^  Tufièn  ,  se  distingua  par  des  ouvr.  de 
charpente ,  et  surtout  par  les  ponts  nom- 
més Hsngwerck,  et  celui  de  Schaflhouse, 
qui  n'a  que  deux  arches ,  et  qui  n'en  au- 
rait qu'une  si  on  avait  laissé  faire  le  cons- 
trncteur.  —  Son  frère ,  J.  Grubenmann , 
construisit  le  pont  d'une  seule  arche, 
long  de  a4o  jïieds  ,  qui  ost  sur  le  Rbin  , 
auprès  de  Reichenau  ,  dans  le  pays  des 
Grisons.  On  ignore  l'année  delà  mort  de 
ces  ingénieux  charpentiers. 

GRUDIUS  (Nicolas)  Ërenird  dit), 

1  trésorier  du  Brabant ,  et  fils  d'un  prosid. 
du  cons.  souver.  de  Hollande  et  de  Ze- 
lande,  m,  •n*i57i ,  )« À>an«  dés  Poésie^ 
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GUALTHERUSfRodoIplM  ),  gen- 1 
dre  de  Zuin&le ,  né  à  Zurich  en  loag  ,  m. 
en  i586,  a  donne  des  Commentaires  sur 
ia  Bihle;  Anii-Christus^  id  eut,  Homiliœ 
quihus  probatur  pontijicem  nomanum 
verè  esse  Anti-Chrittum ,  in^*  ,  sans 
date  ,  trad.  en  italien  ,  Znrich  ,  i546  , 
in-S**.  Son  iils  était  poète  latin. 

GUARm  (Pierre),bénédict.,  n^près 
de  Rouen  en  16^8  ,  et  ■.  bibliotbéc.  de 
S.  Germain -des-prèt  à  Paris  en  i;^* 
On  a  de  lui  :  Une  Grammaire  hébraïque 
et  chaldaJUfue ,  en  lAtïn ,  l')2^  et  1736, 
a  Tolum.  in-4°  9  un  Lexieon  hébreu  et 
ehaideen ,  puhl,  en  1^4^,  aussi  en  a 
vol.  in-4^-  L'auteur  avait  laissé  cet  onvr. 
à  la  lettre  M  ;  mais  il  fut  achevé  par  dom 
Philippe  Girardet,  m.  en  i75i. 

Gl)  ARINI ,   de  Vérone  ,  enseigna  le 

fec,  à  Venise  ,  à  Florence ,  à  Vérone  et 
Ferrare,  oii  il  m.  en  1460,  dans  un 
Age  fort  avancé  ;  il  a  écrit  :  Compendium 
grammaticœ  grœccB  ab  Emm.  Chriso» 
logé  digtstcBy  Ferrare,  i5o9,  in-8*  ,  di- 
verses Traductions  et  Notes  sur  les  au- 
teurs  anciens.  — Baptiile  (  Guarini),  Pun 
de  ses  fils,  prof,  de  b.-leit.  à  Ferrare  ,  a 
publié  des  Poésies  latines  à  Modène  , 
i4(^,  in-fol.  :  De  sectd  Epicuri  ;  De 
ordine  docenai  et  studendif  lène,  l'jo^j 

in-8». 

GUAEINI  (Jean  Bapt.) ,  cél.  poète 
italien  ,  neveu  du  précéu.-,  né  à  F^errare 
en  i537  ,  m.  à  Venise  en  1619.  La  plus 
connue  de  ses  productions  e^t  son  Pastor 
JFido,  Venise  i6oa,  in-4''9  Amst.,  Eizé- 
vir,  1678,  in-a4>  ^8*  ^  ^^^'  ^^  Cllerc  ; 
Vérone,  1785  j  et  Amst.  î736,in-4°} 
Glascow,  i763,in-8"î  Edimb.,  17^4, 
în-iaj  et  Paris,  1729,  in-8**,  et  ijtiS, 
1x1-12 '^Idropica,  Comedia,  iéi4}iu-8°> 
Rime ,  à  la  suite  de  plus.  édit.  du  Pastor 
Fido  ,  Ses  Œuvres  furent  impr.  à  Vé- 
rone en  1737,  4  ▼ol.  in-4°. 

GUARINI  (  Guarino  ) ,  tliéatin ,  né  à 
Modène  en  i6a4  »  ™*  en  i683  ,  était  ar- 
chitecte de  Cbarles-Emmanncl ,  duc  de 
Savoie.   Turin  renferme  plus,  églises  et 


GUARINONE  (Christ.  ),  méd. ,  né 
à  Vérone  vers  la  fin  du  i6r  s. ,  devint 
méd.  de  Temp.  Rodolphe  IX  ,  à  Prague 
ob  il  m.  en  looa  dans  un  âge  fort  avance. 
On  a  delui  des  Commentaires  sur  Aris- 
tote  ;  Consilia  medicinaUa ,  in  quibus 
universa  praxis  medica  exacte  perirac- 
tatur  f  Veneiiis,  1610,  in-foL 

GUARNACCI (Mario),  né  à  Vol- 
torrt  en  170I9  élevé  depuis  au  pontificat 
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sons  le  nom  de  Qcmcut  XIII ,  m.  en 
1785,  a  donné  une  continuation  des 
f^itœ  et  gesta  Jiomanotum  pontificum 
et  eardinafium  d^Alfonse  Giaconlns  , 
entreprise  par  ordre  de  Benoît  XIV  ,  et 
ponMéejus<|uVu  pontificat  de  Clément 
aU,  RomC|  1751,  a  vol.  io-Col.  ^un 
Recueil  de  Poésies  ;  Origines  Uaiiques y 
«n  ital. ,  Lucqucs,  1768,  a  ▼.  in-fol. 

GUAISGO  (  Annibal  ) ,  d'Alexandrie 
de  La  Paille ,  se  livra  à  la  poésie ,  et  a  pu- 
blié :  Di  Tela  cangiante;  InstHuziùne 
ad  una  dama  corne  s'abbia  da  regolar 
bene  in  corte  ;  un  livre  de  Riine  ;  na 
Discorso  volgare  nellu  mutazione  del 
goyerno  délia  patriii  ,  e  le  lettere  di- 
vise in  tre  parte.  11  m.  dans  un  Age  avancé 
eu  16 19. 

GU  ASCO  (  Jean  ) ,  de  Reggio ,  doct. 
en  dr. ,  merubre  et  hiatoric^r.  de  Pacad. 
de*  Muti  dans  sa  patrie  ,  et  m.  en  174^. 
Son  princ.  onvr.  est  :  Storia  ietieraria 
del  principio  e  progressa  delP  accède^ 
mia  di  belle  lettere  in  Reggio.  con  di" 
verse  composizioni  latine  etogeane  degli 
antichi  oratnri ,  pœti  ,  ed  accademiei 
reggiani,   Reggio,  1711  ,    in-4». 

GUASCO  (  Ocuvicn  de  ) ,  chan.  de 
Tourna  Y ,  de  la  société  royale  de  Lond., 
de  Pacad.  des  inscript,  de  Paris ,  né  i 
Turin  en  171a,  m. à  Vérone  en -I7éi.  Set 
ouv.  les  plus  estimés  sont  :  Le  Truite  sur 
les  asiles ,  tant  sacrés  que  polit.  \  Des 
Dissertations  historiques  et  littéraires  y 
1756,  a- vol.  in-B°  ^  Essai  historique 
sur  r usage  des  statues  chez  les  anciens^ 
Bruxelles,  1768,  in-4°*  Il  publia  des 
Lettres'  familières  de  Montesquieu,  avec 
des  notes  ,  dont  plus,  sont  satiriques.  Il 
avait  trad.  en  ital.  son  Esprit  des  Lois  ; 
en  fr.  FEconomie  de  la  Vie  InuBaint  ,- 
1755  ,  in-8<*  ,  et  du  russe  ,  les  Satires 
du  prince  de  Gantemir ,  Londres ,  1  ySo, 
a  vol.  io'ia. 

GUASPRE-DUCHET  on  Gasks  , 

élève  et  beau-frère  du  Poussin  ,  né  à» 
Rome  en  i6t3.  U  loua  quatre  maisons 
dans  les  quartiers  les  plus  élevés  de  Rome, 
pour  y  étudier  la  nature.  11  m.  à  Rome  en 
1676.  Le  musée  du  Louvre  a  deux  de  ses 
tableaux. 

GLJAZZI  (  Etienne) ,  Italien  ,  et  se- 
crétaire de  la  duchesse  de  Mantoue  ,  né 
à  Casai,  m.  à  Pavieeni565.0nadelni: 
Des  Poésies  ;  La  civile  Çonversaxione, 
Brescia ,  1^74  »  in- 4°  9  Dialoghe  pia^ 
cevoli  ,   Vtiuetia  ,   i586,  in-4°. 

GUAZZI  on  GuAzzo  (Marc),  nt 
à  Padoue  ,  se  signala  dans  les  armes  aussi 
bien  que  dans  les  lettres ,  et  m.  en  i55€' 
Ses  ouvr.    sont:  Histoire  dû  Charles 
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yni ,  Venise^  i543  ,  in-i9  ;  Histnire 
de  son  tenu  ,  i553  ,  in-foi.  ;  Abrét*é 
de  la  guerre  des  Tufes  contre  les  ré^ 
nitiens,  ia-S** ;  div.  Poésies, entr'au très': 
jtstolfo  borioso ,  che  segue  alla  morte  di 
Ruggiero ,  Venise ,  iS^^Q^  in-4°* 

GUDIN  DE  laBrerBIiLBAib  (Paul- 
Philippe  ) ,  né  à  Pans  en  1738,  fut  in- 
timement Hé  avec  Beaumarchais  ,  à  qui 
il  ptéim  souTent  sa  plnme  ,  et  dont  il 
passa  poor  le  seerét.  Il  a  publ.  un  grand 
nombre  d^ouvr..  Les  princip.  sont  :  les 
tragéd.  de  Coriolan  ;  Le  Royaume  en 
interdit  ;  Hugues-^lê^  Grand  ;  Essai  sur 
f Histoire  des  comiees  de  home ,  etc.  ^ 
Paris,  1989,  3  vol.  in-8<>  ^  La  Conquête 
de  Nantes  ,  Paris  ,  1801  ^  3  vol.  in-8®. 
U  m.  a  Paris  en  i8ia* 

GUEAU  (  Jacq.-Et.)  ,  av.  à  Paris  , 
né  à  Chartres  en  1706.  il  fat  considéré 
comme  Pun  des  plus  cél.  orateurs  et  des 
plus  gr.  jurisc.  Le  duc  d'Orléans  le  nom- 
ma cooseill.  dans  tousses  conseils*  Il  m, 
en  1753,  laissant  un  grand  nombre  de 
Mémoires  imprimés. 

GUÉBRL\NT  (  Jean-Bapt.  Budes  , 
conte  de),  maréch.  de  Fr. ,  et  gonv. 
d^nxonne ,  né  au  château  du  Plessis- 
Budes  en  Bretagne  Tan  i6oa  ,  Pun  des 
pfais  grands  guerriers  de  son  tems ,  se 
signala  dans  plus*  sièges  et  combats. 
Louis  XIU  recompensa  ses  exploits  par 
le  hAton  de  maréch.  de  France.  Il  m.  en 
t$49>  d^une  blessure  qu^il  avait  reçue  au 
si^  de  Rotweil.  Le  roi  le  fit  enterrer  avec 
pon^pe  à  Notre-Dame.  On  peut  consulter 
sa  f^ ,  par  Le  Laboureur  ^  Elle  est  mal 
éerîte,  maïs  assez  exacte* 

GUEDIER  DE  St.-Aubi»  (  Henri. 
Michel),  doct.  et  biblioth.  de  Sorb. , 
aé  à  Gournay-en-Bra^  ,  en  1695 ,  m. 
en  1743  9  a  laissé  :  Histoire  sainte  des 
deux  Alliances i  Paris,  1741*  7  vol. 
ia-ia  ^  plus.  Traités  de  Théologie  m.ss.  ; 
an  grand  nombre  de  Décisions  de  cas  de 
tonseience» 

GUELPHE,  né  à  Beauvais,  fut  at- 
ttcbéA  MM.  Amauld  et  INicole  pour 
transcrire  leurs  ouvr.  Lorsqu'Arnauld 
sortit  de  Fr.  en  1679 ,  il  l'accompagna 
éasûM  tes  voyages  et  dans  ses  retraites.  Ce 
fat  lui  qui  apporta  le  cœur  d'Arnauld , 
,  ai.  en  16949  i^  Port-Royal-des-Cbarops. 
H  m.  en  i  jao.  On  a  impr.  après  samort, 
en  1733  9  la  Relation  de  if»  Amauld 
ions  les  Pays-Bas ,  qu'il  avait  laissée 
niannscrîte,  i  vol.  in-ia. 

GUENEBAUD  (Jean),  méd.  de 
Dijon ,  m.  vers  Pan  i63<> ,  memb.  de 
Pacad»  des  inscript. ,  est  ccann  par  un 
Mvre  iingniier  ^  mât.  :  L9  Réyml  de 
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Chindonax,  prince  des  f^acies,  Druides, 
Celtiques ,  Dijon ,  i6a  i ,  in'4'*- 

GUENEE  (  Ant.  ) ,  chan.  d'Amiens, 
abbé  de  POroy,  né  à  Etampes  en  17 17» 
m.  à  Fontainebleau  en  i8o3,  fut  prof, 
de  rhet.  an  coll.  du  Plessis  ^  il  a  trad.  de 
Panglais ,  La  Religion  chrétienne  dé^ 
.  montrée  par  la  com^ersion  et  l'apostolat 
de  S.  Paul,  1754  >  in-ia,  du  lord 
Lyttelton  ,  memb.  du  pari.  ;  Obser" 
uations  sur  l'Histoire  et  sur  les  preuves 
de  la  résurrestion  de'J*  C, ,  par  West  y 
1757  ,  in-  la  ^  en  1760  parut  la  pre- 
mière édition  de  ses  Zettres  de  quel* 
aues  juifs  portugais,  allemands  et  pO" 
lonais  a  M.  deKokaire,  3  vôL  in-ia, 
ouv.  qui  a  en  plus.  édit. ,  la  dernier^ 
est  de  Paris ,  iBo5 ,  3  vol. 

GUERCHI  (  Gl.-Lonis  de  Régnier  ; 
comte  de  )  ,  chf  v.  de^  ordre  du  roi , 
et  lient. -^gén.  de  ses  armées,  fit  ses 
premières  armes  sous  le  marquis  do 
Guerchi  son  père  en  1734,  se  signala 
dans  plus,  sièges  et  combats.  Il  fut 
noînmé  ambass.  à  la  cour  de  Londres  ^ 
dans  le  tems  oh  Pane,  minist.  traversai  c 
le  nouveau ,  et  dans  un  moment  où  la 
haine  des  Anglais  contre  les  Français 
éuit  dans  toute  son  efierrescenoe.  Les 
préliminaires  de  la  paix  étaient  arrêtés^ 
il  eut  la  gloire  de  mettre  la  dernière 
main  au  traité.  Il  revint  en  France  ,  et 
m.  en  1768. 

GUERCHm  (  François  Barberi  de 
Cento ,  dit  le),  ainsi  nommé  parce  qu'il 
éuit  louche  j  peint,  cél.  ,  ne  à  Cento ,. 

g  tes  de  Bologne,  en  iSoo,  m.  en  1667^ 
es  princip.  ouv.  sont  à  Rome ,  à  Bo- 
logne ,  h  Parme  ,  à  Plaisance ,  à  Mo^ 
dène  ,  à  Reggio ,  à  iVUlan  et  à  Pans 
au  Musée  du  Louvre* 

GUERCHOIS  (Magd.  d'Agucssean, 
épouse  de  Pierre-Hector  le  )  ,  née  en 
1079,  morte  en  1740,  était  sœur  da 
cel.  c-hanc.  d'Aguesseau  ;  elle  a  écrit  : 
Rtj/lexions  sur  les  liures  historiques  de 
V ancien  Testament,  \  vol.  in-ia*  3 
Traités  renais,  174?,  a  vol.  pet.  in-ia  j 
Ayis  d'une  mère  a  son  Jus  ,  Paris  , 
1743  »  a  vol.  in-ia. 

GUERET  (Gabriel),  né  à  Paris  eu 
i64i,  avoc.  en  1660,  où  il  m.  en  1688. 
On  a  de  lui  :  le  Parnasse  réformé;  là 
Guerre  des  Auteurs  anciens  et  mo- 
dernes,  la  Haye,  i7i6-r-4n-ia  ;  £'/i- 
tretiens  sur  Vcloquencè  de  la  chaire 
et  du  barreau  ,  Paris ,  1666 ,  in-ia  j 
la  Carte  de  la  cour,  Paris,  i663  et 
16^49  >n-iai  Ib.  Promenade  de  Saint" 
Cumd,  on  Dialogues  sur  les  auteurs  ; 
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Wondran;  nna  cdil.  del  Arrêt*  »»- 
tablta  du  pailfmtat,  irenciUi*  fv  Le 
Viiue ,  et  cJinipr.  «o  ifi^-  —  tiimni 
I  LoHÎi^abiicl  I ,  doct.  de  Sorbome , 
nikP»f\,ca  ,6,9.  rti  il  tD.  tn  1759. 
Ùl  dg  mcCBd. ,  a  duniK  :  Lettrti  dua 
Aéolaiattt  tur  l'aicattitude  deê  tar- 
m>»ts  Je  toniféion  .  Pttti.  ,  175.  , 
ifl-ia;  DroUtifU'onl  hi  eutrt  de  ao'n- 
multre  Uun  vicaim  tt  Ut  çonietitatt 
4lani  t«un paroiuei ,  1759,  in-i»- 

GUERIKE  on  Uvnms  (  Oihnn 
d«  ),  «oitteill.  de  l'ulect.  de  Hrande- 
honra,  et  boHramc.ire  de  Magdeboorfi, 
B«  -ea  lAni ,  ».  i.  Hiunbonrg  en  1686 , 
«n  d»i  jAu  Rt.  pliï'ic.  «le  «on  «c™», 
inMnia  la  nlicktna  fntumaUque.  Un 
Ini  doit  rncoio  le»  deux  h<^misplièret 
d»  cuivre  applique*  l'un  contre  l'aulre , 

ra  16  rheïBux  ne  pitu'Bieiit  «épurer  : 
Marmouict  de  vette.  qui  detcend 
itrt»  vu  luvuu  qaand  11  teui  »t  {ilu- 
»i«ii«,  et  ™  «oïl  quiiod  il  doit  cire 
^ercis.  Le>  vxpvr.  de  Gucrike  nir  le 
Tide  not  «le  iuipr.  en  167a,  ia-fol-  , 
f  B  latin ,  Kua  le  tilrt  d'Èxperùiunta 
filagdeiufgUa. 
<JUERIN  (GuiH.),  «vDC-s^.  in 

rrl.  de  Pn>THiee ,  fo«  i'irijtnim.  de 
tjTlunie  foot  «sceoter  un  «rrSl  ter- 
rible eouKe  les  Vaudoii ,  ut  parlant 
h  cruenlé  suui  toi»  qu'il  te  pat ,  il 
fit  tuer  tout  ce  qu'il  renconti-a.  Hpb- 
«i  tt,  dont  le.ptee  ««it  toWre  celle 
fu'ciuion  ,  permit  aux  seigneufi  ruinéi 
^1  3o  Tillag es  dt'lruiu  et  de»  peuples 
■i^tfét    de    BWIcr    leur*    plainMi    Ml 

rià.    de  Pan*.    Guvrin  fut  coudintDii 
tare  penduj  la  «mteace  Ait  eiccniiie 
k  Ari«  «t  1554- 
4ÏUERIN  ,  dit  Flbcseli.»  (  Hu- 

iHHi*  },  Kt.  du  llHiltiC'du  i^4araii,  >t 
Pari*,  j;ihi.»ii»«it  don»  tons  le«  rùlee. 
tl  m.  en  I&33.  Ln  farce  de  la  querrtie 
de  Gaoirier-UaiguiiW  et  de  Perrine  M 
{brave  eM  iiupr.  wn*  dftte  II  VaHgi- 
tard  ,  «b«ï  A ,  E,  I,  O ,  U  ,  i  l'en- 
ingna  des  Tioi*  Raiee  ;  celte  P>^e  n 
i\tTiinfnt.  dan»  la  oolleel.  dite  lie 
Caron.  Il  publia  en  :63.,  in-n,  un  rec. 
de  Pralogaes  et  de  Ctuiraoni. 

GViRVti  (Htcotes-Atniand-Manlal), 
fil*  de  fa  Ma»e  de  Moliire ,  né  en  1678 

nédi"  'Je  Cptyché  «je  viUage,  et  li 
lUIilw.  de  MélÏBtMe. 

GUÉBINÇEonicoii),  prof,  an  coll. 
4e  Hawaii  ji  Paris  ,  né  i  Locliei  en  T<m- 
tnine  en  1661 ,  m-  en  1761 .  On  a  de  Ini  ^ 
le»  Aitiutlit  'ie  ■2>atitv  ,  traduit—  ài 
^iMjwM,  3i^  ;  •vfTtmàim.  de  fU*- 


fJoa,  T^mp.  RVei  dr»  correct. ,  Pirii, 
10  vol.  iii'ii  ;  iltii  ^o-'iiBi  iatinat,  qui 
furmeiit  le  5*li''re  dei  if «Arclu  canninii , 
■      "    ■    prof. 


GUÉRrN  (Ripnolylc-Lods),  impr. 
Il  Parii.ne'en  ifigB.m.e"  ■-«*  —J!— 
tîn(!ne  pane-  '-'-■     '■ 


de  l'abb<!  d'Obret  ;  Tacile  de  l'abbj 
Brotier.  Coionard  fit  la  moitié  de  l'MÎI. 
'laptem.;  et  Delaiour,  geniIredeGtiérin, 
arbcT*  le  second. 

GUÉBIN  {HicoIa^Frane.) ,  rect.  de 
l'uniT.  de  Paris,  né  Ji  Nancy  en  IJii, 
m.  h  Paris  en  i^Si.  Daoi  le  nombre  de 
SCS  pnéiies  latines,  on  a  acnlement  nob. 
i\a  Hymnes  ;  Oraison  funibre  in  Dn- 


Ifisc. 


fièai  de  vert 
»nr  l'cdncaiion  de*  prineei. 

GUKRIK  nu  RocHEH  (H.),  j<?*nite, 
fil  paratirc,  en  1777  :  Uistairt  véritabû 
liei  tem  fabafeux.  Par»,  3  <rol.  10-8°: 
l'aurrage  deraic  #tre  poTl^  i  i^Tolanie*. 
Guérin  a  ili  immole  dam  sa  prison, 
dans  les  totiibles  jonrntes  des  a  et  3  sep- 
lembrci79». 

GUËRIKIËHE  {  Franc.  RosicKOT 
de  la  )  ,  écnjer  du  roi ,  m',  dan*  un  lg« 
avsnct!  eo  1 7?  1 ,  •  dmmi  :  VEcole  de  ea- 
oo/ene,  Paris,  1733,  in-fol. ,  atee  %., 
reimp  en  1736  et  '761 ,  a  toI.  in-8»; 
Eli'mena  de  cavalerie ,  a  toI.  in-ia. 

GUERRE  (Martin),  né  i.  Anday», 
daiii  le  pjTi  des  Baïqncs,  connu  ^ 
l'imposture' d'A^aud  du  Thil,  ttm  ami. 
Merlin  ayant  époiiié  Berirande  de  Unis, 
du  bourg  d'Artigat,  en  Languedoc,  ek 
1539,  et  syani  demcnré  environ  dil  «ni 
avec  die  ,  pesin  en  Espagne  ,  oii  ilpTÎf 
les  annes.  Huit  an»  après ,  Anuaf  dn 
Thil,  snn  atni,  se  présenta  tiBertianda, 
n  Ini  dit  qu'il  était  son  mari;  il  dmin^ 
il  cette  koiiue  tant  d'indices ,  que  tiom- 
pée,  ainai  qne  sa  faniîHe,  elle  le  piit  en 
effet  pour  son  époni.  Mai*  dan*  la  h ite, 
l'imposlure  fnt  deconrerte,  et  le  nat 
niai'i  lilant  arrivé  dans  le  tem*  qne  )• 
latl.  de  Tonlonse  alloîl  juger  le  ptoc^f 


rriiii,! 


:t  dS> 


,  fut  condamné  !i  ^tre  pendn  ijt 
ce  qoi  fut  nccttlé  k  Arlieftt ,  de- 


dultir 
brûlé  ;  ce  qi 

mois  de  sept,  iSSo.Ses  bien»  hreSf 
donnés  à  nne  Irlte  qn'il  BTail  cnedeBn- 
Iraude,  pendant  qn^elle  avait  habiléati^ 
lui  de  bonne  foi. 

GUERSANS  on  GumsiBa  (Inlet 
on  Julien],  poèM  etinciac.,  nik  G«>OT« 
en  i549 1  avoc,  pui*  sciweiialde  ftannM, 
'    la  pesie  daaaoctinnUc  an  tàU* 

-  ■a.'edt-J'diictUe,  9oiëN«^ 


GUES 

jSyt ,  et  difen»  Aéiia  m  latia  et  en 

gSeSCUH  (  Rennnil  du  ) ,  eoanit 
dcFrance.nE'anBraliBncl'iiii  i.Vjd,  d^ 
Aoben  du  (iuewlin ,  wigneur  de  Bcoon  , 
Cl  da  Jeanne  de  Malkmaiu,  dame  de 
S%cé,  l'eit  inunoitilii^  par  une  «aleur 
^roique.  Lci  Tictoiice  de  du  Gueiclin 
■ccéUrèieot  la  paix  autre  k-  rni  de  Vt. 
et  celui  de  NaTarre.  Il  porta  alori  du  it- 
çonr»  h  Ueiirt ,  comic  de  Trïtuiamare  , 
qoi  iTail  pri*  le  litre  de  roi  de  CMstille, 
contre PiwrMe-Craci,  ton  f.irc,  poi- 
Muear  4»  ce  royaurac  :  il  fit  iliieret» 
CDuquitet  lur  co  prince,  lui  rarit  la 
çoiirat«e,etl'a».aia  iH™ri.  Ce  mo_ 
«ar^ue  lui  donna  f  oo,noD  e'ciia  rl'iir,  aiei: 
fe  Itf rc  de  conuet.  de  Caitillc,en  iJ^o. 
Berinod  reiuuraa  bientôt  un  France  , 
pom- dérendre  u  patrie  contre  l'Ândei' 
IjCi  Anglaii,  auparavant  victorieux  daiii 
tau  Ici  combats ,  furent  faaitui  partout 
h  m.  au  mUlen  de  acs  iiioDiplicj  deHo  i 
Cliiteau-Weuf-de-Raniion,  fc  i3  ii«net 
lîSo.  U  fut  enterré  à  St.-Denv. ,  aupi*, 
àa  tombeau  que  Charité  V  â'etaît  f.ii 
prtparer.  Son  corpi  fut  porte  avec  le-, 
«^piea  cer^moQtei  que  ceox  dea  aonve- 


tdet ,  publia 
■}■  ce  gr.  hoD 

(îoeicliii ,   sur   lequel  il 

couche,  eatactucBemeoi  au  Miiiiii;  dcii 

Mouumena  fiançais. 

GUESL&(JeaDdela),  pr^Ç.i^tetit  an 
par),  da  Parii ,  un  de*  pliti  lUuatres  râa- 
Ûtnti  du  i6*  >.  La  rciiio  CatWriiw  de 
Mcilici*  le  Ht  prem.  preaid.  un  pari,  de 
lonrKOgne.  Lotoi  Clia<l«i  IXl'einpIoja 
tiiDiie  dan*  [dna.  oqjociat. ,  le  nomma 
no  proc.-ge'n.  an  pari,  de  Paris  en  iSjo. 
IWci  lu  ,  latiibit  ausii  rie  soi  Kcticea , 
le  fit  prend,  i  mortier  en  i^fii.  Ce  bon 
■femcnt  affligé  des  ^errea 
rn  duni  m  niaisoa  de  Lau- 
ce,  ou  il  m.  .^n  ifl88.  Il 


Le  pLu  connu  ut  :  —  fîuEai.E  (  Jacq. 
«  la),  6U  du  préced.,  et  proc-^'oeral 
eaouue  lui ,  marcha  lur  let  tracei  de  son 
père.  Il  eut  la  douleur  d'être ,  en  quelq. 
tone ,  IWnimenl  delà  m.  de  Henii  lit. 
*B  introduisant  dana  sa  cliambrc  Jncquo 
CJûicntqni  le  poiinarda.  Le  riiifait  de 
«emoine.parrieulelui  troubla  tellcsncut 
l'««prit,  qnHl  le  tna  daai  rinilBat.  La 
tàuèile,  quoique  tcéi-attache  k  la  relia. 
«•Ibol..,  lerrii  Henri  tV  a>ec  beauc.  Sa 
tUtL  11  ».  ta  t&ia.  Il  a  donné  de*  Re- 
iKeiamive* ,  in'4* }  ui  Tivi^  ia^  tur 


GUBU  j^ 

krnmti  de  Saint-Pot,  et  une  Rt!al!o^ 
curieiue  liu  procti  Jait  au  maréduttdé 

GUETTARD  f  Jean-Eiicnoel,  m,!a. 
ne  au.  -ntiron.  d'E.ampe»  en  .  j  i5 ,  deî 
•mtinemti.deracad,  rt«s  scieac»,  me'd 
bolan.  et  parde  du  cabinet  d*Fittu  natnr* 
du  duc  d-OrlAn.  ;  il  m.  en  1786.  Se.  JtfcÙ 
nirires  tur  diffdr.  parties  des  tcieneai  et 
de,«n,,  T-e»,  3vol.  in-^-.sontrJdiBéJ 
-vcc  melhoSe.  On  lui  doit  ,1™  Ol.er^aU 
jnr/wp/arttei,  Paris,  i;4,,aTot.in-n. 
Gncilard  a  étJ  un  des  iraduci.  de  l'Hi.- 
imre  naluidlc  de  Pline,  Paris  i,,]— 
i:8j .  13  vol.  in-4V  et  l'un  de.  re'iLct. 
du  rnyagrpittomque,  oa  Detcripiioà 
gtnirnie  el  •particuHère  de  la  Franee 
arec  de  La  Riirde,  Paris,  ir8i— 1706 
781iTr.,  formaui  tavol.  iii-fol,  ' 

GUEVARA  (Louis  Vel.a  de  Dçxc., 
*.  et  de),   dramadste    et    romanbi.'f 
■pagnolaii  r7=  s, ,  natif  d'Icija  eu  An.- 
-Ijusie,  m.en  i&fG.  On  l'a  nommé  li, 
carro/,  de  l'Eipa^ne.  H  a  laiM.  ph„. 
^..medies,  et  une  piice  facelleuiB,  intU 
El  DiaMfi  cojuelo ,  JVofella  de  ia  aini 
rida,  qui  a  servi  de  canevas  au  cél.L» 
SUgejpourcnmpoaer  «ou Diable  Loiteu», 
»igi.ihepflrC//AuAofoeo>efo. 

GUEVARA  (Antoine  de)  ,  liitérM 
eipag.  du  iS"  s. ,  né  djni  la  prov.  d'A, 
a™ ,  f'U  elev^  i  la  cour  de  la  rein,  I«« 
belle  de  Uitille.  Apre-,  la  mort  de  œtt* 
ptiftceiSï,  .1  entra  clan»  l'ordre  d.SaJBt- 
trancoii.  Cliarif ■  V  le  iiouDia  ion  predi' 
cjteur  et  son  bistoriogr. ,  le  fit  értqu.do 
(luailix,  et  ilepuii  da  Mondonedo,  H  « 
ialiie  :  VRorloga  det  priacet ,  ou  f^U  dm 
jHare-i^unUe,  Valladolid,  i5an  t  toL 
\n-%';  trad. en  ital. ou  i548i enfrauç. en 
r588,  et  en  latin ,  par  le  duc  de  Saie,  en 
T(n  I  ;  fc  Mépri>  de  la  cour,  Alcala  d« 

■  l^'W^'',  •  '  '■  "■"*■  '  '^"  ^pt'nt, 

in-0"  ■  ftet  dei  emoereurâ  romaina  ■  L> 
Mont  du  Calfaire,  a  .„|.  in-S'  '« 
d'autres  écrits.  Guévara  m.  an  i548.' 

GUEVARA  (An.,  de) .  neveu  du  ™f. 
cèdent ,  fut  prieur  île  St-Mlgni'l  d'Eica- 
hda,  et  aiiinAuicr  de  Philippe  U  rot 
d'Espagne  :  il  a  ilonaé  des  Commentaire* 
latirit  un  llabacuu  el  sur  lei  Psaumes 
iri-4"el  in-fol. ,  avec  un  Trait^de  Pau- 
iwlé  de  U  fulBBte,  du  Méprà  de  l,, 
Cour,  et  de  la  Louange  de  la  via  nu- 
1ioue,irad.  en  franc,  par  Allègre,  Lyon, 

GÙEUDEVILLE  (Pierre-Hicol.i.). 
rjs  d'un  mcJ.  de  Rouen ,  bAiécl.  eu  .«71 
se  sauva  en  Hollamle,  «binru  la  relision 
çathol. ,  M  »c  maria.  11  rn«igr,a  le  faiii 
i  Roienhnu  ;  uaia  dégoûte  d«  ce  métier. 


f  oo  G  U  ^  U 

n  passa  à  la  Haye>.oii  il  publia  V Esprit 
des  cours  de  l'Europe  y  onv.  pcriodique 
^i  parut  en  i6^,  et  que  le  comte  d  A- 
vaoz  fit  supprimer ,  parce  que  la  France 


le  titre  de  Nouvelles  des  cours  de  l'Eu- 
rope,  par  un  homme  qui  n'at^ait  jamais 
vu  Vantivhambre  ni  le  cabinet  d  un  mi- 
nistre :  V Esprit  des  cours  forme  i8  vol. 
in-i9i  Critique  générale  du  Télémaque, 
Cologne,  i';oo  et  1701 ,  ih*ia,  en  »  part.  ; 
V  Utopie  de  Thomas  A/orus ,  Lcyde, 
I^iS ,  in-ia,  trad.  da  latin  ;  la  Traduct, 
de  l'Eloge  de  la  Folie,  in*is^  celle  de 
la  Vanité  des  sciences,  d' Agrippa,  3 
?ol.  in-ia  ;  celle  des  Comtdies  de  J'iaute, 
loToI.  in-iaj  le  Grand  diédtre  histor. , 
rvol.  in-fol. ,  Leyde ,  1706,  1721.  Gueu- 
derille  m.  à  la  Haye  vers  1730. 

GXJEULEXTÉ  (Thomas -Simon), 
ftTOcat  au  pari,  et  subst.  du  proc.  du  roi 
ftu  chàtelet ,  n^  à  Paris  en  i683 ,  m.  en 
1766. 11  est  ant.  des  Contes  Mogols,  des 
Mille  et  une  Heures ,  des  Mule  et  un 
Quarts  d'heure,  Paris,  1753,  3  -vol. 
in-ia  :  ce  dernier  ouv.  a  reparu  sous  le 
titre  des  Sultanes  de  Guzarate  ;  des 
Aventures  merveilleuses  du  mandarin 
J^um-Ho-Hum,  conte  chinois,  P^ris, 
17^3,  a  vol.  in- 13;  des  Mémoires  de 
mademoiselle  de  Bontems,  et  de  plu> 
•leurs  comédies. 

GUFFROÏ  (  A.  B.  J.  ),  avoc.  et  dë- 
paté  da  Pas-de-Calais  à  la  convent.  na- 
tiDnale ,  rédigeait  une  feuille  intitalde  te 
Rougiff  anagramme  de  son  nom ,  jour- 
Bal  plus  quMnceudiaire,  dont  le  comité' 
de  salut  public  se  servit,  ainsi  que  de 
ceux  de  Marat ,  Hc'bcrt  et  Audouin  , 
pour  organiser  un  empoisonnement  uni- 
Tersel  de  Topinion  publique.  Déooncia 
teur  de  Joseph  Lebon ,  son  coUègue  ,  il 
fut  incnlpé  par  lui  k  |a  séance  du  a  juil- 
let. Lebon  lut  plus,  passages  du  journal 
deGvtStroj  oh  il  disait  entr  antres  choses  : 
c  Abattons  les  Nobles ,  et  tant  pis  pour 
les  bons ,  s^il  y  en  a  :  que  la  guillotine 
■oit  en  permanence  dans  toute  la  re'pu- 
t>lique  ;  la  France  aura  assez  de  cinq 
millions  d*habitaos  w.  Guffioy  ne  fut 
point  réiiln  aux  conseils,  et  retourna  vc- 
céter  dans  son  pays,  oii .  mal  va  de  tons 
.,JS^  par.tîs ,  il  essuya  des  désagrémcns  qui 
le  Uflrcèrent  de  revenir  à  Paris,  il  tut 
nommé  chef  adjoint  au  ministère  de  la 
iiiBtice ,  et  m.  en  1800,  &gé  de  56  ans. 

GUGLIELMI  f  Pierre  ),  ^^ocié  de 
rinuitut  national  de  France ,  et  maître 
iiv  chapelle  de  Saint-Pierre  à  Rome ,  né 
»  NassB-di-Carrara  «n  f  7fl7  f  composa, 


GUI 

pont  les  princip.  tbéAtret  d'Italie,  d<^ 
opéra  bouffons  et  des  opéra  sérieuk, 
dans  lesquels  il  rénskit  également,  et 
il  fut  demandé  k  Vienne,  à  Madrid,  k 
Londres.  En  i^g3 ,  il  fut  maître  de  cba*' 
pelle  de  Saint-Pierre  à  Rome,  où  il  m. 
en  i8o4>  Ses  plus  beaux  opéras  sont:  la 
Pastorella  nobile  Enea  e  Lavùiia  ;  la 
Pescatrice  ;  et  êeê  meill.  oratorio  sont: 
Dehorra  et  Sisarra,  et  la  morte  d'Olo^ 
feme.  On  compte  plus  de  aoo  'onvr.  de 
ce  célèbre  compositeUTi 

GUGLIEMim  (Dominiane),  né  à 
Bologne  en  i655,  professeur  ae  mathéni. 
en  1686,  intendant  gén.  des  eaul  de  Bo- 
logne^ Pacad.  doa  sciences  de  Paria  se 
Péuit  associé  en  i6Sq«  U  m.  en  I7io..0a 
a  de  lui  :  le  Traite  deUa  IVatura  de 
Jiumi;  la  meill •  éditîoa  est  de  Bologne, 
1756,  in-4*;  De  eometarum  nature  et 
ortu ,  i68i-,  in-ia  ;  De  san^uinis  naturd 
et  constitutione ,  1701 ,  in-ia  :  deux 
Leûres  hydrostatiques,  sur  une  dispute 

Îi''il  eut  au  sujet  de  son  Hydrostatique^ 
ous  ses  ouvrages  furent  rec.  à  Genève 
en  T71Q,  a  vol.  in-4*. 

GtGLIElVZl  (Jean-Paul),  asiron. 
et  phy«ic.  deVcronue,  m.  en  1750.  0 
a  écrit  :  Lettera  delV  inueuagfianza  de' 
giomi  italiani ,  insérée  cuai»  le  tome  3o 
des  OpuscoU  Calogeriani  ;  osservasioni 
défia  oomcta  di  quest*  anno  1744  >  ^  ^ 
due  ecliêsi  lunarifatte  m  f^erona  in- 
sieme  con  Gian-Francesco  Seguier  con 
la  posizione  geogrqficà  di  detta  icittà  , 
Vcronne,  1744>  iï»-^*». 

GUI,  cv.  d'Amiens,  depuis  fo58 jus- 
qu'en 1076 ,  a  composé  un  Poème  hé" 
roîque  lat.  sur  les  exploits  de  GuilUoime^ 
Ic'  Conquérant . 

GUI  m  Crème  ,  card. ,  élu  antipape 
l'an  ii64«  par  la  faction  d'OcCavien^ 
auquel  il  succéda  sous  le  nom  de  Pas- 
cal III.  Appuyé  de  rautoritédePcmper. 
Frédéric  \*^^  il  continua  le  schisme  contre 
le  pape  légitime  Alexandre  lU  ;  mais, 
après  beaucoup  de  traverses,  il  m.  misé-' 
rablement  Pan  1 168. 

GUI  DB  SiEirnE,  fameux  peint,  da 
i3'  s.,  dont  on  a  ,  pour  le  tenu,  on 
ex(ïellent  tableau  de  la  S  te, ^Vierge  te» 
nant  l'enfant  Jésus  entre  ses  mains, 

GUI  DE  Perpigvav  ,  ainsi  nommé 

Sarce  qu'il  était  de  celte  ville ,  fut  gén. 
es  Carmes  en  i3i8,  év.  de  Majorque 
en  i3ai,  puis  d'Elne  vers  i33o,  m.  liAvi« 
gnon  en  i3ia.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
De  Concormid evangelistarum,  i63i,  in- 
fol»;  Correctorium  decreti;  une4$'omm« 
des  hérésies,  Paris,  i5a8;  des  Statuts 
synodaux ,  publ.  par  Balusie  à  la  ^  d« 
\MarcfiUi*panioa,eyi*        c     • 


GUI 

GUI-PAPE,  ni  la  chlteandeU  Pa», 
priiLyon,  ca  tia^,  m,  en  liSj.prefid. 
da  pari,  du  DaDphinë.  Il  a  doQui:  :  0e- 
tiiionei  Gralianopnlitanit.  Lameillnire 
cdii.  ut  de  Genève,  1643  ,  m-fal.  Chr,. 
lier  en  ■  dann^  an  abrégi!  en  fr. ,  >oui  le 
titre  de  Juriiprudtnce  de  Gui-Papt , 
Lyon,  i6gi,  in-4<'. 

GUIABD(Ajiiaine),  bài^kiiD  ,  i,^ 
1  Saulicn  en  169s.  m,  ta  1^60,  a  écril  : 
E/Urelirtu  d^une  diomc  afCi:  ton  dira  - 
leur,  tur  la  mode*  du  sièeU ,  in-ia; 
Réfiexiont  poUtiqutt  tur  la  régie  det 

GUIBAULT  (N.),  oiaiorien,  n^  A 
Hitrea  en  17 15,  où  il  en  u.  en  i7g4i 
nlundeiaDt.  (In  Dictiann.  hiitoriqiie, 
littéraire  et  ariliqae,  publ.  par  Vabhé  . 
Barrai,  Soiwoaa  et  TrnjM,  1758,6*0!. 
in^.  Il  a  à:rit  :  La  Morale  en  aelioa  , 
LTon,  inQ7i<»-i9î  troHeaiinn  dunou~ 
yiau  Ttulament .  Purii ,  17SS  ,  8  roi. 
ia-8*;  Let  gémiiâement  J'une  ame  pé- 

GUIBERT,  anUpape.naiirde Panne, 
chaneel.  de  l'emper.  Henri  IV,  tp.\  \t 
&  dire  areheir.  de  RsTenne  ,  pnii  pape 
ra  to8<i ,  pHt  le  nom  da  Clément  II], 
«  K  rendît  matlre  de  Rome  par  \tt 
amca.  Apii*  oae  tie  icandiJcuje  ,  il  m, 
niwrablcment  en  1 100.  Sea  cendrei  fn- 
nnt  deterrwa  à  la  fin  du  «chiime ,  et  je- 
Icetdnia  la  ririlic. 

GUIBERT,  ahb4  de  Naf^t-aona- 
Ctmey,  n^  1  CUro>onl  en  Beauroiiii , 
tnbraua  larie  moaaitiqne  k  St.-Genncf, 
Il  m.  daaa  vrci  at>l>.  «n  i  ii^-  Dom  Lnc 
d'Acbeiy  a  pnbli^  «■  onr.  en  i65i ,  in- 
Tnl.  Let  [inncip.  aont  :  Hitteira  dei 
pnmitret  eroiiadri ,  coanne  «nii  le  titre 
de  C«i(a  net  per  Franeat  ;  Traité  det 
rdûfucM  det  taintt ,  etc. 

GUIBERT  (Françoif-Apnlline.coniie 
da),  n<  k  Montanlùn  en  1^4^  1  tn-  en 
Tjgn  ,  acrrit  arec  diatinclion  dani  ]■ 
■Mrre  de  1^66 ,  et  en  Cône  an  combat 
w  Ponte-IHaoro,  qai  anurB  la  conqnéta 
da  cette  Ile  i  la  France.  Derenn  coIomI 
dn  rcgiin.  de  Ncnitrle  ,  et  inapeet.  gén. 
d'infanterie  ,  il  eherclia  k  rijanir  1» 
iauricra  ita  Mniet  k  ceux  de  Mara.  Sea 
Mr.  aont  :  le  Cormitabla  de  Bourbon, 
tiM.  fooee  h  Veraaitlea,  Plrii,  17SS: 
Sbge  de  CatintU,  Ediuboorg  (Farii), 
irjS,  in-S*  ;  Eloge  de  Frédéria  ,  roi  de 
Pnuâc,  Lnndrea  (Patii),  i-j8-ji  Eloge 
ie  l'Uipilal,  ckàneelier  de.Jrrance, 
■777 1  ■0-9' i  Eloge  de  Thonai ,  de 
tecailémie  franfaiie;  Eloge  da  made- 
moitelle  de  fEifinatte,  r^nnia  »t^  un 
Ni.  iB-S*,Pari«,  iVioi y Euui gênerai 
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âetattiane,  l.\i%e,  tjnS,  l  voL  in-^o 
ou  1  ml.  in  8°:  D«  VOtdre  mince  «C 
de  l'Ordre  profond;  Traité  de  la  fore* 
publique ,  Pang ,  ijgo  ,  in-«»:  foragM 
de  Cuiben  dant  ÀTette,  pZ-tiei £  ta 
France  et  de  la  Suiste,  faiu  en  1775, 
'378.  17840785,  On»,  poilh.  pnbL 
par  u  Yeove ,  1  roi,  in-8° ,  an  iSno. 
M.  Toulongton  a  fdii  ion  éloge,  impi,  k 
la  t«le  dn  rojra/fe  de  Guibert  n  Alle- 
magne, Paria,  17911,  1  roi.  in-S". 

GUICHABD(  Claude  de  j,  winienT 
d'Aiindai  el  de  Tenoy ,  ne  à  St.  Ham^ 
bert,  fonda  le  coll.  du  SL.-Eiprii.  Ltt 
duc  de  Sarole  le  Damam  ion  hiatoriogr.  , 
:t  f^.  référendaire.  U  m. 


_  __  maniiretd'enteveiirde*  Romaine, 
det  Greet  et  det  autret  nexiant .  Ltoa. 
iSSi.in-î".  ' 

GUICHAHD  (El^onore),  fiUe  d'an 
recarciic  d«a  taitiei  de  Hormandie  ,  m.  k 
Pari»  en  1747,  k  il  aoa,  eitaut.  de  pina. 
Chaïuoni  et  de*  Mémoirei  de  Céeih , 
f]Si  ,  9  t.  in-11  ,  roman  întéreiaaM, 
dont  La  Place  n'a  iU  que  l'àlitev. 

GUICHAAD  ,  aroc. ,  né  1  Maradlla, 
sar.  jnriic.  da  Paria ,  aroc.  dn  roi  >|| 
bureau  dea  financei  et  ekambra  dn  do- 


'ordre  et  la  lutaître  da»  cette  inatiui* 
ton,  il  m.  en  1S04. 

GUlCHAItD  (N.  ) ,  0^.  compoaiteui 
de  matiq.,  m.  k  Paria  en  1S07.  On  • 
de  lui  dea  lUetiei ,  de>  Mateti ,  etc.  ; 
le  fameux  AoufHot  de  romarin,  q<x\  arait 
Eté  d'abord  créé  lor  le*  parolea  Kfriè 
et  Chriite  eleUon,  etc. 

GUICUARD  (Jean-Fraocoii),  poït<, 
n^  k  Pari*  en  ijSf,  *li  il  m.  en  iSi  i. 
Se*  po^iei  OM  été  iccneillieB  en  i8o3  , 
3  *or.  in-ii  :  ce*  aont  de*  Contée,  dea 
Fable* ,  ûee  Epigrammet ,  etc.  Q  eat 
■ni.  da  Bûehtron  ,  conMdie  en  nn  acte^ 
en  proie,  anK^ne  de  Fhilidor.  repr^ 
tentée  en  17K. 

GUlCHARDm  nir  Gorcci^iniat 
(Françoia),  né  t  Florence  en  i48>,  prof, 
le  droit;  et  parut  au  bairean  arec  nn 


1.  k  la 


eour  de  ïerdinand,  roi  d'Angon.  l'roia 
aui  apri*,  en  iSiJ ,  Uon  X  Ini  donna 
le  goar,  de  Modtna  et  de  Ilemio.Apr^a 
1»  m.  de  Léon  X ,  et  celle  iTAârien  VI , 


utEOur.d 
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Paul  Iliroyaini  prive  de  son  f[onf.,  il  | 
«c  relira   à   Florence,    où   il  fui  cons.  j 
^l^etat,  et  nii  il  rriwlit  de  gr.  services  k 
lauiaison  dft  IVIcdicis,  jusqu^k  s» m.  airi- 
Tée  «n  i54o.  Vers   i537,   il  «e  relira  h 
la  campagne  pour  travailler  à  6on  His' 
taire  en  italien  des  principaux  éuvne- 
fnens  nrriuês  depuis  \f\^\  jusqu'en  u'v.'îa, 
Florence,  i56i ,  in-fol.  ou  a  vol.  in-8**:  ' 
celle  de  Venise,  1574.  est  aiifçmcnccc  de 
^airc  livres,   mais  il  y  a  des  passages 
tronques.  Les  cdic  les  plus  belles  faites 
Âe  VHistoire  de  Guiclwrdin  ,  sont  celle» 
de  Venise ,  1^38,  en  a  vol.  pr.  in-fol.; 
clé  Londres ,  a  vol.  in-4*',  cl  J«  Frihonrg. 
47.^5-76,  4  ^o^-  i"-4°-  ^"  <i^  publia  la 
inéme  année  imc  trad.  ù  Paiis  en  1738, 
aous  le  titre  de  Londres,  en  3  vol.  in-4^, 
)ar  Favre  ,  retouchce ,  revue  avec  soin 
)arGcorgeon,  Guicliardin  est  encore  aut. 
les  Jiwis  ci  Conseils  en  matière  d'itat, 
i5a5,  Anversj,  in-4** ,  trad.  en  franc. , 
Fïiiis,  i^'j'}  f  in-^°. 
.   GUICHARDIN  (  Louis  ),  neveu  dn 
pr^ÎGt'd. ,  ne  k  Florence  vers,i5a3,  ni.  Ii 
An^CM ,  en  1 689.  On  a  de  lui  une  Des^ 
cription  curieuse  des  Pmys-BaSy  eniial. , 

i587 ,  in-fol. ,.  irad.  en  ÏTanf .  par  Belle- 
orct,  avec  un  gr.  nomjb.  de  jGg. ,  Amst. , 
ièdô  ,  in-fol.^  Raccolta  di  detti  e  fuUi 
notahili ,  i58i ,  m-Ço }  Hore  di  recréa- 
xf one  ,  AmerA 9,  i568,  id-i6,  trad.  en 
ir.  par  Beïlcfor^(,  1576,  iB-12,  w>us 
le  titre  à' Heures  de  r€créatiçn,y.\,Après' 
binées  de  L.  Guicliardin  ;  des  Mémoires 
•i)r.ce  qui  .s^est  passé  en  £uro])c,  dt^u'rs 
i53oiniqu'en  i56o,  Anvers,  i565,in-4°. 


,  GUICHENON  (Samnel),  avocat  h 
l^urg-çnrBrcsse  ,  ne  à  Mâcqn ,  m.  en 
1664^  ^  57  ans,  iiistoriogr.  duduç  de 
l^voie,  a  écrit  :  Histoire  généalogique 
de  la  maison  de  Savoie  y  Lyon  ,  tt)6o. , 
9  vol.  in-fol. ,  Turin,  1778»  %  vol,  û>fol<^ 
Histoire  de  Bresse  et  de  j^ueer,  (rc^et 
Tfalrameyy  Lyon,  1^0,  în-tof.  -^  Bibiio- 
ihcca.  S.eb'usiana ,  1600 ,  in-4°. 
.  GLlDALOtl  (Dio^ièdç  ) ,  savant  de 
Boloigne  au  16^  8. ,  4  .pubhé  diàsscz  bons 
Commentaire  sur  plus.  .pQcle^  jâtins , 
et  cntr'aacres  lur  les  Ë^lôgucs  de  l^émé- 
sien,  Bologne,  i554,  ifr-^fol.  •  lia  été 
réimpr.  dans  la  coll.  des  Poetœ  Utini  rei 
venaiicoB  scriptores, 

GtJipË  (le):,  on  Guido  lUtri , 

Î»eintre  Bolonais  ,  né  en  i575d'un^excèl« 
eut  miuic*  >  ^^^  ^'^'^^  ^^  E^nyï  Calvart 
et  des  Carracbes  :  il  amassa  une  fortune 
cousidérable ,  qu'il  dépensa  au'  jeu  ,  et 
mourut  pauvre  h  Bologne  en  iô4'i*  On  a 
beaucoup  grat^  d'après  lui*. .. 
GUIDI  <Charl«a.AlÂaQdit),  «ë  k 


GUIG 

Pavîe  en  ifi.'îo,  m.  h  Frescati  en  1713, 
regardé  en  Italie  comme  le  rebtauraten'r 
de  ia  poésie  lyrique,  a  laissé  :  Les  //o- 
mclies  de  Clément  XI ,  1 7 1  a  ;  plusieur» 
Poésies  IfriqueSf'Romey  170^1,  in-4°  > 
la  Pastorale  d'Endymion  ,  avec  sa  Vie, 
par  Crcscimbeni ,  17216,  in-ia. 

GUIDI  (Louis),  sav.  oratorien,  m. 
en  1780.  Sesprincip.  ouv.  sont  '.Entre- 
tiens phifosophiques  sur  la  religion,  B 
vol.j  l'-^^Tiie  des  bâtes,  1783,   in-iaj 
Dialogue  entre  un  curé  et  un  éyéqiée 
sur  le  mariage  des  Protesians ,  Paris , 
1775,  in- 12»;  Lettres  à  un  ami  sur  le 
Hure  de  d'Alembert,  sur  ta  destruct,  des 
jésuites  en  I^hmce,  Paris  ,  1765  ,  in>i3> 
—  Guidi ,  censeur  royjl ,  neveu  du  pré- 
cédent ,  est  aul.  de  :  Lettres  contenant  te 
journal  d'wi  voyage  Jait  à  Jiofite  en 
1773,  Genève  et  Paris,    1783,    ?  voK 
in- 1  a  ;  X<z  véritable  dévotion  ,  trad.  de 
l'iul.  de  Muratori,  Paiis,  17769 in- 1 a. 

GUIDICCIONE  (Jean),  né  à  Lnc- 
qurs,  fut  gouv.  de  Rome  ,  nonce  auprès 
de  Cliarlcs  V,  e^  gouv.  de  la  Romagqeet 
de  la  Marche  d'Ancône,  m.  en  154I9  d/uis 
&u  5i^  année,  est  ant.,  d' Orazione alia 
republicadi  Lucca,  Fircnze,  i568,  in-8°> 
liime ,  Berganic,  1753  ,  in-8°. 

GUIDOTÏI  (Paul),  peintre,  scnint., 
né  àLucqucs  eh  i56;),  m.  en  1639.  Ëx-» 
tréme  en  'tont ,  il  portait  à  INsscèa  le 
goût  de  l'anatomic.  il  allait  la  nuit  cslnH 
mer  des  cadavres  pour  étqdter  la  lOruc-' 
ture  du  corps  humain.  Il  imagina  dp  4% 
faire  des  ailes  etde  voler^  ces  ailes  «tarent 
fabriquées  de.  Calcine  ,  recouvertes  de 
plumes ,  ,ct  adaptées  au  corps  par  de»- 


de  lu  ville  ,  et  :»«  soutint  assefc  bien  jus- 
qu'à la  di^anoc  d'un  quart  de  -miiilc  ^  au 
bont  de  -laquelle  .  ses  ailes  le  laissèrent 
lombor  sur  un  toit  qu'il  enfonça ,  il  ciit 
une  cuisse  cassée 

GUIÉLME  ou  Guii'i'Ei'MC  (Jecra)» 
Bv«cat ,  né  à  Lnbeck,  mort  en  i584-  ^ 
Pourges,  011  il  était  allé  poui:  .pntendrto 
Cu]a«»  a.  donné  Questipnes  JPlauiina^ 
et  d'autres  obv.^  doiit  Juste-Lipae,  d<l 
Tbou  et  autrea  font  de  gr.  élogea. 

GUIGNARD  (Jean) ,  jés. ,  né  S  ChiN 
très,  était  biUiotbéc.  dn  coH.  de  Gler- 
mont ,  lors^e  Jean  Oi&tel ,  élève  dei 
jésuites^  porta  ses  imatns  parricides  lAt 
Henri  iV.  Cet  assassin  ayant  a^ooé  qu'il 
avait  sovreht  entendu  dire  dwsiceareli» 
ffièux  qn^il  était  permis  de  tner  un  ÎMrincè 
nérétique  ,  le  pari,  envoya  àé»  coterais^ 
•aiies  pour  ialb>  ift  tîsitede  lèufH  )^idn^ 
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On  arréia  Gaignard ,  ci  il  fut  condamne 
.à  être  penda  et  brûlé.  Cette  senteuce  a 
été  czécntée  eu.  iÔqS. 

GUIGNES  {  io«epb  de  )  ,  ne  à  Pon- 
4oiae  en  lyax .,  m.  à  raiis  on  1600  ,  fut 
Domoïc  interprète  dn  roi  en  1-^4^  7  ^^ 
nembre  de  Tacad.  des  b.'lett.  en  1^53. 
Jla  travaillé  pendant  35  ans  au  Journal 
dtê  tâtons»  Ses  principaux  onr.  eocrt  : 
Abrégé  de  ta  f^ie  d'Etienne  Fourmont, 
Paria ,  1747*  10-4**  j  iàiêtoire  généraie 
dsM  Huns  ,  des  Turcs  ,  des  Alngoln  ,  et 
deê  autres  Tarlares  occidentaux^  1766, 
5  roi*  in-4^  :  Mémoire  ,  daiM  le^nol  on  * 
prouve  que  les  Chinois  sont  une  colonie  . 
égyptienne,  1759,  in-ia:  le  Cftou-King,  ] 
17 70  9  in-'4^  ;  Vjirt  militaire  des  CTii- , 
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aou  I  in'4"  i  Essai  historique  sur  la  ty- 
fegrapkêc  orientale  et  grecque  y  1787  , 
An-4'*  y  I^rincipes  de  composition  typc^ 
^raphiqite ,  pour  diriger  nn  composi- 
teur dans  r  usage  des  jcaractères  orien- 
taux, 179**  I  in-4?.Bans  les  Mémoires  de 
Facad.  des  iiiscript.  ,  yingt-^ouf  Mé- 
moins ,  qui  ont  pour  objet  ta  littcr.  ,  ija  ; 
^ilos.  et  la  navigation  des  Cilinois,  «tc.'j 
jVotioeê  d^eov.  arabes ,  dans  les  Notices 
^dei  Mi.sa.  de  la  biblioth.  impe'r. 

GUIGNON   (  Jean  -  Pierre  )  ,  né  ïi 
-Turin  en  170!,  vint  en Trance ^  fit  des 
i>Togrès  8Î  rapides  sur  -le  violon ,  miMl 
f  assa  ,  i«  17)3  ,  i  lamnsi^e  de  la  ëha- 
^eile  du  roi.  Depuis  la  mort  de  Qaude 
j^oBumoir  li,  o;-h-d.  depuis  ^o  ans,  il 
n^eustait  plus  de  roi  dt  maître  des  ?né- 
ntsUiers   (  institution  ridicule  )  ^  Gui- 
"gnon  fat  Aomnré  en  17^1  pour  occuper 
ce  tr6ae  vacattt.-Lesp^tïfesscurs  d'ins'tm- 
«leBs  Mrraftt  à  ^accompagnement  des 
'Vois  4aiiAt6A tètent  un  procès  qn'rl  perdit 
laa  pavl.   en    1750  ,*  ce  qui  tc  ^éclîda 'à 
demander  tni-^méme  la  suppression  de  ce 
titw  dérisoire.  11  ^zxonmt  à  Vcfrsaillqs  tm 

'77  i  9  'latstedt  des  Soriàtes  iet  dés  Çon- 

tatoë  fort  eivtunés. 

GUIJON  (Jac(â[iief),  avocat  au  p^rl. 
de  Diion,  né  k  Au^ûn  en  16439  où  il 
nu  en  iGq5  ,  cultiva  la  poé&ie  latine.  Ses 
C^m^res  ont  été  recuiaiUieé  avec  celles 
de  ses  trois  frèries  ,  André  ,  tiugucs  et 
Jean  ,tpnr  dfi  La  Mâre,.QOBsei]l.  an  pari, 
de  Dijon ,  i658 ,  «-4°.  Son  frère  j^nd^é 
était  mort  en  ilâi ,  Hugues  en  16^3,  et 
Jean  en  i6o5. 

GUIL££RT  (Pierre) ,  derc  tonsuré, 
^piéccpt.  des.pages  an  roi,. m.  en  1769, 
à  (»  ans .  publia. lea  Mémoires  histori- 
.mes  et  chroaoiogiques,de  Port-iRofùl  y 
S«  partie  de  iâ68À  J'jS^y  IJtrecht,  Jj55, 
.•f  voi.,in-ia;  ««.la  i'*  partie  dumàine  , 
^kynu  i^oûgio*  jHsgu'^n.  i639 ,  :?  7<4- , 


1758  j  la  9«  n'a  pas  été  in^pr^  Jésus  au 
Cutuaire,  1731,  in- 16;  la  Traduct»  ^ 
TAuiOur  Pénitent  de  Jean  IXéercassel  4. 
Utrccbt  ,  1741 ,  3  V.  in-ia  j  Ùcscript.  iV 
i'ontainebumu,  17^1 ,  ft  vol.  iu«ia. 

GUILLAIN  (Simon),  orl.  scnlpt.^ 
né  à  Paris ,  oii  il  m.  en  »')58 ,  Age  de 
77  ans  ,  y  établit  Pacad.  de  peint,  et  de 
acalpt.  ,  dont  â  fut  direct.  On  voit  ses 
princip.  ouv.  an  Musée  des  monumen* 
français. 

GUILLANDINO  (Melcbîor)  ^niéd.^ 
ne  A  Kamisbcrg ,  voyagea  en  Asie  et  e» 
Afrique  pour  se  perfectionner  dans  la  bo- 
tanique. Il  fui  pris  dans  une  de  ses  bonr- 
8C8  par  des  pirates  ,  et  conduit  II  Al^r  ,. 
oii  il  servit  snr  les  galères.  Ayant  ob- 
temi  sa  liberté ,  il  se  rendit  è  Padona ,. 
oii  il  fut  nommé  déinonst.  des  plantes  , 
et  ita.  en  iSSg.  On  a  de  Ipi  divers  ouv^; 
mais  il  est  connu  principulement  par  on 
in-4%  impr.  à  Venise  en  157^  ,  et  ensnilo 


A  Ambergen  ,  161 3  ,  aous  ee  litre  :  Pà' 
fyfhis.  Son  traité  De  stirpifim  aiimêett 
nominibus  vetustis  ac  now  yhkïe ,  1657,. 
in:-4*»,  est  cnrieui. 

GUILLAKD  (Charlotte),  vcoveda- 
Rcmbolt,,et  ensuite  dsrOlande  Cbevalo*, 
imprimeurs  ^  ayant  appris  du  premier 
l'art  typographique ,  s^'y  perfectionna,  et 
se  «rendit  cél.  par  beaucoup  d'édit.  très- 
rè(4iercbéeâ.  jSUe  commença  à  imprimeur 
en  t538 ,  et  continua  jnsqn^en  i555.  Elln 
a  donné  deûX  éflit.  de  .CorpUs  juris  ci" 
pîbV  aà  exentflar  haleafidn  ,  i5^o ,  .7 
vol.  inr8*  j  rt  en  i54B. >y.  wegorii  ma- 
gni  fipëra,  3  vol.  îtï-»ol'52*  l554 ,  S* 
lOhrysostùthi  opéra;  les  uCui^re^  de  S. 
Augustin  :  le  Lexhon  ^  greâ  et  làiin  5  \k 
fltg^ate^in-tol. ,  etc.  i  une  ??»&  la- 
tvih ,  avec  les'  notes  de  Jcah  Benedictl, 
et.iitt  S.  XxféMtXte ,  eH  a  yoL 

Gtjni.LAtfM  1er  ,  le  Co^qwirant, , 
fila  lUL^urcl  déjRobtert  !*«■  ..duc  de  Hpr- 
rnan^ie ,  .et  d'Arîeite  .  (lUe  d'un  jp«^f^- 
^îcr  djB  Falaise  ,  jrf  a«n»  cj.tte  ▼Ule^ 
.  ioa4»  n'çnajit  patsîf^cm.  en  jX^rinAn^tc  9 
apiÀs  aVoir  dia^u.i(«  aanhéri.Uigc.^vec  4ê< 


avec  une  flotte  qqml^reuse  ,  ^onr.prf  ■- 
jre  .possession  de  son  ro^immc.*  Lprsf[d^ 
toutes  les  troupes  fnre\it  ^ébarquées ,  ^1 
îit  bjçûler  «ea  vaisstf i»x  »  et  dît  li  son. ar- 
mée enlnîmontraptrAw^^^'^^  :  a  Voi|i 
voliepati-ic.iiËn  mémo  tcms  il  fit  cbjsa^ 

ter  lesexploits  dciRenaffd.de  Mont^ubAn  , 
etdeiRmanà: .  .son  tQyy^n  ,  ^fin  d'ax^imer 
ses  soldats.  jLp s  Ancw*  «''aient  ^éC<fré 
U  c;putxmf)«  à  $^.W ,  lie  p*us,gwn4  .«ei- 


io4 


GUIL 


S  leur  du  pays  ,  qui  tint  tête  k  Guil- 
orne.  La  oataille  de  Hastings  décida  dn 
'flort  des  deux  concurrens.  Harold  y  fut 
tuë  avec  tes  deux  frères  ,  et  5o,ooo  An- 
l^is.  Le  vainqueur  fut  couronne  solen- 
nellement à  Londres,  après  quelques  au- 
tres avantages  qui  lui  méritèrent  le  sur- 
nom de  Conquérant.  Des  citadelles  fu- 
rent bâties  dans  différens  endroits  j  la 
tour  de  Londres  ,  commencée  par  son 
ordre,  fut  achevée  en  1078.  Guillaume, 
devenu  valétudinaire,  quitta  PAngleterre 
pour  aller  faire  diète  en  Normandie.  11 
était  II  Ronen  ,  tâchant  de  diminuer  par 
les  remèdes  et  Texercice  l'embonpoint 
qui  l'incommodait ,  lorsqn'il  apprit  que 
Philippe  I"^ ,  loi  de  France,  avait  ae- 
manoe  quand  il  relèverait  de  ses  couches. 

.Le  Normand  lui  ùt  répondre  a  que  cela 
ne  tarderait  pas  ,  et  qu'au  jour  de  sa 
sortie  ,  il  irait  lui  rendre  visite  avec  dix 
mille  lances  en  forme  de  chandelles.  »  £n 
effet  ,  dès  qu'il  put  se  tenir  à  cheval ,  il 
désola  le  Vexin  tranç. ,  et  brûla  Mantes  j 
vengeant  ainsi ,  par  des  excursions  bar- 
bares ,  une  mauvaise  plaisanterie.  Il  vint 

.  Jusqu'à  Paris ,  ravageant  tout  sur  son 
passage  ^  mais  étant  tombé  de  cheval  en 
sautant  un  fossé  auprès  de  Mantes ,  il 
m.  à  Rouen  de  cette  chute  en  1087, après 

.  avoir  possédé  la  Normandie  pendant  près 
de  59  ans,  et  l'Ansl.  ai .  L'abbé  Prévôt, 

.  et  Baudot  de  Juilly  ont  donné  chacan 
une  Histoire  de  ses  exploits. 

GUILLAUME  II,  /e  fioux,  fils  de 
Guillanme-le-Con^érant ,  dur  et  fier 
comme  lui ,  et  destmé  par  son  père  à  ré- 
gner en  Angleterre ,  fut  couronné  le  27 
septembre  1087.  En  recevant  .le  sceptre, 

il  fit  beauconp  de  promesses  et  n'en  tint 


'  cosse,  et  le  tua  ^msi  que  son  fils  Edouard. 
Il' passa  en  France  au  secours  dn  château 
du  Mans ,  assiégé  par  le  comte  de  La 

jïléche  ,  et  le  nt  prisonnier  en  1099. 
L'année  d'après  ,  Guillaume  ,  chassant 
dans  une  fpiît  de  Normandie,  y  fut  blessé 
d'un  coup  de  flèche  ,  tiré  sans  dessein 

Ï»ar  GnutierTirel ,  l'un  de  ses  courtisans. 
1  m.  de  cette  blessure  le  a  août  ixoo,  à 
44  ans  ,  avec  la  réputation  d'un  tyran 
avare.  11  n'avait  point  été  marié.  Henri , 
son  frère  ,  lui  succéda. 

GUILLAUME III,  de  Nassau,  prince 
d'Orange ,  roi  d'Angl. ,  d'Ecosse  et  d'Ir- 
lande ,  né  à  la  Haye  en  i65o ,  de  Guil- 
laume de  Nassau  ,  prince  d'Orange  ,  et 
de  Henriette-Marie ,  fille  de  Charles  pi*, 
roi  d'Angl.  ,  était  arrière-petit  fils  de  ce 
Guillaume,  foudat-  delà  république  des; 
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Provinces  -  Unies ,  assassiné  par  le  per- 
fide Gérard.  Elu  stathouder  en  Hollande 
en  167a  ,  il  fut  nommé  gén.  des  troupes 
de  la  république ,  alors  en  guerre  avec 
Louis  XIV.  Le  prince  d'Orange,  quoi- 
que souvent  vaincu  dans  cette  gnerre, 
ne  laissa  pas  d'y  donner  des  preuves  éda* 
tantes  de  courage  ,  de  prudence  et  d'ha- 
bileté dans  l'art  de  régner  et  de  com- 
mander. Cette  première  guerre  ayant  été 
terminée  par  la  paix  de  Nimègne  en  1678, 
fut  suivie  d'une  guerre  plus  glorieuse, 
mais  plus  injuste.  Le  prince  d'Orange 
avait  épousé  Marie  Stuart ,  fille  de  Jac- 
ques II.  L'ardeur  du  sèle  de  ce  monarque 
pour  la  religion  eathol.  irrita  ses  sujets 
contre  lui.  Son  gendre ,  résolu  de  pro- 
fiter de  ce  soulèvement ,  passa  en  Anglet. 
en  1688 ,  chassa  son  beau-père  de  scm  pa- 
lais et  de  son  trône ,  et  s'y  mit  à  sa  place. 
Louis  XlV  l'ayant  reconnu  roi  d'iule- 
terre,  la  paix  fut  rendue  à  l'Europe. 
Le  traité  en  fut  signé  fc  Ryswick  en  i^. 
Le  testament  de  Charles  II,  roi  d'Ési- 

}>agne,  en  faveur  des  Bourbons,  ralluma 
a  guerre.  Le  roi  Guillaume ,  plus  agis- 
sant que  jamais  dans  un  corps  sans  force 
et  presque  sans  vie ,  remuait  toute  l'Eu- 
rope pom*  donner  de  nouveaux  embar- 
ras à  Louis  XIV,  n  devait ,  an  commen- 
cement de  170a,  se  mettre  à  la  tête  des 
armées,  mais  il  mourut  le  16  mars  de  la 
même  année. 

GUILLAUME  ,  roi  des  Romains , 
comte  de  Hollande ,  a^  de  ce  nom,  éuit 
fils  de  Florent  IV  ,  comte  de  HoUande, 
et  de  Mathilde  de  Brabant.  Le  pape  In- 
nocent IV  et  les  Romains  ,  opposés  à 
l'emp.  Frédéric  II ,  firent  si  bien ,  qu'a- 

Srès  la  mort  de  Henri  de  lïiuringe,  roi 
es  Romains ,  le  comte  Gruillanmelui  fut 
snbroffé,  par  l'élection  des  sept  gr.  offi- 
ciers de  l'empire ,  à  Veringen  ,  près  de 
Cologne,  en  ia47.  L'année  suivante, 
Guillaume  assiégea  Cologne,  la  prit  après 
6  mois  de  siège ,  et  y  fut  couronné  le  jour 
de  la  Toussaint.  Il  défît  les  Flamands, 
fit  la  guerre  aux  Frisons  occidentaux,  qui 
s'étaient  révoltés  contre  lui  -y  mais  cette 
guerre  lui  fut  fatale.  Il  fut  assommé  en 
ia56 ,  âgé  de  a8  ans. 

GUILLAUME  (St.),  duc  d'Aqnf. 
taine ,  fils  du  comte  Thierri  ,  commanda 
les  années  de  Charlemagne  contre  les 
Sarrasins ,  se  fit  moine  d,e  Gellon  au  dioc. 
de  Lodcve ,  en  806 ,  et  m.  en  8ia. 

GUILLAUME  IX  ,  dernier  des  ducs 
de  Guienne  et  des  comtes  de  Poitou. 
L'antipape  Anaclet  II  fut  opposé,  par 
un  parti,  au  pape  Innocent  11  en  rijo , 
Guill.  se  déclara  contre  le  vrai  pontife.  In- 
nocent, n'ayaût  pu  le  gagner,  lui  envoya 
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5t.  Bernard,  cmi  se  rendit  anprès  du  laî  h 
Parthenay  en  Poitou. Leduc  reconnut  In- 
noccnC  il ,  fut  réconcilie  k  PEglise ,  et  le 
schisme  finit  dans  la  Gnicune.  Eunt  alh> 
en  pèlerinage  à  Saint- Jacquet  en  Cralice, 
il  m.  à  Composteile  en  ii36,  laissant, 
ea  mourant ,  ses  états  au  roi  Louis-le- 
Groa  ,  a^ec  prières  de  marier  sa  611e  nni- 
que,  ÏUéonore,  suivant  sa  condition.  EUlc 
cpouaa  LfOnis  Vil.  dit  U  Jeune, 

GUILLAUME  Lon  gueËpér,  fils  ei 
SQCcess.  de  RoUon ,  prem.  duc  de  Nor 
utandie.  Il  aida  Louis-d'Outrcmer ,  Tan 
q36  ,  à  monter  sur  le  trdne  à  Ja  place  de 
Raoul.  Il  força  ensuite  Arnould  ,  comte 
de  Flandre ,  h  ren<ke  ik  Helluin  de  Mon- 
trcuil  la  forteresse  qu'il  lui  avait enlerée. 
L'un  943  ,  étant  allé,  sous  la  foi  du  ser- 
ment, à  Péquiny-sur-Somme  ,  pour  une 
entrevue  que  ce  comte  lui  avait  deman- 
dée ,  il  fut  assassiné  par  lef  gens  de  ce 
dernier. 

GUILLAUME  de  Malavàl  (St.), 
eentilb.  français ,  après  avoir  mené  pen- 
dant quelque  tems  une  vie  licencieuse , 
se  renferma  dans  l'ermitage  de  Malaval , 
au  territoire  de  Sienne,  j  fonda  les  guil- 
lemins  on  goiUemites,  et  y  mourut  le 

10  février  1157. 

GUILLAUME  (St.  ),  né  2i  Verceil  en 
Piémont ,  et  fondât,  de  la  congrégation 
da  Mont- Vierge.  Il  institua  cet  ordre  en 

11  iQ ,  sur  une  montagne  du  royaume  de 
Naples  ,  appelée  le  Mont  KirgUien  ,  h 
canse  de  Virgile  ,  et  qui  fut  nommé  eu- 
mile  le  MoHt'P^erge,  D  m.  en  ii4a. 

GUILLAUME  n'HiasÀUGE  (St.),  tiré 
en  1060 ,  de  Tabbaye  de  St.  -  Èmmeran 
de  Ratisbonne ,  pour  être  abbé  d'Hir- 
saagp  ,  fonda  un  gr*  nombre  de  monas- 
tères,  et  m.  en  looi.  Il  a  écrit  quelques 
oavr.  de  Philosophie  et  à^ Astronomie  , 
Bàle  ,  i55i ,  in-40. 

GUILLAUME  de  Trt ,  archev.  de 
cette  ville ,  dressa  les  actes  du  concile  de 
Litran  ,  prononça  V  Oraison  funèbre  de 
C empereur  Barèerousse  quand  son  fils 
Frédéric  lui  fit  rendre  les  derniers  bon<r 
Heurs  y  et  vint  à  Rome  ,  oiï  il  m.  vers 
1 194.  On  a  de  lui ,  en  3a  Uvres^  nne  His' 
tare  des  croisades  qui  finit  &  Pan  1 184 , 
publiée  à  BAle  en  i549  »  i*^ol* 

GUIUi^UME,  surnommé  Ca/cu/kit, 
moine  de  Jumiége,  vivait  dans  le  11*  s. , 
sous  GoiUaumlMe-Conqnénint ,  est  au  t. 
d'une  Histoire  de  Normandie  ^  divisée 
en  8  livres,  dans  le  rec.  deCambden, 
i6o3^  et  dans  celui  de  du  Ghesne ,  1619 , 
tous  deux  in-fol. 

GUILLAUME-LE-BRETON,  ainsi 
nommé  parce  qa*il  était  de  Bc^tagae,  aé 
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vers  l'an  1 170 ,  fut  cbapclain  de  Philippe- 
Auguste ,  qu^il  accompagna  dans  w.s  en- 
pétiicinns  militaires.  On  a  de  lui  une  xiû- 
toirt:  de  ce  monarque  pour  servir  rif*  suite 
à  celle  de  son  raénccin  nommé  Rii;ord  ^ 
un  poème  xnùx, Philippidet^wXle  ram- 
pante. Ces  deux  ouvr.  impr.  à  Zwickati 
en  1657.  in-4'^,  «:t  dans  la  Collection 
des  historiens  de  France. 

GUILLAUME  d'Auveioîte,  év.  de 
Paris ,  fonda  des  monastères  ,  fit  con- 
damner la  pluralité  des  bénéfices  par  les 
plus  habiles  théologiens  de  son  diocèse, 
et  m.  en  1^4^  i  i^  *  écrit  des  Sermons  et 
des  Traités  sur  div.  poinU  de  discipline 
et  de  morale.  Le  Féron  les  a  rec.  et  pub. 
en  1674  »  3  vol.  in-fol. 

GUILLAUME  nE  Lihdwoode  ,  jn- 
risc.  angl.  ,  cv.  de  Saint  -  David  ,  m .  en 
t44^  t  a  laissé  un  recueil  de  Constitu- 
tions de  14  archev.  de  Cantorbéry ,  son» 
ce  titre  :  Prouinciade  ,  seu  Conslilutio- 
nés  AngliœXhiord,  i633,  in-fol.  5  mais 
l'édition  de  Londres ,  1679  >  în-fol.,est 
plus  ample. 

GUILLAUME  de  Chartres  ,  do- 
minic. , chapelain  de  St.  Louis,  m.  vers 
le  milieu  du  i3^  s. ,  a  continué  V Histoire 
de  ce  prince  ,  commencée  par  Greoffroy 
de  Beanlien. 

GUILLAUME  DENAWGiSjbénédicl. 
de  l'abbaye  de  St.-Denis  en  France  ,  m. 
vers  i3oa  ,  est  auteur  des  p^tes  de  «iV. 
Louis  ,  de  sonfifs  PhiUppe-le'Uardi  , 
et  de  deux  Chroniques • 

GUILLAUME  ,  né  à  Couches  en 
1080 ,  donna  des  leçons  de  grammaire eC 
de  philos,  à  Paris ^  et  m.  au  milieu  du 
ia«  sièc.  11  a  écrit  :  PhUosophia  de  na^ 
turis  >  i474,  a  vol.  in-fol.  Son  système 
est  celui  (les  atomes. 

GUILLAUME  de  PA8TRiiroo,V^ 
ronais ,  fut  employé  par  les  l'E»c«lc ,  sca 
souverains.  Il  obtint  de  Benotc  XII  leur 
absolution  pour  avoir  tué  l'é^éq.  de  Vé- 
rone, et  une  antre  fois  la  confirmation  d% 
la  seigneurie  de  Parme.  On  a  de  lui  :  De 
originihus  rerum,  Venise  ,  i547> 

GUILLAUME  (Charles)  ,  libraire  k 
Paris,  oiiil  m.  en  1778 ,  a  publié  :  la 
Mer  des  histoires,  Paris,  17^3 ,  in-i .1  : 
Et  rennes  aux  dames ,  174^9  Almanach 
Dauphin ,  ou  Histoire  abrégée  des  prin- 
ces  qui  ont  porté  le  nom  de  Dauphin  , 
Paris,  1751  ,  in-8**. 

GUILIiAllME  (  Jacquette),  est  aut. 
d'un  livre  intit.  Les  damés  illustres  ^  ois, 
par  bonnes  et  fortes  raisons,  il  se  prouve 
que  le  sexe  féminin  surpasse ,  en  toutes 
sortes  de  genres ,  le  sexe  masculin ,  Pa- 
ria I  1675- s  in-ia.  «—  Une  «nue  femme , 
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(lu  mjme  nom ,  Marie'AnneGaillmiM, 
a  imbliii  h  Pari)  ,  en  1668 ,  un  DUeourt 
lur  lu  prééminence  detjentaiet  tur  ta 

GUILLAUME  DEiiPoon-LiilaiMc 
un  Poimt  talin  ,  en  cinq  livrci ,  ïur  lei 
su«trH  ciel  Normands  dm  1b  Sicile  ,  la 
Touille  et  la  Calahre  ,  juiiqii'l  la  ratni  de 
Bnbrtt  Guisard ,  lent  prince,  aa  Cli  àa- 
■jupl  il  a  adrtuï  ion  ODvrB(|;e.  Il  le  com- 
poiB  ,  k  la  inllicitat.  du  pape  Urbain  11, 
jcnire  W  anncM  loSo  et  lo^Q.,  Ronie  , 
i58i  ,  in-4°  ,  n'imp.  A3,o%\a Sctiptorci 
jrenun  IlaUcanim  de  Miuatori. 

GUILLAUME  DE  HiiiT«Tii.i.F,  ur. 
nomme  Fttr-'a~hrvt ,  fih  aine  de  IVn- 
abdt  d'Hanleville  et  de  Moriella  ,  éuit 
un  de  cet  Kigneari  nnniiand>  i{ai ,  attî' 
tii  (le  la  proTÎncc  de  France ,  1  laonelle 
iU  donni'renlleur  nom  ,  en  Iiillcet  dam 
le  payi  de  la  Fouille  ,  par  un  Domm^ 
Mcnn  ,  furent,  apièi  une  cipédiûoD  uni 

pair  le  dv  de  Haplei  dan>  la  tille  d'A- 
vcnr.qu'ilTeuahctecousltuueiilfonda 
une  tc'puhliipie.Guillaiiine  «■  Ttta  Tan 
104G  .  el  Drugon  ,  son  frfre  pnW  ,  lui 
•ncccda  daui  la  présidence  de  la  nouvcUe 
rcfnbliqae  ;  il  fut  atutsina  daa^  une 
celiscen  loSi ,  et  Hunifield  ou  Hnni' 
Jdircy,  3' filide  Tancride,  hii  (urccda  ; 
ilfiui  son  lourTecaplac<,«i  io54,  par 
nn  autre  frère  d'im  second  mariage  ,  qui 
fe  rendit  cvlèbre  soDa  U  nom  de  Kobert 
GiiÏKliard. 

GUILLAUME  on  Williik.  anchii. 
allemand,  b&tit  en  1774  >  conjointement 
arec  Bonauno  et  Tlinmiinau),  sculplciiri 
pisaua,  le  fameta  alochtrde  PÎM,  der- 
rière la  catbediale  de  cette  ville. 

GUILLEMAIN  (  C.-J.  ) ,  poite  dra- 
nnt. ,  ne  k  Parii  en  1  ^Sa ,  m.  en  iBon  , 
a  donne'  368  piJ'Cet  au  théâtre  :  c'était  le 
CerTantci  de*  Franraii  et  le  Vadé  mo- 
's  langue!  :  la  na»î 


n,   l'ai 


-- .  ._i  élaient  fanAli£res  . 
pcnilaul  il  n'a  jamiis  joni  d'uoef;rande 
célél>iilii.  Voici  le  titre  de  qaelquevuue^ 
de  co  piËcei  :  l'EaroUmeiit  supposé  ; 
le  IVom^au  parvenu^  Bnnifactjiointu 
et  safunùUe;  le  Mar'uice  de  Jeannol 
el  tnii  pr-hg!"!  ;  Churdùll  antoureui 
on  ia  jeunette  Je  Marlborougli ,  le  yan- 
'tùcrel  iOHseigneurj  la  iloie  el  V Epine; 
VAmniretBacchiuanviliageAnCent 

GUILLF.MEAU  (Jacqnca)  ,110  11  Or- 
léans, cliiim'g.  ordin.  dca  roii  CharlealX 
et  llc'ntî  IV  ,  un  dei  pl<u  ciSèb.  dincipU^ 


GUIL 

1  RoDCD  I  en  i&ig ,  in  •  fol. ,  aoBt  '■  h 
Chirurgie  d'Ambroiie  Paré,  tnd.  du 
ft.  en  latin  ;  TahUt  ^inatomi^uei ,  fig.  { 
Traité  det  opéraiiont.  Il  m.  à  Pari*  «n 
tGii ,  d«n*  nn  Ase  atancv. 

GUILLEMEAU  (  Charle*) ,  fil*  d* 
pri'céd. ,  ne  i  Parii,  dïTint  méd.  dan>i 
.  en  i6jG  ,  Afté  de  GS  ana,  a  écrit  diter* 
ITT.  contre  plut,  oienib.  de  la  faculté  j 
lus  ne  citerons  que  Oitomr'o^ie ,  nn 
iêcotin  des  ot  el  des  naacleé  ,  Pari*  , 
liS,  in-8°  j  Apltoriiinet  de  dùriugUf 

GÛILLEMETIT  ,  de  BoWme,  fa- 
natique da  i3*  *. ,  le  fit  de*  «ectateuta 
par  tuu  liypocriiiie.  Elle  sut  ti  bien  te 
jonlrefaite  ,  qn'elle  m.  en  odeur  de  lain-i 
irte.l'an  1381.  Sc>  fourberie*  ayant  Me 
déTOil^ea  après  *a  mort,  on  déterra  iob 
GOrpi  et  on  le  brûla. 

GUlLL'EHAGUESfN.del.ptemier 
prôid.  delà  co.ir  de*  aides  de  Bordeaux, 
tu  pairie  ,  ensuite  lecret.  de  la  cbisibre 
CI  du  cabinet  du  roi  (Louis  XIV), eut 
pendant  quelque  lems  la  direction  de  la 
GaMtte  de  France.  Le  roi  le  nopiina  am- 
bassadeur i  Consuntiuo^le  en  1679.  U 
01.  quelque*  années  âpre*.  On  a  àc  lui 
atie  iradiictiun  des  Leilrat  d'une  reli- 
fjieuse  portugaise ,  in-19  (  ASarituie  AU 
cnfarr.da)  ,  adresiéca  au  comte  doClia- 
inillj  ,  officier  français. 

GUHXEM,  nomdc  trois frireid'not 
maison  noble  de  Bretagne  ,  qui ,  aprM 
l'être  signale*  dam  les  ^iCrreade  laLiêiie, 
<e  firent  Tolcnts  de  grands  chemin*  lors- 
que la  pakcnt  ne  rendue  II  la  France.  Ui 
firent  b&lir  une  forteresse  mit  le  chemin 
de  Bretagne  en  Poiina  pour  leor  lerrir 
de  retraite.  On  euToya  cinq  mille  bom. 
poor  adicBer  la  fortei^eusc  de  ces  bri- 
gands. Ou  ta  foudroya  i  coups  de  canon, 
et  le*  *céléniu  qui  l'iiabitaicnt  (nient 
rompus  eu  i6qS. 

GlHU.ETi>ESi.-Gïo»cBCGe<«*e), 
premier  hlstoriog.  de  l'acad.  de  peint.  M 
deacnlpt.  hParis  ,  oiiilfnl  rocaeniflSi, 
nd  IiThiersTi^a  i&i5,  m.  b  Pari*  m  i^S, 
a-donnttSnuslenoni  de  stm  frère. Gntllet 
do  l^Guilletière  :  HUt.  dtMukositetU, 
lTt>l..in-ia;h  yiede  CtsUacini.in-n, 
cirrieme;  l**  arU  de  t'hoïKme  d'épct , 
3  Tol.  ia'iu  ;  Lacédcpioiie  anetenne  et 
nodifrne,  in-i»;  ^èhànetiii 
no«.-eWe,io-i«. 

GUlU^VIliE  (  t 
bemardia  de  l'abbaye  de  GbtUa,  Ti««ii 

•n^TCTi,  intil.  ;  Lee  ittÀi  pékriiuiget , 
celui  de  lu  l^e  humaine,  ettai  de  fMme 
.tàpai^e  'iit  torps ,  et  «doi  de  Jéâut' 
CÏ(nill,I^>nS,iB•4°  ,«u»d«M. 
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OtlILEiMAN  on  WvTi.t,EMÂi«ii 
(FnDco»),  du  cnton  àe  Fribourg ,  m. 

éiiitte;  Hiilnin  dtt  éeéqim*  de  Slrai- 
heurg;  iiiitoin  dfff  comtes  lU  Mapi- 
boarg ,  et  des  poétïei  latines'. 

GlllPiTHER  (ïeail)  ,  né  »  1487  i. 
Andeniacli  ,  mcd.  de  Fraiicnia  I"  ,  ac 
tflira  1  Stiailioiirg  pour  se  dc'rober  aol 
Iroubleidc  rdigionj  i!  7  profeua  le  grec 
et  jÀeiça  la  mAlecine ,  et  y  m.  en  >5^4- 
Il  adomi^  qaelijne*  Traitei\al'!ui'tur la 
Pute ,  in-fl"  ;  lur  Us  Femmes  grnsies 
tt  le*  Enfaru,  in-fl*".  A.-P(o»pcrHi,Ti»- 
■nl,ni<<a.  t  Psrii,  apulilië,  eni;65, 
in-ii,  J'Eidge  faiïtoiiqiie  Ac  Guiottier 
■Tcc  le  Catalogne  de  tts  ouTtsgei. 

GUIOT  otPaoTtHs  ,  bcned.  au  i3' 

toDile  nom  delà  BibU'Guiot.lj'auteui 
aniHniee  qu'il  l'appella  Bible ,  parce  que 
ion  ourrage  ne  [enferme  que  de>  rêrite*. 
Oeit  nfi'e  idtire  conice  les  m'ceurs  de  aan 
,*Um>,  et  aortoat  contre  cellsa  de>  scî- 
gneon  de  fiefa  et  3\i  clergJ.  La  Bihû- 
Cuietêtt  restée  ibannicrftc. 
,  GUIÏIAUDÊT  (Cbarifi-Phnipiie- 
TouHsint)  j  depiile  en  17'SgpaT  laiille 
d'AIaîâanxçtBii-Ei'acraui,  priifetda  dé- 
'parlemcat  de  b  CAle-d'Or  ,  m.  h  Dijc 
en  lSo4>  BpiililÎL-  ;  Erreiiri  ttetiicpn: 
mulci  tur  rimpét ,  etc. ,  îrapriia^ei  en 
iï«8  dâni  le  lone  3  de  la  iiout.  ikliL.  Oca 
TiBlianï  de  Barbaian  ;  Explication  de 
^aetg.  mots  impariaiu  de  — 
folUuiûe.ptmr te/vira  la  I 
■SsÙ  !&  WnBufehii  de  U  trr«m 
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Sicile  qatl  enlèvccnit  aul  Cre 
matMoPs  et  aux  Sana»Dain&dilei.  11  ma- 
ria m  fille  11  Contiaolin  ,  fîb  de  Michel 
Ducai ,  emp.  de  Consiantinople.  Nic(i< 
phare  njant  chasse  Mich<1,  fit  eunaqua 
Conatanim  ;  Robert  vuulut  Teu|;er  son 
gendre  ^  îl  a  empara  Hl-  Duraizo,  reia- 
ni^lij.  autres  aianlaffeii  auiris  de 
et  m.  en  io83,  Agé  de  8o  ana.  Ce 
irait  de  gran<lei  quali"  '       ~   "" 


h  la  théorie  derti 


■ttitKaUpMiujue,  I7J)S,  in^  :  Doe 

'iur  TigipSt ,.  prieiâat  de  iftâtl^uti 

iMiri'èê6n«iniapoCiù..éagin^l,  1800, 
lli'iS':  De  lafiakiae  iH>nsiàérÉe  comme 
tiUflunt  <fe  iocMtej  ,-  TWurt.on  dci 
IfinTré*  ik  MaéWarel ,  g  vql.  in-S', 
.  b'l)lSAIl<:PlciTe),'né)>|«SaUedaiu! 
'  Oerannci ,  médccia  s[oiaauint ,  ui.  ii 
intpelUei  eK.i74G,  i  lfii.<it,  tt  flti 


mbitli 
:>;  les  é 


l  point 
a  de  l'huuianili 


de 


. Pratigiai'd^chinu^ 

IBistDtre  des  claies  iT^npr.  non  r 
où  en.  1747  1  3  val.  in-i3(  É»sai 
jur  lei  mfUtdiot  ■L-éaérifUfiet,  Avignon, 
174'>'°'^''>  ^'■i^-  '7-t3,  iii'ti. 
.  -GUISCH'AltD  on  GtiBcato  (îl<v 
hea.)  ,  Sta  de  'f  sHc^ida  îe  HanLevilla  , 
jn»<)D>t  lek  rofnnniti  de  Nafrlea  et  de 
lÉiiciu  "V  le*  Surtliita  d'ipuli^m  netiti 
priooes  lombald*.  Le  p>f>C  ,  <(ni  ?a*art 
.«XGdBMianié  pour  fafbrïaar'NsciineDiia, 
lui  donna  raUaolaliUn. ,  «nTccannt  dr 
4iû  h  «Ue  de  B<n»aM  ;  il  Vtiiii  fait 
4tK  de  la  -PoiiiUe,  de  U  .Calabreet  de 
de  -toBwa  Icf  icma  di  iMtdia  et  da  ^ 


y™„™,..™,,.„.>;,.i;4a,in.eni775, 
scrrft  arec  dininciion  daiia  la  guerre  de 
7  u«a  ;  il  a  donn^  de»  Mi'moires  miUt, 
tur  kt  Grecs  et  les  Eamains  ,  dont  )■ 
dcmiei^àliL.  e>t  de  BltIIii,  1774.  4*01. 
in^ ,  01  S  tom.  ,  I  yol.  Ln-4°  j  Jtfe'- 
inrijrei  critiques  et  historiifues  sur  pfu' 
lietirs  fioîMs  d'antiquités  militaires,  nei. 
fci ,  1773,  in-4'';  Strasbourg,  1774» 
/{  Tcd.  in-S", 

GUISK  ou  GtiTSK  (aandedcLor- 
roiac  ,  dnc  de)  ,  5<<  fila  de  Bcné  II ,  dne 
de  Lnitaitre,  Aprïa  avoir  contoti'  inn- 
titeiuCDt  )a  Mccestion  du  duché  de  Lor- 
raiiA)  il  Antoine  de  Vaudcmont,  son  frère 
ntire',il  *iht  a'dlablir  en  France,  et  y 
éponao  Antmnelte  de  Durban  ,  prln- 
cei^aedn  aang,  en  i5i3,  dcTintii  puiiaaiit 
parla  ÏÉteBT  du  card.  Jean  deLonaine  , 
aoo  fièi*  ,  quM  foitda  une  maison  qui  Çt 
trembler  lea  aucceaacars  legîtimea  delà 

do  Guiw  fut  l'rJg^  en  dpche'pâîrie  au 

raoit  r>e  jiAiv.  iSil.  11 1)1.  en  iS50,apr^a 

'i!lre  aigaaii!  enVitUa.  Qccaiions,  l'urtoût 

<a  bat.  deMarignan.'Illùala^icfilsét 

JDDire  filles,  dont  l'atn'f  b  ép6jrln  Jac^i 
tùirrt  V  ,  roi  d'EcoSic. 
GU18E  oB  Gdtsv  /FrMcois  dcLdr- 
raine,  dni^  de  )  ,  lila  ahi^  de'Chkudo  de 
Lorraine ,  duc  de  Guiac  ,  té  an  ctiSteati 
de  Bar  en  iSiç),  fat  ayipék'lc  Balafré  , 


cblc» 


,Jmi,. 


lïKljB 


dcBc*iJlogneeni545.AtaDai.  deRcn  . 
le  i3  aeât  iQ5j ,  il  fit  dn  prodige&de  ra- 
lens.  tiB  conspiration  d'AtobôiSe,  Iram'ife 
en  iGGo  fiarfeB  protcSt.  ^(fnr'le  perdre , 
ne  St' qu'ail ftmenter  adn  cnidft.  te  pnrl. 
4ni  donna  le  titre  de  Rclnirc^^rcrrr  'le  lu 
pairie.  Hon  aUtoHni  ëait'lélll:;  (tn'il  re- 
■ccrait  auia  et  coUrer-t ,  AiltoirtÇ  roi  de 
'NnTarre.qni  ictennft  déboulet  tE^tinê. 
Le  dne'dc  Guise  f^t  Boueb,'Do(ii^ei,  et 

Î.icfia  In  bat.  de  I>renx  le  râ  dê'c.  iKi. 
inttaloriancOriiliJedEla'gluil'e,  Vain- 
3iieoKt*noot  Oii  il  s'iitait  iWtlTIî,  il  elkit 
idatotkw'DatfioH^Atiï/ctleiluflircile'b 


io8 
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t,  le  a4  fer.    i563.  On  soupçonna 
lirai  Coligai ,  d'aTOÎr  en  pan' à  cet 


conr  ;  affeible ,  generenic ,  et  en  toni  lens 
le  premier  homme  de  IVtat.  il  se  prépa- 
rait à  assiéger  Orle'ans ,  le  centre  de  la 
faction  protestante  ,  et  leur  place  d'ar> 
mes ,  lorsqu^il  fut  tue  d^un  coup  de  pis- 
tolet, le  ai  fev.      "'^    ^ 

a  m 
assassinat. 

GUISE  on  GvTSE  (  Henri  de  Lor- 
raine y-  duc  de) ,    £ls  àiné  du  prdced., 
né  en  i55o«  Son  courage  commença  à  se 
déployer  à  la  bat.  de  Jamac  en  i56o,  et 
•e  soutint  toujours  avec  le  même  éclat. 
Un  coup  de  feu  qu'il  reçut  à  la  joue  dans 
nne  rencontre  près  de  Cbâtcau-Tliierri , 
le  fit  surnommer  le  Balafré  ,  ainsi  que 
son  père  François  de  Lorraine  ;  mais  cette 
blessure  ne  lui  ôta  rien  des  charmes  de 
sa  ligure.  Il  se  mit  à  la  tête d^une armée, 
sons  prétexte  de  défendre  la  foi  catho- 
lique contre  Icsjprotestans.  Il  conseilla  le 
massacre  de  la  St.-Barthélcmi ,  et,  pour 
satisfaire   sa  vengeance  particulière ,  il 
voulut  commander  lui-même  la  mort  de 
Tamiral  Coligni ,  quMI  accusait  du  meur- 
tre de  son  père.  Ce  fat  le  commencement 
de  la  Ligne  ,  confédération  d'abord  nro- 
jetée  par  son  oncle  le  card.  de  Lorraine. 
La  première  proposition  de  cette  asso- 
ciation funeste  fut  faite  2k  Paris.  Qp.  fit 
courir  chez  les  bourgeoisies  plus  zélés  un 
projet  d'Union  peur  la  défense  de  la 
religion  ,   du  roi  et  de  la  liberté   de 
VétaU  Le  duc  de  Guise  ,  qui  voulait  s'é- 
lever snr  les  ruines  de  la  France  ,  anime 
les  factieux  T  remporte  plus,  victoires  sur 
les  calvinistes ,  et  se  voit  bientôt  en  état 
de  prescrire  des  lob  à  son  souverain.  11 
force  Henri  III  à  publier  un  éditqui 
anéantissait  tons  les  privilèges  des  bor- 
cuenois.  Henri  lU,  fatigué  oie  set  inso- 
lences ,  lui  défend  de  paraitce  à  Paris  ;  le 
duc  j  vient  malgré  sa  défense ,  le  9  mai 

|558.  De  là  la  journée  des  barricades  , 

Î[ui  lui  donna  un  nouveau  .  crédit ,  en 
aisant  éclater  sa  puissance  aux  yeux  des 
ligueurs  et  des  partisans  du  roi.  Son  au- 
torité était  si  grande  ,  qneles  corps-de- 
garde  do  la  capitale  refusèrent  de  rece- 
voir le  mot  du  guet ,  que  le  préfet  des 
marchands  voulait  leur  donner  an  nom 
'du  roi ,  et  ne  voulurent  recevoir  Tordre 
enie  du  duc  de  Guise.  Henri  III  fut  forcé 
de  quitter  Paris ,  fuyant  devant  son  sn- . 
jet  ,  et  obligé  de  faire  la  paix  avec  lui  : 
mais  sous  ce  feint  accommodement,  il 
attira  le  duc  aux  états  qui  se  tenaient  à 
Blois,  et  l'y  fit  massacrer  le  2i3  décembre 
i588,  dans  la  38*  année  de  çon  âge.  Ainsi 
périt  ce  prince  ambitieux.  Le  card.  de 
Guise,  son  frère,  fut  massacré  àBlois  le 
lendenuin.  Après  la  mort  de  Henri  111, 


{ 


cris 

fm  vantait  la  générosité  du  coeur  dn  dnc 
de  Guise,  quoiqu'il  n'en  eût  pas  donné 
un  grand  exemple  ,  quand  il  fonla^  aux 
pieds,  dans  la  me  Bétisi  ,  à  Paris,  le 
corps  de  l'amiral  Coligni ,  jeté  par  les 
fenêtres. 

GUISE  on  GvT»c(  Charles  de  Lor- 
raine, duc  de) ,  fils  atné  de  Henri.,  duc 
de  Guise ,  surnommé  le  Balafré ,  né  en 
1571,  fut  arrêté  le  jour  de  l'exécution  de 
Blois ,  et  renferme  au  château  de  Tours, 
d'où  il  se  sauva  en  iSgi.  Il  fnt^  reçu  à 
Paris  avec  de  grandes  acdamationa  dt 
joie.  Les  ligueurs  l'auraient  élu  roi, sans 
le  duc  de  Mayenne ,  son  oncle  ,  jaloux 
de  l'empire  qiril  acquérait  sur  les  espriu 
et  sur  les  cœurs.  On  prétend  que  la  fa- 
mense  duchesse  de  Montpensier,  sa  tante, 
était  amoureuse  de  lui.  C'est  ce  jeune 
prince  qui  tua  de  sa  main  le  brave  Saint* 
Fol.  Il  se  soumit  h  Henri  IV  en  iSq^*  et 
obtint  le  gouverneni .  de  Provence.  Il  fut 
employé  sous  Louis  XUI  ;  mais  le  card. 
de  Richelieu  le  contraignit  de  sortir  de^ 
France.  Charles  se  relira  à  Florence,  et 
alla  mourir  à  Cuna  ,  dans  le  Sîennoîs  , 
en  i6jo ,  à  Gg  ans.  Il  laissa  pins,  enfans 
de  Henriette-Catherine  de  Joyeuse ,  son 
épouse ,  veuve  dn  duc  de  Montpensier. 

GUISE  on  GuTSE  (Henri  de  Lor- 
raine ,  duc  de  ),  fils  du  précéd.  ,  né  k 
Blois  en  161 4-  Après  la  mort  de  son  frère 
aîné,  il  quitu  le  petit  collet  et  Parcbe- 
vëché  de  neims,  auquel  il  avait  ét^  nom- 
mé ,  pour  épouser  la  princesse  Anne  de 
Mantoue.  Le  cardinal  de  Richelieu  s'é^ 
tant  opposé  à  ce  mariage  ,  le  priva  dt 
tous  ses  bénéfices  ^'  il  passa  à  Cologne , 
s'y  fit  snître  par  sa  maltresse ,  et  l'aban- 
donna bientôt  pour  la  comtesse  de  Bos- 
su t  ,  qu'il  épousa  et  qu'il  laissa  peu  dé 
tems  après  pour  revenir  en  France.  Il 
an  l'ait  pu  vivre  tranquille  ;  mais  son  gé^ 
nie  ardent  et  incapable  de  repos  ,  l'envie 
de  faire  revivre  la  fortune  ae  ses  ancê- 
tres dont  il  avait  le  courage ,  le  fit  entrer 
dàtis  la  révolte  dn  comte  de  Soissons  , 
uni  avec  l'Espagne  contre  Richelieu  et 
la  France.  Le  parlem.  lui  fit  son  procès  j 
il  fut  condamné  par  contumace  en  164 >• 
Après 
ligui 

lurent  pour  leur  chef  ^  et  le  déclarèrent 
généralissime  des  armées  et  défenseur  de 
la  liberté.  Le  ducdeGnise  était  à  Rom^ 
lorsque  les  Napolitains  le  pressèrent  d« 
venir  se  mettre  à  leur  tête  ;  il  ne  balança 
pas  on  moment.  Il  s'embarque  seul  snr 
nne  Celonqne  ,  passo  à  travers  la  flotta 
espagnole ,  et  descend  sur  le  port  de  Na- 
plei  f  au  milieu  dea  cris  de  joieda  U  vîU«» 
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n  fildet  prodiges  de  Takwr  ;  naU  les  €f- 
foru  de  loa  courage  ,  nul  fécondes  par 
la  France,  ne  produisirent  rien*  Don  Juan 
d'AiiUÎdie  gagna  secrètement  Tofllcier 

Z ai  gardait  ul  porte  d^Aibe.  Un  jour  c{ue 
t  dnc  sortait  oe  la  ▼illeponr  une  expé- 
dition militaire ,  cet  officier  rendit  son 
Soste;  et  les  Espagnols  entrèrent  dans 
[aples  par  une  porte  ,  tandis  que  le  duc 
sortait  par  Pautre.  Leur  premier  soin  fut 
de  publier  que  Guise ,  ayant  fait  sa  paix 
avecrBapagney  avait  abandonné  la  yille 
pour  n^  plos  revenir.  Ce  £sux  bruit  abat- 
tit le  courage  des  Napolitains ,  qui  dé- 
posèrent leurs  armes.  Le  duc  de  Guise 
Kionma  aor  ses  pas  pour  repousser  les 
l^spagnoU  I  mais  en  rain  ;  il  fut  fait  pri- 
sonnier et  conduit  en  Espagne ,  où  il  de- 
nenra  qaatre  ans ,  jusqu'en  i65a.  Il  m. 
ï  Paria  en  i664«  *<"^  laisser  de  postérité, 
et  fut  porté  à  Joinville  pour  y  être  dé- 
posé dana  le  tombeau  de  sesancétres.  On 
a  de  Ini  des  Mémoires ,  i  vol.  in-4®  et 
io-i9,  sur  son  entreprise  de   Naples  \ 
Biais  en  soupçonne  qu'ils  sont  de  Sain- 
tion ,  aon  aecrét. ,  qui  les  a  pubL 

GUISE  ou  GuTSB  (  \mo\s  de  Lor- 
raine y  cardinal  de  )  ,  ne  avec  des  incli- 
aaiionsplus  militaires  qu'ecch'-siastiqucs, 
c'uit  fils  de  Henri  de  Lorraine  ,  duc  de 
Goise ,  tué  à  Blois  ^  il  suivit  Louis  XIII 
àkXiM  Fexpédiiion  du  Poitou  en  i6ai.  Il 
le  signala  comme  les  plus  braves  officiers, 
et  m.  quelques  jours  après  à  Saintes ,  le 
13  juin  i6ai.  —  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  deux  autres  cardinaux  de  ce 
Bom«  LtC  premier ,  frère  de  François  de 
Lonraine,  dnc  de  Guise,  et  fils  de  ICIaude 
de  Lorraine  ,  né  en  15^7 ,  fut  évéque  de 
Troyea  ,  ensuite  d*Albi ,  puis  de  Sens  , 
•t  enfin  de  Mets.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aox  afiaires  de  son  tems,  et  m.  à 
paris  en  1 578.  Le  second  ,  neveu  du  pré- 
céd.  y  et  fils  de  François ,  duc  de  Guise, 
mé  an  si^e  d'Orlcaiis  par  Poltrot ,  suc- 
céda au  card.  Charles  ae  Lorraine ,  son 
cr. -oncle,  dans  Farchev,  de  Reims ,  et 
fat  un  des  princip.  partisans  de  la  ligue. 
Benri  III  le  fit  tuer  à  Blois  en  i588. 

GUISE  ou  GuTSE  (  Dom  Claude  de  ) , 
fils  naturel  de  Claude  de  Lorraine  ,  duc 
de  Gube,  abbé  de  St.-Micaise  et  ensuite 
de  Cluoi ,  m.  en  161  a*  On  aurait  de 
loi  une  id^  bien  désavanUgeuse ,  si  on 
s*ea  rapporuit  à  nne  satire  aussi  gros- 
sière que  maligne,  intit.  :  LêeenJU  de 
D.  Claude  de  GuUe,  iS'ji  ,  m-8^  Ce 
libdle,  très-rare  avant  d'avoir  été  réimn. 
dans  le  tome  6^  Aes  Mémoires  de  Contfé, 
est  attribué  à  Dagonneau,  calviniste, 
joge  de  Cluni ,  ou  à  Gilbert  Regnaut , 
lifoiBafedeQloBiiaiMaiGaWiiiutc. 


GURT  rog 

GUITTOND'AaszKo,  un  des  pre- 
miers poètes  italiens,  fior.  vers  iiéo.  On 
trouve  ses  Poésies  dans  un  Recueil  d'An- 
ciens  poètes ital.,  Florence,  i537,iQ-8®. 
GULDENSTEAD  (  J.-Ani.  ) ,  cél. 
voyageur,  né  à  Riga,  m.  en  1781 ,  pro- 
fond dans  rhist.  nat. ,  avait  employé 
7  années  à  parcourir  la  Tariarie  et  la 
Créorgie ,  et  avait  pénétré  jasqu'an  Can« 
case*  Ses  talens  le  firent  appeler  à  Pé- 
Ursbourg ,  oh  il  fnt  prof.  «Thist.  nat. 

GUNDLING  (  Nicher.  ),  né  près 
de  Nuremberg,  en  1671 ,  d*un  père  mi^ 
nîstre,  devint  successiv.  prof,  enpbilos., 
en  éloquence  et  en  dr.  nat.  à  Hall ,  oii 
il  m.  en  1799,  rect.  de  Puniv.  La  cour 
de  Berlin  le  consnluit  souvent  sur  les 
afiaires  publiques.  Ses  princip.  ouv.  sont: 
JYouueaux  entretiens  ,  in  •  8*  ^  Projet 
d'un  Cours  d'histoire  Uttémire;  Histo- 
ria  phUosophiœ  moraUs ,  in-8**  ;  Otia^ 
ou  Recueil  de  Discours  sur  diuers  su^ 
jets  de  physique,  de  morale  ^  dépoli» 
tique  et  d'histoire,  3  vol.  in-80. 

GUNNERUS  (Jean-Ernest),  théoL 
danois,  né  à  Christiana  en  1718. Il  fut 
le  principal  fondateur  de  la  soc.  royale 
de  Norwège  pour  Pencouragement  de 
Tétude  de  Phist.  nat.  Linnée  a  donné  le 
nom  de  Gunnera  k  nne  plante  de  son 
système  des  végéuux.  On  doit  à  Gun- 
neius  la  Florft  lYorwegiœ,  publiée  en 
1773. 

GUNTER  (Edmond),  profess.d*as- 
trou,  an  coll.  de  Gresham  en  Anglct. , 
né  en  i58i ,  m.  eu  i6a6.  On  a  de  lui; 
Canon  tria/iguhrum ,  seu  Tabulœ  tan^ 
Çentium  et  secantium  ,  Londres,  i6ao, 
m.80 ,  etc.  Toutes  ses  oeuv.  furent  publ. 
en  1673,  in-4®,  par  Leyboum. 

GUNTHER ,  noèu  aUem. ,  né  en 
Silésie  au  18"  s.  Ses  ulens  firent  son 
malheur  :  un  poète  jaloux  Inéla  dans  sa 
boisson  des  drogues  qui  l'enivrèrent  au 
moment  qu'on  devait  le  présenter  à  Au- 
guste II ,  roi  de  Pologne.  Au  milieu  da 
compliment  qu'il  débiu  à  ce  monarque ,  « 
il  fit  une  çhAte  honteuse.  Cet  accident 
lui  causa  un  chagrin  si  amer,  qu'il  en 
i.  k  l'Age  de  ^8  ans ,  laissant  plus,  mor- 


m. 


ceaux  de  poésie ,  et  uiy  Ooe  sur  une 
bat.  que  le  prince  Eugène  gagna  contre 
les  Turcs ,  événement  aussi  célébré  par 
Rousseau. 

GURTLER(Nic.),  né  àBàleen  i654, 
prof,  de  théol.  à  Franeker,  où  il  m.  en 

y*'.»  ^  ^J7  *"*•  ^*  princip.  ouv.  sont  : 
Lexicon  linguœ  latinœ^jtermanœ,  grœ- 
cœ  et  gallicœ,  17025  Historia  templa- 
riorum^  inoa  ,  in -4°  ;  Origines  mundi, 
1708,  in-4*'  ;  Institutiones  theologicœ, 


\ 
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GUSSEME  (Thomas- André  de), 
«ar.  ant.  espog.,  de  iVad.  de  i*bUt^  et 
do  celle  den  b.-letc.  de  Sénlle ,  ïus  à 
Marchena  au  commenc.  du  i8^  s. ,  m.  ta. 
■.1770.  On  a  de  lui ,  en  esi>aff. ,  ou  Dic- 
tionnaire universel  des  méaailUê ,  Ma- 
drid. 1773,6vol.  in-4<>. 

GUSTAVE,  roi  de  Snèdc,  connu 
gous  le  nom  de  GnsTAVR-W^s^ ,  iila 
d'Eric- Wafca,  duc  de  Grisfisholm  ,  ne 
en  T.'f9o  ,  dcM:ondaU  dea  ancieni  rois  de 
$uède  y  et  était  petit-neveu  de  ce  Canut- 
«qn .  de'tr^né  nombre  de  fois  et  nombre 
«le  fois  rappelé.  Cbristiern  II,  roi  de 
Danemarc( ,  s^ étant  rendu  maître  de  la 
Suède  en  i5i8,  Gustave  fut  un  des  /otages 
cpiML  se  ût  donner  ;  il  le  retint  prisonnier 
«ontre  le  droit  des  gens,  et  n\yant  pu 
xéussir  à  le  gagner,  donna  secrètement 
Tordre  de  Tassassiner.  Heureusement  quMl 
qe  fut  pas  obéi.  A  la  lin  de  i5i9,  Gus- 
tave trouva  le  moyen  de  s'évader  j  il  se 
relira  en  Dalécarlio  ,  où  il  fut  obligé  de 
travailler  aux  mines  pour  subsister.  Ce 
fut  là  qu'il  forma  le  projet  de  détrôner 
Cbristicm.  11  se  confia  aux  paysans  qui 
travaillaient  avec  lui  ;  il  en  eut  bientôt 
fait  des  soldats ,  avec  lesquels  il  chassa 
Christiern  et  Tarchev.  d'Upsal.  GusUve 
fut  déclaré  prince  etgouv.  de  Suède,  puis 
élu  roi  près  d'Upsal  eu  i5a3. 11  introdui- 
sit le  lutïicran.  aans  ses  états,  chassa  les 
év.  qui  ne  voulurent  pas  lui  obéir,  et  m. 
«n  i5(>o,  après  avoir  rendu  son  royaume 
)iér<^itairc  dans  sa  famille ,  au  lieu  qu'il 
n'était  qu'électif  auparavant.  La  meilJeiu-e 
List,  de  Gustave- Wasa  est  celle  publiée 
par  d'Archcnholtz,  en  allem.,  à  Tu- 
bingne,  180 1,  a  vol.  in-8°  j  elle  a  été 
traduite  en  franc. 

GUSTAVE-ADOLPHE  II,  du  U 
Grande  roi  de  Suède,  né  2i  Stockholm 
«n  i594,  succcss.  de  son  père  Charles  IX 
en  161 1 ,  fut  nommé  Gustave  ,  en  mé- 
moire de  son  aïeul  paternel,  et  Adolphe, 
4  cause  de  son  aïcid  maternel.  Sa  va- 
leur éclata  d'abord  contre  les  rois  de 
Danemarck,  de  Moscovie  et  de  Pologne, 
qui  l'avaient  attaqué  en  même  tems.  11 
fit  la  paix  avec  les  deux  premiers,  et  obli- 
gea le  dernier  \  C|uitter  laLivonie.  Après 
avoir  t4îrniiné  heureusement  cette  guerre, 
il  lit  alliance  avec  les  protest,  d' Aliéna, 
contre  l'empcr.  et  la  li^ue  calhol.  La  Fr. 
accétla  à  ce  traité  eu  i63i.  Gustave  par- 
courut ,  dans  moins  de  deux  ans  et  demi , 
les  deux  tiers  de  l'Allem.  ,  depuis  la 
Vistule  jusqu'au  Danube  et  au  Rhin. 
Tout  se  soumit.  Il  força,  les  armes  h.  la 
main  ,  l'clcct.  de  Bran(ïebourç  h  se  join- 
dre à  lui  j  l'élect.  do  Saxe  lui  donna  ses 
propcts  troupes  à  commaodcr  i  l'élçct. 


GUST 

I  palatin  ,  dépossédé,  vint  combactr» aveu 
son  proiecttur.  U  remporta  un«  viètoire 
complète  devant  Léi  psick,  le  7  sept.  1^3?^ 
sur  liUi,  gén.  de  1  emper.  Le  16  nov* 
i633 ,  Gustave  donna  »  dans  la  gr.  plaine 
de  Lutzen ,  la  fameuse  bat.  contre  vV^al- 
stain ,  autre  géa.  de  l'emper.  ;  mais  le 
corps  de  Gustave ,  percé  de  deux  balles 
et  aedeux  coups  d'épée,  &it  troavé  parmi 
les  morts.  Puficndorff  a  écrit  sa  vie  en 
lac.  ;  il  en  a  paru  une  nouv.  hist.  à  Amat.  f 
1764,  in-4^,  on  4  ▼ol.  in-ia.  11  laissa 
pour  héritière  Christine ,  sa  âRe  anioae, 
âgée  de  5  ans.  C'est  la  cél,  Christine. 
(  yoy,  ce  mot.  ) 

GUSTAVE  m,  né  en  174a,  soc* 
céda,  eu  1771,  &  Frédéric- Adcdphe  , 
roi  de  Suède.  Dès  son  afèDement  aa 
Lr6ne,  senunt  l'oppression  oh  la  coor 
de  Russie  et  le  sénat  de  Stockholm  te- 
naient les  monarques  suédois ,  il  chercha 
à  secouer  ce  double  jong.  Le  éénat, 
voulant  de  son  c^té  accroître  son  auto- 
rité, loi  fit  signer  une  formule  de  aer- 
ment  différente  de  celui  de  ses  prédé- 
cesseurs ,  et  s'arrogea  jusqu'au  droit  da 
lui  choisir  un  confesseur ,  et  de  fixer  la 
quantité  de  vin  qu'on  devait  servir  à  sa 
table.  Gnstave  confia  son  projet  d*af- 
françhissemcnt  au  ministre  de  rrance', 
Vergcunes,au  sénateur  HermanonT,  efi 
aux  comtes  de  Schefier  et  de  Salaa  ;  ils 
tracèrent  eusemhte  le  plan  de  révolatio» 
qni  fut  opéré  bientôt  après.  Le  sénat , 
environne  des  gardes  du  roi  ,  ceda~  sans 
résistance.  Les  troupes  prêtèrent  ser* 
ment  de  fidélité  au  monarque  ;  tons 
ceux  qui  prirent  eu  ce  jour  le  parti  de 
Gustave  nouèrent  un  mouchoir  blanc 
autour  de  leur  bras  gauche;  et  ce  signe 
de  dévoûmonc  continua  k  distinguer  1er 
oiiicicrs  suédois  pen<laiit  tout  le  règne da 
monarque  ;  il  se  .rendit  à  Pétersbourg 
sous  Ls  nom  de  comte   de  Gothiand  y 

Kour  conférer  avec  Catherine  II  sur 
ts  moyens  de  terminer  tout  différent. 
Dons  leur  entrevue,  ils  montrèrent  l'un 
«\  l'cgard  de  l'autre  une  cordialité  élé- 
ment feinte,  et  la  guerre  s'alluma  bien- 
tôt entre  ces  deux  puissances.  Gustave 
Ï»rit  les  armes  et  fit  équiper  tine  fh>tte 
ormidablc  à  Carhcrona.  Un  tsaité  par- 
lictdier  attacha  à  ses  intérêts  la  Prusse  et' 
les  Turcs,  qui  lui  firent  passer  des  sab- 
sidos  :  malgré  ces  secours  ,  sa  flotte  fnl 
battue  le  17  juillet  1788,  à  Hogland, 
par  l'amiral  Grcig.  Les  Suédois  se  réfim 
gièrent  à  Swcaborg,  oh  ils  restèrent 
bloqués  très-longtems.  La  défection  de- 

Ï>his.  officiers  vint  assurer  le»  sncc^  dm 
a  Russie.  Les  Norwé^jiens,  conduits  par 
le  pnaoe  dt*  Da^ciuaMk  |  sa  s^piiîrqit: 


cnST 

t  CKIte  iTcrBÏtrc  puimncc ,  forcèrent  k 
Qaiitrum  )b  rFgitnent  de  Weilrognthie 
kapitnler,  ('cmpirJreDt  il'Uu'tewaila , 
MTÎnieiitiucLtre  le  licgc  deTânt  Gotheir- 

SoMeàpi      _ 
tkin  de  l'Angl. 

r'ntw  de  Duinnirck  k  lercr  l«  ni^e ,  et 
[railj  de  paii  de  Varéla,  >i^c  le  i4 
•oïl  1^911 1  Kiic  fin  ml  hniiililci.  Gn'- 
teva  ■'eotraseï  KnitiiAi  h  dercnir  le  cM 
ie  la  coaiiiion  da  nord  conire  laFr.  Lca 
noble*  tHcdoÎL,  mécootea*  de  ion  gour-, 
tlde  ce  que  Ican  dcoiu  BiBientiite  rei- 
irniiiu,  noD  Knlement  pat  iacérul.  de 
IJ79  ,  miii  uai  U  diilc  ane  le  roi  staiI 
«weabUe  k  GtRe ,  bu  commene.  de 
179a,  jnrtnnt  •*  perta-  Troi«  conîurva 
tirèrent  aa  lOR  à  qai  l'ainvincrait.  Il 
tomba  lur  Anckintcoem  ,  ^ui  tira  snr 
GdMare  un  coup  de  pislolel  au  milîi-u 
d'an  bal  ,  dam  la  nuit  du  i5  au  )6  uvrM 
i;oi>  Le  [our  même  Guiti*e  avait  reçu 
ceoillet  :  «  J*  «ai*  encore  de 


■  pi.. 


jnOMpM  I  aie   . 

Tclre.  ITaUei  paiaubalceu>ir,ilj  _ 
de  TOIM  TÎe.  ■  Le  noiurijue  dvddifna 
MtaTi*.  (^OT*.  Aaci.AasT*OEH.)C<inu- 
oir^oe  ecpîra  le  31)  du  même  moi*.  A 
Mtle  ^poqnc  ,  le  juseiuent  contre  le 
mortrier  et  tet  complice*  aTail  dJi!  Eté 
aéeald.  Guatave  ■  ^rit  :  Siri-Bnihè  , 
drame;  SebnM4!  NataUe  IVaritkiii , 
■lin  msie  j  eUn  pour  l'apure,  comed.  j 
àa  Discourt  académiques-  un  /^l- ge 
Je  Torstenion.  Cet  écrit ,  emaj^  dani 
tepto*  gr.  secret  ï  l'acad.  deStnckliolin, 
j  obtint  Ir  prix  que  Goitave  lui-même 
T arait  fonde:  à^Siâaii politit/uei,  etc. 
Leeimited'Pienatiem,  mciDb.del'acud. 
loéduiae,  a  donné  ane  «dit.  compl.  dei 
Œuvra  de  Gialave  III,  et  M.  De- 
ehaoi  a  £>nbl.  une  édît.  dei  Œuvra 
pttiliqaei ,  dramatiquet  et  littéraires  de 
GuiHwelir.Sxoctiiolni  (Paris),  iBo5, 
S  Tol.  ia-8°-  La  >Utue  de  Giisurc  ,  par 
le  ccl.  icnlpt.  Sei|;rt,  a  tl£  crïgi-a  Ji 
Stuckholiu  *iir  L  pif  ce  ob  Ce  roi  dew.*eadii 
k  «OB  retour  de  la  Finlande,  apri's  la 
paii  de  Werela.  L'inicriplion  (gravée  an 
^ei]  de  Li  tialne,  porte  ces  mol*  :  A 
Gattnve  III ,  Ligitlatear ,  vainqueur  , 
mtaarateur  dtla  paix,  par  la  bour- 
geeiiia  de  Stackhobn  ,  ittoS. 

OUTHRÏ  (GiiiUaiime),  ce^.  A:oii., 
H*  en  1701,  m.  eu  17&,  lilive  d'ALer- 
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diiilngné  k  Cheniiii»  en  Miiniereri  ■'«■ 
iCGo^a  ntil  mr l'art  de  Finiprinttrie. 

GUTTEMBERG  (Jeim),  lu  k 
Mavence  ,  m,  «en  i^,  Agé  de  plus  de 
&!  an*  ,  a'eit  re|idu  imiuoitel  pour  l'in- 
veniion  de  rintprimerie.  f/^m'.  Fdsth 
et  ScQKFFia.  }  En  i8ai ,  M-  Oberlin  « 
publie  un  £iiai  tur  la  vie  de  Giu~ 

GUYARD  Di;Biii.TiLLK  (N...),ii^ 
à  Paria  eu  1607  ,  lialD»  une  Tie  oi*;ur., 
ifj'il  finit  à^Sant.en  1770,  ï  Bîciitre, 
oit  la  mîtète  l'avait  forcé  de  m  reiiicr. 
Il  a  laisté  :  Hiitaire  de  Bertrand  du 
Gueiclin,  Paria,  ijÔ^  ,  iTol.in-ii; 
llislniri  du  chevatimr  Barard  .  Paiii. 
1760,10-11.  -^ 

GUVMlER/CAine),eanseill.onparr. 
de  Paris,  si  patrie,  et'pré^.  an  eiy- 
irnêtes,  compoaa,  Ter»  l'an  i486,  on 
Commentaire  sur  ta  Pragaiatigtie  lanc- 
lioa  de  Charlet  fil,  ici  de  Fr. ,  plus, 
fois  réioipr.  ;  la  meilh^nre  édit.  eit  celle 
de  Paria,  1G66,  m-fol. 

GUÏOH  (  Sjmphorien  1 ,  n^  *  Or- 
k-ani,  entra  dana  l'Oraioire  en  ,8^5  ; 
nommé  curé  de  Sl.^Vicior  d'Urlrana  en 
■618,  m.  en  1657.  On  a  de  lui  l'HiU. 
lie  Cèelite  M  diociae.  l'ilU  et  univenité 
dOrféau,  i64;,    iu-fol.  La  a»  parti* 

Îariil  qu'en  i85o,  avec  nnc  préface  de 
iciguei  Gnjon,  ton  frcre,  aut.  d'un 
petit  onT.  intit.  :  Entrée  soleaaette  det 
éfêqaet  d'Orlêam ,  i6(i6,  in-8",  com- 
pose h  l'occasioii  de  l'entrée  de  d'Élbtne. 

Gu^^on  (Lnjs),  dont  les  Lecoiu  divanei, 
iinpr.  A  Ljnn.  161S,  i  vol'.  in-8°,  aou 
an  nomb.  îles  livres  rares  et  curieux. 

GUYOTf  (Jeanne-Marie  Bodvièrbs 
D*  Ll  MoTBE),  née  il  Moniargis  en 
ifi48  ,  époosa  .  k  l'âge  de  18  an»,  le  fila 
de  i'cntieprcii.  du  canal  de  Briarp,  appelé 
Gvytin.  DiiTenae  reure  h  sS  ana ,  arec  de 
la  beauté  et  de  la  fortune,  elle  a'entéu 
du  qiiictisme.  Un  TOja|;e  qu'elle  fit  k 
Pari»  lui  donna  le  moyen  de  te  lier  arec 
d'Arantlinn,  éï.  de  Gen^Te ,  qui  l'appela 
(Uns  son  diocèse  en  1C81 ,  etpaaka  tn- 
aiiitc  dans  le  pays  de  Gvi.  Il  y  avait 
alors  d:ins  celle  contrée  un  La  Combe  , 


M>°'  Gujon,  il  comamniçroa  eouti^w;* 
réierica  II  tu   pénitente.    lia   quittèrent 


nCin  i  Paris,  et  partout  ils  ae  firent  dci 
iroRélytea.  Elle  fut  enfermée  eu  1688, 
lar  ordre  àa  roi ,  dans  le  couvent  de  la 
/îsitatîoD ,  ï  Paris,'  Min  en  libetlé  pii 
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le  crc'dit  it  M"»  de  Miintcnon,  elle 
•■■ri.1  i  VeitKm»  et  I.  St-Cyr.  L'iibbc 
(Le  FdiiïloR ,  ulori  prùcepienr  de*  ebfan* 
if  Fr.  ,  «  Gt  on  nluL.ir  de  former  btcc 
elle  un  conunftce  d'unitic.  M"<Gujon, 
■Are  Cl  Gère  de  ion  itlmtre  diidple ,  w 
wrvit  de  lui  pour  dooBer  de  la  TOgue  h 
tn  idrei  Dijttiqoei.  L'er.  de  Qibiitpi  , 
Godei'DeimBKIi,  l'elett  coairc  U  nou- 
ntte  docirine.  M»*  Gnyon,  reliiée  i 
Mcaui,  promit  de  ne  ploi  dojtiDBiiKr; 
drus  ionri  aprêi  elle  cbetcba  ï  faire  de 
noiireauxdiiciplM-La  conr,  fatigncedei 
iitiiiiit«  qu'on  portait  contiVlle,  la  fit 
rofenneT  d'abord  h  VineenriFi,  nui)  t 
Vanftliaid,  etctiant  la  Baiiillp.  Elle  en 

Se*  piiacip.  otiy.  lont  :  Tomai  ipiri- 
tutU ,  oii  fou  iroOTe  le  Moyen  court  et 
trit-JnciU  lie  faire  oraison ,  d^ï  impr. 
■n  i6gD,  ii]'i3;  Cantique  Jet  Can- 
tiquat,  interprété  teton  te  âera  mfi- 
tiif lie ,  lifaa ,  16B8  ,  îd-ii,  etc. ,  elc 
S*  f'ie,  e'ctile  par  oUe-méme ,  en  3to). 
in-t3,  ColofOM,  i^30.Voluire  dil  que 
■  M»*  GujoB  faiuit  de*  *era  comme 
Colin  ,  et  de   la  proie   comme  Poli- 

GUYON  [Oaude  Marie) ,  vé  k  Lopt- 
Ic-Saunier  en  ijoi ,  entré  deni  la  con- 
p^ationderontoire,  qu'il  quillaen- 
auite,  <rint  kPam,  oi)  il  m.  en  ^T}t- 
Seiprincip.  oAvr.anDt:  La  continuai lor 
de  VRittoire  romaine  de  Lanr.  Ecbard. 
lofol.  !a-l3j  SlitoiiK  det  empires  ei 
desrepuUiquei,  mol.in-la,  i;33eL 
années  loiTanlc*  ;  Jiistoira  Je*  jlma' 
tonei  aneieanes  et  Tnodemet ,  Paris  . 
irio,  on  Amit.  ,  1748,  iiol.  in-11; 
Hisloirt  des  Indes  ,  3t.  in..a;0™e/e 
lies  nouivaiix  philetophei ,  a  »ol.  in-8°; 
JtibUnlh.  ecaUtiait.  ,1771,8  toI,  in-ia  î 
F.ssai  critique  lur  l'etabliiienient  Je 
fempiied'Oceid.,  i^Sa,  in-8°. 

GUYOT  (Genn.-Ant.),  aT.  au  pari. 

■     dcPaii»,  sa  patrie,   ne  en  t6o4T  ™' •" 

juSo  ,  a  Uiiie  plai.  ou»r,  de  droit.   Lu 

^riocipslrit  an  Traité  om  Diiteital.  sur 

plus,  maliiretjéodales ,  G  toI.  in-4''. 

GUYS  (P.-Ans-),  aé  i  MatJieille 


iwllin 


„  T  à  cultiver  lei  lettres  ,  lojagt 
ploi.  f"ie  i  Couttaul. .  i.  Sn.jme  et  dat 
la  GiJce.  Il  conçut  l'heureuse  idée  t1 
WDiparer  les  Grecs  anciena  «ul  modcr 
net ,  (le  recbeicber  parmi  ces  dernier 
]ca  traces  de  fltandeur ,  le  genre  d'cipril 
lua  înaUïationi  de  leuTi  anc  Jlrea.  Homèr 
i  tu  main  ,  il  prcourut  plus,  fois  ton 
r.\rcliipel,  et  il  y  voyageait  encore  po 
pci [eut tonner  noer"  "  " 


GTM» 

oaiT.  ,  lorsqu'il  m.  )i  Zanta,  l'une  êet 
ileadc  la  merd'Ionie,   en  1799.   Guyt 

.Ses  DUT.  sont  :  JUarieiUe  ancienne  et 
vuiderne ,  Paris,  1786,  li>«°i  Bela- 
lîon  abrégée  Je^ojragei  enllalie  el  dani 
le  Tlord  ,  in-S°  )  ^/"ge  de  liugaay- 
Tonùn  ,  1761,  Voyaga  littéTaire  daU 
Grèce,   1571  ,  a  rbl.  io-ta  ,  1383  ,   i 

ol.  in-8> ,  avec  fig.  ,  et  >  ««I.  ix-f». 
Ijci  Grecs  modeinea  lui  d^cemirenldans 

indiplAmele  titre  de  cit.  d'AtUnei* 
GUYSE  (Jacquet de),    n^kMoD*, 

:ordelier  ,    m.  en  i3g6  ,  ««ait  tnTaUl^ 

:n  latin,  snt  VHiitoire  du  Hainaul, 
dont  on  adonn^DDeilraiteD  fr.  sous  ce 

titre  :  Illuttralioat  delà  Gatile  betgiqne 
ou  jlnnalet  et  Chroniques  du  JUainoal, 
juiqu'en  1344  ,  Paria,   i53i ,  3 panie* 

GUZMAN  (Alphonse  Pekee  de}, 
famemL  cap iuine  espagnol  -ïera  l'an  i3j)3, 
licDi  -gen.  dans  les  airo^ca  des  princvi 
de  Mariic.  Apriayavoir  acquis  beaucoup 
de  réputation  et  de  richesiea,  tlpaua 
en  Eapafnc.  Il  était  gonr.  de  Tsrîffe, 
lorsque  celte  ri  lie  fut  asai(%ce  par  Jnan, 
infant  de  Catiillc.  Ce  prince  ,  qui  avait 
en  DB  puiatance  un  dea  iila  de  GutKian  , 
menaça  le  pire  de  lui  couper  la  gorge 
1  ses  jtax  s'il  ne  rendait  la  place  qu'il 
défendait  ;  mais  Guaman  ,  Hièpiiiant 
lea  menaces,  lui  répondit  ■  que,  pla- 
lAt  que  de  commettre  une  itahison  ,  il 
lui  dommait  loi-mémo  de  quoi  ëftotgei 
ton  fila  ■  ,  et  en  même  tems  lui  jetant 
aou  poignard  par  detius  les  murailles, 
il  lUa  >e  mettre  i  ubie  arec  ta  fenube. 
Celle  fermeté  héroïque  irrita  la  Cruauté 
de  l'infant ,  qni  £il  couper  la  téta  au 
jeune  Guiiuan.  Lopei  de  Vdga  •  coti' 
sacré,  par  de  beaux  vers,  l'uctfon  de 
Guunan.  Leadeiccndana  decnhécnaonl 
pria  pour  cimier  de  leurs  armes  nue  tour, 
au  haut  de  laquelle  paraît  un  cavuliet 
armé  qni  jette  un  noîgnaid  ,■  avec  cet 
mois  pour  devise  :  Mas  pesa  et  rei  qui 
lasangre.  Je  préfère  l'intérêt  dn  roi  i 
celui  du  aang. 

GUZMAN   (Ferdinand  Psaii  de), 
conaeiU.  du  roi  de  Caiiille  Jean  II  ,  ni 
i  Balrea  au  commenc.  du  iS's.,aedis- 
de  bonne  heure  dans  la  carriitt 


uvelle  cdit.  de  s 


a; 


aire  et  comme  puëte.  Il  partira  le 
de  aa    vie  entre  la  pbilosopnia  et 


,     IbsopbÏL  _. 
lea  b.-leltr.  On  a  de  lui  nn  Recutit  da 


GTMNOSOpmsXES, 


iadîeiu  y  ainsi '|iftp«Wfi  parce  od'îI»  •« 
promcnmient  tout  nus  en  rmrtUini  fiz«T 
ment  k  soleil  pendant  tout  leijour  ;  ils  se 
lÎTraient  tout  entier  à  la  eontemplation 
de  la  nature.  On  leur  attribue  l'invention 
des  caractères  hiéro^yphiques.  Cicëron 
rapporte  qu'Alezanj'e.    étant    aile  les 
TÎsitery  leur  fît  .pSTrê  de  serrices  en  les 
infitant  à  lui  dema^ider  ce  qu'Us  juge- 
nient  k  propof  «  L'un  d'eux  ,  prenant  la 
parole  ,  fm  ait  de  Umr  accorder  Pimoior^ 
talitë  qa'ils  desiraient nniqnemen t.  «Je 
saih  mortel  y  leur  reponditle  roi^  Jf-'"^ 
puis  donner  rîmmOrtalite.  »  —  «(  KOnr- 
quoidonc,  répliqua  le  philosophe,  pilis' 
que  TOUS  n^éié»  qu'un  mortel ,  ne  restez- 
vous  pas  dans  le  royaume  de  vos  pères , 
et  Tcnes-^ous,  comme  l'ennemi  dujgenrc 
htimara  ,  ravager  l'univers  ?  »  Alexandre 
se  retira  côafns  de  cette  réponse. 


H. 


HAATÎSBKRGEN  (Jean Van)  , 
petnt^ ,  ne  à  Utrecht  en  16^3  ,  m.  en 
1705 ,  xlèvc  de  Cornélius  Poelembourg  j 
excella  dans  le  paysage.,  et  peignit  aussi 
kfigpire. 

HAAS  ÏGuiV.  )  ,  grav.  de. caractères 
ioipect.-gen.  del'artill.  lielvét.  ,  et  di- 
recteur de  l'école  gén.  d'artillerie  ,  né  à 
Bâlele  a3  août  1741  y  m.  le  8  juin  1800, 
a  été  le  premier  eif  Aljem.  et  en  Suisfe 
qai  ait  gravé  avec  succès  des  caracr.fr.. 
ri«5«  le  goAt  de  $âstierville.  On  lui  doit 
me  nauueUepre$se,d*impr, ,  dont  II  a  pub. 
la  description  en  allem.  et  en  fr. ,  en 

ijgo,  in-4®-,  la  page*»  avec  a  gray. , 
Ùl  eomposiUou  sjrstânatiaûe  des  filets 
et  interligne^  ; ,  l/çirt.d imprimer  les 
caries  géographique^  avec  des  caractères 
mobiUs  y  apnie^ç  p^r  M^.  Pleaschen  Tf- 
pométriej  çt.  publié  par  Jni  sons  ce 
titre  :  ^Histoire  4c  Vongine  et  des  pro-- 
très  de  ta  Ty»ùt»étrie ,  BiUe  ,  I77^  » 
m-  4f  9  Carte  au  canton  de  Bdïe  ^  en 
1676  :  c^estle  premier ess^i  typométrique 


et 

moires 

miqne  de  Bâlé, '«ûr  <2Àf  objets  d'écono^ 

mie  poUtique  p  et  surtout  sur  Padmi^ 

nistration  forestière  négligée  dans  sa 

patrie, 

HABDARAMAjraUS  ou  Hâbdir- 
.BÂBMi^Mua,  Egyptien.,  aut.  d'un  Traité 
fui  A  été  trad.  de  l'arabe  en  latin  par  le 
maronite  Abraham  Ecchelleufis,  prof.' 
d'arabe  et  de  syriaque  au  coll.  royal  de 
Paris.  Il  parut  en  1047  »  in-8°. 

HABEaX  (Fjaoçois)^  poèu  fir.  du 


HACK  itS 

second  Ag«  de  notre  poésie',  natif  difc 
Berri,  fleorit  depuis  iSio  jusqu'après 
1569,  a  trad.  en  vers  fr.  le  poème  latin 
Chjrisapoeia  de  Jean  Anrelle  Augurellé 
dciRimini.  Il  a  publié  aussi  le  poème 
iotit.  :  les  Trois  nmuuellee  Déesses  ^  P»- 
ris ,  1546 ,  etc. ,  .etc. 

HABERToECiaisi  (Germaine,  né 
à  Paris,  où  il  m.  en  i655  ;  abbé  de 
Saint- Viçor  de  Cérisi ,  an  diocèse  de 
Bayeox ,  l'un  des  membres  de  l'acad.  fr. 
On  a  de  loi  :  La  Métamorphose  des 
yeux  de^Philis  en 'astres.  i6§û,  in-8<>: 
une  f^ie  du  cardinal  de  ÉéruUe ,  in-Ao. 
Paris ,  1646.  -  '       •»  » 

HABERT  (Philippe),  frèredu  précéd., 
académicien ,  m.  en  1637  *  ^  ^^  ans  . 
an  siège  d'Emmerick.  Il  a  laissé  unpo€m« 
intit.  le  Temple  de  Im  Mort. 

HABERT  (  Isaac  ),  doct.  de  Sorb.  . 
théol.  de  Paris ,  év.  de  Vabres ,  ta.  en 
r668,  a  laissé  nue  Traduction  latine  dit, 
Ap|i«p«4'»oî  ou  Pontifical  des  Grecs, 
ifi-fol. ,  Paris,  1643  ;  Déeohsensu  Hie^ 
r-itchiœ  et  Monarchiœ  adt^ersiis  Opta» 
éum  Gailum,  Paris,  1640,  in-4oj  et 
plus.  Ecrits  contre  Jansénius  et  contra 
Arnauld. 

HABERT  (Henri -Louis),  seigneur  do 

MoNTMOBT,  conseil!,  an  pari.,  memb.. 

de  ràcad.  fr. ,  m.  en  1679  »  donna  ,  en 

if  658  ,  en  6  v6I.  in -fol.,  les  OEut^res  du 

'philos.  Gassendi. 

HABERT  (Louis) ,  né  à  Bloîs ,  doct- 
de  Sprbonne ,  m.  en  17 18,  à  83  ans.  On 
a  de  lui  un  Corps  complet  de  théol,  en 
8  Tol.  in-ia. 

HARICOT  (  Nicolas  J ,  chirurg.  de 
Bonoy  en  GAtinois ,  et  à  l'H<ffel-Dien  de 
Paris,  m.  en  i6a4,  a  laissé  un  Traité 
de  la  peUe,  ei  la  Giganto^téologie  ou 
Discours  sur  Vos  d*un  géant ,  trouvé  prè» 
du  chàieau  de  Langon  en  Dauphiné. 

HABINGTON  (GniU.),  né  i^  Hen- 
dip,  dans  le  comté  de  Worcester,  en 
i6ko5,  m.  &  Londres  en  16.54.  On  a  de 
lui ,  en  andais  :  IRstoire  d'Edouard  /, 
roi  d'Angleterre^  Londres,  1640,  \n-(9, 
e\,  d'Edouard  ly,  1648;  des  Poésies  y 
Londres,  i635,  in- 8". 

HACHEIN  -  BEN  -  HASGHEM ,  fa- 
meux  imposteur  ,  qui  se  fit  passer  pour 
Dieu  en  Arabie ,  vers  l'an  i6a  de  rhé- 
gire.  Il  eut  un  gr.  nomb.  de  partisans, 
à  l'aide  desquels  il  se  rendit  maître  de 
beanc.  de  places  fortes  dans  le  Korasan 
et  dans -la  prov.  de  Transoxane. 

HACHETTE  (Jeanne),  femme  illustre 
de  Beauvais  en  Picardie,  qui  se  mit  à  /a 
tdtc  d«s  autres  Ummm'i  en  1473,  pour 

8      ' 
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comI»ttNleiBoiiTgnig[ioDi,qnii«iM)Émt 
■clic  nllt  wii^gée.  Le- jour  et  l'aiùat  j 
elle  partit  lur  U  bricbc  ,  amcha  It  dm- 
ftaa  ifa'im  j  mnUit  arborer,  et  jsta  le 
•aidât qni  l([K>rtailaBj>u  delà  mursille. 
£n  mmmn  à*  ceila'beU* 'aclion  ,  oh 
fûiait  tou)  lei  aai ,  «TaBt  U  rcrolatioa. 
Je  lo  pillel,  k  Bcnarart,  aa«  procnaioD 
ofc  lc(  ietazata  miicbaleiit  Ici  pceiuièrei. 
hn  Utlcci-pateotu  doDDcci  par  Loai> 
XI ,  ca  i4;3 ,  ï  cette  occasion,  pronïent 

Kle  véritable  nom  d'Hachette  ^t.iic 
me  Lûaée,  dite  founfuet.,  cpoiue 
de  CoUn  Pilon.  ,  .      - 

UACK  (Fra>icoU),iiDprim.  cél.  de 
Lcydcidiitingn^parpliu.  bfeU.  i^il.  Sei 

frontispice  :  Ex  t^eind  Uatkumâ- 

HAC&£T  ou  Uà^oeit  (  GuHUniM) , 
fanatique  aogl.  du  i6°  i. ,  valet  d'un 
pTHilhomme.  11  attira  daoi  Km  parti  Ed- 
^OBdGoppingcietHenri  Artlùngton.  Le 
premier  tu(  ajipcM  prophète  de  mitiri- 
eorde,  et  le  Mcana  du  Jugement.  Cet 
4enx  faïutiquea,  derenni  le*Iu'rautJ  de 
Hacket,  VDuluiaat  le  faitcnaNer^oDr 
Hd  et.  pruphète  ,  comparable  i  J.  C. 
Di  furent  muiU>,  «t  on  leur  fitilcur 
procèi.  Hacket  fut  condamna  à  ^tre 
pendu  j  Goppinger  u  laiua  mourir  jaai 
ta  priioii,  et  Arthîngcon  obtint  la  grau. 
Hacket,  ftaxit  lut  l'ilchafaud,  (lemaiida 
DD  miracle,  à  Dicnponile  juiti£er,»ab 
Ht  l'obtint  pai, 

HACRET  (Jean),  ^*.  de  LtichBeld 
•t  Corenti^ ,  ne  1  Londrei  en  iSga.  Il 
donna  fort  jeune  Loyola,  coméd.  latine,  ' 
ïepr^t.  dcTant  Jacque»  1«',  înipr.  en 
]6{6.  Ilfat  noipnié  d'abord  év.  de  Glon-' 
Cesier  ,  eniuite  de  LitcbS^  ,  et  de  Co- 
ventry .  Il  m.  en  1670.  On  a  de  lui  de> 
Semumi,  i6;5  ,  in-fol.  ,  et  la  file  de 
earchePéque  WiOiamt ,  i6i)3. 

HADAHCOUBT  (Jii.fimei,  asiron. , 
ne  à  Tonlonaa  en  1^4^  >  ob  il  en  m.  en 
iSOD ,  n'a  point  pnbl.  d'onv.  j  il  a  coopéré 
tua.  Obiervationa  lulron.   de  M.  I)ar~ 

Eier,  impr.tn  iSoo  aux  fraii  dn  gou^. 
:  tjc^e  de  TonlmiK  conserre  ua  Mé- 
tnoire  m.is.  de  Hadancoun.  Ceu.iin 
rapport  mr  le  catali^ne  de  8SB  ëtoilce 
auitralta  ijui  ne  iont  point  Ti>ib1ei  i 
Pari). 

HADDON  (  Walter  )  ,  nrf  dan.  le 
cpmui  de  Backingbam  en  1S16,  m. 
en  iS^i  1  prof,  en  droit,  ardeatdcfea- 
■ear  de  la  r^forination.  On  a  recuEllli 
«ei  DUT.  M>ai  le  tîue 

HADGI-CBALFA.  Ceit 


HAGfi 

■oniWeit  Tolfjairemmt'Màna 'iJViui' 
tal^a-BeifAhdiMah-KitUli^  Tiehelalf, 
de'Coii)taatinop1ê ,  m/ ,en  i65fk  Son 
nnnaee,  Iftd.  len  allcnnnd. ,  a  pam  k 
UiptiA  en  <M- 

'  KAECX  {  Darid  )  ;  né  ï  Anven  en 
iSoS  ,  nr.  en  lOSg  .  cwnrfrier  d'Ur- 
bàib  VIII.  On  a  de  Inï,:  DSetionariiàm 
jitattiïco-latiniun ,  et  uÛno^nalaUmK , 
Home,  i63i,  in-4>  ,  t^.  enboU.  , 
Sata*ia;   1707. 

'HAEN  (  AbriBàm  d^  ],  deuiiiaL  et 
potu  boli, ,  ue'  fc  AmaterOûn  en.  1707, 
m.  en  1748.  On  a  grépr^',  de  Iqi ,  un 
bon  nombre  de  Tuetj  de,  villes,  tïI- 
laget ,  chat.  ,  etc.  STara-Marie  Vand«r- 
■Vvjlp  a  pnbl.  >e»  Poisiei  poijj.  '  ' 

IIÂEN  (  Aat.  de  )  ,  coDieUI-^liq» 
et  laià.  4e  l'imprt^t.  Marie.ïhëriw , 
m.  en  1776^  dam  un  Age  aTance.  D 
a  publ.  piniieurt  i;raitét,  lona  le  titre 
Ae  Ratio  mei^ndi.  Vienne  ,  i774>  '7 
TOl.  in-S". 

'  HAKR  (  Florent  Van  der  )  ,  '  ehan. 
de  Saint-Pierre  à  Lill«,,n<!  à  J^Taià 
en  i547  ,  m.  en  i634,  à  laûac:  De 
'tiïitiis  lumulluum  Èeï^KOram,  LouTain, 
i587,  m-\3  j  Antiquiiaiii'"  iUliirgUa- 
1*111»  arcana ,  Dona^ ,  160S,  in-S'  j  let 
ehattelaini  de  Lille ,  leur  ancien  titat , 
etc..  Lille,  1611. 

HArNER  on'EiFFMÉH  (Antoine), 
ni  à  Soleurc  dalti  le  t6*  >;  ,' ca|nt. 
-M^ucanterrice  de  la  France,  alaita^,  es 
Bliéni..^tuie  Relation  m.'».  Joi  guerm 
ci-ilei  qui  ont  désolé  la  France,  lerni 
Chariei  IX.  —  Hafner  ou  HaffiMT 
i  ^rahcol)  ; ,  fîli  du  prtcéd. ,  chane.  de 
larépubi.'de  Soleure  en  16^,  et  cbe*. 
de  PEperon  d'oi=;'ert  aul.  d'un  Traita 
<Ap]omaiique  ,  'm\\\.:  Tro^uxum  veri- 
1oftï,SoIbure,  i*6i,  ra.4*,  enaliem., 
et  d'Une  Chroniqite  île  :  Soieure ,  1GO6, 
'3  Tol.  in-4°>  aiisii' en-  aHemand. 

'  BAFEZrSHKMSEDplly  (Mahomet), 

fhèlt,  né   j>   Sliirai,  cap.  de   la  pro 
ariisian  (anc.  Perlé  ),   an  commen 


Periàn,  et  duqtiel  loui  lei  iouveraïni 
étaient  jaloai  d'obtenir  dei  doaei.  D 
fior.  k  l'époque  oH  le  fam.  Tamerlan 
défît  le  niftan  Sliah  ManMi.  U  m.  l'an 
de  l'hégire  707  ,  correipondanl  k  pea 
ptit  k  l'an  ligi  de  VAe  chr.  On  a 
fait  de  ■«  DUT.  nn  rec.  contenant  SBg 
Odei ,  qni ,  dejiuis  ,  a  été  commenH 
par  plus.   Turc»  célébrée, 

HAUECIUS  on  de  Hatck  (Thadi<e1, 
aïnù  nomtnë  parce  cpi'il  u  tait  de  ^  b 
bonsgade  de  BuyHk  en  Bahtoie,  (iT«i( 


H  AGE 

■■ ,  fat  nëd. ,  atuon.  et  i 


iW4,  in-8°i  ^/lioi 
Tum  libellât  iviiw  ,  ibid.,  i584>  ia-S"  ; 
De  ctreviiid ,  ^luque  eoitfUiiendi  ra- 
t'iBoe,  naturd,  virùiut  et  Jacuttatibui , 
epiitàuUon  ,  ibid. ,  i585,  ia-S^. 

ÇAGEMANH,  originaire  d'Hanowe, 
•n.  t  Naplei  en  1809^  à  U  fliur  de  ton 

Se,  pr&epleur  d»  enfao*  àa  roi  de 
■plu.  11  ■  donne  dans  le  Magaiia 
ennclopedique ,  qnelquei  article»  inr 
la  liLc^aliua  orientale. 

EAGEMBACH  (  Pierre  de),  cher., 
«HueiU.  et  mallre  d'hûtel  de  Charlea , 
doc  de  Boargogoe ,  ^i  le  aamma ,  en 
iffo  ,  ROnv.  de>  comtea  de  t'errète  , 
de  Smuuaw ,  de  Bnigair  e  l  d' AJiace  , 
iV  eoinaîiit  \it  tf  ranniquement  que 
SigiuBond,  archid.  d'Autriche,  fit  une 
Ente  pour  cbauei  Charles,  On  Toolut 
d^lrard  engager  ce  duc  i  te  retirer  , 
Il  rendre  ce  qn'on  lui  avait  scccinlf!  j 
e  le  voolat  point ,  et  inr  lun  refiu 


lanerre  fui  de'darde 
UcD  fat  condamna  i  ] 


Pien 
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i  perdre  la  t^te.  Il 
niDii  HinjuReaieni  ieg  mai  14;^. 
HAGUEHBOT  ou  ConinHiii»  (Jean), 
mid.  alIeiD.,  m.  h  lice  en  i55S,  ï  4S 
■N,  exerça  arec  répnlatioQ  i  Zwickau, 
iFrancfo'rt,  àMarpurg,  ï  Nortbauien 
et  k  lène.  Outre,  lei  Traductions  d'Hip- 
p»crate  ,  d'Aèiju»  ,  dTglnête  ,  »t  nue 
pirtia  de  celle  de  Galien ,  il  «  laiue 
fnelq.  Traités  de  médecine,  dpa  Edi- 
tioitt  de  qaclq.  pcwiuea  dei  anc.  inr  la 
aià.  at  (lu  la  botao.  j  des  Poulies  la- 
lito*  ;  Theologia  vàii  viniferœ,  Hei- 
ddberg,  i6i4.in-8°;  Pneceptiortei  de 
n  rufticd,  Bïle,    i538 ,   in-8°. 

HAGUENOT  (  Henri  ] ,  aiT.  m<!d. 
de  MontpeUier,  m.  en  177S,  a  publ.  : 
IVnctdluf  de  morbii  erternii  eapicit , 
i^Si ,  m-ia;  Otia  phfiioiogica ,  17S3, 
^tu.  Mémoires  adreuëi  i  l'acad.  de» 
•deoces  ,  doat  un  sur  les  dangers  des 
inhumatioas  dans  les  églises. 

HAHN  (  Siin.-FtAI.  ) ,  m.  en  i;m, 
1  37  ana  ,  foi  prof,  d'bist.  à  Hclmitadt , 
etciUDÎte  cou.  hitlotiog.  et  biblioth. 
du  roi  k  Hanûire.  Ses  princip.  ouTr. 
•ont:  La  continoation  de  )b  chronique  de 
Bergen  par  Meibomîu*  1708  ,  le9  4preiii. 
itÀ.  d'xxneHistoire  de  ^empire.  CoUectio 

ineditonan,  Bmnawick ,  fjti,  1736, 
9  *ol.  in-»>. 

HAIDEN  (  Jean  1 ,  je'». ,  ne'i Hradi.h, 
«n  Horarie  en  1710.  prof.  dÏT.  icienccs. 
On  a  de  lai  an  gr,  nombre  d'onr.  en  lit. , 
donc  U  mt*  tfrodit.  en  fait  le  mérite. 
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EAILLAN  (  Bernard  de  Girard  dn  ) , 
i< k  Bordeaax  en  iS3S,  pmtciiant,  *e  fit 
«thol  i  il  fui  histarioE.  de  Charles  IX  , 
^dn^aJog.  de  Henri  Ul,  et  m.  fc  Paria  ea 
6io.llalaiu^nDe£rù(Dire(feFran«t, 
depuis  Pharuuond  jusqu'à  la  mort  da 
Cbarles  VlU ,  en  plui.  toI.  in-S».  ,  et 
1627,  3  vol.  in-fol.  ;  De  l'état  et  sucei» 
de.  afaires  de  France,  i6i3,  in-6"  J 
livre  curieux.  Regum  Galiùnoa  Icône* 
venibuj  expressat ,  ia-4°  ;  Histoire  dea 
ducs  d'Anjou  ,  1S80  ,  in^o;  Unpaeme 
intitulé  :  Le  Tonneau  du  rai  tris-chré- 
lieaHenri  II,  in-&°i  L'Union  des  priâ- 
tes ,  poème  ln-8°. 

HAILLETDECOUROHNE(Jeao- 
Baptiite-Gnill.  )  ,    ni!  ï  Rouen  en  i^aS, 

dans  la  charge  de  lieacen.-ciimÎQ.  dâ 
eetce  ville,  U  cultiva  leilett.  avec  succii, 
elfut  secrel.  perpel.del'acad.deRonen. 

aotet  Mvantes  ,  et  a  laiïie  beaucoau  de 
oi.si.  >ur  l'hisl.  llLt.  de  la  Fr.  11  ett  m.' 
1  Fatii  CD  1810. 

HAmERS,  prof,  de  l'uaiv.  de  Got- 
Lingue,  m.  en  iSio  ,  direct,  de  la  «)c. 
royale  des  tcien.j.nieub.  de  l'Instilntdo 
Fr.  Set  piincip.  ouvr,  sont  :  Mémoire» 
pour  la  société  ;  '  Lettres  sur  la  Suisse  , 
et  la  décadence  de»  sciences  en  Grice  , 
traduit  en  fraD^aia  ,  etc. 

HAtTON ,  priacearmen. ,  seigneur  de 
Curchl  i  après  avoir  servi  contre  lesSar- 
rasini  cl  les  Tariarea,  il  embrassa  dani 
nie  de  Cypre  la  vie  religieuse  dans  la 
monast.  hpitcopia^  En  1007  il  se  rendît 

croisades  ,  y  récita  une  histoire  des  peu- 
ples de  C  Orient:  Nie<>laaSalcon,inteip. 
du  pape  ,  la  iradoisit  en  latin. 

UAJAH  (  ibn  ] ,  El-Hlfedh.^chahBb 
CI  SchabÂb-ed — dyne  ,  naq.  eu  773  da 
l'h^ire.  1371  de  l'ère  -  chnfiienne  ,  à 
AsLalÏD  (Ascalon  ) ,  en  Syrie.  Il  a  ^rit 
«ir  les  Annales  de  l'Egypte  :  TJnc  His- 
toire des  princes  qui  ont  régaédans  cette 
contrée  depuis  l'introduction  du  maho- 

du  Cave, ' 

Le  premier  . _ 

la  biblioth.  impér.  en  plus.  vol.  m, M. 
Ibn  Hajar  ,  m.  l'an  de  li^ire  851^1448 


de  l'ère  ebrti.  ia48.  ^îSans,  grammoir. 

arabe,  Rome  ,  iSgi ,  in-4°  :  Camtoat.' , 
i786,iD'4SctC>leutU,  i»oï,  la-4*.'Ua 
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petit  pocme  m.M.  et  fort  rare  ,  de  VArt 
fHtttiffue^  en  iSl^Ters;  Un  Poëme  de 
Dieu  et  de  ses  attributs  j  Abrégé  des  dé- 
crets. On  lui  attribue  auui  une  Histoire 
di»  khafyfs  Ommiades, 

HAJJAH  (ibn),  Tagny  -  ed  .  dyne 
Aboubekr  Al-Hamâouy ,  d'une  des  pre- 
mières fam.  de  Hâmah  ,  en  Syrie,  m.  en 
837  ^^  ^^^ire,  i433  de  J.  C. ,  a  laisse 
tin  poë'me  intitule  Badyeh ,  chose  nou~ 
yelie  ,  commenicf  par  Scahnondy  :  un 
onvr.  de  poëhie  ,  sous  le  titre  des  fruits 
et  des  feuilles  j  la  biblioth.  impàriale  en 
possède  plus,  exempl.  m.ss. ,  et  un  autre 
ouvr.  en  prose  intitule  :  le  Vin  de  la 
jeunesse, 

HAJJY-KHALFAT-MOUSTHAFA, 

iumommé  Kdleb  Tchéléby  ^  ne  &  Gons- 
tantinoplc  vers  la  fin  du  16"  s. ,  secré- 
taire d\Amnrat  IV  ,  et  ensuite  ministre 
<ies  finances  de  l'emp.  ottoman  j  il  cul  tira 
-aussi  les  b.-lett.  i>es  ouvrages  les  plus 
•connus  en  Europe  sont  :  iJne  Biblio" 
thèque  orientale,  composée  en  arabe  , 
contenant  l'hist.  des  poètes,  hommes  de 
lett.  depuis  le  commencem.  de  l'hégire, 
jusqu'en  loaS.  Des  Tables  chronologie  „ 
ques  écrites  d'abord  en  persan  ,  pnii  en 
turc  ,  Cojistant. ,  1 733 ,  petit  in-foh  La 
aeule  traduct.  de  cet  ourr.  qui  poisse 
£xer  l'attent.  a  été  faite  en  latin  par 
Reiske,  avec  un  commentaire  ,et  est  en- 
core  inédite.  Une  Géographie  en  arabe, 
et  trad.  en  tore  ,  par  iDranym  Efendy , 
CpnsUnt,  1145»  T73a  ,  petit  in-fol.  sous 
le  titre  de  Miroir  du  monde;  Histoire 
^es  gnerreii  maritimes  des  Ottomans,  en 
-furc  ,  sous  le  titre  de  Don  aux  Grands ^ 
'■Constantin.,  ii4i  »  17^9  P^^it  in  fol.  ; 
Hajjy  Khalfat  m.  dans  l'exercice  de  sa 
<«-4:hargc  à  Constantinople,  l'an  de  l'hégire 
11057  ,  1647  de  Père  chrétienne. 

-HAKEM-BAMRILAH  ,  3«  calife  de 
^a^racc  -des  fati  mites  ,  commença  à  ré- 
'^«r  à  Page  de  1 1  ans ,  sous  la  tutelle 
d'un  gouvern. ,  l'an  de  J.  C.  996,  signala 
«on  règne  par  des  eztr|iyagances.  Il  vou- 
lait passer  pour  Dieu  ,  et  fit  une  liue  de 
16,000  personnes  qui  le  reconnaissaient 
pour  tel.  il  fit  brûler  la  moitié  de  la 
^iile  du  Caire ,  piller  l'autre  par  ses. sol- 
dats. 11  fut  tué  sur  le  mont  Mocatam 
i'an  I031. 

HAKEWILL(  George) ,  né  àExeter, 
en  1679,  théolog.  ,  chapelain  du  prince 
Charles  ,  mort  en  1649  *  pi^^i^  «"  ^627 
une  Exposition  ou  apologie  du  pouuoir 
de  la  providence  de  Dieu  dans  le  gou" 
i^ernement  du  monde ,  dont  il  «a  paru  en  '. 
i635  une  3'  édiL  en  un  vol.  in-fol. 

MAKLUYT  (fiichard).  aé  kEjton 
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dans  le  oomté  d'Hereford  vers  i553  ,  w. 
en  161 4  »  professeur  d'histoire  &  Oxford  $ 
il  s'était  lié  avec  les  plus  habiles  cosmo* 

Sraphes  de  son  tems  ,  tels  qu'Ortélios  » 
lercator;  et  dans  uo  voyage 'qu'il  fit  à 
Paris  en  i586,  il  fit  imprimer  Phist.  de 
la  Floride  ,  découverte  alors  depuis  en- 
viron 30  ans  par  le  capit.  LondonnièrCy 
et  quelques  antres  aTeoturiers  français. 
Il  en  publia ,  en  1 587  ,  one  trad.  angl.  , 
et  en  i588  ,  one  Histoire  nat^aUd'An^ 
gleterre ,  i  vol.  in-fol. ,  etc. 

HALBEtlSTADT  (Christian  dz 
Bauirswici.)  ,  connu  dans  les  guerres 
d'Allemagne  sons  le  nom  de  duc  d^Al^ 
berstadt ,  parce  qu'il  était  administ.  de 
cet  éviéché.  Ennemi  des  cathol. ,  on  le 
nomma  Véuéqws  enragé.  Il  ravagea  une 
grande  partie  de  l'Allemagne,  brûlant  et 
saccageant  tout  ce  qui  tombait  en  son 
pouvoir.  8'étant  rendu  mattre  de  Pader- 
ooi-n  ,  il  fit  enterrer  l'évéque  tout  vif. 
Ce  monstre  mourut  à  Wolfienbuttel  en 
i6a6,  détesté  même  des  protestant. 

HALE  (Matthieu),  né  à  Aldemyv 
dans  le  comté  de  Gloucester  en  1600, 
chef  de  justice  du  banc  do  roi  «  sons 
Charles  II.  Il  était  jurisc. ,  théolog.  et 
philos.  On  a  de  lui  :  La  première  ori-, 
gine  des  hommes ,  1677,  m-fol.  9  Con-^ 
templations  morales  et'  théologiques  , 
167^,  in-fi**}  Observations  sur  tes  exr 
pénençes  de  Toricelli  ;  Essai  surlagro" 
vitation  des  corps  fliddes ,  a  vol.  in-8^r 
Obseryations  sur  tes  principes  des  mou- 
vemens  naturels,  1677;  Histoire  des  or- 
donnances  roy-ales ,  1668.  On  peut  con- 
sulter sur  ce  sav.,  m.  en  1675,  sa  Vie 
par  Burnet .  évéque  de  Salisbury., 

HALES  (Etienne  )  ,  doct.  en  thëol. , 
recteur  de  fheddington,  chapclaîa  du 
prince  da  Galles,  et  membre  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres ,  né  en  1677.  ^ 
Statique  des  animaux  fut  traduite  en 
franc,  par  -Sauvages,  Genève,  1744  9 
in-4°  j  la  Statiaue  des  végétaux  et  de 
r Analyse  de  l'air  le  fut  ,  eo  ijSS, 
in-4°,  par  Buffbn.  Ces  deux  out.  .  revus 
par  Sigaud  de  Lafont ,  ont  été  réimpri- 
més à  Paris,  1779,  a  vol.  in-8**;  Haies 
perfectionna  Pusage  du  venlilateor.  Oo 
a  encore  de  loi  :  VArt  de  rendre  Veau 
de  la  mer  potable ,  trad.  en  franc. ,  in-ia. 
On  lui  doit  encore  Pinvention  d^une  ma- 
chine en  cuivre  destinée  à  démontrer- le 
mouvement  des  planètes. 

HALL  (Joseph)  ,  sum.  le  Sénèque 
d'Angleterre^  né  à  Ashby,  dans  le  comté 
de  Leicester,  en  1474  ,prof.  d'éloquence^ 
fut  doyen  de  Worcesier,  évéq.  d'Ezeter, 
et  cnlu  de  Nomt'ich.  Il  fut  emprisoniia 
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.sons  Cromwd  ,  dëponille  de  ses  biens , 
et  mourut  en  i656«  U  a  laisse'  :  Mundus 
after  et  idem,  Utrecht,  1648,  in- 16. 
Tlieodore  Jacquemot  a  trad.  plusieurs 
écrits  de  ce  prdat.  Génère,  1637,  10 
Tol.  in-ia.  Urbain  Cbevreau  a  aussi  trad. 
de  Hall  les  out.  intitules  :  Des  considr' 
rations  fortuites  ;  De  la  tranquitlilé 
d'esprit ,  Lyon  ,  1660,  in-ii.  Ses  out. 
forment  5  vol.,  tant  in-£ol.  quMn-4*** 

HALL  (Jean  )  ^  ne'  à  Durbam  en  1637, 
m.  en  1657,  dan  s  le  comté  de  ComouaiV 
les.  Son  i**^  essai  en  poésie  parut  en  1646, 
sons  le  titre  de  Uorœ  vacivœ  or  essays, 
n  a  fait  la  i'*  tradnct.  angl.  de  Longin, 
sous  le  titre  de  Hcight  nf  éloquence , 
Londres ,  i65a ,  in-8** ,  aiusi  que  celle 
^Hierf*clès  ;  Commentaire  sur  les  vers  ' 
dorés  de  Pythagore ,  1657 ,  i  vol.  in-8<* } 
celui  intit.  Le  Gentilhomme  cultivateur, 
dont  la  traduci.  franc,  de  1664  forme  16 
vol.  in-13.  Hall  excellait  dans  Part  de 
faire  le  cidre ,  et  il  en  envoyait  jusqne 
dana  les  grandes  Indes. 

HALLE  ou  Hallet  (  Pierre  ) ,  ne  à 
Bsyeox  en  16 11  ,  fut  prof,  de  rbét. ,  et 
rect.  de  l'aniv,  de  Caen,  re'gent  de  rétho- 
riqne  au  coll.  d^Harcourt ,  ensuite  lecteur 
en  grec  au  coll.  royal ,  et  enfin  prof,  en 
droit  canon  à  Paris,  oh  il  m.  en  1689. 
Il  a  laisse  on  Recueil  de  Poésies  et  de 
Harangues  latines  ;  et  un  gr.  nombre  de 
Discours  sur  la  jurisprudence. 

HALLE  (Antoine) ,  prof,  d^âoquence 
dans  Funiv.  de  Caen,  ne  à  Bazanville 
près  Bayeux,  m.  à  Paris  en  167$,  à  83 
ans.  11  a  écrit  plus.  Pièces  de  poésies  , 
in-S**,  et  quelque»  Traités  sur  la  Gram^ 
maire  latine^ 

HAU^'lfe  (Claude-Guy) ,  peintre ,  ne 
i65f  ,  m.  en  1786,  a  Paris ,  direct, 
de  Tacad.  de  peint.  On  vDyait  de  ses  ta- 
bleanx  dans  plus,  églises  à  Paris. — Halle 
(IMoél)-»  fils  du  précéd.  ,  né  k  Paris  en 
•  171 1  y  y  m.  en  1781  ,  membre  de  Pacad. 
de  peint. ,  surintend.  des  tapisseries  de  la 
couTonnie.  Parmi  les  tableaux  qni  servi- 
rent de  modèles  aux  tapisseries  des  Go- 
belins ,  on  cite  la  Course  d'tiippomène 
ef  d'yitalnnte  ;  AchiUe  dans  l-tlede  Sy^ 
fos;  Silène  et  Eglé,  Le  plafond  de  la 
^apdle  des  fonts  baptismaux  de  Saint- 
Sulpice  ,  et  la  prédication  de  Saint' 
^incent-^'Paule ,  à  Saint-Louis  de 
Versailles. 

HALLER  (Albert ,  baron  de)  ,  cél. 
méd.^  disciple  de  Boerhaave ,  ne  à  Berne 
en  1708,  m.  en  1777  ,  inemb.  du  cous, 
ftouver.  de  f^tte  re|Mibl. ,  eC  chevalier  de 
i?£toiile. pollue,  membre  et iproMSf.  de  1 
Î^cmI;  45GottiE^.,,as4qctf  ^  cell«  de  | 
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scien.  de  Paris.  Il  fut  littér. ,  poète  et 
homme  d'état.  La  plupart  de  ses  poésies 
trad.  en  fr.  par  Tschamer,  parurent  à 
Berne  en  17^5  ,  in-8*'.  Ses  o'uvr.  sur  la 
méd.  et  sur  rhist.  natnr.  ,  et  ceux  dont 
il  a  été  Tcdit. ,  sont  la  Foimation  tlu 
poulet ,  trad.  en  fr. ,  in-ia  :  et  Vlrrita^ 
bilité  des  nerfs  ,  aussi  tradf.  a  vol.  in- ta 
1756 ,  et  beaucoup  d'autres  onv.  de  méd. 
très-estimés  ;  etc.,  etc.  L'éloge  deHallcr 
a  été  publié  à  Berne  en  1778;  il  laissa  un 
fils  qui  m.  en  1786,  après  avoir  public 
une  Biographie  littéraire  de  la  A  uisse  y. 
estimée  :  Guillaume  Tell ,  Fables  da- 
noises ,  Berne,  176a  ,  in-8°. 

HALLERSTEIN  (  Augustin  ),  jés. . 
né  en  Auti'iche  :  envoyé  k  la  Cnine  ,  il 
succéda  au  P.  Roesler  dans  la  place  de 
présid.  du  tribun,  des  maibém.  ,  et  m, 
en  1774'  Ses  Observations  ont  éiepubl. 
par  le  P.  Helle  ,  avec  celles  du  P.  ILoe- 
gler ,  Vienne  ,  1768,  a  vol.  in-4®» 

HALLERVORDT  (Jean),  sav.  bi- 
bliographe de  Rœnisberg ,  a  publié  en 
la  t. ,  Une  Bibliothèque  curieuse  ,  des 
auteurs  rares,  imprimée  à  Francfort,  en 
1676,  in-80. 

HALLEY  (^Edmond  ) ,  astronome,  né 
à  Lond.  en  io56  ,  il  "résolut ,  &  19  ans  , 
un  problème  par  lequel  il  détermina  les 
aphélies  et  Vexcentricité  dés  planètes  : 
le  gonvernement  l'envoya  en  1676  à  111e 
de  Sainte-Hélène  ,  où  il  fit  plus,  découv. 
astronom.  De  retour  dans  sa  patrie ,  il 
succéda  h  Wallis  eu  1708  ,  dans  la  place 
de  prof,  de  géométrie  à  Oxford  ,  et  à 
Flamsteed,  dans  celle  d'astrom.  du  roi. 
U  fut ,  à  aa  ans ,  de  la  société  royale  de 
Lond. ,  et  associé  de  Pacad.  des  sciences 
de  Paris.  A  son.  retour  de  Dantzick  ,  il 
passa  en  France  en  1680.  Revenu  en  An- 
gleterre, il  se  rendit  à  Cambridge  auprès 
de  Newton  qu'il  détermina  h  donner  la 

S  rem.  édition  de  ses  principes  mathém. 
e  philosop.  natur.  qui  parut  ed  1686. 
Haltcy  m.  à  l'Observât,  de  Grecnwichen 
l'ji'i*  Sesprinc.  ouvr.  sont  :  Catalogus 
stellarum  australiorum  ^  Londini,  I0;8, 
in--4°  )  yipollonii  Pergœi  de  sectione 
ralionis  liori  duo  ,  ex  arabico  manus" 
cripto  latine  versi  y  Oxonii ,  1706,  in-8<^j 
et  j4pollonii  Pergœi  conicvrum  libri 
octo ,  et  Sereni  Antissensis ,  lie  sections 
eylindri ,  et  coni ,  libri  duo ,  Oxonii  , 
1710,  in-folio  ,  édit.  magnifiques.  Une 
antre  édit.  des  SphériquesdeJrIenelails\ 
Oxford,  1768,  10-80  ;  Tabulœ astrono- 
micœ,  Lond,  i5^g ,  in-4^9  trad.  en  fr. 
par  l'abbé  Cbapped^Auteroche  ,  1754  > 
an. 8^  ;  et  par  de  La  Lande ,  t7£9i  mS^i 
Abr^.  du  i'oHfonçmiÊndfis  4Mmàie4  ; 
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Théorie  sur  les  variations  de  la  houS" 
soUt  dans  les  mémoires  de  la  société 
royale  ,  etc. 

HALLIE3  (Frunç.),  né  à  Chartres, 
fat  doct.  et  prof,  de  Sorbonne  ,  archid. 
de  Dinan ,  chéol.  de  Chartres  ,  syndic 
de  la  faculté  de  théol.  de  Paris  , .  &r\  de 
Cayaillon  en  i656 ,  et  m.  en  iGSg ,  à 
64  ans.  Ses  princip.  onvr.  sont  :  un 
Jraitéde  la  Hiérarchie  ;  des  C6mmen- 
taires  sur  les  réglemens  du  clergé  de 
France  touchantles  réguliers  ;  un  Traité 
des  élections  et  des  ordinations,  i636, 
in-fol.  j  des  Ecrits  polémiques.  Tous 
ces  ouvr.  sont  en  latin. 

HALLIFAX  (  Samuel  ) ,  év.  de  St.- 
.Asaph,  l'atné  des  fils  d'un  apoth.  de 
Chesterfield,  prof,  royal  en  dr.  civil  à 
'  Tunir.  de  Cambridge ,  se  fit  une  grande 
réputation  par  son  Analyse  du  droit 
ciuil.  Nommé  en  1781  év.  ae  Gloncester, 
il  fut  appelé  en  1787  à  l'évéché  de  St.« 
Asaph ,  m.  en  1 790  ,  à  60  ans. 

HALLOIX  (  Pierre  ),  jés.,  né  à  Lfège 
ttk  1573  >  m.  en  i656.  D  a  donné  :  An- 
thologia  poetica  grœco-latina  ^  Douay, 
1617,  in-i3^  Illustrium  ecclesû»  orien- 
talis  scriptorum  qui  sanctitate  et  eru^ 
diiionefloruerurtt,  Donay,  i633  et  i636, 
9  vol.  iii-fol. ,  etc. 

HALMA  (  Franc.  ) ,  sav.  imprimeur 
allem.  Ses  édit.  sont*  correctes  et  re- 
cherchées, n  est  aut.  d'un  Dictionnaire 
français  et  flamand ,  dont  les  meill. 
édit.  sont  celles  de  Leyde  1778  ou  1781, 
a  vol.  in-4*. 

HALOANDER  (  George  )  ,  jurisc. 
allem.  ,  né  à  Misnie  en  Saxe  ,  m.  à 
Venise  en  i53a  ,  a  fait  impr.  les  5o 
livres  des  Digestes  ou  Pandectes,  avec 
un  Catalogne  des  consuls- romains ,  et 
d'autres  pièces. 

HALS  (  Franc.  ) ,  peint,  à  Harlem , 
sn*  en  i6oi5,  à  07  ans,  excellait  dans 
ie  portrait.  Il  y  a  3  beaux  portraits  de 
ce  peint,  dans  le  Musée  Napoléon  et 
3  autres  dana  la  galerie  de  Dresde.  >— 
Son  frcre ,  né  en  i656 ,  m.  en  1713, 
excellait  dans  les  F'étes  de  village, 

HALTAUS  (  Christophe  Gottlieb  ) , 
Allemand ,  a  publ.  :  Giossarium  Ger- 
manicum  medii  œvi,  Léipsick,  1768, 
3  vol.  in-fol.  Il  m.  à  la  fin  an  18^  s. 

HALY-IBN-ABAS-AL-MAGINS- 
CHI ,  cél.  magicien  ,  méd.  vers  l'an 
1000  de  Père  chrét.  ,  a  laissé  :  The- 
saurai  artis  medicœ  ,  Venise  ,  1493  , 
et  Londres,  iSaS,  in-fol. 

HALY-RODOHAM  on  Ebbit-Rod  Air,. 
X£yptieny«Ht<d.  9  physic.  et  méd.  touf 
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IVmp.  Conrad  II  ,  écrivît  des  Com'i 
mentaires  in  artem  paruam  Galeni , 
Venet. ,  1496,  et  Lnga.^  \5i6,  in- 8**. 

HALY  (Gcsii),  a  écrit:  De  cogntr 
tlone  infirmitatum  oculorum,  et  curor 
tioneeorum,  Venet.,  1499*9  io-fol. 

HAMBERGER  (  George-Albrecbt), 
né  à  Beyerberg,  en  Franconie,  en  1662, 
m.  à  lena  en  1736,  prof,  de  physiq. 
et  de  math.  ,  a  donné  :  De  Inde  d^- 
luuii  ;  De  opticis  oculorum  vitris  ;  Dfs 
hjrdraulicd;  De  Jrigorej  De  basi  con^ 
puti  ecclesiastici ,  etc. 

HAMBERGER  (George^Cbristophe^. 
né  en  1736,  m.  en  1773,  memb.  ae 
Taniv.  de  Gottingue  ,  est  connu  par 
une  édit.  deç  Poésies  d'Orphée  ^  avec 
Gessner. 

HAMCONIUS  (Martin).  Frison, 
m.  vers  i53i ,  a  laissé  :  Frisia^  seu  de 
viris  rehusque  Frisias  illustribus  libri 
Il f   1630  ,  in-4". 

HAMELMANN  (  Herman  ) ,  né  à 
Osnabruck  en  1 535.  D  fut  surintendant 
des  églises  du  duché  de  Brunswick  et 
du  comté  d'Oldembourg.  11  tn.  en  i595. 
Ses  princip.  onv.  sont  :  Commentarius 
in  Pentateuchum  ,  1693,  in«fol.  ^  iiis- 
toria  Westphalorum  seadi  6{  ChrO" 
nicum  Oldemburgicum ,  etc. 

HAMILTON  (  Ant. ,  comte  d'  ) ,  de 
l'ancienne  maison  de  ce  nom  en  Ecosse, 
né  en  Irlande ,  suirit  en  France  Char- 
les II ,  lorsqu'il  rint  y  chercher  un  asile 
après  la  mort  de  son  père.  Rétabli  for 
le  trône  de  ses  ancêtres ,  Hamilton  le 
suivit  en  Angleterre  ;  obligé,  enfin, 
de  se  fixer  pour  toujours  en  France, 
lorsque  Jacques  II,  après  la  perte  de 
ses  états ,  vint  aussi  s'y  réfugier.  D  m . 
&  Saint-€rermain-en-Laye  en  inM» ,  ^ 
7i  ans.  Il  y  a  une  édit.  complète  des 
OEuures  d'Hamilton  ,  Paris  ,  i8o5  , 
3  vol.  in-8o;  Paris,  181 3,  ^yoh  m^. 
Les  Mémoires  du  comte  de  Grammont, 
3  vol.  in- 13,  est  son  meill.  onvr. 

HAMILTON  (Jacques,  premier  due 
de  )  ,  fils  de  Jacques ,  marqnif  d'Ha- 
milton,  né  en  1606,  m.  en  164Q7  gagn* 
la  confiance  de  Charles  I*'' ,  roi  d'An* 
gletcrre.  Lorsque  les  troubles  commen-» 
cèrent,  il  fur,  charcé  de  lever  des  troupes 

Î»onr  soutenir  les  droits  de  la  monardhie, 
ut  créé  duc  d'Hamilton  et  comte  de 
Cambridge  ;  mais  il  perdit  contre  Grom- 
wel  la  bat.  de  Preston ,  et',  qoêiqii'il  ne 
se  fût  rendu  que  sur  la  promesse  de  la 
vie ,  il  eut  la  tété  tranchée. 

HAMILTON  (N.  ) ,  rJ^t  4étunî- 
Tçrsitéde  Farisî  cui^de  St«-Gômei^  for- 
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tini  liAsor.  Henri  IV  le  U«n  <hl  Mp- 
plice  <u  la  roue,  auipiclil  aTiii  iié  aoa- 
damoa,  et  lefît  ahaiier  du  Ucapiule.  ' 
HAMILTOH  (MT.Gnill.),  cheralior 
■Dsl- ,  aë  en  io3o  ,  d'anc  familli  licoi- 
Miae  ,  m.  i  Load.  en  i8o3.  On  lui  doit 
tma  belle  coileetion  d'iDtiqaitéi.  11  ■ 
hilti  dei  Ohitfationi  loue.  :  Campi 
Phiegrai ,  a  >t>l-  in-fol.  {  Antiquitit 
étniujuei ,  jrrecauca  et  romaintt\  en 
■n^m  fi  ,  dont  d'Haiicamllc  *  iti 
l'dit.,  Naplei,  1766,  4  toI.  gt,  iaJbl., 
£f.  eolor. ,  et  pin».  Mimoim. 

HAMiLTON  (Andrrf),  cd.jnriK. 
de  PhilaiUlphie  ,  m.  en  1741 ,  fot  ora- 
leardcla  chambre  -  de  l'aaaeniUée  ,  et 
l'ac^it  la  plu»  grande  r^puuiion  dan» 
U  procii  de  Zenger  i  Hew-ïork.  Son 
Gla  J*me>fntdenifoii  gouT.  do  Pcniyl' 
Tinie  sn   z'jlfi  Kl  f)-}%. 

HAMILTOW  (Gavin),  peint.,  m. 
d'effroi  ï  Rome  en  ijoj  ,  Inraqne  l'ar- 
taie  U.  oceopa  celle  lille  pour  1»  pte- 
uière  foi».  ÏIol  de  le»  Tabltaux  ont 
M  gm^*  par  le  cAébreCun^gn  ï  Rome. 
Ed  i7;3  ,  il  a  publié  :  SchnlapUtura 
ïtalica. 

HAMILTON  (Aleiandre),  prem. 
iKr<![.  de  U  irÉtorie  de»  Etati-Unii  ,  né 
<■ '7571  dan»  rllé  de  Ste. -Croix  ,  ma- 
nire»l>ion  opinion  contre  la  Fr.  lot»  de 
HmptnreBTec  l'Angl.  en  1795.  Peu  de 
inu»  sprii  ilqnitu  tonte»  foDClionipn- 
Uîqaaa.  Il  m.  Tictimed'nn  duel  avec  te 
eoloael  Barr  ,  rice-ptéiid,  de»  Cut«- 
Uni*  en  i8o4-  H  a  laiué  des  plani  de 
fioince*  ntiûa  1  son  paysi  le»  Laltni 
de  Pkocion  U  FédèralUte  i  plus,  ^crita 
Kgoë»  Le  Pacifique,  et  pnb.  «n  1795. 

UAMON  (  Pierre  ),aùk  Bloii ,  moD- 
tn  k  écrire  11  Charle»  tX  ,  dontildcTÎnt 
eniniu  «ecre't.  Il  publia  quelqiiet  Eiiait 
nrl'écrilnre.Maliillon  i%n^ervil  pool 
U  diplomaliqoe.  O  a  auui^att  13  Cartel 
ie  U  France,  .nr  viilinj^..  ccriTsiu, 
ditent  qu'il  fntpendu  h  Farii  le  |5  mart 
1569,  pouraioir  conlrefailla  BignaiuM 
dn  roi;  d'autre»  pré  le  adent  ^of/.ce  fui 
ponrcanie  de  religion.  ^ 

HAMONfJemi)  ,  doct.  «n  AiA.  d< 
kfacaltêde Paris,  né  à  Cherbourg  en 
Normandie,  m.  k  Port  -  Ruyal -de^ 
Cbampten  16S7  ,  Il  ^  ans.  Il  a  lai»* 
entre  antre*  dea  SolUoaue)  ea  latin  , 
trid.  ca  fr.  par  l'abbc  Gouiel ,  Paria  , 
tjîi,  in-ia^  un  Rer.  de  dWeri  TraiU, 
depiétè.  Pari»,  1675,  aval,  iti-ii. 

HAMPDEH  (Jean  )  ,  uék  Lood.  en 
lSr)4  ,  puent  de  Cromvd.  Il  licgea 
,daB*  la  cuan>bre  de»  Gomniuni*  en  l6i5, 
iogik  (•eondpai'l'ua.i  pcndaat  It  lipie 
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du  nî  Cbarle» ,  aÏDai  «ne  «mm  Im  dans 
qni  aniTirenl,  Le  proce»  qui  loifnt  io- 
lenti!  k  U  cour  d.i  banc  du  roi ,  en  i636. 
pour  (on  refui  de  payer  le  thiptnoaey  , 
impAtpnurlaconitxaction  dn  -rnitiiiini. 
Cia  lur  lui  l'attention.  Il  devint  l'un  de» 


d'Euez  ,  le  conunand.  d'un  régim.  d'in- 
fanterie. U  péi'ti  d'une  bleaaure  Jani  una 
escarmouche  contre  le  prince  Rnpert ,  k 
ChalaroTeCsld,  dan»  le  comté  d'Oifoid, 
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HAMSA,  docl.  maliom.  Ter»  1030, 
lous  le  calyfe  Baken ,  entreprit  d'abolir 
le  niabometiime.  Pour  j  réuitir ,  il  coiQ' 

Sou  nn  litre  d'une  anui  grande  paretd 
e  Btjrle  ^e  l'Alcoran  ,  inlit.  le  lAvr* 
dtt  tèmoignagei  dti  myitiraydt  l'unité, 
Felil  de  La  Croii,  qui  le  traduisit  da 
l'arabe  en  franc. ,  pat  l'ordre  de  Font- 
cbartrain ,  dit  qu'on  peut  l'appeler  la 
cr^ine  de  Viiigtaix  aruique. 

HANAPES^(HlcolB.),nép.iid'Aii- 
benton,  dant  fa  Thieracbe,  dominic. , 
palriar.  de  Jéruulem,  a  donné:  Extra- 

Çla  hibUca  in  matériau  moralett  etc., 
ragneei  Wnrtibourg,  1753. 
SUiCASVILLE  (  Pierre -Franeoii. 
Hnniead'),  de»  acad.  de  Londni  et  da 
Berlin,  Dé  i  Nancy  en  1739,  m.  Ter» 
1800,  a  publié;  E$iai  de  politique  et 
de  n^raU  calculée,  i-jSo,  3T<<I.in-S«; 
Recherchet  lur  l'hiitoire  ,  Corigine , 
l'ei^rit  et  let  progrèt  des  ans  de  {a 
Grèce,  Lond.,  r785,  3t.  ia'4°,  etc. 

HAHCUCK  (Jean),  min.  de  Lcxing- 
ton,  Maiiachnuetti,  né  en  16-0,  m.  en 
i^Si  nadné  an  coD.  d'Hamrd.  On  loi 
doit  l'initallalion  de  ai  niîniitrea,  et  nn 
cnind nombre  de  Sermotn.  — Hancock 
[Jean},  lîli  du  préecd. ,  minisi.  de  Brain- 
trée,  MaiMcbu>»eu,  m.  en  17I4  i  *  4^ 
ana,  a  laiiié  nn  Sermon  sur  la  mort 
d'Edmond  Quincj ,  ijSB;  un  sur  la 
grdce,  174^1  et  nne  Lettre  pacifiqae, 
enréponiek  M.  Gée,  I743-  —  Hancock 
(TbomBi>,inQrriTa.  la.n  1764,  biei^ 
iaitenr  da  coll.  d'Harvard  ,  a  fait  plni. 
fondationa  charitablea,  et  DOtamment  ]i 
Boiton  ponr  nn  LApital  drfoui.  —  Han- 
cock (Jean),  gouT.  de  MaaiachuuetM  , 
Dmreudn  pri'ced.,  né  vert  i737,giada(! 
BU  coll.  d'Uarvardj  commerçant,  fnt 
membre  de  la  cliambre  de»  re  pcéaentani 
deBo»ton,pTé»id.da  congri*  provincial 

la  déslara- 


i774i  nnu préaident  du  congréi  c< 
iinental,  danile^uel  il  aina  la  désla 
tion  d'indépendance  :  il  .fut    le  premier 
qni  mourut  goo*.  do  Maaaac  bnueu  ,  en 

:798.  IlaUiiiénn  Diicoufi  ll'oi '- — 

du  m«naCT(  de  QoiUa  an  \  7741 
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•      HANCOKE  (3™),  prftredel'idi* 

Ïilli«.,  m^d.  ipaniHadsI'Hi),  alai»!: 
thr^tgum  magnum ,  or  commnit  wa- 
Urthebett  cure  for  feaven ,  Londrei 
I<ja5  et  i^s^ ,  in-*»  i  en  Te, ,  avec  il'ant 
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BANDELoaplutAtHEiiDEt.fGeorcS' 
TréAinc,  ciV  mniic. ,  n«  à  HsU  en  Sue 
l'an  i665,  coinpoM,  Ai»  t'icc  ds  lo  ani, 
une  mile  de  inimtrt  i  troit  partie*.  Il 
«oya|;ca  enllilie  pour  culliTer  lei  lalcni, 
■VnEagea  en  1703,  comme  Tiolan .  i 
rorchMttedal'optra  k  Hamboarg';  il  fut 
organiata  à  LoBeck,  paui  en  1^10  en 
•Angleterre ,  d^apr^i  des  iiiTitailoni  pre^ 
UDlei.  Ses  opira  enchantèrent  la  nation 
britannique  ,  et  l'en  thon  li  aine  qn''it  r 
excita  fnt  tel,  ijua  le  doct.  Arbntnot  di- 
sait à  Pope,  au  injet  d'HandcI:  cFaite^ 
TOUS  Ae  ma  talent  la  pla>  haute  Iiliïe 
^'il  Toui  letn  pouible,  et  Tom  lerei 
encore  beaucoup  an  deuoni  de  la  n'a- 
litL'u.  Il  eal  m.  aveugle  en  i^Sgt  Lond., 
«t  a  lûué  une  inccetsion  de  30,oon  liv. 
■terl.  Il  acompoK'  de*  Opéra,  de*  Ortt- 
iorio,  dea  SonaUi ,  etc. 


noble,  cfaân. ,  ecollttre  et 
r^.  dnMaDs.ciiilm.  en  iS38,  ipri-- 
«Toir  enfante'  une  quantité' d'ouTragei  de 
morale  et  de  controrette  ;  le  pin*  coanu 
en  un   Traité  det  Acadimiet ,  contre 

UANKIUS  (Maitin),  nif  k  Breilaw 
«n  i633,oililm.  eai^og,futjiroreai«iir 
A'hiM. ,  de  polit,  et  d'éloq. ,  Ctbiiolhéc. 
d'Elizabeih,  rect.  et  inipeci.  de*^ole> 
de  la  confeuioa  d'Augtbourg,  Sei  meill. 
ouTr.  *ont  :  De  Bjrtanlinarum  rerum 
»criptoribiu  Hier,  Î577,  in-4°;  De  Ro- 
tnanarum  rerum  icriptoribut ,  1669  et 
|l6;5,iTal.  in-4°i  de*  Airon^ue*,  de* 
'iComédiei  et  de*  Poéiiet. 

EANMER  (Jonathan),  ih<Ço1.  non- 
coofonn. ,  ne  Ter*  160S  &  Barnitaple,  en 
'Deronihire,  m-enifiSy,  cure  de'JWton- 
l'ETJque  ,  et  prridic.  de  Bamiiaple ,  a 
laiiu!  :  Duenuri  mut  ta  Confirmation , 
«t  fue  de  raatûfuité  ectUsuutique- 

HAT4MER  (  *ir  Thomat  Bart) ,  aé  en 
1676,  liages  au  pari.  3oann^>,  coiame' 
repr^ieniant  dca  comtes  de  SuKiIck ,  de 
FliDt  ou  du  bourg  de  llielford,  publia 
il  aeB  frai*  la  belle  ddit. ,  en  6  *ol.  m-jj», 
des  Œnirei  de  Sbakopeare,  Oxford  , 
1^4^,  fig.  dcGravtloi.  11  m.  h  Soffolck 

UÂ]<flS£KEN  CMttmoti],  ibtol.  la- 
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thérien,  n^  i  &laxtni ,  vnyi  d'OIdelt- 
liiiun;,  en  i5(^,  prof,  de  morale,  da 
ttiL'ol.  et  de  langue  orient,  à  Marpoi^b, 
sarinteod.  de*  égli*ei  de  Lubeck,  m.  en 
1671,  a  laiud  :  (îrtimmaira  hébraltpie; 
E.rpniitio  epiitota  Pauli  ad  EphoiUn  f 
M»rp,,  i53i.iii-4o. 

EI^NIBALIEN  (  Flayiu*  a>ndiu* 
Hanoibalianns  ) ,  ne  k  Tnulonie,  oena 
Ae  CoDilautiu ,  qui  la  déclara  roi  da 
Peint,  de  CappadoCe  et  d'Arménie,  et 
lui  fit  epouier,  en  335,  ConiUntine,  M 
fille  aînée.  Sei  loldai*,  excitù  pacCun»- 
[aace  ,  son  contiu ,  la  poienaidirent 
en  338, 

HANNON ,  m*  de  Naai ,  roi  de*  Am. 
nianitea.  Se*  couitiiana  lui  ajani  iniînuj 
que  le*  ambaii.  enTojéa  pat  Daiid  pour 
le  complimenter  sut  non  aTcnement  à  la 
cnuronne  étaient  de*  etpioni.  Il  lent&t 
riiicr  la  barba  et  couper  7a  maîi.ié  de 
leaii  habita.  CeiU  conduite  lui  coiita  ]m 
lis  et  *on  royaume, 

HANNUN,  l'un  dei  plua paluan*  ci. 
toyeui  lie  Cartbage,  qoi ,  pour  <«  rendre 
maître  de  la  république  ,  voulut  faire 
empoisonner  les  i^nateuri  auX  noces  de 
»  mic.  Son  projet  découvert,  il  ae  re- 
lira, à  la  tjle  de  30,000  esclaiei  atnii!i, 
dans  un  cMl.  foriIBé  j  mai*  il  7  fut  pria, 
conduit  ï  CanbagE,  et  exterminé  avec 
tonte  *a  famille. 

HANNON,  général  carthaglnoii.dé- 
couvril  plus.  pa^a.  Oa  a  aoo*  lou  Dom 
ilca  yoyagei    qui  ne  sont  paa  de   Inî, 


1  donna 


«édi- 


Henri  Boeder 

uiîlea,  Lryde,  167J,  in-ia. 

HANNSACKS,  cordonnier  et  poite 
allem.,  néàNureuibeiv.  Il  était  memln'a 
de:  la  iociêlé  de*  portes,  lou*  le  nom  de 
JtJeÏMter  Songer,  conftairie  d'artisan* 
qui  donnait  la  permission  de  faire  des 
rer*  ;  eBe  était  dirisée  en  Curant 
poètei,  Compafinoiu  poètes  el  JUaftrrt 
poètei,  Ha'ûniA^ksen  était  le  doT*n.  II 
a  laiué  5  gr,  vdl.  in^rol.  de  fort  maunis 
ver*,  oii,  !i  traver*  cent  bassesses  et  Cent 
grossliretéa ,  l'on  trouve  qnelq.  talent. 

H  AN  WAY  (  Jonaa) ,  né  à  Porttmonlh 
ea  iTn'.Rommisïaire  de  marine,  m.  en 
1786.  IJ  fit  un  Tojage  en  Rotsie  et  ea 
Perse,  qu'il  publia  en  I7S3,  aoui  le  titre 
de  foy-age  de  Rasiie  en  Perte ,  et  de 
son  Retour  par  la  Rutiie ,  l'Allemagne 
ec  la  Hollande ,  auquel  il  joignit  l'âif 
toire  des  rèvolutionM  de  la  Perte  duo* 
lei9f,iicle. 

HABCHIES  (JoBse),  méd.  en  Hai- 
nantau  i6<  s.  et  ihéol.  On  lui  attribne: 
J>e  eausis  cnntempta  mtdîeiiue,  Leodii , 
1567,  iu'S*,  elantieaoDTraJtei. 


«ARC 

BARCOURT  (  Miri<  <r  ) ,  fcmnie 
d'Anloine  de  Lomiiie,  coiuie  dt  Vau- 
demont,  eut  pari  i  pceiqae  toute!  lu 
campaeneiqu  entrepni'ion  mari  ;  eL  par 
une  valcar  eitraordinaire,  elle  coiitnl- 
mril  la  ennemitde  lerer  le  lieftedeVan- 
demont.  CetM  he'roïae  moomt  en  1476, 
iflit  de  j8  aoi. 

HARCOURT  (HeuK  de  Lonaioc, 
eomlc  d'),  G]|  de  Charlei  de  Lorraine, 
dacd'Elb«mif,  a'eit  «piale  ï  la  bal.  de 
Pngae  en  i6ao,  et  daoi  beapc.  d'antri') 
bac.  on  riégn.  Le  roi  Inî  ilonna  en  l6J3 
le  gonTem.  de  Gnlcnne,  et  la  cbatRe  de 
griDd-ecajer  de  Fiance  en  i64^i  fm 
ambara.  en  Anplct.  ;  en  iSjS ,  rice-nii  de 
Catalogne,  etc.,  etc. H  lo.gOQVemeiu  de 
l'Anjou  en  16Q6,  ï66ab>. 

HARCOURT  (  Henri ,  dac  A') ,  nu- 
tjdtt]  de  Fiance,  ne  en  i654,  d'une  an- 
cienne Duiion  de  Moimandie ,  m.  en 
■718,  le  diilïngua  dan»  plui.  aiégs*  et 
combat!  ;  il  fat  ambau.  en  Eapagnc ,  ob- 
tint le  tÎLre  de  dnc  en  1700,  et  celai  de 
piir  en  1709,  maréchal  de  France  en 
1703,  et  rcçal  le  collier  de*  ordrea  du 

HARCOURT  (Heniieite-Enwbia), 
D«  an  comté  d'York  en  1705),  d'on 
père  gentilh.  pniuBninient  ri<^e,  qui 
tDmena  aa  fille  avec  loi  dani  nn  TOjage 
ifn'il  fit  anConr  de  l'Europe ,  et  m.  en 
t;33 ,  t  Coiu tant.  Sa  fille  revint  en  Angl , , 
et  fonda  deux  entècei  de  monait.  doDtun 
aa  comttf  d'York  ,  et  l'antre  en  Fcoiae. 
Blé  m.  en  1745. 

BARDER  (  Jean-Jacqne!),  ni  h  Btle 
n  16S6 ,  prof,  de  pbpique ,  d'anai, ,  de 
botan.  et  de  théorie,  m.  en  1711. 'On 
diatinpia  dani  let  onTragea  :  Epikaireiù 
fiytiolngiea  in  anima  hantania ,  leu 
inteUtetu/Œ ,  nsturam  inquirent ,  Bail- 
les, 1671,  XB-^"  \  Epittnlœ  atiquot  de 
fartibut  geiùtalibm  cocklearam ,  gent- 
raiione  item  iniectaruni,  AuguatieVin- 
delicoram  ,  1G84,  in-ia,  etc. 

HARRINGE  (HicoU!),  né  k  Cam- 

bory,  pt*»  de  Kin^iion ,  m.  en  7758, 
membre  dn  pari.,  député  d'Eve  dani  le 
comte  de  SnffoU.  Il  a  laiué  de«  Poétiei 
maglaitet  et  de*  Poéitet  latines  ;  quel- 
qnei-nnes  aoat  ïntéréea  an  JUtua  ait- 
gOeaitm. 

HARDION  ( Jacqae*  > ,  né  l  Tonri  en 
1686,  n^  k  Pari*  en  170^ ,  de  l'acad.  fr. , 
deainacript.,  garde  deillTita  eiantiqnei 
in  cabinet  du  toi.  On  a  de  lui  :  I/iiloire 
da  f  origine  et  det  pragrii  de  la  rfte- 
torûfiie  djou  la  Grire  ;  lUiit.  poétii)ue  ; 
^ax  Traita ,  Vmn  de  la  po^aje  frnnçaite, 
MPaatM'dtlardUMn'fii»,  Pwii,  i^St, 


fi  À  no  lat 

3Toh  în-T3j  I/titoira  URitvrteUt.dlint 
il  a  donné  iB  Toi.  in-ia.  Lingaet  en  ■ 
ajouté  devi  antrei. 
HARDUIN  01  LÀ  HETKEmerLooii- 

Eu);^c),  cél.  aTifc.  an  par],  de  Parli,  nif 
*  Jai|;njen  17^8^  m.  en  1789.  Le  roi  de 
fniède,  a])rèi  l'aioir  entendu,  lui  eoTon 


aédaille  d'or.  On  diit 

t  ion  pour  la  compninie  des  Inde* 


mhat  dei  é 


,.  .  ile,  Ti4k 
Qnimper,  d'un  libraire.  Selon  lui,  Ioi« 
Ici  écrit!  anciens  étaient  auppoWa,  Il  l'ex- 
ception dei  oan.  de  Cicéroa,  de  PHiat. 
natarelle  de  Pline  ^  dei  Satires  et  des 
Epitrea  d'Horace,  et  de*  GcorEique*  de 
Vtrfcile.  Le  SBT.  Uuel  diuitde  lait  ■  Le 
P.  Hardouin  a  trafaiJté  pendant  4o  ans  11 
ruiner  sa  répnlatinn ,  sans  en  panioir  *»- 
nîrk  boni  v. Sel  lupér.l'obliijèTent de  don- 
na, et  d'j  fut  pas  moin*  attaché  :  m.  à 
Paria  en  17M,  i83an!.Se!princip.  ourr. 
lonl  :  une  Edition  Je  Pline  le  nalura~ 
/ùie,  iGSS.Sv.iM";  1733, 3*. in-foLj 
la  f^hronoL  rélalitie  par  let  ntédaHUt, 
en  latin,  Parii,  1697,  3  toI.  ïht^b  1  es 
livre  fnt  aupptimé  de!  qu'il  parut)  una 
Edition  det  Conci&r,  imp.  au  Louvre 
en  1715,  13  Tol.  in-fol.  Le  de'bit  en  fut 
arrêté  par  le  pari.  L'autenr  fut  obligé  d« 
faire  beaoconp  de  cbangemeni,  qui  pro- 
duitîrent  plus,  carlopi  qu'on  ne  trouva 
pai  facilement  )  un  Cammentain  tur  le 
JVouveauTBStanient,in'toi.,Anitt.  et 
la  Haje,  1741  ;  une  Edition  det  Ha- 
rangues de  Themittiut  ;  Opiucula  ib- 
^ctn,  Hollatide  ,  170g  ,  îa-fo1.  ;  Oonj- 
euZa  varia ,  Amtt. ,  1733,  in-fbl.  j /«(Aeî 
•Jetecti,  les  Athée*  décauverts.Ce*athéei 
son  t  JansénioifT  liomassin.Matebrnnche, 
Queioat ,  Aroanld ,  Nicole,  Pascal,  Det- 
cariei.  Le  Grand,  Ri^ii;  et  pluiieur* 

HARDUIN  (Aletandre-Xavier). 
aioc.,né  h  Arralen  JÎ'S,  Iccrél.  pci^, 
de  l'acaH.  de  cette  ville  ,  m.  en  1788  ,  a 
laiaié  ;  Mèmoiret pour  terrirhl'hiitnire 
de  laproviaee  d'Mrtait,  1763  ,  În-I3; 
Remarques  djvenes  sur  la  pronontio' 
tton  et  rorthographe  ,  17S7  ,  in-ia  ; 
Dissertation  sur  les  voyeuet  et  let  con- 
sonnes ,  1760,  in-11;  Lettres  kWat. 
do  Traité  des  son*  de  h  langue  fran- 

'  HARéuiN  (Denn)  ,  de  GtDtly  a 
travaillé  au  Bec.  de*  écrivains  de  Pla'U^ 
dre  ,  publ.  par  Sanderu*  ,  et  a  ^cift: 
De  magittratibUs  Flandria  ;  De  eaif- 
cellariii  Burgundiœ  ;  De  nobititole  Bur- 
r.Um.M(6o6.        --■■■ 


su  UAItD 

HARDWICKE   (piwHppe  Yoi«, 

mcmb.  du  fisl.  ,  défoU  jcLovci  et  de 
Safoid  ,  procur.-gea- et  lord  chef  de 
Juticeda  twoc  du  roi,  baron  et  lord 
ginnd'clune. ,  comle.de  U  Gcande-Bie- 
tagne,  Ticomte  de  Rojitaa ,  comte  de 
Hudwicke. 

HAflDWICKE  (Philippe  ïotiie  , 
comte  de  ),  geotîlh.  de  Uum.  doprec, 
ai  en  nio  ,  m.  ea  1790,  fut  reprë- 
MBtam  de  ptoa.  coisti!*  aa  nul-,  Si,  en 
Uteiixé  iT<c  aon  frire ,  lei  Leltrei  alhé- 
«■niMf.  11  a  publ.  Il  lai  lenl  :  La  Cor- 
rtipondaace  de  sir  Dadlr/r  CarUtOrt , 
wmbaïuultur  aux  Etatt-Uriit ,  tous  It 
rè^ne  dt  Jatquei  I"  ,  et  a  vol.  AtMé- 

HARDï  [  Alexandre  ) ,  lU  ï  PaHi  , 
-■i.  m  16Î0,  ■m.  dram.  ,  (uïvait  udc 
treape  de  com^ieni  ambulaiii  j  huit 
jOBit  loi  talfitaieni  ponr  une  piice.  Sa 
Afarinnne  eit  reaarde'e  comme  la  meil- 
IcTH.  S«  oavr.  forment  6  gr.  Vol.  in-S», 
f  >rù  ,    l6l3— 1618.   Ils  contiennent  34 

C'ctH  ,  ea   ne   compunt  que  ponr  une 
I  Amourt  de  Théagine  et  CkaricUe, 
Avi-iie*  en  S  poëmca  diaiilatiqiie* ,    qui 


>  foin 


t  le  G«  » 


le),    mAJ.,   Di\ 
i>  de  Loait  XVI 


BABDï 

BioMi ,  fat  àcpuii 

lîOBale.  Dam  le  pi 

1t  OAa  reprochera  bcs  couegnea  ae  tou- 

loir  Tester  jugea  après  a'jtre  d^clar^a  ac- 

de  la  maJMD  de  S^inl-Cjr  ,  et  •^"pUi' 
'prit  50'on  n'avait  encore  chercha  qu'J 
dAruire ,  et  jamaia  K  reformer;  il  de- 
manda l'arreiiation  de  Marat  conuui 
Edicateur  du  menrtre  et  dn  pillase 
'elappe  dam  la  proacrîpiîon  dea  Gi- 
rondins ,  il  fut  cDodaninj  &  mort  le  3c 


«et.  179:1,  à  35 
HARE  (  Fi 


du 


),  éwiint  de  Cfai- 

_    0  ,  a  publia  sur  la  &o 

règne  de  la  reme   Anne  :   Difficulcét 

achea  à  Caude  de,  saintes  Ecriture,, 

HARÉE  DU  VE>Hi.Ell  (Franc.  fl«- 
«lu),  ne' à  Utrecht  vers  i55o  ,  P">{. 
derbe'loiiqueADuuay  ,  cban.  de  Bois- 
le  Duc,  deHamuretde  Louiain ,  m. 
en  >6}a.  Ses  princip-  oair.  sont  :  Bi- 
blia  tacra  expositionibai  priscoram  Pa- 
Irum  UfUrahhut  et  mfiliei,  ifbatrata  , 
Aaiera,  |G3o  ,  a  vol.  in-fol.;  /ibrégè 
de,  Plt  de*  Saint,  de  Suriua,  ia-fbl.  , 
.j6o5,  «tç. 

HAUOT  ai(Hufu>r  (Tbowa), 


■nathàn, «egl-,  net  Oxfoid  en  iSSo, 
m.  k  LonJ.  eu  i6i<  ,  £1  un  lajtf^e  k  la 
Virginie  ,  en  i585  ,  dont  il  a  publié  la 
Seliilion  en  iSfjo,  io'fal.  ,  imprimée  à 
Fraacf.  j  Pratique  de  Part  aaatf  tique, 
pour  réduire  le,  équation,  afgéSrûjueSg 
publiée  en  latin,  Lond-,  i63i- Le!  An- 
■laia  pre'ten dent  que  Deacartca  a  copié  C* 
qu'il  a  «rit  sur /algèbre. 

H  A  B I H I ,  nommé  proprem .  Abtmt 
Moha<nmed,elQdeembea-AW^hm^Mt^ 
hamTned  ben-Ojeman,  et  mm.  élHa- 
riri ,  ne  1  Bassora  l'an  de  l'faée.  44G  (loSl 
dcrère™lg.),m,  enSiSftni).  estcél. 
pai-mi  Ica  Arabsi  par  dea  diacoun  acadtf- 
miqneaqui  passent  pour  dnclieft-d'cM- 
Tres  d'(3oquence.   Albert  Scbnllens  ■ 

faU.  une  Tradact.  latin*  de  Harîri ,  à 
lancLer ,  in3» ,  1  toI.  in-4''.  Goliua  l'a 
pobl.  en  arabe  et  en  latin,  Lejda,  16S6, 


.ufilai, 


!;£;. 


ÏIARLaV  [  AcbUle  de  }  ,  né  ï  Pari) 
en  iS36,  de  Chriat.  de  Harlav,  préiid.  k 
mortier,  fut  conseiller  au  piirl.  à  31UU, 
ptc'tid.  ï  36  ,  et  prem.  pretid.  après  la 
mort  de  Cbrîalophe  de  Thon,  sonbeau- 

5 ire.  Il  répondit  couraeeu sèment  an  duc 
e  Guise ,  chef  de  la  liene  ;  >  C'êit  iuM 
honte  , 'monsieur  ,  que  le  valet  mettcle 
maître  hors  de  la  maison.  Au[eate,mmi 
ame  est  iDieu,  mon  cceur  au  roi  ,  et 
quant  II  mon  corpi  .  je  l'abandonne , 
s^il  le  faut ,  am  mc'chanl  qui  désolent 
ce  royaume,  x  Bâtai -le -Clerc  ,  factieuS 
insolent,  lereiint  quelque  tems  pritoa- 
niar  ï  la  Bastille.  Henxi-le-Grand  ajaut 
rendala  paix  h  son  rojanme  ,  Uarlay 
profila  de  ces  heuteui  momens  pour  ré- 
tablir la  juiiice  et  faire  fleurir  le*  lois.  II 
m.  en  1616.  On  a  de  lui  la  Coutumt 
d'OrUani  .  t583,   in-i". 

UARLAY  Di  Kasct  (HicoUide), 
né  en  iSi6  ,  conseill,  au  pari.  ,  mattrt 
dea  reqnélea  ,  ambats.  en  Angt.  et  en 
Allem.  ,  CDl.-gcn.   dei  Cent  -  Snîiie*, 

Erem.  maitre-^'hâiel  et  Burintend.  dei 
nancea,  trouva  moyen,  qBoique  Henri 


I   pour  aoutenir  la 
;ue  ,    d'obtenir  de* 


1 00,000  écua.  Aprèa  les  avoir  eneaaéa  i 
rester  au  service  d'Henri  IV  ,  il  mit  en 
gage  cliez.  les  |iiifs  de  Mets  nn  (ria-bean 
diamant,    qui  fut  racheté    par  le  due 


Sancr.'-  Sancy  se  S  t  catholique  1, .  __ 
tems  après  Henri  IV.  GabtieUe  d'EiUéea 
luiGt  ^ter  iBsminteDdance.âMBnBnce*, 
dontSullj  futierJto.  Saicj  mniWHI  e* 


HARL 

l699«  On  a  de  Ini  nn  Dise&un  sur  /'oc- 
curence  de  ses  affaires  ,   in-4'** 

HARLAY  ^  Franc,  de^,  archev.  de 
Rouen  ,  pais  ae  Pans ,  ou  il  est  n^  en 
1695,  d^ Achille  deUarlay,  marq.  de 
CSumprallon.  Loais  XIv  loi  destinait 
le  chapeau  de  cardinal ,  lorsque]  m.  en 
1695,  à  70  ans.  Son  oraison  funèbre 
parut ,  à  bien  des  orateurs ,  nn  out.  em^ 
BarrassanL  «  Demt  choses  ,  dit  madame 
de  Sérignë,  le  reodaiont  difficile  ,  la  vie 
et  la  mort»  »  Le  P.  Gaillard  Tayant  en- 
uepria  fut  oblige  de  se  jeter  sur  les  lieux 
commuDs.  Mascaron  avait  refuse  de  le 
faire  ,  tous  pre'tcxte  qnMI  ëtaii  incom- 
modé. «  Monsieur,  lui  dit  Clermont- 
Tonnerre  ,  ct.  delNoyon  ,  tous  ne  dites 
pas  tout  ;  c^est  que  la  matière  est  incom- 
mode. »  L*abbe  Le  Gendre  a  écrit  sa 
Fie,   in-4°>  en  latin. 

HARLAY  (Achille  de) ,  fils  d'Achille 
de  Harlay  II  du  nom ,  procnr.-ge'ne'r.  au 
parlem.  ^  commelai  conseill.  proc.-ge'n., 
pois  nrem.  prësid.  au  pari,  de  Paris,  né 
en  1639 ,  m.  en  1713  *  très-connu  par 
ses  bons  mots.  L*ér.  d^Autun  (Roquette) 
se  plaignant  que  les  consuls  de  sa  ville 
épiscop.  avaient  quitté  son  sermon  pour 
lUer  à  la  coméd.  !  <c  Ces  gens-l&  sont  de 
bien  mauvais  goût ,  loi  répondit  Harlay, 
de  vous  qnitterainsi  pour  des  comédiens 
decampaffne.  » 

HARMODIUS  se réunltà  Aristogiton, 
nom'*9élWrer  Imt-  patrie  de  la  tyrannie 
des  Pisistratides^  lenr  mémoire  est  dcve- 
ime  chère  aux  amis  de  la  liberté. 

HARMOIiD  (Pierre  ) ,  fauconnier  de 
la  chambre  sous  Henri  111  et  Henri  IV  , 
1  laissé  Le  Miroir  de  Fauconnerie,  Paris, 
i6ao  ,  i635  ,  1640  ,  in-4^. 

H ARMONI U  S ,  ^ramm.  cél.  du  4«  s. , 
enseigna  à  Trêves;  il  entreprit  dVpurer 
les  poésies  d'Homère  de  tout  ce  qui  s'é- 
tait glissé  d'étranger  dans  l'IUiade  et 
d'Odyssée . 

HARrŒY  (  Martin  ) ,  dominic. ,  né  k 
Amsterdam  ,  en  i634  «  m.  à  Louvain  en 
1704»  fie  3  voyages  à  Rome  ,  a  com- 
posé difivrens  ouvr.  en  faveur  desdécrets 
émanés  du  saint  siège.  Le  plus  connu  est 
on  traité  sur  V  Obéissance  raisonnable 
des  catholiques  des  Pays-Bas  par  rap^ 
port  a  la  lecture  de  P Ecriture  Sainte, 
etc.,  en  flamand,  Anvers,  1686,  et  une 
Dissertation ,  en  latin ,  sur  la  même 
matière . 

HARNONCOURT  (  Pierre  d'  ) ,  né 
en  Bourgogne  ,  m.  à  Paris  ferm.-génér. 
en  1765  ,  à  84  ans  ,  a  laissé  :  Maximes, 
.Méfiex,  et  Caractères,  1763,  in-8®. 

HAROLD  I«%oaHarald,  roid'Aoi^, 


HARP 


1^5 


filsnatiirel  de  Canut  I*'  ,  Ini  inecéda  en 
io36  ,  au  préjudice  de  Canut  II ,  son 
fils  légitime.  LesAngl.  voulurent  en  vain 
mettre  la  couronne  sur  la  tête  de  Canut  ; 
Harold  l'emporu.  Il  se  fit  détester  pav^ 
ses  crimes  ,  et  m.  sans  cnfans  en  1039. 

HAROLD  II  ,  fils  du  comte  de  God« 
win ,  élu  roi  après  la  m.  de  S.  Edouard  111, 
en  1066 ,  au  préjudice  d'Edgard.  Tostoa 
son  Urère  ,  et  GuiU.-le-Conquérant ,  la 
loi  disputèrent  :  il  vainquit  te  premier , 
et  fut  tué  par  le  second  a  la  célèbre  ba- 
taille d'Hastings.  Avec  lui  fut  éteinte  la 
branche. 

HARPALUS  ,  cél.  astron.  grec,  Tera 
l'an  480  av.  J.  C.  ,  corrigea  le  cycle  da 
huit  années ,  et  proposa  celui  de  9  ans. 

HARPALUS  ,  seign.  macédon. ,  l'un 
des  lieu  t.  de  l'armée  d'Alex.-le-Grand  , 
son  gr.  trésorier  ,  et  gouv.  de  Babylone. 
Le  conquérant  ayant  entreprit  son  ex- 
pédition des  Indes  ,  Harpalus,  s'imagî- 
nant  qu'il  ne  reviendrait  plus,  dissipa  le 
trésor  confié  &  ses  soins.  Le  héros  revint, 
le  gouvem.  alors ,  ramassa  5ooo  talens, 
leva  6000  hommes ,  et  se  sauva  vers  l'an 
3a^  av.  J.  C  en  Crète  ,  oh  il  fut  tué  en 
tranison  par  un  de  ses  amis. 

HARPE  (  Jean-Fr.  de  la)  ,  de  l'acad. 
fr. ,  né  à  Paris  en  1 739 ,  d*un  père  origin. 
de  Suisse ,  et  qui  était  en  France  capit. 
d'artilL  A  la  fin  de  sa  rhétor. ,  ayant 
écrit  sur  des jparticul.  obscnrs  du  coU. ,  il 
fut  mis  à  la  Bastille,  d'où  il  ne  tarda  pas 
à  sortir*  Livré  uniquement  à  l'étude  des 
belles-lettres ,  La  Harpe  fit  paraître ,  en 
176a ,  un  rec.  d'Héroïdes  et  de  Poésies 
fugitives ,  avec  un  Essai  sur  ce  genre  de 
pièce.  Il  n'avaitqne  33  ans  lorsqu'il  donna 
sa  Tragédie  den^arwiek ,  if  publ.  en- 
suite Timoléon  ,  Pharamond ,  Gustave 
Jf^asa ,  Menzicnff,  les  Barmécides  , 
Jeanne  de  Naples ,  les  Bramtes ,  Corio^ 
lan  ,  f^irginie»  Parmi  ses  éloges ,  on  dis- 
tingue ceux  de  Henri  ly,  Paris,  1770  , 
in-S^  •  de  Fenélon  ,  de  Racine  et  de 
Catinat.  Quoique  La  Harpe  se  fût  sou- 
vent élevé  contre  les  drames  ,  il  en  com^ 
posa  deux  :  Mélanie ,  dont  la  représen- 
tation Alt  défendue  pendant  longtem»  ; 
et  BameueU  ,  qui  n'a  jamais  été  joué  à 
Paris.  Après  sa  réception  à  l'acad.  fr.  ea 
1776,  il  fit  paraître  la  Traduction  delà 
Éusiade ,  du  Camoens.'  En  1779  ^  il  fît 

t'ouer  aux  Français  les  Muses  rivales; 
lommage  &  la  mém.  de  Voltaire  \  l'ann. 
suiv. ,  il  fit  son  Eloge^  il  se  chargea 
d'abréger  VHisU  des  vçjrages  de  l'abbé 
Prévôt,  Paris,  1730,  ai  vol.  in-8® , 
avec  un  atlas.  U  fit  paraître  Tangu  et  Fc" 
limCf  potoie  ccoti^Qp  Pat7«,>  .1780^1 


Hffutation  da  livra  d'Ueb-itiuf,  Paria , 
^^m•},\a-i'•  \  Traduct.envertf'raita.det 
P.aUBun  de  David.  En  i  ^98  ,  L>  Harpe 
fal  coodamné  k  la  déport,  j  mail  il  cal  le 
bonheur  de  >c  Hiuilcaire  à  la  pens'ciit.  ; 
iln.  en  iS<>3.  Unpuhliciale  a  dit  :  <- L* 
Harpe  a  lecu  en  jphiloi. ,  maii  il  est  m. 
cockpoeiB,  ■  M.Fonlanet  luin  coaucré 
un  coDrt  et  briU.  c\nfie  ,  c'en  principal- 
sur  ion  Coun  ie  Vuératan  ,  en  tSTol. 
in'S"  ijuc  repoM  M  lerilablc  gloire.  Ou 
B  ÎDiprimc,  aprè>  la  nioil,  ioa  Commen- 
taire det  tragédies  de  Aacùie  ,  Parii, 
5  vol.  iii-8'. 

HARPIES  (niTtbol.),  monitrei, 
fiUei  de  Hc^Iiine  cl  de  la  Terre  ,  qui 
aiaieat  an  iitagc  de  femnic  ,  le  cori» 
d'an  vautour,  avec  il»  ail»  ,  deaf^ilFei 
aiûtpieda  etauxoiaini,    et    dei  oreilles 

HARPOCRATE  fmjihol.),  diea 
du  illeuce  .  fili  d'iii*.  Un  te  reftùea- 
tait  (OUI  la  fîpire  d'un  jeune  homnie  de- 
nii-nu  ,  on  doigt  po»i  lur  >a  bouche  ,  et 

HARPOCRATION  (  Valerin.  j ,  rh^ 
teur  d'Alexandrie  ,  a  laiaie  un  LeTÎijut 
aur  dix  oraicari  de  la  Grèce.  Philippe  de 
Mauuac  en  a  donni!  une  Mil,  gr.  eilat. , 
>Tec d«> Dotea ,   Parla,  iGi4  >   in-f' 


heim  ,  duché  de  Wirtembecg ,  mort  ea 
iS3g,  a  public  en  i6i5  :  Cemmentariui 
in  quatuor  liirta  Institutionuiajurii  ci- 
inlïs  din  Juttiniani.  11  j  en  ent  3  ^it.  j 
la  dem.  para t  en  1808- 

HAIUUNGTON(Mr  Jobu),  poète 
an^ii  ,  n^  k  Keliton ,  dana  le  comté  de 
SomerKt.  aona  Elizabeth  et  ion*  Jac- 

Îucïl'rj  il  a'eat  fait  an  nom  pat  ton  livre 
' EpigraÈtmei ,  et  par  une  bonçe  Tratl. 
en  anal,  dn  Roland  le  Furieux  de  PA- 
rioile.Ufntfaitche*.  aur  le  champ  d<i 
bac.  par  le  comia  d'Euex  ,  et  par  Jae- 
qu«I"chn.  du  Bain.  Sciout.,  rec' 
pir  Henri  Harringiou ,  loat  :  Nuaet  an- 
tiifuir,  3  vol.  in-ii.  Il  avait  rotmétc  plan 
d'une  hûloire  de  loit  tenu;  mail  il  m, 
•ni6ia,b5i  aaa. 
HAHRINGTON  (Jacqne,),  éeriv. 

Klit.  d'Anul.,  né  en  1611 ,  d'une  anc. 
n.  da  Rutlaad.  geniilb.  privé  de  la 
rJiambre  deCharlc*  1"'  ,  qu'il  acciim- 
pagnadana  la  preiuièneiped.  d'txoue. 
Aprèa  ta  mort  de  ce  monarque  ,  il  fui 
conduit  à  la  tnnr  de  Lond.',  ensuitek 
ltledeSaint-HicoIaa,de1ilPtrmo>itb. 
Il  m.  ïWeatmJnater  en  1677.  Hnyi/Hu- 
rismes  pa'fifi/iaer  tint  licé  iiad.  en  fr-  par 
-  Ai^ln-i  -ili  aaar  preqàlà  d'uue  noikc' 


■onne'e  anr  la  vie  et  lea  onv.  de  Pant^ 
1^00  ,  il  a  paru  une  anperbe  édii.  de 
.  ouv. ,  publ.  h  Lond. ,  in-f. ,  par  Jean 
Toland,  eien  1737  el  1771 ,  une  In-^, 
trad.  en  fr.  por  Henri  ,  1789  ou  ijg5  , 
3  vol.  in-S*.  Monteaquieu  a  dit  île  ce 
politique  n  qu'il  n'a  cherché  la  liberté 


qa'aprè*  l'avoir  méconnue ,  et  qn'i 
bïti  Cnlcddoinc  ayant  le  tivqe  da  1 


HARRl»  (VauLicr),  Anglaia,   méd. 

mcDib.  du  coll.  roval  de  Lond. ,  méd. 
de  Guillaume  ,  prince  d'Orange ,  dapuia 
toi  de  la  Grande-Bretagne,  ne  i  Glov^ 
ceater  en  16S1 ,  m.  en  in,5.  On  a  de  lui 
un  traité  De  moriù  aculû  inffnaim, 
1705  ,  in-ia  ,  trad.  en  fr.  par  Devani , 
Paria,  ,738,  in-ia. 

HARRlS(Jean),  théol.  etmailiéni. 
angl. ,  nu  en  1730,  aecrel.  d«  la  toeiélë 
rojale,  a  donn^  une  Tradiution  det 
éûmem  de  gétantuie  de  Pardie  ;  et  le 
projet  d'une  Encyclopédie  ou  Diction- 
naire dea  tciencea,  171a,  aval.  in-M., 
aoaale  titre  de  Lexicon  ITiecaicum.  11 
eut  un  supplément  en  1736. 

HARRIS  (Jacqura)  ,  écrtv.  ingl. ,  né 
il  Saliabury  en  170g,  111.  i  Lonâ-et  en 
1780,  meinb.  du  porienient,  aecrét.  et 
inund.  de  la  maiaon  de  la  leine  ,  nubl.  : 
lUémoirei  rar  lei  Artt  en  gixniral ,  tw 
la  Pântare ,  la  Poésie  et  la  JUutique, 
ttiur  le  Bonheur,  i-j^S  ,  inSfi  i  kar- 
mit ,  ou  Recherches  philasophiquei  luf 
la  Grammaire  universelle  ,  ijSi ,  3  v. 
in-S»  ,  mii  a  eu  3  cilit.  ,  trad.  en  ploL 
langue*.  M.  Tburot  en  a  donna  nne  litt- 
duction  en  fr.,  en  1796.  Harria  a  encoTS 
donné  :  Eisait  phÙoiaphiiiuet  ,  1775: 
Hecueil  philosephitjue.  Son  fila,  lord 
Ma]inetbury,a  donne'eniSoil.  nâebella 
ij..    J  .  _■;._   J *re,  a  vol.  in-C 


HRÎS  ('iliomaa),   chlrtirgien 


HAI 
Lnnd. ,  an  t8'  a.  ,  a  piibl.  : 
on  ihejorve  ,  and  energf  rfcrude  Af er- 
curf ,    Lnnd.,    iiSS,   in-O". 

HARRIS(GuiU.),  miniatre diuid.  k 


wel,  5  vol.  in-8*i  une  Vie  de  tiagk 
Peters.  Il  m.  en  1770. 

HARIlISON(Jean),Gl>d'unbondier, 
devenu  gi'n.  deiparleuienlaires,  et  conf- 
pliCc  de  la  condamnation  de  Charlell*'', 

racha  lea  entraillei  q<ie  l'on  brAta  ;  on 
lui  coupa  la  IJle  ,  qui  fut  expoaée  mr  b 
tour  de  Londrea  :  son  corpi  fut  mit  en 
quatre  quartiers,  elMpoaé  aiir  lea  poitet 
dea  4  priacip.  villet  ilu  royaiun*.     • 


H  ABR 

HARRISOn  (  Jfan),  mt.  nÀankfn) 
*n«l. ,  c^.  p>i  l'inentioD  et  la  fi.brka- 
lion  du  Pendule  k  gril  et  du  famenx 
Timekeeper,  dont  Pobjet  <tt  île  fixer 
Il  loosituiic  en  mer,  ne  m  1 6a3  fc  Wras- 
Iç;,  comle  d'ïork  ,  sY>it  éxé  chirpen- 
liet  ,  et  m.  &  Lond.  en  1776-  L'aoïiee 
jjcécéd.  il  «Tait  faitirapr,  ;  Deicription 
cenlaining  rnck  medtaniam  m  wUl  aj- 
forda  niceor  tnie meaiumlian of' lime , 

hÀaSESQUEIST  (Fri!d.],  nt&l. 
tacdoti,  tkc  JiToanialla  ^Goibie  Drienl.), 
en  i^'ia  ,  m.  àSatymc  en  I75a,  a  laiew 
du  Obten-atiom  ,    publ.  par  Lionëc. 

BARSI  C  Olivier  de  )  ,  cil.  imjr.  Je 
Pitii  ,  m.  en  1684.  Pirmi  M>  ed^t.  ou 
diitiogue  aon  Carpe  de  Vrail ,  avec  le • 
Comment.  d''Accucse,  S  t.  in-ful. 

HARSU  (  Jacq.  de  ),  ne  à  Geniro 
•DT730  ,  m.  en  i;S4  ,  b  publ.  un  Ke- 
ettU  d-Obterfali<ms  ,    1780,   in-S". 

EART{01i"BrKminiit.  de  Charles - 

tmni  dnru  la  Caroline  mértilion. ,    né  en 

ijîî,  àWaiminiier,    comté  de  Buck 

t       «PeniyUanie.  Le  conieil  de  la  Caro- 

1      liBe  le    chargesde  riiiLet  U>  fionlièn* 

i      poar  apnaïïer  qnelque*  trouble*.  Crsï-. 

gnintdc  tomber dani  les  maina  deiAn- 

■bif  qui  ■lait^eaient  »  lille  en  1 760  ,  il 

li»  l'établir  à  Hopewell ,   au  Honveau- 

Jer*ey  ,  oii  il  m.  en  i-gS.  On  a  de  lui 

ptniienn  Sermoru   er  de*  Trailét  de 

timbgit. 

HART{UTi),  miniM.  ■de  Pteiton, 
du»  le  CoDnecttcnl ,  fila  de  Tboma* 
Hlrt,  ^cujerde  Sodtbin^n,  gradua 
ancnlIrgedeYalea,  m.  en  1S0H  ,  tgi 
de  77  ana  ,  a  laine  plni.  •S'ermoni ,  dam 
Inqoeli  on  diitingue  crlui  prêché  k  la 
n.  dnccl.  docteur  Hopkini,  iSo3. 

HARTE  (Vaulier),  poile  et  butor. 
angl. ,  ni  en  1773,  né  à  Marlboronfth , 
comié  de  Wilti,  a  publ.  nne  collection 
de  pnéuei,  inlit.  :  Amarainbe,  t  vol. 
iH'ti  ;  une  Riât.  de  Gtulai'e-jldalphe, 
1  Tul.  in-4°;  £iê»it  lur  PjigricuUure . 

HART&NOCH  (Chrittophe),  »> 
liialor.  allem.  ,  prof.  ï  Tbor»  ,  poil  1 
KiEnieibciv  ,  et  m.  en  16X7,  adonné 
De  PubUcd  Pobmicdlihriil,  Ftancf. 
1687  ,  a  "ol.  io-8»  i  Deicription  et  Hi, 
toin  de  la  Pnuse  ,  en  aJIem. ,  Francf. 
1684,  io-fol.,  tig.  ;«»(«!■=  e«t«oj- 
tique  de  ta  Prune  ,  Frnncf. ,  1681 
iD-40,  enallem.  j  De  Ortgi'iibi»  P 
meranuU;  Chranicoii  Pruttia,deD\ 
boDTfi,  eattchie*  denotei  laiButei,  lii 
iC^t),  in-4*. 

aARTLEÏ  (David),  ivt'd.  ao|l.. 


HART'  laî 

en  i^of .  tn.  en  1757  h  Baih ,  publ.  ,- 
1939,  un  Ecrit  en  faTcni  dn  remède 
M  "•  Stepben  ipourdiiiondrela  nîeirr. 


si  l'inocalat. ,  < 
ir  fhor 


'te 


.RTLXB  ,  lil*  d'nn  marchand  po- 

I ,  •iulen  Angl.  »er»  t&jo.  Il  po- 

Traitc  lur  t'agricuUarede  la  Bal- 

gique,  ensuite  l'ouv.   intii.  /*jj  ,  que 

"  prétendent  appartenir 


TiS' 


HAfiTMATÎN  (  Jean  ) ,  d'Amber» , 
duii  le  Haut-Palatinat  de  la  Bavière,  eu- 
icignala  pbiloi.  et  l*a  niatliem.  ïMar- 
puig.  Le  landerave  de  Ueuu  le  lit  venir 
kLasMl,  oiiilm.en  )6}i.  U  a  écrit  : 
Praxit  chymiatrica  ,  Lipaic,  i()33 , 
in-S*  i  Tractaïut  phrtito-ineditiu  d« 
apio  ,  Viuehergi ,  ifi35  et  i658 ,  in-flo; 
Opéra  omiiia  meiiica-chfmiea ,  Franco- 
Tutti,    i6G4't<6ga,  iu-fol. 

H_lRTSÏA]NPi  (Sigi™.) ,  iit.  ,  Dé  k 
Vienne  en  i63i,  math^iu  et  a.iron. , 
m.  à.  Prague  en  16S1',  apiè*  avoir  pn- 
brré  ;  Ohservatio  corfieta  ,  16É4  ;  Co- 
inptrica  iUusirata  propoiitionUiia  plij-- 
lico-matheaialicii  ;  item  de  maximis  et 
ttdnimis  ipecuUi ,  Prague,  iBÇS.in-fol. 
HARTMANH  (Jean-Adolphç) ,  ni 
b  Munstet  en  1680,  aprèt  avoir  «'te  jr«.  , 
le  Ht  calviniite.  Il  fut  prof,  de  pbiloii. 
et  de  poiiiic  à  Cauel ,  cl  ptofeti.  d'tiiit. 
ctn'iïoquisoca  ïMarputg,  oii  il  m.  eit 
I  i,4ii.S«»(iuvr.  tont:  historia  //»,«- 
en,  3  Vol.;  fitœ  pontificum  Sûmano- 
ràmVictonsIII,  etc.  ;  tltut  de»  tciencee 
dam  (a  Uesie  ,  en  .allcin.  ;  Prircepla 
èli^uenCia  ratii>na(ij ^  etc. 
'  HAHTMAMI  (George}.,  .tnith^. 
ullen)-  >  w<enu  ,  en  iS4l^  <  1"  BAton  de 
raitiUeiie  ,    Baoului  ipmbardUui.    U 

piiinée  à  Parîi  en  I556,iu-4^  .  ' 

.  HARTMANN (Wolfpang),ooBipotB, 

en  1S9G',  \à  AnnaUt.d'Augmbourg, 

IiAftTUI<IG'(i«>n  >/n<!  I  Miltei»' 
bensD  i5o5,  m.  en  iSrg,  prof.  At^nc 
k'FtibMtrg,  a  dotiiM:  dus  JVoroi  latine* 
auT  lea  troi*  prem.  livctt.de  VOdrtsée, 
et. une  /^eniort  Uiine  daa^rjBoiutUfiquej 
d'Apolloniui.  .... 

:  HAaTZUFIM(JoH-ph},  jt^.  ,  n<!l 
Cologne  en  iCgï  ,  y  enaeign»  les  b«I)e>- 
letircs  ,  la  phUos. ,  la  iliel>l. ,  et  priifesia 
U  grée  et  l'k'bren  k  Milan.  1<  fui  dix  «n* 
interprète  de  fKcrilRre.  Jl  mil  au  jour 
1rs  suaire  premiers  vol.  da  la  Collcclion 
des  Conciica  d'Allemnnie ,  dont  Wonn* 
avait  BDikiM!  lei  tDatùniinr  jusqu'au  i3' 


laft 


HABT 


M.  La  mort  le  surprit  en  1^63  comme  il 
Tenait  de  terminer  le  5*«  Ses  autres  oay. 
Bont  tnr  des  matières  tbéolog. 

H  ARTZHEIM  (Gaspard),  jés. ,  n^ 
à  Cologne  ,  enseifin»  les  b.-let4« ,  la  phi  • 
losophie  et  la  théol. ,  et  m.  à 'Cologne 
Tcrs  1735.  On  a  de  Ini  :  ExpUeatio  fa- 
hularum  et  aiwerttitionum ,  etc.  ^  Co- 
logne ,  17^4 ,  radone ,  1731  ,  in-6«»j  iVï- 
eotaî  de  Cusa  cardinalis  vUa  ,  Trêves, 
1730,  in-8«. 

HARTZOEKER  (  IMicolas  )  ,  ne  à 
Goudc  (Hollande)  en  i656  d'un  ministre 
remontrant  ;  m.  ii  Utrecht  en  1735.  As- 
socié de  Tacad.  des  sciences  de  Paris  et 
de  celle  de  Berlin^  entreprit  à  Amsterdam 
on  grand  miroir  ardent ,  pareil  à  celui 
dont  on  priîtenci  ^'Archimède  se  servit. 
Jean- Guillaume ,  électeur  palatin  ,  le  fit 
son  premier  math. ,  et  prof,  -honoraire 
en  pnilos.  à  Heidelberg.  Il  a  donné  un 
Cours  de  physique,  la  Haye,  1730,  et 
nne  foule  dH Opuscules. 

HARVÉE  ou  Haryet  (Guillaume), 
Haivœus  ,  né  à  Folkstone  (  comté  de 
Kent)  en  15781  m.  en  1657,  méd.  dé 
Jacques  I*'  et  de  Charles  l*',  et  prof, 
d'anatomie  et  de  chirurgie  dans  le  coll. 
des  médecins  à'  Londres.  On  lui  doit  : 
létt  décom^ette  de  la  Circulation  dû 
sang.  U  '  la  développa  dans  Exercitatio, 
miuitomica  de  moiu  cordis  et  sangui» 
nis  in  animalibus ,  pub.  en  i6aS ,  réimp. 
à  Leyde,  i^Bg,  in*4°;  De  circulatione" 
êanguinis,  tiotterdam ,  i6ê^,  in.»i%iJJè 
generatinne  animaUum  ,honâretf  io5i  ^ 
m-4°;  un  onv.  ancl.  intitulé  :  Tfouveauaè 
principes  de  philosophie ,  etc. ,  Lond.  / 
1766,  in-4**«  Le ddet.  Lawrenée  a  donné, 
eu  1766 ,  une  nônv.  édit.  de  ses  œuvres, 
%  vol.  in-4°,  avtc  la  Vie  de  l'autanr.  *■ 

HARVEY  (Oidéon),  Uan'œus, méd. 
ordinaire  du  roi  Charles  IC,  m.  àHemps- 
ted ,  dans  le  comté  d'Herford ,  en  1700 , 
est  connu  par  j^rs  curandi  nuirbos  er- 
êpectatione ,  Ofiénbaci  ,*  1730 ,  in-8^  ; 
De  vanâattbus  ,  dolis  et  meiidaeils  me- 
dicorum ,  Amst^^  1:69s y  iuria,  «aces. 

HARWOOD  (Edouaid) ,  né  en  1739, 
dans  le  comté  de  Laneastre,  mort  en 
1794 1  ^^^  un  litlér.  distingué  ^  et  très^ 
vené  dans  la  connaissance  des  livres  clat- 
f  iques.  On  a  de  loi  :  ^  view  of  the  va* 
rious  éditions- ofthegreek  and  roman 
çlassiùs^  vithrem^rks f  Lond.,  17^6, 
in-B**;  ibid.  ,  1778,  178a  et'i790)  une 
Traduction  (2u  Nouveau  Testament , 
Londres,  1776 ,  9  vol.  in-S''  ;  une  bonne 
Eilition  de  Catulle,  TibuUe  et  Pro- 
perce,  etc. 

MASAIS  OU  BàêjÊAtt ,  Vua  des  calires 
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success.  de  Mahomet ,  occupa  le  trdnCp 
après  la  mort  de  son  père  Ali,  en  661. 
Il  se  démit  six  mois  après  en  faveur  do 
Moavia ,  qui  commença  la  dynastie  dea 
Ommiades ,  et  se  retira  à  Meidine  >  oik  il 
m.  en  669. 

HASCHARDUS  ou  Hasghabit 
(  Pierre  ) ,  méd. ,  né  h  Armentières  au  16^ 
s.  ,  donna  dans  l'astrologie.  Il  a  laissé  : 
Saluberrima  bonœ  valetudinis  tuendm 
prœcepta  Eobani  Hessi,  poêtœ  festû^iê^ 
simi,  elegiacô  cannine ,  ad  imitationem 
GaÈsni  conscripta,  Hoi*iaque  comment» 
illustratay  Francof. ,  i568,  in-8«. 

HASE  (Théodore  de  ) ,  né  à  Brème  en 
i68a,  prof,  de  b.-lett.  à  Hanaa,  et  d'hé- 
breu k  JBréme,  doct.  en  théol.  k  Franc- 
fort-sur-l'Oder, memb.  de  la  société  roy. 
de  Berlin  j  enfin  prof,  de  théol.  à  Brème, 
où  il  mourut  en  1731.  On  a  de  lui  entre 
autres  un  vol.  in-8<>  de  Dissertatiom^ 
pleines  d'érudition.  —  Son  frère  Hasa 
(Jacques),  s'est  distingué  par  sa  vaste  ém- 
dition ,  a  publ.  divers  ombrages  eatimés. 
U  est  mort  en  1723. 

HASECH  (  Antoine  ) ,  ecdésiàst.  du 
diocèse  de  Liège ,  m.  en  1626 ,  à  l'Age  de 
125  ans,  fut  cent  ans  curé  de.  Gulidi  ou 
Gouri ,  pays  de  Lnxemboure  ;  et  selon 
d'autres ,  ae  Gelick  ou  Greule  ,  près  de 
Maësuicht.  Son  portrait,  gravé,  est  fort 
oare. 

HASSAN-BACH  A,  erand-visir  de 
l'emp.  ottoman,  né  en  Afrique,  servit 
dans  la  marine 'd'Alger.  Elevé  au  .poste 
«minent  de  grand -amiral  ou  capitan- 
bâcha ,  il  soumit  Les  rebelles  en  l^^pte 
et  en  Syrie ,  rétablit  l'ordre  à  Smyme , 
et  prit  les  villes  de  Gaxa ,  de  Jafia  et 
d'Acre ,  oi&  le  fameux  Daher ,  cheik  de 
cette  ville ,  eut  la  tète  tranchée.  La 
guerre  ayant  éclaté  de  nouveau  entre  les 
Turcs  et  les  Russes  en  1788,  il  fut  déposé 
à  cause  de  ses  mauvais  succès ^  cepen- 
dant le  sultan,  le  fit  séraskicr  d'IamaU. 
Le  çrand  visir  ayant  été  battu  à  Marti- 
nesti ,  par  l'année  com.binée  des  Autri- 
chiens et  des  Russes,  la  Porte^  daus 
cette  extrémité  ,'  le  nomma  de  nouveau 
grand  visir.  11  mourut  à  Sehiunla en  1790» 
l^é  de  87  ans* 

HASSAN-BEN-SABBAH  ,  fonda, 
l'an  483  de  l'hegire  ,  1090  de  J.  C«^ 
la  secte  des  musulmans  connue  sous  It 
nom  à^ismaéUens ,  appelés  aussi  bathè- 
niens ,  molaheds  et  assassins.  TL  était 
fils  d'Ali ,  homme  assez  obscur ,  livré 
à  la  vie  religieuse ,  mais  dont  Tortho- 
doxie  était  suspecte.  U  prétendait  des- 
cendre de  Mohammed-ben-Sabbah  Ho- 
mfiixi  )  k  qui  l'on  attribuait  mémt  dit 
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BÛndei  &  la  faTear  d«  ce  nom  :  Hasita 
•e  tran^MrU  en  Egypte ,  el  y  obtînt 
«elle  du  khalife  Mostanser  ;  mais  en 
ayant  ^t^  chassa ,  il  aborda  en  Syrie 
et  parcourut  la  Perse ,  en  y  propageant 
sa  secte,  dont  le  devoir  euit  d'assassiner 
les  princes  qu'il  regardait  comme  ses 
ennemis.  U  m.  Tan  de  Fhe'gire  5i8 , 
de  J.  G.  iia4- 

UASSELQUIST  (FrJdcMÎc  ),  n^  à 
Tonmalla,  dans  la  Gotbie  orient.  ,  en 
1722 ,  enseigna  la  botan.  à  Stockholm! 
Son  premier  oar.  fut  un  Estai  sur  la 
vertu  des  plantes;  cet  Essai  fut  en- 
courage par  Linnaeus.  Il  partit  pour  la 
PUestine,  j  rassembla  une  immensité 
de  prod.  enrieuscs  des  trois  règnes  ; 
et  après  une  absence  de  a  ans,  il  se 
préparait  à  reyenir  dans  sa  patrie.  Il 
m.  près  de  Smyme  en  17 5a.  Le  c^I. 
prof;  d^Upial  fut  chargé  de  recueillir 
et  de  mettre  en  ordre  les  richesses 
d'Hasselquîst. 

HASTINGS  {  Guill.  ) ,  chamb.  d'E- 
douard IV  ,  roi  d'Ansle  terre  ,  baron 
d'Hastings,  et  de  l'orare  de  la  Jarre- 
tière y  contribua  beaucoup  au  gain  de 
la  bat.  qui  se  donna  près  de  oamet, 
et  qui  fit  remonter  le  roi  sur  le  trône. 
Il  ne  fut  sat  moins  fidèle  à  son  fils 
Edouard  y,  U  dtait  d'abord  enué  dans 
les  Tues  de  Richard ,  duc  de  Glocester, 
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aperçut  que 
lever  là  couronne  à  son  neveu ,  ce  prince 
n'ayant  pu  le  séduire,  fit  trancher  la 
t^te  à  IlaitiiigSy  le  i3  juin  i483  ;  pour 
le  justifier  auprès  du  peuple ,  il  publia 
nn  manifeste  on  il  accusait  l'inforuiné 
Hastings  d^'avoir  voulu  lui  ôter  la  vie  et 
s'emparer  du  gouvernement. 

HATrÉ  (Jean-Baptiste),  médecin 
d'ArraSy  né  en  17*7,  m.  en  i7(Sav*  a 
écrit  nn  Traité  de  la  f^érolette^  i^Sg, 
in-ia. 

HATTÉ,  mcd.,  ne  k  Paris  en  i^Sg, 
a  laissé  des  m.ss.  sur  les  maladies  lui- 
taues  ,  uàt  là  saignée  ;  des  ftsestions  ■ 
médicales  i  et»  mélanges  de  littérature, 
de  poéâim ,  d'histoire  et  de  philoso- 
phie, etc.  :  m.  à  Gompiègne^n  160a. 

HAUDIGQUERoE  BLÀNCototT 
(Franc.  )•,  a  écrit  :  l'Art  de  la  'Verrerie, 
Paris, '1667 ,  in-ia  ;  Recherches  sûr  V or- 
dre du  SU'Esprit ,  1693,  1710,  a  vol. 
in«i  a  :  LeJYobiUaire  de  Pieardie ,  Paris, 
16^,  1695,  in^*».  L'antenr  fut  con- 
damné aux  galères  comme  ayant  sapposé 
de  faux  titres  contrs  l'honnear  de  qnel- 
qaas  naisonf  • 


HAVELANGE  (  JeanJos.) ,  cx-jA. , 
prof,  au  sémin.  de  Luxeniboui^  ,  en  fat 
chassé  à  cause  de  son  onvr.  intitulé  :  Ee^ 
elesiœ  infailUbiliitu  injactis  doctrinaii^ 
bus  demonstraidf  1780,  sans  nom  dlm- 
primeur,  in-8^ ,  qui  fut  saisi  comme  s^ 
ditieux.  Il  fut  ensuite  prof,  à  Lou^'aia 
sous  le  directoire  f  quoiqu'^il  eût  écrit  en 
faveur  du  serm.  exigé  des  ecclcsiast. ,  'û. 
fut  déporté  à  la  Guiane ,  où  il  est  mort 
en  1796. 

HAVEN  (Samuel)  ,  minist.  dePorCs- 
mouth  ,  New-Uampshire  ,  né  en  1737  ,  à 
Framingham,  Massaehussetts,  gradué  an 
coll.  d'Harvard  ,  m.  à  Portsmouth  en 
1806 ,  joignait  à  ses  connaissances  l'étmle 
de  la  médecine.  U  a  public  un  grand 
nombre  de  Sermons» 

HAVEN  (  Jasun  ),  minist.  de  Dedbam, 
Massaehussetts ,  né  en  1733  à  Framin- 
gham ,  gradué  au  coll.  d'Harvard ,  fut 
memb.  oc  la  conv.  qui  forma  la  constit. 
de  l'état.  Um.  en  i8o3.  On  a  de  lu^  quel- 

2 ues  petits  ouvrages  et  un  grand  nom- 
re  de  Sermons» 

HAVENREUTER  (  J.-Louîs  ),  méd^ 
né  à  Strasbourg  en  i548,  y  prof,  la  phi- 
losophie, et  m  eniÔi8.  Il  a  laissé:  ôr€^ 
tio  de  arte  medicd  j  Fraucofurtî,  i586^ 
in-8°  'y  DisDutatio  de  epilepsia ,  Argen- 
torati,  i5o6,  in-4<*;  uisputatio  medird 
de  iis  quœ  in  principio  artis  medicœ 
Galeni  traduntur ,  ih'id. ,  i586,  in-4«z 
Disputatio  medico-physica  de  elemen^ 
tiSf  Argentorati ,  i^i ,  in-4*',  etc. 

HAVERGAMP  (Sigebert  ) ,  prof,  en 

hist.  ,  en  éloq.  et  en  langue  orecque .  à 

Leyde-,  ou  il  m.  en  174^ ,  à  55  ans.  On 

lui  doit   :  Les  '  Médailles  de  grand  et 

moyen  bronze  du  cabinet  de  la  reirite 

Christine  'de  Suède ,  en  latin  ,  174a ,  à 

Kl  Haye ,  m-foL  avec  des  Commentairei^ 

et  en  français ,  Les  Médailles  du  due 

de  Croy,  'Amir.,  1738,  in-4«>;  Sflloge 

Scriptorum  ifui  de  grœcm  linguœ  rectd 

pronunciatione  strips'entnt,  Leyde,  1736, 

1740,  a  V.  in<<'4'*;  et  "plus.  édit.  d'autenn 

grecs  et  latins. 

HAYERS-  ('Ciei{)ton  ) ,  mcd.  anglais, 
publia ,  ep  légi.  ,*  un  Traité'  d'ostéolo» 

Îce,  trad.  de  Pangl.  en  latinPaun.sniv. 
la  dernière  édit.  est  de  Leyde,  1734  9 
sons  ce  titre  :  lYùuœ  quœdam  obserua* 
tiones  de  ôssibus  ,  in>8°.  Havers  a  fait 
quelques  découvertes  sur  le  p<frioste  et 
sur  la  moelle. 

HAVIEL  (  Thomas  ) ,  chev.'  anglais , 
qui  forma  un  parti  contre  Marie  d'An- 
gleterre en  iSoJ,  pour  qu'elle  n'abolit 
Îioint  le  calvinisme  dans  son  royaume, 
l  te  sût  k  La  Uu  4«  \^««  %%:^À\«(»  a\  ^« 
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8!)oo  hommes  de  pic<l,  prit  la  ville  de 
Kocbe&ter  en  i554  ,,«*4«aaea  Ten  Lond.  ; 
mais  lorsqu^il  pensait  à  se  faire  oirrrir 
une  des  portes  de  la  ville  ,  il  fut  investi 
par  les  troupes  de  la  reine,  et  pris  avec 
environ  aoo  des  conjures ,  qui  raccum' 
IMfpièrent  au  supplice. 

HAlJLTlN(Jean-Bapl.) ,  conseil],  an 
chàielet ,  préparait  un  nouveau  Recueil 
ûe  médailles  lorscrn^il  m.  en  1640.  On 
conserve  h  la  biblioth,  imper,  cet  ouvr. 
fons  ce  titre  :  IVumismata  non  antehac 
antiqunriis  édita  ,  1640.  On  a  aussi  de 
lui  les  Figures  des  monnaies  de  France , 
1619 ,  in-4° ,  rare. 

HAUPAS  (Nicolas  do  ) ,  méd.  au  i6« 
s. ,  né  à  Arras,  traduisit  les  Aphorismes 
d^Hippocrate  de  grec  en  lat.  ,  avec  des 
notes ,  Douuy ,  i563,  in-8°.  11  a  laissé  : 
De  contempUttione  naturœ  humanœ , 
nempè  de  formatione  jatus  in  utero , 
Lutetiae,  1.155,  in-8<>. 

UA13SEN  (GuUl.  )  ,  né  à  Diliingcn 
enSonabcen  1710,  )és.  missionnaire.  Le 
comte  de  Scliraitenbach ,  archevêque  de 
Saltzbourg  ,  a  d&  à  son  xèle  la  pacifica- 
tion des  troubles  de  1^63.  Hausen  est  m. 
il  Aiclistudt  en  irSi ,  laissant  en  allem. 
plusieurs  livres  de  piété. 

HAUSER  (Henry),  né  à  Zurich, 
minifct.  de  la  chapelfe  du  gonvem.  de  la 
Jamaïque  ,  où  il  est  m.  en  i683.,  a  publ. 
à  Londres:  An  exact  moilel of' platform 
x>f  good  masistracy  i  i673}iu-4**,  trad. 
en  allemand  la  même  année  par  Jean- 
Rodolphe  Zeller. 

HAUSTEAD  (Pierre),  auteur  sous 
^Charles  I*',  d^une  comédie,  intit.^  Les 
amis  riyaux  ,  et  de  Sermons ,  Londres, 

1G4G. 

HAUTECOUR  (  Jos.-Louis  de),  jVs., 
né  en  170$,  m.  en  1776  ,  est  auteur  dos- 
Amusemens  phprsi^uès  ,  sur  le  systèmie 
newtonicn  ,  1760,  m- La. 

HADTEFEUILLE  (Jeaoh),  LabUe 
mécanic. ,  né  k  Orléans  en  1647  ,  où  il 
m.  en  1794.  H  trouva  pipyen  de  modé- 
rer les  vibrations  du  balamcierdes  mon^ 
très  ,  dont  on  a  fait  iMW  >  «l  ^^  Tacad. 
drs  seioiiJ  a  approuvé.  Ces  montres  s^ap- 
pellcnt  montres  à  pendule,  11  a  écrit  sur 
le  mécan.  des  montres. 

HAUTE-MER  ds  Gmhcet  (  Guill." 
.  de  ) ,  se^.  de  Fervaques ,  le  |>lu8  vienx 
gnei:r..4u.tems  <le  Henii  IV ,  était  connu 
dès  la  bat.  de  Renti  en  i5o4  »  ^1  6^<^tait 
trouvé  k  beauctmp  d^an très.  François  de 
France ,  duc  d\\ltincon  ,  le  fit  grand- 
uiaUre  de  sa  maison  »  ^n.  de  ses  armées 
en  FLimhe ,  et  chef  de  tous  ses  conscih. 
AjfièM  )a  mort  da  duc^  Henri  IV  U  ùl 


maréchal  de  Fr.,  en  iS^S.  Il  se  ngnalfl 
au  siège  d'Amiens  eu  1597,  et  m.  ei» 
161 3  ,  Agé  cïe  7$  ans. 

HAUTEROCHE  (Noël  Le  Breton,, 
sieur  de) ,  coméd.  et  poète  dram. ,  m.  k 
Pai  is  en  1 707 ,  à  90  ans.  U  a  laissé  un 
Recueil  de  Comédies  ,  Paris ,  1736  ,  3 
voL  in-ia. 

HADTESERRE  (  Anu Dadirie  de  )  , 
prof.  endr.  k  Toulouse,  ne  au  dioc.  de 
Cahors ,  m.  en  i68a ,  k  80  ans  ,  â  laissé  : 
Un  Traité  des  Ascetitfues,  ou  de  l'ori- 
gine de  l'état  moneutique;  Des  Nettes 
sur  les  vies  des  papes  par  Anastaae  ;'  Un 
Commentaires  sur  les  Décrét^ef  d'In- 
nocent III ,  1G66  ,  in- fol..;  Un  Traiti 
De  ducibus  et  comitibus  Gtulii»  prouin» 
cialibus;  Gesta  regum  et  dsuumAqui" 
tanidy  1648,  a  vol.  in-4^* 

HAUTEVILLE  ('Jean  dtf),  moine 
de  S.-Albans  en  Angl. ,  flor.k  Paris  vers 
1180  ,  a  écrit  un  Poème  intitulé  :  Ar^ 
chitrenius  (le  Pleureur)  en 9  Ht.,  Paris, 
i5i7  ,  io-4*^.  Cet  ouvr.  est  rare. 

HAUTIN  (l>ierre),graT.  et  fond., 
qui  fit ,  eni5a5,  les prem. poinçons  pour 
la  musiqne.  On  voit  k  la  biblioth.  imp. 
plusieurs  de  ces  premières  cditiona. 

HAWES  (Etienne  ) ,  poète anf-1. ,  né 
k  Suffolk  ,  valet  de  chambré  particulier 
de  Henri  VU.  Ses  ouvr.  sont:  Lie  TempU 
de  verre;  Le  Passe- tema^ dn  plaisir^ 
i5i7,in-.4o,  fig. 

HAWES  (William),  pharmac. ,  ne* 
k  Istîngtou  en  1 736 ,  fondât,  de  la  Socit  té 
humaine  établie  k  Lond.  pour  secourir 
lés  morts  apparentes.  Il  a  écrit  sur  tEnt- 
ploi  f  tusage  et  l'abus  des  poudres  àe 
James ,.  et  un  examen  âé  la  Médecine 
priinitiye  de  Wesiey.  Ce  philantrope 
est  m.  en  1808. 

HA WKfiSBÉE  (  N.  ) .  tél.  physic. 

•angl.  ,  publia  l'un   des  premiers  ,  en 

'7<^«  <!<*>  expér.  et  des  oHserv.  sur  les 

phénomènes  de  Télectricité.   H  m.  sa 

milieu  du  18^  s. 

.HAWKESWORIH  (Jea^),  presbyt. 
adgi. ,  né  k  Bromley  dans  le  Kent,  en 
■^i3,  m.  en  1773 ,  a  pnbL  ia  Relation 
du  premier  voyage  de  Cbok,  Byron  st 
-Carteret;  Loncfres ,  1773,  3^rol.  in-f**; 
dont  ona  donné  une  trad.  ■franc..  Pans, 

1774»  4  ^ol*  in'^°  ]^^Aduet^tmrer^  Lon- 
dres, 1794*  3  vol.  in-8°,,e(ç. 

HAWKINS  (  sir  John  )  ,  vaiiknt 
amiral,  né  h  Plymouth,  m.  k  Porto- 
Rico  en  1 590 ,  a  écrit  la  Relation 
détaillée  de  ses  Voyages,  et  fonda  un 
hâpiial  h  Chatham.  —  Hawkina  (sir 
Richard  ) ,  fils  du  précéd.  ,  né  k  rly- 
luuucb,  atta(yia  les  cCabliaaciuait  espag« 
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danè  r  Araërîqoe  m^rid. ,  où  les  Anglais 
faient  battus  ;  blesse  dans  Paction ,  il  fat 
prisonnier  en  Ame'riqae ,  puis  transporté 
«n  Espagne  ;  k  son  retour  en  Angleterre 
iJ  ëcrifrit  V Histoire  de  sa  vie. 

HAWKIIVS  (sir  John),  ne  à  Londres 
en  1719  ,  presid.  des  assises  de  quartier 
dn  comté  de  Middlesex,  et  chev. ,  m. 
en  1789.  On  lui  doit  np  projet  de  bill 
pour  la  réparation  des  gmnds  chemins  ^ 
one  édlc. ,  avec  des  notes,  de  Vu4tt  de 
pécher  à  la  ligne  de  Wallon ,  qui  cnt 
5  édît«  y  f^ie  de  Jonhson  ,  son  ami , 
qo'fl  pdblia  en  1787,  à  la  tête  de  ses 
Œm*reê ,  en  1 1  vol.  in-S"  j  et  une  tiis^ 
toire  générale  de  la  théorie  et  de  la  pra- 
tique de  la  musique ,  1776 ,  5  v.  in-4'** 

HAWKSMOOR  (Nicolas),  archit. , 
élève  de  Christophe  Wren  ,  sous  les 
règnes  de  Guillaume ,  de  la  reine  Anne 
et  de  George  P'.  Il  fut  chargé  de  la 
constmction  des  nouv.  égl.  ordonnées 
par  la  reine  Anne  ;  celles  qui  ont  été 
construites  d'après  ses  dessins  sont  : 
Ste.'Màrie-Woolnoth  ;  Chris t-Church; 
Saint'George  ;  Middlesex  ;  S  te. -Anne 
«i  Saint"  George  Bloomsbury.  Il  m. 
en  I736 ,  Agé  de  70  ans. 

HÀWKWOOD  (sir  John),  apprenti 
tailleur  k  Londres  ,  fut  enlevé  par  la 
presse  pour  servir  sous  Edouard  III  ^ 
contre  la  Fr.  Hawkwood  obtint  bientôt 
le  grade  de  capit. ,  et  les  honneurs  de 
la  chevalerie  ,  mais  n'ayant  aucune  for- 
tune. A  la  paix  de  i36o ,  sir  John  alors 
se  réunit  aux  compagnies  connues  sous 
le  noua  de  Tard  venus.  Cette  troupe 
dcTaftatrice  devint  bientAt  la  terreur 
de  tout  le  pays.  On  achetait  la  pro- 
tection du  chef ,  qui  ,  ayant  amassé 
des  richesses  immenses  ,  parvint  jus- 
qu'aux rives  du  P4  ,  portant  partout 
la  désolation  et  l'efifroi.  A  Tarrivée  de 

3ae]q.   Anglais ,  Hawkwood  se  démit 
D  command.  de  sa  troupe  entre  leurs 
mains  ,  et  leur  abandonna  la  meilleure 


HAYD 


tag 


partie  de  sa  fortune.  Après  avoir  prêté 
serment  de  fidélité  au  roi  d'Asgleterre, 
il  s'eneagea  au  service  de  la  républ.  de 
Pise.  En  1387, 'il  parut  avec  éclat  sous 
les  drapeaux  de  la  républ.  de  Florence. 
La  paix  que  les  Florentins  firent  en 
iSgi  ,  les  ayant  mis  dans  le  cas  de 
fenvoycr  leurs  alliés  étrangers ,  ils  en 
exceptèrent  Hawkwood ,  et  lui  don- 
nèrent un  command.  Il  m.  en  i3q3  f 
dans  nn  âge  avancé.  Hawkwood  s\s- 
focia  k  quciq.  particuliers  opulens  et 
charitables  pour  fonder  h  Rome  l'hô- 

Sital  angl.   pour  les  pauvres  voyageurs 
e  sa  nation. 

Tom.  II. 


HAWLEI  (  Gédéon  \  i  du  Connec- 
tient,  missionn.  aux  Indes,  ouvrit  une 
école  à  Stockbrigde ,  où  il  enseigna  et 
prêcha  les  enfams  Indiens.  Il  s'arrêta  à 
Onohoghgwage ,  que  la  guerre  avec  la 
France  l'obligea  de  quitter.  11  fut  nommé 
alors  à  Boston ,  chapelain  du  régiment 
du  colonel  Gridley ,  et  m.  à  la  tribu  des 
Indiens ,  dans  le  Marshpée ,  en  1807,  & 
80  ans.  Il  a  laissé  dans  les  collect.  de 
lu  société  histor.  de  Massachussetts,  des 
Anecdotes  biographiques  et  topogniph^ 
sur  le  Sandwich  et  le  Marshpée  ,  et 
une  Lettre  qui  contient  le  détail  de 
son  voyage  à  Onohoghgwage. 

HAVVl.EI(Joseph),  homme  d'état* 
né  à  Northampton  ,  Massachussetu  $ 
gradué  au  coll.  d'Yale,  fut  le  plus  hab- 
avoc.  de  la  liberté  d'Amérique.  Il  re- 
fusa plus,  fois  la  place  de  memb.  du 
conseil  pour  rester  à  la  chambre  des 
représentans ,  où  son  patriotisme  l'avait 
appelé,  fut  nommé  memb.  de  la  législa- 
ture en  1 764 ,  et  m .  en  1 788 ,  à  64  ans. 

HAXO  ,  gén.  de  la  républ.  franc.  & 
la  Vendée ,  s'empara  de  l'tle  de  Noir- 
moutier  et  de  celle  de  Boin.  Battu  com- 

Slètement  le  a6  avril  1794  ,  il  se  tua 
^un  coup  de  pistolet.  La  convention 
décréta  que  son.  nom  serait  inscrit  sur 
une  colonne, 

HAY  (Guillaume),  né  à  Gledbourne, 
comté  de  Sussex,  en  1700,  m.  en  1755  ; 
il  fut  représentant  dans  la  chambre  des 
communes  pour  le  bourg  de  Seaford.  11  a 
laissé  plus.  ouv.  ;  un  peéme  întit.  JHount 
Caburn,  dans  le  genre  descriptif,  1730: 
des  Remarques  sur  les  lois  relatii^es  aux 
paut*res ,  auec  un  projet  pour  les  soula^ 
ger  et  les  employer,  1730  j  Essai  sur  la 
laideur  f  l'jSi,  Ses  OEuwres  ont  étérec. 
par  sa  fille ,  17941  ^  ^^'*  >n-'4°« 

HAYAP4  (Abba),  dont  le  vrai  nom 
est  Mohammed  ben  Yonssef  Aly  ben 
Hayan,  poète,  jurisc.  etgramm.,  né  à 
Grenade  l'an  de  1  hég.  ô.l^^iaSj  de  l'ère 
chrét.,  m.  au  Caire  en  7^5 — 1344>  k  9$ 
années  lunaires,  a  laisse,  entr'autres  : 
Commentaire  du  Corda,  sous  le  titre 
à^  Océan  ;  Commentaire  sur  le  lit*re  de 

frammaire  d'Ibn   AJaléky,  ni.ss.  à  la 
ibliothèque  de  l'Escurial. 

HAYDN  (Joseph^,  cél.  musicien,  né 
en  1730  au  villaj^e  de  Robron,  sur  les 
conBns  de  l'Autriche  et  de  la  Hongrie, 
filsd^un  père  qui  était  charron ,  qui  le 
fit  entrer  enfant  de  chœur  à  St.-Étienne 
de  Vienne,  fut  maître  de  chapelle  du 
prircc  d'Esthéraxy.  Il  m.  &  Vienne  en 
Autriche  en  i8e8.  Peu  de  musicUw%l\x- 
reut  piuji  fécoxkds  c£Gie\>û  \\«  u^ts^^x^  ^ 


le  h  ttnï ,  parmi  Icfqncli 


impie  i  iB  grandes  ijmph 
pelitet;  i63  morceaux  de  digennl 


pèta.  —  Hajdn  (Michel). 
cadet,  ne  en  nàj.m.  à  Salibourç  i-o 
1806,  bon  compati  te  II  r,  fal  msUce  de  la 
clupelle  de  l'elect.  arch».  de  Salibour^. 
Il  a  fait  la  mniiquc  d'uD  grand  DOmbre 
d'bjmnss,  de  i^rniphoniet ,  etc. 

HAÏE  (Jean  de  la) ,  cordelier  pari- 


pr^ic. 


I.  de  la 


d'Aulriche,  ut 
laU>^  ;  Bibba  magna ,  Pari)  ,  1643  ,  5  *. 
in-fol.  ;  Biblia  matima,  Paria,  i(>6o, 
ig  vrj.  in'fol. 

HAÏE(Jeaiidela),j^i.,m.eni6i4, 
i^4*'"'  "  donné  VHarmonU  évaiier- 
Ui/uc,  1  vol.  in-fol., 


lai  doit  JHémoires  cl  Hcchrrcliei  sur  la 
Franteet  la  Gaule  aquitanique,  i58i, 
în-S". 

HAÏE  (Gilbert  de  la) ,  prWic.  domi- 
nicain,  né  à  Lille  en  iG^o,  oii  il  m.  en 
169a.  On  j  conieire  en  ni.u.  ;  Compen- 
dium  hiitoria  provincla  Germaniie  ia- 
firiorii  FF.  predicalomm ,  et  Biblio- 
theca  Befgo-Dorninieana. 

HAÏ  E  C  Cbarle»  de  la  ) ,  hab.  fraveiir, 
Tti  à  Fontainebleau  en  1643  ,  a  gtuté  en 
Italie  ,  conjoinumenl  avec  filaeimucrt , 
Blandeau,  Sçierre  cl  aatrei ,  lei  pein- 
tures des  tmii  salons  du  polaù  Fiai  à 
Florence,  d'apttiP.  de  Cortone. 

HAYEH  DDK»»o»(PierTeJe),  oé 

I  Alen^n  en  i6o3 ,  d'un  proc.  du  roi  au 
presid.  de  cette  TÎIIe ,  auquel  il  «uccrda  , 
«laiui::  ks  Palmes  de  Louis-le-JuiU , 
poëma  historique,  etc. ,  Parii,  i635  , 
ln-4*.  Ce  poésie  lui  talut  le  cordon  de 
SaiiiuMicbel ,  et  un  bicTei  de  coniciller 

.d'etal.  LeHajer  fut  undet  prem.  mcin- 
brci  de  l'acad.  naisunle  de  Caen.  Il  a 
donne dea  poéties  fugilirei,  et  trad.  de 
Veinaa.VHtsUirederemper.  Charles- 
4^ni,  par  J.  Ant.  deVerta,  Parii , 
jB6a,  io-4'. 

HAÏER  (  Jean-NicolavHubert }  ,  r^- 
coiUt,  prof,  de  pbilo».  et  de  théol.,  n^ 
ISar-Louiien  170S,  m.  àParii  en  1780. 

II  fit  en  lociét^  a<ec  Soret,  l'ouv.  pério- 
dique inlit.  la  Rehgion  vengée ,  ou  Bè- 
fulation  d'auteurs  impies . 


rL«eul,/â  jj,,-- 


HAZO 

1678,  tn.  en  1760,  publia  en  1704  un 
Traitr  des  Jluiior». ,  in-fol.  ;  en  17 10, 
IHélhode  noui^lle  de  troui^r  tes  longi- 
tudes par  l'ohiervation  de  la  hauteur 
des  corps  célestet ,  in-li';  Cmnographia 
A.iaùcael£gYptinca,^-i5Z. 

HAÏNES  (  Jean  ) ,  né  au  comxi  à'V*. 
un.  en  Aoalet. ,  tin  des  princip.  fondât. 
deUcolooiedeConneciicut,  an  fut  U 
prem.  goui.  I^eat  m.  en  i654- 

HAYNES  (Hopton),  etMjear  de  la 
monnaie  !t  Londr» ,  m.  en  tjfg  ,  a 
laiaié  :  Tableau  des  attriluu  et  du  culte 
de  Dieu  d'après  les  saintes  Ecriture*  , 
eic,  OUT.  postbume,  Lnndrea,  ij5o, 
in-8°.~iri;nei  (Samuel),  son  fUi, 
tbe'ola|;ien ,  chanoine  de  Windioi  et 
recieur  de  Clolbal  et  RaïQeld ,  an  comté 
d'Uertfnrt ,  m.  en  T7S  > ,  a  publié  en  > 
*oI.  in-fol.  un  ^eciiei/de  mémoiieapo- 
liiiq,>e>. 

HAYNEUVE  (Julien),  iéa.,  nii 
Laval  en  i5B8 ,  m.  i  Pari»  en  i663,  a 
laicié   dci   Méditations    pour    tous   Us 

HAYS  (Jean  de),. poète  fiançùa  àa 

préiîdial  de  Rouen  ,  a  fait  :  ConiDule , 
eu  7  Bctei ,  qui  >e  ttouTe  dam  letpre- 
mières  Peméeë  ,  Rouen  ,  iSgS  ,  iU'li', 
el  Amarylle ,  i5y5 ,  in-ia. 

HAYS ,  lient  de  La  Forsk  (  GiUei 
le  ) ,  poèce  lalir.  latin ,  né  k  Amajé  en 
Normandie  ,  prof,  de  ihét.  ,  et  reut.  de 
l'univ.  à  Caea  et  ensuite  à  Paria,  fui  eiu« 
deGentilly,  oii  il  m.  en  (679. 

HAYTOM  ou  AriOH ,  neveu  d'un  rat 
d'Arménie ,  premontré ,  a'a  ItacLa  k  l'ab- 
baye d'Epiicopiodans l'île  de  Chypre.  D 
a  laiisé  :  Commentaires  sur  fjipoca- 
lypie;  Liber  hisioriarum  partium  orien- 
tit,  lifapassagium  Terrœ taniM Haf- 
lono  ordinis  pnrmonstrbtensis  autan 
tcriptua  anno  redempforis  nostri  l3oo, 

UAYWARD  (  J^an),  hiitor.  an^aii, 
m.  i  Londro  en  1637.  On  a  de  loi  :  Im 
fies  des  trois  rois  Nirniandt ,  Gml- 
luumel,  Guillaume  U  et  Henri  I,\n-^'i 
celle  du  roi  Henri  IP',  in-lf  ;  La  rigat 
d'Edouard  VI,  in'4'',  etc. 

BAYWOOD  (Henri),  m. en  tjSS, 
miniitre  des  BaptistckSocinieni ,  k  Cfcaf 
les-Town  ,  a  laiue  une  IVaduct.  ■l^;l.  ria 
doct.  "Whitby,  sur  le  Péché  origiaeL 

HAZON  (Jacquc>-Alb«rt),  m.  ea 
i^Si),  docteur  delà  far:uUé  de  médecine 
de  Paria  ,  a  écrit  ;  Eloge  Aiatori'çua  d* 
l'unifertité  de  Paris ,  fr.ct  latin,  1770; 
Vaniêoieeoît.,\Tio,in.4'>,etc. 


BEAT» 

nZAD  (Richanl},  trUnlBl»,  de  Va- 
vhtaité  d'Olford ,  et  l[l>»icc  h  Lood. , 
pcril  dani  I>  mer,  en  i6nS,  en  psiwnt 
aau  111e  lia  Wigh[,  r  ]>iM^  plui.  out.: 
£b  Fripon  angùit  ;  l'Art  d'anjSttr  ;  let 
Cujtricet  da  Dubtia ,  coméd. ,  eLc. 

HÉ  AUNE  t 'l'konut) ,  icriT.  »ngl.  , 
aha»é  de  la  biblioth'  bodleienne ,  m.  en 
1735,  k  5? BDi ,  ■  irabli^ :  Scripl 
rlid    '-   -"    '--■-'    -  — 
61  Y, 


HECH 


i5i 


à  de  hitlorid  Ai^Lcand ,  ijng — 1735, 


GraaJ^Bntajjne  ,\jinA. ,  1778 — 17B6, 
io-fcl.  obloDg;  C  PUnii  itcundi  epU- 
lala  et  panegyritua ,  euin  variu  leotio- 
mhu  et  an nototianii ui ,  Oxford,  I7n3, 
in-8°  ;  Juitinut .  rtcognitus  et  annota- 
(lonifriu  i/tutlratui ,  ijoS  ,  in-8". 

HEATH  {  Jacquu  i ,  hlator.  angl. ,  n^ 
CI  1639,  m.  en   ifiâf  ,  a  Ikitti  :  Chroni- 

Îuede  la  dernière  guerre  intestine  entre 
onglet.  ,  l'EBOue  et  l'Irlande  ,  i66i , 
in-S";  FlâgeUum ,  ou  vie  et  mort  d'Oli- 
«er  Crvmwell  ruiurpateur ,  i663.  Il 
T  a  nue  3*  Mil-  ,  avec  de*  nddîtioi» 
in-8o  i  le  Pfèvrologe  des  loyaux  An 
gtais ,  martyrt  et  confetteuri  qui  ont 
Kufferl  tel  angoisses  de  la  terreur  de  la 
mort  pour  le  maintien  du  Go 
Ugilime  des  troitmfaianet,  etc.,  iG63, 

HEATHfBenjamin),  jar  [(consul  W  , 
aUiué  entre  lUIres  :  Aofo;,  sife  tec- 
tiene*  ad  tragicorum  Gracoruns  vête- 
non  opéra,  jËtchfU,  etc. ,  1753,10-4°; 
Renue  du  texte  de  Shahetpeare,ok l'on 
examine  particatiircment  Us  changs- 
nent  introdtiits  par  Us  critiqais  et  les 
éditetm  ntodernes ,  176$,  in-B",  etc. 

HEATHCOIT:  (RbouI),  tWologlao 
•ngl. ,  nrf  en  1711 ,  m.  en  1705  ,  docl.  n 
Cambridfie ,  a  donné  ,  une  Esquisse  de 
la  phitoiofAie  de  lord  Bolingbrocke  ; 
Srifa ,  on  U  Bois  ;  un  TraUé  contre  Us 
autehintonieni ,  etc. 

HÉBÉ  Jnijlliol.  ),  fiile  de  Jupiter  et 
de  Junoa ,  et  dJeise  de  la  jeauetie. 

HÉBENSTBEIT  (Jean-Erne.l),  «i 
joriec.  de  Lcipiick.  Ses  p[inci|iauz  out, 
MKK  ;  Uitloire  de  la  juridiction  eccU- 

■atoice  lectet  dei  temnini  ;  lUuttuni 
Riehlerianum,  continent  fossiUa  ani- 
tnatia,  etc. ,  beipt.  ,^■}^^i,  in-fol. ,  telle 
allem.  ec  latin.  Ueat  m.  en  1781. 

HEBEHSTREIT  (JeacErneet),  prof, 
de  mrf.  t  Léipwck  ,  de  l'ncad.  dei  cu- 
rieox  de  lanatnre  et  de  celte  dettcienees 
deMaiHiUe,  nii  Heuaiadten  1703,111. 
en  1757,  a  l»i««é  :  De  utu  partium  car- 
men  1739 ,  în-8"  ;  Palhologicn  metriec , 
teu  dç  taorhi*  ùcruen,  '^jn,  ioS^j  jtn- 


ikropalogia  forentit  ,  vfi\ ,  I7S3 ,  in-S"; 
Ti»  lamiia  sano  et  "gro  earmen  ,  Lip- 
>i>  ,  .J53  ,  in-8",  etc. 

HÉBERS  ,  poile  francaia  du  |3*  t., 
ani.  du  Boman  des  SepïSaget ,  iatx- 
tu  le  Uolopathos. 

HÉBERT  (Mi 

167»  ,  fui  MCI 

.le  Michel  Le  TeUiev,  m.  k  Paria  en 
1 7 1 1 .  U  a  publié  :  yalis  eUgiaci  som- 
lUumiArt  JocaruU,V»r\i,  \Sç^,  ïa-xi, 
irad.  en  len  fraBC.  par  Bdleckauma,  Pa- 
li.,  i()(>9,in-ia;  «ou.  ce  litre  iL'.rfre 

HÉHEH  r  (Jaeqnei.Ren.!),  d^  h 
Alencon,  vî.ait  d'intrigue  à  Patii  aT.  la 
lïvoluiion.  En  1781),  ilie  fit  connaîtra 
par  le  journal  oïdarier  ,  iMjiule  le  Ptrm 
Uuchetne  ,  et  deiint  membre  de  la  ma- 
nicipalité  qui  ordonna  Pattaque  da  la 
août,  et  contribua  aux  maitacre*  dei 
priionoiïri  dea  3  et  3  wnlembre.  Subi- 

teur  de  Marie- Antoinette  ,  et  eu  l  l'an- 
dace  de  l'accnaer  du  crime  d'inceite  a*ee 
fon  Gli.  La  reine  répondit  avec  calme  : 
■  J'en  appelle  ft  toutea  lea  mirea  ici  pr  j- 
■entes.  *  Hébert  fut  condimn^  i  mon 
en  I7<4t  comme  ayant,  de  complicité 
a.ec  Momoco,  Anacharaii-Clool.,  toi». 
lu  rcnTcrier  la  i^pnbliqne  par  la  cor- 
journal  loue  le  litre  de  Petit  Carima 
de  Vabhi  Mauiy,  ou  Sermons  prédtéM_ 
dans  l'assemblée  dei  enragés,  10  nn-. 
mérot  in 'S*,  qu'il  aTaît  fait  précéder 
d'une  latire  intit.  F'ie  privée  de  l'aUi 
Mauiy,  Parii,  1790,  in-S". 

HEBRAIL(Jaci{a«id';,  abbé,  ai  \ 
CaBtelnaudarî  en  1716,  m.  an  commene. 
du  ig°  >.,  a  pub.  :  La  France  Httiraire, 

'  HECATE  (  mjtholj  ,  fille  de  Ju- 
piter et  de  Latoae.  <7eit  ainii  qa'oia 
nonimait  Diane  daai  lei  enfer*.  EUa 
tenait  an  delk  dn  Sijx  ,  pendant  eenc 
ani  ,  lei  ombrea  de  ceux  qui  aTtieaG 
été  prÏTés  de  la  ae'pnttnre. 

HÊCA'I'E  ,  magicienne  de  l'antiq. , 
qui ,  aprïi  aroir  empoiionné  pluaieur* 
pertonnei  qu'elle  haiuait,  et  m^me  ann, 
pèrr  ,  chercha  nu  aaile  chct  AEétci , 
■on  oncle  ,  rai  de  Colcboa  ,  qn'eit» 
épDuaa  ,  et  dont  elle  eut  U  f.imeaM 
Médee. 

HECHT  J  ChréiienJ  ,  né  à   HaU  . 


■  d'Eu 


-étien  )  ,  né 
en   Oalfrile 


i3a 


HECH 


eici  imperii  regionihus  florentU  seetàf 
itdserta  et  vinaicata  ,  etc. 

HECHT  (Grodefr.),  rect.  de  Lucaw 
en  Baise -Lutace  ,  aot.  de  Dissertations 
latines  f  etc. ,  m.  en  17^1. 

HECK.  (  Jean  Van  )  ,  peint. ,  n^  à 
Ondenarde  en  lÔoS,  m.  à  AnTers  à  la 
£n  du  17*  s.  Il  a  peint  les  ^eur«  et 
les  fruits  d'un  très-oon  style. 

HECQUET  (Phil.),  mëd.  à  Paris, 
né  k  Abberilic  en  i66\  ,  doyen  de  la 
faculté  de  mc'dec.  j  il  fit  trafailler  au 
nouveau  Code  de  pharmacie  ,  publie 
dans  la  suite,  et  se  retira,  en  1^27) 
chez  les  carmélites  à  Paris  ,  où  il  m. 
en  1737.  On  a  de  lui  :  De  l'ifidécenèe 
aux  nommes  d* accoucher  las  femmes , 
€t  de  l'obligation  aux  femmes  de  nourrir 

.  leurs  enfans ,  Paris ,  1 708,  in-i  a  j  Traité 
des  dispenses  de,  carême,  Paris,  170Q, 
z  Yol.  in-iaj  .1741». a  vol.  in-13  ^  De 
la  digestion  ^des  alimens ,  et  des  ma- 
ladies de  Vestomac,  Paris,  171a,  17^9 
et  1730,  I  vol.  in-.ia^  Traité  de  ta 
peste ,  avec  un  problème  sur  cette  ma^ 
ladie  f  in-ia;  IVoinis  medicinœ  cons- 
pectus  f  a  vol.  in-ia  ^  la  Médecine  théo- 
logique  ,  ou  la  Médecine  telle  qu'elle 
ce  fait  voir  sortie  des  mains  de  Dieu , 
Paris,  1733,  a  vol.  in-ia;  Va  Médecine 
naturelle ,  vue  dans  la  pathologie  vi- 
vante,  etc.,  Paris,  1738,  a  vol.  in-ia; 
J?e  purgandd  medicind  à  curarum  sor- 

.dibus,  in-ia  j  Ùbseri^ations  sur  la  sai- 
gnée du  pied,  Paris,  I7a4  »  in-ia; 
f^ertus  de  Veau  commune,  Paris ,  1730, 
a  vol.  in-ia;  Abus  des  purgatif  s ,  in-ia^ 
le  Brigandage  de  lii  médecine,  Utrecht, 

Paris,  173a,  ij49>  ^  P*'^^-  ii^iai  ^^ 
Médecine ,  la  chirurgie  et  la  pharmacie 
des  pauvres',  3  vol.  in-ia;  '24^>  4^ol'» 
donnée  par  Lef^vre  dé  Saint-Marc ,  avec 
une  Vie  de  Fauteur ,  et  le  Catalogue 
raisonné  de  ses  ouvrages» 

HECQUET  (Robect  ),  grav.,  né. à 
Abbeville.en  16749  ou  il  m.  en  1776» 
aut.  du  prem.  Catalogue  de  l'œuvre  de 
Rubens,  a  gravé  les  Trat^aux  d* Hercule, 

HECTOR  (mythol.),  fils  de  Priam 
et  d'Hécube ,  épousa  Andromaque,  et 
en  eut  Astyanaz.  11  fut  la  terreur  des 
Grecs ,  fit  de  grands  ravages  dans  leur 

HECUBE  (mythol. ),  fille  de  Dimas, 
roi  de  Thrace  ,  et  femme  de  Priam , 
roi  de  Troie,  échut  en  partage  ïi  Ulysse, 
après  la  prise  de  cette  ville. 

HEDELiN  (François  ),  abbé  d'Au- 

i»îf  nac  et  de  Meimac  ,  né  à  Paris  en 

iffof ,    m,  à  Nemours  en   1676.    Dans 

4we  d^  #ee  dissertation» ,  il  entreprit 


DEEM 

(de  pronrer  qn'Hemère  n'avait  jaroaît 
existé  ,  et  que  l'Odyssée  et  1  Iliade 
n'étaient  mi^une  compilât,  de  plusieurs 
tragédies  chantées  anciennement  sur  les 
théâtres  de  la  Grèce.  On  a  de  lui  : 
Pratique  du  thédtre ,  Amst.  ,  171 7  9 
a  vol.  in-8'* ,  et  Paris ,  in-4°  ;  Térence 
justifié;  Apologies  des  spectales  ;  Zé- 
nobie,  trag.  en  prose,  1647,  in-4°;  1^ 
Pucelle  d'Orléans,  trag. ,  1667 ,  in-ia  ; 
Cyminde  ,^  tragédie  en  prose  ,  i64a  , 
in-ia,  et  le  Martyre  de  Ste.  Cathe- 
rine, trag.  en  vers,  1660,  in-4^j  Ma- 
carise ,  ou  la  Reine  des  Isles  fortunées, 
roman,  Paris,  1666,  a  vol.  in-8<>; 
Conseils  d'Ariste  a  Célimène  sur  te 
moyen  de  conserver  sa  réputation ,  Pa- 
ris, i665,  in-ia;  Histoire  du  tems ,  ou 
Relation  du  royaume  de  Coquetterie, 
in-ia. 

HEOERIC  ( Benjamin),  né  en  1675, 
m.  en  1748  «  aut.  d*an  Lexicon  ma- 
nuale  grœcum,  Patrick,  Guill.  Young 
et  Morel  ont  donné  des  édit.  de  cet  ouv., 
Londres,  in-4^  7  1778.  Emesti  en  a  pu- 
blié une  en  1767. 

HEDINGER  (  Jean-Reinhard),  né 
à  Stutgard  en  168:),  m.  en  1754,  prof, 
de  jurisprudence  civile  ,  et  canonique  à 
Giessen,  prédic.  de  la  cour,  et  conseill. 
consistorial ,  a  laissé  des  Remarques  sur 
les  Psaumes  et  sur  le  nouveau  Tes- 
tament ,  et  une  édition  de  la  Bible  , 
avec  des  changéraens. 

HEDLINGER  (.Tean-Charles),  hab. 
dessinât,  suisse,  ne  à  Schwèrts  en  1691 , 
chev.  de  l'ordre  de  Christ,  et  memh. 
de  pins.  acad. ,  m.  dans  sa  patrie  en 
1771.  Ses  médailles  sont  fort  rares. 
Chrétien  de  Méchel,  et  M.  Laveaux, 
ont  publ.  son  Œuvre  en  taille^once, 
Bâle,   1776  et  1778,  a  toI.  in-fôl. 

BEDOUIN  (  Jcan-Bapi..Anloine), 
fils  unique  d'Hédooin  Leaonx,  trésorier 
de  la  ville  de  Reims ,  oh  il  naquit  en 
1749»  abandonna  l'état  d'ingénieur, 
pour  entrer  à  Sainte-Geneviève  ,  qu'il 
quitta  pour  se  faire  Prémontré,  u  fit 
V Esprit  du  philosophe  ^  impr.  à  Mon- 
targis.  Cet  ouv.  fut  saisi.  On  en  fit  une 
édit.  k  Genève,  178a,  in-8®5  Les  prin- 
cipes de  l'Eloquence  sacrée,  Soissons, 
1787,  1  vol.  in-ia.  Il  fut  nommé  prieui> 
curé  de  Réthonvillers  en  1786  ,  maire 
dudit  lieu  en  iJQi  ,  et  président  du 
canton.  Il  m.  enni8oa.  Il  a  encore  laissé 
des  Fragmens  historiques  sur  la  révol» 
de  1789,  ouv.  inédit. 

HEEM  (Jean-David  de) ,  n^  àUtrecht 
en  1604  '  ™*  ^  Anvers  en   1674  ,  consa- 
>  cra  «ou  ^YUCQ'Au  ^ux  Jicurs ,  aux  Jruits  , 
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aux  vases  ,  Kni.instrumens  de  musique 
et  aux  Tapis  de  Turquie, 

HÉEMSRERK.  (  Martin  de  )  ,  snm. 
de  son  tems  le  Raphaël  de  Hollande , 
ne  en  1 498  ,  an  village  de  Hëemskerk  , 
dont  il  prit  le  nom  ,  mort  à  Harlem  en 

UÊEMSKERR  (Jacob  de),  un  des 
oins  cël.  narigat.  holland.  du  16*  s.  ,  né 
à  Amst.  Son  voyage  en  iSgô,  pour  cher- 
cher au  N.  un  pass.  à  la  Chine,  fut  un  des 
plus  périlleux.  Envoyé  en  1607  contre  les 
Espagnols  avec  une  flotte  de  26  vais- 
seaux, il  les  atU({na  à  la  rade  de  Gibral- 
tar. Leur  défaite  fut  complète  ,  mais 
Hcemskerk  perdit  la  vie. 

HEEMSRERR  (Jean)  ,  membre  du 
haut-cons.  deUolI.  ,  a  laissé  un  ouvr. 
de  recherches  historiques ,  etc. ,  de  sa 

Eatrie,  sous  le  titre  à^Arcadie  batat^e. 
a  i^e  édit.  est  de  1687  »  »°-8°,  réimpr. 
plusieurs  fois. 

HEER  (Martin),  mcd. ,  né  à  Lau- 
ban  dans  La  Hante-Lusacc  en  i643 ,  m. 
àGorlitz  en  1707.  On  le  dit  aut.  d'un 
ouvr.  pour  servir  de  clef  à  ceux  de  Van 
Helmont,  sons  ce  titre  :  Physiologia 
Helmontiana  j  âiue  tracta  tus  decem  de 
archeOt  Lipsiae,  1706,  in-4°. 

HEER  (Ru  £  tenus)  ,  de  Clingnau  dans 
le  comté  de  Baden  en  Suisse  ,  mort  en 
1759  àFribourg  en  Brisgau  ,  fut  capitu- 
laire  de  Tabbaye  Princière  de  St.-Blaise. 
n  a  laissé  :  jfnonymus  Murensis  denu' 
datus  et  ad  locum  suum  restitutus»  Fri- 
burgi ,  Brisgovi»  ,  I755,  in-4^. 

HEjEREBOORD  (  Adrien  ) ,  profess. 
de  philos,  à  Leyde.  Ses  princip.  écrits 
sont  :  Meletemata  philosophica  ;  PlU^ 
losophia  naturaUs ,  moraUs  ,  et  ratio- 
nalis  ,  efc. 

HEERKENS  (Gérard-Nicolas) ,  cet. 
litte'rat.  holl.  ,  publ.  en  1764  :  Notabi^ 
iium  ,  etc.  ;  Iter  venetum  carminibus 
expressutn ,  poème.  Il  m.  à  Groningue, 
sa  patrie,   en  1780. 

HEERS  (  Henri  de  ) ,  médecin ,  né  Ik 
Tongres,  dans  Pétat  de  Liège,  en  1670, 
philosophe  et  mathématicien,  mort  à 
Li«%e  vers  Tan  i536.  On  a  de  lui  :  Spa~ 
doc  rené  ,  Iwc  est ,  fons  spadanus  ,  ejus 
singularia  ,  bibendi  modus  ,  medica- 
mina  bibentibus  necessaria ,  Leodii , 
16149  163a,  in-8°  ^  Lugduni  Batavo- 
Tum  ,  1545  et  1647  »  ii^'is;  ibid. ,  i685 
et  1^9  »   3  vol.  in-16 .  etc. 

HÉGÉSILOOUE  ,  l'un  des  souve- 
rains magistrats  de  Ttle  de  Rhodes  ,  usa 
si  licencieusement  de  son  autorité,  qa^il 
fut  dégradé  comme  un  infauie.  Lesséna- 
Uors  >  à  son  caKinple ,  jouaient  de«  itmr 
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mes  aux  dés.  Il  vivait  sous  Philippe ,  roi 
de  Macédoine. 

HEID  (Anne-Marie) ,  née  à.  Dantzick 
en  1688,  m.  en  1753,  passe  pour  Tin- 
ventrice  de  la  peinture  au  pastel. 

HEIDE  ou  Vait  ï»Ka  Heidev  (Ant. 
de  ) ,  né  à  Middelbourg  en  Zelande , 
pratiqua  la  méd.  vers  le  milieu  du  17*  s. 
Ses  ouv.  sont  :  Anatome  mjtuli  ;  Ob- 
sen^ationum  medicarum  centuria  j  Ex^ 
perùnenta  circa  sanguinis  missionem  , 
fibras  motrices  urticam  marinamj  Amst., 
1684  ^^  ^^^^  >  i"'8°  i  Traité  sur  la  phar- 
macie  ,  en  flam. ,  Amst.  ,   i68a  ,  in-8<^. 

HEIDEGGER  (Jean-Henri  )  ,  théol. 

§rot. ,  né  près  de  Zurich  en  i633,  fut  prof, 
'hébr.  et  de  philos,  à  Zurich  ,  où  il  m. 
en  1698.  On  a  de  lui  :  Exercitationeê 
selectœ  de  historid sacra  patriarcharum^ 
Amst.  ,  1667  et  1671 ,  a  vol.  in-4°  , 
De  ratione  studiorum  opuscula  aurea  , 
Zurich,  1670,  in-ia  ,   etc. 

HEIDEGGER  (Jean-Jacques),  né 
dans  le  canton  de  Zurich  y  de  soldat 
sans  ressources  ,  il  parvint  à  avoir  la  di- 
rection du  théâtre  a'Hay-market  à  Lon- 
dres, et  ensuite  rintenaance  des  menus 
plaisirs  de  la  cour.  11  se  fit  en  peu  d'an- 
I  nées  un  revenu  annuel  de  5ooo  1.  sterl. 
Heidegger  était  bien  fait,  mais  d'une 
.  laideur  si  remarquable  ave  Pope  Ta  célé- 
bré dans  sa  Dunciade.  Il  m.  en  1749  »  ^ 
90  ans. 

HEIMREICH  (Erriest-Frédéric-Jus- 

I  tin) ,  né  en  1701  a  Eisenach  ,  ville  de 

,  la  Tuuringe,  tut  niéd.  aulique  de  la  cour 

;  de  Meiningen ,   et  phys.   ordin.    de  la 

province  de  Schalkoveise.  Son  ouv.  sur 

la  transmutation  du  fer  en  cuivre ,  le 

fit  admettre  à  Pacad.  roy.ale  d<'S  sciences 

de  Berlin.  11  donna  encore  :  TnTtté  sur 

le  café  ;  histcire  universelle  depuis  le 

commette,  du  monde  jusqu'en  1724. 

HEIN  on  HEYN  (  Pierre  )  ,   s'éleva 

Êar  sa  valeur  à  la  dignité  d'amiral  de 
[oUande.  II  battit  la  flotte  d'Espagne 
en  i6a6  ,  sur  les  cAtes  du  Qrésil ,  et  fit 
un  butin  considérable.  L'année  suivante 
il  se  rendit  maîired'une  flotte  espagnole, 
chargée  de  la  millionsen  argent,  et  pour 
pareille  somme  en  marchandises,  it  fut 
tué  sur  mer ,  dans  un  combat  contre  deux 
vaisseaux  de  Dunkerque. 

HEINNECIUS  (Jean  Gottlieb  ) ,  né 
à  Eiscmberg,  principauté  d'Altembourg 
en  1681 ,  prof,  de  pliilos.  et  de  droit  .k 
Hall ,  où  il  m.  en  1741 9  après  avoir  prof, 
à  Francfort-sur-l'Oder  j  il  a  laissé  entre 
autres  ouv. ,  Antiouitatum  Romanarum 
jwisprudentiam  i/lustrandum  synlag- 
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JElemenùi  jurit  civiBi ,  (eenndiim  ordt- 
nem  institutionum,  U  Haje,  17S1,  in-8", 
tnd.  en  fr.  par  Berthelot,  Pari),  1806, 
4  vol.   iD'li;  Fundamtnta  ttfti  cuL- 

HEnSMECIUS  C  J«n-Michel),  «1 
■nt.  d'un  eiccll.  oqt.  stu  Ici  Jceaux  ifM 
ancient  Germaim  *t  do  atifru  no- 
(ionj ,  Francfort ,  ijog,  In-fol. ,  (ig. 

HEIHRIC  PETRI  (  Adam  ) ,  docr. 
en  dr. ,  fili  d'on  lénalenr  dt  Bftle  ,  n^en 
]S43  ,  m.  en  tS86,  clianc.  de  u  Tille  , 

■  laitië  ta  altem.  VHitloire  dei  événem, 
^ui  $uii/irtnt  l'abdication  de  Charlei- 
Ouint ,  et  U  iradnct.  dei  lept  pnmiert 
liivrt  de  SUidtm;  Mariiliut  ficiniu, 
3  Tol.  — Heiorlc  Pelri  (Jatqnet),  .on 
fili,  aé  i,  BMe  en  iS^o,  où  U  m.  en 
164 1.  prof.  d'domKnee ,  ■  ipahl,  :  Paul 
Emde ,  jfniauU,  Dafgrort  eL  Jean 
du  TilUt ,  Mitoiieni  de  France  ,  Ule  . 
î6oi  ,  ip-fol.  ,  eL  nne  nour.  e'dit.  de 
VHitt.  uaiventlle  de  ion  p^e  ,  avee  dei 
note!  et  ingment.  ,   1600  ,  in-fol. 

HEmSlUS(Damel),  ni!  k  Gand  en 

■  7S0 ,  diMÎple  de  Scaliger.  11  prof,  lliiii. 
et  U  polit,  k  Le*de,  m.  en  i655.  Oa  ■ 
de  Inl  dei  Traduttiom  de  Maxime  de 
Tyr;  de  la  foétiqut  d'Arisiole,   i  ia- 

ÎaeHt  il  a  joint  nn  Traité  de  la  tr^.  ; 
'Hétùtde,  aieSHti  iViiliu,  An*cn,  1 6a3, 
in-i"  :  de  Tkéoeriu,  1604  ,  in-4»  ;  de 
Motchus;  de  Bion;  Laiu  aiini ,  eion 
iiliiifestivi$  oputaJii,  Lejde,  Eliérir, 
lé^g,  in'34.  S»  [Kiésiei  boU.  onl  pam 
i  Anul.,  i6i6c!tiGi8,  in-4o.Larépab. 
de  Veniie  le  6t  cher,  de  Si-Marc. 

HEIMSIUS  (Sic.  ) ,  fili  dn  prifcid.  , 
né  11  Levdc  en  163a,  m.  i  Viana  en  16S1, 

■  laioe  do  Poétiet  lot.,  Am». ,  1666, 
ÎD-I3;inieédil.  de  Flrgile  ;  des  Notes 
lur  Orlde,  Valéiiiu-Flaecai ,  Gkudïen 
elPradeocejdeB^iii'enarinetdeiJVofe* 
auiCamlleetProjiBrce,  Harlingiie,  1,43, 
in'4',pnb.  par  Pierre  Burmann  Je  jeune, 
qni  j  a  joint  la  Vie  de  cet  aaieur. 

HEISS  (If.)i«t  co'>'i'>P3''D"c  Hist. 
4a  l'empire d Allemagne,  Paris,  1731, 
ÏO  Tol.  m-.i  ou  3  Tot  in.4«,  arec  le. 
JVbteJ  de  Vangel,  grand-)tig«  det  gardes- 

HEISTER  (Laarenl),  cél.  med.,  ni 
h  Francfort-iui-le-Mein  en  i683,  prof. 
ï  Altorf  en  ijio,  pawa  i  Helmil^dt  en 
1730,  oti  it  exerça  aon  art  et  donna  de* 
leeoni  niT  ta  chiruij. .  l'anai. ,  la  th^or. , 
la'pTBiiqne  de  la  mcd.  et  anr  la  Iiotan, , 
m.  k  Helnuiadt  en  ijBS.  Ses  princip. 
pivdact.  loilt  :  Com^ieRfiiiim  anatomi- 
aiim ,  oaâ.  ea  fr.  par  DeTaiix,  Parii , 
/^a/,  io'iaj  par  Sta»c,  Paiit,  i^35  H 
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T7S3,  in-8"j  De  medicamentii  Germa^ 
niir  indigenis  lugicicnlilus  ,Kc\miHidl, 
1730,  in'4'>,  etcnfr,,  Paria;  Imûtu- 
tioiui  ehirurgica ,  Amit-,  1750,  a  toL 
în-4'',  arec  fig.,  trad.  en  eipsg.  ,  en 
angl-,  en  fr,  1770-1773,  3  toI.  in-i"**! 
S  vol.  in-8°;  Compendium  imtitutio' 
mimmedicanim,  Amil.,  1764,  in-S". 
— Elie-FrédtiricHeiiter,  61i  dn  pié<M. , 
nëiiAltorreni7i5,m.iLejdeeoi74o. 
a  lai»^  une  Traduction  lat.  dn  traita 
ongl   deDonglaaonrle  P^ikoinei.^^a- 

Amtterd.,  1736. 

HÊLE  ('i'homai  d'  ]  ,  genlith.  angl.  , 
ïie  Tet.  l'an  Ij4n  ,  dan>  le  comte  de  Glo- 
ceiter.II  •rmtdana  lestronpei  angl.  ji  la 
Jamaïque,  jusqu'k  U  fin  delà  cuirre  de 
■ept  ani.  Après  avoir  viaiid  l'iialie ,  il 
Tinik  Parii  vert  1770:  lacomcd,  ital.fixa 
«es  regard»  ,  et  le  Jugement  de  Midai 
fut  son  premier  onv.  Q  venait  de  doanei 
l'Amant  jaloux  et  Ut  Evénement  im- 
prévus, loroqu'il  m.  en  1780. 

HÉLËNE  (mvtbol.),  fille  de  Jupiter 
et  de  LiÇda  ,  femme  de  Tindare.Toi  de 
Laconie,  qui  anrnassa  en  beauté  tonte* 
IcÉfemt^eldesontem*. 

HÉLÉHUSfmylliol.),  fam.  devin, 
£ls  de  Priam  et  d'Hécube,  ç|oi  outré  de 
4éptt  de  n'avoir  pu  obtenir  ÉiSène  en 
mariage,  quitta  ïroie.  et  fut  tait  pri- 
aonnier  de  guerre  par  In  Grect.  PonH^ 
par  son  retsentinient,  il  lenr  de'conrrit, 
dii-on,  le  moven  sAi  noar  surprendrs 
cette  ville. 

BÉLIADES  (  mjiboL  ) ,  filles  dn  Si>- 
leil  et  de  Cljmtne  ,  «car*  de  Phauton  , 
de  la  mort  duquel  elles  furent  si  tenst~ 
blement  touche»,  que  les  dieux  les  mé- 
tamorphosèrent ta  peupliers,  et  leur» 
larmes  en  ambre. 

HÉLIODOBE,  dTmèie  en  Phénicîe 
év.  de  Trica  en  Thessalie  sous  Théodose- 
le-Grand,  composa  en  grec,  dans  sa  jeo- 
neste,  le  roman  des  Amours  de  Tkéa- 

Êènectde  Chariclét,  pub.  en  gréé  et  en 
tin,  1S19,  in-S";  la  prem.  ëdit.  est  d« 
Bâle,  i534,  in-4i>;  la  dera. ,  k  Strasbonij, 
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notre  Lingue  par  Amyot  et  Monljard  : 
la  nonvellc  Traduction  par  Quenneville, 
Paris,  i8o3,  3  vol.  in-ii.  D.  Corav* 
donné  à  Paris ,  en  i8o5 ,  une  nouv.  êdil. 
des   Hlhiopit/uei   d'Héliodore,  avec  on 

lec.  par  Amjol,  3  vol.  in-8°. 

HÉLlOnURE,  de  Lariase,  maihém. 
grec,  a  laiwé  deoi  livres  i'Optique , 
âoatïcMlae  ButltolÎQ  «  donna  bbi  tr»- 
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daeiîan  lil. ,  le  leitc  en  renrd,  Farii, 
16S7,  m-4°,  Cratnowy,  1600,  iQ-4''' 

HÉLIODORE  ,  prfire  d'Antioche 
dtn>  le  4*  '^  )  ^^^  *°^'  ^^^"^  Traittf  ialil- 
i>e  Boturii  rerum  exordialium. 

HÉLIOGABALE  on  Éliooabalb  , 
flmper>  rom*,  aorn.  /e  Sardanapale  dt 
Rome,  fil*  de  Variai  Marcelins  et  de 
^miii,  né  en  ao4,  f  ut  elavé  h  l'cmn.  apcïi 
la  mort  de  Macrin,  l'an  118,  i  l'ige  àt 
14  ans.  11  établie  >ar  le  moni  Qiiirir>al 
un  ténu  de  femmea,  où  »  mite,  monitre 
d'impncliciië,  donoait  de»  «rréwiurle» 
habit*  at  lei  modsi.  Le  palai*  imoensl 
ne  fat  pin*  qa'un  Uea  de  pr( 
Ici  cockeri ,  léi  comMitu* ,  coi 
«  cour.  Il  tua  da  M  pÀ^pre  "ai"  Ktaa- 
nr»,  aan  pr^ceplear,  qui  lui  reprochait 
U(  delMncliei.  Une  de  ae*  loltttei  eiail 
d«  falro  adorer  une  groste  pierre  noire, 
ronde  par  le  ba*,  pointue  par  le  haut, 
en  forme  de  Gdne,BTec  det  Çaorea  bi- 
urre*  qu'il  avait  apporL^de  Phe'mcic, 
el  qu'il  appelait  le  dieu  Elagabal  i  U  Ëi 
Ulir  un  temple  t  ctlta  ridicule  divinité", 
it  il  le  para  de*  dcpoaiUei  de  lou)  le* 
«atrea.  IfËt  apporter  de  Cartbage  toute* 
lei  ricbe**ei  du  temple  de  la  Lnne,  fil 
tnleTer  la  (tatue  de  cet«  dëetie  pour  U 
placer  dan*  te  temple  de  (>on  dieu ,  qn'il 

brëea  i  Rome  et  dana  tonte  ritaJi 


n  l'bon 


it  de*  m 


■  de   la 


_,  __  _  iCa  det 
nière  dittinctinn.  Ceai  qui 
nt  paaleur  rendre  hommage  périrent 
les  demie»  supplices.  Hëliogabale 
inq  femmes  pendant  Ici  qui 
l'ifi  ■  "        ' ' 


s  femmei 


aoldati  K  aouleTirenl  :  il  alla  se  cacher 
daoi  le*  latrinei  da  camp.  On  le  dëcon- 
irit  avec  *a  mire  Sxmiai ,  qui  le  tenait 
embrasse,  et  on  leur  coupa  la  tête.  It 
avait  alora  iB  an*.  En  i8d3  ,  on  > Jiubl.  h 
Parisnn  ouvrage  son*  ce  titre  :  Hdioga- 
Iwle  ,  ou  Eiquiiie  morale  de  la  dittolu- 
tion  romaine  «ou»  cet  emper. ,  a  v.  in-S". 
De*  inusea  trop  obicines  et  de»  tableau 
d'une  Udeuse  proititutioo  rcodent  dai 
gereose  la  iecturede  cete'crit,  qui  ai 
nonce  du  talent ,  »oit  pat  le  ïljle ,  se 
pat  U  disposition  de»  fait». 

BELL.  (  MaximiUen  ) ,  jrfiuite ,  ne'  ■ 
ijai  ,  trÈ*-câèbte  utron.  de  l'emper, 
\ienne  en  Aulricbe  ,  où  il  m.  en  17g 
et  oh  il  fut  prof,  d'asti 
robsetva taire ,  aiiocie  ( 
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perenr, aille  de  Warde-Hiiy*,  cap.  de 
[a  Laponie  danoise,  oh  il  observa  le  pas- 

*agedeVinus  «ou* 


disque  du 
intï  Vien 


t  accompB' 


;  P,  Cainnovics,  qui 

ai,  où  ils  donnèrent,  en  177»,  leuM 
EphimériJet ,  et  publiireot  leors  Co- 
cieuiei  obienaiioni,  leurs  réQeiiont  et 
une  carie  correcte  el  pin*  exacte  de  di- 
verses pallies  du  nord.  Parmi  ses  nom- 
breux ouvr. ,  on  distingue  :  Obten-ntia- 
transitlU  f^enerit  anle  Jùcum  loUi  dia 
5ji"iii  1761,  Vindobonat,  t^Gi  ^  Ephe- 


:,ide,  t 


iobona! ,  iiuijilpne- 
ietI7e3,Vindobona!, 


le  beauc.  d'acftd- 


_  _   ,Epkem. 

auctore  P.  Maximiliano  Uellsoc  Jeitt, 
Vindnbonz  ,  177a  ;  EpHemerïdes  astm- 
nonticœ  anni  1791  ad  mendianum  fin- 
doboaensem  juiiu  augiutisiimia  Maxi- 
miUana  Util  astronemo  regio  univerii- 
tatii  et  Francisco  de  PauU  Trietneher 
adiunetn  astronomiœ  regio-  calcuiataj 

'  hÊLI.  (Piene) ,  tk.  ariiite  allem., 
qui  fabriqua ,  en  i5oo  ,  les  première» 
montre*  k  Karembera.  Cei  meiare*  poi^ 
laiives  do  tems  furent  appelée»  OEuft 
de  Nuremberg,  parce  qu'elle*  avaient 
originairemeot  nne  forme  ovale. 

HELLANIGUS  ,  de  Mytbilène,  oï. 
hist.  arec  ,  Tté  10  an*  a»BQt  Hérodote , 
41 1  av.  J.  C.  Hutz  a  recueilli  les  HeOa- 
nici  Lesbii fragmenta  ,  Léipiick,  1786, 

la  vie' et  les  écrits  d'Hcllanicu*. 

HFXLÉfmjtbol.),  fille  d'Athama*, 
roi  de  Tbibea  .t  de  Nephelé,  jui ,  en 
vonlani  éviter  la  fureur  de  sa  marâtre,  en- 
treprit de  traverier  le  détroit  entre  la 
Propontide  et  la  mer  Egée  tur  le  do» 
d'on  belierà  toiion  d'or,  et  s'y  noya. 
Elle  donna  son  nom  h  ce  détroit  qni  fat 
tppdé  »ier  d'Jielié  ou  MeUetpont. 

HECLSBIC  (AgnÈi) ,  vivait  t  Pari* 
.lou»  Pbilippe-Aaguste.  Un  déieipoii 
d'amour  la  fil  précipiter  dan»  un  puits 
situé  sur  la  pente  (ilace  qui  termine  les 
rues  de  la  Truanderie  et  de  Mondélour , 
Boqnel  OR  a  donné,  par  cette  raison,  le 
nom  de  Puits  d'amour. 

HELLOT  (Jean), m.  i  Paris  en  17IW, 
h  80  an»,  de  l'acad.  des  Bcien,  de  Paris, 
et  de  la  toc.  royale  i^e  Lond. ,  a  retouchd 
et  enrichi  de  seSj  remarques  la  iraduct. 
du  Traité  de  la  jbnte  dei  mines  et  dei 
fonderies,  écrit  en  allem.  par  Schlutler, 
-  ■  i5o,i7S3,avol.  in.4<'iZ,Mr( 
det  laines  et  étoffe*  de 


■cuuuoii ,  et  avec  U  peiraission  d«  l'em' 


TuT^ein. 
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m.  h  Rome  en  1694*  On  admire  dans  la 
manière  de  cet  artiste  distingue'  beau- 
coup de  T<$rite. 

HELMIGH  (Wemer  ) ,  né  h  Utrechi 
«n  i55t  ,  théolog. ,  m.  à  Amst.  en  1608, 
fut  envoyé  en  Angleterre  en  1579  ,  pour 
solliciter  de  la  reine  Elisabeth ,  l'entière 
liberté  du  culte  protest.  En  i58i  ,  ilan* 
nonça  le  premier  les  princ.  de  ce  culte 
dans  la  catbéd.  d'Utrecht.  En  1690  ,  il 
fut  nommé  past.  à  Delft  $  il  a  écrit: 
Gladius  GoHathi ,  et  une  Analyêe  des 
Pt,  de  Dat^idj  Amst.  1641  f  in-^^. 

HELMOLDE ,  prét.^e  Busoen,  près 
de  Lfubeck  ,  au  la  s.  composa  la  Cnro^ 
nique  des  Esclavons  sous  Fempire  de 
Charlemagne  jusqu^en  11 68* 

HELMONÏ  (Je«n-Bapt.van),  gen- 


fermer  dans  ses  prisons,  d'où  il  se  saura, 
et  se  réfugia  en  Hollande ,  où  il  m.  en 
1644*  Ses  Ouvrages  ont^éré  recueillis  in- 
folio, Leyde,  1G67  ,  et  Fraacf.  1707. 
—  Uelmont  ( Er^nç. Mercure  van)  ,  fils 
du  prvcéd.  ,  né  en'i6i8,  m.  à  Cologne 
en  i6g9 ,  a  laissé  :  Alpluibeti  verè  na- 
turalis  nebraïci  delineatio;  Cogitatio- 
nés  super  quatuor  priora  capUa  Gène" 
seos  ,  Amst.  1607  ,  .in-8°  ;  De  attributis 
diuinis  \  De  injerno  ,  etc. 

HELMONT  (  Matthieu  Tan ) ,  peint. 
d'Anvers  ,  au  17*  s.  ,  a  laissé  des  Scènes 
de  marché ,  des  Boutiques  de  fruitiers , 
des  Laboratoires  de  chimie  ,  etc. 

HÉLOISE ,  abbesse  de  Paraclet,  cél. 
par  son  esprit  et  par  ses  amours  avec 
Abailard  ,  religieuse  au  prieuré  d'Argen- 
teuilapn'S  la  funeste  aventure  de  son 
amant  ^  elle  devint  supérieure  de  ce  mo- 
nastère. Hcloïse  s'appliquait  plus  à  l'é- 
tude qu'au  gouvem.  de  ses  reUnensts  , 
qui  vivaient  dans  le  plus  gr.  relftoi^ment, 
et  cette  cause  les  nt ,  dit-on ,  renvoyer 
du  monastère  en  1 129.  Ce  fut  alors  qu  A- 
bailard  offrit  k  Heloïse  l'oratoire  du  Pa- 
racletqu'ilavaitfaitbâtir  prèsde  Troyes. 
Elle  s'y  retira  avec  quelques-unes  de  ses 
religieuse«  >  et  y  établit  un  nouveau  mo 
nastère  ,  où  elle  vécut  plus  régulière- 
ment. Abailard  consentit  à  lui  donner 
une  règle  tirée  des  divers  statuts  monas- 

' tiques  qui  lui  avaient  paru  les  plus 
sages  j  il  s'appliqua  à  la  faire  obser- 
Ter  âi  Héloïse  et  &  ses  religieuses.  Mais 
il  eut  le  crédit  de  faire  approuver  le  nou- 
vel établissement  du  Paraclet  par  Inno- 
cent II.  Héloïse  m.  en  1 163  ,  plus  de  20 
ans  après  Abailard.  Elle  fut  inhumée  à  ; 

€âtcae  son  amant ^  eldans  le  même  lom- 
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be{\n.  En  i6qi  ,  il  fut  enlevé  du  Paraclet 
et  envoyé  à  Nogent ,  d'où  il  a  été  trans- 
porté à  Paris  au  Musée  des  monument 
franc.  Les  EpUres  de  ces  deux  amans , 
pubf.  en  1616 ,  in-4** ,  par  d'Ambois« 
et  Duchesne ,  l'ont  été  à  Lond. ,  in-8°  , 
et  à  Paris  ,  en  lat.  et  en  £r.  Elles  ont  été 
imitées  par  Pope  et  par  differens  poètes 
français. 

HELST  (  Barthol.  van  der) ,  peint,  en 
portraits  ,  né  à  Harlem  en  i6i3 ,  parvint 
\  la  plus  gr.  célérité ,  selon  Falconet. 
Hclst  est  supérieur  aux  grands-mat  très  , 
parce  qu'il  est  plus  vrai. 

HELTSOKADE  (IXicolas  de) ,  peint, 
né  à  Nimègue  en  i6i3 ,  peignait  this- 
toireeu  grand.  Qllristine,  reine  de  Suède, 
le  roi  d'Andl.  ,  le  duc  de  Brandebourg 
et  le  prince  d'Orange  achetèrent  à  l'envi 
ses  ouvrages. 

HELVETIUS  r  Adrien  ) ,  méd.  boH. , 
vint  à  Paris  pour  débiter  des  poudres  de 
la  composition  de  son  père  aussi  méd.  ) 
ce  remède  n'ayant  pas  beaucoup  de  suc- 
cès ,  un  droguiste  lui  fit  présent  de  6 
livres  de  la  racine  du  Brésil ,  comme  un 
spécifique  contre  la  dyssenierie,  il  le  fit 
afficher.  Les  malades  attaqués  de  la  dys- 
senterie  s'adressaieut  à  lui ,  et  il  les  gué- 
rissaient tqus.  Louis  XIV  lui  ordonna  de 
rendre  public  ce  remède  ,  il  déclara  que 
c'était  V  Ipécacuanhaj  et  reçut  mille  louis 
d'or  de  eratification.  Il  devint  inspect. 
gén.  deshôp.  de  Flandre,  etmédec.dn 
duc  d'Orléans ,  régent  du  royaume  ;  il 
m.  en  1 737  ,  h  65  ans ,  laissant  son  Traité 
des  Maladies  les  plus  fréquentes ,  et  des 
Remèdes  spéciques  pour  tes  guérir,  1724» 
1  vol.  in-8°. 

HELVÉTIUS  (Jean-Cla»de-Adrien), 
cons.  d'état ,  prem.  méd.  de  la  reine , 
inspect.-gén.  des  hôpit.  milit. ,  des  acad. 
des  scien.  de  Fr. ,  d'Angl.,  de  Prusse^ 
de  Flor. ,  et  de  Bologne,  né  en  i685,m. 
en  1755,  guérit  Louis  XV  d'une  mala- 
die dangereuse.  On  a  de  lui  :  Idée  gé- 
nérale de  l'économie  animtde ,  Paris , 
irîaa.  in-8®  j  Principia  phjrsico  -  me- 
dica  f  in  tyronum  medicinœ  gratiam 
conscripta,  Parisiis,  175a ,  a  vol.  in-8°. 

HELVÉTIUS  ( Claude- Adrien  ) ,  cél. 
philos. ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en 
1715  ,  fut  maître-  d'hôtel  de  la  reine  et 
fermier-gén.  II  donna ,  en  1768,  son  livre 
de  V Esprit ,  qui  lui  valut  la  censure  de 
la  Sorb.  ;  l'inquisition  de  Rome  le  con- 
damna, le  parL  de  Paris  le  proscrivit,  le 
cons.  du  roi  en  ordonna  la  suppression  : 
ouvrage  traduit  dans  presque  toutes  les 
langnes  de  l'Europe  et  lu  avec  avidité. 
Helvétius  fit  un  voyage  en  Prusse  en 
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1765.  Trédénc  voulat  le  loger  dans  son 
palais  et  Pavoir  toujours  h  sa  table.  Re- 
Tcnn  en  France ,  il  cherchait  partout  le 
me'rite  pour  le   secourir  :  il  faisait  une 

Sension  de  a,ooo  liv.  à  Marivaux,  et  une 
e  3,000  à  Saurin.  Ce  philos,  doux  et 
bumain  m.  à  Paris  en  1771.  Ses  ouvr. 
sont  :  De  l'Esprit ,  l'jSS  ,  in-40  ,  et  a  t. 
io'8o  ^  le  Bonheur f  poème  en  six  chants, 
in'j'È  ,  in-ia,  avec  des  frag.  de  quelques 
Epttres.  On  a  publié  ce  pocmc  avec  un 
Eloge  de  l'autcnr;  de  l'Homme  ,  a  vol. 
ïn-8®  9  oimrage  non  moins  hj|rdi  que  le 
livre  àeV Esprit,  M.  Basiien  a  publié  à 
Paria,  en  1791  ,  une  belle  e'dit.  complète 
des  OEutn-es  d'Helvetius ,  en  5  v.  in-8®. 
En  179a,  la  municipalité  de  Paris  a  donné 
le  nom  d^Helvétius  à  la  rue  Sainte- Anne , 
Heu  de  sa  résidence. 

HELVÉTIUS  (Madame),  fille  du 
comte  de  Ligneville,  alliée  à  la  maison  de 
Lorraine,  née  en  17 19,  au  château  de 
Ligneville  en  Lorraine  ,  épouse  du  pré- 
céd.  Lorsqu'Helvétius  fut  persécuté  pour 
son  livre  de  V Esprit ,  un  homme  en  cré- 
dit lui  écrivit  pour  l'engager  à  obtenir  de 
son  mari  une  rétractation  déshonorante. 
Elle  repoussa  sa  proposition  ,  résolue  à 
sVxpatrier ,  plutôt  qu'à  faire  flccliir  la 
conscience  de  son  mari.  Après  sa  mort, 
elle  s'était  retirée  à  Auteuil  près  Paris  , 
oh  elle  m.  en  i3o3. 

HELVÉTIUS  (Jean),  delà  même  fa- 
mille que  les  précéd. ,  fils  d'un  négociant 
d'Amsterd.  BLcritier  d'une  fortune  consi- 
dérable ,  mais  livré  tout  entier  aux  scien- 
ces ,  Helvétius  en  abandonna  la  gestion  à 
un  homme  d'affaires  qui  le  ruina.  On  n'a 
de  lui  qu'un  petit  recueil  de  poésies  la- 
tines ,  sous  le  titre  de  Jani  Heh^et'd  poe- 
mata,edente  LaùrentioSnnteniOt  Levde, 
178a,  in-805  et  deux  feuilles  détachées  , 
intitulées  AnecdotaHphetiana,  11  m.  en 
17....  y  à  la  fleur  de  son  âge. 

HELVICUS  (Christ.)  ,  né  en  i58i  , 
m.  en  1616,  prof,  les  lang.  orient,  dans 
l'acad.  de  Giessen.  Les  plus  connus  de 
ses  ouvr.  sont  :  Théâtre  historique  et 
chronologique  ,  Francf. ,  1666 ,  in-fol.  ; 
Synopsis  historiée  uniwersalis  ad  annum 
161a,  in-4** ,  1637. 

HELWIG  (  Jfan) ,  méd.  ,  né  à  Nu- 
remberg en  1609,  m.  en  1674,  adonné  : 
Alphabetum  Jatricum,  hoc  est,  breuis 
totius  medicinœ  Hipvocraticœ  inpaucas 
tabulas  redactce  delmeatio,  Noribergae, 
i63i  ,  in-fol.,  etc. 

HELWIG  (Jean  Otton) ,  né  euThu- 
linge  en  i654 ,  doct.  en  méd.  àErford  en 
1675 ,  m.  à  Saruth  en  Syrie  en  1698.  On 
a  de  lui  :  IntroUus  in  veram  et  inaudi- 
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tam  phjrsîcam  ,  Batavii  ,  1678  ,  în-4'*  j' 
Hamburgi,  1680,  in-8°  5  Heidelbergae  , 
1680,  iii-ia  ,  etc. 

HELYOT  (  Pierre  ) ,  relig.  picpns , 
sous  le  nom  du  P.  Hippolyte ,  né  à  Paris 
en  1G60  ,  d^nne  fam.  orig.  d'Angl.  ,  m. 
h  Picpns,  près  Paris,  en  1716  ,  a  laisse 
V Histoire  des  ordres  monastiques  ,  reli* 
gieux  et  militaires,  etc.  ,  Paris  ,  1714  » 
1719 ,  8  vol.  in-40.  Il  n'est  auteur  que 
des  cinq  prem.  vol.  j  elle  fut  continuée 
par  MaximilienBullot,  son  confrère.  U 
a  paru  une  espèce  d'abrégé  de  cet  ouvr. , 
Amsterdam  ,  1721 ,  4  v.  in-8". 

HEMARD  (  Urbain),  chirurgien  dn 
card.  d'Armagnac ,  exerça  au  i6«  s.  II  a 
publié  :  Recherches  de  la  vraie  anatomie 
des  dents,  nature  et  propriétés  d'iceUeSj 
Lyon,  i58ti,  in-8". 

HEMELAR  (  Jean  ) ,  sav.  antiq.,  né 
à  la  Haye,  m.  en  1640,  a  laissé  :  Ex- 
positio  numismatum  imperatorum  Ro^ 
manorum  h  Julio  Ccesare  ad  Heraclium 
è  musœo  Arschotano.  Ce  livre  n'est  pas 
commun ,  quoiqu'il  ait  été  imprime  en 
1614,  en  1627,  en  i638,  in-4**,et  enfin 
en  1654,  in-fol.  5  Poemata  multa  spar* 
sim  édita. 

HÉMERÉ  (Claude),  bibliothéc.  de 
Sorb.,m.  chan.  à  St.-Qiieniin  au  17*  s. , 
laissa  :  De  academid  Parisiensi ,  qualis 
primo  fuit  in  Insuld  et  episcoporum 
scholis  ,  1637  ,  in-4° ,  etc. 

HEMMELINCK  (Jean),  peint,  fla- 
mand ,  né  à  Damme  près  Bruges  vers 
i44o,  fit  pour  l'hôpital  un  tableau  repré- 
sentant une  nativité  de  J.  (7.  On  voit  un 
tableau  de  lui  au  Musée  du  Louvre ,  qui 
représente  St»  Christophe  portant  l'en- 
fant Jésus.  , 

HEMMERLINUS  (Félix  Malléolus), 
chan.  et  chantre  de  Zurich  en  i4^8,  fut 
mis  en  prison  pour  des  satires  contre  sa 
patrie  et  le  cleigé.  Ses  Opuscules  ,  en  a 
part.,  in-fol.  ,  gothiq.  ,  sans  indication 
de  lieu  et  d'année  ,  sont  très-rares ,  et  la 
prem.  plus  que  la  seconde.  On  y  trouve  : 
Dialogus  de  nohilitate  et  rusticitate , 
etc.  Dans  l'autre  :  Tractatus  contra  va- 
lidas mendicantesy  Beghardoset  Beghi- 
nos  ,  Monaclios  ,  etc. 

HEMMING  (Sixte  de  ) ,  né  en  t533 
dans  la  prov.  de  Frise  ,  mathématic.  et 
méd,  m.  vers  t586,  a  laissé  son  traité 
De  astrologiâ  ratione  et  experientid  re- 
futatd  liber  unus  ,  Anlverpiae  ,  i583  , 
in-4«. 

HEMMINGFORD  (Walter  de) ,  cha- 
noine régul.  de  Gisborough  ,  au  comté 
d'York  ,  a  laissé  une  Histoire  m.ss. ,  qui 
coinmeace  k\a  conc^uèv.^  ^^*  "^Qv^easA^ 
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dePacael.  franc,  en  lyon^parsonpo^m» 
intiuilë  VHomme  inutile.  Cette  compa- 

S  nie  se  l'associa  en  172.3  >  après  la  mort 
u  card.  Dubois.  On  a  de  lui  :  Abrégé 
chronologique  de  VRi&toire  de  France^ 
1768,  %  vol.   in-40,  et  1775,  3  ▼.  in-8». 
Neuf  e'ditions  se  succédcrent  rapidement. 
Les  Anglais,  les  Italiens  et  les  Allemandf 
le  firent  passer  dans  leurs  langues  \  et  les 
Chinois,  qui  daignaient  à  peine  autrefois 
assigner  ^  rEurope  un  point  sur  le  globe, 
le  lisent  aujourd Jiui  dans  la  leur.  JuA en- 
core donne   :  Histoire  critique  de  Véta" 
blissem,  des  Francait  dont  les  Gaules; 
des  poésies  fugitives  ;  François  II,  trag. 
historique  en  prose  :  le  Réveil  d'JEptmé" 
nidcj  comédie,  et  d'autres  pièces,  17689 
3  vol.  in-ia,  et  1770,  in-8* ,  sous  le 
titre  de  Pièces  de  Théâtre ,  en  prose  et 
en  vers  ^  les  Chimères  ,  divertissem.  en 
un  acte ,  musiq.  du  duc  de  Nivernais. 

HÉNAULT  (Guill.)»  mëd.hRouen, 
a  écrit ,  en  faveur  de  Pecquet  :  Clypeust 
quô  tela  in  Pecqueti  cor  h  clarissuno 
viro  Carolo  le  Noble ,  col/ega  sué , 
conjecta  infringuntur  et  eluduntur,  Ro- 
thomagi ,  i655,  in- 1  a  j  et  le  Thrône  de  la 
médecine,  Rouen  ,  i663,  in-8®. 

HENDERSON  (Jean) ,  Irlandais,  d'an 
génie  extraordinaire  ,  né  en  1767  à  htl" 
lagarance  ,  m.  à  Oxford  en  1788  ;  il  s^est 
appliqué  à  la  chimie ,  à  la  physiognomie 
et  aux  sciences  occultes. 

HENGIST,  premier  roi  saxon  du  roy. 
de  Kent ,  vivait  à  la  fin  du  5*^  s.  ,  obtint 
cette  couronne  en  mariant  sa  fille  à  Vor- 
tigcrn  ,  roi  des  Bretons  ,  qui  Pavait  ap- 
pelé pour  l'aider  à  chasser  les  Pietés  ot 
ses  états.  U  m.  en  Ifig, 

HENISCHIUS  (George),  doct.  ea 
méd. ,  ne  à  Bartfcld  en  Hongrie  ,  prof, 
de  rhétor.  et  de  mathém.  à  Augsbourg 
pendant  4^  ^^^  t  où  il  m.  en  1617  ,  a 
donné  une  édition  des  Œuvres  d'Hésiode, 
Bâle ,  1 56o ,  în-8<=>  ;  Enchyridion  mtedi- 
cinœ ,  medicamentorum  tam  simpUcium 
quant  composilorum  in  certos  titulos 
aistinctam  sylvam  conlinens  ,  Basile» , 
iSrS  ,  in-30  ,  etc. 

HENKË  (Henri-Philippe-Conrad), 
fils  de  l'aumAnier  de  la  garnisonde  Helm- 
staedt ,  né  en  inSa  2k  Hehlen  ,  dachéde 
Brunswick ,  où  il  fut  profess.  de  théol.  , 
TÎce-présid.  du  consistoire  de  Helmstaedt, 
député  des  états^généraiix  et  memb.  da 
coll.  électoral  de  son  départ.  Il  m.  en 
1809.  8cs  princip.  ouvr.  sont  :  Elémens 
des  Belles- Lettres  prosaïques  ,  trad.  du 
lat.  de  Quintilienenallem. ,  Helmstaedt, 
1 775  et  1 776 , 3  vol.  in-8°  \  Uistorià  an» 
eu  i685,  m,  ea  i^yo.  U  remporta  le  ptix     tiquior  diof^matis  de  unitata  Ecclesiœ, 


et  finit  au  règne  d'Edouard  II.  H  m.  à 
Gisboroughen  1347. 

HEMON  (mythol.) ,  prinee  thébain  , 
aima  tellement  Antigone,  fille  d'iEdipe 
et  de  Jocaste ,  au'il  se  tua  de  désespoir 
sur  le  tombeau  fie  cette  princesse. 

HEMRICOURT  (Jacques),  gentilh. 
liégeois,  chev.  de  Malte,  m.  en  i4o3  ,  a 
donné  le  Miroir  des  nobles  de  Hesbaye , 
Bruxelles,  i573,  in-fol.  ,  fig. ,  et  Liège, 
1791 ,  ouvrage  d'un  grand  secours  à  tous 
les  généalogistes  des  Pays-Bas. 

HEMSTERHUIS (Tibère),  excellent 
critiq.,  néàGroningne  en  i635,prof.  de 
philos,  et  de  math,  à  Amsterdam,  de  grec 
et  d'histoire  h  Franeker  ,  puis  à  Leyde  , 
où  il  m.  en  1766.  11  a  publié  diverses 
éditions  des  auteurs  grecs  ;  la  meilleure 
de  l'Oaomasticoii  de  Julius  Polinx ,  Ams- 
terd. ,  1706  •  a  vol.  in- fol.  ;  de  Lucien  , 
Ainsterd.,  1743,  3  vol.  in-4*'j  ^  laquelle 
il  faut  réunir  V Index  y  impr.  en  1746  y  et 
CJirestomathia  Petronio  -  Burmannia  , 
Amst.  ,  1734,  in-S*'. 

HEMSTERHUIS  (François  \ ,  petit- 
fils  du  précéd. ,  prem.  comniis  de  la  se- 
crétairerie  du  conseil  d'état  des  Prot.- 
Unies  des  Pays-Bas  ,  fils  d'un  méd.  de 
Groningue  ,  m.  en  1791.  On  a  trad.  en 
franc,  ses  OEuvres  philosophiques,  Paris, 
1792! ,  et  1808 ,  a  V.  in-80. 

HÉMUS  (mythol.),  roi  dcThrace, 
fils  de  Borée  et  d'OryUiie ,  avait  épousé 
Rodope ,  fille  du  fleuve  Strymon. 

HEN AO  (  Gabriel  de  )  ,  jés. ,  doct. 
de  Salamanque,  m.  en  1704,  à  93  ans. 
8es  ouvr.  sont  en  11  v.  in-fol. ,  en  latin  ; 
ils  traitent  du  Ciel  empyrée;  de  V Eu- 
charistie ;  du  Sacrifice  de  la  messe  ;  de 
la  Science  moyenne  ;  ei  des  Antiquités 
de  la  Biscaie. 

HENAULT  ou  Hesnault  (Jean  )  , 
fils  d*un  boulanger  de  Paris ,  Vacquic  la 
protection  du  surintendant  Fouequet  par 
ses  poésies.  Son  protecteur  ayant  étéais- 
gracié ,  et  Colbert  mis  en  sa  place  ,  il  fit 
contre  celui-ci  un  somnet  épigrammau  , 
dont  il  chercha  vainement  ensuite  h  sup- 
primer tous  les  exemplaires.  Cet  ëcijvain 
était  un  véritable  épicurien,  un  homme 
de  plaisir.  Ses  poésies  ont  été  recueillies 
&  Paris  en  1770,  ih-12.  Ce  fut  Ini  qui 
donna  les  prem.  leçons  de  versification  à 
mad.  Deshoulières!  U  m.  en  i68ti. 

HÉNAULT  on  Hesnault  (Charles- 

Jean-Franc.) ,  de  l'acad.  franc.,  de  celle 

des  inscript. ,  présid.  bon.  aux  enquêtes  , 

et  sntintcnd.  des  fin.  de  la  maison  de  la 

reine ,  fîïs  à*nn  fcrm.  -gén.  ,  né  à  Paris 


«ENL 

fbîi,,  Î78T,  iii-4°*,  D.  C  CaUxtiâe 
comugio  cteticoruni  liber.  Emendatius 
eduUt ,  IIS  capita  sua  et  sectiones  di" 
vUum  et  indicihus  necestariis  compte^ 
tum,  additd  proefationCf  ibid. ,  1783, 
în-40  ;  Histoire  des  religions  juwe  et 
chrétienne ,  en.  allem. ,  Le'ipsick,  1788 
«t  1789  ,  in-8"  y  Magasin  pour  la  phi- 
losophie de  la  religion ,  VExégèse  et 
FUistoire  ecclésiastique  ,  en  allemand  , 
Hclxnstacdt ,  5  yol.  m- 8® ,  depuis  1793 
jnsqn'à  1796* 

HENLÊY  (Jean  )  ,  pins  connn  sous 
le  nom  de  V Orateur  Hehlej  ,  né  dans 
le  comté  de  Leicester  en  1692,  m.  en 
17S6 ,  ciâèbre  par  sa  pTésomption  et  son 
Uoatîsme.  On  a  de  lui  une  Grammaire 
unii/erselle  ;  un  poé'me  intitnle'  Esther; 
nne  Traduction  des  Lettres  de  Pline ,  de 
pins.  ooTrages  de  Tabbé  de  Vertot ,  du 
Voyage  de  MoBtfaucon  en  Italie,  etc. 
D  pr&hait  le  dimancbe  sur  des  sujets 
religieux,  et  le  vendredi,  sur  toutes  sortes 
d^objeta  d*art^  et  de  sciences.  U  fut  exile 
de  Londres. 

HENKEPm  (  Louis  ) ,  récollet  d'A tb 
en  Hainant ,  né  en  1640  ,  fut  aumônier 
dans  les  armées ,  passa  en  qualité  de  mis- 
sionnaire à  Que'bec  ,  et  exerça  ses  fonc- 
tions aa  Canada.  En  1680,  il  découvrit 
le  fleuve  Mississipi ,  et  m.  à  Utrecht  au 
commenc.  du  18^  s.  U  a  laissé  une  Dis- 
sertât, sur  ses  découvertes,  Paris,  iG83  , 
et  Amsterdam,  1704* 

HENÏ^IN  (E.-F.) ,  de  l'acad.  des  ins- 
cript, et  b.-lett. ,  ancien  prem.  commis 
des  affaires  étrangères  ,  m.  à  Paris  en 
iSoi  ,  fut  secret,  d'ambass.  en  Pologne^ 
en  176S  ,  ministre  résid. ,  passa  à  Ge- 
nève en  la  même  qualité  en  176$  ;  en 
X793  ,  chargé  d'affaires  de  France  à  Ve- 
nise ;  en  1793  il  passa  en  la  même  qua- 
lité à  Contttantinople.  Ses  différons  avec 
DescoTches  le  firent  renvoyer  k  Marseille, 
d'où  il  Tint  à  Paris.  Comme  littérateur  , 
Hennin  possédait  douze  langues.  Ses 
connaissances  en  histoire ,  en  géograpbie 
et  en  antiquités  ,  étaient  immenses.  Il 
laissa  en  na.ss.  plus  de  1 5o  vol.  in-fol.  sur 
tontes  sortes  die  matières  ,  et  en  particu» 
lier  nne  Bibliographie  des  voyages  ,  en 
II  vol.  in-4*>. 

HENNlNG(Salomon),né  à  Weimar 
en  >5a8  «  diplomate ,  fut  employé  par 
l'ordre  Tentoniqne  depuis  1 554  jusquVn 
1589,  iépoqne  de  sa  mort  h  Wabmen.  On 
a  de  lui  une  Discipline  ecclésiastique 
pour  le  duché  de  Courlande ,  Rostock  , 
1767  ,  in-4*  ;  et  une  Chronique  de  Li' 
ronie  et  de  Courlande  ,  1690 ,  etc. 

HENNINGER  (Jean  'êîgîsmond  ), 
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méd.  ,  prof.  d*anatomie  k  Strasbonrg  , 
m.  en  1719  ,  a  laissé  des  Dissertations 
académiq,,  et  une  Descript.  desvais^ 
seaux  lactés  et  du  canal  thorachique. 

HENNINGES  (  Jérôme),  historien 
allem.  du  i6*  s. ,  a  publié  :  Theatrunt 
genealogicum  omnium  œtatum  et  mo* 
narchiarumfamilias  complectens ,  Mag- 
deb.,  1598,  7  tom.  en  4  vol.  in-fol. 

HEiraUYER  vJcan)  ,  év.  de  Lisienx, 
m.  en  1577  ,  confess.  de  Henri  II ,  roi 
de  France.  A  l'époque  de  la  St.-Barihé- 
lemi  ,  le  lieutenant  de  roi  étant  venu  lui 
communiquer  l'ordre  qu'il  avait  de  faire 
égorger  tous  les  huguenots  qui  se  trou- 
vaient à  LisieuXjHennuyerlui répondit: 
«  Je  n'ai  Uouvé^  ni  dans  l'Evangile ,  ni 
dans  ce  qu'offrent  les  beaux  jours  du 
christianisme  ,  rien  qui  pnisse.justifier 
ce  qu'on  exige.  j>  Il  finit  par  déclarer 
qu'il  s'opposait  à  cet  acte  de  barbarie  et 
qu'il  regardait  c«s  proscriptions  comme 
1  ouvrage  d'ambitieux  qui  voidaicnt  per- 
dre leurs  princes  en  les  rendant  les  bour- 
reaux de  leurs  peuples.  Le  massacre  n'eut 
point  lieu  dans  cette  ville,  et  sa  conduite 
fut  approuvée  par  Charles  IX .  Mercier  , 
de  l'institut,  a  consacré  le  trait  de  Jean 
Hennuyer  dans  un  drame  en  3  actes ,  en 
prose,  publié  en  1773  et  1776  ,  in-S**. 

HENRI  I*"^ ,  surn.  V Oiseleur ,  parce 
qu'on  le  trouva  à  la  cbasse  aux  oiseaux, 
lorsque  les  députés  furent  lui  annoncer 
son  élection  à  la  royauté  ,  était  filsd'O- 
thon  ,  duc  de  Saxe,  et  de  Luitgarde  , 
fille  de  l'emp.  Arnould.  Il  naq.  en  876  , 
et  succéda  à  Conrad ,  roi  de  Germanie  , 
son  beau  -  frère,  en  919.  H  fît  des  lois 
très -sages,  en  réunissant  les  seigneurs 
allemands  divisés  ;  fit  bâtir  et  fortifier 
des  villes  ;  réduisit  h  la  raison  Amoul  le 
Mauvais ,  duc  de  Bavière  \  vaitiqnit  les 
Bobémes  ,  les  Esclavons  et  les  Danois  ; 
remporta  une  grande  victoire  à  Mers- 
bnrg  sur  les  Hongrois  ,  en  934  »  tl  en- 
vaLit  le  roy-  de  Lorraine  sur  Charles-le« 
Simple.  Malgré  tantdesnccèa,ilneprit  * 
jamais  le  titre  d'empereur  ,  quoiqu'il  en 
eut  le  droit ,  il  se  contenta  de  celui  de 
roi.  U  m.  en  93Ô  ,  laissant  de  Malthide  , 
SA  seconde  femme,  trois  fils ,  Othon ,  qui 
lui  succéda  ,  Henri ,  duc  de  Bavière  ,  et 
Brun  on  y  arcbev.  de  Cologne. 

HENRI  H  ,  dit  fe  Boiteux  ,  VApétre 
des  Hongrois,  et  le  Saint,  né  en  97^1  dans 
le  ciiâteau  d'Abnnde ,  sur  le  Danube;  il 
était  de  la  maison  de  Saxe ,  duc  de  Ba* 
vière,  et  petit-fils  du  duc  Henri  ,  frère 
d'Pthon  1«'.  Il  fut  élu  après  la  mort  de 
Otbon  III ,  le  6  yoAVi  100a,  U  ^wvA.^  V  4- 
véché  de  BaiabcT^ ,  en  \o<>*\^  ^R^\.\ft  ^>^ 
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de  Bavière) calma  les  troubles  d^ Allen. , 
diassa  les  Grecs  et  les  Sarrasins  de  la 
Calabce  et  de  la  Fouille  ,  et  lenr  eolcva 
pins,  places  en  Italie.  Il  fut  couronne 
enpcrcur  à  Rome  ,  le  14  feV.  iei4 1  par 
le  pape  Benoît  VIII ,  qn^il  arait  re'tabli 
Êax  son  siège,  et  m.  à  Griine  en  Saxe  en 
10^4  9  ^  57  ans.  Le  pape  Eugène  III,  Ta 
canonise  eo  1  i5a. 

HENRI  III ,  te  mir,  fils  de  l'erap. 
Conrad  II,  ne  en  1017,  succc'da  à  son 
père  en  i o^^Q.  Ses  gnerres  contre  la  Po- 
logne ,  la  Bcméme  ,  la  Hongrie  ,  n'eurent 
rien  de  nnnarquable.  Il  fitde'poser,  dans 
nn  concile ,  BcnoU  IX  ,  Silt^stre  III , 
Grégoire  VI  i  (it  mettre  5  lenr  place  Clë- 
jnent  II ,  et  lut  couronné  par  le  nouveau 
pontife.  Après  quciq.  autres  expéditions, 
li  m»  à  Botfeld  en  Snxe ,  en  TOd6. 

HENRI  IV  ,  dit  le  riel  et  le  Grand, 
fils  de  Henri  III,  Ini  succeMa  ,  en  io56  , 
h  rage  de  6  ans ,  sons  la  tutelle  d'Agnès, 
•a  mère.  Dès  Page  de  iS  ans,  Henri  ré- 
gna  par  lui-même ,  et  signala  d^abord  sa 
▼aleur  contre  les  princes  rebelles  de  l'Al- 
lemagne, et  surtout  contre  les  Saxons,  qui 
«raient  fait  menacer  Tcmper.  de  donner 
sf?n  sceptre  impër.  à  un  autre,  s'il  ne  chas- 
sait ses  conseillers  et  ses ilial tresses.  Henri 
IV  ,  pensant  que  les  foudres  du  Vatican 
produiraient  un  clFet  phts  prompt  que 
ses  armes  ,  s^adressa  au  pape  Grégoire. 
Les  Saxons  ,  de  lenr  coté  ,  accusèrent 
Tempereurde  simonie  et  de  plus,  autres 
crimes.  Le  pape  assembla  ,  à  ce  sujet  , 
deux  eonc.  à  Rome  ,  en  1078  et  io8oj, 
on  il  abolit  la  formule  des  investitures  , 
qnî  paraissait  supposer  dans  Tenipereur 
nue  puissance  spirituelle.  Henri  bt  aus' 
sitôt  assembler  une  diète  à  Worms  j  le 
pape  est  déposé  ;  il  le  fait  saisir  au  mo- 
ment  où  il  célébrai  lia  messe  et  enfermer 
<lans  nne  tour  ,  d'oii  le  peuple  romain  le 
relira.  Ce  fut  le  signal  des  querelles  entre 
Fempireet  le  sacerdoce.  Le  pape  lança 
contre  Henri  l'anathéme,  et  délia  ses  m- 
ietsdu  serment  de  6d('li té.  Ce  monarque, 
pour  parer  ce  coup ,  passa  les  Alpes  ,  et 
alla  troiwer  le  souverain  pontife  ;  et  après 
nne  pénitence  de  trois  jours  dans  la  cour 
dn  cniiteau ,  et  sons  les  fenêtres  du  pape, 
exposé  en  plein  hiver  aux  injures  de  Pair, 
pieds  nus  et  couvert  d^un  cilicc  ,  il  reçut 
enfin  son  absolution,  sons  les  conditions 
les  plus  humiliantes.  Les  Lombards,  in* 
dignes  de  ce  que  leur  monarque  avait 
avili  la  dignité  impériale ,  veulent  élire  à 
sa  place  son  jeune  fils  Conrad.  Henri  se 
préparé  à  tirer  vengeance  de  Grég.  VII. 
Ce  pape  le  fait  déposer,  et  donne  son 
sceptre  à  Rodolphe ,  duc  de  Sonaoc. 
L'empereur  dépose  bat  son  compéûuas 
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dans  pins,  rencontres ,  et  enfin  lui  domra 
la  mort  à  la  jonmée  de  Volchneim.  Hen/î 
fait  déposer  en  même  tems  le  pontife,  et 
mettre  à  sa  place  Guibert ,  arche v.  de 
Ravennes,  qu^il  affermit  sur  le  siège  pon- 
tifical par  Ses  armes.  Il  s'empare  de  Rome 
après  un  siège  de  deux  ans  ,  et  se  fait 
couronner  emjjereur.  Peu  de  tems  après  , 
Grégoire  meurt  ^  Salcrne.  Conrad,  Gh 
de  Henri  IV  ,  couronné  roi  d'Italie  par 
Urbain  II,  se  révolte  contre  son  père. 
Henri ,  autre  fils  de  Pempereur  ,  excité 
par  Pascal  II ,  se  fai  t  donner  la  couronne 
impér.  Pau  1006,  fait  son  père  prisonn, 
h  Ingclheim  ,  et,  après  Pavoir  dénooillé 
de  tons  les  ornemens  impériaux ,  l'oblige 
de  renoncer  à  l'empire.  Le  malheureux 
Henri  IV  se  réfugie  à  Cologne  ,  et  de  là 
à  Liège ,  où  il  m.  la  mém» année,  aprè< 
avoi  r  envoyé  à  son  fils  son  épée  et  son 
diadème.  Il  fut  enterré  h  Li^e  ,  déterré 
par  ordre  dn  pape  ,  et  privé  de  la  sépul- 
ture pendant  cinq  années,  josqn'à  ce  que 
Henri  V  ,  son  fils,  le  fit  innumec  à  Spire 
dans  le  tombeau  des  empereurs. 

HENRI  V ,  le  Jeune ,  né  en  1081,  fils 
du  precéd.  Après  avoir  déposé  son  père , 
lui  succéda  en  11 06.  Il  déut  les  Polonais 
et  les  autres  princes  qui  ne  voulurent  pas 
le  reconnaître  ,  passa  en  Italie  en  iiio , 
se  saisit  du  pape  Pascal  II,  le  retint  en 
prison ,  et  1  obligea  de  lui  accorder  les 
inuestitureSy  jusqu'à  ce  que  Pascal  ayant 
été  remis  en  liberté,  cassa  ce  qu'il  avait 
fait.  L'empereur  fit  alors  élire  antipape 
Maurice  Bourdin,  sous  le  nom  de  GrcV 
goire  VIII-  mais  se  voyant  excommunié 
par  les  succefis.  de  Pascal ,  et  les  Saxons 
s'étant  révoltés  contre  lui ,  il  craignit  de 
mourir  misérablement  comme  son  père. 
Il  renonça  aux  investitures  dans  l'assem- 
blée de  "VVorms ,  le  23  sept.  1 1 12,  Parle 
concordat,  les  terres  de  l'Eglise  furent 
affranchies  de  la  suzeraineté  de  l'empire. 
Après  ce  traité  ,  Henri  V  fut  absous  de 
son  excommunication  :  il  m.  à  Utreclit 
le  33  mai  rii5,  sans  postérité,  avec  la 
réputation  d''un  fils  dénaturé,  et  d'un 
hypocrite. 

HENRI  VI,  fe  Séuère,  fils  de  Frédéric 
Barberonsse,  succéda  à  son  père  en  iioo', 
à  Viçfi  de  a5  ans.  Après  quelq.  expé<ut. 
en  Allî'ni.  ,  ce  prince  va  conquérir  les 
deux  Sicilcs.  Il  fait  exhumer  'lancrède  , 
et  couper  par  le  bourreau  la  tête  an  ca- 
davre. On  crève  les  yeux  au  jeune  roi  son 
fils  ,  on  le  fait  eunuque  ,  on  le  confine 
dans  une  prison  à  Coire  chez  les  Grisons. 
On  enferme  ses  sœurs  en  Alsace  avec 
leur  mère  ^  et  les  partisans  de  cette  fa- 
mille infortunée  meurent  dans  les  snp- 
V  ]^ic&&r  Qa%  auocitcs  fircni  surnommer 
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Henri  VI  ie  Sétfère  el  le  CrueL  Sa  femmt 
Constance,  dont  il  avait  exterminé  la 
iamiile ,  le  fit ,  dit-on ,  empoisonner  en 
11Q7,  è  3a  ans. 

HENRI  VII,  fîls  aînë  de  Henn  ,  comte 
de  Lnxemboorg  ,  étu  emp.  en  i3o8  ,  et 
coaronné  en  1009 ,  passe  en  Italie  après 
avoir  cr^^  vicaire  en  Allemagne  son  fils 
Jean  ,  toi  de  Bohême.  Il  en  assiège  une 
partie  des  villes ,  et  Rome  même  ,  se  fait 
eouronner  dans  Pëgl.  de  Lutran  eu  1 3ia. 
11  se  préparait  k  soumettre  Tltalie ,  lors- 
qo^il  m.  a  Bnonconvcnto  près  de  Siemie , 
en  i3i3  ,  à5i  ans. 

HENRI  I*" ,  roi  de  France  en  io3i , 
fils  aine  du  roi  Robert  et  de  Constance 
de  ProTence ,  monte  sur  le  trône  mal^é 
sa  mère ,  qui  voulait  faire  donner  la  cou- 
Toone  à  llobert,  son  second  fils.  Les 
tnmpea  de  la  reine  furent  battues  ,  et  le 
frèrede  Henri  oblige  de  demander  la  paix. 
U  tenta  la  conquête  de  Normandie,  mais 
sans  succès  ,  et  m.  4  Viiry  en  Brie  en 
1060 ,  à  55  ans.  On  a  de  lui  :  Belli  Pu' 
cisque  peritus» 

HENRI  II ,  roi  de  France ,  néà  Saint 
Germain-en-Laieen  1 5 18,  de  François  I*' 
et  de  la  reine  Claude ,  succe'da  à  son  père 
en  i547<  H  continua,  avec  succès,  la 
guerre  avec  PAngl. ,  et  la  finit,  en  i55o , 
par  one  paix  asscs  avantag.L'année  suiv, 
se  forma  la  ligue  pour  la  défense  de  la 
liberté  germanique,  entre  Henr  i  U,  Mau- 
rice ,.  électeur  de  Saxe ,  et  Albert ,  mar- 
quis de  Brandebourg  ,  tous  trois  réunis 
contre  Pemp.  Charles -Quint.  Henri  II 
resta  aenl  contre  Tcmpereur ,  qui  parait 
devant  Metz  avec  une  armée  de  100,000 
faoniiiies.  Il  est  obligé  de  se  retirer,  Le 
monarcrue  français  défait  les  impériaux 
en  1554^9  à  la  bataille  de  Renti.  L'épui-. 
sèment  des  puissances  belligérantes  fait 
condnre  une  trêve  de  5  ans  à  Vaucelles, 
le  5  fév.  i556.  Charles  -  Quint  abdique. 
Une  nonv.  guerre  force  Philippe  II ,  uni 
avec  l'Angl. ,  à  marcher  en  Picardie  avec 
46,000  hommes.  L*armée  franc,  est  dé- 
faite è  la  journée  de  St.  Quentin  ,  le  10 
août  1557  :  le  connét.  de  Montmorency 
etpresqae  tons  les  officiers-généraux  sont 
pris  \  le  duc  d'Engnien  blessé  à  mort  j  la 
France  dans  le  deuil  et  Palarme.  Le  duc 
de  Guise,  rappelé dUtalie,  rassemble  une 
armée  ,  enlève  aux  Anglais  Calais ,  le  8 
ianv.  i558  ;  il  prend  Guines  et  Thion- 
ville.  Le  duc  de  Ne  vers  prend  en  même 
tenu  Charlemont  \  le  maréchal  de  Ther- 
mes,  Dunkerquc  et  Saint- Venox  ^  et  le 
maréchal  de  Brissac,  ne  pouvant  vaincre 
eu  Piémont  «  à  cause  du  petit  nombre  de 
SCS  troupes,  s'y  son  lient  sans  être  vaincu. 
Ces  succès  fatsuient  espérer  unie  paix 
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avantag.,  Henri  la  fait  le  3  avr.  iSSQjctie 
fu  t  nommée  depuis  la  malheureuse pata^ . 
Parcetle  paix  nirent  conclus  lesmariagi'S 
d'Elizabeth ,  fille  du  roi,  avec  Philippell, 
et  de  sa  soeur  Marguerite  avec  le  duc  d« 
Savoie.  Les  fêtes  que  donna  Henri  à  Toc- 
casion  de  ce  second  mariage  furent  fa- 
tales à  la  France .  Ce  prince ,  dans  un 
tournois ,  fut  blessé  par  la  maladresse  du 
comte  de  Montgommeri ,  capitaine  de  la 
garde  écossaise,  qui  lui  creva  l'œil  droit. 
Le  monarque  m .  de  sa  blessure  le  10  iuiU. 
i55q.  La  pusttion  de  Henri  IJ  pour  Diane 
de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois,  était 
lé  premier  mobile  de  tout  ce  qui  se  pas- 
sait dans  le  gouvernement.  Les  ministres 
et  les  favoris  pliaient  également  sous  elle  \ 
et  le  connétable  Anne  de  Montmorency, 
tout  grave  qu'il  était,  ne  pouvait  sedis- 

gcnser  d'avoir  recours  à  sa  faveur.  Selon 
odin  ,  Henri  II  fit  de  la  polygamie  un 
cas  pendable,  W^*  de  Lussan  a  donné 
les  Annales  de  Henri  II,  1749}  ^  ^*  >°-f^; 
et  l'abbé  Lambert^  son  Histoire ,  1^55  , 
a  vol.  in-iï. 

HENRI  III,  roi  de  Pologne,  puis  de 
France  ,  3^  fils  de  Henri  II  et  de  Cathe- 
rine de  Médicis ,  né  à  Fontainebleau  en 
i55i.  Henri  porta  le  nom  de  due  d'An- 
jou ,  qu'il  quitta  pour  prendre  celui  de 
'  roi  de  Pologne ,  lorsque  cette  couronne 
lui  eut  été  décernée  après  la/ mort  de  Si- 
gismond-Auguste  eu  1573.  Il  dut  ce  choix 
aux  victoires  de  Jamac  et  de  Moncon- 
tour ,  qu'il  avait  remportées.  Trois  mois 
après ,  ayant  af^nris  la  mort  de  Charles 
IX  ,  son  frère  ,  il  revint  en  France  et  fut 
kaoré  et  couronné  à  Reims  ,  le  i5  février 
1576.  Il  gagna  la  même  année  la  bat.  da 
Dormans,  et  tint  rassemblée  des  états  à 
Blois,  oii  la  paix  fut  décidée  av^  les  hu- 
guenots ,  et  conclue  en  i58o.  Henri  111, 
au  lieu  de  se  livrer  aux  afiàires  de  l'état , 
se  livra  avec  ses  favoris  à  là  débauche ,  et 
bientôt  le  feu  de  la  guerre  civile  éclata. 
La  religion  en  devint  le  prétexte  :  il  se 
forma  trois  partis  dans  l'état,  appelés  la 
guerrcdes  trois  Henri;  celui  des  ligMieur^ 
conduit  par  le  dnc  de  Guise  j  celui  des 
huguenots ,  par  Henri ,  roi  de  Navare , 
qui  régna  depuis  sons  ie  nom  de  Henri  IV, 
et  celui  du  roi  Henri  III ,  qu'on  appela 
le  parti  des  politiques  f  ou  des  royalistes. 
Les  rebelles  étaient  appuyés  par  le  pape 
et  par  le  roi  d'Eapagne.  Les  succès  ra- 

£iae;>  du  duc  de  Guiseefi^rayentHenrilII. 
^  :  se  mit  à  la  tête  de  la  sainte  ligue;  il 
s'unit  au  duc  de  Gnise  contre  le  roi  de 
Navare.  En  i58(>  se  forma  la  faction  des 
seize  ,  qui  entreprit  d'ôter  au  roi  la  cou- 
ronne. Sixte -Quint  confirma  la  li^jui?. 
Henri  de  liavftsjre  «&^  ^^i^sax»  ^%x  \\% 
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f«  isertde  saTictoirti  que  pour  ofFiirnDe 
paix  sure  nu  royaume  et  son  senoors  au 
roi  j  m.iis  il  est  refuse.  Le  duc  de  Guise 
se  reud  h  Paris.  En  vain  Henri  y  fait  en- 
trer des  troupes  le  la  mai  i5SS»  pour  se 
saisir  des  carrefours  ^  le  peuple  se  barri- 
cade et  chu&se  les  troupes  :  cV'st  ce  quVn 
appelle  /a  journée  tles  barricades.  Le 
duc  de  Guihe  fut  niaUre  de  la  capitale. 
Henri  III  se  rendit  h  Blois  ,  où  il  convo 

2ua  les  états  généraux.  Henri  et  le  duc 
e  Guise  se  réconcilièrent  \  mais  dans  le 
même  tenis  Henri  projetait  la  mort  du 
duc  de  Guise ,  il  le  fait  assassiner  sur  la 
fin  de  la  même  année ,  ainsi  que  le  cafd. 
son  frère.  Les  princip.  villes  se  reVoltcnt 
contre  le  roi  et  se  donnent  au  duc  de 
ifVKajenne.  Henri  III  a  recomsà  Henri  de 
ISavarrCy  son  vainqueur,  qni  le  dégage  du 
duc  de  Mayenne ,  qui  le  tenait  assiégé 
dans  Tours.  Les  deux  rois  vinrent  awié- 
ger  Paris.  Henri  III  avait  son  qtiartier- 
général  à  St.  -Cloud.  Jacques  Clément , 
dominicain  ,  s^y  rend,  se  fait  conduire 
devant  lui ,  sous  prétexte  de  lui  remettre 
une  lettre  ,  l'assassine  le  i*'^  août  iSSg. 
Henri  III  m.  le  lendemaiu,  sans  laisser 
de  postérité.  Ainsi  linit  la  race  des  Va- 
lois ,  qui  avait  commencé  à  r^ner  en 
Tan  T3'i8. 

HENRI  IV,  sum.  le  Grand  ,  roi  de 
.  France  et  de  Navarre ,  né  en  i553  ,  dans 
le  château  de  Pau  ,  capitale  du  Béarn, 
d'Antoiue  de  Bourbon  ,  duc  de  Ven- 
dôme ,  qui   descendait  directement  de 
.Kobcrt  de  France,  comte  de  Clermont  , 
-5*  lils  de  St.  Louis,  roi  de  France  et 
seigneur  de  Bourbon.  Henri IV  fut  élevé 
à  la  cour   de  France,   sous  la  conduite 
..<Vun  sage  précepteur  ,  nommé  La  Gau- 
"vherie,  jusqu'en  1066;  alors  Jeanne  d'Al- 
bret ,  sa  mère  ,  le  fît  revenir  près  d'elle  , 
et  lui  donna  pour  précept.  Florent  Chré- 
tien, qi;i  Peleva  dans  les- principes  du 
calvinisme  ^  on  Ten  d(^lara.le  chef  à  La 
1  Hocfaelle  en  i^lGg ,  et  le  prince  de  Condé 
lut  son  lieutenant ,  avec  l'amiral  de  Co-* 
.  ligni.  A  la  paix  de  St.-Grermain ,  conclue 
.  le  1 1  août  i57o>  Henri  fut  attiré  à  la  cour 
avec  les  plus  puissans  seigneurs  de  son 
parti.  On  le  maria  deux  ans  après  avec 
la  princesse  Maimicrite  de  Valois  ,  sœur 
de  Charles  JX.  Ce  fat  au  milieu  des  ré- 

J'ouissances  de  ces  noces,  qu'on  prépara 
"horrible  massacre  de  la  St.-Barthélemi. 
£Lenri,  réduit  à  l'alternative  de  la  mort 
.  ou  de  la  religion,  se  fait  catholique,  et 
reste  près  de  trois  ans  prisonnier  d'état. 
S'étaot  évadé  en  1576  ,  et  s'étant  retiré 
à  Alcncon ,  il  se  mit  à  la  tête  du  parti 
hufiuenôt  avec  le  titre  de  roi  de  Navarre, 
^n'iJ  avait  pris  depuis  h  mon  de  sa  m^re, 
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anivée  le  g  juin  iS'j'à.  il  gagna  pins. 
sur  le  duc  de  Mayenne  :  celle  d  Araues  ^ 
le  aa  sept.  1689,  et  celle  dUvry ,  le  14 
mars  iSqo.  Longtents  on  conserva  daBS 
la  plaine  d'Ivry  ,  comme  un  môniunent 
précieux ,  l'arbre  sous  lequel  Henri  iV 
était  venu  se  reposer  après  la  bat.  de  oa 
nom.  Le  tems  l'ayant  détruit,  le  duc  da 
Pentliièvre  fît  élever  à  la  même  place  une 
pyramide  que  l'on  fit  disparaître  à  la  ré- 
volution. Bonaparte ,  lors  de  son  passage 
sur  le  territoire  de  l'Eure  ,  s'arrêta  dans 
la  plaine  d'Ivry  \  il  parcourut  ce  champ 
d'honneur,  arrêta  ses  regards  sar  les  mines 
de  la  pyramide  ,  et  en  ordonna  le  réta- 
blissement. Henri  prit  d'assant  tons  les 
faub.  de  Paris  dans  une  seule  ioumée  ^ 
il  eût  pris  la  ville  par  famine,  s'il  n'avait 
permis  lui<méme,  par  une  pitié  héroïque, 
que  les  assiégcans  nourrissent  les  assises, 
rendant  que  son  humanité  alimentait 
Paris ,  les  moines  y  faisaient  une  espèce 
de  revue  militaire  ,  marchant  en  procès* 
sion  la  robe  retroussée,  le  casqne  en  tête, 
la  cuirasse  sur  le  dos,  le  mousquet  et  le 
crncifix  à  la  main.  Plusieurs  citoyens  dis- 
tingués faisaient  serment  sur  l'ËTaneile, 
en  présence  du  légat  et  de  l'ambassadeur 
d'Espagne,  de  mourir  plutôt  de  faim  que 
de  se  rendre.  Le  duc  de  Parme,  envoya 
par  Philippe  II ,  voulut  secourir  Paris  \ 
mais  Henri  le  fît  rentrer  en  Flandre,  Gt- 
pendant  la  disette  dégénérait  en  famina 
universelle.  Le  pain  se  vendait  un  écn  la 
livre  'y  on  en  avait  fait  avec  des  os  du  char- 
nier des  saints  Innocens,  qu'on  appelait 
le  pain  de  mad.  de  Montpensier ,  parce 
que  cette  princesse  en  avait  loné  l'inven- 
tion. La  chair  humaine  devint  la  nour- 
riture des  Parisiens.  Le  duc  de  Mayenne, 
présumant  que  ni  l'Espagne ,  ni  la  Lîgno 
ne  lui  donneraient  jamais  la  couronne  de 
France, résolut  de  faire  reconnaître  oebi 
à  qui  elle  appartenait  ;  il  eugagea  les  étaU 
k  une  conférence  entre  les  catholiq.  des 
deux  partis.  Cette  conférence  fut  suivie 
de  l'abjuration  de  Henri  è  St.^Denis ,  le 
35  juin.  1693 ,  et  de  son  sacre  àChartres. 
L'année  d'après  ,  le  3a  mars  1694,  Paris 
kii  ouvrit  ses  portes.  Henri  ren^Moya  tons 
les  étrangers  qu'il  pouvait  retenir  pri- 
sonniers ,  et  pardonna  à  tous  les  ligueurs. 
Pour  éloigner  tout  prétexte  de  révol  e  , 
Henri  sollicitait  toujours  son  ahsolnlion 
à  Rome,  que  les  prétentions  ultramon- 
taincs ,  la  poliliqire  espas^nole  avaient  re- 
Urdée  ^   elle  lui  fut  enfin  accordée  par 
Clément  VIII,  en  iSgS.  La  même  année, 
les  Espaçniols  s'étant  emparés  de  Cam- 
brai et  de  Cnlais  ,  il*  les  battit  à  la  rex- 
contre  de  Fontaine  -  Française  5  il  les 
V  iUa%a^  d'  \9ÛA\)Li  qa  i5q7  ,  ualgré  les  cf- 
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forts  ^e  rarchiduc  Albert.  Enfin ,  \e  (tac 
deMercoeur  se  soumit  en  iSgS,  arec  la 
Bretagne  y  dont  il  sVuit  emparé,  et  la 
paix  fut  signëe  avec  PEspagnc  ,  le  i  mai 
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ipt  ae  guerres 
gères  y  si  Von  en  excepte  Texpédition  de 
iftoo  ,   contre  le  duc  de  Savoie  ,  qui  fut 
f^oriease  pour  la  France  ,  et  suivie  d^un 
traité  avantageux.  Il  donna  depuis  cette 
époque  dasecoursanx  Hollandais  contre 
les  Espagnols  y  ets'e'cablit  médiat,  entre 
le  pape  et  les  Vénitiens.  Mais  si  les  con- 
valsions  du  fanatisme  paraissaient  cal-  , 
mées,  lelevainn^en  était  pas  entièrement 
détruit.  Il  n'y  eut  presque  point  d'année 
oàronn*attentât  aux  jours  de  Henri.  Un 
nommé  Pierre  Barrière  ,  ayant  porté  ses 
mains  parricides  sur  le  roi  ,  fut  arrêté  ei 
mis  à  mort  en  iSgS.  JeanChâtelle  frappa 
d'un  coup  de  couteau  à  la  bouche  en 
xSqS,  souf  prétexte  qu'il  n'était  pas  en- 
core absous  par  le  pape.  Un  chartreux , 
nommé  Pierre  O-.iin  ,  un  vicaire  de  St.- 
Nicolas-des-Champs,  pendu  en  iSqS,  un 
tapissier  en   ]5g6,  un  malheureux  qui 
était  ou  contrefaisait  l'insensé,  méditè- 
rent le  même  assassinat  j  enfin  un  mons- 
tre furieux ,  Ravaillac ,  l'exécuta  le   i4 
mai  161  o.  Sa  seconde  femme,  qui  ne  l'ai- 
mait pas  y  et  qui  ne  s'en  croyait  pas  ai- 
mée, l'accabla  de  chagrins  domestiques: 
la  première  lui  en  avait  fait  éprouver  da- 
vantage. Sa  maîtresse  même,  la  marquise 
d'Entragnes,  conspira  contre  lui.  La  plus 
cruelle  satire,  qui  attaqua  ses  mœurs  et 
sa  probité,  fut  l'ouvrage  d'ane  princesse 
de  Conti,  sa  proche  parente.  Henri  laissa 
trois  fils  et  trois  filles  de  Marie  de  Mé- 
dicis ,   sa  seconde  femme  :  il  n'en  eut 
point  de  Marguerite  de  Valois,  avec  la- 
quelle son  mariage  fut  déclaré  nul.  Le 
nombre  de  ses  enfans  naturels  surpassa 
de  beaucoup  celui  deslégitimes.  Henri  IV 
était  fertile  en  bons  mots.  On  en  a  pu- 
blic un  recueil,  sous  le  titre  d'Esprit  de 
Henri  IF' y  Paris,  1769,   in-^«.  L'abbé 
Lenelet  deFresnoy  a  donnédans  le  tom. 
4*  oe  ^a  nouvelle  édit.   du  Journal  de 
Henri  III ,  Sg  Lettres  de  Henri  IF". 

HENRI  I«',  roi  d'Angleterre  et  duc  de 
Normandie  ,  3^  fils  deGuillaume-lc-Con- 
qnérant',  sum.  Beau-  Clerc ,  à  cause  de 
sa  science ,  se  fit  couronner  roi  d'Angl. 
Pan  1 100  ,  après  la  mort  de  son  frère 
GniUaome-le-Roux,  au  préjudice  de  Ro- 
bert-Conrte-Cuisse ,  son  atné  ,  qui  était 
ponr  lors  en  Palestine.  Cette  usurpation 
fit  revenir  Robert  en  Angl.  pour  réclamer 
ton  droit  par  les  armes  ^  mais  il  l'aban- 
donna pour  une  p9n»ioa  df  trçit  «lil/e  | 


marcs.  Peu  de  tems  après  les  deux  frères 
se  brouillèrent.  Robert  fut  battu  et  fait 

Srisonnier  à  la  bat.  de  Tinchebray  eu 
[ormaudie,  l'an  1106.  Henri  eut  aussi 
de  f^rands  démêlés  avec  St.-Anselme,  tou- 
chant les  investitures.  11  m.  l'an  ii35  ,  à 
68  ans.  Il  protégea  la  littérature  et  les 
sciences  ,  abolit  la  loi  du  couvre^eu ,  il 
fixa  dans  ses  états  les  mêmes  poids  et  les 
mêmes  mesures. 

HENRI  II,  roi  d'Angl.  ,  filsdeGeof- 
froi  Plantaffenet ,  comte  d'Anjou ,  et  de 
Mathilde  ,  fille  de  Henri  l^^  ,  successeur 
d'Etienne  en  ii54  ,  ajouta  à  ses  états  la 
Touraine,  le  Poitou  ,  la  Saintonge,  la 
Guienne ,  la  Gascogne,  la  Bretagne,  qu'il 
conquit  sur  Conan  IV  ,  et  l'Irlande.  En 
1159,  il  P<>i^^a  1&  guerre  dans  le  comté  de 
Toulouse  ,  sur  lequel  il  avait  des  préten- 
tions par  son  mariage  avec  Eléonore  de 
Guienne.  Delà  il  assiégeait  la  capitale  ; 
mais  le  roi  de  France  étant  venu  au  se- 
cours de  cette  ville,  il  en  leva  le  siège.  Il 
signala  le  commenc.  de  son  règne  par  la 
réforme  des  abus  j  celui  de  la  puissance 
excessive  du  clergé  lui  tenait  le  plus  au 
cœur.  Ces  tentatives  occasionnèrent  le 
meurtre  de  St.  Thomas  de  Cantorbéry, 
en  1 170.  Henri  subit  l'humiliation  d'un 
traité  avec  le  rebelle  Richard ,  son  fils 
atné,  et  m.  de  chagrin  à  Chinon  en  1 189, 
après  34  ans  de  règne. 

HENRI  UI,  roi  d'Angl. ,  fils  de  Jean- 
Sans-Terre  et  d'Isabelle  d'Angouléme  , 
monté  sur  le  trône  après  son  père  ,  le  2^ 
oct.  1216.  Monarque  faible  et  malheu- 
reux ,  il  fit  de  vaines  tentatives  pour  re- 
couvrer la  Normandie.  St.  Louis  le  battit 
deux  fois  ,  et  le  restreignit  h  la  partie  de 
la  Guienne  qui  est  au  delà  de  la  Garonne. 
Les  barons  d'Angl.  ,  ayant  à  leur  tète 
Simon  de  Montfort,  se  soulevèrent  con- 
tre lui ,  et  le  firent  prisonnier  avec  Ri- 
chard ,  son  frère ,  et  Edouard  ,  son  fils  , 
à  la  fameuse  bataille  de  Lèwes  en  1264. 
C'est  de  cette  époque  que  date  l'origine 
des  communes  et  de  la  puissance  du  pari. 
d'Angl.  L'année  suivante,  i'i55 ,  le  comte 
de  Glocester  forma  un  parti  contre  Lei- 
cester,  maître  du  royaume  ,  et  ce  der- 
nier fnt  tué  à  la  bat.  d'Evesham  ,  dans  le 
comté  de  Worcester.  Henri  III  et  son 
fils  Richard  recouvrèrent  la  liberté  ,  et 
les  rebelles  se  soumirent  eiitièrement  en 
1267.  Henri  mourut  en  paix  à  Londres 
en  1 372  ,  à  65  ans. 

HKNRl  IV,  roi  d'Angl.,  fils  de.Teaa 
de  Gand  ,  duc  de  Lancastre,  3^  fils  d'E- 
douard m ,  se  fit  proclamer  roi  en  1399, 
après  la  déposition  de  Richard  II.  L'An- 
gleterre fut  divisée  dès  lors  enA.i:«  U.isv;x\— 
son  d'Y.ot\L  ex  ceVlo-  de\ja3a!&4%V'Li6\  %q>^ 
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la  devise  de  la  Rose  Hanche  et  de  la  Itoêe 
rouge.  Henri  IV  m.  en  i4i3,  à  46  ans, 
après  aroir  soutenu  une  guerre  civile  et 
une  guerre  e'trangère  contre  les  Ecossais 
et  contre  la  France. 

HENRI  V ,  fils  du  pr^céd.  et  de  Marie 
dcHereford,  couronne'  en  i4iSj  des- 
cendit en  Normandie,  prît  et  saccagea 
Harflenr,  gagna  la  bat.  d^Azincourt  sur 
Ciiarlcs  VI ,  eu  i4i  5 ,  et  retourna  en  An- 
^clerre  avec  plus,  princes  et  gentilsh. 

3u*il  avait  faits  prisonn.  Trois  ans  après, 
prit  Rouen  et  se  rendit  maître  de  toute 
la  Normandie.  Il  dut  ses  succès  aux  di- 
visions de  la  cour  de  France  ,  fomchtc'es 
par  la  maison  d^Orlcans  et  celle  de  Bour- 

Sogne.  La  reine  Isabelle  de  Bavière,  mère 
n  daupbin,  depuis  Cbarlcs  VH,  prit  le 
parti  du  monarq.  angl.  La  guerre  finit  par 
DU  traite',  à  Troycs,  le  20  juin  i4ao,  qui 

Sortaitquc  HenriV  épouserait  Catheripe 
e  France;  qu'il  serait  roi  après  la  mort 
de  Charles  VI  ,  et  que  dès  lors  il  pren- 
drait le  titre  de  régent  et  d*hcritier  du 
royaume.  Henri  m.  au  château  de  Vin- 
ceones ,  à  36  ans.  Catherine,  sa  femme , 
se  maria  à  un  simple  gentilh.  nomme' 
Owen  Tyder,  Elle  en  eut  un  fils,  père 
de  Henri  VIL 

HENRI  VI,  filsetsuccess,  de  Henri  V, 
Ik  rillçe  de  10  mois,  en  x^in.  D  r^gna  en 
France  sous  la  tutelle  du  duc  de  Bcdford, 
et  en  Angl.  ,  sous  celle  du  duc  de  Glo- 
Ciisicr.  Il  gagna  par  ses  généraux  plus, 
batailles,!^  Crevant,  h  Vemeuil,  à  Rou- 
vroi  ;  mais  la  pucelle  d'Orléans  mit  fin 
à  ses  triomphes  en  France  ,  et  les  que- 
relles qui  s'élevèrent  dans  la  Grande^Bre- 
U^e  finirent  par  lui  faire  perdre  la  cou- 
ronne d'Anglet.  ;  il  fut  pris  et  enfermé 
i  la  Tour  de  Lond. ,  oii  il  fut  poignardé, 
en  1471  ,  parle  duc  de  Glocester. 

HENRI  VII ,  fils  d'Edmont ,  comte 
de  Richemont,  et  de  Marguerite  de  la 
maison  de  Lancastre  ,  aidé  par  le  duc  de 
Bretagne  et  par  Charles  VU ,  roi  de  Fr. , 
passa  de  Bretagne  en  Angleterre  ,  défit 
et  tua  l'usurpateur  Richard  III ,  à  Bos- 
worth ,  en  oct.  1 485 ,  et  se  fit  installer , 
le  3o  sept,  suivant ,  sur  le  trône  de  la 
Grande-Bretagne.  Un  garçon  boulanger, 
appelé  Lambert  Simnel ,  et  le  fils  d'un 

I'nif  converti ,  nommé  Perkin  Vaêrbeck, 
ni  disputèrent  infructueusement  la  cou- 
ronne. Son  règne  fut  presqtie  toujours 
paisible  j  il  fit  des  réformes  utiles,  et  m. 
en  ]5o9 ,  h  5a  ans,  après  un  rt'gne  de  04. 
Il  eut  pour  système  d'abaisser  les  grands 
«t  de  les  tenir  dans  une  étroite  sujétion. 
Il  est  le  premier  des  rois  d'Angleterre 
qui  ait  eu  des  gardes.  Sa  vie  a  été  éciitt 
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Mr  le  elitneelier  Bacon ,  et  par  VtSbhi 

Marsollier. 

HENRI  VIII,  fils  et  snccess.  de  Henri 
VU ,  monta  sur  le  trône  en  iSog.  II  entra 
dans  la  ligue  de  Maximilien  contre Lonig 
XII ,  à  la  soUicitaiion  dn  pape  Jules  ,  et 
défit  les  Français,  en  i6i5  ,  ^lit journée 
des  Eperons,  prit  Térouane  et  ToutdAv 
et  repassa  en  Auglet.  avec  plus,  prison- 
niers franc. ,  parmi  lesquels  on  comptait 
le  chevalier  Bayard.  Dans  le  même  tems 
Jacques  IV ,  roi  d'Ecosse  ,  entrait  en 
Angleterre  :  Henri  le  défit  et  le  tua  &  la 
bataille  de  Floddenfield.  La  paix  se  con- 
clut ensuite  avec  la  France.  Louis  XII  ne 
put  l'avoir  avec  Henri  ,  qu'en  épousant 
sa  sœur  Marie ,  et  en  lui  payant  un  mil- 
lion d'écus,  Henri  VUI,  ayant  terminé 
celte  guerre,  écrivit  contre  Luther,  ce  qui 
lui  valut  de  Léon  X  le  titre  de  défenseur 
de  la  fou  Bientôt  après  Henri  devin  t  éper- 
dûment  amoureux  d'Anne  de  Boulen , 
qu'il  épousa  en  i533,  après  avoir  fait  dé- 
clarer par  Thomas  Cramer  ,  archev.  de 
Cantorbéry,  son  mariage  nul  avec  Ca- 
therine d'Aragon ,  fille  de  Ferdinand  et 
d'Isabelle.  Clément  VIII,  qui  n'avait 
pas  voulu  se  prêter  à  ses  vues  ,  l'ayant 
excommunié  ,  Henri  se  fit  déclarer  pro- 
tecteur et  chef  suprême  de  l'égl.  d'Aogl. 
Le  card.  Jean  Fischer ,  Thomas  Morus, 
et  plus,  autres  gr.  personnages,  crai  ne 
voulurent  pas  le  reconnaître,  peâirent 
.  la  tête  sm- réchafaud.  C'est  ainsi  que  com- 
mença la  réformationcn  Angl.  Touché  de 
la  beauté  de  Jeanqe  Seyroour ,  Henri  fit 
trancher  la  tête  ,  en  i536  ,  à  Anne  de 
Boulon ,  sa  femme ,  sur  des  soupçons 
d'infidélité.  Il  épousa  sa  mattresse'qul 
mourut  en  couches.  Elle  fut  remplacée 
par  Anne  de  Clèves ,  qu'il  répudia  au 
bout  de  six  mois.  A  celle-ci  succéda  Ca- 
therine Howard,  fille  du  duc  de  Nerf olck , 
qu'il  fit  décapiter  en  154* ,  sous  prétexte 
qu'il  ne  l'avaitpas  trouvée  vierge  j  mais 

Som-  épouser  Cfatherine  Parr,  jeune  veuve 
'une  beauté  ravissante  ,  qui  fut  près  de 
subir  le  même  sort  que  Catherine  Ho- 
ward ,  non  pour  ses  galanteries  ,  mais 
Eour  ses  opinions  ,  conformes  ît  celles  de 
lUther.  Henri  VÏII  m.  en  i557  ,  A  $7 
ans.  Son  histoire  a  clé  écrite  par  lord 
Herbert,  in-fol.  L'abbé  Raynal  a  publié, 
en  1^68  ,  l'hi&toire  de  son  divorce,! 
vol,  m-T2. 

HENRI  IV  ,  dit  Vlmfmissant ,  fils  de 
Jean  III ,  roi  de  Castille  ,  lui  succéda  en 
1454»  Son  règne  fut  le  triomphe  du  vice. 
Il  fut  déposé  en  efiigie  l'an  i465j  Al- 
fonse  ,  son  frère  ,  fut  déclaré  roi  par  les 
réyoitt^s  ,  qui  reconnurent  après  lai  Isa- 
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liefle ,  BOBor  du  roi ,  Agëe  de  17  ans  ,  à  la- 
quelle le  trône  resta. 

HENHI ,  évéq.  d^Upsal ,  accompagna 
Waldemar  I^'  ,  roi  de  Daneniarck,  dans 
la  sanglante  expédition  contre  les  Fin- 
landais. Ce  prélat  les  traita  avec  tant  de 
sëve'rité,  qn  ils  Tussassinèrent;  il  fut  ca- 
nonise comme  saint  et  martyr  par  le 
pape  Adrien  IV. 

BDBNBJ  LE  Lioir ,  duc  de  Bavière  et 
de  Saxe  au  la^  s. ,  étendit  sa  domination 
en  Allemagne  et  en  Italie.  Après  avoir 
détruit  les  Henètes  et  de'robe  Fre'deric 
Barberouste,  son  cousin-germ.  ,  à  la  fu- 
reur du  peuple  de  Rome ,  il  fut  déclare 
par  ce  priuce  criminel  de  lëze-majestë 
CQ  1 180  ,  dépouille'  de  ses  états ,  et  con- 
traint de  s^enfuir  vers  le  roi  d^Angl. ,  fon 
beau-f i^re ,  qui  lui  fît  rendre  BrunsWick 
eiLunebourg.  Il  m.  en  iiqS. 

HENRI  DE  HuNTiRGDov  ,  bîstoi^ien 
angl.  du  la*  s.  ,  chan.  de  Lincoln ,  ar- 
diid.  de  Huntingdon  ,  a  donné,  en  latin, 
uae  Hist,  d'Ansleterre  ,  qui  finit  i  l'an 
1 164  9  pub.  par  Savill ,  iS^ê ,  in-f**  5  et  un 
petit  traité  Du  ti}épns  du  Monde  y  etc. 

HENRI  DE  SuzE  ,  archev.  d'Embrun, 
ensuite  év.  d'Ostie  et  card,  ,  m.  en  1271. 
On  a  de  In i  Somme  dorée  ,  Rome,  1473  , 
3  tom.  in-fol.  ;  Bâle ,    15^6  ,  et  Lyon  , 

'597- 

HENRI  DE  Gahd  ,  né  en  cette  ville 
(  son  nom  de  famille  était  G  oc  thaïs  ) ,  fut 
doct.  et  prof,  de  Sorb.  ,  puis  archid.  de 
Toornay  ,  où  il  m.  en  lagS  ,  h  ^6  ans.  il 
a  laissé  un  Traité  des  hommes  illustres  , 
in-fol.  ^  et  une  Théologie  quodlibétique, 
in-folio. 

HENRI  B01CH  ,  jurisc.  du  i4®  s.  ,  né 
à  St.-Pnl-de-Léon  eu  Bretagne  ,  est  au- 
teur d'un  Commentaire  sur  les  décré- 
talea  ,  Venise,  15^6  ,  in-fol. 

HENRI  d^Urimària,  tbéol.  du  i^^  s. , 
né  &  Tbwinge ,  de  Tordre  des  ermites 
de  St. -Augustin ,  a  laissé  divers  om/rages 
de  piété. 

HENRI  (François)  ,  patrice  de  Lyon, 
avocat  an  pari*  de  Paris  ,  né  en  i6i5  ,  m. 
en  1686.  On  lui  doit  V édition  des  Ou- 
vrages de  Gassendi ,  Lyon  ,  i658  ,  6  vol. 
in-folio. 

HENRI  DE  Saint-Igrace  ,  carme  de 
la  ville  d'Ath  en  Flandre,  prof,  la  tbéol. , 
et  m.  à  la^  Cavée  ,  maison  des  carmes  , 
dioc.  de  Liège  ,  vers  1730.  Il  a  laissé  : 
Ethicâ  amoiis,  Morale  d'amour,  Leyde, 
1^09,  3  vol.  in-fol. ,  et  des  out^r^^s  de 
théologie  ,  etc. 

HENRI  (  Nicolas  )  ,  né  &  Verdun  en 
1691 ,  prof,  d'bébreu  au  colL  royal  en 

Tom.  IL 
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17^3  f  m.  à  Paris  en  175a,  a  donné  une  ' 
nout*,  édit.  de  la  Bjble  de  Valable,  Paris, 
1739,  a  vol.  in-folio.  ;  et  Grammaticœ 
hebraïcœ  compendio^m  exemptar ,  Pa- 
ris ,  17  a -j  ,  in-fol. 

HENRI  (  Pierre-Josepb  ) ,  curé  de  Su-  . 
rin  ,  duché  de  Luxembourg, m.  h  Namur 
en  1791  ,  a  laissé  :  De  doctrine  sacré  ^ 
Louvain,  1771,  in-ia;  Instructions  fa- 
milières sur  les  quatre paities  de  la  doc- 
trine chrétienne ,  Rouen  ,  178J  ,  Lic'ge , 
1786  ,  4  vol*  in-ia  j  Discours  familiers 
sur  divers  sujets  de  morale,  Liège,  1786, 
Rouen ,  1787. 

HENRI  DE  Kalràr  ,  sum.  uEger ,  né 
au  duché  de  Qères  dans  le  i5'  s. ,  doct* 
de  Paris  ,  chan.  de  Cologne  ,  se  fit  char- 
treux, et  m.  en  14489  ^^gé  de  80  ans.  On  a 
de  lui  :  Instruction  de  rhétorique  ;  InS" 
truction  de  musique;  Traité  des  sujets 
et  de  la  distinàtion  des  sciences  ,  etc. 

HENRIET  (Israël),  peintre  etgrav., 
né  à  Nancy  en  1608,  m.  à  Paris  en  1661  , 
apciiit  les  vitres  de  la  catbJdr^dedc  Gbâ-. 
Ions.  11  abandonna  la  peinture  pour  la 
gravure  ,  et  a. laissé  en tr  autres  la  f^ie  de 
l'Enfant  prodigue,  11  fut  choisi  pour  en- . 
seigner  le  dessin  à  Lonis  XIV. 

H7l NRIETTE  de  Pr akce,  reine  d'An- 
gleterre ,  fille  de  Henri  iV  et  de  Marie  de 
Médicis  ,  née  en  1609  ,  mariée  en  i6a5  il 
Charles  V'^ ,  roi  d'Angl.  Les  troubles  de 
P Ecosse ,  et  la  révolte  des  Anglais  mêmes 
contre  son  époux  ,  la  forcèrent  de  se  ré- 
fuij;îer  en  France  ,  l'an  i64i  j  son  mari 
eut  la  tête  tranchée  en  16^9  ^  mais  elle 
eut  la  consolation  ,  avant  sa  mort,  de 
voir  rétablir  Charles  II ,  son  (ils  ^  sur  lâ 
trône  de  ses  pères.  Elle  m.  subitement  en 
1660  ,  dans  un  couveut  de  Chaillot  près 
de  Faris. 

HENRIETTE-ANNE  d'Angleterre, 
fîllc  de  Charles  I®"*  et  de  Henriette  de 
France  ,  née  en  i644  »  ^u  milieu  d'un 
camp ,  fut  faite  prisonnière  au  bout  de 
t5  jours  *  sa  gouvernante  la  tira  de  pri- 
son deux  ans  après,  et  l'amena  en  France 
à  la  reine  sa  mère.  Elle  épousa  Monsieur, 
frère  de  Louis  XIV  ,  en  166 î  5  les  grâcea 
de  sa  personne  et  celles  de  S(m  cspût 
avaienr  prévenu  le  roi  en  sa  faveur  ;  il 
lui  donnait  des  fêtes  ,  et  avait  avec  elle 
un  commerce  d'amitié  pl  de  bel  esprit  : 
le  marquis  de  Dangcau  était  le  conhdent 
de  l'un  et  de  l'autre  ^  il  écrivait  les  lettres 
et  les  réponses  sans  qu'ils  sVn  doutas- 
sent j  telle  fut  l'origine  de  sa  fortuné.  Le 
roi  fut  obligé  d'interrompre  ce  commerce 
qui  déplaisait  à  Monsieur  ;  mais  il  l'em- 
ploya à  faire  un  traité  avec  l'Ani'leterre 
cou.tre  la  Hollande.  Aune  vit  son  frère  à 


Sjo.  Madame  de  la  Favette  a  écrit 
■on  Hiiloire. 

HENRIETTE -CATHERINE,  du- 

clieue  de  JojeuM  ,  fUle  et  hi^ritiire  de 
Henri  de  3ojeme  ,  comte  da  Bouchage, 
maréchal  de  France ,  m.  capucin  soi»  le 
nom  de  P.  A^s,  et  de  Cafheiine  (Je  Ln 
Valette ,  avait  épODté  en  iSçn  ,  Henri  de 
Bouchoa  ,  duc  de  Mcmtpensier,  dernier 

Ïjnce  de  celle  branche  ,  m.  en  1608. 
OUI  ce  que  Henri  IV,  qniraimail,  put 
en  obtenir,  ce  fat  qu'elle  liniÂ  la  cour, 
oiiil  conantu  vertu  inébraotahlc.  Apr^s 
la  mort  du  roi ,  elle  épouia  Charles  de 
Lorraine ,  dnc  de  GuÏK ,  et  n.  en  i65S, 

îiENRlON  (Nicolai) ,  de  l'acad.  dei 
înicript.  et  b.  '  letl. ,  né  ï  Troyei  eu 
Champagne  ,  Pan  i8^3 ,  fut  dociripaire, 
avocat ,  et  Gt  une  «ptce  de  commerce 
de  médaille*.  U  trarnllail  à  un  Traité 
dei  poidi  et  meiarti  det  ancieta,  lori- 

^"hE^RIQUEZ  (Henri) ,  méd.  portu- 
gais du  16*  >. ,  enKigna  itSalamanque.  Il 
est  ant.  de  :  Dt  renun  natuntiùm  pri- 
mordiis,  et  da  CiAoetpotu,  Madrid  , 
i6iS  ,  in-S". 

HENRIQUEZ  (  Henri  ),  card. ,  né 
«n  i^ai  dàpa  U  terre  d'Otranit ,  fut 
idiarEé  d'anpaiaer  lei  troubles  de  la  répu- 
blique de  Î>t.-Mafin,  etil:rrénMii.En 
a^o ,  lei  cardinaux  rénnii  dana  le  con- 
m  ,  approuvèrent  aa  conduite.  Il  fqt 
«a  ambaiude  ptiade  Philippe  V,  promu 
^a«avdiaalat  par  Benott  aIV  ,  et  chargé 
de  la  Ugatioa  do  la  RomajEne.  Il  m.  en 
1756.  On  a  de  lui  :  Oraiione  eampnita 
jmrio  ristoraiaento  dtW  acadeima  degli 
Spiani  eretia  in  Leece  ;  Clementi  Xtl 
P.  O.  M.  Eltgia  1  Imilaxioitc  dî  Chrii- 
Jo,  Rome,  13S4- 

HEHRÏ  (PalridL) ,  gouverneur  d<  la 
"Virgiwe,  apStre  ardent  de  la  liberté  , 
memb.  de  rawentbiéa  en  17SS  ,  dépnlé 
■u-coDEièa  en  f]']^,  futnommé  gonvern. 
en  177U  ,  ctmemb,  de  la  convention  en 
injg.  Sa  modealie  lui  fit  refiiaer  en  ingS 
la'phlcedoecrét.  d'élat;  tni-jfÉ,  il  te 
démit  de  celle  de  prtfiid. ,  et  faAommé 
pour  ae  rendre  enTrance  en  i;oO;mai» 
ion  grand  &ge  ne  lui  peimiEpaad  accep- 
ter cette  fonction.  Il  m.  la  mime  année 
iBed-Hill,  comté  de  Charlotte. 

HEHRÏ  (Robert)  ,  ministre  àEdim- 
l>oiirg  ,  né  en  EcoHe  eti  1718  ,  lut.  d'une 
Sittoin  d'Angletem.  Le»  cinq  prem. 
sol.  in-4'' parurent  en  1771,  1774,  1777, 
(781  et  ij8SjU6<,aDnvrepotlfaaiiKde 
l'nMcnr,  «n  i^.  il  n.  sn  1^90. 


BERA 
HETOtT  (David) ,  Tun  de*  «m.  da 

Gentlttnan'i  moffazine ,  auquel  il  tra- 
raillapendantptuada  Soaua,  né  eni7io, 
n.  en  1793.  On  •  de  lui:  U  Fermier  an' 
glaii  ,  ou  Syttinte  pratùjua  d'agtieal- 
'm,  1773  ;  Collection  kitlorique  de  tout 
!i  voragei  miiour  du  monde  ,  1774  * 
4  vol.  in-So. 

HENRYS  [Claude),  cd.  juriac. ,  af 
kMontbriaon,  inivit  le  barreau  de  Ljon. 
:  avocat  du  roi  au  baillage  de  Forei 
3g,  et  m.  en  1663.  H  devint  l'oracle 
n  paya ,  et  fut  aoatent  conanlté  sur 
Jea-  aflBirei  d'état  par  plui.  miniatrea  , 
aoii  de  France,  ioitdea  paya  étrangera. 
n  a  laiisé  na  Beeueil  iParrëti ,  amqueli 
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HENSLER  (Pillippe-Gahriel),  lav. 
prof,  de  méd.  h  Kiel ,  et  archialre  du 
roi  de  Danemarck,  né  en  17^3  k  Oldeo*- 
FTOrth  en  Holtlein  ,  m.  !>  Copeabagne  en 
i8o5,  a  compote  ;  un  Traité  turUclèpn 
du  IVnrd  ;  une  Histoin  de  la  mald£e 
Traité  intitulé  De  her- 
pelé  teuformicd  ^eterum. 

HElNTENIUS(Jean),  de  Naline, 
pr»>  de  Thuin,  dam  l'Entre -Sombre- 
Mense  ,  K  fit  bicraitjmite  en  Porcugri , 
et  entra  ensuite  dana  l'ordre  de  Saint- 
Dominiqne  à  Lonvain  ,  où  il  m. en  i566. 
C'en  par  set  loina  que  parut  la  premitra 
Bible  ,  nommée  de  Loufain  ,  en  i547 , 
Anveri,  1570  ,  avec  fis.  H  a  ansai  laiué 
les  Commentaires  d'fiuthjrmiut  anr  let 
Evangilea  ;  ceui  d'fMcuméniui  anr  St. 
Paul  i  A'Aretai  anr  l'Apocalypie ,  etc. 

HERACLAS  ,  frère  du  martji  Pln- 
tarqne,  >e  convertît  avec  lui  durant  la 
peraéculion  de  Sévère  ,  fut  catéchiiu 
d'Alexandrie  .  et  y  occupa  le  lîége  en 
i3i.  Il  m.  en  347. 

ttÉSACLÉON  ,  hérétique  dn  3«  i.  . 
adopta  le  tyitème  de  Valentio  ,  forma  la 
aecte  des  héracléoniiea.  C'est  d'Origène 
qne  Grabbe  a  extrait  tes  fragmeDa  det 
écriti  de  cet  hérétique. 

HÈRACLÉONAS,  4*  61)  de  Teinp. 
Héracliuacldc  Martine, féconde  femme 
de  ce  prince  ,  né  en  636.  Son  père  1« 
nomma  ,  en  641  ■  aon  mcceM.  h  l'empire, 
BvrcHéradiu>4:onslBntin,aon  frire  atné. 
Martine  ayant  fait  empoisonner  Hért- 
cliiia-Constantin ,  Héracléonaa  demenra 
'aeid  empereur,  soua  l'autorité  de  sa  mêrr. 
Après  ce  forfait ,  ila  furent  cootraintï 
d'aasncisrï  l'empire  le  jenne  David,  101- 
nouimft  Tibirt ,  uire  fchre  d'Q 
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fitè' ,  et  Colistaiit ,  fiU  d^H^ndînt-Cons- 
Untiik  Ij6  sénat  ajattt  fait  arrêter  Hé- 
racléonas  et  Mariine ,  on  coupa  le  nea  au 
fils  et  la  langue  à  la  mère ,  et  on  les  con- 
duisit en  exil. 

HÉRAGLÉOTES  (Denys),  pbilos. 
d?Héraclée,  d'abord  stoïcien.  D  ({uitta 
tettc  secte  pour  celle  des  cyre'na'iques , 

ÎDt  plaçaient  le  bonheur  dans  le  plaisir. 
In  a  de'lut  divers  Traités  de  philosophie^ 
VI  quelques  pièces  de  poésies* 

ffËRAGLIDE  LB  Portique  ,  ne  à 
Héraclée,yille  du  lOjanme  de  Pont,  étu- 
dia à  Athènes  sous  Platon  et  Aristote. 
De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  la  trouya 
«abjuguee  par  un  tyran  dont  il  la  délivra  ; 
mais  sa  vanité  obscurcit  ses  talens  et  son 
patriotisme.  Voulant  faire  accroire  qu'au 
moment  de  sa  mort  il  était  monté  au 
ciel ,  il  pria  un  ses  amis  de  mettre  un 
•erpent  aans  son  lit ,  à  la  place  de  son 
corps ,  afin  qu'on  crût  que  les  dieux  ra- 
yaient enlevé.  Le  serpent  n'attendit  pas 
Tinstant  de  sa  mort  »  il  sortit  et  décou- 
vrit ainsi  la  fourberie  d''HéracUde.  Son 
style ,    suivant  Diogène   Làè'rce  ,    était 
tout  à  la  fois  noble  et  plein  de  douceur. 
Il  reste  de  lui  quelques  fragmens  d'un 
traité  sur  les  gouvernemens  ,  publ.  dans 
le  Prodromus  grec ,  impr.   à  Paris  en 
1806 ,  e,t  quelq.  passages  sous  son  nom 
dans  rÉsopé  d'Aide  ,  i5o5  ,  in-fol.  Hé- 
riclide  vivait  vers  335  av.  J.  G. 

HÉRACLIDE  ,  de  Macédoine  ,  s'est 
fait  une  réputation  en  peignant  des  vaiS" 
staux.  Après  la  captivité  de  Persée ,  il 
se  r^isgîa  à  Athènes. 

HÉRAGLIEN ,  Pun  des  généraux  de 
f  emp.  Honorias,  qui  fit  mourir  Stilicon 
à  VaremneSylUn  4o8.  Honorius  lui  donna 
pour  récompense  le  gouvern.  d'Afrique. 
Elevé  au  consulat  en  4^3 ,  il  voulut  usur- 

rr  Fempire.  Pour  exécuter  son  dessein , 
retint  la  flotte  qui  avait  coutume  de 
porter  du  blé  en  Italie.  Il  partit  avec  une 
armée  navale.  Le  comte  Marin  s'opposa 
à  son  débarquement  et  le  mit  en  tuité  : 
alors  Héraclien  passa  à  Garthage  ,  oii  il 
^nt  ttié 

HERACLITE  ,  cél.  philos,  grec,  né 
k  Ephèsc  flor.  vers  l'an  5oo  av.  J.  G.  Il 
pleurait  sans  cesse  sur  les  sottises  linmai- 
aes  ;  ce  qui  le  fit  appeler  le  Philosophe 
ténébreux,  on  le  Pleureur,  Il  avait  pour 
iferâxime  ,  4"^il  fdnt  étouffer  les  querelles 
dans  leur  naÎHaheé  cothmfc  on  étouffe  nu 
meendie.  Il  «iôrtâposa  divers  Traités, 
éntr*antre8  un  sur  là  Nature,  Darius  , 
roi  de  Petsé,  ayant  vu  cet  oùnstge,  écri- 
vit a  Panteur ,  pour  l'engager  de  venir  à 
«(CMir.  Le  j^uosophe  le  refnsa.  D  noas 
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resre  da  lùî  qnclq.  fragmens ,  tme  Heori 
Etienne  imprima  avec  cent  de  Démo- 
crite ,  de  Timon,  et  de  plus,  autres,  spu« 
ce  titre  :  Poesis  philosophica  .  iShS  . 
in-So.  Il  m.  à  60  ans.  '      ^^  » 

HÉRAGLITE  ,  Sicyonien.  Léo  Ahai*^ 
tins ,  a  publié ,  sons  son  nom  ,  le  livra 
De  incredibitibus ,  tiré  de  la  biblioth. 
du  Vatican  ,  Rome  ,  ifîjt ,  Londres  et 
Amsterdam. 

HÉRAGLIUS,  emp.  tomaln,  i^é  vers 
575,  d'Héraclius,  gouvern.  d'Afriqtie  , 
détrôna  Phocas,  qui  tyranàisait  ses  su- 
îets  »  et  se  fit  couronner  à  sa  place  en  61  o- 
après  lui  avoir  fait  trancher  la  tête.  Chos* 
roès  II ,  roi  de  Perse ,  étai  t  en  guerre  aveo' 
Phocas ,  Héraclins  lui  fit  demander  là 
paix  y  t 
persan 
n'ac 

peuple  qu  a  conaition  m  _,  _„„„^^_ 
raient  à  la  religion  catholique.  Héraclins 
outré  f  marche  contre  Gfaosroès  et  1«  dé^ 
fait.  Poursuivi  dans  ses  états,  il  y  trouva' 
Syroès ,  son  fils  aîné ,  qu'il  avait  voulu 
deshériter  ,  le  fit  mourhr  en  prison  et 
fit  sa  paix  avec  Héraclins ,  qoi  tombW 
ensuite  dans  le  monothélisme  ,  opini^ 
qui  ne  suppose  <|u'nue  volonté  dans  J.  G. 
une  rèjde  de  foi  et  une  loi  de  l'empire^ 
et  publia  le  fameux  édit  appelé  l'Ec  thèse' 
qui  fut  condamné  à  Rome  Tannée  snil 
vante  par  le  pape  Jean  IV ,  dans  un  con- 
cile. II  m.  en  641 ,  à  65  ans,  après  3oi 
ans  de  règne. 

HÉRAGLIUS^ONSTANTm ,  fil^ 
d'Heradius  et  de  Flavii Eudbcia ,  néï 
Gons^Qt.  en  612,  succéda  II  son  père  ea' 
g4i  ,  et  partagea  le  trône  impénal  avec 
Heracleouas,son  frèl-e,  fils  dePimpék-at. 
Martine.  Ayant  appris  que  son  pète  avait 
déposé  un  trésor  chea  Pyrrhus,  parriar-i 
che  de  Constant. .  pour  lire  remisàrimM 
pérat.  Martine,  dans  le  cas  de  quelq.  dis^ 
grâce ,  il  le  fit  enlever  et  le  distribua  amt 
soldats,  pour  qu'ils  fussent  favorables  k 
son  fils  Constant.  Il  m.  en  64i ,  empoî-* 
sonné  par  l'impérat.  Martine. 

HÉRACLiyS  ,  ciar  de  la  ligne  de 
Kach^,  dehvra  la  haute  Grtforgie  da 
joug  dSs  Persansyet  rendit  le  czar  d'fmi- 
rette  indépendant  de  U  Porte -Ottomane 
Il  se  soumit  à  l'impérat.  Catherine  II  ci, 
1783,  et  fat  vaincu  par  A«a  Mahmed. 
souverain  de  la  Perse  occident.  Il  m.  en 
1798.  Après  sa  mort,  son  pays  se  soumit 
entièremeat  à  la  Russie. 

HÉRAULT  ou  Hé RAULo  (Diluer) 
Destderius  Heraldus ,  avocat  au  pari,  de 
Pans,  a  laissé,  entr'autres  ,  des  JVoie» 
^  eslim.  suf  l'Apolo|^étiquc  de  TertulUen 
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•or  Minutius  Félix  ,  sar  ./Imohe  »  tar 
Martial  :  des  Adversaria  ,  Paris,  1699 , 
in-8^  ;  plusieurs  Livras  de  droit»  Il  nu 
en  i649' 

HÉRAULT,  fils  du  préccd.,  ministre 
de  Teglise  wallone  à  Londres  ,  chan.  de 
Gantorb(!ry  y  a  donné  le  Pacifique  royal 
en  deuU ,  contre  la  mort  de  Charles  !*<', 
iroi  d"* Angleterre, 

HÉRAULT  (René) ,  né  à  Roaen  en 
^  1691 ,  m.  à  Paris  en  l'jê^o  ,  fut  avocat  du 
'  roi  au  ch&telet ,  intendant  de  Tours  ,  et 
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Sonr  leur  faire  dénoncer  leurs  mat  très.  Il 
evint  intend,  de  Paris  ,  et  in.  en  1740  9 
laissant  une  mémoire  abhorrée. 

HERAULT  DE  Sechelles  (  Marie- 
Jean),  né  à  Paris  eu  1760  ,  avocat  du  roi 
au  cnâtelet  de  Paris,  neveu  de  mad.  de 
Polignac  ,  obtint  la  première  place  d*a- 
Tocat'gén.  au  pari.  Partisan  de  la  révol.  , 
il  fut  commissaire  du  gouvcmem.  près 
iln  trib.  de  cassation  ,  député  à  la  prem. 
légihUture  et  à  la  convention.  Il  y  de- 
manda la  responsabilité  des  ministres,  la 
mise  en  accusation  de  ceux  qui  avaient 
ivoulu  défendre  le  château  des  Tuileries 
ï.e  10  août.  Avec  ces  principes ,  il  fut 
membre  du  comité  de  salut  public  ,  et , 
comme  complice  de  Danton,  fi^  envoyé 
à  réchafaudle  5  avril  1794»  ^  l^^e  de 
3.4  ans.  11  a  laissé  :  Théorie  de  l'amhi^ 
tion ,  Paris  ,  1 80a  ,  in- 8°  ,  publié  par 
M.  Saignes  ;  f^ofage  h  Montbar ,  pu- 
|>lié  par  M.  Solvet ,  1785  ;  Détails  sur 
la  société  £2'0/i(e/i,  Paris,  1790,  in-8®5 
JSloge  de  Suger  ,  abbé  de  Saint-Denis , 
Paris,  1779,  in-8*. 

HERBELOT  (  Bartbelemi  dM  ,  né  à 
Paris  en  i6a5>  m.  en  1695  ,  Pun  aes  plus 
savans  dans  les  langues  orientales  ,  fut 
prof,  de  la  langue  syriaque.  Ses  princip. 
ouvr.  sont  :  Bibliolh.  orientale ,  1697  , 
in-fol.  Dcsessarts  en  a  donné  une  édit. 
«n  6  vol.  in-8®  ,  Paris  ,  1781.  On  estime 
.  l'édition  de  la  Haye ,  1777— 1779,'  4  ^^^' 
in-4°  »  avec  des  notes  et  additions  par 
Scbultens ,  et  un  supplément  pac  Vis- 
delou  ^  un  Dictionn.  turc,  etc. 

HERBERAY  ,  seigneur  des  Essarts 
(ISicoias  de)f  commiss.  d'artillerie,  m. 
vers  i55a.  Il  a  laissé  la  Traduction  des 
huit  premiers  livres  d'Amadis  de  Gaule, 
entreprise  par  ordre  de  François  1er.  q^ 
roman  est  en  ^4  livres  ^  les  ai  premiers 
.çont  in-i6 ,  et  les  3  derniers  in-8®.  La 
Chronique  du  très-vaillant  et  redouté 
dQn  Floris  de  Gréée, surnommé  le  Che- 


HERB 

valierdes  Cygnes  ^  Paris,  i555,  i573,*- 
in-fol.  ^  et  Lyon ,  157a  ,  av.  m-16. 

HERBERSTÊIN  (Sigismond,  baron 
d' ),  seign.  de  la  Basse- Stirie ,  né  en 
i486,  m.  en  i559,  est  aut.  d'un  Cont" 
mentaire  sur  la  Russie  ,  en  lat.  ,  Bâle  , 
1571  ,  in-fol. 

HERBERSTEIN  (Ferdinand-Emett, 
comte  d'),  né  à  Vienne  en  Autriche  , 
et  m.  à  Prague  en  inao ,  publia  Mathe- 
mata  aduersiis  umhratilès  Poireti  im- 
petus  propugnata,  Prague,  1709. 

HERBERT  (  Edouard  )  ,  plus  connu 
sous  le  nom  de  lord  Herbert  de  Cher* 
bury  ,  né  au  château  de  Montgommery, 
au  pays  de  Galles,  en  i58i ,  fut  envoyé 
par  Jacq.  I*^  en  ambass.  vers  Louis  Xlll, 
m.  en  1648,  a  laissé  entr'autres  une  hlist, 
estimée  de  Henri  Kllly  in  •  fol.  \  De 
religione  Gentilium^  errorumque  apud 
eos  cousis,  Amst.,  1700,  in-8^;  De 
cousis  errorum;  De  religione  laïciy  ouv. 
qu*on  trouve  dans  le  suivant  :  De  ve- 
ritate  ,  Lond. ,  i645  »  in- 4°,  etc. 

HERBERT  (  George^  ,  frère  du  pré- 
céd.  ,  né  en  i593.  Il  a  laissé  des  poésies 
intit.  :  le  Temple,  Lond.,  i635,  in-ia, 
et  le  Prêtre  dans  le  Temple  ou  lé  Ca- 
ractère et  la  conduite  du  Ministre  de 
.campagne,  i65a. 

HERBERT  (  Thomas  ) ,  de  la  famille 
des  pr<>ccd. ,  fut  chargé ,  en  i6a6  ,  de 
faire  un  voyage  en  Asie  et  en  Afrique  ; 
il  revint  au  bout  de  quatre  années  en 
Angl. ,  publ.  la  relation  de  ses  Voyages 
en  Afrique ,  en  Asie  et  en  Perse ,  etc.  » 
Londres,  in-fol.,  i634,  4**^^''"»  û^«c 
des  augmentations,  1677.  Il  fut  un  des 
commissaires  que  le  parlem.  envoya  ^ 
Charles  l*'  pour  traiter  de  la  paix.  lïer- 
'  bert  resta  deux  ans  auprès  de  cet  infor- 
tuné monarque ,  et  mourut  à  York  en 
i68a.  Ou  a  encore  de  lui  :  llirenodia 
Carolina,  ou  l'Histoire  des  deux  der- 
nières années  de  la  vie  du  roi  Charles , 
1678  ;  une  Relation  des  derniers  momens 
de  ce  prince, 

HERBERT  (Claude-Jacques),  m.  i 
Paris,  sa  patrie  ,  en  1758  ,  à  58  ans, 
a  laissé  :  Essai  sur  la  police  des  grains, 
aivec  un  Supplément ,  1755  et  1757,  a 
vol.  in-ia ,  et  un  Discours  sur  les 
vignes  ,    1766,    in-ia. 

HERBIN  (Aug.-Franç.-Julien)  ^  né 
à  Paris  en  1783  ,  m.  en  1806.  U  donna 
à  16  ans  :  Développemens  des  principes 
de  la  langue  arabe  moderne^  suivis  d'un 
Rec,  de  phrases  ,  de  traduct .  interlin» , 
de  proverbes  arabes ,  et  d'un  essai  de 
calligr,  plient,  f  Paris,  i8o3,  i  v.  jn-fol.» 
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j*«part.  H  fut  reçu,  à  21  ans,  delà  ioc.  j  Philippe  IV  ,  roi  d'Espagne  ,    m.   en 

'  '     '"     '  1659.  ^"  ouv'r.  parurent  à  Lyon,  1665^ 

a  Tol.  in-fo). ,  Anvers,  1690,  ibid. 

HERENTNIEN ,  fils  aînc  de  Tempcr. 
Odenat  et  de  Zenohie ,  clcvë  datls  les 
mœurs  et  usages  des  Ronains  par  Lon- 
sin  ,  ne  parlait  que  latin  en  public  et 
dans  les  conseils.  Il  régna  en  Orient,  et 
fut  fait  prisonnier  par  Aurëlîen. 

HERESBACH  (Conrard),  néhHe- 
resbach ,  dans  le  duché  de  Clèves ,  en 
i5o9  ,  gouv. ,  puis  cons.  du  duc  de  Ju- 
liers  ,  lit;  avec  Erasme ,  Slurmîus  et  Mc- 
lanchthon.  Il  m.  en  i5r6.  On  a  de  lai  ; 
Histoire  de  la  prise  de  Munster ,  par 
les  y4nabaptistes  ,  jusqu'à  leursuppJuce^ 
en  i536  ,  Amst.  ,  iodo  ,  m-8°  ;  Rei 
rusticœ  lihri  IV ^  Spire,  iSgS,  in-8°, 
reirapr.  pins,  fois;  Sur  l'Education  des 
princes,  Francf. ,  iSto,  ïn-^'yDe  VenOf 
iiône ,  Aucupio  et  Piscatione* 

HÉRI  (Thierri  de),  chirur^.  de  Paris  , 
m.  en  iSgg  ,  dans  un  âge  très-avance, 
s'appliqua  aux  maladies  vénériennes.  On 
a  ae  lui  :  Méthode  curatoire  de  la  ma^ 
ladie  vénérienne ,  vulgairement  ap" 
pelée  la  grosse-vérole  y  Paris,  l55a, 
et  ensuite  en  1569,    in-8®* 

HÉRIBERT,  clerc  d'Orléans  ,  herét, 
manichéen,  chef  d'une  secte.  Le  roi  Ro- 
bert assembhiun  concile  en  10 17  ,  pour 
les  faire  rétracter;  on  en  fit  brûler  plus, 
qui  ne  voulurent  pat  se  soumettre. 

HÉRICOURT  (Ch.-Jul.  de),  m.  k 
Soissons  en  1704*  établit  l'académ.de 
cette  ville.  I^a  publ.  VHiHoire  de  cette 
société  littéraire,  en  latin,  Montauban, 
1668.  in-S». 

HERICOURT<Lonis  de)  ^néh  Sots- 
sons  en  1687,  pet. -fils  du  précéd. ,  avoc. 
au  parlera,  de  Paris  en  17IÎ,  m.  en  1753, 
a  tiavaiUé  au  Journal  des  Savons .  Il  a 
laissé  :  Lois  ecclésiastiques  de  France  , 
nûses  dans  leur  ordre  ,  naturel ,.  1729^ 
1771  ,  in-fol.  ;  Abrégé  de  la  disciplina 
de  l'È^Use  du  père  Thomûsain ,  kt-i^o  . 
OEuures  posih. ,  1759, 4  ^^^'  •P-4°' 

HERICOURT  (CfarU*.  dte),  de  la 
fam.  des  préccd.  ^  do^en  de  Tcgiise  de 
Laon,  et  archidiacre,  iq.*  en  1570,  aut. 
d^une  Relation  latine  de  la  possédée  do 
Laon  guérie  par  ta  sainte  hostie. 

HËRIGER  ,  abbé  du  monast.  de  Lau« 
Bes  ,  né  à  Merbck  dans  le  Srabant  vert 
93o 


des  sciences,  b.-lett.  et  arts  de  Paris.  On 
a  encore  de  lui  :  Traité  sur  la  Mvjiaue 
ancienne ,  et  une  Notice  sur  Hbânz  , 
poète  persan  ,  avec  des  trhduct.  en  vers; 
suivies  de  notes  ,  1806  ,  et  très-rare.  Il 
a  laissé  m.ss.  :  Dictionnaire  arahe^fran- 
çais  et  français -arabe  ,  1  vol.  ;  Essai 
sur  les  synonymes  arabes  ;  Liste  des 
homonymes  arabes, 

HERBH>Î1US  (Jean) ,  né  en  i633  h 
Bilschen ,  dans  la  Silesie  ,  fut  député 
en  1664  f  par  les  églises  polonaises  de  la 
confession  d'Augsbourg,  auprès  des  égl. 
luthériennes  d'Allem.  ,  de  Suisse  et  de 
Hollande  ,  m.  en  1676.  Il  a  laissé  :  Dis- 
sertationes  de  paradiso ,  de  admiran- 
dis  mundi  cataractis  fiuprà  et  subterra- 
neis  f  eorumque  principio ,  Amsterd.  , 
1678,  în-4°;  Kiouia  sublerranea,  1675, 
Ïn-S**  ;  Terrœ  motûs  et  quietis  examen, 
ia-i3. 

HERBOU  VILLE  (Claude) ,  jésuite , 
né  à  Rouen  en  1697  ,  prof,  de  rhét.  à 
Paris  ,  m.  dans  sa  patrie  en  1787.  Il  a 
donné  les  édit.  lat.  des  Distiques  moranz 
de  Caton  ,  1735,  in-8°  ,  et  de  Cicéron. 
Ses  ouv.  sont  :  Bibliotheca  Meibomianay 
"174^,  in-8°  5  Une  Histoire  de  la  biblio- 
thèque de  Wolffembuttel  ,  en  latiu  , 
17^6,  in-8o. 

flERCULANUSouHERQUEL(Jean), 
éhan.  de  Saint-Dié  dans  les  Vosges ,  au 
16*  8«  ,  né  au  village  de  Plain-Èain  ,  a 
coDiposé  en  latin  VHisitoife  .  de  Véglise 
'de  Saint-Dié ,  impr.  par  don  Hugo , 
év,  de  Ptolemayde. 

•  HERCULE  (myttol.);  fils  de  Jn- 
i)itcr  et  d'AIcmène  ,  femme  d'Amphi- 
tryon. . 

HERCYLL A  -  Y  -  ZU]VIGA  (don 
Alonzo) ,  homme  de  guerre  et  littérar. , 
né  îi  Madrid  en  i553  ,  pa:îc  de  Phi- 
lippe II  ,  roi  d'Espagne  ,  combattit  les 
rebelles  américains  ,  et  traversa  ,  dans 
nne  simple  bahque  ,.  l'Archipel  d'Ar- 
chudos  ,  alors  înconnn.  D  composa  sur 
cette  expédition  un  poème  intit.  :  Arau- 
cana ,  qui  le  fit  surnommer  V Homère 
espagnol, 

HERDER  y  prcsid.  àvi  consist.  ecclé- 
siastique dans  le  duché  de  Saxe-WeU 
mar,  y  est  ni.  en  i8o4>  U^o  laissé  :  Idées 
sur  la  philosophie  de  l'histoire  du  genre 
humain ,    etc. 

HERDTRICH  (Chrét.)  ,  jés.  flam. , 
l'un  des  aut.  àe^Conjucius  Sinarumphi- 
losophus  ,  s  eu  Scientia  Sinensis ,.  Paris, 
1687  ,   in-folT 

HEREDIA  (Pierre-Michel  de) .  prof. 
^  méd.  à  Aicala  de  Héibyre^ ,  tnuU  de 


m.  vers  l'an  1007  ,  a  laissé:  His-^ 
toire  des  évégues  de  Tongres ,  de  Mas- 
tricht  et  de  Éiége ,  des  ouv.  de  tfiéologie, 
et  des  Vies  des  Sairpis, 
1      HÉRISSAl^iT  ( Lonis-Ant-Prospcr ) , 
I  né  à  Paiiaen  174^1  ^^  Jcan-Thom.  Hié-^ 


tBo 


ILERI 


{îssant,  împr, ,    m.  ea  176g.  < 
ai  :  V Eloge  4e  Gonthier  d^Jirn 


On  à  de 

idemach, 
teoarooné  par  la  faculté  de  med.  j  VE- 
io^e  de  au  Cange;  Poème  sur  l'int' 
primerie;  Jardin  des  curieux,  1771 , 
In-i3  ^  Bibliothèque  physique  de  la 
France,  ijji  ,  in-S®,  achevée  et  pu- 
bliée par  Coqnereau,  doct.  régent  de 
la  faculté  de  Paris. 

HÉRITIEK  (Nicolas!')  poète  tra- 

S*^e,  né  à  Paris ,  fut  d'abord  monsque- 
trej  ensuite  trésorier  du  régiment  des 
gardes  fr.  .et  btstoriog.  de  France  ^  il  m* 
en  1680.  Il  a  laissé  :  Hercule  furieux  ; 
Cloyis  ;  le  Portrait  d'Antaranthe;  Ta- 
bleau historique  des  principi^ux  événe- 
fnens  de  la  monarchie  française  ;  Tra- 
duction  des  Annales  et  Histoires  des 
troubles  des  Pays-Bas,  par  Grotius, 
Amst. ,  i66a ,  ioi>f9l. 

HÉRITIER  DE  ViLLAHDov  (  Marie- 
Jeanne  V)y  fille  du  précéd* ,  née  à  Paris 
en  1664  y  oh  elle  m.  en  1734*  associée  de 
}^acad.  des  Jcu^  flor. ,  et  aes  Ricovrati 
de  Padoue.  ^s  ouvr.  sont  :  Traduction 
çiTs  EpUrcs  amoureuses  d'Ot^ide,  dont 
16  eQ  rers  ;  Le  Tombeau  de  M.  le  duc 
de  Bourgogne  ;  f,*  A  y  are  puni  ,nouy  elle 
envers;  La  Tour  ténébreuse,  conte  an- 
glais ,  paris,  1705,  inria  ^  Les  Caprices 
au  destin,  1708,  in-12  ^  Bigafrurp^ 
ingénieuses ,  etc. 

HÉRITIER,  sienr  DE B RU TSL LE 

(Charles-Louis  V),  cél.  botaniste  ,  né  à 
Paris  en  1 743  ,  d'abord  proc.  du  roi  &  la 
maîtrise  des  eaux  et  forêts  ,  ensuite  con- 
seiller à  la  cour  des  aides  ,  membre  de 
rinst. ,  1^  classe ,  section  botanique,  as- 
sassiné le  10  août.  180S  f  en  rentrant  dans 
sou  domicile  à  io  heures  du  soir.  Il  a 
laissé  iStirpes  nofœ ,  Paris ,  1784,  2  vol. 
ffrand  in- fol.;  Cornus  sistens,  1780  >  in- 
folio, fig.  j  Sertum  Anglicum,  Paris, 
«788,  in-fol. ,  avec  de  superbes  gravures, 
ii  Héritier  avait  rec.  la  biblioth.  la  plus 
riche  en  botan.  qui  existât  à  Paris. 
■  HERLICH  (  David  ) ,  médecin  et  as- 
trologue ,  né  à  Ceîtz  en  Misnic  en  i557 , 
la.  en  i636  ^  enseigna  les  math,  et  la  méq. 
en  Allem.  On  a  de  lui  :  Des  Poésies  ^ 
Des  Harangues. 

HERMAN,  moine  de  Richenou  en 
Souabe,  m.  à  Aleshnsen  en  io54 ,  ^ 
laissé  une  Chroniaue  f{uï  traite  de  sex 
wnundi  œtatibus  ah  inttio  mnndi  ad  an- 
num  io54*  On  \m  attribue  \e  Salve  r&^i- 
ita;  VAlma  reden^ttoris ,  la  prose  Keni 
iSancte  Spiritus, 

HERMAN  DE  Rtswick  ,  HoUand. , 
l'ejetait  l'Ecritnre^sainte  et  la  loi  anc.  et 
R0uv«  ILfntarr^é  en  i499 1  ^  fthîora- 


HERM 

tioa ,  et  fut  relftché;  mais  ayant  reeoi»-> 
mencé  à  dogmatiser ,  il  fut  brûlé  vif  à  la 
Haye  en  iSia. 

HERMAN  (Guill.  )  ,  de  Fergan  on 
Gonda  en  HoU. ,  ami  d'EraSme.  B.  Rhe- 
nanus  parle  de  son  Odarum  Sylua,  et 
rapporte  le  fragment  d'une  complainte 
Ijrnqùe  d'Herman ,  à  l'occasion  du  dé- 
part d'Erasme  de  Stein.  Il  a  laissé  :  Ob* 
seruationes  zoologicœ ,  publié  après  sa 
mort  par  Hammer ,  Strasbourg ,  i8o4  » 
in-4^,  et  un  ouvrage  sur  les  afiinités  dtt 
règne  apimal. 

HERMAN-CANNEGIETER ,  né  à 
Arnhem  en  ijraS,  professeur  en  droit 
4  l'acad.  de  Franeker ,  y  m.  en  i8o4<> 
Son  princ.  ouvr.  est  :  Observationum 
juris  Homani  Ubri  IF' ,  Leyde,  177a, 
in-40,  ' 

HERMAN  (Jean),  mi^.  de  NoHin- 
gen ,  en  Souabe  au'  16'  s.  On  a  de  lui  r 
Oratio  de  medicit^œ  usu;  D.e  rerum 
sympathie  et  antipathie ,  et  De  causa 
putredinis  in  corpore  humano ,  Witte- 
oergae ,  i556,  in-8^. 

HERMAN  DE  WiED,  appelé  de  fTei" 
den,  archev.  de  Col. ,  a  été  ezcomm.  et 
déposé  en  1 545  pour  avoir  fait  prêcher  !# 
lutfaératisme.  Il  m.  en  }55a  ,à  80  ans, 

HERMANN  (  Paul) .  cel.  bot.  du  l'l^ 
s.  ,  né  à  Hall  en  Saxe,  tut  méd.  dans  l'tie 
de  Ceylan  et  prof,  en  botan.  àLeyde,  m* 
en  1695  i  laissant  :  Catalogue  des  plantes 
du  jardin  public  de  Leyde ,  1687  j  ''^^y 
Cynosuramateriœmedicœ  ,  Argéntinaç, 
1726 ,  2  vol.  în-4^* ,  etc. 

HERMANN  j(  Jacq.  )  ,  luthér. ,  pibf. 
en  dr.  nat.  et  en  morale  à  Bâle  sa  jpar 
trie ,  ne-en  1678,  de  l'acad.  de  Berlin ,  ejt 
de  cçlle  des  scien.  de  Paris,  m.  à  Bâle  en 
1733 ,  profess.  de  maihcm.  à  Padoue  et 
à  Pétersboui|;.  On  a  de  lui  :  Respon^io 

ad  considerationes circapnncipits 

calculi  differentialis ,  1700  ;  De  phf^ro^ 
nomid ,  1734^  ^^'4^9  Disquisitio  de  vi» 
brationibus  caordarum  tensarum;  Solu" 
tio  problematis  de  trajectoriis  curvaruns 
inveniendis ,  etc. 

HERMANN  (Jean),  né  à  Barr  ep 
Alsace ,  en  1 738 ,  mort  en  1800 ,  a  pub.  ': 
Coup  d^œilsur  le  tableau  de  la  nature» 
k  P usage  des  enfans,  in-ia. 

HERMANT  (  Gqdefroi  ) ,  docteur  d« 
Sorb.  ,  né  à  Beaiivais  en  1617  ,  rect.  dé 
l'univ.  de  Paris  en  1646  ;  m.  en  160O9 
exclus  de  la  Sorb.  pour  jansénisme.  Sçf 
princip.  ouvr.  sont  :  Les  f^ies  de  saint 
Athanase  ,  a  vol.  in-4*  ^  de  saint  Ba- 
sile et  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
a  vol.  in-4°9  De  St.  Chrisostâme,  Paris, 
1664  9  inr4^«.sQns  ic  nom  de  Mcnart; 
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ladex  màfenulU  totiuijurU  eeebsïat- 
tiei ,  LitI» ,  1693 ,  in-W, ,  elc. 

HERMANT  [  Jean  ) ,  cur^  de  Maltoi, 
dioc.  de  Bijeos ,  ne  i  Caen  eo  i65o  ,  et 
m.  en  1735,  ^laiu^:  tiiitain litt Coit- 
cila,  4  vol'  in-i»j  Hhtoiredei  Ordrei 
nllgUux,  3  tUI.  iB'iij  HUtoirt  des 
Ofir^  niilitairet  et  dei  Ordret  da  che- 
valerie ,  1  nll.  iD-l3  ;  HUtoire  da  Oirè- 
lia, inhin-it. 

HERMAPHRODITEf  mythol.  ) ,  fib 
de  Mercure  ci  de  Venus.  La  nymphe  Sil- 
nue»,  qni  l'aimait  e'pecdùnient,  de- 
Tatada  aux  Dieui  qn'Hi  demeuraiaenl 
Imiioan  nni*.  Oq  lei  appela  depaii  jIH' 
dmgfne,  ci-d.  bomme  et  femme. 

HEBHAPION,  aat.  d'un  cniTr.  tôt 
lei  biiirogljpbei  j^  cet  écrit  ne  inbaiile 


HERN 


i3l 


,1... 


a  MarceUia  a  donnj  ,  dfi.- 
robâitoDeda 
I  Hoatfaiicoii 


graod  cirque  de  Ronn 
eo  a  pnbli^  la  traduciion. 

HERMAS ,  éciir. eca^Iut-dn  pren. 
L  ,  ML  *Dl.  d'nn  ODTr.  ioût.  :  La  Pm' 
leur ,  iiad.  fo  tt.  dani  lu  lifrei  *|k>ci7- 
pbei  de  la  bible  de  Sm*  ,  iTJa ,  ■  toI. 
III-I3  :  Dei  Fitùmti  Dei  PrteatUt  i 
ïhiSiniiBiude.. 

HERMENTROI.  roi  de  TboHoge,  fit 
Miauiaer  un  de  «•  frire*  pom  légati 
a**c  l'autre.  Thietri ,  roi  de  Meti ,  le  fit 
précipiier  dn  haut  de*  muraille*  dc-Tol- 
Uae  l'an  5ip. 

HERMEHGARDEoDEivMoiaDE, 
reine  de  FroTCD»,  arritre-petiw-iillede 
Cbarlenagne,  fille  de  Looii  U  ,  roi  d'I- 
talie et  emper.  d'occ.  en  855  ,  née  Tcn 
85g  ,  iODtint  .pendant  tioa,  le  liégede 
Vienne  es  Dau^iné^  mal*  elle  fui  obli- 

Îée  de  rendre  U  place  en  881 ,  an  coinlf 
:icbard,  Km  beau-fcfre ,  qui  l'enmrna 
«Tec  la  fille  priionnièie  à  AutBn.  Bo- 
•on  ,  icn  mari ,  roi  de  Provence ,  con- 
dnt  alori  nu  traita  1  Meti  «tic  Cbarle*' 
)è-Gro>,  et  ce  prince,  ï  condition f^n'il 
Ini  rendrait  i  Tavenii  foi  et  hommage  ;  il 
Ini  reitiiua  son  royaume  ,  la  femme  et 
M  fille.  • 

HERMES  on  MEicnae  -  TaiïaÉ- 
CKTE,  c'est-MiK,  Troisfoii  Grand, 
pbiloi.  'gJPt'  1  réonil  {e  aacerdoce  el  II 
tojaal^,  (don  le*  no*,  el  fai  aenlemenl 
conieill.  d'iaii,  femme  du  roi  Oihrû  , 
arlon  d'antre*.  11  flor.  rer*  l'an  igoo  aT. 
J.  C.  f  on  lai  attribue  deux  dialogœ*  j 
l'on  iotiluM;  Panaadar ,  et  l'antre  , 
Aiclépiai,Tîiiyit,  1471 1  in-fo1.  ;  mais 
a*  Hat  d'an  auteat  ni  virait  au  s*  a. 

de  r^i.., 

HEAMëSIASAX,  imite  gr. .  1.  Colo- 
,ybiHi ,  da  tUM  de  Kâtppcctd'Alôaa^ 


dre-le-Grand.  Il  publia  trnit  livre*  d'é- 
légie* tons  le  titre  de  l^ntium ,  nom 
àe  ea  maltcesse  ,  et  un  OuTr.   Intitula  : 
Persiça. 
HERMLAS  ,  de  Galatie ,  vivaii  dan* 
a"  i.  i  il  pic' tendait  concilier  le*  dogme* 
de  la  telig-  avec  le*  prioc.  dn  stoïcisme, 
U  eut  deb  di9Ci^(  qui  prirent  le  nom 
à'UermilaïUs. 
HERMIAS  ,  pbiloi.  chnJL  ,  en  >M. 
une  Raillerie  dei  jihUotopket  ptàeiw, 
OïCord,  1700,  iQ-8». 
HERMlLLÏ{N.....ViQDtTTB  A'), 
□teui'  rDj-al,  ne  i  Amiens  en  i^io,  m. 
>i  Paria  en  T778,  a  trad.  de  l'tipaffnol  s 
[ai'ns  générale  d'Erpagne  de  Fer- 
,  174a,   10  vol.  in-4<ii  le  Tliedtr^ 
critique,  ^jlfii  >»  vol.  in-iaj  letiVou- 
veliet  de  Quevedo  ;  VtlUtoire  de  Ma- 
jorque et  de  Mittofaoe^    ^l'i'] ,  în-i', 
auLie  à  rHisioire  de  Ferrerai;  et  la  Bi- 
bliographie Pariiienne,  Pans,  V774  > 
S  vol.  in-8°  ;  la  LutUde  de  Looii  Ca- 
nidvns,  relouchcc,  qoant  au  itjle  ,  par 

HKR^^ÎmiER  (  NicolM  V) ,  doci.  de 
Sorb,,  ihcot.  et  arehid.  da  Mans,  ué 
Uns  le  Perche  en  16S7  ,  m.  i  Pari*  en 
735,  est  sut.  d'une  ThéologU  Seho^ 


Diat 


r  les  Sacrement. 
HERMIONE(mjthol.},  fille  de  Mé- 

ariée  i  Pyrrhus, 

.j*te.  Ce'"-  -'  — 
lermione 

"HERMUGÈNE,  archii.,  né  i  Aba- 
landa,  tille  de  Carie,  biUt  un  ternie 
de  Diane  i  M^néaie  ,  «t  un  autre  de 
fiacchiis  A  TMot.  Viiruva  loi  attribua 
mut  ce  qu'il  7  a  de  pla*  beau  dan*  l'ar^ 

HERMÔGÈNE.ed.  rhJt.,  enseigna 
dès  r^e  de  (San*,  dansle  **  s.del'rgl. 
On  a  de  lui  des  Livre»  ea  grée  ttur  Im 
rhétorique,  dan*  les  aut.  ffee»,  Vsniae, 
i5o3  ei  1509. 

HEHMOGÉHIEN,  ^nrisc.  dn  4*  *., 
■ni.  d'uo  Abrégé  de  Droit,  en  ôlivres, 
el  d'nn  Hecueildei dreili de  PEmpire, 
laus  MonoriuM  et  T/uodiue. 

HERNANDEZ  (Fraoçois) .  né  h  To^ 
'  U'de.  dessinai,  et  mécan.  de  Philippe n, 
a  publié  une  Ûijloire  dei  plante» ,  det 
antniaur  el  dei  m'>'éraur  dulUeiùiuB  , 
en  ht, ,  Rome ,  ifiSi ,  in-fol. ,  rare  ;  Ma- 
drid, ijgo,  3  v.in-fol.,  avec  ses  autre» 
oavrasea  :  a  laissa  un  Kecuetl  m.s*.  en 
,5  vof  inVol, 

HERNANDEZ  (Philippe)  ,  m.  IPHa- 
ris  en  T7S1 , 1  5S  an*.  U  e4I  aaleiir  d'une 
beieription  de  ta  géuiraiiU  de  Pari», 
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iii-8°,  et  a  irad.  le»  Aitntura  Je 
c  Jiandom ,  par  ïielding ,  LondL , 


i^i,3toI.  in-o. 

HEBNÉ,  giicrrie 

franc 

,  filiale,  lu 

eliiCbaielet 

ho  m  m  es.  Les  iHiL'] 

red'e 

u ,    A   4l>,0(M> 

le  feu  au  fort  :   In 

doui 

tr«M«û' 

tintenlilor.Uecniib 

«D  uvanl  de  U  tonr 

;  i[<  te  «ndirent  ; 

.cooditiou  qu'on  leur 

derait  Utî». 

Les  Normands  le  pr 

omire 

I  i  <»■{•  d<;- 

aanniis,  on  El  main  baue  sur  eux.  La 
bonne  mine  d'Heine  dcterminjrreat  1rs 
ennemis  à  lui  faire  grâce  ;  loaii  il  laUii 
nna  c'pce  et  le  nri:cipil3  au  milieu  des 

HËRO  (  injlbol.  )  ,  rameute  prJtreue 
de  Venus.  l,éaDdTe,  qui  l'aimuit,  païuii 
,toai  les  aDÎrs,  k  ta  nage  l'Hellespont , 
pour  l'aller  voir.  Sa  maîtresse  allumait 
.an  haut  d'une  lour  un  fanal ,  afin  de  le 
diriger  ;  nuis  s'^tanl  uojc'  dans  le  trajet, 
Héro ,  dëiespéree ,  «e  jeta  dans  la  mer  et 

HÉROARD  (Jean),  mtdecb  ,  ne' h 
Montpellier,  m.  en  t6i^  au  sic'ge  de  La 
Bochrllc.  On  connaît  de  lui  :  Hippoi- 
toJogie ,  ou  Discours  des  ot  du  cheyal , 
Pans,  i5^,  lo-4'>. 

HÉRODE-LE-G«iHD,  on  r^icaio- 
Rite,  ainsi  nommé,  parce  qu'il  était 
d'Ascalon,  liUe  de  Judée ,  né  Tan  68  a». 
J.  C,  d'Antipaier,  Idnméen,  nroiéljle 

£"  ,if ,  qui  ent  du  crédit  auprès  de  César, 
ent  d'abord  le  gan'em.  de  Galilée',  et 
-niivit  le  parti  de  Cassini  et  de  Bratns  ; 
mail  après  leur  mort,  il  te  déclara  pour 
'MarC'Anioine ,  qui  le  fit  nomnler  té- 
trarqae,  et  ensuite  roi  delà  Judée.  An- 
tigooe,  »on  compétiteur,  ayant  été  nais 
i  mort  Iroi»  ans  après  par  or^re  du 
•énat,  il  demeura  paisible  possCatenrde 
■on  rof  aume.  Alors  il  éponsa  Marlanme, 
JtilU  d'Aleiandre,  fils  d^Aristobu le,  dont 
il  fit  noyer  le  frère  par  jalousie  ;  il  fit 
■otsi  mooj'ir  Hircan.  Après  la  baïa'ille 
d'Actinm,  dans  lamielle  Antoine  ,   son 

evlectcm:,  fut  défait,  il  alla  ironrer 
elave,  qui  lui  conaen'a  le  royaume 
de*  Juifs.  A  son  retour  en  Judée,  il  fit 
raourir  Sohime,  et  ensuite  Marismne, 
qu'il  avait  aimée  pauïonnément.  De  vio- 
lens  remords  de  son  crime  lui  cauîirent 
une  longue  maladie,  et  il  ne  recourra  la 
lauic'que  pour  se  défaire  d'Aleiandia, 
mjre  de  Mariamne  :  toni  ceux  qui  lui 
donnaient  quelque  ombrage  perdaient 
la  vie.  Après  les  ravages  de  la  Judée,  il 
rebilit  le  temple  l'an  tg  aT.  J.  C.  ;  nn 
théâtre  et  un  amphiib^ïu*,  dU  de  cin^ 


HERÇ 

«n  cinq  an*  il  faisait  célébim  de»  com- 
bats en  l'bonaeur  d'Auguste ,  ce  qui  loi 
valut  la  souveraineté  de  trois  nouv.  pro- 
vinces. Htrode  alors  fit  bAtir ,  par  recon- 
naissance, une  ville  et  nn  temple  II  son 
hienfaitcur,  comme  à  nn  Dieu.  Quelque 
tems  après,  ayant  accusé  auprès  de  lui 
ses  deux  fils,  Alexandre  et  Arislobule, 

l'un  et  l'autre.  11  fil  ensuite  brûler  vifs 
Judas  et  Malhiis ,  deux  cél.  docteurs  de 
la  loi,  et  ordonna  de  mettre  b  mort, 
dans  le  territoire  de  Bethléem,  Ions  les 
enfeni  mUes  au  dessous  de  l'âge  de  deux 
ans,  parce  que  les  mages  n'éuient  pas 
retournés  vers  lui  açihs  avoir  adoré  Jésni 
Christ.  Il  mourut  3  ans  après  la  naissance 
dn  Mei«e. 

HÉRODE-AHTIPAS,filsd"Hérode- 
le-Grand,  tétrarque  de  Galilée,  ravît  la 
femme  de  son  frère,  et  répudia  la  sienne. 
Arétas,  pour  se  venger,  loi  fit  la  guerre, 
et  le  battu  souvent.  Accusé  d'avoir  voulu 
exciter  qudques  révoltes  en  Judée,  et 
n'ayant  pu  te  jniti  fier  au  près  de  CaHnila, 
Hérode  fut  relégué  à'Lyon  avec  Héro- 
diade  ,  oit  ils  ru.  miséralilement.  Cet 
Hérode  est  celui  ï  oui  J.  C.  fut  envoyé 
par  Pilaie. 

HÉRODIADG  ou  HiiooiAS  ,  fiUe 
d'Aristobule  et  dc  Bi'rénice,  petite-fille 
d'Hérode -le -Grand  .  épousa  en  premiè- 
res noces  Hérode-Pbilipne,  son  oMie, 
qu'elle  quitta  pour  Héroife-Anttpas,  aoii 
beau-frère,  t.trnrqae  de  Galilée,  arec 
lequel  elle  vécut  publiquement.  Elle  de- 


^ERODiEN ,  fils  d'ApoIlonig  le  dys. 
cole ,  a  laissé  un  écrit  sur  la  proindie, 
en  30  livres ,  qu'il  dédia  i  Maic-Aurèle 
en  i63:il  est  conservé  !>  U  biblioihèmic 
bodléienne  j  quelles  Fragment  sur  le* 
rbytbmes ,  et  plusieiirs  Morceaux  sur  J« 

HÉRODIEN ,  fils  a'mé  d'Odmat ,  son- 

verain  de  Palmyre.  Zénobie,  sa  belle- 
mère,  ne  pouvant  soutenir  l'idée  qu'il 
••—■■■'-'■•'  à  Odenat  au  préjudice  de  ses 


fils,J 


HÉnODlKN,  histor.  grec,  enq>loj4 
.1  divers  ministères  1  Rome,  a  laissé  une 
Hiatoire  en  8 libres,  depuii  la  mort  da 
Marc-Aurèle  {usqu'ï  cellei  de  Maxime 
et  de  Balbin.  Ange  Polilien  tradui4iila 
pcem.eetouï.enlal.  De  Bois  GuUlebeit 
en  donna  nne  version  fraqj.,  en  1675, 
iD-i3i  l'abbé  Mongault  en  poU.  nae  ea 


r; 


ipt.eo  1745,  in-i».  L'Àlit.  la 
>«>  cTHcrodiea  ,  at  celle  A,- 
c  lei  T4o tu  d'Henri  Etienne, 
>58i ,  in-4'' ,  r«mpr.  cum  notU  vario- 
non,  curd  Irmiich  ,  Lcipiick,  irSq — 
iBoS    StoI.  in-8". 

HEaODOTE ,  hlitor.  ci\. ,  ai  k  HalU 
ciriKUe.dantbOirie,  l'an 484  n.J.C. 
Son  p^i  eUDI  en  proie  k  U  Irrannie ,  ae 
relira  daiia  Tlfe  de  Saruoa  ,  d'où  il  roya- 
cea en  Egypte,  en  Italie  et  dan>  touti:  la 

•pis  ponr  y  ifte  son  Histoire.  Elle  fut  .i 
p^laudie ,  qu'on  donna  le  ooin  de>  neuf 


De  I 


eufliTi 


daiu  la  patrie,  il  exhorta  sa 
lojen*  k  chaater  le  Ijran  ^ni  les 


oppriniait.  Set  snlli 
mus  elles  fntent  malhrnrenseï  ponr  Ini^ 
car  il  fnl  oblige  de  quitter  nne  seconda 
fois  M>a  pajs ,  et  de  (e  retirer  II  Thorium 
ai  Italie,  colonie  des  AiLcniens,  où  il 
a.  pen  aptta  dan»  un  k^t  tort  aranctf. 
Le>  meill.  edit.  de  son  Hi*t.  sont  rellea 
deJacqneaGronOTin»,  ijiS,  in-folio; 
parThomaiGale,  Loud.,  1670,  in-j'ol.- 
Sc  Wesselingioa,  Amat-,  1763,  in-fol-, 
clGlaacow,  Ij6i ,  o  toI,  In-S".  Do  Ryer 
l's  tr»d.  en  franc. ,  3  »ol,  in-ii.  Larcher 
ta  a  donné  nne  traduet.  en  17S6,  7  vol. 
iB-8°  ;  et  en  1S03,  une  ëdit.  en  g  vol. 
in-8°,  (ons  ce  litre:  Hutoire  à'Hiro- 
4ole,  ti*d'  àa  f;rec,Biec  des le marques 
Ustor.  ef'eiiliq-,an  essai inr la cbronol . 
^Hérodote,  i,  laqueUa  on  a  joint  la  fi'ie 
tHomire ,  aitiibne'e  k  He'rodote ,  les 
cnniu  de  fHisl.  de  Perte  et  de  l'Iade 
de  Ciëtiai,  et  le  traiti!  de  In  Malignité 
d'HÀodotc,  àTec  des  ixotes. 

HEROET  on  HtaopET  {Antoine), 
a^bParii.^T.  deDignein  154.,., m.  en 
i568.  On  a  de  Ini  :  lu  Traducl.  du  l'An- 
irogfne  -de  Platon  ;  la  Parfaite  Ame  ,- 
Complainte  d'une  dame  nauveUenienr 
mrpriilte  i'amour,  Paiis,,  1541  ;  rtcc 
la  Points  de  Borderie  et  autret,  Lijoa, 
1S47,  in^. 

BEROGUELLE  (François  àt),  ni 
1  Arraa'daiu  le  17*  s. ,  med.  k  &int' 
Amaad  ,  oii  il  m. ,  pablia  dei  Ofuer- 
i»îtSi>nt  fur  les  eaux  minérales  de  Ma- 
rimont  et  sur  celles  du  Saultoir,  près 
it  Toutna^  ;  Analomie  des  eaux  mi- 
néralei  de  Saint 'jlmand,  Tonniaj, 
i«8S  ,   m-80  ,  etc. 

HEKOLD  (Jean],  ne'  i  Hocbsted  en 
1611,  écrir.  k  Bâie,  oi^  il  m.  en  i566. 
On  a  de  lui ,  Hareieolagia ,  seu  Col- 
brtio  iheolngnrum  ad  conjutationem 
kareseon,  Bile,  i556,  in-folio  j  dei 
^atei  sor  Eugîfpias  j  UD«  ^^ittan  des 
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CEorrea  d«  Petratqna,  BUe,  1S61  ,  4 
tom.  ,  I  vol.    in-fol. 

HEHON,  ni;  l  Alexandrie  l'an  lao 
aT.  J.  C,  célèbre  dans  la  mécanique,  et 
par   ses  écrits  aat  cet  art.    Ses    Ctep- 

Sdret  m  l'eau  ,  ses  Automates  et  set 
'avhinei  à  vent,  eiciltient  l'admira- 
tion. Il  a  laisse  un  2'raité  des  machinet 
à. vent,  trad.  en  latin  août  ce  titre: 
Spiritalia  ou  /*neuni(iCtr(i  ,  avec  on 
fraient  de  set  antumatct  i  nn  antre 
intit.  :  Belopeieca  on  Cimiruclion  des 
traits,  publ.  par  lei  édileoii  du  Mathe- 

HEBOPHILE,  cel.  méd.  grec,  ob- 
tint la  liberté  de  diitt^uer  les  corps, 
encore  vivana  ,  drt  crimincli  condamné* 
k  mon.  1]  eit  le  premier  qui  ait  traité 
avec  nn  peu  de  profondeur  Vétud»  Hk 
pouls.  Il  ïi»ait  vers  l'an  Sn»  a».  J.  C. 
On  lui  attribue  la  decQurerte  des  faû- 
seaux  lactés,  ei  la  Nomenclature grei!~ 

Îue   des    différentes    parties   du   corpi 
umain  qu'elUi  conservent  encore. 
HEHOPHILE,  maréchal  ferrant, 


HERBEGOUTS   (  Henri  ) ,   p 
d'bitt.,  né  k  Malines  v.:rs  1666,  a 
k  Bruges ,   plus,    de  set   lableaui 
l'rélise  de  l^H' 
k  Nolre-Di 
Tille. 

HERRERAToanEiin,!!  (Ant.  d'), 
aecrét.  de  Vetpasieu  de  Goniagoe,  rice- 
roi  de  Maples  ,  f;rand-bistoric^r.  de* 
Indes,  tout  Philippe  If,  m.  en  i6i5, 
Agé  de  66  ans  ,  publia  une  Histoire 
générale  des  Indes,  en  eipagnol,  depui* 
tim  iusqn'ea  iS54i  Madrid,  1601  , 
1616,  1738  et  1730,  8  ^ol.  in-fol.  qui 
se  TcLent  en  4.  Nicolas  de  La  Coate  Va 
trad.  en  fr.,  Paris,  iGGo,  1666  et  1671, 
3  fol.  iu-4''.  Herrera  a  encore  donn^ 
nne  Histoire  générale  de  son  tems,  en 
espagnol,  depuis  1SS4  jas^'en  iSqS  , 
3  vol.  in-fol. 

HERRERA  (Alfonse  de).  Espagnol,, 
rolig.  de  Saint-Dnm inique  ,  et  prédie. 
de  CbarlesV,  mort  vers  >5Sg,  a  ûrit 
un  traité  De  valore  bonorum  opentnt, 
Pariiiis,  iS4o. 

HERRERA  (Ferdinand  dei,  né  k 
Séville  vert  i5ao,  a  Uitse  de>  £/i^iej , 
dés  SonneU  ,  eu.  ,  Séville  ,  i58i  et 
i6ig  ,  I  vol.  ;  la  F^e  du  chaneelier 
Tttomas  lUorus  ,  Sévi  Ile  ,  iSga;  Se- 
laiwn  de  la  guerre  de  Chjrpre  et  tf* 
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ia  bataiUt  navale  de  Lépante^  Sëville , 
1573  ,  et  antres  ouTrages. 

HERRERA  (  Jean  ) ,  archit.  et  cher, 
de  Saint-Jaeq[ne8 ,  n^  à  MoreHar  dans 
les  Astnries,  a  terminé  VEscurial,  et 
fait  le  Pont  de  Servie  à  Madrid.  Il 
in.  en  1597. 

HERRERA  (Thomas),  Espagnol, 
da  in'  siècle*  On  a  de  lui  :  Responsio 
pacifica  ad  apologeticum  de  prœtenso 
monachatu  çugustiniano  S.  Francisci , 
Bononiae,    i635,  in- fol. 

HERRERA  (Pierre),  publia:  Com- 
wnentarii  in  tractatuni  li,  Thomas  de 
ïrinitate,  Papiae ,  1617,  in-4^. 

HERRERA  (  Jean  ) ,  auditeur  de  rote 
espagnole  à  Rome ,  a  laissé  :  Decisionesy 
«>.  Motœ Homanœ ,  Rom»,  i^Si ,  in-fol. 

HERRERA  de  Barnubyo  (  Don 
Sébastien),  né  k  Madrid  -en  161 1  ,  m. 
en  1671  ,  peint,  du  roi  d^Kspagne  ,  et 
«urintend.  du  palais  de  FEscunal.  Ses 
princip.  ouvrages  sont  dans  IVgUse  des 
moines  de  Sain t- Jérôme ,  à  Madrid* 

HERRERA  (  François  d»  ),  Espagnol, 
peint. ,  arcbit.  et  fondeur  en  bronze  , 
m.  à  Madrid  en  i656,  a  laissé  à  Se- 
▼ille ,  dans  Péglise  de  Saint-Bernard  , 
un  tableau  représentant  le  Jueefnenl 
universel.  —  Herrera  (  François  d'  ) , 
fils  du  précéd. ,  né  à  Séville ,  Yut  peint, 
du  roi  Philippe  IV.  Son  successeur  , 
Charles  II  ,  le  créa  surintendant,  chef 
de  tous  les  peintres,  et  premier  archit. 
du  royaume.  Il  m.  à  Madrid  en  i685, 
à  l'âge  de  63  ans. 

HERRLIBERGER  {  David  ),  grav. , 
né  à  Zurich  en  1697  '  ^  I^'^^  &^^c  plus, 
gravures ,  une  Description  de  la  topo- 
graphie de  la  Suisse ,  en  allemand , 
1774,  in-40. 

HERSAN  (  Marc -Antoine),  prof. 


HERV 

i6{o  ,  în-8^ ,  libelle  sanglant  contre  fe 
card.  de  Richelieu,  livre  qui  fut  eon« 
damné  par  le  pari,  de  PariSé  On  dis« 
tingue  la  contrefaçon  de  cet  ouv.  à  I91 
pag.  7 ,  lig.  16  ou  17 ,  oii  on  lit  «u- 
periore  pour  superiorum  ;  et  il  Parrét 
du  pari.  c[ui  a  la  pages  dans  la  bonne 
édit. ,  et  seulement  1 1  dans  la  contre- 
façon. Hersent  est  encore  «utenr  d'as 
Traité  de  la  sout^eraineté  de  Metz  ^ 
et  pays  Messin,  etc.,  i633 ,  în«-8^. 

HÉRSEY  (  Ezeehiel  )  ,  médechi  dt 
Hingam,  Massachussetts ,  m.  en  1770, 
fondât,  du  coll.  d'Harvard.  Il  y  foc  le 
premier  professeur.  —  Hersey  (Aimer), 
méd.  de  Barnstablc  ,  Massacfanssetts , 
fils  du  précéd. ,  a  fondé  nue  chaire  de 
théorie  et  de  pratique  de  la  méd.  an 
coll.  d'Harvard. 

HERSILIE  (  mjth.  ) ,  fiDe  de  Ta- 
tins ,  roi  des  Sabms.  Romnlns  la  prit 
pour  lui  ,  lorsque  4es  Romains  enle- 
vèrent les  Sabines. 

HERTHA  (myth.),  déesse  des  anc. 
Germains,  et  sous  le  nom  de  laqoellfl 
ib  adoraient  la  terre. 

HERTIUS  (Jean -Nicolas),  prof, 
en  dr.  et  chanc.  de  l'nniv.  de  Giessen , 
né  près  cette  ville,  mort  en  1710,  à 
59  ans ,  a  donné  :  JYotitia  veteris  Frani^ 
corum  regnif  1710,  în-4**,  etc. 

HERTZBERG  (  N. ,  comte  de  ),  ml- 
nistre  de  Frédéric  II ,  roi  dt^.  Pmsse . 
m.  à  Berlin  en  1795,  a  laisse  :  Tndti 
de  la  meilleureforme  du  GouuememmUf 
Berlin,  1784,  ip-^**;  De  la  JF'atee  m- 
I  latwe  f  des  Héuolutions  des  JEtatê ,  e^ 
pariicidièrement  de  celle  d'Atlqmagite; 
Du  Carqctère  national  des  Germaint 
et  des  Prussiens,  in-8**.  Ses  OEuffrts 
politiques  ont  été  publ.  .par  Mâyery 
Paris,  1795,  3  vol.  in-S". 

HERTZIG  (  François  ) ,  ié^* ,  ntf  )i 


ncnoAjn   (  jnarc-Antome  ;  ,  prot.         ncni^iijr  (  rrançois  ;  ,  le^é,  ne  p 
des  hum.  et  de  rhét.  au  coll.  du  Plessis,  |  Mnslitz,  en  Moravie, 'en  1674,  a  laissé: 


et  d'éloq.  an  coll.  royal ,  fonda  un  coll 
à  Compiègne;  il  m.  en  1^34  >  ^%^  ^^ 
^3  ans.  On  a  de  lui  :  ViJratson  funèbre 
du  chancelier  Le  Tellier ,  en  latin , 
trad.  en  fr.  par  Bonavit,  Paris,  1688, 
in-4°  j  des  Pièces  de  poésies  eu  latin  j 
des  Pensées  édifiantes  sur  la  Mort , 
Paris,  f7aa,  in- 13. 

HERSE  (myth.),  fille  de  Cécrops  et 
sœur  d'Aglaure ,  aimée  de  Mercure ,  qui 
changea  en  pierre  Aglaure,  pour  n'avoir 
pas  voulu  favoriser  ses  amours. 

HERSENT  ou  Hersait  (Charles), 
Parisien ,  doct.  de  Sorbonne  ,  prêtre 
de  l'Oratoire ,  chanc  de  Tégl.  de  Metz , 
connu  par  l'ouv.  fam. ,  intit.  :  Optatus 
GaUuê  de  cof^endo  schismate ,  Paris,  [     HERYET  (Qcntian),  doct.  deSor- 


Cawinus  Corne lii  Jansenii  Ipren$i$ 
episcopi  f  sanctœ  Seripturat  j^  wmijfi' 
cihus  ,  conduis  et  So.  Patr&us ,  è 
diametro  oppositus  ^  17 16  y  in- 12.  Il 
m.  à  Breslaw  en  1733. 

HERVÉ,  archev.  de  Reims  an  10*  s., 
anathématisa  les  assassins  de  Falcon, 
son  prédéc.  Il  tint  plus,  conciles ,  et 
m.  en  933. 

HERVÉ  LE  BKETOff ,  gétt.  de  Toidie 
de  Saint-Dominique  en  i3i8>  et  zélé 
défenseur  de  la  doct.  de  St.  Thomas, 
m.  à  Narbonne  en  i333;  il  a  laissé  an 
Traité  de  l'éternité  du  monde  ;  des 
Commentaires  sur  le  ntattre  des  sen- 
tences  ,  etc. 


HERV 

bônae,  n^  k  Olim,  piè*  Odiani,  ea 

ilgQ,  proiiuM  II  Bordeinx,  fui  chin.  i 
Rnm*,  ob  il  m.  «n  i584,  m  UiH^  de. 
Livre*  de  conlroverM,  dei  Traductiona 
«Eu  Piret,  ane  rfu  concile  de  Trenle; 
mil  DUcoan  tur  la  barbe,  <n  latin  j 
^foif^  ds  puiyatoire,  cLc. 

HERVEY  (Jiidm),  curé  Auxt  la  pror. 
de  Norllisinptoii  ea  Ari|;lelcrTe,  m.  en 
1758,  k  44  ■'"  •  ""^"^  P"  *oa  pOCmc 
det  nmheaux  et  lei  #^(ii(i>tioru ,  trad. 
da  l'an^.  par  Perron  et  Le  Tonmeor , 
PUw,  IJ70  ,  io-8°,  et  per  M»»  d'H»r- 
eonnlle  ,  Parii ,  ij?!  <  in-S".  On  > 
Mcare  de  loi  :  Theron  et  jispiuie  , 
in  DMogues  tt  Lettre!  tur  d^énni 
ë^Ê  ,   17S5 ,  3  vot.  in-S". 

HEHWART  r Jean-George),  chanc. 
de  Bnièce  ,  m.  aa  i6<  (.  Od  a  de  Ini  : 
Chmnaiogia  tun/a  et  liera,  1631  et  1636, 
3  p*rt.  TD-4°  )  Admiraitdatthniccetheo- 
Uf.  iwftteriapropalata,  ifî»6,  in^". 

HESBURN  (Jscq.) ,  comte  d«  Both- 
Vd  ,  ea  Ecoue ,  renommi!  par  le  pnii' 
Mit  crédit  dont  il  joaiiuit  Nfirej  de 
Marie,  reine  d'Ecoua,  et  plot  encore 

S  le  aoDpçon  Tialent  d'atoiT  ili  l'anL 
meurtre  de  Henri ,  lard  Samlej  , 
»■  ^ous  j  MDpçoiu  ^a  ton*  lai  <M- 
«enens  accRSdilèràDl,  «t  Nngaliirement 
a»  ni«rj)ifie  >*m  cette  prineaM) ,  aoi 
k  eoarrit  d'opprobre,  et  la  fit  regarder 
tvunefli^^ccde  pet  (MIùdm.  I>a 
XcotHÎ*  nuïgnea  Mrirenl  de*  trOopei 

rirent  eontie  U  nobIfiK-  t>e>  arméet 
teat  anr  pied  ,  Bothwel  offrit  d"  ■»- 
Miser  If  dîfiiiientpac  nn  eombat  ^agO' 
E^  j  mf  ■*  la  reine  l'empêcha.  Compiaqi 
fea  aorla  Gddit<!  de*  troapei,  elle  con- 
flua h  aon  ^ponz  de  ta  caelier  ,  et  ae 
runit  entre  lea  maini  de  la  noUea«e. 
Bothvel  ,  aiiui  abandonna,  l'enfuit  ea 
lïaiteiiUTck f  oîi  il  fut  decoaTert,  cien- 
Urati  dam  une  droite  prUon  j  il  j  m, 
«itrfraUeiiifnt  eo  |S;7,  anboutda  dix 
mt  de  captiiit^. 

HESBUSIU8  (Ttlemacnni),  tb^ol. 
ia  k  coofouion  d' Aofiib. ,  tt^  à  Weiel , 
un  de  CUt«s  ,  an  iSifi  ,  m.  «n  i58S  , 
Mieipia  U  ihjol.  en  AUein. ,  et  t'en  fit 
niler  Mr  *oa  esprit  l^ilieiii.  On  a  d* 
loi  :  Èrrorei  i/uoi  Uomaita  EceUtia 
Utn»t«r  defatdit ,  Frandort ,  1577  , 
IB^,   trii-rare,  elc, 

HÉSIODE  ,  pof  U  gr.  ,  né  ti  Cnmea 
«n  Eolida ,  ëcririt  le  premier  en  reri 
nu  l'agrieiiIlnTe.  D  ialitnla  «on  po4!me 
Zita  OiiirrageM  et  le»  Jouri  ,  parce  que 
l'art  et  U  eajlnre  de  la  terre  demandent 
^oa  obKtre  ssaoteineni  Itt  taw  et  Ui 
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saitona.  Cie^ron  conaeille  de  le  faire 
apprendre  par  coaur  ans  enfani.  Ce 
poème  ■  terri  de  module  liVir^e  pool 
compotertet  Ueorgiqnes,  ainsi  qa  il  le 

d'H.i.iodetontUTlii'ogofli'eouUGt'nciI- 
iogie  dti  Dieux.  Onlni  altribue  le^oib- 
cSer  d'Hercule.  Heiniicha  pnbli4  nne 
^dii.  du  Bouclier  ,  BretUw  ,  1S01.  hea 
édit.<l'Heuode,  Venite,  1 537  ,  Ami- 
terdam  ,  1667  ,  in-8",  et  i;or,  ia-4", 
qui  te  joignent  aux  sut.  cun  noiù  va- 
riomm,  toat  etlime'ea  ainii  que  celle 
d'Oxford,  1737  ,  in-4°.  On  trouve  anui 
ce  pojte  dana  lei  Poêla  Graci  minnres, 
Cambridge,  1G84  ,  in-S*.  Bergiec  ta  a 
donn^dani  ton  OrÎKiardet  Dieux,  176S, 
3  >ol.  in-ia,  une  traduct.  Gdèle.Gin  ea. 
apnbliii  nne  en  1785,  ia-8°.  On  pré- 
tend qn'Hétinde  fut  toi  et  jetc  ï  )a  mer 
par  lat  Locriena. 

HÉSIOME  (  mrihol.  ] ,  fille  de  Lao- 
médoQ  ,  roi  de  Troie  ,  fn(  délivrée  pat 


HESPELLE  (Angnttio),  chap,  de» 
Qoin.e-VinsU ,  né  tHeuYilIe-S.-Vaatt 


ou  la  fie  da  ehréîien  tanutifiée  par  la 
prière,  1773,10-13;  Recueil  de  priirei , 
dédié  aux  earmélitei  de  St.-Denu ,  eic.|, 
I774>  3  vol.  ia-ti,  noDT.  édition,  17S0, 

HESHONITE  (Jean),  maronitedu 
Liban ,  inierpr  jte  du  roi  ,  à  Paria,  ponr 
iai  bnfnet  arrlaqiie  et  arabe,  a  publ., 
avec  Gabriel  Sionite,  en  1619 ,  Ge£^- 
Mnpàia  UuiUatii,  in-4°,  traduite  de 

HESSEL5 (Jacq.),  imdei doniejngea 
da  EODi.  aonrer.  de  Flandre  ,  pour  )iiger 
lei  crimioala  ,  dormait  toujon»  1  l'ao- 
dieiioe  ,  et  ponr  donner  ton  eTji ,  il  dî- 
lail  tout  cndnnai  :  ad  patibulum  !  ad 
palibaLaa  I  U  fut  pend  D  h  on  arbre  par 
ordre  du  gouT.da  Gand,  ^'il  avait  (ou- 
Tcpt  menacé  de  faire  pendie. 

UESYCmUS ,  gramm.  gr. ,  femjme, 

patriarche  de  Jérutalem  ,  m.  enSog.  On 
a  de  lui  un  eicell.  Dictionnaire,  pnbl. 
1  Veniie  par  lei  Aide*  eo  iSi}  ,  in-fol.  , 
et  par  Jean  Alberti ,  en  1746  et  1763  , 
aïol.  in-fol. 

HESYCHITJSdeMilet,  alaiiaé: 
Hiitoire  de  ceux  qui  ae  lont  diltinauét 
par  leur  éruditinn  ,  en  gr.  et  en  lai.  , 
Anveri ,  157a  ,  io-8'  ;  De  Originibut 
CorutantinopoUtanii ,  publ.  pu  MeuT- 
•tni.UHaf.iSij,  iD-8>. 
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HKTZGR  (  Lonii  ) ,  famcox  loeiaita 
an  ifi*i.  ,(n[]uliil,  iTcc  JcanDeoeck, 
U  Bible  en  allem. ,  Wormi,  iSao, 
in.fol.,r.r«. 

HEVELIUS  on  Hevelïb  (  Jeao  ) , 
érh^.  et  xintt,  d>  Duiuick  ,  oii  il  i]>- 
quileni6t[,  m.  en  i68S,  ddcamrit 
Dne  eiptce  de  libration  dani  le  mniiTe- 
menl  ite  U  lane  ,  el  plaa.  ^toilea  Oiei, 
yi'il  nomm.  ie  firmament  de  SobUtki, 
ta  l'honneur  de  Jcsn  III,  toî  de  Po- 
logne. On  >  de  crt  îllmlre  ailton.  :  Se- 
Umu/raphia  ,  Dantzick,  1647,  io-ful.  j 
«naiBa  r«&,i«  ,  ,6,3,  in -folio; 
TracUlBi  de  cametis  ,  166S  ,  ia-fol.  j 
Vranographia  ,  i6qo  ,  îo-fol.  J  De 
«tturi  Saturni  ,  itiSS  ,  in-fol.  ,  eic. 
Ob  ■  frappe  iln  m^ilaillet  i  u  gloire. 

HEVin  (Pierre),  »oc.  ■uparlem. 
dïBreugne,  ai  à  BcDiies  en  ifoi ,  m. 
«  169^  ,  ulaiuë:  CoiuuÙationielOb- 
Mervalioat  sur  la  coulume  de  Breltgne, 
Reonci,  1743  ,  iii'4''i  ctc- 

HEVIH  (Pradent),  chirarg.  ,  n^  i 
Pari*  en  171S,  m.  en  1789,  prof,  li 
ihï'rapenliqne  aux  ^coleadacbinirs.  ^  el 
foi  de  l'aciid.  de  chirui^.  et  de  celfes  de 
%aB  CL  de  Stockholm.  Onluidoil  : /'o- 
iSotngie  chirurgicale,  J784,  S'ol,  În-B"; 
j/Knioire  «ut  1»  corpi  ilraneerasrrétëi 
dans  l'aiophage  on  la  tracta  ce-artère  , 
«rec  les  mojeat  de  lei  enfoncer  on  de 
la  retirer  :  Recherche!  hjatoiiauea  lur 
IxaiUednrelii,  etc. 

HEUMAN  (Cbt.-Aog.),  profeu.  k 
G'Bttingiie  ,  ne  en  1681  ,  m.  en  T774  , 
a  laiue'  :  Conspectus  reipublica  lilteror- 
riai,    1781,  3Tol.  in-a°'. 

UEURF^  (mythol.),  d^sea,  traia 
»nra  .  Clics  de  .i.ipiter  et  de  TUmia  : 
Ennamic  ,  Dicé  et  Irène. 

HEUBNIUS  (J^an),  mAfccîn  éd. , 
aii  Ulrcchlen  15^3,  m.  en  iSof  ,  fni 
prof,  il  Lejde.  Il  cat  le  preUaier  gnï  ait 
démontra  dan*  cette  Tille  l'anatomie  ttiT 
lescadairea.  Il  a  iai»^  :  Tntitétkima- 
iadieadela  (Ae,  en  lat.,eii  i6a3,in-4i>^ 
Praxit  medecînce  nova  ratio ,  Le joe  , 
i6qo,  in-l^  ;  Iiutitutiotu  de  médecine, 
en  latin  ,  L^de,  i6o9,in-ii;  Traités 
desJSèfret  yCtjde,  iS^,  in-4<>}  TrnUé 
de  la  Peste,  Leyde  ,  1600 ,  In-A"  1, 
Commentaire  sur  Ilippncrote,  i'1-4''; 
Diiiertation  sur  ràprauyede  Peau,  poDi 
leaioi-dlianajorcùra  ,  aui  Gtabolircet 
aiage  par  la  aourde  Hnlhnde.  Le  Jie- 
tueildeseï  ouiraeei  parât  1>  Levde  en 
l658,    in-fol. 

HEURTAULT  île  JaMenille  (N.). 
anc.  olEc,  d'infant. ,  députe  de  la  aab\- 
m  bailliage  du  Berr  j ,  aux  ëlatS'gc'niii.  «d 
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1789,  ex-préaid.  ducoDi.dad^part.di  ^ 
t^her,  de'puEéna  cooa.  de»  cinq  cenu  ea  ' 
1796,  mcmb.  ducoll.  éJect.  deaoadjpv,  " 
<:orie>p.  del'iaat.  de  Ft.  ,  delà  loci^ll  ' 
J'agric.  dadi.j>arl.  delaSeine,  etc.,  u.  ' 
eu  1810  ,  1  70  ana.  Il  fiu  je  premier  qui  > 
coDcnt  et  cxéCDta  le  projet  d'acelïmiter  ' 
en  Fr.  la  race  des  mérino»  et  de  perfec-  : 
iionncr,pBr  le  metiugc,  la  Jaiae  de  dm  '- 
jnouloni.  Sea  eipeiience*  aomd^dop-  : 
pées  dan>  tea  Obtervaliont  pratiifua  ' 
lar  tes  bêtes  à  laine  dans  U  départ,  ia  '. 
Cher;  Résumé  lur  la  mérinot  ,  on 
Abrégé  des  pruitipes  généraux  ^t* 
laut  cultivateur  doit  pratiquer  pour  la  - 
propagation  de  celte  race. 

BEURTELOUP  (KlcolatJ,  baraa  ■ 
de  l'emp.  fr. ,  offic.df  la  légion  d'hon- 
nenr  ,  prem.  chimn;.  conault.  de  LL. 
MM.  II.  et  RR.  et  oei  maisons  impdr. 
HapoUon  ,  doct.  en  méd.  da  plna.  (oc 
»T. ,  coireapond.  de  l'inat.  nation. ,  jtt 
k  Touri  en  17S0,  m.eniSii,  alaiiié.' 
Rapport,  sur  la  vaccine  ;  De  lançon 
desjièitfes  ,  et  delà  meilleure  méàutit 
detes  tlMter ,  trad,  de  Giaonini ,  arec 
dcanouietaddit. ,  1808,  3  roi. u-S*{ 
Recherches  médicales  sur  la  vaccina, 
3'  edit.  ,  iSu3  ,  in-8*.  U  eat  ^1.  du 
Traité  des  toembranei  de  Biekat.  Ln 
ctlmm.  rfea  armée.  d'AUem. ,  dlciRert 
de  D^natie  firent  frapper  ea  aon  lioo- 
nenr  une  médaille. 

HICUSON  rUnUUnnie),lbaioMiitt 
trè^-haliHe  ,  n^en  l^Sg,  n.eo'iyj^) 
a  écrit  :  Recherches  des  praprUtA  dk 
sang,  et  du  système   fymphutiquei  » 

HËtJSSEN  (Hâgnea^Francôii  Van) , 
OratOries  ,  né  en  iG54  )  U  'Bmj'k  ,  fat 
nommé  ptOTÎcaired'LlrBchf,  el  m.  eB 
171g.  On  a  de  lui  ;  Uistoiia  episeopa- 
tuum  fcederali  BelgH ,  Lejde,  1719, 
1  Tol,  în-fol, ,  figures {  Bttavia  sacra, 
Bnnellea,  i^i4 ,  in-fol. ,  fig.  ,  trad.  en 
flam,  AnTcr»,  1713,  3*ol.  in-8",  fig. 

HEUTERl)S<Pontn»),  hi.ioïien, 
né  à  DclfleniSSS,  cbaa.  de  Gorcum. 
Jeté  par  le(  hérétiquca  dauf  un  eacboE  en 
157a  ,  il  échappa  b  leur  fntenr  ,  et  fut 
chan.  de  Saint- Trond,  oh. il  m.  em 
1603.  Il  est  sut.  de  Rerum  Burgundi- 
caninUbrin,  AnTer..  i583,in-f, 
Rerum  Belricarum  iib.Xy,  Anren, 
iSgS  ,  in  4"  ;  «te.  La  plupart  de  aei 
OUI.  ont  été  publ.  loucle  litre  de  Operm 
hiitorirai  eti;. ,  Louvain,  i65j  ,  in-f. 


le  SeUctte  é  veleri  Testammntohittonti, 
in-ia,  etle  Helectie  è  projaais  strift»^ 
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BEYDEN  (Herman  Vancler),  ni  \ 
LoDVBÎn  ea  i5-]t ,  miid, ,  et  pentioa- 
mifc  de  la  TÏUe  de  Gand  ,  a  donad ,  «M 
1643  el  1645,  m-4'':  Oiscnurj  e(  ad^i, 
MIT  Utflur  de  ventre  douloureux  ,  sur 
It  Uotutt-galant ,  dit  Choiera  moibus  , 
«UT  ht  petit ,  etc. 

HEYENDAL  (Nicola») ,  o^  an  doche 
de  Lûnliaiirf  ea  i658 ,  k  fit  clian.  ri^ii- 


rfe  FEgiita  ,    ea  latin  ,  Lii%e,  1703  ; 


Par», 


.5, 


'Ètoui^e,tnii.  en  franc. ,  Puis,  ijâ4, 
HHAFIZ,  poète  per«in ,  cél.  parx* 


HEYLm  (Pi«  , , 
dojen  de  Westminster ,  ne  ï  Burford  , 
oomi^  d'Oifbcd ,  en  iCoo,  chap;  ordin. 
durai,  et  curé  d'Alreafotd,  fut  Oiiponille' 
it  loatei  sei  foDCtlnn! datant  \et  gaercet 
ôtile),  et  m.  en  166a,  i  63  ani.  Il  a 
liiué  ime  Cosmoeraphie,  i^oS,  in-foLj 
tUfomtation  Je  VEgliie  d'AneUterre  , 
■674,  in-fol.  ;  Histoire  daSabbat,  Lan- 
dm,  \e3&,ia-^';  Histoire  det  Presbf - 
lirieiit.;  ceWe  det  Dtmet ,  in-4°,  etc. 

HEY  WOOD  (  Jobn)  ,  poète  anglais, 
■^Tcri  la  fin  du  i5*  «.  &  Londre*,  m.  ï 
LanTaÏD  en  l565,  «stie  premierqi  ' 
jctii  en  angUitUei  piices  de  ibcAtii 
■  de  \tû  a'ti  Dialogue  ,  en  reti,  su 
froverhei  angliàt  ;  5oo  Epigrami 
CAraigném  et  la  Mouche  parabole, 
tS56,îii-#'.  — Heywood{Ga«patd),  la 
phu  ienue^  de  tes  EU  ,  ué  eu  r53S  ,  m, 
en  TOg^i  fut  prorinci^  des  jei.  en  An- 
^terre ,  a  trad.  en  aogl.  3  ttag.  de  Sc- 
■iqiie,  et  publié  dei  Poejiei ,  dont  plus 
Ml  été  recneilli»  dans  The  paradise  oj 
Daiitty  devicei ,  iSjS ,  in-4°. 

HEYWOODCrlioroa»),  eoroéd.  et 
aat.  dramatique  médiocre  sonsles  règnes 
d'Eliiabcdi,  de  Jacqne»  I"  et  de  Char- 
t*,  n'cM  remanjuabfe  que  par  ta  grande 
multiplicité  de  la  pièces;  il  a  compo» 
uo  pièces. 

HEY"VVOOD  (Oli'iet),  tbéol.  non- 
conformiile  ,  ce  en  16^9^  Botlon,  comte 
le  Laacaitre ,  m.  en  ijoî  ,  ministre  h 
Colej,  comté  d'York  ,  fut  eicommuniv 
pour  acB  Sermons.  11  a  ptiblie'  :  Le  tré- 
tor  du  ceeur,  ia-11;  la  Pierre  tecrète  , 

HEYWbOD  (Nathaniel) ,  tbéol.  an- 
dais ,  miniitre  non-conformiste,  n^  J< 
Bolton,  m.  en  1677,  dépotsédé  ,  a  laissé 
^oelqaea  Sermons. 

HEYWOOD{EliiB),  fille  d'un  mar- 
ohand  de  Londres,  m.  en  1756,  !i  63 
a»,  ac't.  du  théâtre  de  Dublin,  a  laissé  ; 
La  aviyelle  tpaetatriee,  tfad.  eoliaiiç. , 
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HHAMPOULI.AH ,  ane.  écriT.  per- 

n ,  But.  d'une  excellente  evograpliie  da 

m  pjiys  ,  vivait  au   14^  siècle. 

HIACOOMES  ,  le  i"  indien  de  la 
r(ouTelle-An(^et.  qai  se  M>t  converti  li 
Il  foi  ,  fut  miDiilre  de  Vine;ard  de  Ste. 
Martbc.  11  abolît  chei  les  Indiens  l'ado- 
ration des  fausdieiu,  et  m.  en  lâija, 
h  8a  ans. 

HIARBAS  (mjiliol.) ,  roi  de  Gétalie, 
lils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Gara- 
inanibe ,  déclara  la  pierre  aux  Canbw- 
iioii,  parce  que  Dîdoa  refusait  de  1%:- 

HIcitES  (George),  sav.  anglais,  ni 
en  1643  &  newsham,  comté  d'York, 
ÎM  dépouillé  du  dojenné  de  Worcester 
par  le  roi  Guillaume,  et  m.  !i  Li)ndi'ei 
en  1715.  Il  est  connu  |>ar  Linguanit» 
veterum  leptenlrionntium  thésaurus  , 
imprliué  avec  les  Ifumismata  Aaalo' 
laxonfca  d'André  Fontaine  ,  sousie IStra 
de  Anliqute  lilleratune  septentrionalis 
theinurus  yOtîOTà,  f]aî — 1705  ,  G  loin. 
en  a  vol.  gr.  îo-fol, ,  ûg.  ;  lastilutionet 
grammaticte  anglo-toxonic/e  et  Mceso- 

Sathica ,  etc.,  Oxford,  1689,  in-4°> 
I.  Ponccns  a  pnblié  un  précis  de  Tout. 
de  Hickes  ,  sous  ce  titre  :  Essai  sur  fé- 
tude  des  antufttitéi  teptentrinnales ,  et' 
des  anciennes  langues  da  nord. 

HIOKMAN  (Dom  Robert),  religieuK 
be'néd.  de  l'abbajrc  de  St.-Habert ,  dan* 
les  Ardeiines,  né  l  Bruielles  en  ijao  , 
théol.  ,  phjsic.  et  luéd.  de  Pacad.  da 
Munich  ,  oîi  il  remporta  pins,  prix,  ainsi 
^'à  celle  de  Bruxelles  ,  et  natuniocnt 
>ur  le  mécanisme  du  tonnerre  et  dei 
jragcs.  Il  m.  en  1787. 

HIDALGUO  DE  AGUERiio(Barih^- 
lemi  ) ,  méd.  de  Sétille  au  lO*  s. ,  m.  en 
t597i  est  nut.  ^an  aniidotaire  général, 

mannpinion,  etc. 

HIEL  (  Uurenl  ) ,  méd. ,  né  îi  Vesel , 
prof,  i  léna  ,  y  m.  en  |566.  On  a  de  lui  : 

DisseHatio  inaugularis  de  morbo  gaU 

HÎEMÈRE,  femme  de  Syracuse,  re- 
nommée par  sa  réponse  kDenis-le-Tjran, 
qui  lui  demandait  pourquoi  elle  priait 
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HIERAX  (crtbologiB).  IftptmMk 
ch>Dg«i  en  lipcrTier,  poDT  lepnDÎtd'i- 
wiir  enTof^  da  Uii  iiu  Trojcni,couire 

HIERAX,  philo*,  i^piien ,  hiréticpt 
da3°>.,  pnucriTiitTemuIageJ'uwfic 
in  vin  ,  les  richesin.  Il  campirait  la 
«.biMnce  du  Verbe  et  celle  du  Pire  h 
une  lampe  i  deux  mècliei. 

HIÉBOCLÈS .  pn'iid.  de  BiUipite  ei 
goiiY.  d'Aleiandrie  ,  mil  lel  preUndni 
miracle)  d'Ari>tee  et  d'ApoUoiiini  de 
Traoes  aa  deuui  de  ceux  de  J.  C. 

UIEROCLËS,  cel.  philo*,  platoni. 
cien  du  S'  i.  H  coinpo»  j  iJTrei  aur  1> 
Profidence  et  >ur  le  Dettin.  Le*  eimiu 
du  Dettin  furent  ïoipr.  i  Lond. ,  1S73, 
3  *ol.  ia'8°,  Biec  iDD  Commentaire  lur 

S"   tha/fon  :  ce    dernier  a  été  publie  i, 
ubrid$;<  ,     1709,    et   1    LuDdiei , 

HlèftON  I",  roi  de  S^rKuie  ,  «ac- 
céda i  son  frire  (nion,  Pan  4783*.  J.  C. , 
et  te  Gt  haïr  par  aci  Tiolences  el  sou  ava- 
rice. Il  eutia  dan>  le  pars  dei  Agrigeu' 
lias,  dïGt  Traiid^ï  el  lui  ôta  sa  coa- 
Tonae.  Il  muiporta  plus,  fait  le  prix  aux 

S'  ux  (>l}rnipiqueB  et  aax  jeux  pjôiiens. 
ur  la  fin  de  ^9  jours,  sou  goût  pour  les 


I.  Il  D 
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■tJ.  C. 

HIËRON  n,  roideSjncute,  fut  sons 
Pyrthas  eapit.  -général  contre  let  Car- 
thaginois, continua  la  guerre  contre  les 
Mamertiot.  Ceax-ci  eurent  reconn  aux 
Romain)  uuxr[ael3  ils  liTrirenl  Mnaise  , 
l'an  360  aT.  I.  C.  Les  Carth^inoii  alors 

mi  iraiié  d'alliance  afeo  Hiéion  ,  qui 
joignit  ses  troupes  aux  lenrrj  mai*  le 
«^nsnl  romain  Appius  Claudiiu  lesdéGc. 
Hiéton  fit  la  paix  avec  les  Romains,  et 

dan*  toutes  les  guerres.  Il  m.  l'an  aiS 
U'.  J.C.,il(>4ans.  Il  était  parent  d'Ar- 
chimide.  Il  a  compose  det  lirret  i'A, 
ffricukure,  qui  sont  perdus,  et  dont 
Vari-on  et  Colnmelle  parlez».  —  âisro- 
nviae ,  peÛl-Cts  do  préced. ,  [ui  snccéda. 
If  roDipil  l'alliance  avec  les  Romains  , 
l't  se  coiiip<:^ta  si  mol,  qu'il  fut  tué 

kice  des  Hiifron. 

HIFl-ERMAN  (Panl),néen  1713, 
dans  le  comte  de  Dublin,  aui.  dramat. , 
vînt  à  Londres  eu  r7S3,  et  j  passa  le 
le  de  ses  jonia,  jetant  de  leius  en  lem* 
'lUBt-anei  de  its  produttiant  dans 
blic>  Son  caractère  biiarre  le  fit  en- 
core plosremarquer  que  tes  productions. 
U  ui.«a  1775,  aut.  ae  plutitui-t  petiip* 
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piicM,  n  a  donni! ,  d'aprèi^Li  Hanw.la 
tragédieda  comte  deWarwick.  V 

HIGGINSON  (Prancoi.),  i"  nd- 
nisire  de  .Salem,  Ma)aaeflUMetti,etBi- 
ni(tre  de  Leiceiter  en  Anvieterre,  où  il 
fut  interdît  de  laprédkaUoD.  JI  pMaifc 
la  Non* elle- Angleterre,  et  fut  aott^ 
prédicat.  ï  Salent.  Il  m.  en  t63o ,  t  43 
BOi.  Il  a  écrit  nu  PréeU  dt  «en  «mu*, 
et  laissé  des  détails  sur  Ut  ptat^^m 


apay. 


,  impr.  ta  i63o,  n4°.— 

^» „  (  Fronçai*  ] ,  sou  fil* ,  i^Îm. 

k  Kerby,  Sleien,  as  We*EtnoieUwi  s» 
An^eterre,  oiiilm.  en  1670 ,  h  SSant, 
a  laissé  un  'l'raiié  snr  Uè  cinq  wrinàpa- 
let  tiomim.  Il  éciÎTÎt  le  premier  ooKie 
les  quakers. 

H/gGINSON  (Jean) ,  m>ai*Cn  U 
Salem,  Mastacbnsàetu ,  ni  en  lâiSen- 
Angleterre,  patia  ea  Améiiqne,  tiat 
école  ï  Hartforl,  Conneciicat,  prédicat. , 

Euis  chap.  k  Sarbrook,  catécbisie,  prit 
ts  ordres  en  1660 ,  et  m.  en  170B.  Il  a 
Ïablié  nn  at.  nombre  àa Sentmtu ;  vBe 
'ittoin  de  ta  FfoimUo-AaglaÊem,- 
1697;  Etat  dêplomiU  da  ^jfomtlle- 
Angteum,  et  antres. 

HIGGOHS  (  iir  Thmna.  ) ,  nrf  dani  I* 
Miropsbire  ,  épousa  la  *eate  du  comte 
d'Eisex  ,  dont  il  Et  ConûimifuiMn,  Il 
m,  sabiiement  dan*  Usalle  de  la  conr  du 
bancdnroieniegi.Oaadeliiitui  /»«- 
nérfrique  du  roi ,  1660,  in-feA.  1  l'Siit. 
d'huf  BmMia,    )684,  etc.  — '  ^ikROM 

rant  généreux  ,  trag.  joq^  h  DlÔiT- 
Lane  ,  et  imprimée  en  1701,  in-^*:  aa 
PnëmeturU  paix  d'Vtrmeiu  ;  det  Ae- 
manjUBM  hittarii/.  et  critiipia  rar  eiUf 
toire  de  Burnet.  U  m.  en  ijSS. 

HIGHMORE(Nadiannl),ntfàFor- 
dingbridge  dan*  le  Hampahice  ,  m^io- 
misie  cél.  Quelque*  partie*  du  eorpi  h». 
main  portent  son  nom.  On  ■  ^  Ini  : 
Ditqmsitio  analomia,  ,  in-frf.  ;  Bit- 
toire  de  la  génération  ,  el  nn  Tratlê  da 
Poitionc  hrttericd ,  1660,  iB-8>.  Km. 
en  1664,  Dgé  de  71  ans. 

HIGHMOHE  (Joseph),  pdM..  nJ 
i,  Lond.   en  iCga  ,  m.  en  1760,  cél.  par 
-  a  antii  traité  avecmceH 
s  d'hist. ,  il  a  éci  it  :  Pra- 
,..,_    „^    .„   penpective ,  d'aprit   kt 
princi^  du  docteur  Emok    TWfer, 
1763,  iu4°;  Reckerehmur  la  btatOée»     '■ 
peinture  de    /feei  ,     iniéréea   dtna  b      ' 
Gentleman'.  Mag.rinedeiTeS,  etc.;  tm« 
Traduction  eit  prose  du  Poënu  latin  de     ' 
Bmwne,  sur  L'immorlaUté  de  l'ame,  etc.      ■ 
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oà  il  n.  9  a  laisse  le  poé'me  In  redUum 
verts,  et  quelquet  pièces  dans  le  dia- 
Ificte  xfisoii 

HILAIRE  (S.),  ori^n.  de  Ptle  de 
Sardaîgne ,  «-'la  pape  le  lo  nor.  4^1  , 
arcbidiac.  de  F^lise  rom.  sons  S.  Léon ,' 
en  4^  f  après  avoir  anathe'matisë  Euty- 
ebès  et  Nestorios  ,  et  tenu  un  concile  à 
Home  en  4^*  On  a  de  lui  onse  Epitres 
et  mielqnes  Décrets.  C^est  le  prem.  pape 
^  dëfendît  anx  évéques  de  choisir  tears 
socGesseurs. 

HILAIRE  (S.)  ,  doct.  derEgli8e,në 
t  Poitiers  vers  le  4*  s*  »  de  parens jpaïens, 
eitabrassa  la  religion  chrétienne  ,  mt  evé- 
crae  de  Poitiers,  et  Pun  des  plus  grands 
dtfensears  de  la  foi.  Saturnin  d^ Arles  le 
fit  relayer  dans  le  fond  de  la  Phrygie. 
Appelé  au  concile  de  Sélencie  en  ^69 , 
la  4*  annëe  de  son  eûl ,  il  fut  renvoyé' 
en  France  ,  fit  alors  assembler  plusieurs 
conciles ,  oîi  la  plupart  des  ëvëques  se 
rétractèrent.  Il  m.  en  368.  On  a  de  lui 
Douze  Uures  de  la  Trinité  \  un  Traité 
des  Synodes;  des  Commentaires  surSt, 
Maimeu  et  sur  une  partie  des  Psaumes. 
La  mêilleiire  édit.  de  ses  Œuvres ,  est 
cdle  de  dom  Constant ,  i^qS  ,  in-folio  ; 
Vérone  y  1730,  a  vol.  in-fol.  ,  parle 
narqais  de  Mafiei. 

HILAIRE  (S.  )  d'Arles  ,  né  en  401 , 
fnt  iostnii  t  à  Xjérins  par  S.  Honorât,  abbé 
de  ce  monast. ,  auquel  il  succéda  sur  le 
néf^  d^Arles,  il  assembla  plus,  conciles, 
et  présida,  en  44'  9  <^^^*ii  œOrange  ,  ob. 
Célîdoîne,  év,  gaulois ,  fut  déposé.  Cé- 
Bdoine  en  appela  au  pape  saint  Léon  , 

Si  casaa  tout  ce  que  S.  Hilaire  avait 
t.  Il  m.  bientôt  après,  en  449*  On  a  de 
loi  :  Des  Homélies  sons  le  nom  d*En- 
lèbe  d'Elmèse  ,  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  ;  La  f^ie  de  saint  Honorât  ,Paris , 
15^8  y  in«8°  ;  Son  Exposition  du  Sym- 
hôte  et  autres  ouvrages. 

HILAIRE  ,  diac.  de  régi ise romaine, 
•^engagea  dans  le  scbisme^des  lucifériens. 
On  lui  attribue  les  Commentaires  sur 
les  Epitres  de  S.  Paul  ;  et  les  QueS" 
tions  sur  V ancien  et  le  nouueau  jesta- 
ment ,  dans  S*  Augustin. 

HILARION  (S.),  instit.  de  la  vie 
monast.  dans  la  Palestine  ,  né  vers  361 
k  Tabathe ,  près  de  Gaza ,  y  fonda  un 
grand  nonthre  de  monastères ,  et  se  re- 
tira dans  nie  de  Chypre ,  où  il  termina 
sa  vie  en  871. 

HfLDEBERT ,  de  Lavardin  dans  le 
\endomois ,  dise,  de  Bérenger ,  et  en- 
•ni te  de  saint  Hugues  ,  abbe  de  Cluni , 
fat  év.  da  Mans ,  archev.  de  Tonrs  en 
tiaSi  Le.  p.  Beaugendre ,  bénédict. ,  a 
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public ,  en  1708 ,  in-folio ,  les  Œuvres 
de  ce  prélat  »  jointes  à  celles  de  Mar^ 
bode  :  elles  renferment  des  Sermons  , 
des  Poésies  ;  Les  f^ies  dé  sainte  Rade^ 
gonde  et  de  saint  Hugues  ,  et  un  grand 
nombre  de  Lettres,  iTm.  en  iiBi ,  âgé 
de  80  ans. 

HILDEGARDE  (Ste.),  première  ah- 
besse  du  mont  S.-Rupert ,  sur  le  Rhin, 
m.  en  1180,  a  laissé  :  Des  Lettres  et 
d'autres  ouvrages ,  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  ^  Libri  quatuor  eiementorum  p 
Strasbourg,  i53j,  in-fol.  ^  Trois  livres 
de  Réuélalions  ,  ses  lettres ,  ses  opus- 
cules, sa  vie  et  ses  visions ,  avec  des  no- 
tes par  Juste  Blanckwalt ,  Cologne , 
1S60 ,  in-4®. 

HILDUIN ,  abbé  de  Saint-Denys  en 
France  ,  sous  Louis-le-Débomiaire  ,  est 
au  t.  d^une  Vie  de  S.  Denys  ,  Intitulée  : 
^reopagetica ,  (Paris  ,  i565  ,  et  dans 
Surius). 

HILL  (  Joseph) ,  minist.  angl. ,  né  à 
Bromley  en  i6a5 ,  m.  à  Roterdani  en 
1707,  donna,  en  1676,  in-40,  une  bonne 
édition  du  Dictionn.  grec  de  SchrévcUns, 
augmenté  de  8,000  mots. 

HILL  (Guill.  ) ,  critiq.  angl. ,  maître 
d'une  école  à  Dublin ,  ou  il  m.  en  16(17  > 
a  laissé  Une  édition  de  Denys  h  Périe- 
gètes  avec  des  notes  savantes  ,  impr.  à 
Londres,  i658: 

HILL  (  Robert),  né  en  iGggau  comté 
d'Hcrtford,  d'abord  tailleur,  ensuite 
maître  d'école  ,  apprit  de  lui-même  le 
latin,  le  grec  et  liiébrcu.  On  a  de  lui  : 
des  Remarques  sur  l'Essai ,  sur  l' Esprit , 
sur  Job ,  et  le  Caractère  d'un  Juif,  li 
m.  h  Buckingham  en  i777> 

HILL  (  sir  John  ) ,  éctiv.  and. ,  né  en 
1716,  traduisit  du  grec  le  Traité  des 
pierres  précieuses  de  Théophraste  ^  mit 
au  jour  une  Histoire  naturelle  des  trois 
règnes ,  3  vol.  in-fol. ,  s'associa  des  col- 
.  laborateurs  pour  un  Supplément  h  PEn- 
cyclopédie  de  Chambers  ,  joignit  à  cette 
entreprise  celle  dn  Bristish  Magazine , 
et  publia  une  espèce  de  journal  intitulé  : 
U Inspecteur  ,  dont  il  paraissait  une 
feuille  tous  les  jours  ^  il  donna  un  im- 
mense et  magnifique  ouvr.  de  botanique 
intit.  :  f^egetable  Système,  London , 
i759--y5,  a6  tom.  en  i3  vol.  in-folio ^ 
dont  il  adressa  un  exemplaire  au  roi 
de  Suéde  ,  qui  le  décora  de  Fan  des 
ordres  cie  sa  cour,  et  qui  lui  valut  le  titre 
de  sir  John.  Il  m.  en  1775.  Ses  romans 
sont  :  Histoire  de  Loueliy  les  Aventures 
d'une  Créole ,  la  Vie  de  Lady  Fragile 
et  autres. 

HILiiEL ,  V Ancien ,  juif,  né.  &  Ba« 
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bylone,  prifsid.  du  sanhédrin  de  Jérasa- 
lem,  dignité  dont  sa  postérité  a  jniii  pen- 
dant dix  pénérations.  il  soutint  avec  zèle 
les  traditions  orales  des  juifs.  Il  rangea, 
le  premier ,  les  traditions  judaïques  en 
six  Sedarim  ou  traités*  On  lui  attribue 
une  ancienne  BibU  m.s8.  qui  porte  son 
nom,  et  qui  était  dans  la  biblioih.  de 
Sorbonne.  il  £or.  env.  Pan  3o  av.  J.  G. 

HILLEL  U  lYasi  ou  ie  Prince ,  fam. 
juif,  arrière  petit-ûls  de  Judas  Hakka- 
dosch  ou  le  Saiut ,  aut.  de  la  Mischne, 
Ce  dernier  Hillel  composa  un  Cycle  vers 
l'an  36o  de  notre  ère.  On  lui  attribue 
Védition  correcte  du  texte  hébreu ,  qui 
porte  le  nom  d'Hillel. 

HILLIARD  (Tbimotée),  ministre  de 
Cambridge,  Massachussetts ,  né  en  1^4^ 
a  Kensington,  New-Hampshire ,  sous- 
maitre  au  coll.  d'Harvard ,  chap.  du  châ- 
teau Guillaume,  fut  collègue  du  doct. 
Appleton  &  Cambridge,  et  m.  en  1790. 
U  a  publié  beauc.  de  Sermons. 

HILPERT  (Jean),  né  à  Coboorg, 

Srof.  d'hébreu  h  Helmstadt,  et  surinten- 
ant  de  Hildesheim,  m.  en  1680,  à  53 
ans,  a  donné  :  Disguisitio  île  Prœ- 
Adamiiis ,  i656,  in-4°  »  etc. 

HILTZ  (Jean),  archit.  allem. ,  fit 
élever  la  tour  de  la  cathéd.  de  Stras- 
bourg ,  achevée  en  i449* 

HIMÉRIUS  ,  gi-amm.  et  soph.  grec , 
né  2i  Prusias  en  Bithynie.  Il  tint  Técole 
de  réthorique  \.  Athènes.  Wernsdorf  a 
donné  une  édit.  de  ses  Déclamations , 
en  grec  et  en  latin,  GrOttingue,  1790, 
in-8«». 

HINCMAR ,  relig.  de  Saint-Denis  en 
France,  élu  archev.  de  Reims  en  845, 
fut  zèle'  pour  les  droits  de  Péglise  gallic. 
n  condamna  Gotescalc  et  fit  déposer 
Hiocmar,  son  neveu.  Il  m.  à  Epemay 
l!an  883,  dans  un  âge  avancé.  On  a  imp. 
aes  Ouu rages  ,  Mayence,  i6oa  j  Paris, 
161 5;  une  demièie  édit.,  i645,  a  vol. 
in-folio. 

HINCMAR,  nev.  du  précéd. ,  fat  év. 
de  Laon  avant  Page  prescrit  par  les  ca- 
nons. Sa  conduite  peu  régulier*  et  ses 
violences  contre  son  clergé  occasionnè- 
rent le  concile  de  Verberie ,  oii  Charlef- 
le-Chauve  le  fit  accuser.  Un  appel  au 
pape  fit  suspendre  les  procédures  j  mais 
dans  le  concde  de  Douzi  en  87 1 ,  on  Pac- 
cusa  de  nouveau  de  sédition,  de  calom- 
nie ,  de  désobéissance  au  roi  à  main  ar- 
mée. Sa  condamnation  lui  fut  prononcée 
{)ar  son  oncle.  On  l'envoya  en  exil ,  on 
e  mit  aux  fers,  et  on  l'aveugla.  Il  fut 
réhabilité  en  878 }  et  mourut  peu  de 
tems  après. 
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HIPATIUS ,  neveu  de  Temper.  Anadb 
tase.  Après  la  mort  de  Justin ,  il  voulut 
se  mettre  sur  le  trAne ,  et  fut  déclaré  chef 
d'une  faction  tedoutable  ;  mais  Jastinien 
le  dompta  et  le  fit  mourir^  l'an  527  de 
Jésus- Christ. 

HIPPARQUE ,  fils  de  Pisisuate ,  ty- 
ran d'Athènes,  lui  succéda  avec  son  frère 
Hippias.  Anacréon,  Simonide  ,et  plus, 
savans  furent  attirés  à  sa  cour.  Harmo- 
dius  et  son  ami  Aristogiton  Passassinè- 
rent  l'an  5i3  av.  J.  C. 

HIPPARQUE,  mathémat.  et  astron. 
de  Nicée,  flor.  l'an  iSoav.  J.  C. ,  sons 
Ptolomée-Philométor.  fi  laissa  diverses 
Observations  sur  les  astres ,  et  un  Com- 
mentaire  sur  Ara  tus  •  trad.  en  lat.  par 
ic  P.  Pétau ,  Paris ,  i65o ,  in-fol.  Plioe 
parle  d'Hipparque  avec  éloge  ^  il  remar- 

âue  c[u'il  fut  le  premier ,  après  Thaïes  et 
ulpicius  Gallus,  qui  trouva 'le  moyea 
de  prédire  juste  les  éclipses  ,  qu'il  cal- 
cula pour  six  cents  ans.  Il  imagina  l'^i- 
trolabe ,  détermina  les  réuomtians  du 
soleil,  calcula  la  durée  de  celle  de  là 
lune ,  et  fixa  l'inclinaison  de  soti  orbite 
sur  l'écliptique  ^  il  forma  une  Période 
lunaire  qui  porte  son  nom^  donna  de  la 
certitude  à  la  géographie ,  en  posant  sa 
base  sur  les  observations  astronomiques. 
Il  dressa  les  vrenUères  cartes  géograr 
phiques  d'après  les  apparences  réielles. 

HIPPOCRATE ,  le  plus  cel.  méd.  d^ 
l'antiq. ,  m.  356  ans  av.  J.  C.  On  n'est 
pas  d'accord  sur  le  lieu  de  sa  naissance. 
Il  délivra  les  Athén.  de  l'affrensé  peste 
qui  les  affligea  au  commencement  de  la 
guerre  du  Péloponnèse.  Le  droit  de 
bourgeoisie ,'  une  couronne  d'or ,  l'ini- 
tiation dans  les  grands  mystères  >  foreiit 
la  récompense  de  ce  bienfait.  11  fut  en 
quelque  sorte  le  fondateur  de  la  méde» 
cine  clinique.  Les  ouvrages  d'HippocraU 
sont  nombreux  :  ils  furent  '  apportés , 
avec  d'autres  trésors  scientifiques  et  lit- 
téraires ,  de  l'Orient ,  à  l'époque  du  ren- 
versement de  l'empire  de  Constantin.  On 
croit  qu'une  des  premières  éditions  de  ses 
ouvrages  fut  faite  sur  un  manuscrit  de  la 
biblioth.  du  card.  Bessarion.  Le  texte 
grec  de  l'édition  de  Foè'sius  passe  pour 
le  moins  défectueux.  Ses  ouvrages  9ont- 
des  Aphorismes  ;  Gaza  les  a  trad.  en  la** 
tin  et  Luysinus  les  a  mis  en  vers  hexa- 
mètres :  des  Pronostics  ;  un  IVaiXé  du 
vents.  Les  éditions  les  plus  estimées  dt 
ce  dernier ,  sont  celle  de  Foësius  »  ea 
grec  et  en  latin  ,  Genève,  1607  >  in**fol.ti 
celle  de  Vanderlinden ,  Leyde  ,  i665  .  a 
vol.  in  8°  ,  qui  se  joint  à  la  collection  des 
auteurs  cum  notis  variorur^;et  celle  qa* 


HIPP 

fSiÉitier  •  doDn^  btw:  le  Gilïen ,  1679 , 
l3  tom.  en  g  *ol.  in-fol.  On  imprima  k 
BWe.eo  i5to,  m  de  (M  Traitei ,  n-'ee 
la  uadaction  de  Comuriiiï,  des  ubles  et 
delnote<  ,  in.fol.  Ce  recueil  »t  fori  rare. 
Lei  «arao»  oni  publie  une  foule  de  eom- 

kl  langues  de  ses  CEnvres.  On  >e  con- 
untera  de  ciwr  la  lerii on  française  de 
Deraux,  fameux  cliitutgien ,  et  le  com- 
mentaire latiu  d'Hecqnei ,  habile  iiied.  , 
FaH>,i59Ï,eU3patt.  in-ia.  De  van»  a 
an»!  ttad.  ce  CoBimtnlaire  ii  la  suite  du 
prccéd. ,  Pari*,  r^aS ,  »  foi.  in-n  ;  on 

cier ,  son*  U  titre  d»  OEuirts  d'Hippo- 
traie,  16971  >  voL  io-o.  Le  Firre  de 
ViUebrnne  a  ttad.  en  franc,  les  Aphn- 
ritma,  Pari»,  1786,  io-18.  Enûn  Us 
OEui-reJin^^'ciifei  l'ont  été  par  Gardeil, 
mr  le  ie«te  grec ,  d'aprèi  l'^dit.  de  Foé- 
nn*  ,  et  puU.  par  Toarnon  ,  Toulouse  , 
1801 ,  4  'ol-  in-S'.  M.  Disman-Cotay  a 
ttad.  le  Traité  dtt  airt ,  des  eavx  et  des 
fieiu,  Farii,  1801,  a  «ol.  io-fl",  La  plu- 
part de»  onirages  d'Hippocrale  oat  été 
trad-  CD  arabe  parHonain. 

HIPPOLYTE  (myihol.  ) ,  Os  deTbe- 

«éeet  d'Antiope  ,    reine  desAmaiones, 

Phèdre  ,  ta  belle-mère  ,  lui   déclara  la 

pauion  dont  elle  brftlait  pour  Ini,  qui 

iMhii  inspira  que  de  l'horrenr  ;  sa  n%t 

la  porta  alors  fc  l'accuser  pcès  de  1  hcste 

d'aToir  tAdIu  atienier  i  son  faonneur.  Ce 

Toilacrni.eipria  Neplunede  le  venger- 

Le  dieu  l'exauça;  et  Hippoljle,  se  pro- 

■enant  dans  un  char  sur  le  nïage  auprès 

de  Tté»*ne',  un  monstre  affreux  qui  Bor- 

tûtdelamer  ,  effrafa  tellement  seiche- 

t     ïaux,  qu'ils  la   tralnèieot  11  travers  les 

[       lochen.  Enripide  et  Racine  ont  tir^  de 

'      cette  faUe  le  sujet  d'une  très- belle  tra- 

'       giSdie. 

iHIPPOLÏTE  (St.)  ,  cel.  dans  l'egl. 
par  tt*  â:rit ,  répandit  son  sang  pour 
Viytngile ,  Têts  -xio  ,  ions  l'empire  d'A- 
kxaoi&e'S^èrB.  D  est  constant  qu'il  a 
pnblîi:  nn  grand  nomb.  d'ouvrages  esti- 


HIPPOMÈNE  (  mith.  ),  fils  de  Ma- 
care'e  et  de  M<!rope ,  aimait  ^perdûment 

Aulanto  ,  qu'il  vainquit  i  la  course  par 
le  moyen  des  pommes  d'or  qu'elle  s  a- 
Euiisait!!  ramasser.  Après  qu'il  l'eut  ^pon- 
iL-,  Us  furent  changes  en  lion  et  en  lionne, 
pmit  avoir  profane  , 'par  leur»  caresse» 
coiijagsleB,  le  temple  deCybèle. 

HIPPONAX,  poète  grec,  ne'  h  Eph*«t 
ver5  l'an  S^o  av.  J.  C. ,  chaut!  de  sa  p«^ 
trie  k  catue  de  ton  humeur  satirique. 

BIRAM,  roideTyr,  fit  alliance  avec 
Dafid  et  avec  SaJomon  son  tils,  et  four- 
nit ï  celui-ci  des  cèdres  ,  de  I  or  et  da 
rjrinnt  pour  la  construction  du  temple 
,k'  Jeru>Ilcm.  U  m.  vers  l'an  looo  avant 
J.  0. ,  après  un  règne  de  6a  ans,  laissant 
aoii  Gis  BaJI^Bzar  pour  lui  succéder. 

HIRE  (  Lauren  t  de  la  )  ,  r>^  1  Paris  en 
1 6[.6 ,  od  il  m.  en  i656 ,  peint,  du  roi , 
ei  prof,  de  l'acad.  de  peinture ,  fnt  la 
(irtmier  qui  osa  s'eloiRuer  du  goùl  de 
l'c^cole  de  Vonet.  On  iliiiingue  son  la- 
l>le>u  des  Enfant  de  llàtftet ,  démré» 
fiiir  des  ourt.  On  voitde  lui ,  an  Musëa 
Napoléon,  deux  pajrsagei  ei  trois  (a- 
hUatuc  dlùstiÂre. —  Hire  (Philippe  da 
la  ),  son  fUs,  ne  ï  Paris  en  i64<i,  prof. 
lie  l'acad.  d'arcfait.  ,  quitta  la  peintura 
pour  s'Bttacber  à  la  [{eom.  et  aux  matb.± 
il  fut  envoyé  l'an  1669  ,  par  Colbert,  eu 
Ri'ctagne  et  eu  Guief^ne  pour  lever  nna 
curtegénér.  du  royaume,  plus  exacte  qae 
le»  préc^.  Il  est  l'un  des  premiers  qni 
cultivèrent  la  physique  expérimentale. 
Il  m.  k  Paris  en  1  jiS.  Se»  princi^.  onT. 
5onl  ;  Les  nouveatuc  éUment  des  t< 


Fabriciui  ( 


■K"' 


u'il  en  soie  , 
belle  édition 
I.  in-fol.  ;  le 
■t  le  second , 


a  grec  II  eu  .""u,  -    . 
prenûer  ,  publié  en  17161 

HIPPOMAQUE  ,  fameux  jouenr  â-. 
flûle,»oyant  un  de  ses  élèves applaud 
par  le  peuple  ,  1«  frappa  de  son  b&toi 
pour  raverlir  qu'il  jouait  mal ,  pnisqu'î 


J        litade  îgrn 


ertir  qn  11  |dubei  mai ,  puiai^u  n 
les  applaudiuMuena  de  U  mul- 


contques. 


vol.  i< 


T«irb  //• 


■onujuet , 
Utinides  Tallcs  du  soleil  et  da 
la  lune  ,  et  des  IHélhailes  plus  facild 
pour  le  calcul  des  éclipses  ;  des  Table* 
nsinmomûjuei ,  en  latin  ,  170»,  iD-4°j 
['Ecole  des  arpenteurs  ,  1093,  in~ii  { 
on  Traité  de  mécanique,  luoJ,  in-ia  j 
un  Traité  de  gaomomque ,  i6g8,  in-ia; 
plus.  Mémoires  dans  ceux  de  l'acad.  dei 
science»  ;  Védition  du  Traité  du  nivelle- 
ment de  Picard  ,  avec  des  additions  ;  et 

oufragc  pothume  de  Mariolte ,  qu'il  mit 
,,0  net.  —Hire  (Philippe  de  U  J  son  fils, 
m.  en  171g  ,  i  4^  ans  ,  méd.  ,de  l'acad. 
des  sciences  .  peignait  !i  gouache  da 
fiiiysages  et  deijigarei,  dans  la  manière 
de  Vattcau  ,  mais  seulement  pour  son 
amusement. 

HmaïUS  (Caïus),   édile,  Invenu 
lei  viviers  ou  rdserroirs  pour  garder  le 

^ 'ÎURTIVS  (  Aulni } ,  ami  tt  dii«lpl»- 


ifo  H 1 R  E 

de  Cic^ron  ,  ^uii  ituché  an  Mit)  At 

3ixlcs-V.rnr  i  il  ekt  auteur  d'une  IteLilian 
de*  guerrei  d'Egypte  et  d'j^J'riijue.qv.] 
ce  truuve  i  la  miu  <lcs  commentaires  de 
ce  Knind  homme.  Elu  coniul  l'an  44  «v. 
j.  C. ,  il  fut  lue  «a  CDinbatUnt  cuntre 
AnloÏQe  prèi  de  Modène. 

HIRZEX  (  3eaD-Gt>p*rd  ) ,  anc.  i^ 
tiat.  ,  prem.  m^  ,  «t  préiid.  de  I*  (o- 
l'ielé  de  phniq.  àe  ïniicli,  m.  en  i8n6. 
On  lui  doit  la  Traduction  det  meilleur! 
«urrage»  du  docl.  Tiiio[;un  Traité  d'é- 
conomie rurale  ;  Klrjog,  ou  le  Sacrale 
rustique,  trid.  dan>  presque  toutes  le B 
lang.  de  l'Europe ,  mime  en  mise,  etc. 

HISCAM  ,  I  S<  catrfe  de  U  raee  dei 
Dmm<Hle«,>uccAll  h  son  frire  J.:î.d  11. 
Il  avait,  dit^n,  ^on  ft«rde-robes  rempliei 
dei  plui  [ichea  hab  111  émeus.  Aprèi  sa 
niOTi,on  Iroma  dans  ta  principale  garde- 
robe  i3,uou  chemiai't.  Ce  calyfe  acaii 
vaincu  Khacam  ;  roi  du  Tuujueitan , 
Jïéid,  proclame'  caljfe  dam  la  lille  de 
Cnufad  ,  et  niait  fait  la  guerre  aux  emp. 
Léon  rbaurirn  et  CoDttauiin  -  CoprO' 
iivme.  11  m.  l'an  ^43-  C'ett  lui  que  lea 
liiiiorïeui  greci  nomment  Itam. 

HITCHCOCK  (Enee),  miniitre  dt 
la  Proiidence  (Itliode-lil.) ,  né  i  Spring- 
field  (Ma>.«achuSKt») ,  paateur  de  U  se- 
conde cglîie  de  Bevcrij  ,  cliapriain  d'un 
rc^imcnt ,  prédicat.  ,  m.  en  i^83  ,  k  Sg 
«ns ,  fut  le  fondât,  d'une  caisse  de  k 
coui's.  Il  a  publié  :  dct  initructiont  e 
formede  cotéchiime  i  dei  Livres  de  de 
cadnn  ^  XJémoirei    de    la  famille    de 

HOADLEÏ  (Benjamin),  cél  prflal, 
De  eu  iG^.*!  'Weiitetbam,  comté  de  Kent, 
m,  en  I7i(>,  fut  év.  de  Bansor ,  pa^u 
«nauilc  k  l'éTéclié  de  Hereford ,  puis  de 
Jljaliiburj  el  de  WinclMsler.  En  1735  , 
■1  attaqua  directement  la  religion  dane 
une  A'i  ,>lifation  du  sacrement  de  l'Eii^ 
i^rhtie.  Tou>  ta  ouorani  ont  été  pn- 
bliét  en  4  vol.  in-fol.—  Hoadlrv  (Beo- 
(amin  )  ,  >0D  fil»  aîné,  habUe  méd. ,  né  i 
Londres  ,  en  l-o5,  m.  en  ijS^,  fut  mcd. 
de  la  maison  du  roi  et  de  celle  So  prince 
de  Galles  ,  a  conipoaë  :  Leqofts  sur  For- 
gan*  de  la  respiration  ;  Le  mari  toup- 
•çimneux  ,  comédie* —  Hoadley  (  Jean  )  , 
«on  frire,  né  en  inii ,  m.  en  1776,  cha- 
pelain du  prince  de  Gallei ,  a  laissé  de: 
pièces  de  thédire  ;  dei  pcékei  ;  cl  ur 

HOART>  (Samncl },  diéol.  «n^L  ,  n. 
h  Londres  ,  m.  en  iSS?  ,  a  écrit  un  livre 
int.  ;  l'Amnur  de  Dieu  pour  les  hommes 
Bifiiiïjastéparles  preupct  poiïlivts  f  ti'i7 


HOCH 

n'y  m  pat  de  décret  absolu  de  âamiui^ 
'■on  ,  in-4''. 

HOBART(Noé), ministre  de  Pair- 
field  [Conneclicul)  ,  m.  en  17^3,  *  G8 
iprètaioir  exercé  ion  miuiuïre  41 
lendant  leq^nel  tems  il  s'eat  élevé  un 
le ,  a  taiiBc  :  Sérieuse  adresse  aux 
meiribrts  de  la  séparation  des  ipisea- 
paux  dans  la  PfouveUe  -  jingl. ,  1548  ; 
Adresse  aux  mimes  ,  ijSt  j  D^ente 
m  réponse  aux  remarques  de  M.  Hart, 
lur  nn  out,  iniil.  :  Principes  des  églises 
congrégationnellei ,  etc. ,  WallinEford, 
1761.  — Hobart  (Jean-SloH),  son  filt, 
juge  du  district  de  la  cour  de  Kew-Tork, 
ui.  en  i8o3,  ii  67  am,  aénat.  dea  EuU- 
Uuisen.798. 

HOBBHS  (Thomas),  en  Uiinfioi- 
besiiis  et/yoiiiuj,néàMalmetbnr7ea 
i5H8  ,  d'un  père  qtii  était  minîatre.  Ce 
philosophe  m.  célibat,  en  167g,  1  ChatS' 
worlh,  chei  le  comte  de  Devonshire.  Sel 
princip.  ouvc.  tout  ;  Etemenla  pkiloso' 
phica  de  Cii-e  ,  Amsterd. ,  Elieviriu, 
1G47  •  in-ii.  Sorhiire  la  trad,  en  franc-, 
aousle  titre  d' Elément  pliilosopliiqaesàa 

a  ^  îjeviathan  ,  rit^e  de  rnu- 
bUca  ,  Anist. ,  1668 ,  et  dans  ses  Œd- 
vTea  philosophiques ,  iiid. ,  i663,  1  vol. 
tn-4*  ;  nne  Traduction  d'Homère,  ea- 
Ycrs  anal. ,  ifoS  ,  1673  ,  in-8«  ;  une  a»- 
(le  de  U'hucjdide ,  en  angl.  ,  Londres, 
1676,  io-fot.  ;  liécamérnn  philosophique, 
on  dix  dialogues  sur  ta  philosophie  na- 
lurelie,  en  anglais,  167S  ,  in-ii;des 
ireri  anglais  et  latins  ;  plus.  Ecrits  de 
physique,  etc.  L'édit.  la  plu*  complète 
des  t£u*resde  Hobbea  «t  celle  de  iGGJ, 
3  Tol.  pelitin-4°  ,  en  latin.  Capendant 
l'Ile  ne  contient  pas  le  Traité  de  la  na- 
(ure  A unr oins,  ni  VUtsltûre  de  taguem 
civile.  Tous  les  onvtages  de  HobllMiu 
(ont  pas  irad.  en  français. 
HOBEKG  (WolfgaiTg  Hdmtiard.iei- 

rieur  de),  né  en  Autriche  en  iSii ,  n. 
Ratisbonne  en  1688,  a'eit  fait  nn  onn 

Georgica  curiosa. 

HOBOKEW(HicoUs),doM.  w^î- 
Iosophieet  en  méd.  ïUtrecllt,oililna9• 
en  lËSi,  ptof,  ordin.  de  méd.  el  eitraor- 
dindrede  mathémaciq  il  Hardcrirïek  ,  i 
laissé  :  Desede  anima,  seu  mentûW 


Ultrajecti  ,  1&30  ,  in-4°,  etc. 

HOCHE  (Uzaie),,lé  \  VersaiDn 
d'une  famille  indigente  en  1768,  éuil 
caporal  des  GardeS'françniKS  loradeb 
revolutiou.  La  nÙDiUrc'SemD  Ta^iKC 


HOCIT 

dittinf^^^  la  nantina  lientenanL  au  xé' 
Itîmtnt  de  Roaergnc  ;  d'adjudant'^cD.  , 
il  fut  %é-aéttl  de  brigade  ,  g^DcruI  de  di' 
njion  ,  et  enfin  (teiHrral  en  chefdel'ar 
■née  de  la  Moselle.  Hocha  m.  en  1798. 

M.  pôLielin ,  ^lt\^"l^\.  io^,"'"  ^^' 
HOCHSTETTER  (  Andr^Ad.m  ) , 
dact.  Inthér.  ,  né  k  TuliiiiRe  en  1668, 
prof,  d'eloq-,  de  morale  et  de  lliénl. , 
piitear,  (uinuncl.  et  rect.  de  l'acHiJ. 
de  celte  Tille,  oà  il  m.  en  1717  ,  » 
domié  :  Callegiuàt  Puffendorfianiim  • 
Befeito  expialioaii  et  Uiita  ^xatei; 
Conradina  ,  ultimo  ex  Suffît  duce) 
De  rebui  Ëlbigeatibui. 

HOCK  DE  BuictEB.D  (WendcLnus), 
MT.  docl.  en  med.  du  16°  >.,  de  l'Qnïy. 
de  Bologne  ,  a  pablle'  :  Meatagra  , 
lii'e ,  traclatm  decauiis ,  pratervativU , 
regintine  et  cura  morbi  galUà  ,  vatgà 
nrio  frsDceie  ;  A^unctus  est  tr^clalus 
de  eàrmndit  luceriitu  mortum  hanc  ut 
plarimànt  consequentibui ,  Vcnttiia , 
iSoi.in'Jo;  AcEentorati,  iSii,  in-i' i 
Li^uni,   iS3i,  in-So. 

HODGES  {  Ifalhaniel  ),  m^d.  ingl., 
ai  i  HecefoRl,  mourut  en  prljon  pour 
deltei,  m  16S4.  On  a  de  lui  ;  rin- 
âicia  nudicùia  et  meiiUiirum  ,  1 660 , 
ia-8°  ;  Z^motogia,  sïve  pestii  nupera 
apud  pèpulum  Londineaiem  gratiantit 
narffitia  hitlorica ,  1G71 ,  in-S"  J  irad. 
CD  angl. ,  1730,  in-8°. 
.  âODT  (  Hompfrej  )  ,  «reliid.  d'Oi- 
faid,  et. prof,  royal  en  langue  grecq. 
dam  l'aniv. ,  m.  en  1706,  i  4?  ""  ' 
■  donn^  :  Disterlationei  de  Gracia  il- 

rttulribui ,  lingutt  grceca  Utterarumque 
hamanarum  instauratoribus  ,  Londics, 
1349,  in-8°,  «yec  la  fie  de  l'auleut  j 
,  a>  BfbUoYum  textibm  onginalibas  , 
biford,    1705,  in-fol.  ,  etc. 

HOÉ  (  Mathiai  )  ,  -ai  V  Vienne  en 
i58*,  m-  CB  \G\5,  eonssiU.  cccléaiast., 

C:«ini«r  nr^ific.  et  princip.  miniatre  die 
conr  de  Saie  ,  a  )■!■><!  :  DefenJ» 
fUBiUa  evangelitte ,  T63S  et  i(Bi  ,  1 
Tol.  :  Commentaire  sur  CApocalypie, 
Lëipsick,    ifiji,  io-fol. 

HOECHS'IKTTEH  (PhiUppeJ,  doct. 
m  i6éd.  né  \t  Angsbonre,  m.  en  i635. 
da  «de  lui  dii  décade»  à'i^en-ations; 
falii  il  ne  pnblia  qub  les  six  premif^res  , 
tt  Jehn.PhJiippe ,  «on  Bis,  1»  aaaae 
latrea,  i6a4,  1613,  1674,3  toI.  m-S'. 
HOEFMEGHEL  (  Geo^  )  ,  peint. 
fle  pav^aRei  il  d''a!]iniHia ,  ne  ii  AnTcra 
■     i^  ,  m.  \  Vienne  ,  fit  pour  Ro- 


HOFF  i«5 

HOT:LTzr,mus  (  jjr^mte  5 ,  pii-- 

lologuc,  ne  ^  Narembet-g ,  eonna  ptr 
une  édition  d'Apollonius  de  Rhodes, 
Ci  unetrarfuci.  allemande  deaPiBiuaea; 
Il  m.  en   iSfr. 

HŒRHIGK  (  Lonii  Von  ) ,  taià.  , 
conseill.  de  l'eleflt.  de  Marence.  On  « 
de  lui,  en  tllem.  ,  plui.  Traitêi  sur 
lia  abus  de  la  Médecine ,  tur  ta  Peste  , 
3ur  fei  eaux  de  Hchwalbach.  Il  m.  fc 
Francfort- an  r-le-Mein  en   16G7. 

HOESCHELIUS(  David),  biblio- 
ecaiie  d'Aiig^bourg  sa  parrie  ,  oîi  II 
.  ra  161;,  à  Ca.  ans,  publia:  Ca- 
talogus  cnditum  m.as,  qui  sunt  in  &i- 
bli01U1.1l  rep.  jiugutlanœ  rindelicta 
diiplo  quiini  antca  auctior,  Augibooiv 
iSgS,  in-4*;  rtinipr.  en  .660,  in.4'>î 
des  Pf^f.t  sur  Origèoe,  Photiui,  Vto- 
cnpe ,  dont  il  donna  une  version ,  aur 
Philon,  etc.;  un*  édition  «le  Margunio, 
dn  dictionn.  lat.-gr.  de  Riilanda),  Aug»> 
liDurp,  iSuo,  a  vol.  in-8°,  «te. 

HtEVEH  (  Mattbieu  Van  der  ), 
écojer  ,  seigneur  de  Kampen  ,  n^  k  la 
Haye  en  1577  ,  k  laisse  :  tiandval-qf 
Charter 'Chronyck,    la  Haye,    1645, 

HOFER  (Wolfgangl,  médecin,  lU 
en  1614,  d  Freisinpen,  fiante  Bavière, 
m.  en  1661.  On  a  de  lui:  Herculisnte' 


;-4-i 


r,  Vienna  Aus 


35;  .         .    . 
d'iftrojfci   medicui 
latus,  i664,iQ-[aj  MoribeiM ,  idfeS. 
"  -fol.;   iSjS,  in-4'. 
HOFFMANN  (Gasp«d),  ne  iGoili* 

1  157»  ,  proC.  en  mid.  i  Ailorf ,  • 
donne'  :  De  Ich-trO/ut  et  ta  quibut  iiU 
apparaît  affectWus ,  collectanea,  Lip* 
«ix ,  1617,  in-â°  .  etc.;  Opuicula  me- 
dica,  Parisiis,  1647,  10-4":  Francfort, 
1667,  in-4^clc^ 

j  HOFFMANN  (  Unreoi  ) ,  m«. ,  ■ 
luis»!  :  De  vcro  utu  et  iSerS  abuiu  me- 
dicamentornai  çhymicorum  commenta- 
tio.  HuIsSaionnm,  1611,  in-4'';  ^"^ 
sariiiia  minérale  tpagyricUm  ,  ibîd.  , 
.611  ,  in-40,   etc. 

HOFFMANN(Préd.ine),med.,  nj 
à  Hall  en  i6a6 ,  m.  en  1675  ,  a  laisW 
enlic  nnircs  un  Appendix  de  modo 
curandi  îiisuhum  àpopUcticum,  Lipji», 

HOFFM.^NN  (Frëdwic),  méd.,  ni 
ï  HaU  en  lOGo,  prof.  Jani  l'aniv.,  m. 
en  174a.  Sti  Ott^ro^et  ont  été  rccueillii 


à  Genïv, 


a  Q  Tul.   tO'fol.   U  j  a  un 
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prem.  Supplém,  2*ë(Ut.  de  1754»  «ti  9 
|MHrt.  j  un  second  en  3  antres  part. 

HOFFMANN  (Maurice),  ne  à  Furs- 
tem-wald  en  i6aa  ,  prof,  en  mëdec.  à 
Altorf,  m. en  1698.  Scsouvr.  sont:  I^lo- 
rœ-^hdorfflnœ  deliciœ  hortenses,  1660 
tt  1676,  in-4'^  ;  Deliciœ  sUvestres ,  1663 
et  1607  ,  ni-4^ ,  etc.  —  Hoffmann  (  Jean 
Maurice  \ ,  uls  du  précédent ,  prof,  en 
méd.  il  Altorf ,  m.  à  Anspach  en  1727, 
à  74  ans,  a  continué  les  Deliciœ  not" 
ternes  Altdorffinœ  de  son  père,  1703  , 
in-4^,  et  a  publié  De  differentiis  ali^ 
tnentorum ,  1677  ,  in-4®. 

HOFMANN  (  Jean-Jacqncs  ) ,  prof, 
en  langue  grecq.  à  Bâle ,  né  en  i635 , 
m,  en  1706,  publia  un  Lexicon  uni- 
persale ,  historicum  ,  chronologicum  , 
1668  ,  etc, ,  réimpr.  à  Leyde ,  1698 , 
4  vol.  in-fol.  ;  une  Histoire  des  papes, 
en  latin ,  1687  ,  a  vol. ,  etc. 

HOFMANSWALDAU  (Jean^hré- 
tien  de  ) ,  conseil),  impér. ,  et  présid. 
du  conseil  de  la  ville  de  Breslaw ,  où 
â  naquit  tn  1617,  m.  en  1679,  a  laissé 
des  Poésies  aUenumdes  très-estimées  ^ 
le  Pastor  fido  de  Guarini  ,  et  le  So^ 
crtUe  mourant  de  Théophile. 

HOGARTH  (  GuiU.  ),  peint,  angl. , 
né  à  Londres  en  1698,  m.  à  Leicester- 
fields  en  1762,  fut  peint,  du  roi  d'An- 
gleterre en  1757,  s^est  attaché  particu- 
lièrement au  poétique  ^et  au  moral  de  la 
peinture.  C'est  ce  qu'on  remarque  dans 
plus,  de  ses  our. ,  tels  que  le  Mariage 
à  la  mode,  les  Progrès  du  libertinage , 
la  Dégradation  d'une  prostituée,  autant 
de  drames  dont  chaque  scène  forme  un 
tableau  Tivant  et  animé.  H  publia  un 
traité  intit.  :  Analyse  de  la  beauté  , 
en  anglais,  Londres,  1763,  trad.  en 
âUem.  par  Mylins,  et  dont  il  y  a  une 
traduct.  italienne,  Livoume,  1761.  Ce 
Traité  a  été  trad.  en  fr.  par  M.  Jenson, 
l8o5,  2  vol.  în-80. 

HOGERBEETS  (Rombont),  né 
Hoom,  ville  de  la  Nord-Hollande,  en 
l56i,  doct.  en  dr.  à  Punir,  de  Leyde 
en  i584 ,  conseill.  pensionnaire  de  cette 
ville  en  1690,  t:onseill.  ordin.  au  haut 
conseil  de  la  Haye  en  1596  ,  dép.  de 
la  républ.  auprès  de  Christian  lY,  roi 
de  Danemarck  et  de  Suède  en  1611  , 
fut  arrêté  par  ordre  des  ét.-génér.  à  la 
Haye  en  1617,  et  condamné  en  1619 
à  une  prison  perpétuelle.  Il  y  m.  âgé 
de  64  ans.  Il  a  publ.  un  Recueil  des 
procédures  à  son  rapport.  Il  composa 
dans  sa  prison  une  Introduction  abrégée 
4  la  plaidoirie  usitée  deyant  Ih  cours 


M  justit€  tk  Hollande, 


ct.-génér.  et  désigne  pour  Tamnassade 
de  France.  Il  m.  eu  1676.  On  a  de 
lui  :  Theophili  Uogersii  poemata  ju- 
venilia.  Ce  petit  vol.  in-16,  impr.  à 
Amst. ,  Elzévir,  1672,  conticm  de  plus 
les  poésies  latines  de  Jean  Hogers ,  son 
frère  ,  et  deux  pièces  de  vers  latins 
de  P.  D.  Huet ,  l'uue  sur  la  mort  dé 
Claude  Saumaise ,  l'autre  sur  le  voyagé 
que  Huet  fît  en  Suède  en  i652  et  non 
en  1662  ,  comme  le  porte  fautivement 
l'intitulé ,  pag.  84* 

HOGHELANBE  (Thibaut  de),  écriv. 
du  16*  s. ,  né  à  Miadelbourg,  a  publ* 
plus.   Oui^rages  sur  l'alchimie» 

HOLBACH  (  Paul  Thiry,  baron  d'  ), 
des  acad.  de  Pétersbourg ,  de  Manheitn 
et  de  Berlin ,  né  dans  le  Palatinat,  m. 
à  Paris  en  1789 ,  à  66  ans.  L'impéra- 
trice de  Russie  lui  fit  demander  ses 
idées  sur  la  législation ,  et  en  profita. 
-On  a  de  lui  la  Traduction  de  divers 
ouv.  allcm.  et  angl.  avec  d'excellentes 
notes.  Il  parvint  h  hâier  les  progrès  que 
l'hist.  natur.  et  la  chimie  ont  raits  de^ 
puis  3o  ans  parmi  nous.  Il  a  publ.  en 
outre  :  VArt  de  la  p^errerie  de  Iféri, 
1752  ,  in-4^  9  Minéralogie  de  H^atte» 
rius  f  1753  ,  2  vol.  in-8®  ;  Introductitm 
à  la  minéralogie ,  l'jSô,  a  vol.  in-12; 
Chimie  métaUurgiaue  ,  trad.  de  G^- 
lert,  1768,  2  vol.  in-12;  Œut^n  mé" 
tallurgiaues  ,  trad.  d'Orscball ,  1760, 
in- 12;  Prritologie  f  ou  Histoire  natu- 
relle de  la  Pyrite ,  trad.  de  Henckel , 
1760.9  in-4°j  Essai  d'une  histoire  na^ 
turelle  des  couches  de  la  terre  ^  ti^ad. 
de  Lehmann  ,  1759 ,  in-ia  :  VArt  des 
mines  ,  trad.  du  même ,  1759  ,  îii-12  } 
OEuifres  de  Henckel ,  trad.  de  l'allem., 
1760,  2  vol.  in-4^  j  Traités  dephysique^ 

■'     trad.  de  Lehmann,  1759,  3  vol.  în-fs; 

1^:  \f^eeueil  des  Mémoires  de  chimie  et  d'his» 
toire  naturelle  des  académies  d'Upsai 
et  de  Stockholm ,  traduit  de  l'allem.  p 
1764,  2  vol.  in-i2  j  les  Plaisirs  de  Pi" 
magination ,  poème ,  traduit  de  TangL 
d'Akenside ,  1769,  in-S®  j  nn  grand 
nombre  d^articUs  d'histoire  naturelle  ^ 
de  politique  et  de  philosophie  dans  la 
première  Encyclopédie  j  Elémens  de  la 
morale  um^erselle ,  ou  Catéchisme  de 
la  nature  f  1790,  in-12.  On  lui  attribne 
le  Système  de  la  nature, 

HOLBEIN  (Jean),  peintre,  né  à 
Bâle  en  1498,  m.  à  Londres  en  i554>  B 
travaillait ,  avec  un  égal  succès  ,  en  mi- 
niature ,  à  gouache ,  en  dttrcmpe  et  à 
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fhDile.  n  peigiuit  de  la  main  gaadie. 
Sa  princip.  oui.  (ont  i  BUe  et  k  l^ond. 
La  galerie  dn  Muiëc  NapoUiio  pouide 
nn  de  m  tableaux.  Sa  tîc  fat  celle  d'un 
prodigue  cl  d'an  dubancb^. 

HUl.BERG(Lcim>,  baron  de),  né 
en  i6S4  i  Be^cn  en  Hurwège,  luort  k 
Capcuhagiie  en  1714  i  Sériai  tiieueur 
da  roDtiiLoire.  11  fat  loar  II  tour  patte 
Mlinqne  ,  comique  ,  )iiitoric[ne  ,  oiora- 
liite.Ii  a  donné  aepi  luluoieii  de  comi' 
die* ,  parmi  letqiKlIeB  on  remarque  »ur- 
lOQt  Senri  et  PernilU  ,  qut  a  serri  de 
modèle  à  MariTam  pour  u  coméd.  dei 
Jeux  de  l'Anuiur  et  du  Hasard  j  ane 
ffi.loire  de  Daneniarck ,  î  »ol.  in.4"  ; 
Ptatèei  Morales  ,  a  val. ,  trad.  bd  franc. 

Gr  Dearochei,  tëS),  a  vol.  Ïd-ii.  On 
attribue  Iter  ittburraaeum ,  roman 
iriquc  ,  qui  a  paiti  suui  te  nom  sup- 
•c  de  Nicalai  Klliùua.  li  fonda  l'acad. 


e  Zelaode  p 


ir  l'éducatl 


1  de  la  j 


I  la  leune 

..  i   un    fond,  de 

Mise  mille  <!cut  pour  lei  rlati  de  quel- 
qoeajennea  demoiiellei  cbuitiet  dani  lek 
Um.  bourgeuiies  de  Copenbague. 

HOLDETI  (Henri),  thilal.  anflial.  , 
([nitta  M  pairie  puut  cauie  de  religian  , 
M  (C  relira  dani  le  cuil.  de>  anglaii  1 
Douaf ,  lOU*  le  nom  de  Jonhson  ;  iJ  piii 
«niuile  le  doctoral  i.  Paria  ,  et  y  fut  aa- 
•uaiDé  dm  loi  Tei<  1605.  Un  a  .te  lui  : 
Divina  jidei  anidj-tU ,  CiAii^t ,  i655, 
réimpr.  en  17C6,  etc. 

HOLDEA  (  WiUiam  ) ,  de  la  aocirtc 
TOTale  de  Loodrci ,  eLanui-aumAiiier  da 
TOI,  ai  an  comié  île  Noltiagham,  m. 
en  1697,  apprit  &  parler,  en  lô^ig  ,  au 
fili  du  colonel  Popitam  ,  qui  diaiL  aunrd 
et  mneï  de  naiuance.  11  publia ,  lur  ce 
njet  ,  Zea  Elàaém  de  ta  parole  ;  Eiiai 
ntr  la  formation  de»  letlret  ,  suiVt  d'un 


tribner  l'honneur  d< 
Holder  fit  parallie  dei  Rèflexioiià  tur  U 
lettre  de  ce  docteur.  11  a  eucore  donn< 
im  Traité  tw  Ici  Jondemtiu  jialureU 
et  lei  principet  de  l'harmonie ,  iGt^, 
in-So,  etc. 
HOLDSWORTH  (Edouard) ,  ai  en 


Jolm  Hoadly  a  doniW  une  iraduel.  angl. 
daui  le  tom.  V  deiMélaniieide  Dod.lejj 
nne  Dittertation  lur  lei  deux  Philippin 
Jei  Géorgiquet  de  UrgiU,  V}^i,ia-^; 
Aemarquet  et  Distertat.  lur  firgite-, 
publ.  par  Spence,  176S,  in-4°. 

HOLE  (Richard),  théol.  aoftlaia,  n<! 
k  ExelMf  m.  i  Ësmouth  en  iSo3,  tU 
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eaire  de  Invardleigh ,  a  publié  nne  Tra- 
duction poétique  du  Fingal  d'Uiiian  , 
arec  une  Ode  a  l'Imagination  ;  une  Tra- 
duction de  l'Hymne  auppoti  d'Homtrs 
Il  Ccria  ;  le  Roman  i^pujue  d'Arthur , 

HOl1w'gsHKD^(  R-phaÈij ,  hiiwr. 
anglaït ,  fameux  par  le<  Cbroniqoei  qui 
ponvnt  >on  nom.EIlei  parureul  en  1S77, 
a  vol.  in-fol ,  et  en  iSS;,  3  rai.  On  a  lup- 
prime  dani  le  3<  et  le  3'  vol.  de  cette  i«- 
ciiride  edit.  ,  quelque)  pasiagci  qaî  paa- 
vaienboflcDKr  la  reine  Elii;ibcl)i  el  aoB 
miniitère.  HoUiu.hed  m.  en  1:61. 

HULK.ER  (Jean  ) ,  manufacturier  d« 
Manchcbter,  ensuite  oilicipr  des  troupe* 
iilaodaiie*  en  France,  obtint  la  croix  da 
St.  Louii ,  f  lablit  i  Roiieu  de*  manu- 
facture* de  cotou  etde  laine  dana  le  genre 
de  celle!  de  Manclieater,  et  devint  ini- 
pectear-K^ne'ral  dea  nianufacture*  de  Fr. 
Il  m.  1  Rouen  en   I7S6. 

UULLAND  ^hilémon)  ,  méd.  an^l., 
né  vers  n5i  k  Cbehuiford,^.  en  i636, 
doct.  en  méd.  i  CoventiT-  II  a  donné 
dea  rroducliarudeTite-Lire,  de  PliM 
le  natnrali*te,  île  la  Cyropedie  de  Xé- 
nupbon  ,  et  du  Britannia  de  Cambden. 

HOLLAR  (  Wencealaa  )  ,  grar. ,  ni!  1 
Prague  en  1607,  m. il  Londrea  en  1677, 
eicclla  dani  let  payiagei  ,  le}  arU' 
maur  et  Ut  vuet  de  viutt.  On  cite  d* 
lui  une  auite  de  aB  planchea ,  intîltileM 
Onialui  muUebrit  aagLcanui ,  nb  lODt 
ri'pre'tentd*  lei  babillcmeni  dei  femma* 
iUit;lat>e>  de  loutea  Ijca  condiliona. 

HOLLEBECK.  (  Ewald  ) ,  proC  da 
ihëal.  Il  Leyde ,  on  il  eit  m.  en  1796, 
a  écrit  :  De  tlieologo  non  veri  orthodKi» 

HOLUIRUS  (Blaiae),  ncd.  ,  né  1 
WeîmBrdanil»Thoringe,  au  16' i^  % 
laittc  :  ntorliorum  curandorum ,  ex  Gd> 
leni  pracipUT!  lententid,  brevit  iruiilu- 
lio.alilis  meittit  »l  thintrgit  .Baitleo, 
i556.iu-8". 

fiOLLING  (Edmond),  né  an  dncU 
de  Bavière  ,  doct.  en  méd.  h  Ingoltladt, 
a  donné  :  De  ehyloti ,  hoc  est ,  prim£ 
ciborvm  ,  qua  in  ventricvlo  fil  ,  ooif 
cOBtione ,  pro  veteri  meJicorum  tchoié, 
diiputatio,lagol*t.,  tSffi,  tn-S". 

H.OLLI.S  (  Tbomaa  )  ,  gendlb.  an^;  , 
né  k  Liondrei  en  1 730  ,  m.  en  1774  >  ■ 
liiiié  dci  Mémoires  ,  inipi.  arec  un  tria- 
grand  luie  en  1780  ,  »yi>(.  în-^",  enri- 
cbi>  de  graT.  dea  ari.  1«  plut  diatingnài. 
n  fit  imprimer,  ï  •«■  frali,  une  édrt.  de 
la  vie  de  Millon  ,  par  Toland  ,  en  17U1  , 
et  une  édit.  tr^a-ioiguée  de>  Ditoouri  do 
Sidney  tur  f<  goiweraemeat.  1 


HOLMKS  (Geon-e ),nil, Skipton , 
cornu  <l'ïo,k,  m.  en  .■^i^  h  &{ u,» , 
guAr:  de*  an:liirui  de  la  lour  de  Londrn. 

Ija;,  de»  17  ïol.  lie  Symeri  Fiedera. 

B0I.STE1N  {N...  comtt  de),  min. 
Cl  wcri^t.  d'éui  en  l>anemarck  ,  fonda  , 
en  ij4',racad.  de  Copenhague  ,  nu'il 
pré>iilaju>qn*JiMiu. ,  arririfeen  1-65. 

HOLS'I'EIM  (Corn.),  peint.  d'hi«., 
né  i  H»[kn>eniS33,  u  Lii,  d>na  laialle 
de*  orphelins  d'Aiull. ,  le  beau  ubleau 
reprcicnt.  Lycurgue  déclarant  s/m  ne- 
feu  héritier  préiampty  de  sei  Heru. 

HOLSTENIVS  (Luc),  n^àHam. 
bonrg.dian.cle  S.  Pierre  de  Rome  ,  et 
{^rde  de  la  Inbliolh.  dn  Vatican  ,  m.  en 
iCSi,  k65iin>.  On  l'envoya  en  iÇ55,  au- 
deTsntdc  lareincChiiEtins  de  SuMe.dont 
îl  en  re^ul  la  pror.  dtfoî  ^  losprucL.  On 
a  de  loi  :  CoSex  ragutarun  monmitUa- 
runi  tt  canoiiicarum  ,  Aogsbonrg,  f]5g, 
C  vol.  in-f»l.  U  a  irad.  la  Vie  de  p/tha- 
gore  ,  écrite  parPorphJre ,  Rome,  iC3o , 
crée  el  lai. ,  la-6^'i  a«ec  des  notet  et  une 


(.'cFilade  ce.^crnier.  llpubtia  teprein. 
le  ÏVaîli!  de  la  Chnue  de  Xénoplion, 
nn'il  tmituiiil  du  grec  en  lalin  ,  elo. 

HOLT  (sir  Ji.hnl,  cher. ,  lord  chef 
de  justice  de  la  conr  du  baoc  du  roi  som 
le  roi  GuiUanme  pendant  ai  ans  ,  ne  en 
^6^1  au  comlé  d^OlFord ,  m.  en  1710, 
nfusa  le  crand  sceau.  U  arail  acijnis  tani 
de  cODSidéialion  qae  u  seule  pr^Knee 
dissipa  im  rassemblement  sur  le<[uel  la 
-troupe  aiait  ocdté  de  faite  feu. 

.  HULWELL(Jean.2ephanis8),  Ken- 
«iihomme  angl. ,  gouT.  dn  Bengali 


l'ui 


ixqu.tl 


..7S6, 


ire  i  Calcntia  , 
^798  ,  a  donne  une  Jfelaiion  d«  cet  1^1:- 
ilcifeut ,  et  pliu.  Memoirei  sur  lUiide. 

HOLYDAÏ  (Bai(eu),  nécn  iS^,  m. 
ea  16S1 ,  atchidiac.  d'Oxford,  a  publié 
30  Scrni'^ni  ;  Jteuue  du  nmntû ,  poëms, 
i66t  ,  in-go;  TVvKJuctiani  des  Satires  de 
Jiwénal  et  de  Perse.  Laseconde  e'dit.  de 
Perse  cti  i6i6,etla4°  ï  la  lalle  des  Sa- 
tires àc  Ju»e'ual ,  aiec  note»  et  graTutes, 
i673  ,  in-folio. 

HOLYOAltE(Franci»),niî au  comte 
Je  Warwick  en  1567,  m.  en  i6S3  ,  a 
bissé  :  Un  Dictionnaire  élymotoBujue 
de- la  langue  latine,  1G06  ,  io-if"  ,  el 
^£35.  —  Hol^oake  (  Thomas  ),  >oa  OU  , 
né  à  Soutbain  en  1610,  m.  en  i6^5  , 
(ftoot.  entbuoiog.,  med.  ,  et  capit.  dans 
llirmee  royale ,  a  augmenté  le  Dictionu. 
.de  son  p^re,  et  en  a  donné  ,  en  1677  , 


nOME 

HOMBER'i'i  GoiU.) ,  m^d.,  Blsd'aa 

gentilb.  taion  ,  retiré  à  BaiBiia  ,  011  il 
naq.  en  iSâs.  eindia  dans  les  princ.  nniv. 
d'Allem.,  d'Italie  et  en  France,  passa  ea 
Anglet. ,  retourna  en  France ,  fut  retenn 
par  lesoBVes  aTan[a|ien<e><la  crsnd  Çol- 
bert.  JI  se  Gt  caihul.  en  i(>ga  ,  fntreço 
piemb.  de  l'acad.  des  sciences  en  ifoi , 
preni.  méd.  du  duc  d'Uiléana,  depuis 
régent.  On  luidoit  plus.  décoBieites  en 
cbimie.  Il  m.  i.  Paris  en  ijiS  ,  laisMuc 
beaucoup   de  Mcntairet    dan»  ccoi  de 

flOME  (  David  ) ,  min.  protest.,  d'une 
fam.  d'Ecosse  ,'  d'abord  atucl.é  ).  VM. 
réform.  de  Doras  ,  Basse  Guienne  .  Il 
celle  de  Getgeau  dans  l'Orléanais  ,  fut 
chargé  jiar  Jacipes  1"  ,  roi  d'Anglef  , 
de  réunir  tous  les  thcologieni  protesta 
de  l'Europe  sons  une  unique  confeit.  de 


■dn  Macbiat-eU  ingenium  «d- 


BasUia 


HOMK  (Henri  ),loTdKaîmea, 
Ecosse ,  né  en  1 6g6 ,  m .  en  1 783 ,  a  laissé  : 
Essais  sur  diferens  sujets  coneemaat 
les  aatiq.  britanniq.  ,  1746;  lEtsaU  sar 
les  principes  de  la  morale  et  de  la  reh- 
gian  naturelle .  JîS' ,  in-S"  j  Hiitorlcal 
îaw,  t^Sg.a^i  TheprincipUsafe<itutf, 
1760,  in-folio;  Elêmens  4^  cntiaae', 
i-j&t ,  3  Tol.  ifi-é>  ;  The  gentleaum  r«r- 
ttier,  being  an  attemtpt  to  improfe 
agriculture  ,  1777  ,  inS"  ;  Pensées  'dé- 
tachées sur  l'eilucelïon  ,  particulièrt- 
Hient  en  ce  qui'  concerne  lafarmatiois 
du  cœur,  1781 ,  in-8°  ,  et  Uiitaire  d» 
tkemme  ,  intituliic  :  Ebauche  fskeicfaK 
4.ol.in-8<'.      ■ 

HOMÈRE,  leplos  ancien  .lepItiscA 
de  tpusles  poètes  gie es  ,  ell'un  dei[jai 
■r.  et  plus  beaux  génie»  qui  aient  para 

J.  C. ,  et  3oo  ans  apris  la  prise  de  Troie) 
lelon  les  marbres dUrundel.SeptTiUes se 
disputèrent  rbonucuT  de  luiaioir  donne 
le  jour.  L'opinion  la  plus  fondée  est 
qu'il  .«tait  de  Smyrne  ou  de  Cbio-  Ott 
lui  donne  pour  mère  Chriteis,  et  pour 
maîtres  Pnémiusou  Pronapide  j  qui  en.- 
seignait  i  Smjrne  les  b.-lett.  et  la  mur 
siqne.  Homère  parcoomt  toute  la  Grèce, 
l'Asie  mineure,  la  mer  Méditerranée. 
l'Egypte ,  el  plusieurs  anltis»  pays,  Cest 
daud  cesYoyagea  qu'il  denni  nn  «zcal- 
lenl  géographe  ,  et  qu'il  s'instruisit  des 

paiement  de  celles  des  Grecs'  de»  Phn- 
gienaetdes  F.gyniicns.  En  lerenant d'Es- 
pagne ,  U  abor^  il  Itbaque,  oii  il  Ait  in- 


HOHE 

«omoiodJ  d'ane  fluiioo  *n  In  jeta. 
iftatm  teUiiBichciMcntnr,  uadts  prin- 
cipaux habiLani  d'ithique  ,  et  l'in  re- 
bHirna  ï  Lcncadc  ,  M  pallie  ;  à  son  re- 
tour ,  il  ttoixva  Homère  (lacri.  lit  te  rem' 
barqaètent,  ctnpriiaTair  rititiilea  cdte* 
daPëtoponnèw,  ili  ariiTèrcnt  k  Coin, 
plione  ,  oii  l'on  pièiend  que  ce  gr,  poète 

Krdit  la  Tua,  ce  qui  le  fit  «irnommer 
mugU.  Ce  malbcur  le  Et  reloanier  à 
Sinyme,oii il  finition  Iliade.  De  lit  il  alla 
k  Cnmei;  on  I't  recal  arec  tant  de  |oie  , 

3 u'il  demanda  d'j  être  nourri  (m  Jenena 
a  tr^Mr  public  j  mais  ayant  et^  refuse', 


rawni 


it  pour  le  rendre  k  Phoi  . , 
celle  imprécation  ■.qu''ilntnaine 
jamai»  h  Cumet  de  poklet  pour  la  céU- 
irerfScrra  cnanilo  en  dÏTcralieiDC  ,  et 
l'arHta  à  Chia  ,  nii  il  le  maria  ,  et  oh  il 
compoia  K>1)  Odjuec.  Quelque  terni 
après  ,  ajant  ajouta  il  lei  poëme*  bean- 
coup  de  len  à  la  louange  dei  lillei  grec- 
^e)  ,  lurtout  d'Alhènei  et  d'Argol,  il 
alla  ï  Samoi ,  oii  il  paua  l'Iiinr  ;  de  Sa- 
moa il  arriva  k  la  ,  l'une  dei  Sporades  , 
du»  le  deaiaiii  de  continuer  la  route 
«en  Athènes  ;  mail  il  y  tomba  malade  , 


■Tcc  de*  noiea  ;  celle  de  flnrence  ,  148S, 
S  toL  in-fol.  ,  atec  leicommeiitaireide 
Dcpielrias  Chalcondjle  j  celle  de  Rome, 
iSia  «t  i53o  ,  avec  le*  commentaire! 
d'Eiiilathe,{vol.  in-fol.  ;celledeClas- 
MW,  1756,  aïol.  in-fol.  teabellei^il. 
grecques  et  lalioea  aont,  celle  deScHrE- 
Tclia*,  Leyde,  16S6,  1  >ol.  iu-4°  ;  celle 
deBaroe*,  1713,1  toI.  ia-4''i  celle  de 
Cladte  ,  175 j ,  4  Tol.  >n-40j  celle  grecq. 
et  Ut.  donnée  par  Jacq.-Aog.  Emeit , 
Lelpaick ,  1750-1764, 5yol.  iii-8°  ;  ceUe 
donnée  par  Fr.-Augu.i.  Wolf ,  Leipi. , 
i8a4-iSo7,  4™'-  in-f,  dont  le  telle 
«Il  r^arde  «upurd'hili  comitie,le  meil- 
leor.  La  meilleure  ^dit.  de  l'Iliade  a  été 

Subi  .'par  C.-Ci  Seync,  Léipiick,  tSoo, 
Tol.  in-8°.  Madame  Dacier  en  a  donné 
une  traduct,  franc.  ,1711  i  17 17  ,Parii, 
6T0I.  in-ii;  on  lesornequefqueroiadei 
■g.  de  Picart,  fui  tel  pour  l'edit.  de  Hol- 
lande, n  ;  en  a  une  edit.  poite'rieure  en 
S  vol.  Bilaubë  a  donné  une  traduct.  en 
proie  de  l'Iliade,  3  toI.  ia-8°,  1760.  fl 


o',    aujourd'hui  archi-tréiOr 

chefoit  a  trad.  en  *eri  fr.  l'Iliade  et  l'O- 
djHée,Parii,  177a,  4»ol.  in-S".  Gin  en 
a  dono^  une  aupqrbe  édit.  grecq.  et  fr-, 
tnd.  nonv.,i7B6,4-ol.  in-4'',fig.,et 
8  »ol.  io-8-.  Eolin,  on  en  powèdc  deni 
TcokUvif  en  beaux  TCFilauiu  aoui  ces 


.5, 


tngu- 


gtttino,  Seuil,  1777. 

HOMMEL  (Charles-Ftéd.  ) ,  altem. 
né  en  1711,  m.  eu  1781.  Sel  princi^iau 
ouïr,  lont  :  De  legunt  civilium  et  na 
turalium  naturâ  ;    Corpiu  ji 


li* 


HOMMEÏ   (JacqO,  telig.   augaii. 

de  Bourgei,  |ie  k  Seez  ,  m.  I|  Augcrf 
en  [-i3,  k6ç)  ani,  a  ifiù\  :  BliUeln- 
tfuîiim  saitcU  (iregorii ,  Ljon  ,  i(iS3 , 
in-fol.  :  iVupp/ententiun  Patrum,  Paria, 
■  685,  in-So;  Diarium  Europaum  . 
compilation  d'apri'i  les  galcttca,  qui  fit 
exiler  aon  aut.  ^  et  MilUlnqiùum  lancti 
Myeronimi  Chrytottomi. 

HOMMOND  (Cbarlei-Francoiir), 
né  k  Chauluea  en  1738 ,  m.  k  Parii  en 
179},  prof,  au  coll.  du  card.  Le  Moine. 
Sca  ouT.  aont  :  De  vint  iUujtribut  urbit 
Roma,  in-34  ;  EUnUint  de  ta  gram- 
maire latine,  in-ii  ;  Elément  de  la 
grammaire  Jrancaiie  ,  ÎD-i  3  {  Airègi 
de  COistoira  de  PEsHte ,  in-  ta  ;  -  D-c- 
trine  chrétienne  ,  in-ti  ;  Epitnme  liis- 
toriie  lacrm ,  in-ta  j  tàistoire  abrégàu 
de  la  religion  ,  1791  ,    iu-ii. 

HOMQDEI  (Signorello),  fameux 
jnriic.  du  i4'  1.  ,  i>é  k  Milan  ,  eit  aut. 
de  Repeliliane*  jurù  miUi ,  Lugd. , 
l5S3,    in-fol. 

HOMTORST  on  Houtohit  (Gé- 
rard),  peint. ,  n^  k  IJlrecht  en  iSqi. 
11  excellaît  k  repre'senter  dea  Siyett  de 
nuit,  et  m.  k  67  ani. 

PONDEIIK.0QTER  (Gilles),  peint., 
né  k  Uirccht  en  i583  ,  peignait  le  pay-r 
lage  et  le»  fletrs  a*ec  Térité.  —  Hon- 
derkooierfHelchior),  ion6U,  peint., 
ué  k  Utrectt  en  i636 ,  où  Jl  m.  en  lÔgS, 
excellait  k  peindre  les  Anim.aux ,  et 
lurtoutlei  Oiitaui.  Il  j  a  quatre  de 
■ei  tableaux  au  Moiée  Napoléon  ,  qui 
Tiennent  dei  conqnJtei  sat  la  Pruaac  en 
i8«€  et  1S07. 

HOaDIUS  (Abraham),  peint,  hol- 
landais, nék  Rotcrdam  en  i638,  m.  es 
iGgi.  iian  principal  tableau  représenta 
rïncendie  de  Traie.  U  a  peint  de! 
Chattes  ,  des  Animaux,  etc. 

HONDIUS(Joaa.),né  t  Wackent* 
en  Flandre  ,  en  1 563,  m.  en  i6ir,  ap- 
prit aans maître  k  Krarer  etk  fondre  le* 
caractères  d'impr.  Il  publ.  ;  Detcriptio 

Oraphica  orbit  terrarum ,  1607,  in-C. 
ni  attribue  un  Traité  d'artillerie. 
HOHE  (Geo^e-Paul),   juiiw:.,  né 


i6S  HON& 

ï  norembei^  en  iG&i ,  con».  ihiducde 
Meinungen ,  et  bailli  de  Cobouig,  où 
il  an  en  174?  1  *  donné  ;  Lexicnn  topo- 
grapkicum  Franconia  ,  etc.  ;  L'His- 
toire du  duché  de  Saxe-Cabourg  ;  Pen- 
titt  sur  la  suppression  de  la  mendicité, 
Me.  ,    en  nllcmand. 

HONGRE  !  Etienne  le)  ,  Kulplenr 

Sarinien  ,  de  l'acad.  rovale  de  peint,  el 
e  Kulpt.  en  1608  ,  m.  !i Paris  en  1690, 
è6i  ans.  On  admire  de  ce  maître  cél. 
dini  le>  jardini  de  VerwiHe.  :  VAir; 
fertumnt:  Pomone;  en  therme. 

HONORANTE  (Rnmuald),  n^  i 
Aacoli,  dans  la  Marche  d'AucOne  ,  chan. 
i  Rome,  m.  ver>  1775.  On  a  de  lui  : 
DireUorio  degli  eserciaf  spirituali  per 
gli  ordinandi ,  Rome ,  etc. 

HONORAT  on  Hokoké  (S.),  ar- 
chei^que  d'Atlei ,  et  fondateor  Aa  mo- 
nastire  de  Iie'rin>  ,  embraaia  le  cfarislia' 
nijine,  et  vécut  en  Grïce  dani  la  soli- 
tade  avant  de  fonder  ce  monailére. 

HONORAT  ,  éi.  de  Marseille  vers 
694,  a  ccritia  ^ie  Je  S-  HiUiire  d\irUs, 
qui  H  trouve  dans  leS.  LA)n  du  P.  Ques. 
nel ,  et  avec  le  S.  Piosper  ,  Home  , 
1731,   in^. 

HONORÉ  Dm  Saibtb-M*bib  ,  ap- 
pelé dans  le  monde  Pierre  f^autelU , 
DvàLimogesen  16S1  ,carmedechaiu*é, 
m.  Il  Lille  en  1539.  Ses  piincip.  ouvr, 
•ont  :  Befiexions  sur  tel  règUi  et  sur 
l'usage  de  la  critique,  touctiant  l'his- 
toire de  l-EglUe,  etc.,  3  vol.  in-4°  j 
Tradition  des  Pires  et  des  auteurs  ec- 
clésiastiijues  sur  ta  contemplation ,  etc., 
3  vol.  ,  iD-ia,  trad.  en  ital.  eten  eip.  ; 
Dissertations  lûstoriques  et  critiques  Jet 
ordres  militaires  ,  l'jiS,  în^"  ;  Ob- 
servatittni  sur  rHisloire  eeetisiatlique 
àe  Pleury ,  Malinee,  1536,  ijaj  et 
I7a9,in-ia. 

HONORIA  (Jtuta-Griia  ) ,  Elle  dt 
Constance  111  et  de  Flacidie ,  ni!e  i 
Bavenne  en  417  ou  4'8  ,  re^t  à  16  an: 
le  titre  d'Augiiïle.  S'clant  abandonna 
ï  Eugène,  intend,  de  sa  maison,  ell> 
fat  cliksse'e  du  palais  imper.,  et  envojéi 
à  Constant! nople  oit  on  lit  garda  très- 
etioitemenl  jutqn'i  la  mort  de  Théo- 
doae-le-Jeune  ,  en  45o.  Retidne  II  la  li- 
berté ,  elle  revint  en  Italie  ,  et  voulu 
partager  l'empire  d'Occid.avec  son  frèti 
Valentinicn ,  qui  De  sa  prêta  pi 


s.  ELe  fit  "proposec'à  Attila 
Hni)s,  de    la  demander  en  mariage  e 
d'exiger  ponr  sa  dot  la  moitié  de  Veat 
pire.  Après  la  guerre  funeste  qui  soivi 

ce  refus ,  Uonoria  paMa  le  cette  da  u 
iouit  en  Itolit. 


HONT^ 

HONORIUS,  emp.  d'Ocdd. ,  Mcowt. 
t  A»  l'eiup.  'UteoiTose  et  de  t'iacille  , 

:  à  Constantinople  en  384i  partagea 
:mpîre  avec  Arcadiui,  son  frère,  aprèi 
mort  de  leur  père,  en  3g5.  LorSqu« 
illicon  roitiul  detrAner  l'empet.,  Uo- 
>riua  le  fit  tuer  par  Hendien  ,  «a  4oS. 
Dès  la  même  anniie  ,  Alaric  ,  g^n.  de* 
Goihs  ,  mit  le  siège  devant  Rome,   e^ 


TV 


ï  Haveniie 


lONORIUS  1"  on  HonoiÉ  1", 
e  après  Bouiface  V  ,  en6a6,  m.  ea 
,  mit  £n  au  acliisme  des  d*«q.  d'Ik- 
engagcs  à  l^dcfenM  des  trois  cba- 

Sittes  depuis  plui  de  70  an*.  Upriisoin 
es  églises  d'Anil.  et  d'Ecosse.  Le*  ci- 
tholiquei  orthodoxes  lai  leprocbent  de 
"'itre  laiisif  surprendre  par  Serf  iu*  ,  pa- 
iarcbe  de  Constantin.  ,  cbef  du  mono- 
.diame.  On  trouve  des  Lettre*  à'&o- 
irias  dans  les  Conciles  du  père  Labbe 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
HONOftlUS  n  ,    appelé  auparonnt 
cardinal  Lambert,  evclq.  d-Ostie,  on 
de  VététH  ,  crée  pape  en  i  ia4.  coofirmi 
l'élect.  de  Lothaire  lil'cmpire,    et  con- 
damna les   abbés  de  Clitni  et  du  Mont- 

en  I  i3o.  On  a  de  lui  quelques  Lettres. 

HONORIUSIII  (CensioSATEiLi), 
Romain  ,  pape  après  Innocent  111  ,  en 
laiS,  conllrma  Tordre  de  Sainl-Domi- 
niqoe,  cl  celui  des  carmes ,  et  titprêchei 
inutilement  des  croisades  pour  Jcrccon- 
vrcmentdeUTerre-Sainte.lIestm.  en 
1317.  C'est  le  premier  qui  accorda  dci 
indulgences  dans  la  canonUatioii  de* 
aainu.  Vera  1110  ,  il  défendit  d'enui- 
gner  le  droit  civil  k  Putii  ;  défense  qui 
subsista  jusqu'en  i6;c).  On  a  publ. ,  sont 
sou  nom  :  Con/urutionei  advertiis  prin- 
cipem  tenebranau  et  angetot  çjuf , 
Rome,  i6ag ,  in-B*. 

aOBOHlUSIV  (Jacg.  SiTXLti), 
Romain,  pape  en  laSS  ,  m.  eu  11^, 
après  avoir  pnrgé  l'Eut  ecdesiaatîqne  oM 
voleurs  qui  l'infesuient,  soutint  le*  ioi- 
muni  tés  ecclésiastiques. 

HONTAN  (N...  barondela)  ,  gen- 
tilhomme gascon  ,  dans  le  17*  1.  ,  iol' 
dal  en  Canada  ,  ensaite  officier  ,  lient. 
du  roiiTerr»-Neuve,. fut  cassé,  »ere- 
(ira  en  Portugal,  et  de  là  en  Danemarck. 
llest  principal,  connu  pat  ses  yin'ogel 
dans  [Amérique  septentrionale  ,  AiDil., 


>  vol.  il 


,  1705. 


HOKTHElAi;  (Jetn-NiralM)  ,  Uk 


l 


BOOF 

TràvM  en  170T  y  ni.  en  17QO,  vîce-chanc. 
de  l'onÎT.  y  conseill.  de  rëlect.  son  suBfra- 

tant ,  et  évéq.  de  Myriopliite  in  parti- 
us  y  apnbl.  :  Decas  legum  iltustrium , 
«le.  ,  Trêves ,  1786  ,  in-fol.  ;  Uistoria 
Trefirensis  diplomatica  et  pragmalica, 
etc.,  Aogsbourg  et  Wurubourg ,  i75o, 
3  vol.  in-fol.  5  Prodromus  historiœ  Tre- 
yirensis,  Augsbourg,  1757  ,  2  vol.  in-f.  ; 
Justimu  Pebronius  de  statu  Kcclesiœ , 
Bouillon  et  Francf.  ,  1763»  in- 4^,  trad. 
en  pins,  langues  ;  la  version  franc . ,  in- 
titulée :  Trailé  dugom'ern.  de  l'ÈglUcy 
fnt  inipr.  à  Venise ,  1766  ,  in-4°  ;  ibid., 
1769  ,  3  vol.  in-13.  Hontheim  en  donna 
ensuite  un  ëpitome  sous  ce  titre  :  Justi- 
nus  F'ebronius  abhrewiatus  et  emendû' 
tus  f  1777  ,  in-4**.  La  conr  de  Rome 
avait  h  cœur  de  lui  arracherun de'savœu  , 
qu'elle  obtint  en  1779  ,  et  il  publia   en 

1 781  un  ouvrage  intit.  :  Justini  Febronii 
commentarius  in  suam  retractationem  , 

Francf. ,  i  vol.,  in-4°. 

HOOFMAN  (Elizabcth),  née  à  Har- 
lem en  f  66^ ,  a  trad. ,  dans  sa  langue  , 
pins.  Odes  d'Anacréon  et  d'Horace  :  elle 
m.,  veuve  de  Pierre  Roolaart,  à  Gassel  en 
1736.  Goillanme  Rops  a  publ.,  en  1774  > 
une  Collection  choisie  de  ses  poésies. 

HOOGE  (Pierre) ,  peintre  flam.,  né 
vers  1643,  élève  de  Bergbem.  Ses  ta- 
bleaux.  pleins  de  vérité,  sont  rares  en 
France-  Il  en  existe  un  au  Musée  Napo- 
léon, qui  représente  Pintérieur  d'une 
maison  hollandaise. 

HOOGEVEEN  (Henri),  né  à  Leyde 
en  1713 ,  rect.  de  récole  lau  de  Delft , 
m.  en  1792,  fut  sous-mattre  d'une  acad. 
il  Gorcom.  Il  adonné  une  nonv.  édition^ 
enrichie  de  ses  notes,  du  traité. de  Fran- 
C(N8  Vigier ,  De  idiotismis  lingucegrœcœ, 
Leyde,  1752  et  1766,  in-8^}  Doctrina 
particiûarum  linguœ  -grœcœ  ,  Leyde  , 
1769,  a  vol.  in-4^; /.  /.  Zeunii  anintad- 
wersiones  in  JF.  rigerii  dep,g,  d,  i,  li- 
hntns  adjustam  examims  lucem  revo' 
catœ,  Leyde,  1781,  in*8°.  On  a  encore 
de  loi  ,  par  les  soins  de  l'oniv.  de  Cam- 
bridge 9  Dictionarium  grœcum ,  et  son 
(hfus  analogicum ,  précédé  d'une  notice 
biographique. 

HOOGSTRAETEN  (Samuel  van) , 

peiut.,  né  à  Dordrecbt  en  1627 ,  oii  il  m. 

en  1678,  se  fixa  aux  paysages,  animaux, 

fieursy  Jruits  f  et  ne  fut  médiocre  dans 

ancnn  de  ces  genres.  Il    est    aut.  d'un 

Traité  sur  la  peint,  ;  de  deux  livres  intit. 

U  Monde  éclairé  et  le  Monde  ai^eugle; 

deptns.  Pièces  de  vers;  et  d'un  f^oyage 

d  Italie  y  etc. 

fiOOGSXaATTEN  (  David  Van  ) , 


HOOK 


16g 


méd.,  né  Ik  Rotcrdam  en  i658,prof .  d'hu- 
manités à  AniNt.,  et  coi  rect.  <1u  coll.;  m* 

en  1734*  ^-^"  *^  ^^  ^^^  ^^^  poésies  latines  ^ 
a  vol.  in-8*'  j  des  poésies  flamandes ,  i 
vol.  in-4°  y  nn  Dictionnaire  flamand  et 
latin;  des  Notes  sur  Comélius-Népos  eC 
sur  Tércnce  ;  une  édition  de  Phèdre  ^ 
Amst.,  170Ï  ,  in-4** ,  etc. 

HOOGUK  ou  HooGE  (Romain  de), 
dessinât,  et  grav.  boll. ,  né  à  la  Haye  en 
1730.  Ses  princip.  estampes  sont  :  les  fis. 
de  V Histoire  du  nouueau  Testament  dis 
6asn<ige ,  1704 1  in-ful.;  celles  des  Contes 
de  La  Fontaine,  de  Boccace ,  de  la  reine 
de  Navarre  ;  et  celles  des  Cent  nouvelles ^ 
1  vol.  in-80,  etc. 

HOOGVLIET  (Arnold),  né  à Vlaar- 
diogen  sur  la  Meuse ,  en  1687,  m.  en  1763, 
a  laissé  une  traduction  des  Fastes  d'O- 
vide, en  vers  boll. ,  Delft ,  17 19  et  1750  , 
in-4°  j  Abraham  y  jooërne  en  12  chants, 
i';2'7, 1  vol.  in-4®.  Il  entreprit  une  MeS'^ 
stade  y  dont  il  n'a  laissé  que  quelq.  frag« 
mens ,  sous  le  titre  de  Mélanges  évan- 
géUques. 

HOOÏŒ  (Robert),  math,  angl.,  né 
dans  l'île  de  Wight  en  iG35 ,  de  la  so- 
ciété royale  de  Lond.,  etpr^f^  de  géomé» 
trie,  m.  à  Lond.  en  1702,  perfectionna 
les  microscopes ,  et  inventa  les  montres 
de  poche,  etc.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
la  Microscopie ,  ou  la  Description  des 
corpuscules  observés  avec  le  pncroscope^ 
Lond.,  1667,  in-fol.  ;  Essais  tle  méca» 
nique,  in-4^*  On  a  impr.,  après  sa  m.«- 
d'aatres  œuvres  de  lui  avec  sa  vie ,  i  voÛ 
in-folio. 

HOOKE  (Nathaniel),  m.  en  1764, 
était  partisan  zélé  de  Fénélon.  Il  est 
aut.  de  V Histoire  romaine,  depuis  let 
premiers  commencemens  de  Romejus^ 
^u^a  la  chute  de  la  république ,  4  ^^l* 
m-40  :  le  I",  17335  le  2«,  1745  }  le  3% 
1764^  et  le  dernier,  17^1.  Il  a  aussi  pubK 
une  traduction  des  Voyages  de  Cyms  ^ 
par  Ramsay.  Ce  ^t  lui  qui ,  lorsaue  Pope 
était  an  lit  de  la  .-nort,  lui  conduisit  un 
prêtre  cathol.  pour  recevoir  sa  confes. 

HOOKE  (Luc-Joseph),  fils  du  précéd., 
doc  t.  de  Sorb. ,  un  des  conserv.  de  la 
bibliotb.  mazarine  h  Paris ,  est  aut.  de 
Beligionis  naturaUs  et  revelatœ  prin* 
cipia  in  usum,  academicœ  juventutis , 
Paris,  1774»  3  vol.  in-8®:  Discours  et 
Réflexions  cntiques  sur  l'histoire  et  I0 
gow^emement  de  l'ancienne  Rome ,  Pa- 
ris ,  1784  >  3  vol  in-i2.  C'est  la  uadnct. 
franc,  de  l'ouv.  de  son  père  5  des  ilfe- 
moires  du  maréchal  de  Èerwicky  Paris , 
1778,  2  vol.  in- 12. 

HOOKEK  (  Jean  )  ,  d'antres  disent 


170 


HOOK 


Richard^  sav.  anti^.,  né  h  Ezeter  en 
i5a4  9  ^'  en  if>of ,  députe  au  pari,  en 
l'S^i,  adonnd  une  Descript.  d'Exeter,  et 
a  en  part  à  la  Chron.  dUoUitgshed, 

HOOKER  (Richard),  tbc'ol.  angl.  , 
ncv.  du  préccd.,  né  en  i553à  Hcavitrce, 
près  d'Exeter ,  m.  en  1600,  fut  rect.  de 
Drayton-Beauchamp  ,  au  comte'  de  Bue- 
kingham,  vie.  de  Wiltshire.  Il  a  laissé 
lin  ouv.  intit.  :  De  la  Police  ecclésias  - 
tique  y  in- fol  et  iu-8°  \  des  Sermons  et 
d'autres  écrits. 

HOOKER  (Thomas),  i«r  ministre 
de  Cambridge  (  Massachussetts) ,  Tun 
des  fondât,  de  la  colonie  de  Connecticut , 
iié  en  i586  à  Leiccster  en  Angl.,  prédi- 
cateur interdit  pour  non  conformité,  m. 
en  1647.  On  a  ne  Ini  :  Coup^'œil  sur  la 
discipline  de  l'Eglise,  in  4°>  i548,  et 
plus,  autres  Discours. 

HOOKER  (  Jean  ) ,  un  des  dcscendans 
du  précéd.  ,  ministre  de  !Northanipton 
(Massachus8ettS;,.né  h  Farmington  (Con- 
necticut) ,  m.  en  17^7  à  49  ans ,  a  laissé 
plus.  Sermons ,  1764  et  1776* 

HOOLE  (Jean),  né  à  Londres  en 
1737  ,  oii  il  m.  çn  i8o3.  A  18  ans,  il  fut 
aecrét.  de  la  compagnie  des  Indes.  U  a 
laissé  des  traductions  angl.  du  Roland 
Curieux  d'Arioste,  et  de  la  Jérusalem  du 
Tasse  ;  deux  vol.  de  Métastase^  et  trois 
tragédies. 

fiOOPEIR  (Jean),  protest.,  que  les 
Anglais  regardent  comme  un  martyr  de 
l^ur  religion,  né  en  i495  au  comté  de  So- 
iperset,  et  m.  en  i555 ,  était  dans  Tordre 
de  Ctteaux  quand  il  embrassa  la  religion 
i^éformée.  Il  tut  nommé  ik  Péréché  de  û-lo- 
Cc^eri  auquel  on  joignit  celui  de  Wor-* 
^ster  en  commande*  Marie,  princesse 
sanguinaire ,  le  fit  condam.  à  être  brûlé. 
L'arrêt  fut  exécuté  k  Glocester.  Il  a  laissé 
4}es  lettres  et  plus,  semions. 

HOOPER  (George ) ,  né  à  Grimiey  , 
comté  de  Woroéster ,  en  1640,  év.  de 
de  Bath  et  de  Wells ,  et  chapel.  du  roi 
Charles  II,  mourut  en  1737  ,  a' laissé: 
Traité  du  Carême  ,  en  ançl.  ,  in-8® , 
Recherches  de  l'état  des  anciennes  me- 
sures  des  Athéniens  ,  des  Romains  ,  et 
particulièrement  des  Juifs,  etc. ,  Lond. , 
173Z  ,  in -8*'.  Ou  a  donné  une  belle  édit. 
4e  ses  œui^reSf  Oxford ,  1757  ,  in-fol. 

HOORNEr  Jean  Van) ,  méd.  etanat. 
holl. ,  né  à  Amst.  en  1631  ,  mort  en 
1670  ,  a  laissé  :  JVot^us  ductus  àh-flife- 
rus  ,  nunc  primiim  delineatus  ,  dcs~ 
eriptus  et  eruditorum  examini  propo' 
sifus,  Leidae  ,  1602,  in-4°  7  Microte- 
chne,  id  est,  bret^issima  chirurgiœ  me- 
tbodus  f  Lugduni  Batav. ,  i663 ,  iGCS  , 
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în-i3  ;  Lipsîs  ,  1675 1  id.  Opuseuld 
anatomicO'chirurgica  j  Lipsiae  ,^  1707, 
in-8° ,  publié  par  J.  G*  Pauli. 

HOOST  (  Pierre  Van  )  ,  fils  de  Cor- 
neille ,  regardé  par  les  Fia  m.  comme 
leur  Tacite  et  leur  Homère  ^né  h  Amst. 
en  i58i ,  m.  à  la  Haye  en  1647  ,  a  donné 
des  Comédies ,  des  Tragédies ,  des  Epi- 
grammes  ;  histoire  des  Pajfs-^Bas ,  aer 
puis  l'abdication  de  Charles  -  Quint , 
jusqu'en  1598,  dont  on  a  donné  mie 
bonuc  édit.  en  1703,  a  toI.  in-fol.  ; 
Histoire  de  Henri  /A%  roi  de  France  f 
en  holl. ,  1637  ,  in-fol.  \  une  l'raduction 
holland.  de  Tacite  ,  publiée  en  1684  ir 
in-fol. ,  par  Gérard  Brant  j  ses  lettres, 
écrites  en  hoJIand. ,  ont  étémises<au  jpar 
en  1738  p.ir  Hoydecopes. 

HOPFNER,  né  à  Giessen  en  1743^ 
prof,  de  jurisp.  au  Carolinum  de Cassel , 
conseiller  k  Darmstadt.  On  a  de  lui, 
entre  autres ,  un  Commentaire  sur  les 
Institutiones  juris  cit^ilis  de  Heineccins. 
Il  est  m.  en  1797- 

HOPKINS  (Edward),  néj^pc.  de 
Lond.  ,  qui  passa  au  Connecticut ,  et 
sVtablit  à  Hartford  ^  dont  il  fut  gour. 
De  retour  en  An^et.,  il  fut  înspect.  de 
la  flotte ,  commissaire  de  l'amirauté  ei 
membre  du  pari.  :  m.  en  1667 ,  à  58  ans. 
Il  fit  des  legs  pour  Pentretien  des  écoles 
et  pour  le  service  de  la  religi^. 

HOPKINS  (Samuel),  minist.  de  West- 
spnngfièld-Massassiichctts,  m.  en  1775» 
a  laissé  des  mémoires  sur  les  Inaiens 
Housatunnuk,  et  sur  la  conduite  des 
missionnaires,  etc. 

HQPKINS  (  Samuel  ) ,  théoi. ,  né  en 
1721 ,  k.  Waterbury ,  an  ConnecUcnt  • 

Srédic.  à  Nortbampton  ,  fut  minist.  a 
[euport ,  Rhode^IsIand ,  ensuite  prédic. 
k  N*wbury-Port,  en  Amé^.,  k  Cantorbéiy 
et  k  Stamfort  au  Connecticut  ','  et  m.  en 
i8o3.  Les  chrct.  dé  son  église  s'appe- 
laient Hopkinsiens.  U  a  laisse  ^n  ^n^ 
nombre  de  Sermons  et  des  ouvrages  ai 
piété ,  impr.  pendant  sa  vie,  et  rec.  efi 
1807  ,  par  le  révérend  docteur  Weai  dif 
Stockbridge. 

HOPKINS  (Lemuel),  poète ,  né  ei| 
1755  ,  à  Waterbury^  Connecticut ,  s'a- 
donna à  la  méd.  et  y  devînt  cél.  Il  est 
mort  à  Hartford,  en  1801.  Ses  pièces 
sont  insérées  dans  le  Hecueitdes  poé* 
sies  américaines. 

HOPKINSON  (François)  ,  juge  de 
district  des  Etats-Unis  pour  la  Pen- 
svlvanic  ,  y  naquit  en  i73o,  fut  mcmb. 
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de  jurice  ,  m.  ta  ij^l  ,  a  \a\ué  des 
Aalyra  ingénieuses  qai  "ni  beaDroup 
çauirilnic  an  «uccè«  de  l'iodifpendince 
de»  Etau-Unii.  On  diiiiunie  :  JoUe 
hUtoire  ,-  ta  Bataille  de»  Anem  i  celle 
iur  U  Scandale  det  Journaux ,  etc,  ti 
■  donne  amii^Ti  pcftoe  intitulif  :  La 
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atéUei,<3nt  été  nobliés  dcpi 

HOPPERUSDHHopKE.«(Joachin.), 
ina  d'une  familla  de  Friie,nd  ^  Sneek 
en  i5a5  ,  fut  prof,  de  droit  à  LouTam  , 
Bwmb.  du  gc.  oon».  de  Maljnea ,  cniiutc 
du  WBS.  .etret  de  BriacUei.  en  i56a, 
il  fut  charge  par  Philippe  II  d'eUblir 
one  uni»,  k  Douav,  ufltniw!  conseiller 
lutime  poor  les  affiiirei  des  PaT»-Bas  h 
Madnd,  en  .56e,  où  il  m.  en  ."576.  Se» 
pimcip.  ouvr.  «ont  :  Adveriàt  Jaili- 
numum ,  de  obtigationiiiu  nuBaim  ùtri 
/%LouTain,  t553,in-fol,i'ediw«iui 
JJKO  da  verd  jurUprudentid  litri  XU. 
Hermanil   Conringius   en   a  donnrf  une 
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J-i-HiŒ,  etferdiaaadu,  ,  twr.  d*  {nst,,.^- 
lione  pnncipia  •  de  Juris  arte  UbA  lll , 
LouT. ,  .551 ,  iu-f,  ;  Uasoge  in  ^eram 
j>^L,prudenCiani  libri  yuf,  Cologne  , 

Da^i^,^,  ,  Anvers  ,  ijgo  .  in-flo  ;  ^/e- 
^i.teiSu.rleslroublesdeiPaYs-Bat,ev: 
I]  a  coope're  au  Lexicon    f^'II  auclare 

^HQProk(ATtlLur),  oiathem.  ««!., 
fil.  de  «le  Atihur  Hopwn ,  né  au  coSti 
de  SametKi  ea  ,58& ,  mort  en  )6i4  , 
aère  du  coU,  de  Lincoln  i  OxSocd  ,  ob 
il  fiic bachelier,  alaits^ un  7>ai(e,iD-4'' , 
4e  tarbalète  géodétique  ,  instriun.  ée 
garinçi  fc  Miroir  topqgraphique  ;  U 
ThéadcUte .  ou  Tables  de  IrigoAomÀrie 
Uaae  et  iphériifue  ,  în-i"  j  la  Concor- 
dance deianaéei,ieloa  l'ancien  calend. 
■ngl. ,  in-8°  j  les  Ephéméridei  pour  Ut 
année»  de  \Ho-}  à  1614. 

HORACE  ,  nirnomm^  Cocli,  ,  parce 
m'.l  »>it  perdu  uo  ceU  dan.  un  combat, 
défendit  leul  un  pont  de  bois  deyaot 
Rome ,  pendant  que  deux  de  ses  com< 

Signons  le  coupaient  derrière  lui ,  et 
nnna,  par  ce  dévouement  courageni  , 
le  tem»  aux  Itomain»,  qui  fuient  pour- 
•oirisparranne'e  de  Portenna,  de  >e  ral- 
lier. Dès  qu'il  «mil  le  pont  rompu  ,  il 
•  âança  toute  aimé  dans  la  fleUTc.  Pu- 
Uicola  lit  ériger  k  ce  béro.  une  statue 
dans  le  temple  do  Vulcain. 

aOBACE  (Q.  naccm) ,  le  plu.  cel. 
des  poètes  latiiu  dans  le  genra  lyrique 
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et  dans  le  genre  taiirique,  et  l'un  de* 
pin.  beanj  etpriii  dn  siècle  d'Auguste  , 
né  ï  Venise ,  63  ans  a*.  J,  C.  Il  i^tait 
petit-fils  d'un  affranchi.  A^ant  pris  lo 
parti  de.  aimes  ,  il  se  irouTs  k  le  .nile 
dcBrulnset  deCauins,  etjeta  ion  boit- 
clieritabat.de  I^ilippes.Quelqae  terni 
après,  il  .e  liTra  tont*^™tier  au.  b.-Utt. 
et  à  la  poésie.  Auguste  le  combla  de 
bienfaits.  Hoiace  se  lia  d'amilii!  btcc 
Agrippa ,  aTec  Asinin.  PoUion,  aiec  Vir- 
gile, et  avec  ion»  les  grand,  hommes  de 
son  sièdc.  U  vécut  .an.  ambition  ,  et 
mena  une  vie  douce  et  tranquille.  Il  m. 
l'an  ;"  av.  J.  C.  ,  il  5^  «us  ,  apr»s  avoir 
fait  AueuMe  >on  héritier.  D  nous  a  lais.é 
lies  Odes  ,  des  Satires ,  des  Epttrei  et 
no  Art  poéti/fue.  La  prem.  ëdit.  d'Ho- 
race ne  porte  point  de  date  ni  de  nom 
de  ville  i  nuis  on  lu  croit  imprimée  k 
Milan,  ver»  1470,  par  Zanotus,  in-j". 
Ou  cite  celle  d'Elièvir,  tfiig  ,  in-ii.  Il 


De  Bond,  1676  ,  Eliev 
été  copiée  ligne  pour  ligne  et  réimpri- 
mée &  Orléans,  1767,  io- 13,  par  Couret- 
de-ViUeoeuTc.  En  1806,  M.  Nicolas  L. 
Achaiatre  en  a  donné  une  tiès^xacte 
edit. ,  io-6°i  Cum  notis  variorum  , 
1670 ,  in-8'  iAd  luun  delphinî .  1691  , 
in-4'  j  unf  Edition  gtavee  par  de  Pino, 
Londres,  1733, et  1737,  a  vol.  in -8": 
celle  du  Louvre,  1643,  in  fol.  j  et  1733, 
in-i4,  petits  caractèrca,  comme  Je  Pl.è- 
dre  i  Pfl  Sandb;^  Londres,  1749,  avol, 
in-S",  Gg.  ;  les  Editions  de  Barbon,  174S 
et  i;63,io-i»j  celle  de  GlascOw.ieSn, 
et  de  Baskerriné,  1770  ,  in-4°.  J.  M. 
Zenne  a  donné  i  Leipsick,Len  1788 
in-flo,  la  melllenre  édit.  d'Horace,  faite 
d'apris  le  texte  de  Bcntlej,  avec  les  notes 
deWteret.de  Gcssner,  Parme,  179  r , 
in-fr)l.  ■  Bodooi,  cdit.  d'une  eïe'cution 
parfaite  et  la  plus  recherchée  de  cet  ha  ■ 
Lile  lypograpîie  qui  en  a  fait ,  en  179!, 
nne  édit.  «.4=.  Nous  avons  encore  celle 
de  Uidot  1  aine ,  ome'e  de  charmantes  vi- 
gnettes ,  dessinée,  par  M.  Percier,  Paris, 
1599  ,  gr.  in-fol.  MaroUes  ,  Martignac  , 
Dacier,  Tarteron  ,  Sanadon  l'ont  trad. 
en  franc. ,  ainsi  qne  l'abbé  Le  Batieux  , 
3  vol.  in-n.  M.  Blnet ,  cel.  prof. ,  a  pu- 
blié la  meiU.  trnduct.  d'Horace  ,  1783  , 
iSoaet  1809.  Quant  aux  trad.  envers,  on 
remarque  celles  données  par  MM.  Daru 
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.  encore  de  loi  de* 
t'o^iei  galantei  cl  dea  Annala. 

HORTEISSILS  (Mwiio),  a.trOD., 
né  il  Deift  CQ  i5o5,  m.  en  iSSg,  a 
dcDn^  Que  Diueiut.  De  JUercuriu  lub 
tt>te  visa  ,  tt  f entre  inviid  ;  DUcnun 
turPatititéet  ladignité  det-mathénuit. , 
et  an  lur  l'oàl  elsa  perfection. 

nOKTENSWS  (Uniberi),  prifet 
du  cnll.  de  IHaëiilen  en  Hollande,  m. 
tfi-iS-ji.  Un  a  de  lui  det  Saliru  ,  de* 
.  Epilhàlamet ,  et  d'antre»  ouTrage*  en 
latin,  Aonf^YiyietDebeUoGermanieo, 
«ons  Charfe»-Qiùnt,    in-«o  ,    elc. 

HOSIUS  ou  Osics  (Stanislas}  ,  car- 
dinal, né  A  Cracorie  en  Pologne,  Bccrvl. 
du  roi  de  Polopie  ,  chan.  de  Cracovie  , 
CTJ^.  de  Culm  et  de  Warmie  ,  ouTrii 
le  concile  de  Trènle  ,  comme  le'sat  dn 
pape  Pie  IV.  Grcgoire  XIII  le  fit  péni- 
tencier de  l'i^liie  romaine.  Il  n>.  {.  Ca- 
praroto ,  préi  de  Haine,  en  1S791  ^ 
56  an..  Sei  Ouvrages  cm  éU  retueiïli.i 
Cologne,  i584,  a  vol.  in-fol.,  împr. 
jnsqn'à  3i  îoU  du  rivant  de  Tant. ,  et 
ttad.  danii  presque  lonles  le*  laaf^ea. 

HOSPIHIEN  (Rodolphe),  mimitre 
fninglien,  né  à  Altorf  rnSuiase,  en  1S47, 
m.  en  1636;  tel  onrr.  rec.  i)  Génère  en 
1681 ,  en  0  ïol.  in-f. ,  lea  princip.  lont , 
de  l'emplis  ,  Aoe  etf  àe  origine ,  usu  el 
abùiu  tempbram,  i6o3,  in-f.  De  mona- 
c&i's,  Znricb,  iCog,  m-t.DefettisJa- 
tbmrum  et  Etkniconan,  Zurich,  î6ll , 
jn-f.  Festa  chrittianorum,  Znricb  j6i3, 
ûi-fol.,etc. 

HOSPITAL  (  Michel  de  V  )  on  plntflt 
DE  Los  FIT  11;,  comme  il  lignait;  chancel. 
de  Fr.,  né  en  i5o5i  Aigoeperie  en  An- 
yergne  ,  d'nn  méd. ,  lequel,  dit-on,  était 
filid'nn  } ni f  d'Avignon.  Il  fut  mcCeiiiv. 
audit.  deiote^Kome,  ccnseill.  au  pari. 
de  Paris,  an  cane,  de  Trente  transféré  à 
Bologne;  enHD  lorint.  des  finalice*  en 
iSSfj.  Le  cardinal  de  Lorraine  qni  éloit 
à  la  tile  du  ganrernfment,  sou*  Fran- 
çois II, le  fit  entrer  danaleconteil  d'état. 
Mar^erlte  de  Valois,  destinée  Bu  duc  de 
SaToie,  l'emmenaaTec  elle  pour  jtre ion 
chaiicelici';maiiai(maiiaprisil  fulap' 

Elé  en  France  pooc  occuper  la  place 
chef  de  lajntlice.  Lorqne  la  malheu- 
lenae  cnnspiration  d'Amboise  éclata  en 
tSèo,  ilfnt  d'aïia  qne,  pour  appaiser  le 


ceni  que  le  faui  i*Ie  de  la  religii 
^arét.  il  donaa ,  la  même  année  de  ce 
conjuration ,  l'é JtE  de  Romoranlin,  pt 
cmr^chcrl'élabliBsemcatderinqaisiii 
«n  Fr.  Conformément  W  cea  principei. 
p»ila  aux  étati  aueiiiblc't  il  Oileani ,  au 
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commencement  dn  règne  de  Charte*  IX ,' 

=-  -;ui  de  Saint-Geimaln'en-Laje  ,  en 

tj   BU   colloque  de  Potaay  ,     (enn  la 

no  année  ,  ï  l'assemblée  de  Moulin., 

SG6,  Catherine  de  Médi  ' 


le  lit  exclure  du  cona.  L'Hoipilal 


'es  rendit  tant  regret.  Les  beani  ionn  de 
«retraite  furent  troublés  par  le  nuMB- 
rteWe  la  S.  Buthïteim,  en  157a.  bit- 
ruit»  que  de>  fixrieux  qui  venaient  pour 
etner,  fnreijl  atteints  par  d'amtre*  o- 
■aliera  eUTojts  par  le  roi  méirie  ,  poar 
Bur  dire  que  l'IIospital  n'était  pas  du 
lombre  de*  protcril*,  el  que  ccui  qui 
=—''~'^-'---    lui  pardonna- 

loorait,  rej)ondit-il  froidemcDt  ,  qne 
'ïoase  iamaiB  mérité  b  mort  ni  le  par- 
Ion  ..  L'Hocpital  m.  le  iSmar»  1573.  Il 
loui  reste  de  lui  des  Poétiei  latines, 
tmilerdam,  1731,  in-S";  de*  iforan- 
gu^s  prononcées  auxElatt  d'Ortéaat , 
■56i ,  in-4f  ;  dei  Mémoirti  contenant 
Apanages , 


■&?  ;  de* 
Traité, 
atàrioges  ,    Reconn.^i^„.,,..Bt  ,  mvu  « 
U^mages ,  etc.  ,  depui*  l'an  i3>Bjai- 

gi'en  1557, 3  T.  în-ia,  Cologoq,  iSjsj 
ssai    de    Traductions   de.  giielaua 


outres    Poésii 

I,  ave     __  , 

,  par  Coupé.  On 


des  edair- 


niblié  ta  Vie  i  Parii 
Laadrrs,in-i1,  ir64';  Paris,  innS,  3 
roi.  in-8».  Lonia  XVÏ  lui  61  ^rîçer  use 
(taille  en  marbre  blanc ,  par  de  Goïi. 

HOPITAL,  aieur  de  Fàt,  (MicKd 
HniiauLT  de  V)  ,  petit-Bla  et  fittenldu 
précédent,  m.    en    iSgi,    futïi 


le  Henri 


eNara 


auite  de  Fi 
deeteaAlleinagne;ma1tredes  requéici, 
et  gonr.  de  Quilleh«uf.  On  connaît  de 
loi  deux  i>i^couri  sur  Cétat  priteiud» 
la   France,  en   tSoî;   une  iïe 


éponse  co 
de  SixtuM  el 


de  Henri  III ,  sons  le  tit: 
Anti-Siitus,  i5go ,  iii-41 

HOSPITAL  (Nicolas  tt  François  d* 
1'],  tousdeiii  capit.  aui  garde*  dncorpi, 
ae  distinguèrent  par  leur  valeur.  Uotwrd 
du  collier  dei  ordres  et  du  bltOD  de  mi- 
réchal  de  France  ,  ils  futent  cohani  ao<i 
lea  nniua  de  maréchaux  deVitrj  et  il 
l'Ho.pital .  et  0)>tinrciit  l'un  et  l'aqW 
l'énciïondc  leurs  terres  en  dncfaés-pai' 
iiu.Le  muéctuil da  \'itrï  araiiobieM 
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l«B&C*on  pour  avoir  arrêta  et  fait  toer  le 
maréchal  d'Ancre.  Etant  gouv.  de  Pro- 
vence, il  eut  une  dispute  assez  vive  avec 
Soardi?! ,  archer,  de  Bordeaux,  auqnol  il 
donna  quelques  coups  de  canne.  Cette 
violence  le  ut  «enfermer  h  la  Bastille  ,  oîi 
il  demeura  prisonnier  jnsqu^en  janvier 
]644'  ^1  ™*  1  année  d'après  à  63  ans.  Son 
petit -fib,  Louis-Maric-Charles  ,  tue  à 
paris  en  1674  >.  termina  sa  postérité  mas- 
culine. 

.  HOSPITAL  (  Guill.-Franç-Antoine 
de  r  ) ,  marquis  de  Sainte-Mesme  ,  ne 
en  1661 ,  de  la  mëine  fam.  que  les  pre'- 
eedens.  Après  avoir  servi  quelque  tems 
en  qualité  de  capit.decaval. ,  il  quitta  ie 
«ervice,  et  se  Jivra  entièrement  aux  ma- 
thëmatîques.  L'académie  des  sciences  de 
Paris  le  reçut  en  lôgB ,  il  justifia  ce  choix 
par  son  livre  de  V Analyse  des  infini- 
ment  petits  ,  publié  en  1656  ,  iu-4** , 
réimpr.  avec  des  commentaires^  par 
Panlian  ,  Paris ,  1768  ,  in -8<*.  Depuis  sa 
m. ,  eu  1704,  on  publia  de  lui ,  en  1707  , 
un  JVaité  analytique  îles  sections  co~ 
mettes  y  in-40  ,  réimpr.  en- 1776,  et  dont 
M.  Le  Febvre  a  donné  une  nouv.  édit. 
4rvcc  deis  notes,  Paris,  1781  ,  in-4°. 

HOSSCH  (  Sidronius  )  ,  jésuite  ,  né  à 
Merckhem,  en  Flandre,  en  1596,  m. 
liTongres  en  i653,  illustré  par  ses  poé- 
sies latines  ,  recueillies  en  io56,  in-8^, 
it  imprimées  plus  de  trente  fois  depuis^ 
entre  antres  chex  Barbon  ,  Paris,  1733. 
Deslandes  ,  avoc.  aux  conseils,  a  trad. 
ee  poète  en  vers  français. 

HOSTASIUS  ,  deRavenne  en  Italie, 
soldat  de  l'armée  commandée  par  Odet 
•de  Laatrec  ,  au  siège  de  Pavie,  que  les 
Français*  prirent  l'an  i5i']  ,  signala  son 
Courage  en  entrant  le  premier  dans  cette 
■tille  ;  il  avait  demandé  pour  récompense 
k  son  gén.  la  statue  équestre  de  Cuivre 
^i  était  élevée  dans  la  place.  Le  géo. 
la  lAi  accorda;  mais  les  bourgeois  de 
Pavic  s'y  refusèrent  et  aitnèrent  mieux 
ivn  donner  une  couronne  d'or  knassif.  11 
raccépia,  et  la  fit  appendre  dans  Pé- 
glise  de  RîTvenne ,  pour  être  h  la  posté- 
rité nn  témoignage  de  sa  valetir, 

HOSTE  on  l'Hôste  (  Jean  )  ,  ne'  & 

îîancy,  profess.  de  dr.  et  de  mathém. 

à  Ponl-à-Mousson  au  16*  s. ,  intendant 
^es  fortifications,  conseill.  de  guerre  ,  il 

a  laissé  entre  autres  ouvr.  -.Le  sommaire  et 

Vusage  de  la  sphère  artificielle ,  in-4^  ; 

iMpratifjue  de  géwnétne  ,  in- 4** ,  etc. 

Il  mourut  en  i63i. 
HOSTE  (  Paul  1'  ) ,  jés. ,  lié  h  Pont- 

^«î-Vesle  en  Bresse  en  iRSa  ,  m.  prof. 

«le  muÀén).  k  TooloneA  tyeà,  eà/ connu 


hott 


i^S 


par  nn  Traité  des  éi^olutions  navales\ 
if)97  ,  in-fol.  ;  Lyon  ,  17^7,  a  tom.  eu 
un  vol.  in-fol.,  avec  correct,  et  angment., 
suivi  d'un  Traité  de  la  construction 
des  vaisseaur;  et  un  rcc.  des  Traités  de 
mathématiques  les  plus  nécessaires  a  lûi 
officier  ^  3  vol.  in-ia. 

HOSTE  (  Nicolas  1'  ) ,  fameux  traître, 
fils  d'un  domestiq.  de  TVicolas  de  Neuf- 
ville  de  Villeroi  ,  secret  d'état.  Lors- 
qu'Antoine  de  Silly  partit  pour  l'am- 
bassade d'Esp. ,  Villeroi  envoya  l'Hoste 
avec  lui  pour  apprendre  là  langue  du 
jpays.  Mais  il  se  vendit  aux  Espagnols 
pour  une  pension  de  1 300  écûs.  De  retour 
en  France  ,  son  niattre  l'employait  sou- 
vent à  écrire  des  lettres  en  chiffres.  Lé 
traître  communiquait  âi  l'ambassadeur  de 
Philippe  ,  roi  d'Espagne  ,  tout  ce  qu'il 
y  avait  de  secret.  Sa  trahison  futdécou-. 
verte  en  1604  ;  il  en  eut  vent, et  prit  la 
la  fuite  par  la  route  de  Champagne  ;  on 
l'atteignit  à  La  Faye.  Comme  la  nuit 
était  fort  obscure  ,  il  tomba  en  se  sau- 
vant dans  une  fosse  et  s'y  noya  le  a4 
avril  de  la  même  année.  Le  corps  tiré  de 
Teau  et  apporté  à  Paris  ,  on  lui  fit  sou 
procès ,  et  il  fut  tiré  h  4  chevaux. 

HOSTUS  (Matthieu),  antiq.  allem.', 
né  en  iSog,  prof,  de  langue  grecque,  m. 
h  Francfort-sur-l'Oder  en  1587.  Ses 
ouvr.  sont  :  De  numeratione  emendatd , 
veteribus  Latinis  et  Grascis  usitatd; 
De  re  nummarid  veterum  Orœcorum , 
Rômanorum  et  Hehrœorum ,  Francfort, 
i58o  ,  iu-8°  et  autres. 

HQTMAN,  Hotomanus  (François), 
jnrisc.  cél.  ,  né  à  Paris  en  i5a4,'d'un 
conseill.  an  pari. ,  prof,  de  dr.  à  Lau- 
sanne ,  h  Valence  et  h  Bourges  ,  oh  ses 
'  écoliers  le  sauvèrent  du  massacre  de  Là 
S.-Barthél.  en  1672.  Il  se  retira  à  Genève, 
et  de  là  à  BMe ,  ou  il  m.  en  i5qo.  Ses 
ouurages  ont  été  recueillis  en  1Ô99,  în- 
folio  ,  3  vol. ,  par  Jacques  Lectius  ,  avec 
la  Vie  de  l'auteur,  par  Nevelel, 

HOTMAN  (  Jean) ,  sieur  de  VilHers. 
flor.  du  tems  du  cardinal  Mazai-in.  Seè 
princip.  ouvr.  sont  :  Un  Traité  du  de- 
t^oirde  V ambassadeur ,  Dusseld. ,  i()o3 , 
Paris,  1604,  i^-^**  \  Anti'Chopinus î 
Traité  de  la  dissolution  du  mariage  par 
V  impuissance  et  froideur  de  Vkomme  et 
de  lafemme  yV'dVÏs,  seconde  édit. ,  ïSgS, 
in-8«»,  Luxembourg,  1735,  et  des  Cfiûn- 
sons  contre  le  card.  Mazarin. 

HOTTINGER  (Jean-Henri),  né  à 
J^Turich  en  Suisse  l'an  1620.,  y  professa 
rhistoire    ecclésiastique ,    la    théologie 
et    les   langues    ov\ew\.aLVt%.  .  V  tVoXcwt 
palatin  VaippeVa  II  Yu^mx.  ô?^t*v^j?^ii.\ 


^^^ 
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en  i655.  L'acad.  de  Lcyde  le  demanda 
en  1667  pour  prof,  de  théol.  Hottinger 
te  préparait  h  partir  ,  lorsqu'il  se  noya 
arec  une  partie  de  «a  fam.  dans  la  rivière 
de  Limmar.  On  a  de  lui ,  Uistoria  orlen- 
talis  de  Muhammetismo ,  SamceniamOy 
Chaldaïsnio , etc.  f  Zurich,  i66o,in-4**> 
Bibliothecarius  quadripartitus  ^  i"~4°9 
Dissertationes  miscellaneœ  ,  in  -  8^  j 
Uistoria  ecclesiaslica ,  etc.  —  Hottin- 
ger (J.  J.  ) ,  son  fils,  ne  à  Zurich  en 
i65a  T  m.  en  1735,  fut  prof,  de  che'olog. 
dans  sa  ville  natale  ;  on  trouve  la  liste  de 
ses  nombreux  ouvr.  dans  la  Tempe  Jiel" 
yetica  ,  tom .  II. 

HOTTON  (Pierre  ) ,  cël.  botan.  de  la 
•oc.  royale  de  Lond.  et  de  Berl. ,  ne  à 
Amst.   en  1648,  se  livra  à  Tétude  des 

Êlantes,  et  remplaça,  en  iSgS,  Paul 
[ermann  dans  la  chaire  de  bot.  à  l'univ. 
de  Leyde.  Le  discours  qu'il  prononça  en 
en  prenant  possession,  fut  impr.  in-4° , 
chez  Elsévir  ,  sous  ce  titre  ;  De  re  her- 
barid  sermo  academicus  ,  quo  rei  her- 
bariœ  historia  et  fata  adumbrantur.  Il 
m.  en  1709,  laissant  un  grand  ouvrage 
imparfait  sur  la  botanique. 

HOUARD  (David),  avoc. ,  del'acad. 
des  inscript,  et  associe  de  Pinst.  de  Fr. , 
né  à  Dieppe  ,  en  I7!i5  ,  m.  à  Abbeville 
en  i8o3.  oes  ouvr.  sont  :  Anciennes  lois 
des  JFrancais ,  conseivées  dans  les  cou  ■ 
tûmes  anglaises,  recaeiHies  par Littleton, 
1766  et  1779»  2  vol.  in-4°}  Traité  sur 
les  coutumes  anglo-^iormandesy  publiées 
en  Âneleterre  dans  /en*  siècle ,  1781 , 
4  vol.  m  4^1  ct^- 

HOUASSE  (Antoine-René) ,  peint. , 
né  à'Parisen  i645  ,  m.  en  1710  ,  reçu  à 
Tacad.  en  1673  ,  fut ,  en  1699 ,  directeur 
de  celle  de  Rome.  Ses  ouvr.  à  Versailles 
sont  :  Le  Plafond  de  ta  salle  de  VA- 
bondance  f  le  morceau  de  la  Terreur 
dans  la  salle  de  Mars  ,  et  le  Triomphe 
de  Constantin.  On  en  voit  encore  à  Tria- 
non  quelques-uns  de  lui. 

HOUBIGANT  (  Charles-François  )  > 
«rét.  de  l'Oratoire  ,  né  à  Paris  en  '1686  , 
m.  en  1783.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  La 
Bible  hébraïque ,  avec  des  notes  et  une 
version  latine ,  Paris ,  1753,  4  vol.  in-f.  5 
Une  Traduction  latine  du  Psauiier  ^ 
sur  l'hébreu,  174^»  ""-'^  j  de  V ancien 
Testament ,  1753,8  vol.  in-8°  5  Racines 
hébraïques  ,  173a,  in-8oj  Fersion  franc, 
des  Pensées  de  Forbcs,  sur  la  religion 
Oaturelle  ,  in-8°  ;  Traduction  des  Ser- 
mons de  Sherlock  j  Traduct.  de  Lesleg, 
sur  la  méthode  la  plus  courte  de  réfuter 
j^s  déistes  et  les  juifs ,  etc. 

itOUBRA&£N  (Arnold),  peint,  et 
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(poète,  né  à  Dorihen  1660,  élève  de  Sa- 
muel van  Hoogstraten,  connu  par  ses 
taiens,  ainsi quepar  ses  Vies  des  peintres 
flamands  (enholl.  ),  Amst.,  1718,  U 
Uaye,  1754 ,  3  vol.  in-8**. 

HOUDARD  DE  La  Mothk  (  Ant.), 
né  à  Paris  en  167a,  d'un  riche  marchand 
chapelier ,  étudia  d'abord  en  droit ,  et 
quitta  ensuite  le  barreau  pour  la  poàie« 
A  ai  ans  il  donna  au  théâtre  ital.  sa  pre- 
mière pièce,  iiititulce  les  Originaux  ou 
P Italien.  La  chute  de  cette  pièce  lui 
donna  tant  de  chagrin ,  qu'il  se  retira  à  la 
Trappe.  Mais  le  célèbre  abbé  de  Rancé 
lui  refusa  l'habit ,  et  le  renvoya  deux  on 
trois  mois  après.  II  se  livra  de  nouvesa 
au  théâtre,  et  U'availla  d'abord  pourl'O- 
péra ,  où  il  réussit.  Sa  Traduction  de  l'I- 
liade d'Homère,  publ.  en  171^ ,  le  rendit 
presque  ridicule.  Le  Discours  qui  se 
trouve  en  tête  fit  naUre  le  traité  demad. 
Dacier ,  des  Causes  de  la  corruption  du 
goût.  La  Mothe  lui  répondit  par  ses  Ré" 
flexions  sur  la  critique,  ouvr.  plein  de 
sel  et  de  raison ,  d'agrémeot  et  de  philo* 
Sophie.  Il  opposait  son  inaltérable  dou- 
ceur, non  seulement  aux  injureslittér., 
mais  aux  plus  cruels  outrages.  D  m.  à 
Paris  en  1731 ,  memb.  de  Tacad*  franc. 
Il  était  presque  aveugle  denuis  l'&ge  de 
3i  ans  Ses  O^uirej  ont  été  rec  à  Paris, 
1754,  II  vol.  in-ia*Ony  trouT«4trM.  : 
les  aiachàbées ,  Romulus,  Inès  de  CStf- 
troy  et  Œdipe. 

HOUDRY  (  Vincent),  jés',.  ne'  k  Tours 
en  i63i ,  m.  à  Paris  en  1730  à  99  ans  et  3 
mois.  Ses  ouvr.  les  plus  connns  sont  :  La 
Bibliothèque  des  prédicateurs^  L^on, 
1^33,  a3  vol.  in- 4°;  Ars  typographica , 
Carmen,  et  d^ autres  Poésies;  Un  Traité 
de  la  manière  d'imiter  les  bons  prédieo' 
teurs,  Paris,  170a ,  in-ia  j  Des  Sermom 
en  ao  vol.  in-ia  et  in-80. 

HOVEDEN  (Roger  de),  hist.  anglais 
sons  Henri  II ,  né  à  I  ork.  Après  U  mort 
de  ce  monarque,  il  continua  les  An^ 
nales  de  Bcde  depuis  731 ,  où  elles  fi- 
nissent ,  jusqu'à  la  3^  année  dn  règne  da 
roi  Jean,  1595  et  1601.        ^ 

HOU  EL  (Jean),  grav.  et  peint,  ha- 
bile ,  né  à  Rouen  en  1736,  de  l^icad.  roj* 
de  peint.,  grava,  dans  le  genre  du  lavis, 
son  Voyage  en  Sicile,  oil  il  entre  plus 
de  aSo  planches. 

HOVEY  (  Ivory) ,  min.  de  Plymouth, 
Massachussetts ,  né  en  1714  à  Tops- 
field  ,  roin.  de  Métapoiset  en  1 740,  y  fat 
aussi  mcd. .  et  y  m.  en  i8o3  après  «voir 
prêché  pendant  65  ans.  U  a  laisse  msi. 
un  journal  de  ses  progrès  dans  la  perfeçU 
chrét.  qui  contient  7  mille  pa^*  in-9^. 
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HOVIUS  (Jacques),  doct.  en  méà.  k 
Utrecht  en  1703,  a  pub.  :  De  circulari 
humonim  motu  in  oculis ,  Lugdnni 
Batav.,  17 16,  1740»  in-^°î  «*  Epistola 
apologeiica  ad  Ruyschiimi, 

HOULIÈRES  f  Antoinette  du  Ligicr 
de  La  Grarde ,  veuve  de  Guillaume  de  La 
Fon,  seign.  des),  née  à  Paris  en  i638,  m. 
en  i69.{.  L'acad.  d'Arles  et  celle  des  Ri- 
covratî  sVtaientfait  une  gloire  de  se  l'as- 
socier. Legr.  Condë  fut  aunomb.  de  ses 
ador.j  mais  elle  résista  à  cehurost,  comme  à 
tous  ceux  qui  lui  adressèrent  leurs  bomm. 
Ses  Poésies  parurent  d'abord  en  1688  en 
un  vol.  8a  6lle  publia  le  second  en  1695.  | 
Elle^  ont  été  depuis  rassemblées  en  a  v. 

in-8°,  en  1724»  «^  ï747>®"  ^  petits  vol. 
in- 13.  On  y  trouvedes  idylles,  des  Eglo- 
gués,  des  Odes,  des  Epigrammes,  des 
Chansons,  des  Élégies,  des  Madrigaux; 
Genséric ,  tragëd.  On  sait  qu'elle  s'était 
(aite  une  petite  cour  qui  n'était  pas  tou- 
jours celle  du  bon  goût,  et  qu'elle  pro- 
t^ea  Pradon  contre  Racine. 

HOULIÈRES  (Antoinette  -  Thérèse 
des) ,  fille  de  la  précédente ,  de  l'acad. 
d'Arles  et  de  celle  des  Ricovrati  ,  rem- 
porta le  prix  de  l'acad.  franc,  en  1687  > 
et  m.  en  1718,  à  55  ans.  On  a  d'elle  quel- 

3ues  poésies,  à  la  suite  de  celles  de  ma- 
ame  des  Houlièrcs. 
HOUSCHENK,  pelit-fils  de  Kayou— 
inaratK>  prem.  roi  de  Perse,  lui  succéda 
vers  Pan  845  av.  l'ère  chrét.  Il  porta  ses 
conquêtes  |usqu'à  la  mer  des  Indes,  éten- 
dit riziculture  que  l'on  connaissait  à 
K ine  avant  lui  dans  la  Perse.  Il  inventa 
rrosement  artificiel  des  terres  au  moyen 
des  canaux  d'irrigation.  On  lui  attribue 
la  fondation  de  la  ville  de  Scbouster 
(  SuM  ),  et  l'on  dit  qu'il  imagina  le  pre- 
mier les  fourrures  de  peaux  de  bétes  sau- 
vages ,  et  qu'il  parvint  à  élever  des  chiens 
et  des  léopards  pour  la  chasse.  Son  équité 
le  fit  surnom,  pych-dàd,  législateur. 

HOUSTA  (Baudoin  de),  augustin, 
né  à  Toubise,  bourg  du  Hainaut,  occupa 
lesoremiers  emplois  de  son  ordre ,  et  m. 
à  Ënghîen  en  1760.  On  a  de  lui  :  Mau- 
vaise foi  de  M,  FUury ,  prom^ée  par 
pUuieurs  passages  des  saints  Pères  , 
det  conciles  et  d'auteurs  ecclésiastiques, 
etc.  ,  ^Wiries ,  1783,  i  vol.  in -8°. 

HOUSTON  (  Guillaume  )  ,  méd.  et 
botaniste  angl. ,  de  la  société  royale  ,  m. 
en  1733,  a  publié  une  suite  d'expériences 
SOT  les  animaux  ,  dans  le  39*^  vol.  des 
Transactions  philosophiques.  Il  a  laissé 
manuscrit  un  Catalogue  précieux  des 
jdantes  ,  publié  par  sir  Joseph  Banks. 
HOUTEViLLE  (  Claude-François  ) , 
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de  Pacad.  franc,  abbede  Saint- Vincent 
du  Bourg-sur-]^ei  ,  né  à  Paris  en  1688  , 
de  l'Oratoire ,  fut  secrétaire  du  cardinal 
Dubois  ,  et  secrétaire  perpétuel  de  l'a- 
cadémie franc,  en  174^:  mort  la  même 
année.  Son  ouvrage  le  plus  connu  est  : 
La  vérité  de  la  religion  chrétienne  prou» 
uee  par  les  faits  ,  etc. ,  in- 4*^9  I7aa  ,  S 
vol.  in-4*^,  et  174194^*  »n-i2. 

HOU  WELINGEN  (  Erasme  Van  )  , 
de  Dordrecht ,  le  premier  qui  ait  écrit 
sur  l'histoire  métallique  de  la  Hollande; 
la  prcm.  édition  parut  à  Lejde  ,  i5q7  ^ 
in-4°  de  124  psig*'»  *ous  le  titre  de  A/i- 
ningboek  ,  c'est-à-dire  ,  Liure  moné- 
taire ,  Roterdam ,  1697. 

HOUZEAU  (  Jacques  ),  sculpt.  de 
Bar-le  -Duc ,  m.  à  Paris  en  16^1  ,  à  67 
ans  ,  était  de  l'acad.  ,  et  lui  faisait  bon«> 
neur  par  la  vérité  de  son  ciseau* 

HO VV^ARD  (Thomas) ,  comte  de  Sur- 
rey  et  duc  de  Norfolk ,  Anglais  ,  né  en 
i488,  m.  en  i554  9  participa  à  la  con-« 
quête  de  la  Navajr re  par  Ferdinand  ,  fut 
grand -ami  rai  ;  il  nettoya  le  canal  infeste 
par  des  pirates  français ,  et  remporta  la 
victoire  de  Flodden&eld  sur  le  roi  d'E- 
cosse. Il  fut  alors  créé  conrite  de  Surrey 
et  nommé  lieutenant  d'Irlande  quand  les 
troubles  y  éclatèrent  ;  il  y  réprima  la 
rel)ellion ,  puis  revint  commander  la  flotte 
anglaise  contre  la  France.  Malgré  tant 
de  services ,  Henri  fit  arrêter  le  duc  sur 
accusation  de  trahison ,  et  fit  dé- 


une 


capiter  Henri  Howard  ,  son  fils ,  en  pré- 
sence du  père. 

HOWARD  (Henri),  comte  de  Sur- 
rey ,  fils  aîné  ae  Thomas  Howard ,  né 
vers  1 520  ,  fut  présent  à  toutes  les  ba- 
tailles qui  se  livrèrent  sons  Henri  VIII  , 
et  se  distingua  à  la  célèbre  bat.  de  Flod- 
deneld  par  tant  d'actions  de  bravoure  , 
qu'il  obtint  bientôt  après  le  titre  de 
comte  de  Surrey.  Mais  ayant  été  batta 
en  voulant  enlever  un  convoi  près  de 
Boulogne ,  il  perdit  la  faveur  au  roi  ; 
d'autres  attribuent  cette  disgrâce  à  la  ja- 
lousie que  ce  monarque  avait  conçue  de 
ses  brillantes  qualités,  et  à  ce  qu'il  soup- 
çonnait Howard  de  prétendre  à  la  main 
àe  la  princesse  Marie,  sa  fille ,  et  d'as- 
pirer k  la  couronne.  Quoi  qu'il  en  soit , 
il  fut  livré  à  un  jury, Cet  condamné  sur  la 
simple  accusation  d'avoir  dit  que  le  roi 
était  mal  conseillé ,  et  d'avoir  introduit 
dans  son  écnsson  des  attributs  des  armea 
du  roi  d'Angleterre  ,  qu(&lque  sa  famille 
en  eût  le  droit.  Il  fut  d^pj&itécn  i547« 
en  présence  de  son  père.  Howard  fut , 
parmi  la  noblesse  d'Angleterre ,  le  pr*?^ 
miejT  qu^  se  rendit  fftmiUer  lé  coiuvuirG*- 
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Jei  mnici.  H  Induisit  en  Teti  U  a*  cl 
le  f  liv.  de  llMiiilr,  «I  l'ut  le  premîct 
qui  iLitroduitfk  Fnu^  dea  vera  blancs  » 
innoTBtion  ft  J>quelli:  on  ettcedeTiible  de 
l'cireUent  pnfiiie  d(  Miltoa. 

HOWARD  Œdouinl  ) ,  frire  du  prë- 
cédimt,  m.  en  iSf  3,  cLait  cher.  ;«□  iSra, 
graail  amiriLd'Aiigl. ,  il  fat  entajé  con- 
tre la  FruDce  arec  une  flotte  puiuante, 
enratagea  lu  cfttei,  et  battit  Ja  flotte 
frauçaltederantBreit  ;  t'ianee  tait.  ,  il 
fut  tue  i  bord  de  «on  TaiHeau  amiral, 
daiia  un  combat  corjii  Jl  corps  arec  le 
Taiaiean  amiral  f tançai 9. 

HOWAHD  (aitHobertl ,  c'crir.  angl. , 
3°  frère  du  precïd,  ;  il  tut  ctiié  chei,, 
menib.  dn  pari. ,  ilcpulede  Stockbrld[{e 
et  (le  Caute  Riiïag ,  auditeur  de  l'Jcbi- 

Ïuier,  et  tut  <e  concilier  la  fatenr  de 
hai'lea  tl.  On  a  de  loi  :  de>  paétiei ,  et 
quelq.  piécei  de  théâtre;  V/iisloîi'e  dei 
rè^nei  d'Edouard  et  de  Bichanl  II , 
lOqo,  in-S°;  VHittoire  dt  la  religion, 
iégj,  iii-€°  i  la  TradMtian  du  i'  litre 
de  Virgile  ,  i6(« ,  i»8»  .  une  Tra- 
duaioiide  l'Achilleide  de  Stace,  iG6d, 
I  Tol.   in-8°-  Il  11.  eu  1700. 

HOWARD  (Charles),  comte  deNot- 
tîniham  ,  et  lordgr.  amiral  d'Angl.,  £U 
deGuill-  HonanI,  né  ea  1 536  ,  m.  en 
léi4  •  fut  ^c'n.  de  la  catalerie  en  1S68, 
L'année  fiiivante,  il  commanda  l'ocadte 

Îii  coD'IuiBÎt  de  Zelande   en  Eipaaae  , 
nne  d'Auùiche  ,  fille  de  l'emp.  Afaxi- 
mîlien  ,  iiance'e  U  Philippe  d'Espag.  En 


i573.il  fut  fait  amiral  et  cbargedu  com- 
mandem.  de  la  flotte  ,  quand  1 

Opag.  entra  dnng  le  canalj 


ï  l'armada 


de  Nottingliani.   Sotu  te  (ègoe  suivi 
il  fil  I  ambati.  en  Eipapie  ;  msii  ai 


prit  l'haut  de  l'urdre  de  S t- -Dominique, 
et  fut  nomme'  cardinal  par  le  pape  Clé- 
ment X.  Il  fut  gr.-simi6nier  de  la  reine 
d'Ange  ,  etm.  il  Rome  en  1694. 

HOWARD  (Jolin  )  ,  phiUntrope  re- 
commanda ble ,  infatigable  ami  dea  pau- 
ïreiet  dL>iroalheureui,né  i  Hackney  en 
i;a6,  d'un  père  <jui  faisait  commerce 
deliipia,fut  admit,  eu  1753,  dam  la 
aminé  ihtiiIc  de  Londres.  Après  avoir 
Tinas^  en  France  et  en  Italie,  curleus  de 
voir  l'état  de  J^isbunne  aptii  les  treni- 
blomens  de.  .%y<>  <)ue    celle  Tille  avait 

?/fsaoi'rl.  Ce  bâtimml  fut  pri.  dani^la 

tn'eTsctpoT  aa  aiatUem  tançai»  ,  t\. 
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Howard  retena  prisonnier  de  gaene  en 
France  :  [>eut  Jtre  ce  di'iigniment  (il-il 
nal(recctinieti!t>i  vif  qnii'uttacha  tonte 
sa  vie  au  tort  dei  prisonniers  ,  et  l'idie 
grande  et  généreuse  d'adoucir  lent  aort. 
A  .on  retour  en  Angleterre,  it  remplit 
pendant  plus!  cura  aiincei  les  fonctions  de 
slii;riff,qujle  mirent  it  portée  de  prendre 
ime  connaïIHince  eiaete  de  la  detreaie  k 
laquelle  les  prisonnier,  «ont  quelquefois 

«le  deienûnn  dans  toute  t'atendne  du 
tn}aum<-.  Son  lèle  Giasnrlni.d'mH  ma- 
niete  lionorable  ,  l'attention  de  la  cham- 
bre.des  communes  ,  qui  lai  vota  des  re- 
merciment.  Excité  par  cet  enconragetn. , 
il  acheva  la  revue  des  prisons  d'Angl. ,  et 
ïonlnl  bienlAt  visiieTcellesde  tout*  l'En- 
ropc  !  il  emplmra  donie  ans  à  exécuter 
son  dessein,  dans  l'intervalle  de  XTjSk 
1787.  11  vibita  trois  fois  In  France;  fit 
quatre  vojagcsen  Allem.  ,cinqen  HoU, , 
deoicn  Italie,  ctparconiut  rEspasne  el 
lePortuRal,  tes  éuts  du  Nuid  et  delà 
Turquie.  Ses  tiavaui  et  sa  bienfaisante 
sollicitude  excitèrent  h  tel  point  l'admi' 
ration  de  ses  compatriotes  ,  qu'il»  ontti- 
rent  une  souscription  pour  lui  érigeruaa 
statue.  Il  s'opposa  vivement  II  ce  nroitt. 
En  visitant  .1  Cherson  en  Crimée,  nu 
prisonnier  aiiaqoe'd'une  maladie  contâ- 
gienie,  il  en  fut  atteint ,  et  m.  le  10  jan- 
vier 1790  ,  chei  le  banonier  Morkus.  Il 
avait  piiblié ,  en  1777,  l'Èfat  de,prUo«, 
d  Angleterre  et  du  paja  de  Collet , 
mnti  que  de  quelques  pttjri  ètrangtn , 
»n-4«.  Il  y  joignit ,  en  ,780  ,  un  Jbb- 
piement ,  ob  il  inséra  la  relation  de  son 
Tojage  d'Italie,  et  en  publia  une  a"  <Idil. 
en  1784,  n  donna,  en  1789,  son  Etat 
dea  principaux  lazareli  de  FEurope , 
a^ec  quelque,  lUénmrei  lur  la  pette. 
Les  deux  ouïr,  ont  été  trad.  en  fiane.  î  le 
prem,  en  a  parties  in-8<> ,  et  le  second  , 
Pari»,  1800,  in-8°.  On  lui  doit  encnte 
une  tradnct.  dn  français  de  l'Hiit.  de  U 
BattiUm,  1780,  et 'la  tradut;t.  anglaiH 
du  Code  da  droit  civil  du  gnaid-dMK  d» 
''oicane ,  1789. 
HOWARDf  Sim^on),  minialiei 
iston,  né  en  1733  à  Bridgewatei  (Mas- 
chiisseiu),  snus-malireaucoU.  d'Har- 
rd  ,  l'un  des  adminiiirat.  de  l'unir, , 
.  en  1804,  dans  la  3S»  année  de  son 
ministère  ,  a  publié  plu».  SartTioas. 

HOWE  (N.,..lord),  amiral aniLi 
ayant  été  mi»  à  la  itie  f\e  la  ilotiTbii- 
lanniqne  ,  il  remporta  ,  le  1"'  iuin  i-p(, 
prè.d'One.sa.it  /nue  Wctoire^ompll!; 
•urlci  Français,  auxquels  il  enleva  sept 
lÛMeaMxde'ligoe.  Eu  179},  ilappaili 
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Hr^^rohe  de  la  flotte  de  Portsmonth  ^  et 
fit  rentier  tous  les  équipages  dans  le  de- 
▼oir.  il  reçut  en  recompense  Tordre  de  la 
Jarretière ,  et  m.  eu  X799« 

HOWE  (Guillaume  )  ,  né  à  Londres 
▼ers  i6ig,  «{uitta  la  médf.  ponr  s^engager 
dans  les  troupes  du  roi  Charles  I*' ,  et 
parvint  à  une  place  de  capitaine  dans  la 
caval.  ;  mais  bientôt  dégoûté  du  service  , 
il  revint  à  U  méd.  et  Texerba  à  Londres 
avec  succès.  Il  m.  dans  cette  capitale  en 
i656,  laissant  :  Pythologia  Britannica^ 
natales  exhibent  imUgenarum  stirpium 
spontè  nascentium  ,  Xondini ,  i65o  , 
in^  ,  etc. 

HOIVELL  (Jacques),  écriv.  angl.,  né 
en  1596,  m.  en  1666,  secret,  d'ambass. 
et  secret,  du  conseil  pendant  les  guerres 
civiles.  Ses  onvr.  en  angU  sont  :  VUUu 
de  Louis  XIII;  La  Forêt  de  Dodone  , 
Londres,  1740 ,  trad.  en  franc. ,  Paris  , 

I  164 1  «  iii-4^  ;  ouvr.  allégorique^  où  sont 
dtkuisés  ,  sous  des  noms  empruntes  de 

\       U  botanique  ,  les  personnages  dont  il 

?arle^  De  la  prééminenàe  des  rois  de 
^ranee  ,  d'Espagne  et  d'Angleterre  , 
trad.  en  latin  ,  Londres ,  1664  ,  in-80  y 
des  Poésies ,  i<S63,  in-8°,  etc. 

HOWELL  (Richard),  gouv.du  non- 
veau  Jersey,  étai^  avocat  quand  la  gnerre 
éclata  entre  PAmérique  et  la  Grande- 
Bretagne,  n  eut  le  command.  du  second 
rt-gim.  de  Jersey  jusqu'en  1779»  Une 
nouv.  onanisation  de  rarmée  le  rendit 
à  sa  procession  d'avocat  en  1788.  Il  fat 
secret,  de  la  cour  suprême,  et  en  1793  , 
gouv.  H  m.  en  180a,  à  47  ans. 

HO  WEN  (Pierre  Van  der)  ,  m^d. 
hollandais  ,  a  laissé  :  De  sympathid ,  seu 
afectu  per    consensum  ,   Roterdam  , 

HOY  (  Andrt) ,  Hojrus ,  prof,  en  grec 
à  Donay,  né  à  Bruges,  a  laissé  des 
Poésies  latines ,  iSSn,  in-8'^;  De  pro- 
nunciatione  grœcd  ,  lo^o ,  et  autres  ou- 
vrages* n  m.  Agé  de  plus  de  80  ans. 

fiOZIER  (Etienne  d'),  gentilh.pro- 

vmçal ,  capit.  de  la  ville  de  Salon ,  aut. 

de  plos.  Pièces  de  vers ,  impr.  tant  en 

Cunc.  qu'en  provençal ,  ne  en  1547»  ™* 

à  Aix  en    ion  ,  a  aussi  composé  des 

Chroniques.,  —  Hosîer  (  Pierre  d') ,  fils 

du  précéd* ,  chev.  seigneur  de  la  Garde 

en  Provence,  juge  d''armes  de  la  noblesse 

de  Fr. ,  chev.  de  l'ordre  du  roi,  et  con- 

leill.  d'état  d'épée  ,  dé  à  Marseille  en 

xSga,  m.  à  Paris  en  i66o.  Louis  XIII, 

*'       boulant  se  Pattacher,  le  fit,  en   i6ao  , 

*       fan  des  cent  gentilshommes  de  Tancienne 

%      iMode  de  sa  maison  :  le  décora  ,  en  i6a8, 

^      ^irocdre  d«  Saint-Michtl  ;  Jui  ëocoréà  , 
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en  T629,  fine  peiiisioi^ ,  et  en  1641,  1^ 
charge  de  juge  d'armes  de  France.  Louis 
XIV  le  commit,  en  16^3,  pour  lui  cer- 
tifier la  noblesse  de  ses  écuyers  et  de  ses 
pages,  et  l'admit  dans  son  conseil  d'état 
«n  i6S4«  C'est  à  lui  qu'on  est  redevable 
de  la  Gasette  de  F|:ance  ,  commencée 
en  i63i.  Il  est  aut.  d'une  Histoire  de 
Bretagne ,  in-^ol. ,  et  de  plusieurs  Gé^ 
n&alngies,  —  Hoûer  (Charles-René  d'), 
fils  du  précéd.,  juge  d'armes  de  la  no- 
blesse de  France  à  Paris,  et  chev.  de 
l'ordre  de  St. -Maurice  de  Savoie  ,  né  en 
1640 ,  m.  à  Paris  en  173a.  On  a  de  lui  : 
Recherches  de  la  noblesse  de  Cham* 
pagne ,  Ch&lons ,  1673 ,  a  Tol,  in-fol.  , 
par  ordre  de  Louis  AlV. 

HOZIER  *  (  Louis-Pierre  ) ,  neveu  d« 
précéd. ,  juge  d'armes ,  conseiller  dli 
roi  en  ses  conseils  ,  et  -chev.  doyen  de 
son  ordre,  m.  à  Paris  en  1767,  h  oa  ans, 
Cest  pendant  son  exercice  qu'ont  para 
TArmorial,  ou  Registres  de  la  Noblesse 
de  France,  1736,  1768,  10  voL  in-fol.  , 
figures. 

HOZIER  de  SÉ«i6HT  (d'j ,  filsdu  pré- 
céd. ,  chev.  grand'croix  honor.  de  Tordre 
de  St. -Maurice,  ci-devant  juge  d'armes, 
est  aut.  de  la  suite  de  l' Armoriai ,  aiâi 
a  été  discontinué. 

HROSVITE,  religieuse  de  Gander* 
sheim,  abbaye  de  Tordre  de  St. -Benoit 
(Basse-Saxe) ,  vers  la  fin  du  1  o*  s. ,  a  Lusse 
6  Comédies,  écritesen  laL,  h  Pimitation 
de  Térence  ^  8  autres  Opuscules  en  vers 
hexamètres  et  pentamètres ,  et  une  Mis-^ 
toire  d^Oihon  ,  emp.  d'AUemasbe,  sotis 
le  règne  du^el  elle  écrivait.  Le  toI.  dé 
ses  CEuvres  imprimées  ik  Nuremberg  en 
t5oi,  in-fol.,  contient  8a  pages ^  ifes^ 
excessivement  rare. 

HUART  (H.),  connn  par  la  Traduc- 
tion française  den  Hypotyposes  ^  ou  Ins- 
titutions pyrrhonieunes  cie  SextosEmpi- 
ricus  ,  1735,  in-ia ,  avec  des  notes. 

HUARTÇ  (Jean) ,  né  à  St.-Jean  àasùis 
la  Navarre  française,  au  17*^ s. ,  a  laissd 
un  ouv.  espaanoï ,  intittdé  V Examen  des. 
espiits  ^  trad.  en  italien,  Venise,  i589( 
en  franc.  ,  par  Chappuis  en  i58o;  par 
Savinien  d'Asquif ,  Amst.  ^1672 ,  et  ei» 
lat.  et  en  angl.  On  accuse  Huarte  d'a- 
voir supposé  nue  lettre  de  Leiitulus  . 
Sroconsiu  ,  écrite  de  Jérusalem  au  sénat 
e  Rome ,  dani^  laquelle  >1  donne  uns 
description  du  physique  de  J.  C. 

HUAUME  (Etienne  d'),  de  Blois  , 
doct.  en  méd.  de  Paris,  a  publié  :  Traité 
de  la  pelUe  vérole ,  avec  la  méthO(ie4:U]- 
jaaive  de   Haen,  Paris,   i^nô ,  \w-\«k''.j 
Jffémoire  $ur  Ie4  disfolvonji  à^loi  P  utt«« 
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mfeo  quelt/uet  problèmes  de  chimie , 
Lond.  (Pwis) ,  1776,  in-4*  de  aa  pag. 

HUBBAAD  rGciiUaame) ,  histor.  et 
Biîiuiitre  d'Ipswicb ,  Massachusseus ,  né 
en  i6ai ,  m.  en  1704»  a  publié  :  WEtat 
actuel  de  la  Nout^elle-Anglet, ,  de  1607 
^  1677  9  ^^^  Diicoun  tur  la  guerre  contre 
les  Pequats ,  1677  5  Eloge  funèbre  du 
nunor-- général  Denison  ;  Témoignage 
detordSe  de  VEt^angile  dans  les  églises 
de  la  NoupeUe^Angleterre ,  Ui.^'*  ^  ^ 
laÎM^  m*is>  une  Histoire  de  la  JYouwelle- 
édngleterre, 

HU  B  £  R  (Samuel  ^ ,  originaire  de 
Berne. y  profess.  en  the'ol.  à  "Vv  ittemberg 
Ters  iSga  ,  fut  chassé  de  son  univ.  ponr 
aToir  écrit  ogotre  Luther.  On  a  de  lui 
VExpUcaiion  des  chap.  IX ,  X  et  XI  de 
l'Epure  anx  Romains,  in-8^. 

HUBER  (Uh-ic),  prof,  endroit  ii 
,  Franeker.  né  \  Dockum  en  16^6,  m.  en 
169$  y  a  laissé  un  Traité  De  jure  ciui- 
tatiSf  1708  y  in-4''  ;  Jurisprudentia  Fri- 
xvea]  phis.  antres  ouv.  surdifférens  points 
de  droit  civil,  publiés  en  différens  lems, 
en  7  ^.  in-4*. 

HUBER  (  Zacharie  ),  fils  du  précéd. , 
Aé  en  1G69 ,  prof,  en  droit  à  Franeker  , 
m*  en  1733^  pnhlîa,  entre  antres  ouv.: 
De  vero  sensu  •atqùe  intervrctatione 
iegis  JX  ;  De  lege  Pompeîa  de  parri- 
cutis  dissertationes  duœ  ,  Franekera  , 
l^ ,  in-4«. 

HUBER  TMîchel),  né  à  Frontenhau- 
fen  en  Bavière  en  1737,  m.  à  Léipsick 
en  i8o4>  En  1766,  il  fiit  nommé  prof,  de 
lang,  française  à  Léipsick  3  iepremier  il 
traduisit  les  Idylles  et  les  Foifaies  de 
Gessner.  U  a  trad.  de  Tallem.  en  franc, 
tin  Recueil  de  Poésies  y  4  ^o^'  in -8^'^ 
H^ilhelmine ,  poé'me  héroï  -  ^iNnique  , 
jn-iaj  les  Elémens  du  dessin,  in«4^, 
et  les  Lettres  de  Geller, 

HUBER  (L.  H.  ) ,  m.  h  Ulm  en  i8o5, 
à  4^  ^°'>  *  dirigé  la  Gazette  gêné-' 
raie ,  AUeemeine  Zeitung,  li  continua 
les  Annales  de  V Europe ,  après  la  mort 
de  Posselt ,  et  il  m.  membre  de  la  di- 
rection gén.  de  l'administration  des  états 
bavarois  de  Souabe. 

HUBER  (Jean-Rodolphe),  peintre, 
oc  à  Bâle ,  snrn.  le  Tintoret  de  la  Suisse, 
parce  qu'il  épiait  en  facilité  et  en  cor- 
rection le  pemtre  vénitien ,  n'a  fait  que 
àet»  Portraits»  Il  est  nUrt  en  1748,  à 
rage  de  80  ans. 

HUBER  (Marie)  ,  née  à  Genève ,  m. 

h  envir.  89  ans  à  Lyon,  a  laissé,  entr'autres 

ouv.  :  Le  Monde  fou  préféré  au  Monde 

jo^e,  iy3i — i']4if  >n-iaj  le  Synème 

4/9sihm>lo^itn9  ançUm  €t  mêdernu  tur 


HUCB 

Vétat  des  âmes  séparées  des  corps  , 
1731 — 1739,  in- 13  j  Suite  du  même  ou^ 
tarage ,  servant  de  réponse  h  M,  Ruchat, 
I73>— 1789,  iu-i2  j  Lettres  sur  la  reli- 
gion essentielle  h  l'homme ,  1739  et 
17549  six  parties  in-ia,  trad.  en  angl. 
et  en  allemand. 

HUBERT  (Matthieu),  prêtre  de  IX)- 
ratoire ,  prcdic.  cél.  ,né  à  Qiâtillon,  dans 
le  Maine,  en  1640,  m.  en  1717.  Ses 
Sermons  ont  été  publiés  à  Paris  en  i^sS, 
6  vol.  in-13.  Le  P.  Bourdalooe  faisait 
grand  cas  de  ses  Sermons. 

HUBERT  (  François  ),  né  en  Suisse, 

fierdit  dès  sa  jeunesse  l'usage  de  la  vae. 
1  ne  s'en  livra  pas  moins  à  Pctnde  et 
à  la  connaissance  des  abeilles ,  de  leurs 
mœurd ,  de  leur  fécondation  ,  de  leur 
produit.  On  lui  doit  Finveotion  des  ro- 
ches à  feuillets.  Il  prouva  que  les  mères 
abeilles  étaient  fécondées  dans  leur  vol 
par  les  bourdons.  Il  m.  ik  la  fin  du  18*  s* 

HUBERT,  premier  français  qui  fut 
card.  On  a  de  fui  trois  Ecrits ,  relatif^ 
au  schisme  des  Grecs,  Ses  Hjrmnes  et 
autres  Poésies  n'ont  point  échappa 
au  malheur  des  tems.  On  reffrètte  aussi 
le  Recueil  de  ses  histoires ,  dont  Oldooi 
parle  avec  éloge. 

HUBERT  (Auguste  Clovall,  né  à 
Paris,  où  il  m.  en  1798,  à  40  sus» 
peintre  et  élève  de  Vien  ,  se  livra  à  Par* 
chitecture,  fit  à  Rome  le  Petit  tempU 
de  Flore ,  d'ans  la  Villa  Pftllavicmi.  De 
retour  en  France,  à  l'époque  de  la  révo- 
lution ,  il  traça  le  Plan  de  plus*  fétei 
publiques.  Il  se  préparait  à  mettre  as 
jour ,  sur  l'architecture^  on  Ombrage im- 
mense ,  lorsque  la  mort  le  surprit.  H  est 
l'auieur  du  plan  de  transformation  des 
salles  basses  du  musée  des  arts  au  muséi 
des  antiques. 

HUBNER  (Jean)  ,  prof,  de  géocraph. 
li  Léipsick  ,  et  rect.  de  l'école  deHam- 
bourg,  où  il  m.  en  1733,  à  64aii*y  > 
donné  une  Géographie  unifenelle,  psr 
demandes  et  par  réponses,  trad.  enaw* 
et  en  franc. ,  Bâle  ,  1757  »  6  vol.  in-e'. 
Il  a  publié  en  allem.  :  Questionê  surU 
géograMe  ancienne  et  moderne  fXAïo^ 
sick ,  1003  ,  in-8°  ;  Questions  sur  Phiu- 
toirepoUtiq,  jusqu'il  la  fin  du  i^j*  siècle, 
1697  et  années  suivants,  10  vol.  io-8^  { 
le  Dictionnaire  des  gazettes  et  des  coff* 
wersations  j'un  Dictionnaire  âfénéalof^i 
Bibliotheca  histôriea  Hanâurgenets , 
Léipsick  ,  1715  ^  Musœum  geogre^ 
phicunt, 

HUCBOLD  ,  moine  de  St.-Amand. 
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alexandrins ,  dont  chaque  mot  com- 
mence par  un  C  }  éloge  assez  ingénieux 
des  têtes  chauves  ^  et  de  f^ies  de  saint» 
et  de  saintes  ;  son  Enchyridhon  Uchu- 
holdi  Francigenœ  m.ss.  à  la  biblioth. 
impér.  le  fait  présumer  premier  învent 
des  notes  musicales. 

HUGHER  (  Jean  )  mëd.  ,  né  &  Beau- 
vais  y  m.  à  Montpellier  en  i6o3  ,  a  laissé 
entre  antres  :  De  febrium  dijferentiis  , 
caasis  ,  signis  et  curationà  libri  IK. 
Lagd. ,  1601  ,  in'4'*  et  in-8°.  D^  steri- 
btate  MUriMUifue  sexUs  ,  opus  in  If^  li- 
bros  diâtinctum  fGen^vx,  1609,  in-80. 

HUCHTEI9BURG  (  Jean  Van  ) ,  né 
k  flarlem  en  1647  ,  peint,  de  bat.  et  de 
diasses ,  élève  de  Jean  Wyck  et  de  F. 
Van  der  Meulen  ,  m.  en  iog3 ,  &  gratté  h 
Teau-forte,  le  Passage  du  roi  sur  le 
Pont-JVevf,  d'après  ce  dernier,  etc. 

HUCKÈLIUS  (  Jean-Jacques  ) ,  méd. 
àBâle  vers  i55o  ,profess.  de  langue  grec- 
que en  i564  9  a  laissé  :  Examen  lepro- 
«orum,  Basilex ,  i56o ,  in-8°  ^  De  salu- 
tmribuê  Germaniœ  balneis» 

HUDSON  (Henri),  cél.  navigateur 
an^.  Ses  '  compatriotes  ont  donné  son 
nom  h  an  détroit  et  à  une  baie  qui  sont 
an  nord  du  Canada ,  pour  prouver  qu'ils 
ont  les  premiers  découvert  et  possédé 
ce  pajs-là.  U  est  certain  que  Hudson 
fit  quatre  voyages  dans  les  mers  du 
nota  ea  1607  ,  1608  ,  1609  et  1610  ;  et 
qa'il  périt  dan«  sa  dernière  course  ^  par 
la  trahison  des  siens  ,  qui  le  délaissèrent 
dana  une  tle  déserte.  Des  cartes  ans;K  , 
marquent  an  voyage  dans  la  baie  d'Hud- 
son  en  i665  j  mais  il  est  certain  que  les 
fr.y  avaient  arboré  le  pavillon  de  France 
dès  Tannée  i656.  Hudson  a  publié  plus. 
F'ofoges  et  decouuertes.au  nord ^  tu 
1607  j  et  son  second  f^orag^  pour,  trou- 
ver un  passage  par  U  JN<»Td  aux  Indes 
orientales, 

HUDSOir  (  Jean  J  ,  né  k  Wythop  , 

Srov,  dtt  Comberlaud  ,  vers  1663  ,  prof, 
e  philos,  et  de  b.-letu  à  Oxford  ,  bi- 
liliotbcc.  ,  princip.  du  coll.  de  la  Vierge 
à  Oxford  ,  mort  en  1719P   Oalni  doit  : 
buroductin  ad  chsono^raphiam  ,  sive 
an  chronologica  in  epUomen  redacta  , 
1691  ,  in-8°;.  et  de  sauar^tes  édifions  ; 
de  Velleîus  Paterculus  cum  variis  tec' 
tionibus  et  notis  ,  1693  ,  in-8°,  1711  ; 
àtthucydides ,  i6çfiy  io^-fol.  ;  Dyonisii 
BsUcarnassensis  opéra' omnia,  1*704 y 
9  ▼.  in^fof. ,  avec  les  variantes  de  divers 
Bi.is.  de  Fr.  et  de  la  biblioth.  du  Vatican , 
*vec  de  sav.  notes  de  divers  Critiques  •  de 
I)ionysius  Longinus^   1710,  in-4°,  et 
1718^  in-8^,  avec  des  notes,  etc.  I 
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HUEL ,  oaré  de  Roneei» ,  pvès  de 
Nenfchâceau  dans  les  Vosges  ,  vivait 
dans  le  18"  5iècle<  U  a  laissé  :  Essai  sur 
tes  moyens  de  rendre  les  religieuses 
utiles  en  supprimant  leurs  dots ,  Neuf- 
château,  1737*  L'auteur  ne  s'était  point 
nommé ,  mais  il  eut  la  loyauté  et  le  coo« 
rage  de  se  faire  connaître  quand  la  coor 
souveraine  de  Lorraine  eut  wrété  Tim»-. 
primeur. 

HUERTA  (  Vincent  GAKtcA  de  la  }  , 

f>oète ,  de  Pacad.  espag.  et  de  ceUe  de 
'hist< ,.  né  à  Zafrà  en  Estramadurr,  vera 
ijSo ,  où  il  est  m.  vers  la  fin  da  18*  s. 
Un  a  de  lur  :  Bibliothèque  militaire  es" 
pagnole  ,  Madrid  ,  1 760  ,  in  8°»  OEu- 
ures  poétiques  ,  Madrid ,  1 778  ,  a  vol. 
Théâtre  espagnol,  Madrid  y  1^85,  17 
vol.  in-4**' 

HUERTER  (  Job  de  ) ,  seig.  de  Moer« 
kcrcken,  Flam. ,  découv.  Plie  de  Fayal, 
qu^il  a  peuplée  d'une  colonie  en  1466. 

HUET  (  Pierre-Daniel  )  ,^  né  à  Gaen 
en  i63o,  memb.  de  l'acad.  franc. ,  tns-  - 
titua  dans  sa  patrie  ijkne  acad.  de  phys. , 
dont  il  fut  le  chef,  pour  laquelle  Louia 
XIV  manifesta  sa  nbéralite.  En  1670» 
Bossuet  ayant  été  nommé  précept.  da 
dauphin ,  Huet  fut  choisi    pour  sons- 
précept.  j  ce  fut  alors  qu'il  forma  le  plan 
des  édit.  ad  usum  delphini ,  qu'il  di^ 
rigea    en    partie.    Ses    services    furent 
récompensés  par  Pabbaye  d'Aunai,.  en 
1678 ,  et  en  i685 ,  par  révéché  de  Soia- 
sons  ,   qu'il  permuta  avec   Bmlart  de 
Sillery ,  nommé  à  celui  d'Avranches.  Il 
se  démit  de  cet  évéché,  et  obtint  à  W- 
place  l'abbaye  de  Fontenai  près  de  Caen  , 
où  il  s'était  proposé  de  fixer  sa  résidencei 
Mais  il  se. retira  peti  de  tems  après  ehea 
les  jés,  de  la  maison  professe  à  Paris , 
auxquels  il  légua  sa  bioliothèque  :  il  m»-  • 
en  1731.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  De» 
monstratio  Euangelica  ,  Paris  ,  1679  , 
in-f.  ;  Paris  1690  ,  in-f.  \  Naples,  in5i  ,  . 
3  Tol.  io-.4''*  ^^  Claris  Interpretious , 
et  de  optimo  génère  interpretandi  ,  Pa^» 
ris ,  1661 ,  in-4"  j  la  Haye ,.  i683  ^  in-8». 
Une  Edition  des  Commentaires  d'Ori* 
gène  sur  l'Ecrit,  sainte  ,  Rouen ,  1668  , 
a  v.  in-f. ,  grec  et  latin';  Colog. ,  i685  » 
5  vol.  in-f.  ;  un  Traité  de  Forisine  des 
Rom!ans ,  în-i  a  ;  Questiones  uilnetanœ- 
dé  côncordiâ  rationis  etjidei ,  Càen  ,  ^ 
1690,  in-4^;  Traité  de  ta  faiblesse  de 
l'esprit  humain ,  Amsterd. ,  1738  9  in-ia  \. 
trad.  en  latin ,  Amsterd.  ,  1 788  ,  et  en 
allem. ,  par  Christian  Gross  ,  Francf.  , 
1734  y  avec  des  not^s.  Voltaire  dans  son 
Siècle  de  Lovvis  XIV ,  d\i  «ça»  ^Il^v^  ^ 
fait  beancouj^dc^tuvc,  «vaL^T\)L^4.m»&\» 
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sa  Démonstration  êvangélique  ;  Traité 
de  la  situation  du  Paradis  terrestre ,  Pa- 
ris ,  1691  ,  et  Amstcrd.  ,  1701,  in-13; 
Histoire  du  commerce  et  de  la  naviga" 
tion  des  anciens  ,  iti-ia,  Lyon  ,  1763 , 
in  -  8^  i  Commentarius  de  rehus  ad 
eum pertinent! bus,  AmsC. ,  T718, in-raj 
des  Poésies  latines  et  grecques  ,  des 
^des  y  des  Elégies ,  des  Eglogues ,  des 
Idylles  y  dc«  Pièces  héroïques ,  et  son 
fcoyage  en  Suède  ^  dont  on  a  donne  une 
tradact.  dans  le  6*  toK  des  Mélanges  de 
lîttêrat«  étrang.y  Utrecht,  1700^  etc. 

HUEÏ  (Etienne),  jurîs.  an  17*  s. , 
ant.  d^nn  Commentaire  sur  fa  coutume 
de  La  Rochelle  et  du  pays  dAunis ,  La 
Bochene,  1688,  in-4'>. 

HUGHES  (  Jean  ) ,  poète  angl.,  n^ 
U  Marlborongh  en  1677  ,  et  moorat  en 
1*730.  Dans  SCS  Poésies  pobl.  en  1735, 
y  Tol.  in-ia,  on  trouve  une  -  Ode  au 
Créateur  de  l'univers ,  et  le  Siège  de 
I}amas  ,  trag.  L^aut.  m.  le  jour  qne 
<!ette  pièce  fut  joace  I>Qur  la  première 
fois.  Ami  d^Adaison ,  il  eut  beaucoup 
<le  part  au  Spectateur  anglais*  On  lui 
doit  la  Traduction ,  en  anglais ,  des 
Dialogues  des  morts  de  Fontenelle  ;  le 
Discrrars  sur  les  anciens  et  les  modernes; 
les  AcTolutions  de  Portugal,  par  Vertot  ; 
les  Lettres  d^Abailard  et  d'Uéloïse ,  et 
une  bonne  édiu  des  Œuvres  de  Spencer, 
j7t5,  6yoL  in-i3«  — Hughes  (Jabez), 
frère  du  prëcéd. ,  m.  en  I73t ,  publia 
une  Traauct.  de  PEnlèvement  de  Pro« 
scrpine  de  Glaudien  ^  et  de  l'Histoire 
de  Scittns  et  d'Erichto,  dans  la  Pbar- 
sale  de  Lucain  j  1 7  >  4  >  ^  ^^1*  >n-8°  » 
réimpr.  en  17^3  ,  in-ia  ;  La  Traduction 
de  Suëtonc  ;  celle  de  quelq.  NouTeUes 
de  Cervantes,  insérées  dans  la  cottect. 
de  Watto  :  des  Mélanges  de  prose  et 
de  vers,  pnbl.  en  1737. 

'  HUGO  (  Louis-Charles  ),  chan.  pré- 
ittontre' ,  doct«  en  tbéol. ,  abbé  d'Es- 
thraly  év.  de  Ptolcmaïde ,  m.  en  1739, 
h'  74  ans  ,  a  donné  les  Annales  (Tes 
ptémontrés ,  3  vol.  in-fol. ,  en  latin  9 
là  Vie  de  S»  Norbert ,  fondateur  des 
prémontrés,  T704»  in -4"}  Traité  his- 
torique et  critique  sur  l'origine  et  la 
généalogie  de  la  maison  de  Lorraine, 
Nancy  y  sous  le  type  de  Berlin,  1711  , 
in-8°,  et  sous  le  nom  de  Balcicourt 
pour  donner  un  plus  libre  cours  k  sa 
plume.  Cet  écrit  fut  condamné  par  arrêt 
du  pari,  en  1713  ^  Réflexions  sur  les 
deux  ouvrages  concernant  la  maison 
de  Lorraine  ,  în-8**^  Histoire  de  la 
m>aison  de  Sales,  Nancy,  17 16,  in-fol. j 
Histoire  de  Moyse^  Luxembourg,  1699, 
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in-8*;  Histoire  des  successeurs  d'A^ 
Uxandre,  ibid.,  1706,  in-n  5  f^iedeS- 
Norbert,  i7o4,in-40j  ^iedeSte,  Thé- 
rèse, Nancy,  1704,  in-ia. 

HUGON  ou  Hugues  (Herman), 
jés. ,  nu  à  Bruxelles  en  i588  ,  m.  de 
la  peste  à  Bhinberg  en  1629,  est  au" 
tenr  de  :  De  militid  equestri  antique 
et  novd,  Anvers,  i630y  in-fol.,  fig. ^ 
Pia  desideria  ,  Anvers,  i633,  in-8^  , 
et  Paris,  i658  ,  in-i3,  à  Fintar  des 
Elsévirs ,  avec  des  fig.  d'un  goû(  sin- 
gulier ;  Obsidio  Bredana,  Anvers,  1629,. 
in-fol.,  trad.  en  espag>  *,  De  verd  Jide 
capessendd  ;  De  prima  scribendi  ori- 
gine et  universœ  rei  litterariœ  antiqui- 
tate  f  Anvers,  1617»  in-8<*,  réimpr.  à 
Leyde ,  avec  des  notes  de  Chrestiea- 
Henri  Troz  ;  Trad.  franc,  du  Koffoge 
eutronomiqueet  géographique  dans  tttat 
de  l'Eglise ,  pour  mesurer  deux  deercs 
du  méridien,  par  lesr  PP.  Maire  et  nos- 
covich,  Paris ,  1770,  in-4*. 

HUGUES  (  S.  ),  év.  de  Grenoble  en 
1080,  m.  en  ii3a.  Il  avait  quitté  son 
évéché  pour.se  f^ire  mMne  à  la  Chaise- 
Dieu.  Le  pape  lui  ordonna  de  reprendre 
la  conduite  de  son  troupeau.  On  a  de 
lui  un  Cariulaire  dont  on  trouve  des 
fragment  dans  les  Mémoires  du  Dan- 
phiné  d'Allard ,  171 1  et  17379  a  voL 
m-folîo. 

HUGUES  (  S.  ) ,  m.  en  iiq^,  des- 
cendait des  anciens  ducs  de  BoarBOgnC' 
n  entra  dans  Tordre  de  Cluni ,  dont  il 
fut  abbé  après  Ja  mort  de  S.  Odillon. 
Il  fit  bâtir,  par  les  libépalitéa  d'Alfonse 
IV,  roi  de  Castille ,  l'église  de  Chint. 
On  trouve  de  ses  ombrages  dans  la  Bi' 
bliothèqne  de  Cluni. 

HUGUES-CAPET,  comte  de  Paris 
et  d'Oriéans ,  chef  de  la  3«  race  des 
rois  de  France.  Son  courage  et  s^  autres 
qualités  l'ayant  fait  proclamer  roi  He 
France  à  INoyon  ,  en  987 ,  il  fut  saa^ 
k  Reims  par  Tàrcbev.  Adalberon ,  le  3 
juillet  delà  même  année,  m.  en  91)6, 
à  57  ans.  Le  nom  de  Capet  lui  fut  don- 
né, selon  les  uns,  h  cause  de  la  grobseor 
de  sa,  léie;  selon  d'uuu'cs,  à  cause  de  sa 
prudence. 

HUGUES-LE-GRAND ,  comte.de 
Paris,  appelé  aussi  Hugues  TAbbé,  oïl 
Hugues  le  Blanc ,  fils  de  Robert ,  roi 
de  France ,  et  de  Béatrix  de  Vermtn- 
doîs ,  fut  surn.  le  Grand,  à  cause  de  sa 
taille  'j  le  Blanc ,  à  cause  de  son  teint  \ 
et  l'Abbé,  parce  qu'il  s^était  mis  en 

Sossession  des  abbayes  de  Saint-Denys, 
e  Saint-Gcrmaiu-"des-Prés ,  et  Saint- 
Martin  de  l\>urs.  U  (ut  créé  par  Lo- 


HUGU 

thaire,  duc  de  Bourgogne  et  d'A^i- 
taine ,  et  m.  en  956. 

HUGUESdcsPaiehs  (DePaganU), 
de  la  maison  des  comtes  de  Champagne, 
forma  avec  Gtfofroi  de  SainuOmer  et 
lept  antres  gentilshommes,  Tordre  des 
Templiers,  et  en  fut  le  prem.gr .-maître. 
Le  premier  d^roir  qui  leur  fut  impose 
par  les  évéq.  e'tait  de  garder  les  chemins 
contre  les  voleurs ,  pour  la  sûreté  des 

1»elerins.  Baudouin  II ,  roi  de  Jeï-usa-^ 
em,  leur  accorda  un  appartement  dans' 
le  palais  qu^il avait  auprès  du  Temple; 
de  là  leur  ▼int  le  nom  de  Templiers. 
On  leur  donna  une  règle  en  1128,  dans 
le  concile  de  Troyes  j  mais  «tant  ac- 
cuses de  renier  J.  C. ,  ils  furent  abolis 
en  f3ia.  Hugues  m.  en  ii36. 

HUGUES  ,  né  en  io65  ,  abbë  de 
Flavigni  an  commenc.  du  la*  s.  y  est 
auteur  d'une  Chronique  en  2  parties, 
connue  sous  le  nom  de  Chronique  de 
f^erdun.  On  la  trouve  dans  la  BibliO' 
theca  manuicriptorum  du  P.  Labbe. 

HUGUES  DE  Fleurt,  moine  de 
cette  abbaye,  vers  la  fin  du  11"  s.,  a 
laisse  a  livres  de  la  puissance  roytde , 
et  de  la  dignité  sacerdotale.  On  les 
trouT«  dans  le  tome  4  d^*  MisceUa- 
Hea  de  Baluse;  une  petite  Chronique, 
depuis  996  jusqnVn  i  ioq  ,  publ.  par 
Duchesne  ,  Munster  ,  i638  •,  in-»4^. 

HUGUES  D* Amiens  ,  arcbevéq.  de 
Rouen,  mort  en  1164 9  >  donne  trois 
lÀvres  pour  prémunir  son  clergé  contre 
les  erreurs  de  son  tems ,  et  cpielq.  au- 
tres ouvrages. 

HUGUES,  chan.  rég.  de  Paris,  m. 
en  11 43,  à  44  *>">  professa  la  théol, 
et  fnt  appelé  un  second  Augustin,  Ses 
Ouîfra^es  ont  été  rec.  ai  Rouen,  i6{8, 
3  vol.  m -fol. 

HUGUES  DE  PaApro,  d'une  viUe  de 
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i85 


Anvers,  i6i4< 

HUÏTFELP  (Harrald) ,  seîgn.  d»0- 
^isberg  en  Danemarck,  ne  en  i549y  ^"^ 
r^secr^.duroy,  en  iS^ft  sénat,  en  i586j 
g  ans  après  cbanc.  ;  en  1997,  ^^  d^une 
ambafcs.  extraord.  en  Anglet. ,  m.  à  ELer- 
tousholm  en  160&  Il  a  publ. ,  en  danois, 
les  i«r«  vol.  de  Phisc.  de  Danemark  qui 
commence  à  Dan  Iva ,  jusqu'au  règne  de 
Prédéric'II  «  dont  il  voulait  publ.  les  ex- 
ploits, quand U  m.  le  surprit;  Pimpress. 
«n  fut  achevée  en  i64o,  m-fol.,  par  les 
•oins  de  Resen.  L'Hist.  de  Danemarck 
publ.  en  lat.  par  Pontanus ,  n*est  presque 
^e  la  tnd.  <M  celle  de  Hniifeld. 


HUL'ME(Natbanicl),sav.  méd.  nngl^ 
mnmbre  dn  coll.  r>iy.  île  méd. ,  de  la  so- 
riéié  rt.y.  et  de  celle  des  antiq.  de  Lond., 
ou  il  m.  en  1807  h  ^5  ans ,  a  publié  en 
1768,  un  Oui'r^ge  lacfn  sur  la  nature, 
les  causes  et  le  imitement  du  scorbut; 
Traité  de  la  Fibvre  puerpérale ,  etc. 

HULOT,  tourneur  en  bois,  perfec- 
tionna  Part  dn  tour ,  et  exécuta  iiwienrs 
machines  ingénieuses ,  utiles  ii  aiversarts 
et  principalement  à  l'horlogerie.  On  lut 
doit  l'Art  du  tourneur.  Il  m.  à  Paris  en 
1781  âgé  de  65  ans. 

HULSEMANN(Jean),  théol.  luih., 
né  à  Elsens  (  Frise)  en  i6oa  ,  profess.  de 
théol. ,  puis  snrintend.  à  Léipsick,  m. 
en  1661 ,  a  laissé  une  Relation  en  allcm» 
du  Colloque  de  Thorn, 

HULSIUS  (Levinus),  né  à  Gand, 
vrr.  au  commenc.  du  17"  s.  On  a  de  lui  : 
XII  Cœsarum  ac  LXIf^  ipsorum  itxn- 
htm  ac  parentum  effigies  ex  emtiquis 
numismatihus ,  Francfort,  ifK)6,  in-.^*^  ^ 
Séries  Numismatwn  imperatorum  Bo~ 
manorum  à  Julio  Ceksare  ad  Rudol- 
phum  II,  Francfort ,  i6o3 ,  etc.  Ces  re- 
cfi^ils  sont  rares. 

HUMBERT II,  dauphin  de  Viennois, 
né  en  i3ia  ,  successeur  en  i333  de 
Guiçne  VIII,  son  frère ,  épousa ,  en  i33ti, 
Marie  de  Baux ,  alliée  à  la  maison  de  Fr., 
dont  il  n'eût  qu'un  lils  unique»  Ayant  et- 
snyé  devalPhmts  de  la  part  de  la  maison 
de  S^^oie,  il  résolut  de  donner  ses  états  à 
celVde  Fr.  Cette  donation,  faite  en  i343 
au  roi  Philippe  de  Valois ,  fût  confirmée 
en  i349,  à  condition  que  les  fils  aines  des 
rois  de  Fr.  porteraient  le  titre  de  dau~ 
phin.  Philippe ,  en  reconnaissance,  donna 
40  mille  cens  d'or,  et  une  pension  de  10 
mille  liv.  à  Humbert.  Ce  prince  entra 
ensnitedans  l'ordre  des  domiuic.  ;  il  reçut 
tons  les  ordres  sacrés  des  mains  du  pape 
Clément  VI.  Ce  pontife  le  créa  patriarc. 
d'Alexandrie,  et  lui  donnaPadministrat. 
de  l'archev.  de  Reims.  Il  m.  &'  Clermont 
en  Auvergne  en  i355. 

HU  MBERT  (  Abrah.  ) ,  né  k  Berlin  en 
1689,  de  parens  réfugiés  et  orîgin.  de  Lor- 
raine ,  servit  en  Holl.,  en  Saxe ,  en  Prusse 
et  en  Fr. ,  comme  ingén.  ;  il  fut  conseill. 

S  rivé  du  cons.  franc,  et  de  l'acad.  royale 
es  scienc.  Il  a  laisté  plus,  ouvr*  sur  le 


défense  àe^  jdaces,  3  vol.  în-4^.  Il  m. 
en  1761. 

HUME  (David),  mini  st.  protestant ,. 
d'une  famille  «rKoossc.  Charles  I^r,  rot 
d'Angle  t. ,  le  chargea  de  réuuir  lc«  ihcoi# 


i8i 


HUME 


TOI 


prolesl.  de  VEnrnyt  l'iui  ont  ranfetiian 
de  foi  uaiqne,  il  a  ECiit  Oavidit  Humii 
apoingia  baiiûca  ,  (eu  lUachiaveli  ingf- 
nium  examinatum ,  i6>6,ùi-4°;  et  qnel- 

2  aei  Po^Ui  latitut  iniâreeidaailci  De- 

ton,  Atnil. ,  1637,  3  Tol.  in-is. 

HUME(DaTid),  ndcDt^ii  AEdim- 
banrfi  en  Ecaua  r  (f  »■■*  fun.  peu  riche , 
fat  d'Kboid  destiud  au  barreiia.  11  qnitlii 
la  'miÎBnr.  pour  cultiver  U  lilt^r.  et  la 
tihilaa.  Il  no  négligea  point  la  poUlicpie  j 
et  Kl  connaisaancïi  en  ce  genre  lui  Tain. 
jcal ,  en  174^,  la  place  de  accrut,  d'am 
bat.,  du  geQ.St.-CW,qu'il  accompagna 
i  Vienne  et  l  Turin.  Il  fut  atiacbé^au 
lord  Herford  pendant  aoni  anibua,  ï  Ik 
cnnrdcFr.  en  i^6S;  et  inui  le  mini  - 
duge'n.  Conwai,  il  obtint,  en  17^^,  Te: 
ploi  de  sau9'ieci'i!t.  EnEn ,  il  renonça 
entii-rement  aux  ajfaireiunhliquïi,  et  m, 
en  1776.  On  a  de  lui  :  EstaU  phil/isophi 
queê  lur  l'tntendement  humain,  trad. 
rn  franc,  par  de  Marias ,  avec  préface  et 
i>9  par  Formev,  Amilerd.,  1758,  a 
in-iïi  HUt.  nntur.  delà  Be/igicn , 
c  un  Examen  critiifue  et  philoiophi- 
',  tiad.  en  franc. par  de  Merlan,  ibid., 
f-SiJ,  in-iï.  EsfaU  tlt  morale,  on  Be- 
ckerchet  sur let principes  de  tam/yrale, 
trad.  en  franc,  par  Robinet,  ibid,,  1760, 
in-ia;  Esi/iiipalitiqufi  et  mnraax ,  trad. 
en  franc,  par  de  M^rîan,  ibid.,  i75o, 
in'ii;  ÏHicoiiri  poliliquei,  tratl,  en  fr. 
par  l'abbé  Le  Blanc  .  ibid.  (  Paris  ]■  1754 , 
3  Tol.  in'i%  Ces  dlfférena  oan.  ont  ^te 
Téimpr.  J.  Parii  en  1788,  »ou»  le  liire  de 
Loodtes  ;  une  Hùtoire  W Angleterre,  di  ■ 
«iiéc  eu  iroi*  périodes  :  dea  maîiona  de 
Planti^enet ,  <U  Tndor  et  de  Scuarl.  Ma- 
dame belot  a  trad.  en  franc,  les  1  prem. 
Si<riodcs,Ain»lcrd,  (Paria)  1763  et  1765, 
vol.  in-40;  et  Tabhi  PreToat  la  3", 
lond.  (Paria),  176a,  î  TOl.  în-40,  rclimp. 
en  18  ToL'i^ii.  Hnme  a  laisae'  qnelqaee 
onrr.  DoalK':  teliaonldei  Dinloguei  lur 
fa  nature  des  Dieux;  et  sa  f^ie,  cora- 
',a  par  lui  -  m^nie.  M-  Snard  en  a 
ni;  une  trad.  fr.,  Londres  (Paris), 
1777,  in  la. 

HUMEAU  (Franeoii),  mcd.,  ni  A 
Poitiers  vers  i53.. ,  ai,  il  est  m.  en  i594, 
duyen  dé  sa  fac.  Ses  nnv.  se  r^dnisent  à 
»n  Traité turlepourpn,  en  tena<:,,iBf5, 
et  i.  UD  autre  anr  la  rate ,  en  lat..  Paru , 
1S78,  in-S".— Hiimcao  (Franchis) ,  aon 
ner. ,  né  à  Poitiers  en  1638 ,  fut  aussi 
méd. ,  dans  cette  ville,  où  il  ai.  en  |6S3, 
a  lais*é  :  tn  tireulationani  laaguiaia 
Barneianamarercitaiioanatoinica, Pie-  1 
uvii,i669,ia-4». 


s^: 
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HUMILITÉ  (Ste.) ,  n^  k  Faenu  en 
1336 .  ayaut  engagé  son  mari  k  viri* 
dans  la  continence ,  fonda  ,  neof  an* 
apr*a  ion  mari8((c,  lei  Religieiuet  dn 
r>illombreu,e,  et  m.  en  iSio. 

HUNAUD  ou  HiTiriLnE ,  dne  d'A- 
riuiulne,  tils  d'Eudes,  se  réToIta  contra 
Pcpin  en  -j^'i,  a'avanca  jusqu'k  Chartm, 
qn  il  prit  al  brâU.  Contraint  de  mettre 
bas  les  armas  ,  il  donna  des  otaeea  de  n 
fidilitif.  Apris  aToir  fait  ererer  les  yen» 
k  son  frère  ,  il  ae  St  moine  dans  le  nm- 
naattre  de  llle  de  Bhé.  It  m.  soua  na*. 
pi\e  de  pierre. 

HUNAULD  (Fraiw.-Joi™b),  méd., 
né  à  Chaieau-Briant  en  170. ,  n,.  à  Parii 
en  17^1 ,  prof,  d'anat.  au  Jardin  dn  roi, 
memb.  de  l'acad. ,  a  publié  en  1730  ; 
Kerherctisi  analomiquei  lur  let  01  du 
crdne  de  l'homme.  11  Inl  dana  la  société 
rojale ,  dont  il  fut  membre  en  loSS. 
dea  He^xion$  sur  l'opération  de  la  fit- 
taie  lacrymale. 

aUND  (Magnna),  méd.  dn  iS'a.; 
né  S  MagdrbourE ,  prof,  à  LéipsicL ,  oh 
il  m.  en  TS19.  Il  eal  un  des  prem.  qnî 
aient  donné  des  planchée  d'analomie. 

HUNDKRTMARÏt  (  Cbarlea  -  Frc- 
déric),  mcd.,  prof,  h  Léîpiick  ,  a  Lissé  : 
'De  dits  nrlis  medicŒ  tutelaribus  ,  Llp- 
si™  ,  17^5  ,  in-4''i  l.iber  singu/arîi  de 

nem  .tegmtnrum  ;  apiid  veterei ,  in  viat 

e II caj  et  tempïa ,  ibid. ,   >73g,   t^fSi 

HUNERWOLF  (  Jaecpiea-AnBusi*), 
méd.  et  physic.  d'Arnstad  ,  lille  d'Alle- 
magne ,  de'j'acad.  des  curieux  ,  a  donné  : 
Anolnmia  Pteoaia,  r68o,  in-S". 

HUNGARIA  (.Bemaidin  d'),  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  de.^oiwria ,  ae 
fit  capucin  ,  et  passa,  tnisa.  en  Afriqae. 
H  baptisa  le  roi  et  la  rçine  de  Loango  :  il 
y  in.  en  1664.  On  4  de  lui  VHittoire  dt 
son  Voyage  et  de  ta  million ,  ai;ee  wi^ 
relation  des  mvart  det  habitaits  du 
Lnango.  L'abbé  Proyart  a  donné  une 
ffist.  de  ce  pays,  Pans,  1776,  in- ti. 

HiraïADE  (Jean  Corvin  ou  Lorrin). 
valvode  de  Transjlvanic ,  Rén.  dea  ar^ 
méea  de  Ladislas,  roi  de  Hongrie,  et 
ROOT,  du  royaume ,  on  dea  plus  bi.  eapi- 
tai.ne  de  son  siècle  ,  déEt  lea  Turcs  en 
1441  et  i4i3  ,  gagna  la  bat.  de  Vames, 
ail  Ladislas  fut  tué.  Il  fat  néanmoint 
raincu  par  les  Tms  en  l448,«  m.  (A 
i456  ï  Zeinpiein. 

UUNNAEUS  (  Anmatin },  né  à  M>- 
liaes  en  1S31 ,  fut  pvof.  de  théal.  et  ctia- 
noïaï  d«  St.TPieite,  dqct.  n i«cu  d«  t's- 


HUÏJN 
BÎmrilé^Lon'Bin,  où  il  m.  en  tS^^  ; 
ti  publia  btanc.  d'ouirn^ei ,  et  qiirlq. 
édifiant  de  !■  Somme  de  at.  Thomai  ^  U 
meilleiue  cit  d'Anveri  ,  13^5  ,  4  ^'''' 
in-fol.  UonaeD*  eut  part  i  U  Poiiglolte 

HIMNERIC  ,  roi  de)  Vandalei  en 
Afriipie ,  lucccda  à  son  pire  UeDseric 
m  477-  PerivCQtt  pai  les  <4irëL. ,  il  CD 
El  iiKiUiir  juvpi'ii  4°iOOO'  Tli<kHloric 
Mntrire,  aea  eufans  ettousccnx  contre 
Iciqapl)  il  aTait  conçu  quelq.   aourçoni, 

plojkit  indifferemnieiil  le  fer  et  le  feu 
P'>ur  la  MtUfaire.  Ce  furieux  m.  apiii 
nn  règiie  de  8  KO>. 

HUIimiUS  (Gilles),  minlK.  deWit- 
lemberg  ,  et  théol.  lulhtir. ,  m.  eu  i6o:i, 
i  53  ana.  Oa  cite  mu  Caivinui  jadaï- 
imi ,  Wittcmbere  ,  i595  ,  in-8' ;  cl 
(l'autre*  ouuragei  At  coalroTcne,  5  vol. 
ia-folio. 

HUNHOLD  (Frantoi.) ,  jiF». ,  oi  au 

S>Tk  de  Haitau  ,  se  diitingua  par  se> 
erm^n^,  tecueillU  eu  6  toI.  mfol., 
iaipr.  à  Cologne  et  à  Augibourg.  U  m. 

HUNT  (Je-remie  ] ,  *aT,  \hitA.  ditaid., 
ni  il  Loodrei  en  i^S  ,  prédicat,  d'une 
congrc'gat.  augl,  à  Amt' 


liîiic":  Eiiai  lui  la  explicationulon' 
aret  en  diffcrerti  tenu  de  l'hittoire  et 
àet  révélations  de  l'Ecriture  sainte  , 
aiee  une  Dluertacion  sur  la  chute  du 
premier lKmrne,\a-8'',  i-;38j  Difféniif 
Semtnnt ,  etc.  Il  m.  en  17JJ. 

Hl/N'L'ER  (  Rab.),  >Qt.  de  la  famenie 
Lettre  sur  l'enthoiuianne,  attribua  A 
Swift,  Bt  plai  genëralem.  au  comte  de 
Sliuftabiiiy.  On  lui  donne  >a»i  une  Earce 
lotit.:  j4ndrohorm.  11  fut  ■ucceanvem. 
lieal.-^ouiemeui  de  Virginie  en  1708, 
panin.  de  Ncw-ïotW  en  1710,  ci  de  la 
JlDtiïque  en  i;iS,  où  il  m,  en  1734. 

HUNTER(Guill.},  m^d.  aa«l.  ,iii<à 
Kilbride  en  Ecnate  en  171S.  Il  se  diitin- 

Ki  parion  habileté  dani  la  diueellon. 
1743,  Upie>cnt.iila société  rojtlc un 
Siiat  sur  ta  slruc'nre  et  lei  laeladiet 
4m  eartUagai  qui  servent  aux  articu- 
Utiona.  En  17.11 ,  l'uni»,  de  Glascow  Inî 
Mafcrn  le  degie  de  doct.  :  en  17(14  ,  il 
raisic'd.nlraard.(latarei^c,  Laiociété 
Totale  de  Londres,  et  l'aend,  roTale  de* 
arta  Mj'HasociArent.  Kn  17S1 ,  if  fut  ap- 
pelo  klapre'aidencedelBiacietcdeami^. 
de  Londrei,  et  élu  asaocié  étranger  par 
la  ancictc  de  méd.  de  Paria  en  1780,  et 
de  l'ackd.  rojala  d«a  sciencaa  eu  178a. 


gmsietse,  en  34  planchée,  outt.  entre- 
pria  en  17.^1 ,  et  au'il  n'a  publié  qa'en 
17-5  .  dana  U  seule  tue  de  le  perfection- 
ner. Hnsnite  il  fitconaliuire  a  les  dénena 
nn  édiQceapacieui,  oit  fuient  placca  m) 
ampbidiéAtte  avec  nne  *a>le  et  maguî- 
tique  ulle  disposée  h  leceriiir  son  mu- 
séum :  il  7  avait  joint  nn  cabinet  de  fos- 
aitea ,  une  bibliothèque  d'auleura 


u  de  lui 


^tdeac 


un  cabinet  de  médaillei       .  ^. . 

lection  de  coqnillea  et  de  coraux,  pour 
lesquels  il  avait  dépensé  plus  de  30,000 
liv.  sierl.  (  environ  45o,ooo  fr.).  Il  m.  en 
1783.  Il  li^ua  la  j.inisaanee  et  l'usace  de 
son  maseum  à  aon  neveu  Matihien Bail- 
lie  ,  pendant  l'esjiace  de  3o  années ,  et  en 
asiigna  la  propriiïté  définitive  aprèt  ce 
lem*  à  runiveraité  de  Glaaccw,  en  j  joi- 
gnant un  fonda  de  S.ooo  liv.  alcrl.  (  envi- 
ron i76,oa«fr.)]ionTrenlTelien  et  l'aug- 
menta tioQ  de  cette  collecliou. 

HUNTRR(JcaDj,  méd.  angl. ,  frèrit 

dupriicédeut,  né  en  1738.  Il  a  enrichi 

celte  tcitnce  de  pluiieurt  connaiiiancei 

telle*   que  le*  n 


de*  nerfa  olfe 
dunez,ladi  . 
dea  branchea  di 


irlcs 


mbranc 


nn  de  quelques 
inchea  dea  aerfs  de   la  cinquièi 
U  route  des  attire*  de  rmér 


abouiiaaant  au  placeutn.  Il  perfectionna 
l'opération  de  Ihjdrocèle.  La  soc.  roj. 
deLood. ,  celle  de  Goihcmbonrg ,  la  soc. 
roj.  de  rae'd. ,  l'acad.  de  chirurgie  de 
Parla,  la  soc.  philosophique  d'Améri- 
que, et  lecoUe'gede  chirutgie  d'IrLnde, 
le  complirent  au  nombre  de  leurs  mem- 
bres. Il  fntenmjmetemacfairurg.  du  roi, 
del'hApital  de  Saint-George,  chimrgien 
général  de  l'armée,  et  inapect.  général 
de*  hâpilaui.  Il  m.  lubilementcn  17^. 
UalaiisuiVafiirj/ Aifton-o/lÂe  hutiutn 
teatk,  1771 ,  în-^",  dont  la  teconde  par- 
tie patnl  en  1^78,  et  itad.  en  lat. j  un 
T'raite'dei  matiidies  vénérienne!,  1786, 
10-4°  ;  dea  Ohttrvationi  «ur  cerfuinei 
partiel  de  Vèconamie  animale,  1-^96, 
in-4'' ;  un  Traité  lur  Ui plaies  d'armet 

"  HÎf)'prÎ*R  (Henri),  doct.  éeoui»  , 
deuerv.de  IVeliie  piesbjt.  de  Iiondon- 
Wall ,  néh  Culrosi,  comté  de  Penh  en 
1741  (  l'oii  de*  prédicat,  le*  plu*  célîb. 
de  l'Ànglet.  D  tradmiit  le*   Fragmena 

SbTsiooomiqnei  de  Lavater.  On  a  de  lui 
'excellentes  Traductions  d'Enter  et  da 
Bernardin  de  Saint-Fierrej  ■aafoyage 
enFraaee,  en  Atlemaffne,  en  Hongrie 
ei  en  Targuie.  Il  tn.  il  Biistel-WcU* 
venlafinds  i£m. 
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HL'NTraGDOH  (Robert),  •.«!« 
dicol-  unpl.  ,  né  ea  i636,  h  Dccrhural , 
eomti'de  Glucester,  chapelain  de  la  fac- 
torerie anff.  kAiey.  11  ra»emLl«  nom- 
bi'c  do  curioaitc'i  et  quantité  de  m.u.  Il 
Tn..cTi'qiiede  Ripbor,  «n  1701 ,  Acûiie 
66aTis.  (OoaiUluiuD  Mi^m^ire  su,  Um 
4  de  pnrphrre  d'Egypte,  dam 


l»TranGacl.  t 


lington  Shir 


«Ile; 

y..    

IllLldiffé 

HUHTmCDOK  { JoHtpL  ) ,  roiniitce 

«  |iuh]iv  :  le  Çuli-initme  amélinré ,  etc. , 
iVerman  lur  la  vanité  et  h  erime  de  ta 
priioiaption  -y  Plaidoyer  devant  la  cour 
eccléiiaitùjue  à  Sloettridge,  dont  la 
eauie  de  madame  FUk  ,  txeommuaue 
pour  avoir  épouté  un  homme  Uapie  et 
imraorai,  1779. 

HUHAULT  (Philippe),  comte  (te 
Chivcnn,  COI»,  aa  paitem.  de  Parti, 
mahre  dei  requëwi  del'faAtcl,  chanc.  do 
doc  d'Anjou  ,  garde  des  iceani  en  1578  ;. 
ditaracic  dix  ana  apris,  puia  rappelii  par 
HenriiV:  m.  en  i5cn,  k  7a  ani.  A  a 
l»iuit  d»  Mémoires  d'état  da  Ckifemy. 
La  meilleure édit.  CH  de  i636,  iii-4''- 

HUHATJLT  (Philippe),  psrcoi  du 
pr^cijd..  deTcau  <!»<que  de  Clianrci  , 
acheta  dei  Iicritiera  de  Brivei,  ambasa. 
k  Cnnstantinople,  une  riche  blbUnth. 
^a'il  laiaaa  i  celledu  roi,  »ua  LouiaXIII. 
£lk-reDrcnnaii4[8voi:,  et  110  m.u.  ay- 
etperaaac,  nveclei 


IIUSZ 

Pi^ne ,  et  confct.  de  SophieâeBaiiirei 
tpouae  de  Venceilai,  roi  de  Boliému , 
»ir  laqncUc  il  eut  beancoup  d'otcendaDi. 
^'Vicle^a•ait  depuii  pcn  dcLlié  aea  opi- 
niuna:  Jcao  Hiit  sdopu  noe  partie  de 
ccllca  qui  étaient  •Icfarorable*  t  tVfdia* 
[ntnpine,  et  toolut  £tre  niroimatenr  : 
c'eit  ce  qu'il  proposa  dani  aon  Traité 
de  l'F.glue.  On  dcnonca  cei  oiiiniona 
au  pape  J™n  XXUI,  «l'on  cital'autem 


frira 


L'emper.  Sigi 
^ciiaa,  toi  de  Bohême,  l'engai 
c  diifendre  dan*  ce  coacile.  fi 


:  reprocher,  et  comme  il  acTooIat  paa 
:  rt^tmcter,  il  tut  condamné  dam  la  i5° 
iBÛon  k  cire  ddcrade'  et  «ea  liirei  i  être 


'Héai 


it  de  lui 


!.  ma  ce 


t  le  li' 


au  brai 


.rEgi. 


Le  magistrat   de  Con» 

condamna  au  tsu  en  i4i5.  Lei  vatetade 
villeteaai>i[entHuaHtAldelni;el,aprii 
l'aroir  fait  paascr  devant  le  palaia  ^pit- 
copal  pour  TOir  brftiet  ace  Iittcs,  ili  le 
condnitiieat  au  lien  du  anpplice.  S«* 
cendcca  furent  ramniiéea,  et  on  le*  jeta 
le  Rhin  ,  de  peur  que 


._.  LcillisJ 
reliqiiM.  Jean  Hua  I 


k»,;; 


a  dca  cacaclèiea  de   c 


HUHÉ  (Charlea),   d'abord  profcs 
dTium.   dana  l'nniT.   de  Paria  ,   enauil 

S'ncipal  da  collège  de  Boncnuct,  né 
lampigny-ior- Yonne  en  >63g,  et  m. 


HUHET  (  Grqtoirc  ) ,  deaainat.  ei 
grar. ,  né  b  Lvan  en  16 10,  m,  il  Paria  es 
1G70  ;  il  pnbUa  queMuca  Ecrits  polém. 
contre  Snllo,  antenr  [lu  Jonm.dea.  Sav 
On  catime  ion  Théâtre  de  la  Palliait 
en  3a  ubleaui.  Pari»,  1664,  in-fol. 

HUS  (  Jeun) ,  né  ft  Hua ,  pefif  boorf 
....  I    ...  ^^  l'uniT.  (il 


de  Bob^e,  devint  r 


itaa  dea  Commen- 
de l'Ecrit.  S., 
etplua.  TrailéMdngmatiqaet  et  moraux. 
dont  quelquea-una  furent  écrit»  pendant 
aa  déieniion.  Se»  Ouvrages  ont  été  imp. 
kNuinmbeiseii  avol.io-f,,  1715, avec 
■a  Vie  et  celle  de  JérAme  da  Piagoe. 
HUSSEIN,  berger,  fini,  en  fahint 

Saitrc  loa  troupeau  pria  da  la  prin» 
'Ibiabim ,  l'ajani  di*erti  par  le*  chao- 
aona  maliqne» ,  et  par  leaaira  qu'ilionait 
anraon  flageolet,  était  dcvena  le  fataii 

irÂne.  Ce  favori  ayant  abuaé  de»  famn 
de  aoD  prince,  le  peuple  le  mit  en  piieel 
l'an  |648' 

aUSTACHE,  poète  françai»,  né  à 
AmieoB  ea  ian3;  la  licence  et l'enjoa' 
mentcaracléiiaootaeapoéaiea.  On  e»lî»W 
»on  Fabliau  àa  boucher  d'AUevikc. 

HUSZTI  (André),  prof,  de  b.-Ieitf. 
i  Coloa^varonClanaeobourneoTian^l- 
vaniA;  cité  par  le  ipiode  de  la  eonfenion 
helvétique    k  canae  de  aa  manvaiae  oon- 


HUTC 

#nt  mi  emploi  honorable  h  Albt- Jtalia  , 
anjourd^ui  C^arUbourg.  Il  continua  à 
TÎTre  dans  la  crapule  :  on  le  chassa ,  et  il 
erra  jusqu'à  sa  mort,  arrÎTee  en  17 55.  Il 
a  laisM^  Jurisjfrudentia  Hunqarico-Tran' 
sîlêfanicat  Hermanstatlt ,  174^»  in-4'^, 
tr^s-estimë;  Dacia  vêtus  et  not^a^  etc. 

HUTCHESGN  ([François) ,  né  en  Ir- 
lande en  1694,  prot.  en  1709  à  Glascow 
la  philos,  y  et  y  ra.  en  1747*  ^^  &  ^c  Jni  : 
wi  SyMthne  de  philosophie  morale  ^  pu- 
blié après  sa  m.  à  Glascow,  1755 ,  in-4^, 
et  trad.  en  fr.  par  Eidous ,  Lyon,  1770, 
9  Tol.  in-i3^  Mecherches  sur  les  iofes 
de  la  Beauté  et  de  la  yertu,  Amstcrd. , 
1749,  a  ▼ol.  in-ia,  trad.  en  franc,  par 
le  même ,  etc. 

HUTCHINS  (Jean) ,  ecclésiast.  angl., 
Jké  en  1693  y  au  comté  de  Dorset ,  m.  en 
1773,  apnb.  theUistoryandAntiquities 
vf  the  eountr  ofDorset,  compiledj'rom 
Ae  best  and  most  ancient  nistorians , 
Londres,  1774,  3  vol.  în-fol. 

HUTCHINS  (Thomas),  géographe 
des  Etats-Unis ,  né  au  comté  de  Mon- 
mouth  an  Nouyeau-Jerscy  ,  se  distingua 
an  fort  Pitt ,  dont  il  lera le  plan  sous  les 
ordres  du  gén.  Bouquet ,  et  à  un  grand 
nombre  de  i>at.  contre  les  Indiens.  Soup- 
çonné en  1770  d'entretenir  des  intelli- 
gencei  avec  l<ranklin  ,  il  fnt  incarcéré , 
mis  en  liberté  après  6  semaines  de  dé- 
tention >  et  nommé  géogr.  des  Etats- 
Unis.  B  m.  à  Pittsburg  en  1789.  Il  a 
pnbl.  :  Précis  histor»  de  l'expédition  de 
BoMUfuet  contre  les  Indiens  ,  Ohio , 
1764 1.  avec  des  mémoires  militaires,  une 
carte  et  des  planches ,  1 765  ;  Descrip- 
tiontopogrœpkique  de  la  f^it^inie,  de 
ia  Pensjrifanie ,  du  MarylaM  et  de  la 
•Caroline  f  avec  cartes,  Lond.  ,  1778; 
iVtfrraXitm  historique  et  description  tn- 
pographique  de  la  Louisiane ,  de  la 
J'&riae  occidentale  et  de  Philadelphie, 
i  YoL ,  1^84. 

HUTCHmSON  (Jean  ),  né  à  Spen- 
n^hom ,  cqmté  d'York ,  en  1674  y  m«  en 
1737,  est  considéré  comme  le  fondât, 
d  nue  secte.  Il  rassembla  dans  ses  voyages 
des  minéraux  et  des  fossiles ,  qu'il  confia 
au  doct.  Woodward  pour  les  décrire ,  et 
publier  en  même  tenks  les  observations 
qu'il  y  avait  jointes.  Woodward'  fut  ap- 
paremment dépositaire  infidèle ,  car  Hut- 
dhinson  l'accuse  de  lui  avoir  dérobé  jus- 
qu'au mérite  d'avoir  recueilli  la  coUect.  ; 
•t  cet  incident  les  brouilla  pour  toujours. 
En  17^4/  3  publia  la  1'*  partie  de  son 
«mvrage  mtit.  les  Principes  de  Mf^se, 
dont  la  collect.  a  été  donnée,  en  17489 
mki%  TuL  îa-b®.  Dans  son  débat  il^atta^ 


s: 
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qna  avec  bcauc.  d'aigreur  la  Théorie  de 
la  terre  ,  de  Woodward,  et  l'antcur  lui- 
même.  On  lui  attribue  l'invention  d'une 
horloge  marine  pour  découvrir  la  lonj;i-> 
uide  en  mer,  qui  eut  l'approbation  de 
Newton. 

HUTCHINSON(JeanHcly),  jurisc. 
né  en  1715,  m.  en  179^.  Il  fut  premier 
avoc.  du  roi,  secret,  d'état,  et  prévôt 
du  coll.  de  la  Trinité  à  Dublin.  Son  an  - 
hition  était  si  démesurée,  que  le  lord 
North  disait  de  lui  ;  a  On  donnerait  h 
Uutchinson  l'Anglct.  et  l'Irlande  ,  qu'il 
demanderait  encore  111c  de  Man  pour 
se  faire  un  jardin  potager,  u 

HDTCHINSON  (Thomas),  gouv. 
de  Massachussetts,  né  h  Boston,  parvint 
aux  plus  hauts  emplois.  Il  pcniii  de  sa 
o[)ularité  en  déf(>ndant  les  prérogatives 
u  trône  aux  dépens  des  droits  du  peu* 
le.  Soupçonné  d'avoir  provoqué  1  acte 
u  timbre  \  en  1^65  ,  sa  maison  fnt  pil- 
lée. En  1768  il  introdnisit  dfs  troupes 
régulières  h  Boston  ,  pour  faire  exécurer 
les  lois  tyranniques  du  parleni.  ,  et  de- 
vint si  odieux  qu'en  1774  on  le  remplaça 
par  le  gouv.  Gages.  Ses  partisans  fur«*nt 
nommésHutchinsonistes.  Il  m.  riBramp* 
ton  en  1780 ,  à  69  ans.  Il  a  laissé  :  Ex^ 
posé  succint  des  droits  de  Iti  Cohynie  , 
1764  j  Histoire  de  la  colonie  de  Massa- 
cnussetls  depuis  son  établissement  en 
i6-a8  jusqu'en  1750,  3  vol.  in-80,  le 
1"  en  1760,  lea«cn  1767  :  Cnflection 
de  papiers  originaux  relatifs  h  l'histoii  e 
de  la  colonie- des  AJassachussetts,  i  "Gq  , 
in-8o. 

HUTCHINSON,  (Anne),  femme 
h  la  tête  d'nne*  secte  dans  la  Nouvelle- 
I  Angleterre  en  i636,  qoi  occasionna  uu 
synode  en  i637  le  premier  qu'il  y  ait  en 
en  Amérique.  Elle  fut  bannie  dclacolo- 
!  nie  et  excommuniée  par  l'église  de  Bos-> 
ton.  Elle  se  retira  à  Now-Haven ,  oti  elle 
fut  massacrée  par  les  Indiens  avec  si  fa- 
mille, composée  de  16  personnes. 

HUTINOT  (Louis)  ,  sculpt  de  Paris, 
m.  en  1619  ^  âgé  de  5o  ans.  On  voit  de 
lui  dans  les  larcuns  de  Versailles  une  fi- 
gure de  Céres, 

HUTTEN  (Ulricdc),  poète  lat., 
né  en  1488  ,  dans  lechAteau  de  Stcckel- 
berg,  m.  eni5a5,  servit  sons  l'emper. 
Maximilien  ,  qui.  lui  conféra  U  couronne 
poétique.  L'impétuosité. de  son  caractère 
lui  fit  beaucoup  d'ennemis.  Il  pnbl. ,  le 
premier,  en  i5i8,  a  livres  de  Tite-Live, 
il  a  travaillé  aux  Epistotœ  obseurorum 
virorum ,  et  a  laissé  :  De  Guaîaci  me- 
dicind  ,  Maycnce  ,  i5iq,  in-4*  ;  des 
Poésies  y  YtiMcfon  ,  i53S,  in«i9  ^  des 
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Ecrits  contre  le  duc  de  Wittettiberg, 
Steckelberg  y  iSiQ»  ii^'4'*  »  ^^  deux 
aotres  Pièces  en  vert  dans  les  f^itœsum- 
morum  trinrum  ,  Cologne,  1735,  in-4°. 
Il  déconvrit  Pline,  QuinLÎlicn  ,  iVlai- 
cellin  ,  et  nn  traité  De  veritate  Ecclé- 
siœ  conseruantid ,  et  schismale  inter 
iÀenricum  IV  et  Gresoritwi  VU,  qu'il 
pnblia.\  Mayence  en  i5ao.  Il  e'crivit  aussi 
nnc  Chronique  de  la  conduite  des  papes 
envers  les  empereurs  ,  et  un  traite  De 
schismate  extinguendo  et  verd  libertate 
ecclesiasticd  adserendd  ,  qu'il  trouva  h 
Boppard  dans  l'archevéche  de  Trêves  j 
icî»  Dialogues  sur  la  religion  catholique 
romaine,  en  lat. ,  1719,  in-40,  Maycncc, 
laao  ♦  in-4**  ,  sont  rares.  Il  sViait  dc- 
chrc'  onvertcmcnt  pour  Luther. 

HU'FrEN  (  Jacob  )  ,  enthousiaste 
siléijen  du  16*  s. ,  disciple  de  Storck. , 
ri ,  apïès  lui  ,  l'un  des  chefs  des  ana- 
baptistes, acheta  dans  la  Moravie  un 
terrain  assez  étendu  dans  un  canton  fer- 
tile niaîsincnltei  et,  aprèsavoir  rassemble 
des  frères  ,  il  Jour  proposa  un  symbole 
et  des  lois.  Cette  secte  fut  connne  sous 
le  nom  des  Frères  de  Morauie,  L'emp. 
Ferdinand  envoya  des  soldats  pour  les 
chasser  de  leur  désert.  On  prétend  que 
Hotten  fut  brûlé  à  InsprucK.  j  mais  ce 
fait  est  contesté. 

HUTTERUS(Elie)  ,  théol.  protest. , 
neà  Ulm  vers  i554,  m.  à  Nuremberg 
ver»  1602,  a  laissé  une  édition  de  la 
Bible  en  hébreu  ,  intitulée  :  Via  sancta, 
tiye  Biblia  sacra  hebrœa  veteris  Testa- 
ment, Harab. ,  1587  «^  i588 ,  a  vol. 
in-foL,  remarquable  par  le  psaume  117, 

311  i  se  trouve  k  la  fin  en  trente  langues 
iffcrentes  j  Deux  Polyglottes ',  la  i'®  , 
en  4  langues,  Hamb.  ,  iggô,  3  v.  in-f.  ; 


yeau  Testament  ,  en  1»  langues,  Nu- 
rembei-g ,  iSgg ,  a  vol.  in-fol.  ou  i 
Toi.  in-4°« 

HUYGHENS  (Constantin) ,  lord 
de  Zuylichem  ,  né  h  la  H.iye  en  iSgô  , 
m.  au  176  s.,  présid.  du  conseil ,  est 
connu  par  1 4  vol.  de  poésies  latines,  sous 
le  titre  de  Momenta  desidtoriay  la 
Haye,  i655. 

HUYGHEIVS  (Christian),  ccl.  mé- 
canicien, ne  à  la  Haye  en  \6aQ,  de  la 
société  royale  de  Londres,  et  <te  l'acad, 
des  sciences.  Louis  XTV  le  retint  par 
une  forte  pension  lors  d'un  voyage  qu'il 
lit  à  Paris.  Il  construisit  un  instrument 
qui  grossissait  près  de  cent  fois  lesob^ts, 
ei  au  moyen  duqael  il  vil  l'anneau  de  Sa- 
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tume  ,  en  expliqua  les  phénomènes ,  et 
découvrit  en  mégac  tems  un  satellite  de. 
celte  planète.  On  lui  doit  l'application 
du  pendule  à  régler  le  moavement  des 
horloges.  Ses  ouv.  forment  a  recueils  ^ 
l'un  intitulé  ,  Opéra  varia  ,  Leyde  , 
172^  ,  a  vol.  in- 4^/  l'autre,  Opéra  re-. 
ligua ,  Amst.  ,  1728,  a  vol.  in-i®.  On 
a  aussi  de  lui  un  Traité  de  la  ptu,raUté 
des  mondes,  trad.  en  fr.  parDafonr^ 
en  170a,  in-ia  ;  mais  ce  Traité  est  de 
12  ans  postérieur  à  celui  de  Fontënelle. 
La  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  l'ayant 
obligé  de  retourner  dans  sa  patrie  >  il  y 
m.  en  i6g5. 

HU  \GHENS  (Gommare),  né  à  Lierre 
ou  l/ire  en  Brabant,  en  i63i  ,  prof,  de 

Shilos.  à  Louviin ,  m.  en  i^oa  ,  prësid. 
u  coll.  du  pape  Adrien  VI.  On  a  de  lui  : 
Methodus  remiltendi  peccata,  1674  ^^. 
1686  ,  in-i2  ^  Conferentiœ  theoïogicœ, 

5  vol.  in-ia;  un  Cours  de  théologie, en 
i5vol.  in-ia  ^  sons  le  titre  de  ISreues- 
ohseruationes* 

HU  YGENS  (  Guillaume  ),  ne  en  1641 . 
à  Lierre  en  Brabant ,  chan.  de  Saint-Bar 
von,  où  il  établit  sept  écoles  pour  l'éduc 
des  pauvres  enfans  y  a  laissé  en  flamand  p 
Lettres  chrétiennes  et  Pensées  spUi" 
£E«e//e«,  Anvers,  a  vol.  in-ia. 

HYDE  (Rlouard  ) ,  coaite  de  ClA- 
RCH DON ,  né  en  i5o8  à  Dinton ,  dans  le, 
Wiltshire ,  fut  chanc.  d'Angl.  sons  Char- 
les II ,  qui,  après  avoir  terminé  en  1667^ 
la  guerre  avec  la  HoU . ,  d'une  manier» 
peu  avantageuse  et  qui  ne  satisfaisait 
pas  les  An^is  ,  leur  sacrifia  Clarendon 
pour  les  appaiser-  Les  sceaux  lui  furent 
otés  en  .1667.  Aussitôt  un  membre  deft 
communes  se  déclara  son  accusateur.  Ls. 
chambre  haute  refusa  de  faire  ait  eux 
Clarendon ,  qui  aima  mieux  se  retirer, 
que  de  se  défendre.  Le  parlement  le  ban- 
nit. Ce  Chancelier  passa  en  France  et  se" 
fixa  h  Rouen,  où  il  m.  en  1673-  On  a  de 
lui ,  V Histoire  des  guerres  cii^iles  éPAn- 

fleterre  ,  depuis  1641   jusqu'en    1660» 
vol.  in-fol.,  Oxford  ,  170a  ,  om  1317» 

6  vol.  in-8^',  en  anglais,  et  la  Haye».. 
1704  y  6  vol.  petit  in-8'* ,  en  franc,  j.  di* 
vers  Discours  au  portement, cl  œ  autres 
out^cages, 

HYDE  (Henri),  comte  ns  Ci»A,RZV- 
Doir ,  fils  aîné  du  précéd. ,  né  en  i638y 
au  comté  de  Wiits,  chamb.  de  la  mai-, 
son  de  la  reine.  En  1680 il  fut  fait  cpn-, 
seiller  privé  y.  lord  lieutenant  d'Irlande  ,, 
par  Jacques  II  :  il  fut  rappelle  et  déteou 
quelque  tems  à  la  tour  pour  avoir  refuse 
le  serment  an  rot  GuiAaume ,  se  retira 
daû&  %e&  lextt^ ,  ok  Si  \Ux  en  1709»  0% 


a  tinprim^  &  Oirord  ion  Journal  d'étal 
et  tet  Lettret  lur  Ut  affaires  ,  17S3,  a 
Tol.  in  io. 

UÏUË  (  Laurent) ,  frire  Ha  priiniid. , 
m.  en  151 1,  grand-unitrc  de  t  gardc- 
robedurni,  anibau.cn  Pologne,  [<lcni' 
potentiairc  à  I4im{r|{uc,  prem.  commtt- 
laire  de  ta  tretor^rie  ;  il  »'oppo>a .  en 
1679,  «o  biU  qui  eidUBii  le  tfuc  d'Yo.k 
de  la  •ucceuion.  Ed  i6iji,  il  fut  ctéé 
Ticomte,  et  p«aaprii  comte  de  Huchea- 
icr.  j  en  1684,  pteiid.  du  conicil  et  lord 
trùorrer:  l'année  idîy.  ,  clin,  de  l»  Jar- 
leli^TC.  Jacqnea  II  lui  fit  de  Tirei  ini- 
taacea  pour  l'engager  i  chnngrr  de  rcli- 
^on ,  mai.  il  .>  lefusa  :  cette  fermeté 
naia  aa  diagrace.  Sa  place  lui  fut  Atée. 
Bfnt  enniiie  membre  de  la  commiuion 
ponr  lei  affaire!  du  clergé ,  et  créé  loi-d 
lien  tenant  d'Irlande  ;  soni  la  reine  Anne, 
piéiident  du  conicil. 

HYDE.(Thoniai},  ni  h  Billingtlej 
en  Anilet.  en  i636,  prem.  bibliothéc, 
de  U  bibliotb.  bodle-ienne ,  dont  il  donna 
le  Catalogue  in-fol. ,  impi'.  ik  Oxford  en 
iG^4>  défini  prof,  d'arabe  dam  celle 
Tille,  n  ('ut  fait  nn  nom  par  ton  Traité 
de  la  religion  des  anciem  Peitei ,  Oi- 
fotd,  inaoïin-^")  Lnnd. ,  1760. Il  tn.en 
1703  k  Oxford,  oii  il  était  cliBDoïne.  En 
l665  il  donna  la  traduct.  en  lat.  d'apr^i 
le  panan  d'Uln^h-Beig ,  d'un  outratie 
inlil.  ;  Obtervatiant  lur  la  longitude  et 
W  latitude  dit  etoilei&cet,  avec  dei 
note*  ;  eniuite,  De  ludit  orienlalihut , 
Oionii,  ifo4,ipart.  in-8<>jla  traduct. 
lit.  delà  doimographU  d'Abraham  Pé- 
t;>iol,  en  bébreu  et  en  lalin,  Oifard, 
1691,10-4°,  etc. 

HTGin  (Caint-Ju]iii>),f[ramra.  cel, 
■ffranclii  d'Augniie  et  ami  d'Ovide.  On 
lui  allribne  des  Fabltt ,  eum  nolit  va- 
rionun,  Bamb.,  1674,  in-So.. 

HÏLAHET  (  Maurice) ,  né  a  Angou- 
Umean  i53q,  cordelier,  thcol. ,  pr^î^ 
catenr,  nn  des  plui  arden* promoleura 
de  la  Ligne  m.  \  Orléani  en  iSoi.  Ua 
lai**^  dei  j/oméliei ,  en  latin ,  publiées  k 
Paria  et  h  Lyon ,  5  toI.  in-S". 

HÏLAS,  dana.:ui  h  Rome  wnii  le  i. 
d'Augnale,  élère  de  Pylade ,  qni  arait 
cultiT^  Madiapoiitioni  ;  il  eut  la  témérité 
de   deficT  ion  maître  pour  repiétenter 
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coa  ne  corrigea  pointHylai.  Ucabalade 
DOnTean,  ce  ipii  détermina  AngiDie  à 
le  faite  foneiur  dana  toui  le*  lieux  pu- 
blic! de  Rome. 

HYLÉE  fmjthol.),  nom  d'nn  cen- 
taure «ne  Pirilhoiii  ani>  incité  h  tci 
ftocei.  £tant  éobaaffa'parltifaméiidu 


TÎn  ,  il  Tonlnl  faire  violence  ï  nue  njn- 
phe  du  featin,  il  fut  asiommépariei  L»- 


HÏLL  [Albajn) ,  méd.  m.  h  Lond. 
tSSo.  Ouadelii-     ■ 

r  Galien 


le  lui  plunemvoi 


HYLLUS  (mTihol.),  GIsd'Heronla 
et  dd  Déjaoire  j  il'épnitsa  Io!e ,  maia  Eu- 
riiiée  le  chaisB.  11  le  sBn»n  Ji  Atli^ne*  , 
oit  il  fit  bSlir  an  temple  ùlaMitéricorde, 
dam  lequel  lei  Athénier-     -   ' 


niinela  1 


n  lefug 


UYMENËEoaHTifii>(mji)iolog.), 
divInitO  (lUi  préiidaii  aux  nocci  ;  il  t-iaït 
61>  de  RuccW  et  de  Vénus.  On  le  re- 
préaenie  loai  la  fig.  d'un  jeune  homme 
couronné  de  roseï,  arec  an  flambean  à 

HYPACEoa  HiPiiHiD»,  nerendPA- 

naitiiie ,  emp.  d'Oiicnt  ,  fut  proctani* 
enip.  en  53i  ,  par  un  parti  de  factieux. 
La  réiolie  ayant  été  apaisée  ,  Jutliniea , 
fit  arrêter  Hjpaee,  et  le  condamna  au 
dernier  supplice.  Son  corps  fut  jeté  dani 
la  mer  ,  et  ses  biens  confisqués  j  mais 
Jutlînien  Hs  rendit  i  sesenfan». 


préfet  d'Egypte  ,  fut  lié  tr*»^ 
cLruiicment  avec  elle.  Comme  S.  CycilW 
et  ce  ;fréfel  étaient  brouillés  ,  et  qiw 
celni-ci  ne  Tonlut  jiai  se  raccommodée 
avec  le  saint  ^^qae  ,  le  peuple  crut  qua 
c'était  par  le  conseil  d'Hyp^cie  qui  était 
païenne  comme  lui.  La  popnlac^  con- 
çut contre  elle  une  haine  implacable  ,  et 
une  troupe  de  Rens ,  conduits  par  un  lic- 
teur nommé  Pierre ,  la  dépouillèrent ,  la 

bres  an  lieu  nommé  Cinarion. 

HYPÉRIDE,  Athén. ,  orat. ,  disciple 
de  PlaiOB  et  d'Isocrate  ,  gouTem.  de  la 
rcpnbliqoe  d'Albènei.  Apres  lamalbeu- 
rensc  is>ne  dn  combat  de  Cranon  j  il  ^t 
pris  et  mené  i  Antipaler  ,  qui  le  fit 

HYPERIUS  (Gérard-AndréJ,  prof. 
de  ihéolng.  il  Marpurg  ,  né  h  Ipre»  en 
iSil  ,  etm.  en  iSGj.  On  a  de  lui  :  De 
reclé  formando  ihealogia;  studio  ■-  Des 
TraiiéM  tiiéotoeiquei  ,  BMe  ,  1670  et 
lS;l  ,,>ol.  in-8-jl).-s  Con,me,a«re, 
iiirSaint-Pml,  Zurich,  1 58a  et  iSS£. 
toi.  in-folio.  ^ 

HÏPERMNESTRE(mythol.), celle 
des  cinquante  Hlles  de  Danaiis  ,  qui  ne 
loutut  poiQXfloi^W'Ut  MftXM^Vt^u- 
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nuiVrc  nnit  de  ses  uoccs  lualgrc  l^ordrc 
de  son  père. 

HYPSIPlLE(my  thol.),  fille  de  Thoas, 
roi  de  Leiuiios.  Lorsque  les  femmes  de 
cette  lie  firent  un  mussacre  gênerai  de 
tous  Iet>  hommes  qui  Phabitaient,  Uyp- 
sîpile  cacha  son  père  avec  soin  ,  et  fit 
accroire  qu'elle  s  en  e'tait  défaite  ;  alors 
les  femmes  Telurcnt  pour  lepr  reine.  F^es 
Leniniennes  ayant  découverte  qu^elle 
avait  épargné  son  père  Thoas,  la  chassè- 
rent de  nie  ,  et  elle  s«  retira  dans  le  Pé- 
loponnèse. 

HÏRCAN  Pr  (Jean  )  ,  souverain  sa- 
crificateur et  prince  des  Juifs  ;  enfermé 
daii^  Jérusalem  ^  il  y  fnt  assiégé  par  le 
roi  de  Syrie.  Après  un  siège  long  et  opi- 
niâtre ,  la  paix  fut  concilie.  Les  con- 
ditions furent  que  les  Juifs  lui  remet- 
traient leurs  armes  avec  les  tributs  quUls 
recevaient  de  Joppé  et  des  autres  villes 
hors  de  la  Judée.  Après  la  mort  d^An- 
tiochus  ,  Hircan  prit  plusieurs  villes  en 
Judée,  subjugua  les  Iduméens y  démolit 
le  temple  d!e  Garizim  ,  s*empara  de  Sa- 
marie,  et  mourut  Tan  io6av.  J.  C. 

HÏRCAN  II,  fils  atné  d'Alexandre 
1^^,  devait  succéder  à  la  couronne  de  son 
père  j  son  frère   Aristobule    la  lui  dis- 

Çuta ,  et  la  lui  ravit  les  armes  à  la  main, 
ar  un  traité  qui  suivit  cette  victoire , 
Pan  66  av.  J.  C.  ,  Hyrcan  se  contenta  de 
la  dignité  de  grand-prëtre }  mais  il  tomba 
ensuite  entre  les  mains  de  son  neveu  An- 
tigone  ,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles. 
£nfin,  s'étaut  laissé  persuader  par  la 
femme  d^Hérode  ,  de  se  retirer  vers  les 
Arabes  ,  Hérode  le  fit  mourir  à  l'âge  de 
8o  ans ,  l'an  3o  avant  J.  C. 

HYSTASPES ,  fiU  d'Arasme  ,  de  la 
fam.  des  Achéménides,  père  de  l)arius  , 
qui  régna  dans  la  Perse  ,  après  avoir  tué 
le  mage  Smerdis ,  était  gouverneur  de  la 
Perse  propre ,  quand  son  fils  eut  la  cou- 
ronne. Ctésias  ajoute  qu'il  snrvécnt  peu 
après  cet  événement  ,ct  qu'ayant  voulu 
qii^nn  le  portât  au  tombeau  que  son  fils 
«était  fait  faire  entre  deux  montagnes  , 
les  prêtres  qui  étaient  chargés  de  Ty  mon- 
ter avec  sa  femme,  laissèrent  échapper  les 
cordes  qui  lo  suspendaient ,  et  qu'Uys- 
ixispes  mourut  de  cette  chute . 
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chus.   Les  bacchantes  prononçaient  ce 
•  ^  mol  parmi  les  cris  qu'elles  poussaient  en 
cJlébrant  les  orgies. 

Ïambe  (mythol.),  fiUe  de  Pan  et 
d'Echo ,  à  qui  on  attribue  Pînventioii 
des  vers  iambiques,  fut  la  seule  qai  réus- 
sit à  consoler.  Cérès  de  la  perte  de  Pro<- 
serpine. 

IBARRA  (Joachim),  imprim.  de  la 
chambre  du  roi  d'Esp.  ,  né^  Saragossr 
en  i^aS,  m.  à  Madrid  en  1785^  il  porta 
la  perfection  de  «on  art  à  on  point  in- 
connu en  Esp.  Ses  presses  ont  produit 
leêbetles  éditions  delà  Bible,  du  Missel 
Moearabe ,  de  l'Hist.  d'Esp.  par  Mariana, 
du  Don  Quichotte  et  du  SaUuste  eapag., 
i7^a  ,  in-fol.  C'est  lui  qui,  le  premieri' 
a  tait  connaître  le  moyen  de  lisser  le  pa- 

Eier  imprimé  pour  en   faire  disparaîtra 
is  plis  et  lui  oonner  un  coup  d'oeil  plus 
agréable. 

IBAS ,  év.  d'Edesse,  dans  le  5*  s.,  d'à* 
bord  nestoricn,  et  ensuite  orthodoxe, 
écrivit  dans  le  tems  qu*il  était  hétéro- 
doxe, à  un  Persan  nommé  Maris,  nae 
Lettre ,  qni  fut  quelque  tems  après  une 
source  de  disputes.  Ily  blâmait  najnlas, 
son  prédécess. ,  d'avoir  condamné  rajus- 
tement Thédoye  de  Mopsneste,  auquel  il 
prodiguait  les  louanges.  Justinîen  fit  con- 
damner cette  lettre  dans  le  5*  conc.  gén.. 


lA  (mythol.) ,  fille  d'Atlas,  couvrit  de 
laine  Achille,  étant  à  l'extrémité,  et  fut 
changée  en  violette. 

JACCHUS  (mythoL\  était  fils  de 
Çcrés.'tr^^est  uussi  ua  des  noms  4e  Bac- 


'EgliÂe  pendânl 
plus  d'un  siècle. 

IBBOT  )  Benjamin  ),  né  en  t68ô  à  Be«- 
chamwel  dans  le  comté  de  Norfolk,  se 
fit  une  réputation  par  ses  Ecrits  et  par 
ses  Sermons.  Il  m.  en  i^aS  à  45  ans.  Sa- 
muel Clarke  publia,  après  sa  m.  3o>Je 
ses  Sermons,  17^6,  2  toI.  in^. 

IBEK  (Cotheddin-Ibek) ,  escl.  de  She- 
habeddin ,  stdtan  de  l'Inde ,  qui ,  à  la  mort 
de  son  maître,  nsnrpa  le  trône,  et  soumit 
k  sa  domination  beaucoup  de  prov.  de 
rindostan.  On  a  composé  une  relation  de 
ses  conquêtes  en  un  voL  intit.  Tage  ai 
mûther. 

IBEK  (Azzeddin-Ihek  ou  Ibeg)ypre]D. 
snltan  des  Mamelouks  en  Egrpie,  était 
d'abord  un  des  offic.  de  Malek-«1-Saleh , 
sultan  d'Egirpte.  A  la  mort  de  son  maî- 
tre ,  il  épousa*  sa  veuve ,  et  partagea  son 
trône;  mais  elle  le  fit  assassinerl'ân  da 
J.  C.  1357. 

IBNU-THOPHAIL ,  connn  ausn  sons 
le  nom  d' Abnbr-Ebn-lliophaîl ,  né  i  6ê- 
ville,  s'appliqua  à  la  philos,  et  à  la  méd. 
Il  m.  Pan  Syi  de  l'hégire.  Le  doct.  Po- 
cock  a  publ  en  arabe  et  en  latin ,  nn  ouv." 
,  de  toi  sous  Iç  titre  de  PhUo3opItug,.,.i 
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•  167 1 ,  rciiiipr.  plus,  fois  €t  trad.  T 
très  lauguctt.  I 

LJ-ZOHAH  on  Zom ,  fat  méd.  de 
y  calife  et  roi  de  Maroc.  II  a  laisse 
très  ourr,  un  7  raité  sur  les  ma- 
des  yeux»  Il  m«  à  Maroc  en  1197 

iHIM,  favori  d'Amurat  III,  et 
3.  de  |ti  proT.  de  Rome'lie,  s^atiiraj 
1  trop  grand  crédit,  l'envie  et  la 
e  tons  lesminist.  ottom. ,  qui  con- 
t  sa  perte  \  il  avait  trouve  rinven- 
roener  et  d'altérer  les  monnaies  ^ 
limmuait  la  solde  des  troupes.  Ses 
s  saisirent  cette  occasion  pour 
r  contre  lui  les  jannissaires,  qui 
.  investir  le  se'rail  le  as  avril  iSqo, 
lant<pi'on  leur  livrât  Ibrahim  pour 
;  justice,  et  qu'on  reformât  la  mon- 
unurat  voulut  vainement  les  ap- 
,  il  fut  forcé  de  leur  abandonner 
on,  qui  eut  la  tétc  tranchée. 

AHIM  ,  emper.  des  Turcs,  fut  tiré 
ion  le  8  fév.  i64o  ,  pour  être  mis 
;rAne  après  la  mort  d'Amurat  IV, 

eut  tous  les  vices.  Ce  fut  sous  son 
jo»  leb  Turcs  conquirent  Candie. 
n,  livré  h  la  mollesse  et  aux  plai- 
I  sérail,  n'eut  aucune  part  à  cette 
§te.  Les  janissaires  ne  pouvant  plus 
r  un  maître  si  faible ,  le  firent 
Lerle  17  août  1648. 
AHIMEFFENDI,  polon.  d'orig., 
lux  plus  hautes  dignités  de  l'emp. 
sin ,  établit  la  i^^  impr.  turque  en 

Cet  établissement  utile   disparut 
t  sous  les  attaques  de  la  supers- 

JiHIM,  fils  de  Validé,  3«  calife 
race  des  Ommiades  ,  succéda  à 
bre  Jezid  ,  l'an  de  J.  C.  "^/Sfi  :  mais 
n ,  gouv.  de  Mésopotamie ,  se  ré- 
sontre  lui,  prit  Damas,  et  3  ans 
réduisit  Ibrahim  à  la  vie  privée. 

LAHIM ,  fils  de  Massoud ,  8«  caUfe 
vnastie  des  Gazue  vides,  m.  en  1098, 
U  à  son  frère  Ferokzad.  Ce  prince 
42  ans. 

L  AUIM ,  fils  du  calife  Mahadi,  frère 
iroun  Kaschid ,  et  oncle  d'Amin  et 
n ,  m.  en  839 ,  fut  également  bon 
et  music. ,  et  le  prem.  orat.  de  sou 
Ibrahim ,  à  la  mort  de  son  neveu 
y  en  617  •  fat  proclamé  calife  à 
id  j  mais  11  crut  prudent  d'abdiquer, 
à  Samara. 

tAHIM-IMAM ,  chef  des  prêtres 
reiig.  de  Mahomet,  descenaant  de 
son  des  Abbassides.Sa réputation  et 
itorité  étaient  telles  que  Marvan  ou 
ir ,  dem.  calife  des  Qiumiad^;  re  - 
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donUnt  sa  puissance,  lai  fit  plonger  la 
tète  dans  la  chaux  vive. 

IB  Y  eus,  poète  Ijrique  gr.,  flor.  ver» 
l'an  540  av.  J.  C.  On  dit  qu'il  fut  assas- 
siné par  des  voleurs,  et  qu*en  mourant  il 
prit  à  témoins  une  troupe  de  grues  qu'il 
vit  voler.  Quelq.  tems  après ,  un  des  vo- 
leurs ayant  vu  des  crnes ,  il  dit  à  ^s  com- 
Sagnons  :  «  Voilà  les  témoins  de  la  mort 
'Ibycus,  »  Ces  paroles  ayant  été  rapport 
tée»  aux  magist.,  les  voleurs  furent  rais 
à  la  question,  avouèrent  le  fait  et  furent 
pendus  j  d'où  vient  le  proverbe  :  ibyci 
grues. 

IC  AD  YQU  Y  (  Abou-s-s^ronr  el  Békrr 
ef  ),  histor.  arabe ,  a  laissé  un  Abrégé  de 
la  descript,  histor.  et  topographique  du 
Caire  et  de  l'Egypte  de  Makryzy.  Cette 
hist.  est  écrite  en  l'an  de  l'hégire  io56 
1646  de  J.  C.  ' 

ICARE  (mythol.),  fils  de  Dédale, 
prit  la  fuite  avec  son  père ,  de  l'île  de 
Crète,  où  Minos  les  persécnUit.  On 
prétend  qu'ils  s'échappèrent  au  moyen 
d'ailes  attachées  avec  ae  la  cire. 

ICARE  (  mythol.  ) ,  père  d'Erigone , 
ayant  été  tué  par  des  paysans  qn'il  arait 
enivrés,  en  leur  donnant^dn  vin  dont  ils 
ignoraient  l'usage,  fut  placé  par  Jupiter 
au  signe  du  Bootès  ou  Bouvier. 

ICARE  (mythol.),  roi  de  Laconie, 

Sère  de  Pénélope,  oc  pouvant  se  résoudre 
se  séparer  de  sa  fille ,  il  conjura  Ulysse 
de  fixer  sadcmcnreâ  Sparte.  Lllysseayant 
laissé  à  sa  femme  le  choix,  ou  de  retour- 
ner chez  son  père ,  ou  de  le  suivre  à  Itha- 
que, Pénélope  ne  répondit  ricnj  mais 
baissant  les  yeux,  elle  se  couvrit  de  son 
voile.  Icare  n'insista  plus,  il  la  bissa  par- 
tir ,  et  fit  dresser  en  cet  endroit  un  autel 
à  la  Pudeur, 

ICTINUS,  archit.  gr. ,  bâtit  ph«ieur» 
temples  magnifiques,  entr'antres  celui  de 
Minerve  à  Athènes,  et  celui  d'Apollon 
secoorable  dans  le  Peloponèse.  Il  vivait 
vers  45o  avant  J.  C. 

IDATHYRSE  ouIitoatetrse,  r.  de< 
Scythes  européens,  succéda  k  son  pèié" 
Saulie ,  et  refusa  sa  fille  en  mariage  h  Da- 
rius, fils  d'flystaspcs  ,  roi  de  Perse.  Sur 
ce  refus  Darius  marcha  contre  Idaihyrsc 
avec  une  armée  de  700,000  hommes  ^ 
mais  ses  troupes  ayant  été  défaites,  il  fut 
obligé  de  repasser  dans  la  Perse. 

IDIAQUEZ  (  François  Saverîo  de  )  , 
jes.  ,  né  à  Pampelnne  en  1711.  En '1-73 
époque  de  la  suppression  des  jésuit/s ,  il 
se  fixa  h  Bologne,  et  m.  à  Bertaglia'cn 
1790.  On  a  de  lui  :  De  mcthodo  docendi  • 
un  Opuscule  sur  la  lie  iateVicnve  4% 
P.  Pal«fov  •  nu  auite  dttiv»V^wt\;î^^xck\\N^ 
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Vaatiquiié  dai  aavtcmies  eetUtiaitiq. , 
anléneure  a  In  fondation  de  Cordoue  , 
Madrûl.  lUlaÏH^pIui.  ooyr  m.M. 

IDMOIÎ  (mjlholO  ,  fam.  dmnpgrai 
le*  ArgonButei ,  fili  d'Apollon  et  d'Ai- 
(ér!e  ,  mourut  daiu  *oa  ToyJKe  comme 
U  r«iit  prédit. 

IDOMENÉRfiriyihol.).  roi  de  Crète, 
Gli  de  DeucalioD  et  pdil-lîli  d*  Mino*  , 
se  lignala  an  liege  de  Troie. 

IDOTHÉE  (mythol,),  enanRU  i.  Mi- 
ntlai  le  moyen  d'oblifjrr  Praihee,  père 
de  celte  jeane  fUle  .  de  lui  d(icou*ri>  nn 
eipedieni  pour  torlir  de  l'île  oii  il  étaic 
relenu  avec  •«  coinpi|;noDs  k  ion  relonr 
de  Troie,  ei  de  lui  révéler  ce  qui  deviiil 

IGNACE  (St.)  .diteiple  di  St.  pierre 
et  de  St.  Jean  ,  fut  ordonna  cf*<q.d'Aii' 
tiodie.  l'an  68,  aprùi  Si.  Evade ,  aucceu. 
ûumédiat  de  St.  Pierre  en  ce  udge.  Il 
KOuverna  aoii  FRliM  avec  Me.  Dam  la  3* 

Km^ulion  qu  éprouva  le  clirît[iiuiiime, 
nace  parla  devant  Trapn  avec  gran- 
d^ur.  Il  fut  cnndamné  k  Ure  eipoaë  aux 
bttei  dam  l'ampbiteïtre  de  Rotne  ,  et  y 
wiuffrit  le  martyre  le  lo  dec.  la^de  J.  C. 
L»  medleurei  rditioai  de  •«  ouvrage, 
aoDi  celle  de  Cotelier  dam  let  Palrei 
apoatnlici  ,  en  grec  el  en  latin  ,  Amn.  , 
tégS,  in'fcj. ,  riiimpr.  il  Oxford  ,  1700  , 
in^°  i  celle  arec  le)  notes  de  C.  AIdriêh, 
Oxford ,  1708 ■  in-S";  et  celle  de  i^lj 
donnée  par  le   Clerc  ,  et  augmentée  de 

IGHACE  ,  «av.  doei.  arménien  ,  flor. 
Terï  le  milieu  du  tt'  ».  On  a  de  lui  tin 
Commentaire  sur  F  lùfanfiite  de  Snint 
Luc  ,  imprimé  &  Conilanl.  On  trouve  h 
la  biUioui.  impér. ,  dans  un  m. st.  armé- 
nien ,  une  Homilie  pour  le  jour  de  l'Aa- 
censïonde  Jiiius  Cnriat,   écrite  par  cet 

IGN|ACE  DE  LoTOL*  (St.) ,  nommé 
Inigo  en  espagnol,  fondateur  des  jésuTies, 
Dé  l'an  1491  ,d'uii  pèreseignenrd'Ognez 
et  de  Loyola  ,  en  Biscaye,  d'abordpage 
4e  Ferdinand  V ,  porta  eniuiie  le»  armes 
■onsleducde  Najara  contre  les  Frsnçait. 
Leaii%e  ayantétémii  devant  Pampel  une, 
en  iS>i ,  le  cbevaller  biscaien  fut  blesse. 

Suand  il  fut  gue'ri  .  il  se  tendit  A  Notre- 
amc  de  Montferrat,  s'arma  chevalier  de 
la  Vierge,  el  voulut  se  battre  avec  un 
Maure  qiii  avait  contené  la  virginité  de 
Marib  11  partit  pour  la  Terre-  Sainte  , 
oii  il  arriva  en  i5a3-  De  retour  eu  Eu- 
rope ,  il  étudia ,  ijuoîqn'igé  de  33  ans , 
dans  Im  nniversilïs  d'Espapic.  Il  vint  ii 


pitéeaacoll.  de  Moiilaigu  ;  ce  fut  hc«lui 
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de  St«.-Barlie  qu'il  s'aatoùa.  ponrlVta- 
blistcm.  d'un  uouvel  ordre  de  religieux, 
François-Xavier,  Pierre  Lefèvre,  Jacques 
Lainci ,  Alfonae  Salmeron ,  Nieolas-Al- 
fonte  Bobadilla  ,  Simon  Aodrignea.  En 
i534  ils  passèrent  k  Home,  et  de  li  1  Ve- 
nise j  où  ils  furent  ordonnés  prêtres. 
Ignace  retourna  k  Some  en  iSS?,  et  pté- 


de  Compagnie  de  Jéiiu.  Sel  en- 
fan  i  prirent  ensuite  le  nom  de  Jëtiuta,  Aa 
Dom  d*  VEgl.  de  Jéitu  qn'oa  leur  donna 
liHome.  Ignace, du  le  13  avtil  i54f,gë. 
néral  de  la  famille  dont  il  était  le  père , 
eut  la  latisraclion  de  lavoir  se  répandre 
en  Espagne,  en  Portugal,  eDAllsmarat, 
dons  les  Fays-Baj ,  dans  le  Japon,  tuas 
la  Chine,  en  Amérique  et  en  France,  l'ia 
tjSo,  où  II  eisuya  de  grandes  uavenei. 
Le  pari,  de  Pans  ,  la  Sorbonne,  l'uni- 
versité s'élevèrent  contre  lui.  Le  fonda- 
teur m.  le  3i  j  uillet  i556.  Sa  vie  a  été 
e'criieparMaffeiec  par  Boulionr*.  Igoacs 
laissa  a  ses  disciples  let  Exercicei  ipiri- 
tuels,  au  Louvre,  1644,  in-fol,,  Irad. 
en  franc,  par  l'abhé  Maupertais  ,  etdioi 

5 moue  toutes  les  langues  de  l'Eumpc) 
es  Coo^titud'oni  qui  parurent ,  ponr  la 
prem.  fois,  en  S  part.,  ï Rome , en  1 558 
et  tUS'j,  in-8o.  II  y  a  sur  le  ménoe  objet 
Hegtdee toeitlftii  Jesu ,  rSSa,  in-ii, 
ai  Te  Ratio tUidionim,lSS6,  iii-8°,tan. 
Cederiier  a  (îté  imprimé  avec  deaebait- 
gemeni,  en  rSgi  ,  in-8°. 

IGOfJnOoB  Morr'rBCÀTiHi,aénrt 
Tao  1346,  m.  en  i4i5,  professa  laméd. 
dans  l'uiiiv.  de  Pise  (  et  écrivit  le  premier 
sur  le.  bains  de  Pise  ,  vers  l'an  ifio  ;  il 
se  transporta  à  Lur'jiies,  et  passa  pei 
de  iem>  aprèsan  service  de  Malatesls, 
sei^eFir  de  Pesaro.  On  a  de  ce  savait 
un  7'f 'l'te  sur  Ut  bains  de  la  Toieans, 
Du  Balneoriim  Italice  pmprittatUim  te 
virtutihiu.  On  le  lionve  dans  la  collec- 
tion des  aulcnrs  Dt  fiabieii ,  ittipr.  en 
1 553  ,&  Venise  ,  paclesGiutiti. 

IHBE  (Jean  }  ,  sav.  suédois ,  m.  veii 
irjo  ,  dans  mi  âge  avanccf.  Oua  de  Id- 
Glnssarium  Sueco-Bothicum,V^, 
1760  ,  3  vol.  in-fol.;  Eeangelia gotùtt 
venionii  Ulphilanœ  ,  Opsal,  tj6î, 
ia-4°  i  jfnatecla  VIphiùma  ,  duaiw 
comprekensa  disiertationibut ,  «te. 

ILDERIC,  roi  des Vandalei,  petit' 
Sis  de  Geoseric,  e'tait  un  esprit  douiel 
ennemi  de  la  Eoerre.  Son  cousin  Gilin" 
profita  d««e>  dï  Impositions  pacifiques  pon 
lui  fi.lever   le   t.ûne  en  53ï  ,  et  U  ris 


1  533. 
ILLESCAS(G«UHlve),  eceIétUii>l' 


IMBE 

Cl  histOT,  espagnol ,  mort  en  i58o;  il  a 
écrit  en  espagnol  VJdistoirs  du  vontijitat 
eathohque  ,  iS^o ,  a  vol.  in-fol. 

IMBRRT  (Jean)  ,  né  à  la  Rochelle  , 
lient,  criminpl  k  Fontenay -le- Comte, 
m.  h  la  fia  du  i6'  s. ,  a  donné  :  Enchyrl- 
dion  juris  tcripti  Galliœ ,  trad.  en  franc. 
par  Thcveneau ,  iSSg,  in-4°i  Pratique 
du  barreau  ,  «ons  le  titre  de  Inttiiu- 
tiones J'orenses  ,  iS^i  ,  in-8°. 

IMBERT  (Barthélcmi)  ,  de  Pacad.  de 
Nîmes,  sa  patrie,  n^  en  1747  f  ^^  ^u*  ^'^ 
1790 ,  cultiva  la  poésie  et  ù  littérature 
•vec  succès.  On  a  de  lui  :  Jugent  fit  t  de 
Péris  ,  poème  j  un  vol.  de  Pablos  ;  un 
de  Contes  ,  oii  Ton  trouve  des  traits  ni- 
^ans.  Ses  autres  ouvrages  sont  :  acs 
Historiettes  en  vers  et  en  pro^e  ,  17B1  j 
les£garemens  deCamfjui'^  17^6  et  179H  \ 
on  choix  d*anciens  ■  fabliaux  ,  Gent've 
et  Paris,  1788,  3  vol.  in-i^;^  Lor*l  an- 
glais ,  comédie  ^  le  Jaloux  sans  le  &ti- 
voir ,  le  JaLyux  malgré  lui ,  comédies  j 
et  Marie  de  HntbtuU  ,  tragédie. 

IMBOM ATI  -P.  D.  Charles- Jo«cnli), 
Milanaiit ,  de  la  congrégation  de  ISt.-ner- 
nard,  acheva  le  4^  ▼('l*  de  la  Bibliolheca 
magna  Bodiienica ,  et  publia  à  R<mie  la 
BiUiolheca  latina  -  ebraîca  ,  iwj/li ,  a 
vol.  in-fol. 

IMBÏSE  (Jean  d'  )  ,  était  lui  homme 
fier,  avare,  ambitieux;  mais  comme 
la  ville  de  Gand  lui  devait  sits  forliCca' 
tions  et  plusieurs  ctablii»semeus ,  on  le 
fit  consul.  Il  Ht  révolter  les  Guntoi:» 
contre  les  catholiques  en  1579.  Ils  abo- 
lirent entièrement  l'exercice  de  la  reli- 
gion romaine.  Leur  but  était  de  se  sous- 
trsûrc  h  la  domination  espag.  ,  et  mémo 
Il  celle  des  états.  Ils  cngagrrcac  plusieurs 
Tilles  de  la  Flandre  dans  leur  parti  ] 
mais  le  prince  d'Orange  sVtant  rendu 
ooaltre  de  Gand  ,  en  chassa  •  le  factieux. 
Quelque  tems  après,  Imbyse  cabalapour 
les  Kspagnols,  après  avoir  cabale  contre 
eux  ,et  fut  décapité  en  i584. 

IMHOFF  (Jacob -Guillaume),  fameux 
géncalog.  ,  m.  en  i^a8.  On  a  de  lui  :  De 
notitid  procreum  Gùvinaniœ,  Tubinge, 
^n3a  ,  1734  I  ^  ^*^^-  hi-fol.  Historin  gC' 
Healogica  Itaiiœ  et  Hispaniœ  ,  Nurem- 
))«is,  iroi ,  in-fol.  \  Familiaruni  Itafiœ, 
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Gènes,  fnt envoyé  en  ambassade  auprès 
du  roi  d'Kspagne,  du  duc  de  Mauioue 
et  du  papa,  rt  en  i6j5  chargé  du  gou^ 
veincment  dn  Milanais.  Il  m.  àGéuesen 
1645.  On  Ini  doit  :  Zo  stato  rustico  ; 
Gl'  intlo^ini  pastnri;  La  sancta  Teresa  ^ 
Gli  argomenti  délia  Gerusaleninus  cori" 
qiiiUata  del  TaS9n  ;  IJ'u/ierali  del  car- 
at nal  Orazin  Spinola  Suozio  ;  Cento 
discors  i  poli  tici ,  e  te . 

IMPKRIAU  Jean-Baptiste) ,  méd. , 
ué  il  Vicfuceen  i5(>8,  m.  en  i6'i3,  exerça 
son  art  dans  sa  pairie.  11  a  écrit  :  £xô- 
licaruni  ta  ercitatiotuim  lUtri  duo  ,  Ve- 
nise, i6o3  ,  in  4°> 

IMPFRI  ALI  (Jean  ) ,  fils  du  précéd.  , 
né  en  1601  ,  cultivait  à  lu  fois  la  méde- 
cine et  la  littérature.  On  a  de  lui  :  3/u-> 
sœum  historicum,  Vcnihe,  1640 ,  in-4"; 
l^usœum  phy'sicum  ,  sive  ,  iJe  hunuuto 
ingenio  ,  impr.  avec  le  préced. 

IN  A  ,  roi  des  Westsaxons  en  Angl.  , 
alla  k  Rome  en  pelerinaceen  736 ,  après 
nn  r''gne  de  87  ans,  y  bâtit  uii  collr'ge 
angi.  ,  et  assigna ,  pour  bon  entretien  l  un 
sou  par  année  sur  chaque  maisrm  de  son 
royaume.  On  nomma  celto  titxc.le  de- 
nier  de  St.  Pierre» 

IIVACHUS  (mythol.  ),  prem.  roi  des 
Argiens,dans  le  Péloponnèse,  vers  l'un 
i858  av.  J.  C,  père  de  Phroronée  qui 
Ini  succéda  ,  et  dUo  qui  fut  aimée  do 
Jupiter. 
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1708,  in-fol.  ^  Magnœ  Britanniœ,  cuin 
appendice  ,  Nuremberg  ,  1690  ,  1691  ,  a 
part.  în-fol.  5  Recfiercfies  fur  les  grands 
d* Espagne ,  Amst. ,  1707  ,  in-S". 

IMPERIALI  (Jean-Vincent) ,  duc  de 
Saint- An/?p^  royaume  de  Naplca  ,  ué  ù  , 

^ayn.  If. 


les  mathcmat.  et  la  théolog.  Il  apiil)li< 
EpistoUe  H.  ISIariœ  virginis  ad  Messi" 
nenses  xeritas  vindùata  j  iG3o,  in-fol. , 
réimpr.  k  Viterbe,  i63a,  in  fol.  •  Anna" 
lium  ecclesiastioorum  rfgni  Hungariim 
tomus  primas  f  1644  >  in-fol.  ;  il  n*apaia 
que  ce  tome  premier  ;  De  sacrd  latini" 
iale,  i635,in-4». 

.  INDULPHUS  ,  77»  roi  d'Ecosse  » 
monta  sur  le  trône  en  959  de  J.  C.  Lus 
Oauois  tirent  des  incursions  dans  ses 
états,  et  débarquèrent  dans  le  nord  do 
TEcosse.  Indulpnus  les  força  de  regagner 
leurs  vaisseaux  ^  mais  dans  leur  pour- 
suite ,  il  fut  tué  d\in  coup  de  flèche, 

INÈS  DE  Castro  ,  dame  d'honneur 
de  la  princesse  Constance,  prom  femme 
de  don  Pèdre  ou  Pierre  I**" ,  roi  de  Por- 
tagal  ,  inspira  un  amour^violent  à  ce 
prince.  Après  la  mort  de  son  épouse  , 
don  Pèdrc  Tépousa  en  seciet ,  et  en  eut 
Ji-an  P"".  Alfonsc  IV ,  son  père,  désirant 
une  ulliancc  plus  illustre,  saciiGa  li:Ô6  à 
la  politique.  U  se  Ye.tv(\\\,  ww  \iA;v\^  ^^^C  0\"a 
occttpali  U  C6im\>i%  \  u\i\s  \.Q>ni\\xi  ^<i^^ 
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béante  et  dé  celle  de  ses  eiifans ,  il  céda 
aux  mouvenien&  de  I>i  nature  ,  et  &c  re- 
tira sans  exécuter  son  dt'ssrjn.  AIvarÔM, 
Gonudès  ,  Puclieco  et  CJoelio ,  quutrf  de 
tes  codrtisans,  le  iîrent  consentir  h  sa 
mort ,  et  la  poignardèrent  en  i3j4  entre 
les  bras  de  ses  (cm mes.  Don  Pêare  ,  fu- 
rieux ,  prend  les  amiefi  contre  son  p6re  , 
hiet  tout  fk  feu  et  &  sang  dans  les  pro- 
vinces où  les  assassins  usaient  leurs  biens. 
Alfoilfeene  put  le  calmer  qii*en  les  ban- 
nissant de  son  royaume.  Dès  due  don 
Pèdre  fut  sur  le  trAne  ,  il  chcrclia  h  se 
Tenger  des  meurtriers  de  son  épouse.  Le 
roi  de  Ga8tille,qui  avait  dVboril  acconlé 
un  asile  à  ces  malheureux,  lui  livra  Gon- 
xalès  et  Goello.  Don  Pèdre  les  fit  prrir 
au  milieu  des  plus  affreuses  tortures.  Pa- 
checo  s^'tait  retire  en  France ,  oîiilm. 
Pou  Pèdre  fit  exbumer  le  corps  dUnès  et 
lui  fit  rendre  les  honneurs  dus  h  une  sou- 
veraine. La  mort  d'Inès  a  fourni  k  Ca- 
moëns  un  bel  épisode  ,  et  h  La  Mothc  un 
sujet  de  tragédie  très-intcressunt. 

INGEGNERI  (  Angiolo' )  ,  Vénitien, 
traduisit  en  verA  italiens  les  deux  livres 
des  remèdes  d'amour  d'Ovide,  Avignon, 
15^6  j  et  en  iSSq»  il  publia  un  drame 
pastoral,  intitulé  Danza  tli  venere.  Il 
m.  vers  i6i3  ,  dans  un  Âge  avancé. 

INGELBUBGë  ou  Isemburge,  fille 
de  Valdemar  I"',  roi  de  DhneHaarck. , 
épousa  Philippe-Auguste,  roi  de  France, 
en  1 193.  Ce  prince  conçut  pour  elle  une 
aversioii  iitftincihie ,  et ,  sous  prétexte  de 

Sarenié  ,  il  fit  déclarer  nul  son  mariage, 
ans  une  assemblée  d'éréques  tenue  h 
Compiègne.  Le  roi  relégua  la  reine  h 
Etanipes ,  oti  elle  fut  traitée  fort  durcm.  y 
voulant  la  contraindre  par  cette  dureié 
k  fournir  elle-même  des  prétextes  au 
-divorce  j  car  ,  trois  ans  après  ,  il  se  re- 
inaria  aVec  Agnès  de  Méranic.Ingclhurge 
se  plaignit  au  pape  ;.  et ,  après  deux  con- 
ciles, rnil  tenu  à  Dijon  en  1199,  l'antre 
à  Soissqns  en  1301  ,  le  roi,  craignant 
Texcom  muni  cation ,  fut  obligé  de  recon- 
naître sa  femme.  Il  ne  la  reprit  pourtant 
^u'au  bout  de  19  ans,  et  lui  laissa  10,000 
livres  par  son  testament.  Cette  priucesse 
m.  à  Corbeil  en  1237  '  ^  ^  ^"^' 

ITVGËNHOL'S  (Jean) ,  méd.  et  phy- 
sic. ,  né  à  Bréda  en  Holl.  en  i^So ,  pu5sa 
eu  Angl.  en  ir6^,  pour  connaître  la  mé- 
thode d'inociaation.  I^ 'année  suivante  il 
vint  h  Vienne  en  Autriche  .  exerça  son 
art  à  la  cour  ,  retourna  en  Angl.  ,'  où  il 
passa  une  partie  de  sa  vie  ,  et  ui.  k  Bo- 
woo(I~  Hark  ,  près  de  Londres  en  l'jç^g. 
^^*  principaux  ouvr.  sont  :  Noua^  4^a, 
J'aci'iisqn€  muthoilus  çurandi  calcuUm , 
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scorhutum  ,  jtnângram  ,  etc. ,  Lcyde  , 
177R,  gr.  in-8** ,  trad.  en  allem. ,  Vienne, 
1781 ,  in-S"  :  F.apiriences  sur  !es  végé' 
taux  f  quijont  connaître  leur  grande 
influence  pour  la  purîficatvin  aie  Pair 
atmosphérique  f  etr.  ,  en  angl.  ,  1779  , 
in-8".  Cet  ouvr.  a  été  trad.  en  franc,  par 
l'antenr ,  Paris  ,  1780  ,  in-8*  ,  en  allem. 
et  enholland.  Un  gr.  nomb.  do  Mémoireê 
dans  les  Transact.  pbilosoph. ,  etc. 

mGENDUS  (DecimusLslius),  goa- 
vemenr  de  la  Pannonie  ,  se  fit  déclarer 
Auguste  par  les  troupes  de  la  IVlœsie  eri 
3&J.  L'empereur  GalHcn  marcha  contre 
lui  ,  et  le  vainquit  près  de  Mnrse.  Lé 
vainqueur  fit  passer  au  fil  de  IVpée  Ijk 
plus  grande  partie  des  peuples  et  des  sol^ 
dats  de  la  MoRsie.  On  Ignore  quel  fut  \é 
sort  à'In^iuus  :  il  n'avait  porte  le  titre 
d'emp.  que  pènciant  quelq.  moitf. 

mGUERAMI  (Thoroas-Fédra) ,  suc- 
cessivement secrétaire  des  brefs  et  du  sa- 
cré collège  ,  et  bibliothéc.  du  Vatican. 
L'emp.  Maximiiion  lui  confiera  le  titM 
de  comte  palatin  et  de  poète  lauréat.  B 
m.  h  Rome  en  ]5i6,  à  4^  ans.  On  lui 
attribue  les  Additions  de  PAuluUiria  de 
Plnul^,  publiées  à  Pari» en  i5i3.  Il  avait 
comf>osé  des  Remarques  sur  cet  auteor 
comique  ,  sur  Horace,  Cicéron  ,  etc. 

INGHIRAMI  {  Curxio),  né  h  Vol- 
terre  en  1614  »  et  m.  en  i655.  Les  fameux 
Fraemens  d'antiquités  étrusques  qùll 
publia  en  1637,  et  qu'il  affirma  avoir  dé- 
terrés dans  une  de  ses  maisons  de  cam- 
pagne ,  rendirent  sa  bonne<i^foi  snapecte, 
et  l'ont  fait  mettre  de  nos  jours  an  nom' 
bre  des  imposteurs. 

INGOLS'ni:riT:R  (Jean)  ,né  &  Nu- 
remberg  eu  iSgS  ,  fut ,  jusqu'à  sa  mort , 
arrivée  en  1619,  médecin  ordinaire  de  la 
ville  d'Ambeig.  Parmi  ses  ouvrages oO 
en  trouve  de  singuliers  au  sujet  de  la  deot 
d'or  qu'on  prétendait  ^tre  venue  naturel- 
lement k  un  enfant  sicilien,  nomméCbrif* 
tophe  MuUer.  On  a  aussi  de  lui  :  Epit- 
tolœ  medicœ,  Norimbcrgs  ,  i6a5,  in-6®, 
dans  la  Cistn  medica  de  J.  Homnng. 

IISGOINDE  ,  fiUc  du  roi  Sîjcebert, 
mariée  à  Herminigilde  ,  prince  visigoth , 
et  aiien  ,  parvint  à  ramener  son  époux  à 
la  re.igion  cathol.  :  mais  ce  cbangeraeat 
le  fit  condamner  \  mort  par  son  pèfe 
Leuvigilde  j  clic  m.  quelque  tems  après 
en  Afrique  ,  vers  l'an  58o. 

mCJOU  LT  (  Nicolas  -  Lonis  ] ,  jé«. . 
prédicat. ,  né-h  Gisors,  m.  en  1753,  à&j 
ans,  a  publié  le  toni.  VindesiYbciFeâU.« 
/^Jémoires  des  missions  de  la  compagnie 

\dc  Jésus  darvs  le  Tj^vant^  1745, m-H. 


«^a«  cMmu' d'York, m.  en  i8a{,Blai»c': 
Conaidératiom  sur  Us  /fraïuis  éi'inB~ 
mttti  de  la  trptiime  plaie,  etn.,  dtt- 
niète  édit. ,  1785  ;  Cet  dix  triùui  d'il, 
rail «n  Amérigue,mbiii on|iiiaîrem«ii  1 
par  Menaiseh  Bcd  lirael ,  1793  ;  Expli- 
talioH  enmplèle  et  lutifarmt  da  sept 
fiole»  dt  celire,  oa  les  lapt  derniirrt 
pUi«,,lc.,j6oi. 
INGRASSIAoi   ~ 


Vtteiiiiaria  medicina  ,"Ventie  , , 

m-\o  :  «l  Cetnntentarii  de  onibiit ,  Pa- 
Ienae,i6o3,iii-rol.  U  in.  en  iSBo. 

tCTGULPHE,  ne  S  LoDdret  en  io3o  . 
m.  en    Hog,   lit  un  royage  ï  U  Ti 


i6i,. 


irpnl 


l'ha- 


■9S 


a  El  bllii  It  moBulèK 

Oiitoria  ntonatterii  Crorlanjttuir  ai 
Mmmiad  loai  ,L«nilr«>  i5g6,Fr>nc- 
fort.  160»  ,  «C  Oxford  16B4. 

INWOCENT I"  (  Si.  ) ,  natif  d'Aile , 
éa  papa  en  ^03  ,  nprkt  AaattaM  I"' , 
■Oft  à  HiTcnnc  ta  417.  Il  a  itiui  plu- 
Hean  Ltttns  écritn  II  diSneni  é«.  (jni 
k  conaoluieDi  inr  la  diioipl.  ecclét. 

INNOCENT  H,  Bomain  ,  appelé 
âupaia*.  Grègnin  ,  monta  sur  la  chaire 

KHtificale  le    17  férrier    ii3o  ,    aprt» 
innriua  U.  Opprima  k  Rome  par  la 
ficiinn  d*  Amauld  de  Bre«cU ,  ae  réfugia 

Dt  tetoiir  \  Romu ,  apièa  ia  mort  d'A- 
nadet  et  l'abdication  de  >on  aucceuear 

II,enil3>iU 
•■  «ovMÏte  génA-al  lia  l^iran,  en  Ii3g  , 
(midaniaaleaenVBivd'Abaitard  et  d' Ar- 
nold de  Brwcia;  et  m.  en  iijfl. 

IMNOCENT  m  ,  «Maté  aupararint 
Uthaire  Cohti  .  uaiif  iTAnagni ,  de  U 
BaiaMi  dea  coulea  Aa  Seift.  fut  i\aé 
Kv  la  cbahe  de  Sûnt-Pieire  le  ft  jaar. 
IioS,  h  37  ans ,  aprèt  i^iileiiln  III.  D  ti« 
kjoagea  paa  pliia  les  monarques  ^e  le$ 
<iét^liqu<s.  Philinpe-AngntLe  ayant  &it 
tmrco  aT«c  Injtelburse,  il  mit  enintt'r- 
dic  le  rojanme  de  Fiance,  escaniinu- 
nia  J«aa  Saaa-Terre  ,  rai  d'Angleterre  , 
déclara  seasuj^U  absous  du  «etment  d* 
fidélité  ,  al  le  déposa  du  uûne  par  une 
Bulle.  Il  traita  de  même  Raîmond  , 
Comte  de  Toulotiw.  Soiu  lui  la  puis- 
«aace      temporelle    dea    papea    a'accnit 

{rOfIi)^ciuemeiu.  La  Romagne  ,  TOm- 
rie,  ia  Marche  d'AncAno  ,  Orbilello, 
Viterbe,  teconnnrcntle  pape  nnuraoU' 
^•raÎJi.  Udomîo»,  eatl&t,  funtpur 


^  I*autra.  Le  aontenu  s^at  pli 

Inl;  il  fut  li;  lÉFiat  ilu  pape ,  cl  non  de« 
Rnmaini.  Ilae  lifinala  encore  par  la  con- 
vocalioQ  du  qoatritme  eqncile  de  La- 
tmn  en  laiS.  Se»  décrets  aont  fameux 
cliealeicanoninea.  11  mourut  à  P^rosao 
en  U16.  Ses  OEu^m  ont  M  impr- 
ï  Cologne,  i5^5,  in.foJ.,  on  Veniia , 
1578.  C'eut  de  loi  qu'eat  la  proaa  /'e»i, 
taiicte  Spiritia. 

irmOCENT  IV,  8iiHE*i,«F  ne  F.Bf- 

QUE  ,  Gcnoia ,  d'abord  chancelier  da 
l'Eglise  RamaÎBe  ,  bonon<  de  la  ponrpr« 
en  mj  par  Grégoire  IX,  fnt  papale 
a4  juin  i-x^î  ,  apr^  la  mon  de  (isea- 
lin  rV.  II  >e  bnmilli  arec  Temn.  Fré- 
déric II ,  a^ec  lequel  i)  ar«t  éié  ami  , 
n'ftant  qne  cardinal;  il  Tint  en  France, 
con.o«ioa,  en  n^S,  le  concile  général 
de  Lfon  ,  dans  teqiiel  U  cxcamauiria  et 
déposa  Frédéric.  La  mort  de  cajirince, 
aniTee  «n  itSo ,  termina  tenri  diKrenda. 
Innocent  mort  an  13S4,  à  Manie»,  a 
laiBié  Apparataê  super  detrtlaiei ,  in- 
lol.  aaavsnt  réimprimL'.  On  prétend  qoe 
c'est  lui  ^i  a  doonj  U  Chapeait  rtmg» 
ma  cscdinaui. 

WNOCETfT  V  {  Pierre  de  Tihbw- 
TAISE  JidomioicMn, né  dans  cettep"» 
devint  archev.  de  Lyon, card., enfin 
le  u  fmrier  1376  ,  et  m.  le  ai  '   " 
nt^me  année  ,  laissant  des  Ifoi 
Eptcres   de   S.   Paol.    Cidagne  ,    i4;8. 


IMNOCENT  VI(Etienne  n'ÀtiiKaTL 

rdinal-ér*q.  d'Oslle  ,  puis  graad-pâli- 
tencier  ,  né  près  de  Limoges ,  parvint 
à  la  papautj^,  le  1"  déc.  i35i,  aprèi 
Oémenf  VI.  U  diminua  beaaconp  la 
dépense  de  la  maison  dn  pape  ;  troTuilla 
i  i^conrâlier  les  rois  de  ^ance  et  d'An- 
gleterre, et  m.  en  lîSï. 

irraOCENT  vil  (  CSme  ni:  MÉiro- 
aan  )  ,  nu  à  Solrnooe  dans  l'Abruué, 
éla  pape  le  17  octobre  i4o4>  P^  ^** 
cardiiiâns  de  l'obédience  de  Bonifie' 
IX  ,  dans  te  tems  dn  schiiMc ,  aprf'i 
avoir  jdré  d'abdiquer  le  pontifical ,  ti 
Pierre  de  Lune  lui  en  donnait  l'eiemple. 
tl  oublia  *a  promease,  fui  clmué  d« 
Rome  par  les  armes  de  Ladiilas,  roi 
de  Iffjiples,  rappelé  e niait e  ,  et  m,  le 
6  nm.   i^. 

INNOCENT  yill  (  Jean .  Rapting 
Ctïo),  noble  ticnoia,  grec  d'exu'acttor)) 
né  en  i43a,  fut  card,  el  é».  de  MelBj  U 
oblial  la  tiare,  le  aj  aoQt  14SJ  ,  el  loc- 
cciU  It  Site  IV.  Avanld'âWe  J,XM  W 
ordcei ,  it  a«Ùt  tu  -ytaneara  entotn  ,  &Mfit. 

il  ne  p^^igifcpo\nï\atotv™i*4»TOài.«.i». 


,  enfin  pap« 
I  inin  delà 


ii$ 


IRN£ 


temple  et  son  idole  sur  la  iii<mt9|^e  d^£- 
resbourg. 

IHNERIUS,  Werherus  oq  Guar. 
«ERUS ,  cél.  jurisc. ,  Allem.  ,  suivant  les 
tins ,  et ,  buirant  (l'aatrcs ,  Milanais ,  fut 
prof,  de  dr.  à  Ravenne  et  h  Bologae.  Il 
mt  appelé  iMcerna  juris.  On  le  regarde 
comnie  le  restaurateur  dn  droit  romain. 
11  m.  avant  Tan  i  i5o  à  Bologne  ,  après 
avoir  introduit  dans  les  écoles  de  droit  la 
rc'rémonie  du  doctorat.  Cet  osage  passa 
dans  le  reste  de  l'£arope. 

IRVINE  (  Guîll.  ) ,  brave  officier  ir- 
landais  w  qui  s^est  distingue  dons  la  guerre 
d'Amërîqàe  de  1775 ,  et  fit  preuve  de 
beaucoup  de  valeur  ^  il  fut  meaabre  du 
congrès  pour  la  Pcnsjlvanie  ,  inten- 
dant militaire,  et  pr«:SKlcnt  des Cincin- 
natti.  Il  m.  à  Philadelphie  en  i8o4 ,  rc- 
grete'  des  amis  sincères  de  la  liberté'. 

IRUS  (mjthol.  )  ,  mendiant ,  faisait 
les  mcssagjesdesamansde  Pénélope  .Ayant 
in&olté  dysse  qui  s^était  présenté  ji  la 
porte  du  palais  sous  la  figure  d'un  men- 
diant ,  ce  héroa  lui  brisa  la  mâchoire  et 
les  dents;    il  en  mourut.    Sa  pauvreté 

Ïassait  en  proverbe  chez  les  an^^na  : 
^aui^rc  comme  Iras» 
ISA  .^François  d*  ) ,  chan.  de  Caponc , 
né  en  i  S^^i ,  aut.  de  V Histoire  de  Ca- 
jtoue  y  et  de  cinq  comédies  ital.  imitées 
des  (Grrccs  et  des  Ijatins,  dont  voici  les 
titres  :  Ija  Flamina  ;  la  Fortuna  ;  /a 
Oinevra  ;  l'Alvida;  et  le  MalmaritalOy 
publiées  sous  le  nom  ^Octat^e  d*lsa ,  son 
l'rére.  11  m.  à  Reims  en  i6a3. 

ISAAC  PS  fils,  du  patriarche  Nar- 
sès  1er,  fut  éli^  grand-catholicos  d'Ar- 
ménie vers  l'an  390  ,  et  s'occupa  de 
donner  aux  Arméniens  xinc  traduction 
exacte  de  la  Bible.  La  plupart  des  ver- 
sions des  saints  ^grccs  et  syrîaçpies  ont 
été  faites  sous  le  patriarcat  df*ce  grand 
Itomme  ^  qui  l'occupa  l'espace  de  5o 
anSi  Ce  patriarche  m.  l'an  Mo  de  J.  C. 
On  a  de  lai  un  Livre  de  Cunons ,  di- 
visé en  sût  parties*  Cet  ouv.  in.ss.  se 
trouve  dans  la  BiLiioth.  impér^ 

ISAAC  ^  fils  d'Erram  ,  philos*  et 
méd. ,  né  à  Dmnas ,  fut  le  méd.  de 
Zaïde  ,  vice-roi  d'Afrique.  Il  est  aut. 
d'un  livre  sur  la  cure  des  accidens 
causés  par  le  poison  ,  et  m.  l'an  de 
l'Jiégire  i83. 

iSAAC  CoBi:Bràa£  ,  emi).  grec ,  fils 
lie  Manuel  ^  préfet  de  l'Uricot,  d'umt 
fam.  illustre  originaire  de  Rome ,  fut 
proclame  cmp.  ,  le  8  juin  1057 ,  par 
tas  pJBc.  .fién.  de  Michel  Stratiotique , 


'  mi*Hs  chassèrent  da  trône.  Il  se  retira,  «  i^i.  y>^i<*)  ^«  '^<>  .^luiiii^iiau  luicm.,  «-«cw 
^'^ii  iOjQj  dans  le  mOBASt*  de  rSmdc,  \  lou&\t\KK%^^ivviwEv%,«t.^Q%«:^«xiSL fureurs 


ISAB 

où  il  fit  Toffice  de  portier ,  après  ototf 
cédé  Temp.  3i  Constantin  Dncas ,  qn'il 
croyait  le  plus  digne  de  gouverner.  Il 
mourut  deux  ans  après. 

ISAAC  l'Akge  ,  empcr.  grec  ,  fils 
d' Andronic ,  et  de  Theoaora  Comnène  , 
fut  mis  à  la  place  d' Andronic  Comnèae, 
le  11  septemb.  ii85,  après  qu'il  se  fut 
défait  de  son  prédéc.  Ce  prince  déslio^ 
nora  le  trdne  ,  et  tout  le  monde  cons-' 
pira  centre  lui.  Ale3Lis ,  son  frère ,  se 
nt  proclamer  emp.  isaac,  à  cette  non- 
velle ,  se  sauva  ;  mais  on  l'arrêta  ,  et 
on  loi  creva  les  yeux  l'an  itqS.  Après 
la  mort  d'Alexis  ,  d  sortit  de  prison 
pour  remonter  sur  le  trône;  il  m.  peu 
de  tems  après ,  en  1  a4>4  9  ^  ^o  ans. 

ISAAC    LE    HoLLiLKDAIS    OU    JeAN- 

IsÂAc  LE  Hollandais,  de  Stolk,  viN 
lape  de  la  HoHande ,  viv.  dans  le  i3*  s. 
L'art  d'émailler ,  et  celui  de  colorer  les 
pierres  précieuses  et  le  verre ,  en  ap- 
pliquant de  légères  plaques  métalliques^ 
est  de  son  invention.  On  lui  attribue 
les  ouv.  intit.  :  S(dentia  chjrmiœ;  Ds 
projectione  infinitd;  De  mineralibus  et 
verd  metallorum'  metanioiphosi  ;  De 
vino;  De  vegetalihiis .  Il  y  a  une  cdit^ 
de  Middelbourg  de  que^ues-^ons  de  ce» 
traités,  1600,  in-8°,  sous  le  titre  d'O- 
pera  niinçralia,  sit^e  de  lapide  phih- 
sophico. 

ISAAC  (  Karo  ) ,  rahtin ,  obligé  de 
sortir  de  l'Espagne  en  149a ,  se  relira 
en  Portugal,  d'où  s'étant  rendu  à  Jé- 
rnsalem  il  perdit  en  route  ses  cnfans  et 
ses  livres.  Il  composa  Toledot  Jiskach  f 
Génération  d'Isaac  y  commentaire  en 
partie  littéral  et  en  partie  cabalistiqoe 
sur  le  Pentateuqtic  ,  dont  il  y  a  eu 
plus,  éditions. 

ISAAC-LEVrrE  (  Jean  ),  lav.  joif 
dn  )6®  s.,  embrassa  le  christianisme, 
enseigna  la  laaene  he'braïque  à  Cologne, 
défendit  avec  force  l'intégrité  du  texte 
hclireu ,  et  prouva  ,  contre  Guillaume 
de-Lindanus,  que  les  juifs  ne  Tout  point 
altéré* 

ISABELLE  DE  BATià&E,  femme  de 
Cliarles  VI ,  roi  de  France,  fut  mariée 
fk  Amiens  Je  17  juillet  i385.  Son  unica 
avec  le  duc  d'Orléans ,  donna  de  la  ja- 
lousie au  roi  qui  l'envoya  prisonnière 
à  Tours.  Le  dauphin  eut  part  à  cet 
exil ,  et  «n  fut  puni  aussi  bien  que  I0 
connét.  d'Anbu^nac,  qui  avait  poussé 
le  roi  h  l'y  envoyer.  Isabelle ,  captive 
à  Tours,  vint  à  bout  de  briser  ses  fers^ 
et  s'unit  avec  le  duc  de  BoutjKOgne.  Parife 
fut  ^ûs,  et  les  Armagnac  furent,  avec 


ISAB 

d'uBï  milice  iinguinaire  qoe  k  reine 
■nioritait.  Le  connéi.  fut  ntmacié  le 
Il  juin  i4i8.  Aprii  la  mort  du  roi, 
-  ■    ■     '  '      i^aï.  ceue  prin- 

r 

^  leptemb.  t4^5,  tgc 

ISABELLE  DE  C1S7ILLE,  reine  d'E» 
puae ,  fille  de  Jean  II ,  ntie  en  t4Si  . 
(Douia,  ea  >4G(),  Fei-dlnand  V,  co 
d^AroeuD ,  CE  Iicrita  <(ei  <il»tt  de  Cm- 
tille  en  i^?^.  On  iui  otiposa  sa  niùci 
Jtaaiic  ;   maia  le  courage  d'Iiabi'lle 
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nu  le  tiûne  ,  surloul  aprèi  la  bat.  de 
Tar»  BD  1476.  Lei  etau  de  Cutille  et 
d'Aragon  étant  uni*  ,  Ferdinand  et  lu- 
belle  prirent  ensemble  le  litre  de  roi 
d'Eijiagne,  Son  règne  fut  terni  par  l'e- 
tiblusement  du  rcuouiable  irîbaual  de 
rinquisition   en   Eipagne.    EUe    m.  en 

ISABELLE,  reine  de  Hongrie.  >«Dr 
de  Sigiimand-Auguite  ,  roi  de  Folagne  , 
^pouia  ,  en  iS3g,  Jeaa  de  Ztpolc,  roi 
(le  Hongrie  ,  qoi  mourut  ea  i54o  par 
nu  excii  d'intempérance.  L^  même  ann. 
^liman  s>iapara  de  la  capitale  des  ^tati 
d'IiabeUe ,  qui  fut  contrainte  de  w  le- 
tirer  en  Tran-ilianie.  Elle  fut  eninile 
«btise'e  de  céder  ce  pay/à  Ferdiuaad, 
•c  ai  retirai  Cauovie.  En  rSSg  ,  elU 
ncooTra  la  Traoùlvanie  ;  mais  elle  reflua 
ide  rendre  la  couronne  h  »on  fila  quand  il 
«t  l'ige. 

ISACCHI  C  Jean-Bapt.  ),  ingénieur, 
né  daui  la  iG°  a.,  avait  de  grandi  ta- 
lent pour  la  mdcanîque.  Il  vivait  encore 
en  iSgB.  On  a  de  lui  ;  Répertoria  de' 
Segreti,  Reggio,  tSjî;  Infènxioni  di 
Gn.  Butista  Isacchi  ai  Reggio,  netU 
qaaliii  mantfrstano  varj  secreU,t  utiL 
an/Uiapei-iontdiguerra,eperi  tempi 
di piaeere ,  Paimc  ,  iS^giiB-^"-  , 

13A1Ë  ou  ElflE  ,  la  nrepier  dea 

Siairé  x^Udi  propbètei,  via  d'A^noa, 
la  ËÛnille  royale  de  Pavid ,  pro' 
php'tiia  ^Di  les  rois  .Oaias ,  Jovtham  ,. 
AcW  et  Eiédûas ,  d«pui»  l'an  ^35  jna- 
.oii'iTran  j8i  flv.  J.  C,  ane  le  roi 
>lanas*ia  fit  mourir  dons  un  jge  avaBcé. 
)*arini  le*  commenta  te  un  de  ce  pio- 
jiliète ,  on  diiiingue  lea  Comment,  que 
Vitriuf^a  a  publ-  tD  a  vol,  in-Col. 

ISAMElEfiT  (ÏSic.  ),  docl.  et  prof, 
de  Sorb.,  fié  &  Or|i!aaa,  Qi.  en  1643, 
i  3j  ans.  On  a  de  li^  4et  J'raitéi  4e 
thniL,  ei  un  Comment-  ajjr  la  Somme 
deSt.  iVipai,  fivoLin^oI. 

JSARD  pu  I.ÀH  ,  né  i  Bftiicr,  vint 
à  Puâ'  ,  t»  lfi5»  ,  >vpc  ?fiiiiÊ»vf  SBO 


compatriote.  Isard  pnicauni. 
l'trangèrea,  avec  le  marquis  île  Seignelay 
fiU,  en  qualité'  de  gunvtrneiir  ,  et  i  ion 
retonr  Isard  pciit  par  nn  accident  eu 
iH'i.  On  a  de  lui  :  f^i  Piitale  uar- 
Unte,  ou  la  mttamorphnle  du  Lnui, 
d'nr,  Paria,  i66n,  in-ia  de  48  pages; 

Ïielquci  exempl.  portent  :   Lettre  ga- 
ule h  mademoiselle  de  Seuderi,  etk 
forme  de  dialogue  ,,  Paria  ,   1660. 

ISALBE  {  ClùncDce  ) ,  institua  dans 
le  i.\*  s.  les  Jeux  Flor«ui  1  Toulouse 
sa  patrie.  On  tes  eélrbre  (ona  les  ans 
au  moii  de  mai.  (fiel  a  prétendu  qop 
Clémence  était  lin  personnage  imagï' 
■lé  léfiité  par  le  ^avanf 
I  ■.  K..111.    ...  .,j,  g^^. 


ISBOSETH,  derniat  fils  de  g^iil  , 
ri'gna  sept  ans  st  demi  sur  lea  dix  tribu* 
d'iiiaél.  Abner ,  général  de  son  aimée  ,  - 
en  ayant  reçu  de*  sujets  de.méeonten- 
[coicns,  passa  au  service  de  David,  et 
le  fil  reconnaître  pour  roi  par  Je*  dix 
xribui,   l'an    104g  av.   J.    C.    Quelque 

ntrent  Iiboaclh  dans  aon  lit ,  et  por- 
liient  aa  tJie  k  David. 

ISHRAND  (  Eberard  )  ,  néiGluck- 
aladt,  «tima    le    Holstein,  s'attacha  au 

basaadeur  i  la  Chine  «n  )Ga>  La  re- 
lation de  iDD  'Ojage,  par  Adam  Brand 
de  Lubeci.  fut  trad.  en  franc.,  A.ni- 
terd^ni .    iSgg  .  ÎD-ia-   Iibiand  viruit 

ISDEGERDE  I",  mi  de  Perae ,  suc- 
OESMor  lie  Sapor  ,  son  Bïeul  ,  fut  da- 
bsnché,  criifl  et  aT>re- La  religion  clir«- 
tûiina  fit  de  granda  progria  en  Perse 
loiia  tan  fègrie  j  mais  le  lile  indiscret 
d'uDév.,  nomme'Abdaa,  exciunneper- 
a^cntian  ,  qui  commença  en  i4'4  «  " 
qui  dnra  prèa  (le  trepce  ans.  ladagerd^ 
m.venI'aa4>o- 

ISÉE  ,  orateur  cilHire  ^^1  Chalcit 
daualtle  d'Eubée  ,  pasi«i  h  Atbtnei  ven 


nier  s'attacha  k  lui  plutôt  qu'àlaocrate  , 

Earce  qu'il  avait  de  la  force  et  do  la  vé- 
émence  ,  taïuiia  q>e  son  rival  |i'clalait 
quedevaiTMOmeucBS.lJB  av^Dla^qa'il 
cot  encore  lurJlaoeiaU!,  c'est  qu'il  toun» 
l'art  de  la  parole  du  câiéjelapolitiqac. 
On  a  dix  iiarattgaet  de  Ini  dan*  le*  an- 
ciens Qrateura  greca  d'Etienne  ,  i5;5  , 
io-fo). 

ISFJjn»  (J,icqnca-Chriil.),  /««u». 


Qoo  I S  E  L 

et  craniîcfaii('8cUî  cette  ville,  et  âc  thcol. 
Il  TÎntH  Paris  on  i^i^  :  Tararl.  des  ins- 
criptions cl  b.-lctliTS  (le  Varis  lui  donna 
le  litic  d'*acadcniic.  honoraire  étranger. 
Iselin  lu.  en  1787  h  Bâlc  rect.  do  Tuniv. 
Ses  princip.  ouvr.sont  :  De  GalUsRhe- 
nnni  transeuntihus ,  carmen  héroïcum  , 
1696  ,  »n-4°i  ^^^  Uistnricis  ta  Unis  mC' 
lioris  œvi  Dissertai  in  ,  1697  ,  in-4°  ; 
on  gr.  nombre  de  Dissertations  et  des 
Harangues  sur  dilTcrcns  sujets;  plus 
Ouvrages  fie  conirouerse, 

lSi!lIiIN  (  Isaac  ) ,  secret,  do  conseil 
dV'tat  de  la  rcpubl.  'de  Bâle  ,  sa  patrie , 
vivait  dans  le  18"  s.  Il  a  laisse  entre  an- 
tres ouvr.  :  Tenlamen  juris  puhfici  Hel- 
vetiœ  j  Bâie,  1751  ,  in-4"..  Observa- 
tinnes  histùricœ  miscellanecs y  1   vol., 

1754. 

ISELIN  (Jean -Rodolphe  ),  ctH.  jn- 
rîsc. ,  né  h  BAIe  en  1705  ,  m.  en  1779  , 
'  a  publié  en  latin  beaucoup  de  Disser- 
tattous  Sur  le  droit  ,  riiistoirc ,  etc.  5 
lésa  i'*»  part,  de  la  Chron,  de  Tschnudi, 
a  vol.  in-fol.,  avec  des  iVo/c*  saranlcs; 
les  />ï/i"c5  de  Pierre  des  Vign«!s,  chanc. 
de  IVmp.  Frr'déric  II ,  a  vol.  in-8®.  H 
l'tait  ahsocié  des  acad.  des  sciences  de 
Berlin  et  <le  Paris ,  de  celle  de  Corione , 
des  Arcades  .\  Rome,  etc. 

ISIDORE- DE  Charax  ,  auteur  grec 
du  teins  dé  Ptolomée  Lagus  ,  vers  Pan 
3oo  av.  J.  C.  ,  a  composé  divers  Trai" 
tés  hist.  ,  et  une  Description  de  la  Par- 
thiCy  que  David  Heschélius  a  pnbl. 

ISIDORE   n'ALEXANDRiE    (saint), 
né  en  Kgypte  vers  Pan  3 18  ,  passa  pins, 
années  dans  la  solitude  de  la  Thébaïde  ' 
et  du  désert  de  Nitrie.  Saint  Alhanase , 
qnî.lni  avait  conféré  la  prêtrise  ,  le  char- 
gea de  rerevoir  les  pauvres  et  les  ctran-  ; 
gers.  Celte  fonction  lui  a  fait  donner  le 
nom  <[* Isidore  V Hospitalier,  Isidore  se 
brouilla  dans  la  suite   avec   Tliéophilc 
d^Alexandrie ,    et  ce  patriarche  le  chassa 
du  désert  de  Nitrie  et  de  la  Palestine,: 
avec  trente  autres  solitaires.  IL  se  réfugia 
à  Constautinople,  où  il  m.  en  4o3.  : 

ISIDORE  DE  CoRnoDE  (saint),  év. 
de  cette  ville  sous  Pcmpire  d^Honoriuset 
de  Théodosc-lc-Jeune ,  composa  des 
ComfneÂlaires  sur  les  Livres  des  Rois 
vers  4^^'  ^^  ^^  nomme  aussi  Isidore 
l'^rteien,  pour  le  distinguer  d^Isidore- 
ie^Jeune  ,  plus  connu  sous  le  nom  d'/si- 
■  dnredè  Sèville, 

ISIDORE  DE  Pelttbe   (St.),  ainsi 
"nommé  parce  qn^il  s'enferma  dans  une 
folitude  auprès  de  cette  ville  ,    flor.  du 


TSMA 

avait  été  son  maître.  On  a  de  lui  5  lîv.  de 
Lettres  en  gr. ,  et  quelques  autres  O**- 
urngé.s ,  dor)t  la  meilleure  édition  est 
celle  de  Paris  ,  i5i8  ,  in-fol.  ,  en  gr. 
et  eu  latin. 

ISIDORE  DE  sévilie(S.),  filsd'un 
gouv.  de  Carthagèue  en  Espaçnc  ,  et 
frère  de  Léaiidre  ,  éràc[.  de  Sévillc  ,  au- 
quel il  succéda  en  601,  et  ni.  en  636. 
On  a  de  lui  ao  liv.  des  Origines  on  Ety- 
mnlo^ies  ;  des  Commentaires  sur  les 
livres  de  Paucicn  Tesiauicnt  ]  nnTraité 
des  Ecrivains  e.ccfrsiastiques  \  un  Traité 
des  Offices  ecclésiastiques  ;  une  Chro" 
nique  depuis  Adam  jusqu'en  6a6  ;  un 
Traité  De  viris  illustribus.  Les  meill. 
édit.  de  ces  difFér.  ouv.  sont  celles  de 
dom  du  Brenil,  bcnéd.  ,  Paris,  in-fol., 
en  iGoi  ,  et  Cologne  ,  1617  ,  cl  d*Avc- 
ralo ,  qui  a  été  publ.  en  7  vol.  in-fol., 
à  Rfime  ,  de  1697  &   i8o3. 

ISIDORE  DE  IsoLANis  ,  dominicain 
milanais,  dans  le  16^  s. ,  est  cél.  parses 
opinions  singul.  et  hardies,  qui  font  re- 
chercher 8*es  ouv. ,  Milan,  1617,  in-f. 

ISIDORE  de  .St. -Joseph,  carme, né 
h  Douay  ,  coubulieur  du  saint-office, 
procur.-gén.  de  la  congrégation  dUtalie 
de  son  ordre  en  iOîm)  ,  et  défini  te  ur-gë- 
néral  en  i656^  m.  à  Home  eu  1666.  Il  a 
laissé  :  p^ita  et  epistolœ  spirituales 
Joannisa  Jesu  Martd  carmelitœ,  Koinef 
1649  î  *^*  Gregnrii  Decapntitce  sermo 
nunc  primum  editus  ,  gr.  et  latin  ,  avec 
des  notes ,  Rome,  iG4^  î  Histoire  des 
carmes  tle  la  congrégation  d'Italie  f 
1671  ,  a  vol.  in-fol. 

ISINGRINIUS  (Michel),  impr.  k 
BiMc  ,  donna  ,  après  Alde-Manuce ,  une 
Edition  complète  des(Euvres  d'Aribtota^ 
en  gr.  ,  avec  Jean  Bcbelins  ,  sonbean- 
père.  Celle  qu'il  en  fit  paraître  seul ,  eo 
i55o,  est  préférée  à  celle  d'Alde-Ms- 
nuce. 

ISLA ,  cél.  jés.  espagnol.  A  Pépoqne 
de  la  suppression  de  sou  ordre  *  il  »6 
fixa  h  Bologne,  où  il  m.  en  1783:  il  imar 

Igina  un  roman  intit.  :  Storia  delfamoso 
Jra  Geruddiodi  Campazas.  Cetoov.  a 
singulièrement  contiiuné  à  réformer  Vé' 
loqiience  de  la  chaire  en  Espagne:  il  a 
été  trad.  en  ângl.  On  en  a  une  édition 
en  a  vol.  in-4®. 

ISMÀEX  ,  fils  d'Abi-aham  et  d'A^ar, 
né  Pan  1910  av.  J.  C. ,  fut  chassé  delà 
maison  de  son  père  avec  sa  mère  Agsr , 
à  la  sollicitation  de  Sara  \  et  fnt  elere 
dauf  le  désert.  Il  épousa  une  Egyptienne, 
dont  il  eut  douze  fils ,   dasqueu 


^. — ^  ,   —  ,  _ ^„^  «„w.«w  «is  ,   aasquels  sorii- 

■  temsdv  concile  général  d'Ephèse,   tenu  I  rent  les  douze  tribus  des  Arabes,  qui 
^n^Si  j  et  m,  CD  i^^o.  Saiot  Cbryion6mc  \  %rùsÀ\\\t!Q\%si!iSivt  va\E^>\^d'luii.  11  m.  1  au 


1^3».  J.  C.  C'ebt  Heloî  qaaioni  «Dp- 
poMi  dcicendre  les  Arabes  et  lei  Agate- 
aici»,   iei  Ismaclitea ,   Ict  Sairni' 


dda  fHTDUle  d'Itmacl. 

ISMAEL  I",  premier  lophi  de 
Perte  ,  têlablît  l'eniptre  persad  en  i49g> 
en  le  dÎMDl  deacendii  d'Ali ,  Rendivdu 
fini  prophèLe  Mabiiinet ,  et  endunnint 
nite  noaielle  explication  à  l'Alcoian. 
Cc>t  c«  i|ui  a  f<)raie  ileui  sectes  parmi 
letMuhuuieUni.  Kniael  cummenca  hqd 
j^cren  Tan  i5o5  ,  et  m.  cd  'i5i3  , 
«prc»  oTiiir  reniporlj  diienei  Tictoire» 
Htr  icii  enneotit- 

ISMAEL  U  ou  ScHiH'IïHiEi ,  >o- 
^  dePerie.mccédi  à  Miainafen  rS7S. 
On  le  tira  de  la  piiiion  pour  le  niLltre 
■arle  itâne  ,  oii  ilï'nlFcrinit  parla  mort 


fnt  enipiiiiiHiDé  par  une  du  : 

ISMÉNIAS,  c«1.  imuic. de  l'aniit)., 
né  k  Tfaibes,  ajaiitcicfait  priioniiier 
par  Atbeai,  roi  <lei  Scythes,  |(iiu  de 
b  flAiedcTantloi ,  ea  pccsence  de  tel. 
CnurtÏMi».  CeuX'Ci  le  comblèrent  d'é- 
Ir^rsj  mail  le  roi,  toutnantlenr  admi- 
ntinn  «a  ridicule  ;  ■  J'aime  inii-iix  ,  dil- 
U,  le>  henntstemeni  de  dmii  cheval  que 
In  son*  de  cette  flule  •  ,  jugemuni  qui 
appâtait  dam  ce  roi  on  beaucoup  de 
fcmcitc  ,  on  un  Tice  d'organisation. 

ISOCRATt:,  l'un  deapliugr.  oral. 
deliGr^ce,  néà  Alhènei  l'an  436  ai. 
3.  C. ,  UU  d'un  rabrlcaut  d'instrumeng 
de  inuiique.  Ile»  le  premier,  luiTant 
Cict'riin,  qui  ait  iuiroduit  danb  lalangue 
grccipu! ,  ce  nombre,  cette  cadence, 
cette  .harmonie  qui  en  font  la  première 
Ai^t  langyes.  Il  m  l'an  336  ar.  J,  C.  Le> 
Oft^uiTei  d'Itr.crale  furent  iinpr.  por 
Henri  Kticnne,  in-foi.,  ijqS  ,  reimpr. 
'en  164,  ia-8<'.  On  eitioie  autii  l'eajc 
dei,\lde.,  i5t3  et  .534,  in -fol.  ;  et 
celle  de  Londres,  1749,  en  3  voLiu-S". 
Parmi  lei  cditiuni  uiodernei,  on  dis- 
tingue celle  qu'a  donnée  l'abbé  Anger, 
Paria,  17S1,  3  vol.  in  8"  ,  .et  celle  pu- 
bliée par  le  docteur  Diauiant  Coruy  , 
Paria,  1807,  in-8°  ,  qui  fait  partie  do 
la  nouvelle  fiibliiilhcquc  grecque  eolre- 
prÎM  par  ce  aaïaul  hclltuiste. 

ISOLAHI  (Hercule-Marie-Joteph), 
aratoi.,  n^  b  Bobgne  en  16X6,  nii  il  m. 
en  i^rSO,  a  fait  impr.  :  nta  di  Anna 
Maria  Cateeari  ducchinî  Bologncie, 
Bologne  ,  yjl^  ;  f^ita  det  padre  Lonigi 
Fenaroli  prêta  deW  OnOorio  diBoingna, 
Bieina,  17S9. 


ISRAËL  (Si.) ,  pre'v/Vi  de  U  coUf'gisIe 
de  Saint-Juni^n  en  Limousin,  a  donn^ 
une  Uittnire  de  Jéiut-Ckrist  en  Ters  et 
igue  «ulgaire.  Le  pire  Labbe  a  pu- 


laVie. 


ISSA ,  (ils  Ali ,  lurnnmmé  le  lHé- 
deciii ,  est  aot.  d'un  Dictionnaire  tf- 
riaque ,  irad.  en  arabe. 

ISSA  ,  ram.  VOcull,le,  et  frire  da 
preced,,  a  comp.  :  Tadoherat  at  Cah- 
Italtn  :  il  traite  des  maladie*  dei  yeux  et 
■le  leur*  remMea. 

ISSACHAR,  patriarche  et  5*  fils  de 
Lia  ,  et  le  9*  det  enfant  de  Jacob.  Sei 
descendant  sortirent  d'Ëgrpte  an  nombre 
dv  S4i4'i'> C'>™I>"t "!■>■•  »  tribat'adonaa 
i  IWicnJture.  Ilétaitnérau  i7Jg avant 
JetusCliriM. 

ISSKLT  (Michel  van),  naquit  en 
Hnll.  Son  atUchement  k  l'anc.  r^ime  et 
à  fane,  culte  le  ût  succetsivement  ei- 

ELilier  de  plui.  endroit*.  Il  *e  retira  k 
ologne ,  ensuite  b  Hambourg ,  o{i  il  m, 
en  1597.  Ses  princip.  prod.  tout  :  Hii- 
toria  tut  lempnrit ,  Col.,  i6o9,  in-S»: 
Hi.(orût  belU  CoIdniemU,  libri  Jr, 
ihid,  i58{  et  i6ao,  in-8° ;  Coneionet , 
ibiil.,  169),  îa-S'  ,  cl  d'autre*  Uvreaat' 

ISTUANFIUS  (Nicolas),  Hce  pa- 
latin de  Hongrie,  ni!  en  i55S,  et  m.  en 
161S  a  donn^  à  Cologne  ,  en  i6ia  , 
in-fol. ,  puis  en  16G1  et  en  16SS ,  une 
Hitloire  de  Hongrie,  depuis  149a  jut- 
qu'cn  iSta,  rtiimpr.  1.  Vieoue  en  An- 
'liche  en  1757.  » 

ITON  (mnhol.y,  roi  de  i'hessnlie , 
Gis  de  Deucalion  .  inTenta .  dit-on  .  l'art 
de  fondre  le  1 
en  faite  de  la 

ITTIGIUS  (  'lliama*;,  profettcnr  de 
thrâl.  à  Leïpsick,  m.  en  irio,  Ï67  ani, 
a  e'cril  r  Tyailé  sur  lei  mcendiei  dei 
Mnnlagnti jliéi^wiA.,  1671,  iD-8°;  nu* 
Diaitrtatioa  sur  Ut  hirêtiartfuet  det 
terni  aposloliguet ,    1703,   ïn-4°  ;  une 

en  t'rance  par  ici  prètenâut  rijformét , 
1705,  in-4'';  pne  Histoire  ecrtésiasiique 
des  deux  premiers  sièctei  de  t^gliie  , 
1709  Cl  1711,  avnl.  in-4o;des  OEuvret 
t'iAitngiquet.    Tout  (et  ouvrages    sont 

ITYLE(mytl<ol.l,  Iiylus ,  fil.  de 

Zethusa  et  d'Adijone.  Sa  mère  le  tua  ta 
nuit  par  méprise.  Lorsqu'elle  eut  rc' 
connu  MU  erreur,  elle  en  sécha  de  dnu- 

ITYS  ou  Ittle  (mythol.],   fiU  de 

TétM ,  TOI  4c  'tUac* ,  A  6»  'ïi.Qipt , 


r ,  l'or  et  l'argent  pour 


3oa 


IVES 


lilln  de  Pandîon,  roi  (l'AUiinet ,  frit 
iiiaisurrc  pat    m  [iropre  mère  ,   qui   ie 

<)•!  ce  que  ce  dcroicr  util  «iolë  Philo- 

IVES  onÏTEi  DE  Châiitii«s(Si.), 
/>^>,  ni  dam  le  lerritoire  de  Bcaoraii , 
dc-vint  abbé ,  pni*  ér.  de  Cbarlcei  en 
11193.  Itbi  l'clèia  conlre  le  roi  PhiJ- 
lippe  l" ,  qui  snit  pris  Benrade  de 
Miiiitfort,  apr^t  avoir  qaîtté  Mm  cponie 
Bcritif^  de  Hollande.  D  m.  eniiiS,  1  Sn 
sna.  'i'oDlea  lei  (Munret  ont  ^|i^  inipt.  à 
Paris,  en  i647,in>fol. 

IVEXEAUX  (Nicolai  Vaoquclin  , 
■eigMui  dei),  poMe  franc-,  ne  k  Ln 
Fremaje,  diiteau  pièa  de'Falaite,  fal 

Ee'cept.  du  duc  de  VendArae,  fila  de 
abiid  d'Ësirài ,  et  cniuite  de  Lu  ni 
XIU  ,  encore  dauphin.  Sa  lit  licencieua 
la  fît  ranvi^rer  delà  cour  aTec  dei  be'n^ 
ficca  ,  dont  il  »e  délit  ;  il  w  relira  dana 
une  bc-lle  jDaiaon  i  Paiii,  où  if  v^cnt  en 
cpicuiien.  Ce  poita  Tolaptninix  raffina 
tous  lea  jour,  sur  Jei  plaliira.  Il  m.  en 
i64g,  &  90  ani.  On  *  délai  :  Iratitit- 
tion  d'un  prince  ,  en  van  ,  out.  bien 
*lcrit  j  dei  Slaïuet  1  it>  Sonnets  ,  ce 
d'autres  Poésies,  daui  Ici  Délicei  Je  la 
poésie  firanqifijc  ,  i6>a  ,  in-S". 

IWAN  V,  ou  Jiu;.  Almiowitz, 
CMt  de  Hniitie ,  «econd  fil*  de  Mtchatio  ■ 
viiz,  nu  Ml  1661 ,  dlagraciedelauRtiiTe, 
e'uût  preiqne^riTcde  lamp  ci  de  la  pa- 
nJe ,  et  dayail  auccÉder  li  aon  frize  Foe- 
dor  Alcxiowift ,  m.  en  i€8ii  iQaii  on 
voiiai  i'tnùnptçT  4ant  un  monatlfre , 
et  d^uBcr  le  tceptre  i  Pierre ,  lou  frère. 
Iiapriw:aMe;Sap^ie,UurUB9i,  cip^r«Dt 
de  re')^er  sous  le  nom  *l'Jwa;i,  excita 
Wc  t^dition  P<x*>^  lui  coaMtrei  (e  trAne. 
On  ^ail  par  proclamer  aonrcriùni  lei 
deux  princes  Iwap  et  Pieire,  en  leur  a>- 
«ociaut  Sopbîe  en  (malite  de  co-r^cate. 
t^'ambitieuie  Çopbie  ayant  projeta,  en 
}GSg,  de  «acriSct  le  cinr  Pierre',  la  cnni- 
jii ration /ut  d^onreitt ,  et  la  princease 
eiifermee  dnus  un  cpnvcul.  Dès  ce  nio- 
picot ,  Pierre  rvgna  en  maître  ;  Iwan 
n'eut  d'autre  pan  an  gont.  que  celle  de 
roir  son  nom  dans  les  acte)  publies.  U 
m.  en  i6g6,  laiia^m  cinq  fiUea,  dout  la 
4*  ,  Anne,  mariJc  en  i7>o  au  duc  de 
Courkinde ,  monta  depuis  sur  le  trAne 
de  Russie.  ^       ■ 

IWANVI,  DEBRtJi«SWIC<-BEVEBl., 

jle'claré  cz»r  oprèi  la  m.  de  sa  gr.'tante 
AnUR  Iwojioï.a ,  le  39  oct.  1940.  deacrn- 
dait  de  la  soeur  de  cette  princetse  ,  fille 
cumnici.'lle  du  czar  Inan  V,  frère  aine 
de  Pierrc-la -Grand.  £rneit ,  <dnc  de  . 


JABI 

a  minnriti!  de  ce  jeuni 


semaines  iprèi ,  le  duc  de  Riren  fat 
deilituii,  cl  la  régence  defe'rëe  k  Anna 
de  Mecklembourg,  ducfa.  de  Brunawick- 
Beiern  ,  mûre  du  jeune  cinp.  Le  6  dac. 
174' 1  ï"»"  f"'  «liîtiâni.  La  princeisa 
Hiiahelh  Petfowua  ,  GUe  de  Pierre-U- 
Griud ,  qui  fut  dv'clarée  impératrice, 
étant  m.  en  17S» ,  et  san  neveu  Pierre  III 
ayant  rli  dépose  six  mois  apr^s  ,  la 
princesse  CatLerined'Aiiball-.Zerbat ,  son 
épouse,  monta  tarie  trAue.  Ces t  sous  la 
règne  de  celte  princesse  que  le  malhen- 
reui  Iwan  fut  innsacré,  la  16  juillet 
'3<>4.  par  «es  gardiens. 
IXIUN  (myihnt.) .  roi  des  Lapitbes, 
i_  j     1.1 1,  -         I  j^  Lâ>nlée  ,  refusa 


61s  de  Plil<^; 

i  Dûioniie  les  presens  qu'il  lu 
promis  pour  épuiser  ta  fille  l>iu 
obligea   ce    dernier    1    li  ' 


loi   I 


de  la  municip.  de  ta  tille  oa- 
[  il  a  écrit  l'Hiitoira  et  lea  ^e- 
,a  1"  édit.  a  pnto  en  1677, 

eu  17^  ,  depuis  la  mort  de 


in-S", 
l'anteui 
iZARW 

bidourt  de  son  tel 

piice  de  800  vers 

Cnni^ertinn    d'un     jniniitre     aâigeoit 

Hillot  l'a  donaée  toute  entière  daDtioi 

Histoire  des  Troobadoura. 


dnmSnicain 

rSl  rJ'sU'd'e  lQi"iî^ 
:stlt 


JAAPJKSCfiisbert),  ne-  vera  la  fia 
4u  i6a  s.  ,i  Bot^n-saxd  «n  rriae-Smoa- 
Abbes  Xïabbepia ,  a  pnbl.  en  un  v.  ia-4* 
de  358  f»K. ,  l'Àiit.  la  plut  compUte  déf 
(Xiwr^atGUiertJaapikfi'Letàjrazdh 


ce  paître  lej  troupeaux  t^D  ilea  condoi'    ' 
it  de  contrée  en  euntrée  sont  denenre 
e,  n  sans  ««ire  babiuilioa  ipM  dt* 

JABELLÏ  (Barih.aemi),  oiûin.  if 
le  Marche,  bvoc.  aiipail.  dePant  ^aes 
le  [;<  s.  On  a  de  lui  le*  CofiUimat  d»  Jn 

JABINj  roi  d'Azor,  ajaat  liiit ,  aiee 
oit  rois  tes  voiiius ,  dne  ligue  eoatie 
JOkUC,  fulde'fàit,  la  capil^  ptjseat^ 


de  Véi 


JABI 

L  aon  peuple  fut  pK»^  au  (il 


JABIIVEAU  (  Henri),  n^  à  Etamya, 
mtra  daiiiladoc(.chrc't.,eLpraf.ÂViCrT- 
n  -.int  ï  Paris;  l'archeT.  Beoumont  lii 
cljercjia  querelle  j  Jabineau  torlil  de  >a 
conprtgat.,  et  ût  avoc.  ;  il  e'cnVil  lontAt 
turia  mal  Urei  lie  jurisprudence,  VinltK 
lar  cellca  <je  théologie;  il  appUodit  d'»' 
bord  à  la  tcvsIdi.  f»aç.  ;  mais  enniite  il 
chmjcea  de  syiitme,  combattît  la  coa»' 
lit.  dïile  du  clei^é,  et  m.  en  ijga. 

JABLOHSKl  (  Daniel-Ernest),  ihéol. 
proie»t.,  tie  i  Daniûci,  en  iGGo.pitsid. 
•Ida  aoc.  dn  iHenc.  de  cette  ville ,  oii  il 
m.  en  1741- H  ^  laiise  dea  Hnmélies, 
dts  7Vai(«  thsolngiaaei ,  l'iïdit.  'd'uns 
JiU>  en  ftefrreu ,  de*  ftoJfciioB»  <ur  Tf- 
rrilura' joûife,  et  des  f^e/ïioni  latinei 

JABLOT<SKl'(PaQ]-GnieEt),  Gla  du 

frécéd.,  prof,  en  th^ol.  et  pasteur  de 
rDacfort'Sar-rOder ,  In.  eu  i^Sj  à  64 
an.,  a  publ.  :  Panlhton  M^jrptiacum , 
traité  lUT  la  relig,  des 'Egypbeni,  ij5o- 

KSa,  3  Tol.  în-tjo,  Fraacfotl-sur-l'Oderj 
:  lilannene  Grxoorum  et  jEgjrptio- 
non,  Froncf.,  1753.  in-l",  avec  fig.  j 
/nifiCutianei  hùtoriceecc&iiasticœ,  a  v. 

JMLÔNSRI  (Théodore),  «ecrét.  de 


c.  deB 


donné  ;  Dictionnaire  français  -  attem, , 
et  altemand-J'ranç. ,  impr.  en  1^11  i  un 
Court  de  morale  en  allemand,  !7i3; 
Dieliannaire  univertel  des  arU  et  des 
Kiencet,  1731  ;  une  Traduction  an  a/- 
leimind  deaMnursden  Germains  dît  Ta- 
cite, afcc  det  remarques,  I7i4- 

JABLONSKI  (Charles^uatOtaemb. 
de  la  société  de  H»U,  m.  en  17S7,  ant. 
d'an  fniTr- allem.  ;  Ifatursyttem  aller , 
ne,  oaSfttkiHede  ta  nature  de  touiict 
iaieclei  connus ,  indigènes  et  exotiques, 
Do»r.  eontinué  par  J.-Trane.-G,  Hecb.t, 
i;85-i8oa,  18  *oi.  in-S". 

JACCHEX  ou  JicCB«u«  (Gilbert), 
^i  il  Aberden ,  méd.  Il  Lcydc ,  t  m .  fd 
■6^8.  On  a  da  lui  :  Prtmm  phù-aophùa 
■iattilMtionej ,  LugduniBaiaturum ,  161C, 
i6a8,  in-ifi^  InstUiMiones  fliysicm,  ib. , 
in-16,  Am.i.,i644,îa-iG<//ist((utioiie( 
Dtediém,  Lujdv—    "■■'-'" 


tjteau:m,  ni 

t63i,  i654, 

JACCHINUS  (Léonard),  Bi<^d.,  ne 
ï  Anuuria*,  riile  d'Eip.  dans  U  Catajo- 
p>e ,  ûor.  «r»  le  milieu  dji  i6*  i.  Ses 
prîocip.  oinr.  sont  :  De  numtro  et  enli- 
Inte  iiidicaiioBum  liber,  Lugduni ,  i537 , 
iii-8''  î  Uethadus  eurandarumfebrium  , 
PitiE,  i6i5,  in-4°,  BasU.,  l&iS,  iu  8°. 


JACO  ao3 

JACXSON  (  Thomas),  ih^d. ,  ptàid. 

du  coll.  du  Cbrist  d'Oiford,  dayen  da 
PetcrboroQjih,  né  en  1 57g,  et  m,  en  iSio. 
Ou  arecoeiUJ.  set  Ouvrages,  1673,  3  lol. 

'"  JACKSON  (Arthur),  théol.  non-con- 
formitle,  m.  c»  1666.  A  la  rcsiauraiiou, 
il  fiil  choisi  pour  présenter  noe  bible  an 
Toi  Charles,  et  fut  un  dea  commiualrea 
il  la  confcreaccde  Saroye.  Il  a  donné  un 
Comment.  surlaBibU,ii<û.  in'4'>. 

JACKSON,  irland. ,  niiniat.  de  la  re- 
lîg.  anglic. ,,  chargL' ,  par  le>  patriote)  de 
aon  pays,  de  la  correspond,  avec  les  ja- 
cobins de  Fr.  ,  leur  ndreisa  IVut  des 
fore»  de  l'An^et.  Arrêté  h  DubUn  en 
]7I)4t  il ''empoiaonna,  et  expira  dcT ont 
le  tribunal  qui  allait  le  condamner. 

-  ina1.,nii 

d'ïotk  , 


JACKSON  (John),  ihéol. 
-"S  1  Lensey, 


ey,  BU  ca 
.        .  .      ChmnoU>t,       . 

en  a  »oI.  10-4°,  publ.  en  1753  est  bon 
princip.  onvr.  Le  doct.  Snttoti  de  Lei- 
ccstera  fait  plus,  correct,  à  sa  Chrono- 
locie  ancienne,  dans  Dn  Appcnilix  aux 
Mémoires  qu'il  a  donnéi  en  1764  de  la 
TÏe  de  Jackson. 

JACKSON  (GuiH.  ),  coœposii.  da 
musiq.  ,  et  éciir- ,  né  ti  Eictcr  en  inSo  , 
m,  en  i8>>3,  apnbl.  ;  Cantiques ,  llrm- 
nes ,  Ctaitates  et  Sonates,  bei  producl. 
tiltér.  sont  :  3d  Lettres  sur  différens 
sujets;  Del'étal  actuelde  la  musique, 
in->a;Lcs  Quatre  âges, ■m-%'';  Diffé- 


JACOB,  pairi 

tr.cel.dac 

s  l'Ecriture, 

fils  dlsaac  et  de 

Eebecca, 

n.  k'era  l'an 

i836av.  J.C.,m 

l'an  1689 

BT.  J.  G. 

JACOB,  ûnai 

bongtoi» 

apostat  da 

l'ordre  de  Clteaui 

tituded'en- 

fansenAUem.et 

enfr.àse 

croiser  pour 

laSo,  par  If 
prophétisa  de  nonrcao ,  et  parvint  k 
amasser  dea  bergers  et  des  paysans  pour 
aller  déHirerle  roi.  ïl  s'y  Joignit  desban- 
dits,  des  Tolenri  qui  pillaient,  massa- 
craient, cl  prêchaient  contre  le  pape  et 
le  clergé.  Ou  leur  donnais  nom  de  pas- 
toureaux- La  reine  Blanche  les  fit  eicom- 
TJn  boucher  Lua  d'un  coup  de 


II  chef  Jncob  ;  on  .assanu 
e  des  béies  Téro. 


JACOB    BEM-NKFSTlf.! 

du  S*  s, ,  inienta,  dit-on,  K 
les  pointa  hébretix. 

JACOB,  Glide  Làith  on  l^ij 

diaudionnier  etijicf  de  voleurs ,  pBr'i 
rau873,au  itAaedePeiseetciMiuuei 


Aset, 


*«4 


JACO 


la  Hrnastîe  des  Soffarîstes ,  nom  <jai  sig- 
■ifî^  dos  chaiulionnicrs. 

JACOB  Al-Ba-rdaï,  disciple  de  S«- 
^re,   patriar.  de  Constant. ,  fut  un  des 

Îrincip.  apl^tres  de  rent^'cbianisme  dans 
I  Mésopotamie  et  dans  TArmënie.  • 

JACOB  Be9-Haïm,  rahbin  du  16®  s., 
imbl.  en  xSaS^  à  Venise,  4  ^^1*  in*^ol.  ., 
la  âîassore  y  et  Pacconipagiia  du  texte  de 
la  Bible ,  des  Paraphrases  chaldaïqueSy 
Cl  fies  Conimenlaiires  de  quelq.  rabbins 
•nr  rFciilure. 

JACOB  (  Louis  ) ,  Cfïrme  ,  né  à  ChA- 
Icns-snr-Saone  en  1608,  fut  bibliotbcc. 
d^AcfiilIe  de  Harlaj,  alors  proc.  gen. ,  et 
di'pnis  premier  presid.  Il  m.  chez  ce  ma- 
fù^trat  en  1670.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
Bihllotheca  pontifie ia ,  Lyon  ,  i643  , 
în-4*7  «"«^înip.  en  1647, compilation  snr  les 
pap^»  et  antipapes  jusque  Urbain  VIII, 
«?ec  im  cataL  des  emts  pnbl.  pour  ou 
cmitrc  eux  j  Traité  des  plus  beilea  Bi- 
hlifHhèqaes  y  in-8",  Paris,  1644  j  Blhlio- 
thnra  Paris ina ,  •în-4*',  pour  les  années 

ir?4^ ,  1644 ,  45,  46 , 4: ,  48 ,  49  ^  5o  ; 

/Xî  cLtris  scriptorihus  Cahlllonensibus, 
i65!î  ;  Bibliotheca  GaUica  unwersalis  , 
pour  les  années  i643  h.  i653. 

JACOB  (Henri)  ,.sav.^IiëoI.  angl. ,  ne 
en  i56ty  an  comte  de  Kent,  m.  en  i6ai, 
à  compose  quelqo.  écrits  contre  les  brow-* 
nistes  et  les  puritains  ,  ec  an  our.  sur  la 
Passion  de  J.  C»  —  Jacob  (Henri),  fils 
da  pre'cëd.,  ne  en  1608,  m.  à  Cantor- 
iK'rj  en  i653,  acquît  une  connaissance 
ti'és-profonde  des  langues  orient.  On  a 
de  lui  plus.  ouv.  qui  sont  restes  m.ss. 
Wood  lui  attribue  le  Delphi  phœni- 
•iantes ,  publ.  par  Dickcnson. 

JACOB-JEAN,  arménien,  natif  de 
Znipha  en  16^1 ,  cbef  des  menuisiers  du 
roi  de  Perse,  est  aut.  de  plus,  inventions 
de  mécanique.  Dans  un  voyage  qu^il  fît 
en  Europe,  il  conçut  si  hion  tout  ce  qui 
rcfjîïrde  rart  de  l'imprimerie ,  qu'il  en 
dressa  une  h  Ispahan ,  et  qu'il  fit  lui- 
même  les  matrices  (^  caractères  dont  il 
aVst  servi. 

JACOB  (Gilles) ,  jurisc.  angl. ,  né  en 
1^90, m.  en  1744»  estant.  d'un|»r.nomb. 
d'oov.  ,  parmi  lesquels  on  distinp^ne  un 
Dictionnaire  de  droit,  et  les  Vies  et 
€uractères  des  poètes  anglais. 

JAC0B.4EUS  (Olivier),  né  à  Ar- 
l'bnsen  en  i65o,  voyagea  dans  une  paitie 
d(î  l'Etiropc ,  fut  prof,  de  mcd.  et  de 
philos,  à  Copenbague ,  et  ensuite  conscill. 
de  justice.  11  m.  en  1701.  On  a  de  lui  : 
Conipendium  instilutionum  medicarum , 


JACQ 

refftvm ,  sivc  Catalogus  rerum  tant  nti'^ 
turulinm  quant  artijicialium  ,  quœ  in 
basilicd  bihliothecœ  Christiani  Qiùnti 
Ilafniie  nsservantur ,  Hafnix  ,  lâQiS,  in- 
fo!., et  d'autres  onv.  lat. 

JACOBATIUS  (Dominîqnc)  ,  év.  de 
Lucéra,  employé  par  Sixte  iV  et  parles 
papes  suiv.  ^  il  fut  fait  card.  en  i5i7  par 
Léon  X ,  m.  en  i5'27,  à  84  aus.  On  a  de 
lui  un  Traité  des  Co/ici/ef  enlat.yRome^ 
i538,  in-fol. 

JACOBI  (Pierre)  ,  né  à  Orléans,  prof, 
dedr.  à  Montpellier  en  i3ii ,  a  donné; 
Aurea  practica  Ubellorum  ,  Cologne , 
1575, in-4". 

JACOBSEN  ou  Jâcobsoït  (Micbel], 
brave  marin ,  né  à  Dunkerque  vers  le 
milieu  du  i^  s. ,  se  signala  au  service 
d'Espaî»ne.  EniSg^)  il  commanda  enclief 
une  escadre  espag. ,  et  prit,  brûla  ou 
coula  à  fond  tous  les  Mlin^ens  lioU.  em- 
ployés à.  la  pécbe.  En  i6ia  il  amena 
d'Ëspag.  ?»  Dunkerque  sa  flotte  avec  4000 
bomiiies  de  troupes,  et  sn^ns  s'effrayer  du 
nombre  des  vaisseaux  angl.  et  boll.  qui 
défendaient  l'entrée  du  port  »,  il  y  eutra 
sans  perte.  Retournant  ensuite  avec  cette 
même  flotte  en  Espag.-,  il  battit  dix  vais- 
seaux turcs,  et  ramena  tous  les  siens 
d'Espag.  à  Dunkerque  ;  telle  fut  sa  der- 
nîv^re  expédition.  Il  m.  peu  de  jours  après, 
en  i633.  Il  laissa  sept  fils,  dont. quatre 
se  distinguèrent  dans  la  mariaei 

JACOMOT  (Jean  ) ,  né  à  Bac-U-Dac, 
m.  à  Genève  en  1609  ou  en  i6i5  ,  nai- 
nist.  en  1576.  Il  avait  du  talent  pour  la 
poésie  lat,  et  a  luissé  :  Musar  iVeocc 
menses ,  Genève,  1597  5  f^^^io,  poëmaUf 
ibid,  1601  ,  in-8^,  et  une  tsagédic  ap' 
pelée  Efiud. 

JACOPONE  DE  ToDT  ,  dont  le  vrai 
nom  était  Jocopo  de  Benedetti ,  ancien 
poète  italien ,  naquit  h  Todi.  Devenu 
veuf ,  il  entra  dans  l'ordre  dos  frères  mi- 
neurs. On  a  de  lui  quelques  Poésies  sa- 
crées en  lat.  Il  m.  fort  vieux  ,  en  i3off- 
L'édît.  la  pins  ample  de  ses  Cantiques 
spirituels  est  celle  de  Venise  ,  1617,  in- 
4<>;  la  i'*,  Florence,  14^»»  in-4^,  e»l 
fort  rare,  ainsi  que  la  beàéfe  vdit»  de  nome» 
i5*i8,în-4^  • 

JACQUELOr  risaac) ,  fils  d'un  mî- 
riist.  de  Yassy,  né  en  1647  »  ^"*  collègae 
de  son  père.  Après  la  révoc.  de  l'édit  àt 
Nantes,  il  passa  îi  Heidelberg ,  et  delà 
à  la  Haye.  Le  roi  de  Prusse  Payant  en- 
tendu préclier  dans  cette  raie ,  1  appela  fc 
Berlin  p6ur  ^ire  son  minist.,  et  lui  rionna 
une  forte  pension.  Il  m.  dans  cette  ville 


1694,  in-8'*  j  De  ranis  et  lacertis  disser-     en  1708.  On  a  de  lui  un  gr.  noinb.  d'ottT» 
taiiOf  Parisiis,  1683,  in*8^  ;  J^Iusœum  ]  sur  sa  religion. 


JACQ 

JACQUEMARS-GIELÉE,  connu 


grâce  ni  aux  rois,  ni  aux  pontifes  ro- 
mains, et  y  rlemasmje  sans  ménagement 
les  supercheries  du  clergé  de  ce  tems-là. 

JACQUEMART  (Nie.  Franc.  ),  li- 
liraire  ,  ne'  à  Sedan  en  i^SS ,  m.  à  Paris 
en  1799,  a  publ.  :  fUtrennes  aux  cmi~ 
grés,  Paris,  1793,  in-iaj  Le  nouveau 
AîississLpi  ou  les  Dangers  d'habiter  les 
bords  du  Sdolo^  Paris,  1791 ,  iu-8°  de 
44  pages. 

JACQUES  (St.  ) ,  le  Majeur,  fils  de 
Zebede'c  el  de  Salomé ,  appclë  à  Papos* 
tolat  avec  son  frère  Jean  i'évan;^élii>te  , 

5ar  J.  C.  Ou  dit  que  St.  Jacques  sortit 
e  la  Judée  pour  prêcher  Pevang.  aux 
juifs  dispersés  11  revint  en  Judée  ,  et  y 
signala  son  zèle  avec  tant  d'ardeur  qu^tfé- 
rode- Agrippa  le  fit  m.  par  le  glaive,  Pan 
44  de  J.  C. 

JACQUES  (St.),  /e  MwicMr,  frère 
de  saint  Simon  et  de  saint  Jude  ,  fils  de 
Cléophas  et  de  Marie,  sœur  de  la  Vierge, 
«omommé  le  Juste  ;  il  fut  le  premier 
éréq.  de  Jérusalem.  Ananus  II,  grand- 
lacrificatenr  des  juifs,  le  fit  condamner, 
et  le  livra  au  peuple,  qui  le  précipita 
des  degrés  du  temple.  Un  foulon  acheva 
de  le  tuer  d^un  coup  de  levier ,  Pan  6a 
de  Je'sns-Christ* 

JACQUES  (St.  ),  év.  de  Nisibe  .  sa 
patrie,  se  fit  un  nom  par  sa  charité  et 
ton  zèle,  lorsque  les  Perses  assiégèrent 
cette  ville  en  338 ,  347  ^^  ^^  i  ^^  ™*  P^^ 
de  tems  après.  Il  reste  de  lui  plusieurs 
Owuf rases  imp.  à  Rome,  1756,  in-fol.  , 
•n  syriaque  et  en  arménien,  avec  des 
OQtes  de  Nicolas  Antonelli. 

JACQUES,  premier  patriarche  des 
Arméniens,  est  connu  par  une  f^et^ion 
'àe  la  Bible,  en  arménien,  imp.  ea  Hol-^ 
lande, -1666,  in-4°, 

JACQUES  I«r,  roi  d'Aragon,  surn. 
le  Guenier  elle  Belliqueux,  monta  sur 
le  trône  en  iai3,  après  la  mort  de  son 

S  ère  Pierre-le-Catholique.  Il  eut  difFér. 
émélés  avec  les  papes,  qui  voulaient 
rendre'son  ipyaume  tributaire  de  PEglise 
romaine ,  et  mourut  à  Xativa  en  1276, 
à  70  ans. 

JACQUES  II,  roi  d'Aragon ,  fils  de 
Pierre  III  et  petit-fils  du  précéd. ,  suc- 
cesseur de  son  frère  Alfonse  III  en  1391 , 
soumit  la  Sicile,  sur  laquelle  il  avait  des 

S  rétentions  par  sa  mère  Constance  de 
icile.  A  une  assemblée  des  états  du 
royaume,  il  fit  ordonner  que  PAragon , 
Yalcooc  et  la  Catalogne  seraient  irivvo- 


JJlGQ  soS 

cablement  unis  h  sa  couronne.  U  m..  4 
Barcelonne  en  1327 ,  h  66  ans. 

JACQUES  If  S  roi  d'Ecosse,  filsd* 
Robert  III ,  pris  en  passant  en  France 
"  '  iBansea 

en  14^4, 

-^ „  _-  -.  Jpouserait  Jeanne, 

ulle  du  comte  ae  Somerset.  Jacqncs  ûl 
punir  quelques-uns  de  ceux  qui  avaient 
pouverué  Je  royaume  durant  sa  prison  • 
il  fut  assassiué  dans  son  lit,  en  143- 
par  les  parcns  de  ceux  qu'il  avait  fait 
punir.  » 

JACQUES  II,  roi  d'Ecosse ,  succei- 
sem-,  à  Page  de  7  ans ,  de  Jacques  P»",  boa 
père,douua  du  secours  au  roi  Ch tries 
\ll  contre  les  Anglais,  et  fut  tué  au 
siège  de  Roxbui-g ,  d'un  éclat  de  canon  , 
le  3  août  1460  ,  à  39  ans. 

JACQUES  III,  roi  d'Ecosse,  sucréj* 
à  Jacques  II,  son  père,  et  se  fit  icUc- 
meut  détester  par  ses  cruautés,  que  ie 
peuple  se  révolta  contre  lui.  Il  fut  la» 
dans  uuc  bat.  qu'ils  lui.  livrèrent  le  1 1 
juin  i488,  à  i5  aus. 

JACQUES  IV,  roi  d^Écosse,  prince 
pieux,  succéda  h  Jacques  III  son  père, 
à  l'âge  de  *i6  ans^  défit  les  grands  du 
royaume  qui  s'étaient  révoltés  contre 
lui  ^  prit  le  pacti  de  Louis  XU ,  roi  de 
France ,  contre  \ea  Anglais ,  ei  fut  tué  à 
la  bat.  de  Flodden-Field  en  i5i3. 

JACQUES  V,  roi  d'Ecosse,  n'avait 
qu'un  an  et  demi  lorsque  Jacques  IV , 
son  père,  mourut.  Sa  mère,  Marguerite 
d'Angleterre ,  eut  part  au  gouvernement 
pendant  sa  minorité ,  ce  qui  causa  des 
troubles.  Jacques  V  ayant  amené  seize 
mille  hommes  au  secours  de  François  l'"'^ 
contre  Charles-Quint,  le  roi  lui' donna 
par  reconnaissance  Magdeleine ,  sa  fille 
aînée ,  en  mariage,  en  i535.  Cette  prin- 
cesse éunt  morte  deux  ans  après ,  Jac- 
3ues  V  épousa  en  secondes  noce4  Marie 
e  Lorrame,  fille  de  Claude,  duc  de 
Guise,  et  veuve  de  Louis  d'Orléans,  duc 
de  Longueville.  Il  m.  en  i545,  laissant 
.  pour  héritière  Marié  Stuart. 

JACQUES  VI,  roi  d'Ecosse,  âii 
Jacques  P*",  était  fils  de  Henri  Stuaréei 
de  Pinfortunée  Marie  Stuart.  Après  la 
mort  d'Elizabeth,  qu'il  Pavait  nommtf 
son  successeur,  il  monta  sur  le  trône 
en  i6o3,  et  régna  sur  PEcosse ,  l'Angle- 
terre et  Plrlande.  L'année  suivante,  il 
ordonna  à  tous  les  prêtres  cathol. ,  sous 
peine  de  mort ,  de  sortir  d'Angleterre , 
et  découvrit,  en  i6o5 ,  la  fameuse  cons- 
piration des  poudres,  et  plusieurs  â%s 
conjurés  furent  exécutés.  Il  fit  dresser  en 
"tikiii  le  fameux  keriuent  d*alUg€afH9 , 
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jur  lequel  lus  c^lliulii£urs  proni«(Iiiîent 
ri'oheir  ndèlcmcnc  au  roi  comlui:  i  leiir 
lii^i  Liras  MDfcrain.  Cu  prince  m.  en  lUiS. 
Il  Cil  le  premier  (]iti  utt  pria  le  titre  do 
Toi  de  ta  Griiidc-Rrelagne.  On  R  de  Ini 
nactqii»  Omragei  de 


9  de    niém. 


Le  Tripla  toin  pour  h  triple  noeud  ; 
Tnrtitra  tertt  :  celui-ci  ett  contre  Rei- 
larmin  ;  La  vraie  Ini  de*  manarchiet 
libres  ;  de»  DiicnuTi  ati  parlement  ;  Pré- 
teni  ror*t,  dan>  lequel  il  doitne  i  non 

liim  itca  mit,  trïd.  en  franc»ii,  P«ii<  , 
iSoJiin-^o. 


idreiie 


d'E- 


rCi46, 


JACQUES  lï,  roi  d'Awl. 
coite  et  d'Irlande,  ne  h  ' 
ocl.  i63î,  a*  6li  de  l'ini 
1<>^  el  He  Henriette  de  France,  1 
me  due  d'York  dès  le  msiDEnl  d. 
unce.  AprèiIapriaed'Qjford, 
le  parti  rebelle  des  parlementairel  le  mit 
sons  11  garde  du  comte  de  Norlhumber- 
Und,  d^ob  il  »  >aimi  en  UoUande  dé< 
guiu:  en  fille,  «uptèa  de  sa  icenr,  U 
princcue  d'Orange.  It  rïnt  eniuite  en 
France,  aerrit  lOuB  le  vicomte  de  Tu- 
renne  :  il  repaaaa  es  Anriec. ,  en  I<î6a  , 
Mecleroi  Charlea  11,  ton  frère  a\,xi; 
fat  fait  grond-ajniral  Aa  rojaiime,  rem- 
poria  en  i665  et  lO^a,  de  cel.  (ictoirn 
navale*  aur  lea  floÈtn  holIndnKa,  et 
calma  en  i66i  lea  troublea  gai  ('liaient 
elerei  en  Ecoaac.  Charles  II  licant  mort 
le  i6r«v.  i684,Je<lucd'Yort  ftii  pro- 
clame roi  !i  Londres  te  loime  jonr,  >OM 
le  nom  de  Jacquei  II,  et  pen  de  tma 
sptis  m  Ecoiie ,  toui  le  nom  de  Jacvnea 
Vil,  saoiija'il  fût  cuthol.  romain,  et 
«jn'il  eqt  Quitte  la  commtmion  de  l'r^. 
anglicane.  Xe  comte  d'Argile  et  le  duc 
de  Mosmoudi  ae  «oulcrèrcBi  aintit^ 
contre  lui ,  maislenn  traupci  forent  dd- 
faitei.  et  il>  eurent  l'un  et  l'autre  la  téie 
Iranchi-e.  Jacquet  U  témoigna  du  (frand 
Zèle  pour  la  religion  catkol.  sa  Aogtet., 
ce  qui  lai  fit  perdre  la  couronne-  Les 
Anglais  appelèrent  Girill.^eari  de  Nas- 
eau, prince  d'Orange  et  aiadboodtr  de 
Hollande,  qui,  qaoïqne  gendre  da  roi, 
te  fît  chef  de  la  reTolie  ,  et  detrAna  son 
1>euu-pére ,  en  itiSS.  Jacqnet  II  fut  obli- 
cliercher  un  aailc  en  France,  oii 


5- 


Oer> 


mire 
i  j  ajant 


t    Irlande ,  ponr  tâcher  de  s 
altre  de  ce  rojaume;  mais  ^     _ 
icrdu  la  bat.  de  la  Bojne  ,  il  fut  obligi 
'  nir  en  France,  te  retira  iiSainl- 

in-cn-Lejc,  où  il  m.  le  l6  «ep- 
inbre  i^oi ,  jl  68  ans.  ' 

JACQUES  m  (Fiançoiï-Edotutrd  } , 


JA€Q 

B'sdn-prftW.iiu:  le  an  jnin  ifiSS.  A  m 

naissance,  le  parti  qui  pre'narBit  de  loin 
ans  rëvototion,  repandit  les  brnita  1m 
plus  abiurdes.  Guillaume  d'Orange  te 
plaignit  qu'on  loulail  le  frustrer  <&  ki 
droits  h  \a  couronne  do  la  Crande-Btc- 
tagne  ,  par  la  tnppoiilion  d'un  prince 
de  Gailea;  Jacques  II  convnqna  Un  et. 
conaeil,  8Ù_  il  II.  entendre  '  ton»  lea  i*. 

Les  pai  titans  du  prince.d'OTHnge ,  tn- 
tr'autrej  Burnel,  annuTêrent  la  snppo- 
lition  de  la  uai.tance  de  Jacques  lU: 
c'est  le  litre  qu'il  porta  'd'abord.  Qaoi 
qu'il  en  toit,  Jacques III  passa  en  Fmrc 
avec  la  reine  »  loére,  le  ao  déc.  de  I. 
m^me  année,  porta  le  titre  de  pmret 
de  Galles  dn  rivant  de  ton  pfrre ,  aprii  la 
mort  duquel  it  fut  recoona  roi  de  la 
Grande -ftretagne.  Bar  le  pape  et  pat 
pftta.  princes  de  t^orope.  Ce  ptinee, 
qui  a'^uil  embarqua  le  ij  mon  tjoî 
pour  patiei-  en  Ecosie ,  fut  oMigé  de  re- 
venir k  DanVerque ,  oh  il  arrivs  le  t 
avril  tuivant  j  il  Ct  la  infme  artnAi  )k 
campagne  de  Fhndre  toui  le  duc  de 
BoBÎat^ae,  et  se  trouva  k  la  bat.  prit 
de  Mont,  le  ii  aepi,  170g.  Aprii  ta 
paix  il  te  reriia  enLotraioe,  t'eniMrqU 
pourTEcosae  «I  iji5,  oii  il  arriva  le» 
jïuT.  171S,  et  Tat  proclamé  le  ai ,  rrt 
d'EcosK  j  maît  bieoidt  tant  troupes  tt 
aonsinunitiont,ilfoioMig^de  le  rem- 
txirqiler  le  i5  fA. ,  passa  incogaiio  ca 
France  ,  se  rendit  à  Avignon  ,  «  y  vnlt 
jnsqa'iu  6  fev.  i-ij,  qn'd  panu  pes 
l'Italie  j  il  quitta  florae  le  8  fer.  i^)n, 
et  allaen  Etpagne  où  il  scjearna  pea  ft 
temt.  De  retour  à  Ron>e  .  il  y  ^a*  h 
mJme  aanw  Marie-CtëiueniiHe  Sobienkl^ 
fille  du  prince  Jacques-Louis-Heati  HV- 
bicikt.  Il  fixa  son  séjour  dani  cette  «itli, 
ot  it  m.  le  3  iaov.  i-5S.  Ce  prinoa  UiM 
deux  fils,  Charlea-Édouard-Lonk-PU- 
lippe-Caiimir(le  Prétendant), ecHenii- 
BenotL,  cardinal  d'ïort. 

JACQUES  (Jean),  ou  7o«nr)M  fê-  ' 
cotué  ,  doet.  du  14°  t. ,  prof,  de  Ofi-,  l 
est  aut.  dedeui;  traités;  Vnnintit.  7^  ■  ' 
saiirut  mediciBa;  tt  l'aDire  De  pêilt.         j 

JACQUES  DE  VoaioiBB,  ainsi  nom-     \ 
me  dulien  de  sa  naissance  dana  F^lal  dt      '■' 
Gênes,  né  vers  laîo,  m.  en  laoB,  •«  fi>      i 
dominicoin ,  Tu  t  provincial  et  définiiear      • 
de  son  ordre,  eienaniie archer,  deG^w* 
en  tagi.  U  est  aut.  de  ia /^nde dorét.     j 
chcf-d'reuvre   d'one  jmbécHIe  eittaia-      ' 
gance.  La  ir>  e'dît,  en  lat.  ett  de  Cologne, 
r4;0i  la  tra.l.  ital.,  Venise,   1436;  I»      I 
If  édit.  de  la  iraduct,  franc. ,  par  Jean 
Batatliei,  cit  de  tyno,  14-6.  Ce»  uoi»      j 


iMt.  taal  ia-toi.  U  tan  [«n^.  On  ■  «n~ 
ton  de  Voragias  nue  Chronique  de 
GAiet,  et  dei  Sènimmi,   1SK9,   1601, 


JACQUES  DE  ViTM,  in!  dan»  m 
bonrtt  di  ce  nem,  nrk  de  Pbt»,  fii| 
car^  d'Ai]gnitniJl ,  luiTit  l«a  croi>«idanl< 
la  Terrè-Sàinte,  obtint  l'^^h^  de  Pto- 
WiniHle  ,  enmite  le  ehapein  de  carilia»! 
e[  r^Tfclt^  de  FrMceti.  Il  m.  h  ^l>me  en 
ti|{4,  IMfunt  Iroii  IWre)  de  VHi„leire 
iritmah  et  ttccidentalt ,  en  lai. 

JACQUES  d'Armicitic,  dac  de 
Nemourt,  cocue  de  Partiiac,  de  Cuiirei 
et  Besafort ,  deJCendafi  t  dc>  comlei  lou- 
feiaiiu  d'Armagnac ,  Cguia  ,  h  U  tjte  dt 
700  lanciers,  dans  l'armée 'jue  comman- 
lUit  Gaiton,  çDiute  de  l'oiE,  dana  le 
Roiiiaïllon.  LMique  Louïi  XI  fut  moalc 
mr  le  trûne  de  Franco,  Jacques,  duc  de 
ITemoars,  eotrg,  avec  ua  grand  nombre 
de  leigacius,  dans  la  ligue  dite  du  bien 
publie.  Le  roi  parvint  à  le  dc'tacher  de 
ce  parli,  en  lui  donnant  U  goavtinement 
aérile-de-FraDCti  et  le  duc  de  Tlemoins 
fil  lermenl  dt  le  défendre  cnVeri  e  t  contre 
toui  :  mai)  ce  aertuenl  ne  fut  qu'une 
Tiine  cftrfmonie.  De  nonyeimi  tronblei 
•fêtèrent  le  rojannie  j  lea  duca  de  Bodr- 
gogne,  de  Breta^e,  et  le  fr*re  du  roi 
eaéuieDt  Ie«  Chefi.  Lc  âuc  de  Nemoara, 
■iniï  gae  ion  eoalia  Jean  V  ,  comted'Ar- 
ttiâgnac,  et  sdn  ftère,  évoque  de  Caatre», 
■econdèreat  de  tons   Imrs    Binjena    lei 


it  Cbabanne  ,  qui  mit  en  fuite  le  cnmit 
<rArMBg)iie,cliargeale>i-n^chaldeN(tr- 
mmilie  â'aMi(<gtr  le  duc  de  NeibDnrs 
laa  lot)  thiteiu  du  Cadat.  Maia  <;e  duc 
fj  d^fWtdit  pendant  dik-hUit  Mois  ;  ae« 
■ûtenlia  levèrent  le  siaps,  et  Chabanue 
Conchneh  l47'>i  ""  traité  par  leqnel  le 
lot  de  Nemoura  jurait  d'im  Bdèle  >a 
Uti.  De  nounltes  inlr^uea  le  tramèrent 
*oiiire  Louis  XI ^  il  j  prit  ùna  part  ac- 
tire,  et  ce  roi  enToya,  en  •i'jS,  Pirrre 
<l<  Bourbon,  aire  ne  BeXujeu ,  en  Au- 
■'erpne,  iTi'C  ordre  d'asajrfgerde  nouveau 
le  château  de  Cariai,  eL  d'v  >aire  [irison- 
«iet  le  iloc  de  Nemouri.  La  plaça  fnt 
|>Titc  ,  le  due  de  Nemoais  fait  priannaiec 
•t  enfermé  h  la  Bastille  pur  Ordre  du  roi , 
4tD*  Qne  cage  de  fer  ;  il  «ut  la  l£te  tran- 
cha sur  )■  place  de  Grève ,  le  i  août. 
>477-  La  rui  Ordouna  que  tes  âb,  en- 
core jennea,  nlacciaoui  1  Vehafaud,  la  tt\e 
Une,  lea  maiua  joint»,  et vftus de  blanc, 
pariicipaaaent  au  supplice  ,  et  que  le 
aang  du  père  rrjailiii  lui  aea  eufaaa  (spec- 
tacjv  bonible  !  ), 


JACQ  ao, 

JACQUES  UE  LA  CaiMÉE,  sa.,  doe- 


anpaUfi    CommeiUain  aur  iat  calen- 

JACQUES  DE  Kerhi,  sav.  (ccle. 
aioMique  aruà^jen,  ttor.  an  comnencb 
du  fi'  a.  On  a  déluii  Tiaiti det  f-m- 
tia,Ua^  du  latin  en  amumen;  Traité 
dei  faites ,  trad.  du  latin  an  amUnîen. 
La  dernière  édition  de  ces  deux  otiT,  , 
et'laphia  correcte,  est  «^e  do  Vcniic, 

'JAQQUET  DS  La  Gciiiac  (Eaii.->- 

beth-lSaude  )  ,  touiicienue ,  »^e  \  Vvi* 
en  166g,  oîielle  m.  en  f}ta,  excellait  à 
loucher  le  clavecin  et  k  chanter.  Elle  a 
compoae'  Céphale  et  Procrit ,  ope'ra  } 
des  Cuntiliu  ,-dea<¥«aalu,  etc. 

JACQUETJPieri»)  ,  at.  au  pari.  d. 
Paris,  n.  k  Graneble  ,  sa  patrie,  ti\ 
176(1,  le  fit  Ordonner  prftre  à  l'Jge  ds 
fig  aua.  Il  ■  donné  un  Coiamentain  jur 
la  coMliimt  de  Touraine,  1761,  a  toi. 
in^",  ,764,  a  vol.    in.8=j    TraUé  dri 

Fitf,,i'j6t,ia^ii,  TrmUdtijuttice, 

des  imi^iMun ,  IT«4,  in-40  ;  U  C&/ J» 
Paradu ,  oa  Prient  ehrélienneM ,  nSi 
in-Taetin-iS. 

JACQUET  (Lonia),  né  i,  Lyon  en 
1731,  enibraisa  l'eut  eccUsia^livue ,  cl 
exerça  U  prof,  d'avocat.  Ou  ■  de  lui  nn 
Parallèle  det  tragiques  gfect  at  fran- 
qaÎM,  1760,  in-ii;  Idte  lUt  quatrt  con- 
court,  178g  ,  rclaEiTemcat  aDprix pro- 
posé par  l'abbé  Raynal,  aar  la  décou- 
verte da  l'Amifr.  Il  travalllail  Ù  un  long 
ouvrage  aar  l'Oriyino  du  langage  ,  des 
arts  et  de  la  tociété ,  lorsqa^l  m,  près 
de  Lyon  en  1793. 

JACQUET  tiE  MittET  (Lo^.l^Sé- 
besiien  ) ,  abbé ,  pr«f .  de  ■nfoer.  et  d'hii- 
toire  i,  l'acad.  mnitaire  à  Vienne  en  Au- 
l'5,  m.  en  1800, 
^Umatii  de  l'his- 
profane ,  tant  aneiinine  t/ua  md- 
c,  17SS,  in-S"  ;  Elément  géogra- 
pnirfUet ,  Vienne,  ijSS,  in-S°  ; /e  jt/i- 
lilairà  ci»tr">  I  ou  Emploi  Jet  lionmics , 
1759,  in-8°j  Élément  de  l'Iiiilaire  an- 
cienne ,  1 763 ,  in-8=  i  Sur  l'électricité  , 
177S.  iM»- 

JACQUIER  (Maurice!, m.  en  17SÎ. 
publia  une  SJéthnde  d'enseigner  le  la[., 
1753,  4  vol.  in-S"  i    Coim- d'ail  iet 

JACQUIN  {  Armand-Pierre),  abbé, 
membre  de)  acad.  de  Melz  et  d'Arrrs  , 
ai  i  Amiens  en  ijai ,  a  publié  ;  Eiitrf 


•o8 
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Lettre  iitr  Fimnulatinn  de  la  petite  W- 
rote,  ijSfi,  in-ia  i  Lettre!  parisienaa 
»ur  te  diiir  d'Itre  heantac ,  Geiiive , 
17S8,  a  vol.  ia-l3  ;  Aboanaàt-le*  voya' 
genfM,  1759,  in-r6:  Discours  sur  la 
eonnaisiance  et  t'aftpUealion  des  talaru, 
Tfio  ,  ia-m  y  data  Santé,  i;6a,in-ia, 
'"  "it.,  I77>>  în-ia  ;  Inirodactinn  k 
inaissaiice  det  médaille* .  par  4did 
Mungcari,  i;63;  Sarmoni  tar^iliv.  lu- 
jeu,  1769,  a»ol.  in-u. 

JACQUOT  (BLiisa),  né  i  Bcttnçon 
dam  le  iG'  )-  ,-<>ù  Î1  m.  en  i6m,  dVibonl 
ié). ,  fui  dnyen  de  la  fïcuUc  éx  dioU  de 
l'univ.  de ?ODt-à'Moas>nn.  Il  a.Mttp,: 
Mart  togatia ,  siv» ,  dejure  et  fattitid 
migrât',  Poniamiiii,  i6i5,  in-ta  ;  on 
yetit  Poème  latin  inr  le  canal  d'Arciei 
près  Besancon  ;  De  Origine Jaria  et  ma- 
gUUatuum;  et  aa  autre  De  Juridica 
cui-ùe  recognilione. 

JADDUS  ou  Jionoi. ,  gt-  «acrific»- 
teuc  dea  Jnîfi,  appela  Àlsiandre ' le > 
Grand  ,  irriU  contre  le»  Jnif» ,  ^irce 

S  .'ils  n'uraient  pas  Tonla  fonrnic  iei 
oic«  neceiaairea  II  l'entrelien  de  aoa 
mrmée  pendant  le  li^e  de  IVr-  Jaddoa 
montra  à  ce  prince  le  Ihre  de  Daniel, 
ob  il  est  pr^it  que  les  Grecs  delrai- 
raicnirempiredea  Prises,  et  en  oblioi 
ce  uu'ij  Toulut ,  rers  33J  av.  J.  G. 

JADELOT  (Nicolas)  ,  mifd.,  né  i 
Kanc;  en  1736,  oii  il  m.  en  1793.  Oolui 
doit)  outre  on  gr.  nombre  de  Disserta'' 
tions  ,  TOT  dÎTerses  parties  de  la  taiÂn- 
cine  ;  Tableau  de  l'Economie  animale, 
l^Sthia-B";  Cours  compUtd^Anatomie, 
ijjï,  in-W.;  Pkysica  knminis  sani .  a 
Tol.  in.ia:  Pharmacopée  deapaufres, 
J784, in-S". 

JAEGER  (Jean-Wolfgang),  thÉol. 
luthér.  ,  ai  !i  .StullRard  en  i6.i7,  m.  «o 
T790,  après  avoir pnlilié  :  Histoire  ecclé- 
tuutique ,  comparée  avec  VUiiioire  pro- 
fane, Ramb.,  1706,  a  toi.  in-fol.;  plus. 
Traités  du  théologie  Mystique,  a  toI, 
în-80  ;  denObservations  mr  Pofféndoiff, 
«l  sur  le  Traite  du  <lroit  de  la  guerre  et 
de  la  paix  de  Grotius  ;  un  Traité  det 
lois  ,  in-S^  ;  Examen  de  la  vie  et  de  la 
doctrine  de  Spinosa. 

JA'FAR  SciDTQ,  le  6'  imùm,  ^taii 

Etit-G)i,par  sainère,d'Aboubekr,  y" 
alTf,  sDCcess.  de  Mahomet.  Il  lit  le 
jour  à  MAlyneh,  l'an  83  Je  l'hdgire,  et 
m.ieS  ans  lunaires,  l'an  148-774  de 
J.  C.  Les  musuimani  en  Oui  fuit  un 
preui  Je  leur -chevalerie. 

JAGO  (Richard  ) ,  poilc  flngi.,.ne  en 
■  7)5,  prit,  le*  ordres  en  173;,  m.  en 


.i(dou,: 


i  A  HA 

12B1.  IladouDd:  ^^l'e  aoT  le*  Bitrlet,' 
aftribuije  alor»  à  Gilbert  West  ;  Edg9- 
hitl ,  poËUH  descriptif  en  ver*  blancs, 
176;;  le  Trofailet  le  Géniei  pliuieuti 
Egloffuei  et  Elégies. . ..,  etc. 
JAILLOT  (Alexis-Hubert},  aéngr. 

ihu-ConttG  près  Sl.- 

Claude  ,  a  donn^:  un  Rr.  nombre  de  esrtu. 
U  m.  ea  1713.  Les  carte»  qni  concenKal 
la  France  sont  trèt-dutailli'es,  et  poor  It 
plupart  eiaci es.  Celle  de  Lorraine  est  li 
maillcare  qui  M  «té  faite  jusqu'ici  deeetts 
province. 

JAILLOT  (dontte  v^i  nom  est  JeaB- 
Baptiste  Rcnou,  aieur  de  Chauvigar), 
parent  du  prticïd.,  devint  gAigr.  ord.  ila 
roi,  et  m.  en  i-ita.^et  Reekerdùt tri- 
tiques  .  hiit/iriqaet  et  lopoffraphïqvei 
sur  ta  ville  de  Piirii ,  afec  U  plan  Je 
ehatjue  quartier,  6  vol.  iii-6°,  soniua 

JALABERT   (  Jean  ) ,   né  à  Genèn    ] 


rsdantdiffer. 


aMi- 


on  n'a  de  lui  iju'un  Ditcours  tatib  lur 
l'utilité  de  la  pliilosophie  expérimen- 
tale et  sur  son  rapport  avec  tes  nulhé- 
mntJiiquei ,  1739,  in-4°  {  des  Olstr- 
vati-Hs  SU' les  ieitkes ,  1743;  Aei  Ex- 
périeneet  sur  C  électricité  ,  I748ietnn< 
Descrlplinn  du  tremblement  de  tem 
arriwéli  Genèi-e  en  1756,  etc. 

JALAm(Abou>I.A'bbases-),  né 
k  Manicnar  en  E«;pte  ,  l'an  708  de 
l'IiMire;  tSoSdeJÏC.,  vint  .'éSliti  , 
■     ■  "a5.Lablblii.th 


JALUNA  ;Jean-Ba|jtiste],del'Dnli<    I 
de*  mineur»  conventuels  de   St-JnD-     1 
cuis  ,  aitmnomc,  a  publiu  /nlroJactu 
regul.  et  trartatas  aslrontaaite. 

JAMASP,  bineui  aitroli^ue  del'sB- 
tiijuitë  et  le  patriarche  des  cbarlataDi  J' 

contrées  niiisulnianei  oh  le»  prëdiclioi»    ; 
astrologiques  sont  en  grand  crédit ,  &"■'-    ! 
danslavitledc  Ralkhen  KhorassaniODi    | 
le'rigne  de   K.i>cbta»p  ,  aonverain  liel»    ; 
Perse-,  <tuTurkesianrtd<!l'Elhinpiedi    | 
laracedes  Pjchdidîcns.  11  éiati  délite- 
ligiiin  des  Mages  et  a  laisse  un  lineual- 
en  arabii  par  Lali  en  laSo,  anuaceliin-' 
Livre  du  toge  Jamasp  ,  contenant  1"    \ 
jugement  sur  les  granités  cononclieitt 
■  des  planètes,  et  sur  lus  éyenemeni  1'^ 
doivent  en    résulter.    C'est  un  ou'tiif 
des   piiidictioaa  touchant  la  fondatiiV 
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^es  empîre«  pais«ans  ,  la  naissance  et 
rétablissement  des  nouvelles  religions  , 
tes  grandes  révolutions,  les  calamités 
publiques,  etc.  ,  etc. 

JAMRLIQUE,  nom  de  denx  célèbres 
philosophes  platoniciens,  dont  Tnn  était 
ne  Chalcide ,  et  Tantre  d'Apamée  en 
Syrie.  Le  premier,  que  Tempereur  Julien 
é^le  ridiculement  h  I^aton  ,  était  dis- 
ciple d^Anatolius  et  de  Porphyre  ,  et 
m.  sons  le  règne  de  Temp.  Constantin. 
Le  second  fnt  austïi en  grande  réputation^ 
Ton  dit  qa^il  s'emroisonna  sons  Valens. 
On  ne  sait  auquel  des  deux  il  faut  at- 
tribuer les  ouvr.  que  nons  avons  en  gr.  , 
sons  le  nom  de  Jamblique ,  savoir  : 
VHist.  de  la  F'ie  et  tle  la  secte  de  Py-^ 
thagore  ;  Exhortation  h  la  philosopïue; 
et  un  Ecrit  contre  la  lettre  de  Porphyre 
wr  les  mystères  des  Egyptiens. 

JAMES  (  Thomas  )  ,  Jamexiiis ,  sav. 
doct.  de  l'univ.  d'Oxford  ,  ctbihliothéc. 
de  la  bibliothèque  bodleïcnne,  né  à  New- 
port  en  1571  f  m.  en  i63!i  ,  est  princi- 
palement connu  par  Ecloga-oxonio-can- 
tabrigiensis  f  sive  Cata/ogi  manuscrit 
ptorum  academiarum  Oxoniœ  et  Cari' 
tahrigice  y  Londini,  1600,  in-/}®. 

JAMES  (Robert  )  ,  né  à  Kinverston 
dans  StafFordshire  en  170$,  m.  en  î77'>, 
méd*  angl. ,  cél.  par  la  préparation  d'une 
excellente  poudre  fébrifuge,  est  auteur 
d'nn  Dictionnaire  de  médecine,  1743  , 
3  vol.  in-fol.,  trad.  en  fr.  par  Diderot, 
1446,6  vol.  in-fol. 

JAMES  (  Richard  )  ,  neveu  da  pré« 
cèdent,  m.  en  i63i  ,  sav.  critique,  non 
helléniste  et  sav.  antiquaire  ,  se  voua  au 
ministère  en  i6i5,  et,  en  1619,  voyagea 
dans  le  Groenland  et  en  Russie.  Il  con- 
coornt  avec  Selden  à  la  publication  des 
Marmara  Arundeliana  ,  qui  parurent 
en  1608. 

JAMES  (Thomas),  sav.  théol.  ,  né 
Il  Saint-Nest,  ancomtédeHuntingdon, 
m.  en  i8o4*  On  a  de  lui  un  Compen- 
dium  de  géographie'^  Application  de 
talgèbre  au  5*  liwre  d'Euclide  ,  «t  denx 
Sermons. 

JAMET  (Pierre-Charles),  né  en 
i-oi  ,  dans  le  diocèse  de  Séez  ,  a  four- 
ni deb  JYotes  et  des  Remarques  au  Dic- 
tionnaire de  Trévoux ,  h  celui  de  droit, 
k  la  nouvelle  édit.  de  Rabelais ,  Paris , 
173ÎI,  6  vol.  in-8<»  ,  à  celle  de  Mon- 
taigne ,  Paris  ,  1 7^5 ,  3  vol.  in-4*.  H  a 
publié  encore  un  gr.  nomb.  d'ouv.  sur  la 
M>gi<|ue  ,  la  méuphysique  ,  la  raorade, 
etc.  ,  qui  sont  aujoiird^hni  entièrement 
oubliés.  Il  est  m.  à  la  fin  du  i8«  s.  — 
Jamet  (  Franc.-Louis  )  ,  soa   fièr^  ,  w. 

Tom.  IL 
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en  1778  f  a  fourni  des  Remarques  au 
Manuel  lexique  ,  à  THistoire  des  lan- 
ternes ,  aux  Lois  forestières  de  France, 
et  plus.  Articles  à  T  Année  littéraire. 

JAMIN  (Nicolas),  bénéd.,  né  à 
Dinan  en  Bretagne,  m.  à  Paris  en  1782, 
apubl.  :  Pensées  théolgiques ,  rela- 
titres  aux  erreurs  du  tems ,  Paris,  1769, 
in-ia  ,  livre  supprimé  par  arrêt  du  con- 
seil du  4  février    1769.  On  a  encore  de 


JAMOT  (Frédéric),  méd.  du  i6« 
s- ,  né  à  Béthune  ,  possédait  à  fond  les 
langues  grecque  et  latine.  Il  publia  a 
Pans  en  i583,  in-4**:  Galeni  paraphra^ 
sis  in  Menodoti  exhortationem  ad  ar~ 
tium  liberalium  studia.  Il  a  mis  en  fran- 
çais le  livre  de  Démétrins  Pépagomène^ 
sur  la  goutte,  Paris,    i573,  m-80. 

JAMY  (  d'  )  ,  aut.  dn  poème  persan 
de  Medjnoun  et  Leifa^  et  d'un  gr.  nomb* 
d'autres  ouvr.  en  vers  et  en  prose  ,  m. 
l'an  898de  l'hégire  (de  J.  C  109a).  Le 
poème  de  Aledjnounf  etc.  ,  Si.  été  trad. 
en  fr.  par  A.  L.  Chezy,  a  vol.  in-18  , 
Paris,  i8o5j  il  a  été  auss  trad.  enallem. 
par  Hartman. 

JAMYN  (Amadis),  poète  fr. ,  né 
à  Chaource  en  Champagne,  oii  il  m* 
V4îrs  l'an  1 585  ,  secret,  et  lecteur  ordi- 
naire des  rois  François  U  ,  Charles  IX 
et  Henri  III.  Il  voyagea  dans  la  Grèce  , 
en  Asie  ,  et  parcourut  toutes  les  îles  da 
l'Archipel.  De  retour  à  Paris,  ce  poète 
fut  comparé  au  cé^.  Amadis  de  Gaule, 
Ses  OEm^res  poétiques  ,  impr.  en  157$, 
in- 4°,  ou  1677  ^'  '5184,  a  vol.  in-ia, 
consistent  en  pièces  morales. 

JANABY  ,  cél.  histor.  arabe ,  a  laissé 
une  hist.  de  l'Orient,  qui  commence  à 
la  création  du  monde  ,  et  finit  au  tems 
de  l'auteur,  en  8a  sect.,  a  vol.  in-f.  Elle 
jouit  après  celle  d'Abulféda  de  la  plus 
grande  réputation.  Cet  ouv.  est  en  plus, 
exempl.  m.ss.  dans  la  bibliothèque  d'Ox- 
ford ;  il  a  été  trad.  en  turc  et  continué* 
Janahy  m.  deux  ans  après  l'avoir  terminé 
en  999  de  l'hig. ,  1590  de  J.  C. 

JAIVEWAY  (Jacques)  ,  théol.  angf. 
non-conformiste  ,  né  au  comté  de  Hert- 
ford ,  m.  &  Rothcrliithc  en  167:} ,  a 
laissé  :  Le  Ciel  sur  la  .terre ,  in-80  ; 
Présent  aux  enfans  ,  i  vol.  in-ia.  Oa 
a  public  après  sa  mort  son  Legs  à  ses 
amis  ,  in-o°. 

.  JAlNf/EÇON  fFranç.-Michel),  né  à 
Paris  en. 1674,  d'un aybc.  protest. ,  passa 
en  Hollande  ,  et  travailla  aux  gazettes 
4'ÀMV.»Urd.  ,  de  Rotfljr<^etd'Utrecht« 

»4 
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U  >e  ntln  kla  Uan  ,  oîx  il  la.  en  i^3<i. 
llu  irad.  :  Bitliatkiifue  des  dame*,  *le 
fiichanl  Steclo,  3  toI,  in-ia,  1717— 
171g  ,  la  uâdaclioD  d'ace  satire  contre 
Ici  moiuei  «t  In  préirci ,  ions  ce  tim  ! 
Pntte-pat-teui  Je  l'E^Lse  romaînt 


dei  Htoinea  en  Espagne,  Lood.  (Ami 


wèpublia 


Eubriqaéea;  Ua  pins  gt.  peint,  de  l'école 
liane. ,  ta  compotèreot  Ici  cactoni. 

JÀNSKN  ou  Jmsbdv  (  Corneille  } , 
.petat.  d'Amtt.  ,ni.  hLond. ,  peignit  aoda 
Jacques  ["  ecChaileiI*'',  ei  le  Qi  ttmar- 
quer  pat  la  beanlti  de  hi  drapeiiet, 

JAH  SEN  (  Zack.  ) ,  de  Middelboni^ , 
inTenta  et  execula  la  prem.  lei  hinelteg 
d'approche.  Le»  étai»-géi>crani  euToyè- 
^cai  deux  de  ic*  ItOeacopea  ï  Henri  IV 
eo  i^n». 

JANSEN  (Henri),  bbr.  !>  Patii,  ceo- 
■enr.' artachï  comme  rMact.  au  miniii, 
detrelat.  nter.,  et  bibliathec.  du  prince 
Bénéreiil  (  TaUeyiwd  Périaord),  ni!  k 
U  Hajeen  HolL,  m.  k  Pari,  en  ,8,3. 
On  lui  doit:  Le  OrardUvre  dtts  petnlm. 

En  GuiUeume  LaireiM,  tradnît  du  hol- 
mdaU,  17B5,  a  vol.  in-4'*  :  Œuvres 
^■Aat.  Raphaël  Mengi ,  trad.  de  l'ital.j 
Recueil  de  piicei  ialéreitanles  concer- 
nant ies  beaux  arti ,  etc.,  1796,  6  Tol. 
in-fS";  Histoire  ducharbon  d*  tare  erde 
In  lourée.  etc.,  de  FwiStr,  Irad.  en  17S7, 
ibid.  ,1795;  Diisertalions  sur  lei  va- 
ricléi-maureilei  quicaractèrUenllapIty- 
tionomie  des  hommes  de  diven  climats 
■t  des  diverMdga,vtc.,oun.piittbnœ 
du  m^e  Ht- ,  1791 ,  in  4°  j  De  la  ^ul- 
tura  du  tabac  en  France ,  1791 ,  in-8°  ' 
Estais  surta  U^iriation  et  sur  ù  po/C- 
tûjuades  Mnmaini,  Irad.  del'iul.,  arec. 

JAHSÉMIU&  (Corneille) ,  nif  t  Hnln 
«Ddaniln  raniSia,  m,  ér.  de  Gand  en 
1576,  a  donné  en  laiin:  Concorde  des 
EfangéUstet.,  'x»-Tol.;  De*  Comment. 
sur  pltw.  litre»  de  l'Eciit.  Ste;  Une  pa- 
fa^htaie  dea  PMromei. 

JANSÉNIUS(Corneille),né  ene585 
t  Accoy  plis  Ae  Ucrdani  en  Hol).,  rint 
k  Paii.  en  iCoi-  H  pas»a  iï  ans  en  Fr. , 
ppnHanE  Ics([BeH  il  étudia  Us  oavr.  île 
S*.  Augnstiu,  «tUa  uoe  ciroile  omîtiii 


JANT 

■Tca  l'abbé  de  St.-Cyran.  Rcrenn  kLou- 
vain  eu  1617,  il  obitnt  une  cliaire  d'E- 
criture laime,  eniui te. nommé  cttqaa 
d'Ypres  par  Philippe  IV.  11  m.  de  la 
peste  en  i(î38.  Il  publ,  un  liTK  coplre  la 
il-,  intit.  2Uars  iialticui ,  tea de jutù- 
tid  armorum  etfaderum  régi*  Gatliœ, 
i636,  in'4°,  traduit  en  français  par 
Charles  Hersent ,  16:17,  in-S*:  dès  Com- 
mentairts  sur  le*  Evangiles ,  in-4°:  snr 
le  Peniateu^ac,  10-4°;  sur  les  Psau' 
mea ,  les  Proverbes  ,  rEccIcsiaaiique  , 
Anvers,  1614,  in-fol.;  Qoclq.  livres  de 
C'ontrnF'ene.  Sou  priacip.  onvr.eat'^u- 


gusiiinu   Corn.  Jonseii 


eptscopi,  ta 


Ooetrina  lancti  Augusiini'de  h'an 

cind,  adversiu  PeLigianas  et.  Massi- 
lieases,  Lonvaio,  1640,  etRoueo,  i6ja, 

JAMSONou  JAKSOBina  (Jacq.),  ne' 
k  Amii.  en  1547,  de  païens  catfaolimies, 
iloct. ,  prof,  en  ibéol. ,  etdoven  dePHit. 
collégiale  de  St,-Picrre  k  Louvo'  '  " 
m.  eu  iliaS.  Onada  lui  ~ 
tmres    el   plus,   ouvrages   sur  l'Eerilure 

J ANSON  (  Abraham  ) ,  peiu  t.  du  i6* 
a.,  ne  a  Anvers,  devinl  jaloux  de  Bubena, 
et  lui  enroja  un  déË,  aonmetlant  k  la 
décision  des  connaisseur»,  le  jucement 
de  leurs  onvragea.  Bubens  répoaditqu'il 
■bandonnnit  au  public  le  soin  de  leur 
endre  j  ustice  i  l'un  e  t  k  l'autre.  On  con- 
serve dans  les  égl.  d'Auvera  plusieurs  det 
"'ifrages  de  Janson. 

JAHSSE  { Lueaa  ) ,  paat.  de  l'égl.  ré- 

ruiée  de  Rouen,  retioi  k  RoLcrdamt 
révocation  de  l'édit  de  Hante»,  y  m. 

1  i686.  Il  est  aut.  de  la  Mette  inuuét 
dans  i'Ecrilut-e ,  réimpr.  k  Villefiwidie, 
avec  le  Hibou  des  jéiuiles,  par  Cbatfcs 

JANSSENS  f  Herman),  récollet,  né 
h  Anvers  l'an  i685,  passa  par  toute»!» 
charges  de  sou  ordre ,  el  m.  &  Augeraca 
176J,  a  donné  Prodromussacer,A<nta, 
ijii,  in-4°i  Explanafio  ruhricaraM 
AJissalis  Romani,  etc.,  Anvers,  nSi, 
a  vol.  ln-8".  '  ' 

3AHVIER  (St.),  év.deBénévenl, 

eut  la  tiie  trancliée  à  Pouuol,  aonsl'eo- 

per.  Diocliiiieu.  Son  corps  fat  traosporl» 

k  Nantes,  oÎLil  aune  magnifique  chancll* 

la  la  cathédrale.  Ce  qui  a  ïcrvi  kdonnn 

mcoup  d'éclat  k  ion  culte ,  est  un  pré- 

du  miracle  qui  te  renouveUe,  dit^e, 

(oss  la  ans ,  lorsqu'on  approche  de  i«u 

chef  une  fiole  pleine  de  Sun  aana. 

JANVIEBfAnihroisc),  bénifdictia, 
ai  à  Sainte  -SuMano.  «u   ifiif  ,  m.  i 
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Txns  en  i68a.  On  a  de  Ini  :  Une  édition 
des  Œuvres  de  Pierre  de  CeJles ,  Paris , 
i6''i ,  in -4"  ;  Une  Traduction  latine  du 
Commentaire  hébreu  de  David  Kimchi 
«or  les  Psaumes ,  16(39  ,  in-4°. 

JANVILLE  (  Louis  -  François-  Pierre 
Lonvel),  né  en  174^  ^  Paluel ,  dans  le 
pajg  de  Caux,  m.  h  Ecerville  près  de 
Caen  en  1808 ,  fut  conseiller  au  paricm. 
He  fionen,  ensuite  présid.  de  la  cliambre 
des  comptes,  c'tudia  Tagriculture ,  fit  des 
essais  sur  le  plantage  du  ble.  11  fit  sur  la 
vigne  et  sur  les  abeilles  des  expériences 
qui  eurent  le  plus  grand  succès.  On  lui 
doit  un  Mémoire  sur  les  plantations. 

JANUS  (mythol.) ,  roi  dltalie  ,  fils 
d^ Apollon  et  de  Creuse,  fîllc  d*Erectfiëe, 
roi  des  Athéniens,  fut,  après  sa  mort, 
adorée  comme  une  divinité. 

JAPHET  ,  fils  de  Noé ,  eut  »  fils , 
Gomer ,  Mas(^ ,  Madaï ,  Javan ,  Tubal , 
Mosoch  et  Tiras,  dont  la  postérité  peu- 
pla une  partie  de  TAsie  et  toute  rEu- 
Tope.  C^est  de  ce  fils  de  Noé  que  les 
poètes  ont  fait  leur  Japct ,  fils  tki  ciel 
cC  àç  la  terre  ,  et  roi  des  Thessaliens  , 
qti  de  la  njmpli'e  Asie  eut  He^per ,  Al- 
lai, Eptmèthée,  Prométhce. 

JARAVA  fJean  de  ),  médec.  espa- 
pi6\ ,  établi  à  Liouvain  vers  Taji  i55o  ,  a 
traduà  en  sa  langue  maternelle  Picaro- 
Méoîppe  de  Lucien ,  et  plusieurs  ouvr. 
de  Ciceron ,  il  a  encore  mis  en  espagnol 
rSistoire  des  plaiites  de  Léonard  Fucli , 
Anvers ,  1 557  '  1*^-8° ,  soiw  le  ti  tre  d'//w- 
tofia  de  las  yervaa ,  y  plantas  ,  sa- 
cdda  de  Dioscoride  Anarzabeo ,  y  otros 
insiénes  aUtores ,  etc. 

JaRD  (Franc),  prd tre  doctiinaire , 
né  11  Boulène  pr^s  d^Avignou  en  1675  , 
m.  à  Anxerre  en  1768  ,  a  donné  :  ReU- 
§ion  chrét .  méditée  ,  etc.  Paris,  1745- 
GS  ,  6  vol.  în-i3  j  Des  Sermons  ,  1 7^ , 
5  vol.  ÎB'ia. 

JARDIN  (NicoTas>^Henri) ,  membre 
Oe  Pacadem.  d^arichit.  et  de  pins,  autres 
«cad. ,  né  à  St.-Germain>dcs-Noyers  en 
Brie  ,  en  1730  ;  appelé  par  le  roi  de  Da- 
^emarck,  Frédéric  V,  en  1754,  pour 
la  construction  d'une  église  toute  en 
tuarhre  ^  il  eut  le  tllfrè  d'intendant-gén. 
^es  bftttmens  dé  ce  priùce  :  son  OEuvre^ 
«n  partie  gravée  de  sa  main,  fait  juger  du 
mérite  da  ses  productions  ;  il  m.  dans  sa 
^trie  en  1799. 

JAiFlDlNIER  (dande  Domat) ,  grav., 
«lé  à  Paris  en  1726,  oii  il  m.  en  17^. 
Ses  princip.  ouyr.  sont  :  Une  f^rge  et 
t Enfant" Jésus\  d'après  Carie -Mora te  ^ 
le  Génie,  de  Vhonneur  et  de  la  gloirp^^ 
4^aprèt  itonbal  Carracbe ,  etc. 
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JARDINS  (  Marie-Cath.  des  ) ,  naq. 
à  Alençon  vers  Tan  16:10  ;  une  aventure 
galante' qu'elle  eut.  Payant  obligée  de 
quitter  Aicncon,  elle  vint  il  Paris,  où  elle 
cultÏTa  le  genre dramat.  et  romanesqne. 
Ses  OEuures ,  en  vers  et  en  prose,  ont 
éiérec,  17ÎO,  10  vol.  în-i3  :  1721,  -la 
vol.  in-i  3 ,  dont  les  deux  derniers  ne  sont 

{)oint  d'elle }  elle  éponsa  le  marquis  de 
a  Chassé ,  et  m.  à  Qinchemarc  dans  le 
Maine  en  i683. 

JARNAC(Gui  Chabot  de),  origi- 
naire du  Poitou ,  gentilh.  de  la  chambre 
du  roi ,  et  maire  de  Bonleanx  ,  cel.  par 
Pavanuge  qu'U  remporta  ,  le  10  juillet 
1547  f  *^^  ^^  Chatiigneraye,  et  qui  a 
donné  lien  à  ce  proverbe  :  «  C'est  un  coup 
de  J^mac  » ,  pour  signifier  un  coup  im- 
prévu ,  et  que  Pua  ne  songeait  pas  à 
parer. 

JARQSLAW.^and-ducde  Russie, 
dans  le  io«  siècle,  appela  des  ^vans  3i  sa 
cour,  et  fit  trad.  plus-  livres  grecs  en  lan- 
ge^ russe  en  10 19  ;  il  donna  auxhabitans 
|lé  Novogorod,  sous  le  titre  de  Sramotm 
sondepuaja  ,  une  espèce  de  code  de  ju- 
risprudence j  ce  sont  les  premières  lois 
qui  aient  été  rédigées  par  «écrit  en  Rus- 
sie. 11  fonda  aussi  une  école  publique. 

JARRIGE  (Pierre),  jés.  de  Tulles'en 
Limousin  ,  prédicateur^  quitta  son  ordre 
en  i6J7  ,  et  se  sauva  en  Hollande.  H  pu- 
blia ,  peu  de  tems  après  ,  un  livre  intu- 
tulé  :  Le  Jésuite  sur  VéchaJ'aud ^  in-ia. 
Retiré  chez  les  jésuites  d'Anvers  en  i65o 
ri  composa  une  rétractation  de  tout  ce 
qu'il  avait  avancé  dans  «on  Jésnite  sur 
Tcchafaud  ,  et  qui  fut  impr.  à  Anvers  en 
i65o,  in-ti.  De  retouren  France,  il  vécut 
en  préue  séculier ,  et  m.  à  Tnlle  en  1670, 

JARRY  (Laurent  Juillaril  du),  né 
ver»  i658  à  Jarry ,  prieur  de  N,  D.  du 
Jarry,  oh  il  m.  en  1730.  On  a  de  lui  : 
Des  Sermons  y  des  Panégynauea  et  des 
Oraisonsfunèbres ,  en  4  vol.  m- 12  ;  Des 
Poésies  chrétiennes,  héroïques  et  mo- 
raies,  Paris,  1715,  in-ia^  Le  Afinis^ 
tère  étfangélique  ,  ou  Réflexions  sur 
Vélcquence  de  la  chaire^  Paris;  in^C 
in-i3.  * 

'•  JARRY  (Nicolas),  de  Paris,  écriv. 
et  DOteiv  de  la  musique  de  Louis  XIV  , 
fut  un  des  plus  habiles  calligraphes  do. 
17*  s,  La  beauté  de  son  écriture  efl^icâ! 
tout  ce  qu'on  connaissait  jusqu'alors.  Ou 
peut  citer  :  Heures  de  Notre-Dame  , 
écrites  à  la  maia ,  1647 1  '^^^  j  m.  ss. ,  snr 
vélin,  en  lettres  rondes  et  bâtardes,  oraé 
de  7  miniatures;  il  a^téTeudu,  en  1784, 
»^  j  liy.  I^  Guirlande  de  Julie ,  pour 
IMIlè,  de  R»m2>QuiUç(/iC4i,  in-fol.  soc 
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Rol.0.l,wndul4.5loliï. 

JAKS  (Fmnr-.  cieRochechouarijCiiev. 
de)  ,  m,  en  1670  ,  cher,  de  Malte,  com- 
jnaD<l™r  de  L«gny-le-Soc  ,  el  aibi  de 
Suint-âauir  ,  fut  niig  !t  la  BaatiJU  ,  dant 
le  tems  de  la  délention  du  ^arde  dea 
aceaui  de  Chiteauneat,  eD  i|j33.  Ac' 
cusé  d'avoir  voulu  faire  pauei  la  leinL'- 
mire  cl  Monsieur  en  Auglelerra,  il  «edi^ 
fendît  avec  fetmetéi  le  cardinal  de  RL- 
cliclieu  le  fit  coadamncr  imnit,  endon- 
nanl  parole  an  ja^*  qu'il  aurait  sa 
grâce.  Le  clmalierde  Jars  fut  condamne 
b  être  dikapitti.  La  lenlenee  lui  fut  lue  ; 
il  nionU  Bor  l'ëchnfaad  d'un  air  iU 
voïque,  et  lotïqu'il  fut  en  posture  de 
icccToir  le  coup  ds  la  mort ,  ou  cria  : 
Crdcel  JarspaiêS  en  Italie  ,  «i  reiiut  en 
fiance  t>pri»la  mort  Ac  Louis  XIU. 

___R5{Gabi      ,  . 
l'tndia  avec  succès  lu 


:c Dutamellcs  m 


e>de 


i  l'Anglctem 
l'Ecosse.  En   1566,  il  Tiàt*  ccllei  du 
nord  :  de  retoiu'  de  sca  péniblei 
il  fut  reçu  do  l'acnd.  dea  tel 
1788,  et  m.  l'aaQL/e  auÎTante.  Sun  frère 
a  publié  sea  obaerraUoiu  aousie  titre  de 
f^oj-ages  métallurgique) ,   ou  «ecfcer- 
cheê  et  olaervations  tur  tes  mines  et 
Jorgei  de/er,  etc.  faJlesen  Allemagne, 
SuÈde  ,  Hotwcgc  ,  Angleterre  et  Ecosse, 
Paris  ,  i734-''73  •  "•  3  ">!■  iu-jj". 

JASON  (  n»ïthûl.  J,  Cl.  d'Eson  ,  rni 
■le  ThessaPie,  fut  éleïë  par  Cliiron  ,  snus 
la  tutelle  de  Péliu.  Ce  dernier  permiaila 
il  Jaaon  d'entreprendre  la  conqufle  de 
la  toiron  d'or.U  parut  pour  la  Golchidï, 
□il  cptle  toison  citait  pendue  îi  un  arbre, 
et  d.;fendnc  par  un  dra|;on  monstnicui. 
Ou  les  appela  Argonautes  ,  du  nom  de 
leur  Of'fire  nomme  Argo. 

JASÔH  ,  fiU  d'Onioa ,  grand-  praire 
deajuifi.  acheta  d'Antiodius-Eniphunea 
la  Btande  tacrifkature  ,  et  en  de'pouilla 
■ou  frère .  l'an  17$  lo.  J.  C.  U  fui  i,  son 
tour  supplanté  par  MenclauE,  rt  mourut 
errant  cl  miaérable  -i  Lacildemone. . 

JASON,  de  iiiMaaloni>|uc  ,  loRea 
clini  Itii  l'apôlt*  8.PauL-Les  juifs  de  In 
viUe  «ouleTcrent  la  peuple ,  cl  Tinrent 
fuiulre  sur  au  mnimn  dans  le  dcEScind'en- 
Icver  Paid  et  Silw.  Lei  Giccs  le  tom 
<Iy.  de  Tarae  «n  Cilicie-,  01  honorent  fa 
Diiimoire  le.sS  avril. 

JASSOLINUSï^iI»),  prof,  d'ans- 
tuniie  et  dcchinirjie  en  l'uuir,  de  Vin.- 


JAVO. 

plM,  . 

De'    Bimfi. 
sola  di  Pithecuta  ,  oggi  detta  Iichùt, 
libri  //,  Haple. ,  16S9,  iu-4°,  etc. 

JAUBERT  (Pierre  )  3  ,  curé  de  Ceaui 

pfè»  de  Bordeaux  ,  sa  patrie  ,  oii  il  m. 

-  178a  ,  membre  de  l'acnd.  On  a  de 

une  Tradactvm  de»  ŒnTre*  d'An- 

!,  1769,  4  'oL  in-i3,aTecle  texte; 

tiann.  rationné  unii'enel  de*  irti  tt 

iert ,  Pari»,  1773  ,  5  vol.  in-S';  des 

Ileelierckes  m.ss,  tur  BoTdaaux;  Eloge 

■1  la  mure ,  Paria ,  1766,  in-ia. 

JAUBERT  DE  BiRaini  (Jean), 

et.  de  Baïas  ,  pub  atcliav.  d'Arles  ,  ri- 

T,»it  dans  lea  i6«  et  i;'  a. ,  a  laîasé  ;  Le 

Houclier  de  la  foi  contre  les  hércliaua, 

[S16  et  l6]i ,  1  vol.  11  mourut  i.  Parii 

"  jÀuCOURT(lechcvalier Loni.de), 
de  la  société'  rojate  de  Londres ,  dei 
dcad.  de  Berlin  et  de  Stackholm,  ta.  ï 
CompièEue  en  17S0  ,  à  76  ans.  U  k 
fourni  de  norabreiii  artictea  à  l'fnej'- 
clopëdU ,  et  travaitlé  à  la  Bibtiothique 
raUontée.  Il  e>t  l'un  des  aut.  du  Mu- 
sŒum\Seba!anum  ,T]ilt,  4  vol.  in-fol., 

Medicum  uniwersale  ,  prit  àitrcirapr. 
en  6  vol.  in-fol. ,  el  qui  a  përi  avec  la 
vaiaacan  qui  le  portait  en  Hollande. 

JAVELLO  (ChryaottAme),  dominic. 
italien,  prof,   de  philos,    et  de  thicH.i 

Pliilosophie;  une  Politique  i  une  Eco- 
nomie chrétienne  ;  des  IVolea  sur  Pont- 
ponace  ;  d'autres  Ouvragei  en  3  voL 
lu-fol. ,  Ljon ,  1567,  et  in-B",  1574, 


t76o ,  a  laia^é  des  6'latutt  tyno 
fiubliés  dam  le  synode  général  tenu  à 
Mende  en  i^SBj  1730,  In-ia  ;  Conjé- 
reare  de  MeniU,  1761  ,  ia-iâ. 

JAULT  (AuguBiiii-Françoi.),  ui  t 
Oiselet ,  mcd.  et  prof,  en  lang.  sjriaqaa 
au  coll.  rojal  kPoris  ,  où  il  m.  eu  1757, 
b  Sa  Riu  ,  a  trad.  lea  Çaéralioiu  tU  du- 
rurgie  Ae  Sharp,  1741  >  in -19;  Xe- 
cherchet  eriliquea  tur  ta  chirurgie  du 
làlme  ,  T751  ,  in-ii  j'âiVfnire  dttSf- 
rasini  d'Ocltley,  1548,  »  vol.  in-ui 
Traité  dea  mnladies  vénériennet  d'As* 
trac  ,  1740,  4  vol.  in-.a;  PneWMf;- 
jiat/u>l<^ie ,  ou  le  Traité  dei  mataJùi 
venteiueî,  de  Combalusicr,  Paria',  175J. 
a  vol.  in-n  ;  le  Triiité  de  l'Asthme  p« 
l'ioj'er,  1761,  in-ia. 
i  JAVOQUES  (C.  ),  né  i  Bellepiae 
«ti  175g,  députe  de  Rhdne-et-Laire  ^ 
lacQnTentioqiiaiti>n.,.M,'ïc;td^Çus.]pV 


JAUR 

U  mlision  qu'il  exerça  i  Ljon.  Digne 
coU<fgue  <Ie  Collot-d'llerboia,  U  eut  pan 
i  lODiet  les  mesures  rérolui.  qni  ilepea- 
plËreat  et  ileiruiiirent  en  partie  cette 
cité  j  parcoiirni  let  départ emei»  de  l'Ain 
et  dAa  Loire,  k  li  téie  d'uue  ■mice 
ràtolutiona.  ,  et  débuta  par  élalilir  ti 
Fenrt  un   tribunal    canmoad  d'honmei 


JEAN 


ai3 


«Mon. 


L-ii  &  l'ui 


faii  guilloii 
derieitdras.  »  Son  collègue  Coulhon  l'ac- 
coM  d'exercer  sa  niisiion  avec  la  cruauté 
Je  rfénn.  Un  décret  <le  U  couvenLion 
natioiule  l'envoya  an  tiibunal  révolu- 
tionnaire de  Paris  ,  qiii  le  coadamna  i. 
mort  le  g  octobre  1796. 

JÀUREGUI  et  Acuiui  (Jean de}, 
cbenliet  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  ne 
i  SériJIe  ver»  l'année  i5;o  ;  il  pajsa  h 
Rome  vers  l'année  1607  \  et  fut  à  cette 
^poqae  qu'il  pnblia  son  Arninte  du 
1  asse.  Quelque  tenu  après  ajianl  obtenu 
U  place  d'éco^er  de  la  reine  Isabelle  de 
Bonrbon  ,  il  tint  1  Madrid ,  et  j  m.  en 
l65o.  H  a  laitsi: ,  Ici  Rimti ,  recueil  de 
tODlea  tes  poésicb  Irriiiues  impr.  ik  Se- 
rtUe  en  1618;  la  Pharsale,  poëme  es- 
tai ,  traducl.  libre  de  Lucain  ,  Ma~ 


1634  j  Apologie  de  la  peOttari 


cindia  la  rhétorique  sous  Lihanius,  et 
bientAiaprii  il  t'enferma  daqi  une  groltr, 
oii  il  paua  deoz  ans  dans  les  travaaids 

Ses  talens  le  Breat  placer  aur  le  siège  ds 
Consunl.  après  la  mon  ds  Hectaire  en 
.I98.  Son  pumier  uùa  fnt  de  réformer  le 
clergé.  U  fonda  Vins.  hApilaul,  et  en- 
vDya  des  pr  Jt.  chez  le!  Scythes  pour  tra- 
vailler àleurconvenion.  U  parlait  contre 
l'orgueil ,  le  laie  et  la  violence  des  grands  i 
c  t  son  lile  pour  la  réforma  tioo  du  clcrgf, 
liùattirèrent  une  foule  d' ennemis.  S'étant 
tleré  contre  lei  prévcDlioni  de  Timpérat. 
Endoiie  elde  son  parti ,  dan»  nn  «ermon 
tur  le  luxe  des  fenimea  ,  l'impérat.  dès 
lori  conçut  ponr  lui  nœ  bûne  mortelle  ; 
file  fit  tenir  le  fameux  coaciliabnle  du 
Chêne  en  4o3.  L'arche»,  y  fut  ci 


siège  4 


xiln< 


id,  i633. 

JAUSSIH  (Lonii  Araand)  ,  apotb. 
llaïuile  de  l'armée  de  Corse.  Ua  doniié^ 
Mémoiret  hùtoriquei  sur  les  principaux 
^énemeni  BTrivés  dans  cette  Ile,  1759. 
I  Tol-  în-ii;  Traité  lur  la  ptrle  dt 
CUopdtre ,  in-8<> ,  et  un  Mémoire  tur 
Je  ScoFiut,  in-ii.    Il  monnit   ï  Paris 

JAY  (  Giû-MIcbcl  le  ) ,  avocat  au  pari. 
de  Farii ,  fit  imprimer  la  Potrglott': 
b  ses  dépens ,  1G38  à  1645 ,  lO  vol. 
iD'foI.  Cet  DUT. ,  cbcf-d'ceuvre  de  typo- 
gMplie ,  lai  coûta  pins  de  cent  mille 
fctu,  et  raina  sa  fortune. 
'-  JÀY  (  GabrieUprancoii  la  ) ,  jés. ,  ne 
t  Pans  en  1661 ,  où.if  m.  en  1734  .  ré- 
Centa  la  rhe't.  ancoU-  de  Loais-lc.Grimâ. 
On  a  de  lui  une  Traductinn  en  fr.  det 
Aimqoîtés  romaines  de  Denjs  d'Halicar- 
Ukn  ;  Bibliotkecit  rhetorum  ,  Paris  . 
17*5  ,  3  fol.  in-l".  C'est  nne  collect-  di 
■es  (EnTiei  clauiqnes ,  qiii'cnntieni  bic 
dés  choses  pen  analugnes  an  titre.  Commi 
eue  éuil  devenne  fort  tare  ,.elle  fut  Tcim 
«limée,  en  1747)  ^  Venise,  en  1  vol 
aussi  Tn-4*.  M.  Amara  Danvier  en  a  pu 
btié  une  nouv.  édit. ,  3  vol.  iu'S",  ac 
commodée  ponr  kl  collèges. 
■  JEANCBaTSO«tftii.E(Sl.),néaAn 
4iOcli*  en  3J4>  d'oncfam.  noble.  Ce  fut 


dnia  pas  longtemi.  Chr^sc 

■—  fonctions  de  sou  minist 

Dur,  on  dressai  ContUi 


h  préfet  de  la  ville  ,  ma- 
i-païen, eiciw  lepeupl.) 
cc>eitraord.,mJÎées<le 
superatitions.  Le  pontife  en  parla  avec  »a 
liberté  ardmaire.Chrjsost  A  me  fnt  chassù 
(le  1'^.  le  to  juin  4o4i  *t  enToyé  en  Bi- 
th^ie  i  après  une  longue  détentionil  Gu- 
euse, con^e  on  le  menait  h  P/tbionte 
snrlèPont-Eaxio,  ilm.  encbemin  à  Cc- 
manelei4se  '  ^ 
de»  ouvrages 

de  Henri  S^yI      , 
tout  grec;  celle  de  Commalinetde  Fron- 
ton du  Duc  en  grec  et  an  latin ,   ic 
in'fol.  :  et  celle  de  dom  de  Moutfau 
1718*  i738,enr3voL  in-fol.,  ei 
et  eu  lat.  Celte  demUie 


fe  de  sa  Vie. 


it  ang- 


5î3„ 


JEAN  Ci..»iQCE  (St.) 

/efù.flao,nédanalaPale» 

abbé  dn  Mont-Sina'i,  m.  en  6o5.  On 
de  lui,  Cliraax  0^r£chiUeda  r^en, 
dont  on  a  une  Tenloa-  en  franc-,  avec 
Vie  par  Ainanld  d'Andilly^  i  vol,  iu-i 
La  meilleure  édit.  est  cette  de  Paris , 
i613,.in'[ol.,  arec  la  traduction  la ti 


JEAN  DiMiBGÈnE  (St.  1 ,  on  de  0O- 
nuf,.prétre,  nédanscetta  ville  en  6;6, 
m.  dans  le  monait.  de  Sl.-Sabas,  i  Jé- 
rusalem, vers  760,  a  donné  plus.  Traite» 
de  théologie,  tic.  La  meill.  édit.  de  ses 
Oufraget  est  celle  du  P.  Michel  L* 
Quien,  Kcec  et  latin.  Pari*,  171a,  a 
LvoL  ia-fol. 
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JEAN  DE  Mira*  (Si.),  «rf  en  ti6o 
Il  Faucon  «n  ProTcnce,  reçut  le  bonnet 
de  (tocl.  A  Pnriij  ii  fonda.  de'conceriBTec 
l'emile  Vïioii,  l'oidre  Je  II  Sainie-Tri- 
iiite,  pont  la  rédemption  do  caplifs. 
L'inïlttutear  Gl  eniuite  an  TOYage  en 
Barbarie,  d'oii  il  ramena  iaocaplifi.lt 
m.  peu  de  lema  a^Ki  t  Rome  en  isif. 
L'ordre  de*  Lrini [aires  &t  en  pende  tenii 
de  orandi  progrès  en  F(. ,  en  Lombardie, 
en  Ëipagne ,  et  même  an  delli  de  In  mer. 
lU  BTBieat  600  maitons ,  entre  letqnellei 
«tail  celle  dfi  St.-Maihnrin  h  Pari.,  rKun- 
tnce  BuparjTiint  VAumtnerie  de  St. 
Benott ,  Doi  lenr  fut  donnée  par  le  cha- 
pitre de  régliu  de  Parit, 

JEAN-COLUMBin  .noble  SLenuina, 
iniiitut,  des  jestiatea,  ainsi  nomméi  parce 

Su'ila  avaient  toujonrailaboucbelenom 
B  Jtfaua.Ilta'occupaïcDl  i  campoiereLÎ 
dialrihuer  dea  mcdicai  ' 


■  règle  . 


es  hdpiu 


nrouT^  par  Urbain  V  en  iWj,  fut  sup- 
prima en  166B  par  Clément  IX,  qui  en 
fil  Krrir  lea  biena  i  la  guerre  ranire  les 
'J'urca.  L'inalitoteur  m.  en  1367. 

JEAM  neDiEttrSt.),  fondaient  de 
l'ordre  da  la  Charité,  ncen  149$  i  Mon- 
te-ma  jnr-el-No»o ,  petite  ville  de  Por- 
tugal. Son inatilnl,  approDTé  parle  pape 
Pie  V  en  1573  ,  fni  répandu  depuis  dani 
toute  l'Enrope.  Il  m.  eu  tS5o.  Urbain 
VI»  le  déclara  bienheureux  en  i63»,  et 
Alciandre  'VIII  le  canonjaa  eu  1699. 

JEAN  d'Yepei,  plu»  conna  aona  le 
nom  de  Jmh  de  la  Cmir  fSt  ) ,  d'une 
famille  de naiIiUe,  prit  l'bahil  de  carme, 
lia  uuc  étroite  aminé  avec  5te.  Thérèse , 
attint  xecc<tte  sainte  à  Valladollil, 
oii  il  y  qnitta Thabit  qu'il  portait  pour 
1]  rendre  celui  de  carme  déchaussé.  Aprèa 
iroir  travEiUé'k  U  réforme  de  piua.  cou- 
vena,  il  fut  eniojé  i.  Avila,  pour  porler 
lea  carmélites  k  ac  réformer.  Le*  relig. 
de  cet  ordre  le  renfermèrent  dan»  un  ca- 
ehot.  Il  y  demeura  g  moia  ,  et  si.  dons 
le  couTent  dlJbedB  en  iSgi  A^édc  jjg 
aos.ll  a  lalaié  dei  lÏTiei  de  ipirilualilé 
«de  mjiticil^!  en  espas. ,  trad.  ef)  ital. 
et  en  lai. ,  intit.  La  Montée  du  Mont- 
Camel;  la  iVutl  obicure  de  Vame;  la 
PUimme  vive  de  l'Amour;  te  Caniiaue 
^u dipin^mQUr.Le P.  Maillard,  jéa., les 
iradniait  en  franc  ,  Paris ,  1694.  Collet  a 
écrltsa  Vie,  PaVii,  t^eg.in-ii. 

JEAN  I",  Toscan,  élu  pape  après 
Honniadaa  en  SaS.  Théodoric ,  Tojant 
(tuercmpcr.  Justin  peroecu  ta  i  tiesariena, 
^eBVcnEca  rar  tes  orlhodoxei.  Il  fit  en- 
fermer Jean  dan*  une  prison  ii  Ravenne, 
oii  il  m-  en  5a6. 
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JEAK  II ,  aurnommé  JUereure  ,  En* 
lin ,  pape  aprèi  Bonîface  II ,  en  jouT. 


S33,  : 


<i  535. 


JEAN  m,  surnommé  ColaZin,  Rn. 
main,  pape  aprèii  Pelage  1°'',  le  iSjoillct 
SGo.eim.  leiSjuiUet  S73. 

JEAN  IVj  de  Salone  en  Dalmatie, 
élii  pape  en  duc.  640  ,  et  m.  en  oc  t.  Gfa. 

l'E^lèsed'Hcraclius,  qui  ne  tarda  paa  k  ta 

JEAN  V,  Syrien,  étn  pape  en  juillM 
68S,  aprèi  Benoit  U ,  m.  an  août  687. 

JEAN  VI.  Grec  de  nation, pape  après 
Serslut,  le  a8  ociob.  701,  mourut  le  g 
janrwr  705. 

JEAN  Vn,  Grec ,  pape  aprèa  le  pré- 
céd.,)e  i*'niat*  70S  ,  m.  le  I70ct.707. 
Jnatinien  lui  envoya  le*  vol- &  Rome  du 
conc.  de  Ttulle,  que  Scrgina  et  Jean  V 
avaient  réfuté  d'approuver,  avec  une  let' 
ire  par  laquelle  il  le  conjnrBit  d'assem- 
bler un  conc.  ,  de  confirmer  ce  qu'il  ap- 
Erouverait  dans  cet  volume*,  et  de  rejeter 
I  relie:  mais  le  pape  Jean  Vil,  dit 
l'abbé  t'ieiirv,  »  craignant  de  déplaire  1 

rien  corrigé.  > 

JEAN  Vm  .  Romain  ,  pape  apria 
Adrien  II,le  i^drc.  8;a,couronnaoin. 
per.  Cbarles-le-ChauveenSjS,  »inl  en 
Fr.  l'au  878,  *e  rendit  II  Troyei,  et  y 
tint  un  conc. ,  «b  il  reconnut  solennellfr- 

per. ,  malicomme  rnî.  Baroniuia  dit  qoa 
Jean  VIII  était  femme,  el  c'eat  làle  fon- 
dement de  la  papesse  Jeanne.  Ce  pnntifa 
m.  le  iSdéc.  S8a,  a  laissé  33oi^tli«). 

JEAN  IX  ,  naiif  de  Tivoli ,  diacre  et 
moine  de  l'ordre  de  St.-BeDolt,  ancceu. 
du  pape  Théodore  U  ,  an  mois  de  juillet 
898,  m.  en  nov.  900. 

JEAN  X ,  archev.  de  Aavenne ,  *a  pa- 
trie, pape  en  914.  Ce  poulife  dc^i.  Jea 
SaiTafini .  qui  désolaient  depuis  qnalaue 
rems  l'Ilalie.  Il  fut  enfermé  dans  un  car 
chot  par  ordre'  de  Maroiic,  fdle  dcTh'^ 
dora  ,  et  on  Tétouffa  le  s  jaill.  gag.     ,  ,j 

JEAN  XI, els  d' Algérie,  dnc  da  Spih 
Irite,  et  de  Marosie,  fut  fait  pape. A  aS 
ans,  en  marao3i.  Sa  inère  ayant  époaail 
lluguea ,  roi  d'Italie  ,  apr.éa  la  moit  da 
Gui,  duc  de  Toscane,  son  3'  mari,  AI' 
béric  ,  aon  SI1 ,  la  fit  enfermer  avec  U 
pape  Jean  XI ,  son  frère  utérin  ,  dan*  la 
château  St-'Ange.  Le  pontife  j  mourut 
en  9Î6. 

JEAN  XII,  Romain  ,  fila  d'Albdric,. 
patrice  de  Rome,  surcédiLÏ  la  dif^iiS  et 
à  l'autorité  de  <on  pèie  ^  su  fit  oidoiinai 
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5ape  le  ao  août  gSS  ,  et  prit  le  ntiii  de 
ean  XII.  Bërenger  »  •'étant  alors  fait 
couronner  roi ,  tyrannisait  Fltalie.  Jean 
XII  implora  le  secours  d'Otlion  !*■*,  qui 
vengea  le  pontife.  Jean   couronna  Tem 

Sereur  et  lui  )nra  6délité  ;  mais  cette 
délite  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Il 
s*unit  arec  le  nls  de  Bérenger  contre 
son  bienfaiteur.  Othon  revint  à  Rome , 
et  fit  assembler  un  concile  en  g63.  Le 
pontife  fut  accusé  de  plusieurs  crimes. 
On  le  déposa  et  on  mit  à  sa  place  Léon 
VIII.  Le  pape  déposé  rentra  dans  Rome, 
et  fit  mutiler  les  deux  principaux  mo- 
teurs de  sa  déposition  ;  il  fut  assassiné 
pea  de  tems  après  en  g64 ,  par  un  mari 
dont  il  •  avait  souillé  le  lit. 

JEAN  XIII ,  Romain ,  fut  ëin  pape  le 
i*r  oc  t.  g65  ,  par  Tautorité  de  rempe- 
reur.  Pierre  ,  préfet  de  Rome ,  le  fit 
chasser  en  g6iS.  Othon  fit  pendre  douxo 
des  principaux  auteurs  de  la  sédition  ,  et 
livra  Pierre  au  pape ,  qui  le  fit  fouetter 
et  promener  paria  ville,  mais  assis  à  re* 
bours  sur  un  ane  ^et^exila.  Jean  m.  le  6 
septembre  97a. 

JEAN  XIV  ,  év.  de  Pavie  et  chance- 
lier de  Temp.  Otiion  U ,  obtint  la  pa- 
nauté  après  Benoit  Vil  ,  en  nov.  983. 
Mis  en  prison  an  chÀteau  Saint-Ange  par 
Tantipape  Boniface  VU ,  il  y  mourut  de 
poison  «1989. 

JEAN  iCV  ,  Romain .  fils  de  Robeft. 
élu  pape  après  Jean  Xlv  ;  mais  soit  qu'il 
mourut  avant  son  ordination ,  on  pour 
d'autres  raisons  ,  on  ne  dit  rien  de  son 
pontificat.  Jean  atait  composé  divers 
Ouvrages. 

JEAN  XVI ,  Romain  ,  élu  pape  ^rès 
la  mort  de  l'antipape  Boniface  VII  et 


solennelle.  Il  moumt  en  ^6. 

JEAN  XVIIy  nommé  auparavant  Sici- 
ton ,  Romain ,  élu  pape  après  la  mort  de 
Sylvestre  II  ^  le  i3  jnin  ioo3  ,  m.  le  9 
déc.  de  la  même  année.  •—  U  faut  le  dis- 
tiuguer  de  l'antipape  Jean XVII,  nommé 
auparavant  Phitagathe  ,  auquel  les  gens 
de  l'cmp.  OthonlII  coupèrent  les  mains 
et  les  oreilles ,  et  arracoèrent  la  langue 
en  998. 

JEAN  XVIII ,  Romain ,  «Kcess.  de 
Jean  XVII,  le  96  déc.  looB.  Sur  la  fin 
de  sa  vie,  il  abdiqua  pour  iaretirei'li 
l'abbaye  de  Saint-Paul  de  Rome ,  oii  il 
embrassa  la  vie  monastique.  D  mourut 
le  18  inillet  1009. 

JEAN  XIX  ou  XX ,  fils  de  Grégoire , 
comte  de  Xujculum  ,  et  frtee  d«  pftp« 
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Benoit  VIII,  lui  succéda  en  io)4*  H 
couronna  l'emper.  Conrad  II  en  1027 ,  et 
mourut  en  mai  io33. 

JEAN  XXI,  Portugais,  méd.^ ,  de- 
vint card.  et  enfin  pape  le  i3  sept.  1976. 
Il  m.  h.  Viterbe  en  ia^7.  Il  a  écrit  dei 
Ouvrages  de  philosopliie,de  médecine, 
et  de  tiiéol(»ie. 

JEAN  XXII ,  né  k  Gahors.  Son  nom 
était  Jacq.  d'Euse,  Il  parvint  ^  la  pour- 
pre en  iBia  ,  et  à  la  papauté  le  7  août 
i3i6.  U  érigea  diverses  abbayes  en  évé- 
chés  ,  et  forma  des  mcU'opoIes  de  plu- 
sieurs villes  épiscopales.  Il  m.  en  i  J34  » 
à  90  ans.  C'est  à  lui  qu'on  attribue  les 
Taxes  de  la  chanceuerie  romaine,  La 
meilleure  édit.  est  de  i564  ia-8**  j  lader* 
nière  ,  de  174$  »  in-ia  ,  est  plos  ample 
que  lesprcccu.  On  a  de  lui  des  Lettres  , 
des  Bulles ,  et  plus.  Ouvrages  ,  surtout 
sur  la  médecine, 

JEAN  XXni  (Balthazar  Cossa) ,  fut 
élu  pape  le  17  mai  i^io,  k  Bologne  ,  oit 
il  éiaitlégat, après  la  mortd'AIexaod.  V« 
n  promit  de  renoncer  au  pontificat,  si 
Grt^oire  XII  et  Pierre  de  Luiie,  qui  se 
faisait  appeler  Benoît  XUI  ,  se  désis- 
taient de  leurs  prétetitions.  U  ratifia  cet  te 
promesse  le  a  mars  iliS,  dans  une  ses- 
sion du  concile  de  Constance  :  U  s'en 
repentit  bien tAt,  et  s'enfuit  de  Constance  ' 
le  a3  mars  ,  déguisé  en  palfrenicr.  Saicl 
h  Fribourg ,  et  transféré  dans  un  chAteaa 
voisin  y  son  procès  se  continua  rUm s  le 
concile  ;  il  fut  accusé  d'avoir  vcndn  les 
bénéfices  ;  d'avoir  empoisonné  son  prér 
décessenr  :  d'impiété  et  de  débauche.  Il 
fut  déposé  le  99^  mai  i4iS.  Après  avoir 
été  retenu  en  prison  pendant  trois  ans  , 
il  n'en  sortit  que  pour  reconnaître  Mar- 
tin V.  Ce  papjB  le  ut  dojen  du  sacré  col- 
lège. U  m.  à  Florence  six  moii  après  ,  le 
32  noveitibre  i4'9* 

JEANI'c  ,  sumommé  Zimfseèâ,  fut 
déclaré  empereur  de  Constant,  en  969. 
il  remporta  des  vietoirea  signalées  sur 
les  Rosses,  les  Bulgares  et  les  Sarrasins. 
Il  avait  pris  phuieurS  places  mr  ct;ux-«î , 
et  se  préparait  à  se  rendre  maître  de 
Damas  ,  lorsqu'il  Ait  empoisonné  par 
l'emmqne  Basile  ,  aosgraiidcbambellany 
le  10  janvier  976» 

JEAN  II  (  Comnjfne) ,  eMp.  deCottt- 
umtinople  ,  surnommé  Caio  -  Jean  ,  k 
cause  ae  sa  beaafcé,  monu  stfr  le  trène 
aprèsAlexisComnène,sofi père,  en  ii i8« 
H  combattît  les  Mahométane  ,  les  Ser- 
viens,  et  phisiemrs  mtree  barbarâi.  Ayant 
vonln  reprendre  AntiicMShe  sur  les  Fran- 
çais, il  ne  pnt  y" réussir,  et  passa  le  reste 
de  ses  jours  à  Consiantinople.  Il  mourut 
eo  it43»  à  5&aaa» 
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JEAN  III  (  Diica»  -  Vatace  ) ,  réf^tt  k 
Fïicec  en  11111,  tandis  que  les  Latins  tC' 
liaient  la  ville  de  <x>nstantinople.  Il  re- 
cula les  bornes  de  son  empiie,  qu'il  ren- 
dit heureux  en  ménageant  sa  dépense.  Il 
mourut  en  i!i55  ,  à  62  ans  ,  après  un  rè- 
gne glorieux  de  35  ans. 

JEAN  IV  (  Lascaris  ) ,  fds  de  Thco- 
dorc-le-Jeune ,  succéda  à  Jean  Ducas- 
Vatace  au  mois  d'août  ii^g  j  mais  le 
despote  Micliel  Palcologne  arracha  le 
sceptre  impérial  à  cet  enfant, lui  fit  cre- 
ver les  yeux  le  jour  de  Noël  de  la  même 
année,  et  s'empara  du  trône. 

JEANV.  f^oy.  GAifTAcuzÈirE. 

JEAN  VI  (  Paléoloçue  )  ,  succéda  à 
son  père,  Andronic-le-Jeunc  ,  en  i34t  , 
dans  l'empire  de  Constantinoplc.  U  n'eut 
d'abord  que  la  qualité  d'empereur,  par 
l'usurpation  de  Jean  Gantacnzène  j  mais 
l'usurpateur  sVtaBt  démis,  il  occupa  seul 
le  trône.  En  1 355,  les  Turcs  se  rendirent 
maîtres  de  la  Ghersonèse,  et  entrèrent 
dans  la  Thrace  sans  trouver  aucune  rc- 
Mstancc.  Paléologue  fut  obligé  de  traiter 
avec  Amurat  ,  leur  empereur  ^  et  après 
une  suite  de  disgrâces  et  d'infortunes,  il 
mourut  en  iSqo. 

JEAN  VII  (Paléologue  ) ,  empereur  .de 
,  Constantinople,  monta  sur  le  tisârie.  ci\ 
i/jiS ,  après  la  mort  de  son  père  Emma- 
nuel ,  et  ne  fut  pas  plus  heureux  que  lui. 
Les  Turcs  lui  ayant  pris  Thessalonique , 
et  faisant  toujours  sur  lui  de  nouvelles 
conauéces ,  il  vint  implorer  le  secours 
des  Latins,  et  fut  reçu  avec  magnificence 
an  concile  de  Florence ,  oii  l'union  fut. 
conclue  entre  l'église  grecque  et  latine,  eu 
f43g.  L'empereur  retourna  ensuite  en 
Orient,  et  rn.  en  i^S. 

JEAN,  dit  /e  Bon,  fils  de  Philippe  de 

Valois ,  roi  de  France  ,   siKcéda  a  son 
père  1<!  ad  apût  i35o  ,  à  4o  ans ,  et  com- 
mcn^'a  son  règne  par  faire  couper  la  tête, 
sans  aucune.  K>rme  de  justice  ,  au  comte 
d'Eu ,  coonétable.  Cette  violence  aliéna 
tous  h'ii  e&prits ,  et  causa  en  partie  les 
malheurs  dn  roi.  Gharles  d'Espagne  de 
lia  Oida  ,  qui  avait  la  charge  au  comte 
d'Eu  ,   fut  assassiné  peu  de  tems   après 
par  le  roi  de  Navarre,  Gharles-le-Mau- 
vaiii.  Charles ,  dauphin  de  France ,  ayant 
invité  le  r'>i  de  !N.warrr  h  venir  à  Rouen 
à  la  réception  du  duc  de  Normandie,  le 
fit  arrcL»'»'  le,5.aviil  \356.  Cette  détention 
réui:it  c-t:iire  la  France  les  armes  de  Phi- 
lippe ,  fit're  du  roi  de  Navarre  ,  (*t  celles 
d'f'.'Ionard  lll,  roi  d'AngIct.  F^lonard  , 
|)i  iiKC  do  Galles  ,  fils  du  monarqnc  an- 
gli.ii»,  co!Kiu  sous  le  nom  de  Prince  IVoir, 
b^avauçu  uvcc  une  armée  redoutable  jus- 
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qn'à  Poitiers.  Le  roi  Jean  l'atteint  h  Man* 

Sertuis,  à  deux  lieues  de  Poitiers  ,  dans 
es  vignes ,  d'où  il  ne  pouvait  se  sauver, 
et  lui  livre  bataille  ,  le  19  sept.  i356, 
malgré  les  ofires  que  faisait  Edouard  de 
renoncer  à  reprendre  les  armes  pendant 
sept  ans.  Cette  journée  ,  connne  sons  le 
nom  de  Bataille  de  Poitiers  ,  fat  fatale 
au  roi  Jean  ,  qui  tut  fait  prisonnier.  Le 
dauphin,  déclaré  récent  du  royaume,  fut 
obligé  de  rappeler  ce  même  roi  de  Na- 
varre ,  qu'il  avait  fait  emprisonner.  Le 
Navarrais  n'arrive  à  Paris  que  pour  attiser 
le  feu  de  la  discorde.  Marcel ,  prévôt  des- 
marchands ,  à  la  tête  d'nne  faction  de 
paysans  appelée  la  Jacquerie  y  fait  mas* 
sacrer  Robert  de  Glermont,  maréchal  de 
Normandie  ,  et  Jean.de  Gonftans ,  ma- 
réchal de  Champagne  ,  en  présence  et 
dans  la  chambre  même  du  danphin.  Les 
factieux  s'attroappnt  dé  tous  côtés,  et 
se  je.ttcnt  sur  tous  les  gentilh.  qu'ils  ren- 
contrent. Marcel  ayaut  été  assommé  par 
Jean  Maillard,  le  i'*^  août  i358,  la  sé- 
dition fut  appaisée.  Enfin,  le  roi  Jean 
sortit  de  sa  prison  de  Londres.  La  paix 
fut  conclue  à  Bréti^ni  jeu  i36o.  Edouard 
exigea  pour  la  rançon  de  son  prisonnier 
environ  trois  millions  d'écus  d'or  ,  le 
Poitou  ,  la  Saintonge  ,  l'Agénois ,  le  Pé< 
rigord  ,  le  X<imousin  ,  le  Querci,  l'An- 
'  gouinois  et  la  Rouérguë.  La  France  s'ë- 

Suisa.  Le  roi  Jean  compta  600,000  écas 
'or  pour  le  premier  paiement  ^   mais 
n'ayant  pas  de  quoi  payer  le  reste  de  sa 
I  rançon  ,  il  retourne^  se  mettre  en  otage 
à  Londres,  et  y  m. -en  t364* 

JEAN-SANS-TERRE,  roi  d'Angf. , 
4®  fils  du  roi  Henri  II ,  usurpa  la  con  - 
roiine ,  en  1 109  ',  sur  Ar tus .  de  Bretagne , 
son  neveu.  Oc.  prince  ,  ayant  voulu  le 
chasser  du  trône  dont  il  s'était  emparé, 
fut  pris  dans  un  combat  en  130a.  Le 
vainqueur  le  poignarda;  Constance,  mère 
de  ce  jeune  prince ,  demanda  justice  de 
ce  meurtre  à  Philippe-Auguste.  L'accusé, 
ajourné  à  la  cour  des  pairs,  ayant  refosé 
4c  comparaître  ,  fut  condamne  à  mort , 
et  toutes  ses  terrcfs  situées  en  France 
confisquées  au  profit  du  roi.  Jean  ,  en- 
dormi dans  la  mollesse»  et  dans  les  plai- 
sirs, se  laissa  prendre  la  Norfnandie,  la 
Guienne  |  le  Poitou ,  et  se  retira  en  An- 
gleterre. Abandonné  de  tout  le  monde  , 
il  crut  regagner  le  cœur  du  peuple  en 
signant  deux  actes,  le  fondement  de  la 
liberté  :  ce  fut  la  source  des  guerres  ci- 
viles d'Anglct.  Le  premier  fut  nommé 
la  grande  charte ,  et  le  second ,  la  charte 
des  forets  ;  mais  s'étant  brouillé  en  13 la 
avec  le  pape  Innocent  111,  ce  pontife 
mil  l'Angle teiT«  en  interdit»  et  défendît 
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k  toos  les  SDJets  de  Jean  de  lui  ob^ir.  Il 
ne  sortît  de  rembarras  où  Paudace  du 
Vatican  Pavait  jeté ,  qu'en  soumettant  sa 
personne  et  sa  couronne  an  Saint-Siège, 
avec  une  redevance  de  mille  marcs  d'ar- 
gent. Cette  donation ,  en  le  faisant  mé- 
priser, produisit  bientôt  des  révoltes. 
Après  que  Jean  eut  été  battu  en  plu- 
sieurs rencontres,  et  que  le  roi  Pbilippe- 
Aagnste  entngné  la  bataille  de  Bouvines 
en  iai4y  les  oarons  se  soulevèrent  et  ap- 
pelèrent Louis,  fils  du  monarque  fran- 
çais^ qui  fut  couronné  à  Londres  en 
iai6.  Jean,  après  avoir  erré  de  ville  en 
TÎUe,  m.  le  19  oct.  iai6. 

JEAN  jn ,  roi  de  Suède  ,  fils  du  fa- 
aeax  Gustave  Wasa ,  succéda  en  i568 
i  Eric  XIV  ,  son  frère  aine  ,  que  ses 
cniautés  avaient  fait  chasser  dn  trône.  11 
rctablit  la  tranquillité  publique  dans  son 
état,  et  fit  un  traité  de  paix  avec  le  Da- 
nemarL.  Il  mourut  Pan  iSga,  après  un 
rcgne  de  aS  ans. 

JEAN  II ,  fils  de  Henri  III,  ploclamc 
loi  de  Gastille  en  i4o6 ,  prince  efféminé 
mû  se  livra  &  tous  ses  penchans.  H  se  de'- 
oiargea  des  sohis  de  la  royauté  sur  Al- 
nrès  de  Luna ,  qui  aliéna  par  sa  con- 
daite  et  ses  actions  les  esprits  de  tous  les 
grands  de.  Gastille.  Jean  fut  obligé  de 
prendre  les  armes  contre  les  rois  de  Na- 
Vare  et  d'Aragon  ,  mit ''ces  princes  dans 
U  nécessité  de  lui  demander  la  paix, 
^'il  leur  accorda  ;   mais  il  n'en  jouit 
pas  longtems ,  car  il  fut  obligé  de  tour- 
ner ses  armes  contre  les  Maures  de  Gré- 
Bade.  Le  roi  de  ces  peuples  Pattaqua 
bientôt.  Jean  lui  tua  ia,ooo  hommes  en 
i43i«  et  ravagea  les  environs  de  Grenade. 
t^endanc  son  absence  ,  Alvarès  de  Luna 
^ant  excité  des  troubles  dans  la  Cas- 
tiUe  y  fnt  décapité.  Le  roi  Jean  mourut 
en  i454- 

JEIAN  n ,  roi  de  Navarre ,  succéda  , 
l*an  1458,  k  son  frère  Alfonse ,  dans  l'A- 
ragon,et  soutint  longtems  la  guerre  con- 
tre Henri  IV,  roi  de  Castille.  Ce  prince 


JEAN 


ai' 


cependant,  avec  ces  qua- 
lités ,  que  de  faibles  succès.  II  réunissait 
nir  sa  tête  les  couronnes  d'Aragon  ,  de 
Navarre  et  de  Sicile. 

JEAN ,  roi  de  Bohême ,  fils  de  l'em- 
per.  Henri  VII ,  de  la  maison  de  Luxem- 
bourg ,  élu  h  l'âce  de  lA  ans ,  en  t3o9  > 
i^n  préjudice  de  Henri ,  nac  deCarinthie, 

g  ne  ses  tyrannies  rendirent  insnpporta- 
le  aux  Bohémiens  ,  épousa  Elizabeih  , 
fille  du  roi  Vcnceslas,  et  fut  couronné 
^vec  elle  à  Prague.  Il  soumit  la  Silésie  , 


donna  de  grandes  marques  de  son  cou- 
rage dans  la  Lombardic  en  i33o  ,  3i  et 
33.  Il  avait  été  appelé  auparavant  en  Po- 
logne, et  après  avoir  défait  les  Lithua- 
niens païens ,  il  avait  pris  le  titre  de  roi 
de  Pologne.  Jean  mena  du  secours  au  roi 
Philippe  de  Valois  ,  et  se  trouva  k  la  ba- 
taille ac  Créci ,  que  les  Français  perdi- 
rent le  116  août  1346, 011  il  fut  tué. 

JEAN  I*'',roi  de  Portugal,  surnommé 
le  Père  de  la  Patrie ,  fils  naturel  de 
Pierre  ,  d'il  le  Sévère  y  et  d'Inès  de  Cas^ 
tro  ,  fut  élevé  sur  le  trône  l'an  i383  , 
après  la  mort  de  Ferdinand  son  frère.  Il 
vainquit  le  roi  de  Castille,  pritCcuta  et 
d'autres  places  en  Afrique ,  et  mourut  en 
1433 ,  à  76  ans.  Femand  Eryceyra  a  écrit 
son  Histoire  en  portugais. 

JEAN  U  ,  roi  de  Portugal  ,  dit  le 
Grand  et  le  Parfait ,  né  en  i455  ,  suc- 
céda à  son  père  Alfonse  V  en  1481 ,  fit 
trancher  la  tête  au  duc  de  Bragance,  qui 
s'était  révolté  avec  plusieurs  seigneurs. 
Il  se  trouva  à  la  prise  d' Arsile  et  de  Tan- 

§er  en  147 1  ,  et  se  signala  h  la  bataille 
e  Toro ,  contre  les  Castillans,  en  \i^')6. 
Ses  actions  éclatantes  lui  acquirent  le 
nom  de  Grand,  et  l'exactitude  qu'il  eut 
à  faire  observer  la  justice  lui  fit  donner 
celui  de  Parfait»  Ce  monarque  favorisa 
de  tout  son  pouvoir  les  colonies  du  Por- 
tugal en  Afrique  et  dans  [es  Indes  ,  et 
mourut  le  a5  oct.  149^* 

JEAN  III ,  roi  de  Portugal  ,  snecess. 
d'Emmanuel,  son  père,  commença  de  ré- 
gner en  i53i.  Cette  année  fut  marquée 
Sar  d'horribles  trcmblemcns  de  terre  et 
es  dcbordemens  affreux  du  Tage.  Jean 
tâcha  de  remédier  à  ces  maux.  Il  m.  en 
1557 ,  à  55  ans.  Il  rendit  son  nom  res- 
pectable par  son  amour  pour  la  paix ,' 
parla  protect.  qu'il  accorda  ans  sciences 
et  aux  savans ,  et. par  la  sagesse: de  sa  lé-< 
gislation.  Ses  vaisseaux  découvrirent  Iss 
Japon  en  i54a.|  et  il  envoya  St,  François 
Xavier  dans  les  I^des. 

JEAN  IV  ,  dit  le  Fortuné  ,  fils  de 
Théodore  de  Portugal,  duc  de  Qragance, 
né  en  i6o4*  Les  Espagnols  s^étaient  ren- 
dus maîtres  du  Portugal ,  apr^s  la  mort 
du  roi  don  Sébastien  et  du  card.  Henri , 
en  i58o>  et  l'avaient  gardé  sous  les  rè- 
gnes de  Philippell,  Philippe  III  et  Phi- 
lippe IV.  Les  Portugais,  lassés  d'une  do- 
mination étrangère  ,  donnèrent  la  cou- 
ronne à  Jean  de  Bragance.  Il  fat  procla- 
mé roi  en  i63o  ,  et  m.  en  i656. 

JEAN  V  ,  snccess.  do  Pierre  U ,  né 
en  1689,  proclamé  roi  de  Portugal  l'an 
1707,  prit  le  parti  des  alliés  dans  la  guerre 
de  la  succession ^dXspagiic  j  mais  le  sort. 
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ne  fàToiid  pat  les  cffbrti  il«  w*  annsi. 
Drpuli  la  paix  d'Ulrecht  en  1713  ,  il  ne 
l'occupa  jilui  ijue  dei  nioyena  ilt  faire 
llvurii'je  cuminerce  el  ieilellrei.Cenia- 
narque  m.  en  ijSo,  &  61  an*.  Jnieph 
du  BrAjcancE ,  ioatili,  uoDLa  inr  IctrAne 

JEAM-SANS-PEUR,  comte  d«  Ne- 
Tcra,  ptiÎA  dac  de  Bourgogne,  DV  ^  Dijon 
en  1371 ,  luccidaï  ton  pire,  I^iilippe- 
le-UardijCn  i4o4i '>'''"""  apri' iTsir 
eW  fait  priHinniei  pyr  Bajniel  II ,  empe- 
reur det  Turci,  Il  ta  bat.  de  Nicopolii.  Il 
donna  naisiance  aux  querelle»  de»  niai- 
*0n«  d'Oilrantct  de  Bourg.,  parce  qu'il 
fit  auntainer  i  Parii  LonU  de  France  , 
duc  d'Utleani .  le  ai  no>.  1407  ,  ce  qui 
excita  nne  guerre  civile.  Sa  faction  a'ap- 

Glait  de»  Bourguignons  ,  el  celle  d'Or- 
ini  e'iait  aomroec  dea  Armaamict ,  du 
nom  du  comte  d^ Armagnac  ,  beau  ■.  père 
d..  duc  d'Otléani.  Jeau-Sana-Peur  ajant 
•urpris  Paria  en  i4>8,  y  Et  un  niaaaacre 
horrible  dea  Armagnacs,  ^''emparadu  roi 

des  maux  inBnii.  Maia  ledauphin  l'ayant 
attiré  &  nne  conférence  lur  le  pont  de 
Monlercau-Faull-Sonne,  il  j  fut  tuii  le 
10  aeplcmbre  1419. 

JEAN  DB  F»*HCE ,  duc  de  Berri  . 
comte  de  Poitou  ,  ne'  l'an  iSia,  du  roi 
Jean  et  de  Boune  de  Luxembourg,  aa 
première  femme ,  ae  aiDaaJa  k  la  bat.  de 
-  Puitien ,  k  celle  de  Roeebec  ,  et  en  di- 
vera  autrea  combata  ;  ae  dt^clara  ,  l'an 

■  410  ,  pour  la  maison  d'Orleant,  contre 
celle  de  Boureoene.  Il  mourut  il  Paria  le 

■  5  ioiu  141G. 

JEAN  V  ,  dnc  de  Bretagne  ,  mm.  h 
faïUantetle  Conquéranl,  futallaqui^ 
par  louteileafoTcei  (le  France.  Il  gag  un 
sept  bauillea  ,  et  tua  aon  concurrent  , 
C&artei  de  Bloia,  ï  la  journée  d' Aurai  , 
Û  M  lepl.  i364-  Il  lit  arrêter  le  conné- 
table de  Qiaaoït ,  ei  mourot  h  Naniea  le 
premier  norerobre  1)99. 
'  JEAN  VI ,  duc  de  Breiacnc,  pair  de 
France, dille  Mnn  tlU.Sage.  itiltan 
priannniet  par  le  duc  de  PentliitTrc  ;  Y.i 
■  noblcsic  de  BretaBne  le  Gt  remettre  tu 
librrtc.  U  lervit  bien  Charlea  Vil ,  roi  de 
France,  contre  le»  ADgltiit ,  etniournl 
en  .146. 

JEAN  V  ,  le  dernier  dea  prince»  mo- 
Tcraina  d'Armagnac,  comte  dcFéicnaac, 
de  Rodez ,  etc. ,  vicamie  de  Loumagoe  , 
fil»  de  Jean  IV  ,  comte  d'Armagnac  ,  et 
d'iiabelle  de  Navarre,  nd  veial'an  1430, 
■iicccda  il  ion  pireeni^So,  et  detjni 
bicntâi  aprèi  amoureux  d'Isabelle ,  la 
ptuajeuDc  de  a«a«aun,ct  eut  d'elle  deux 
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'ufani.  Cet  inceite  lui  attira  rexenmnm- 
.lication  du  pape  ,  et  l'indisnatinn  de 
Charlea  VII ,  roi  de  France.  Le  comte 
d'Atmapnac  promit  de  renoncer  à  cette 
union  j  mais  il  ne  remplilpoint  aapro- 
meaae.  Le  pape  excommunia  nne  aecond* 
foit  le»  deux  prétendnt  r'pamc.  Le  roi  de 
France  enToyade  nouieau  auprèi  d'eux, 
îi  Lectoure  ,  lieu  de  leur  rdaidence  ,  poui 


lilea 


rchea  du  roi  de  Fr, 


in  du  pape ,  et  an  3>  enfant  naqml 
mariaee  iocettueux.  Charle.  VU 


: 14SS,  I 


(  Lecloure.  Cette 
lait  les  biena  du  coroted'ArroagDac, 
avec  sa  Hinir  ,  a'iitaitéradc' etrtfn- 
ns  les  cftaudu  roi  d'Aragon.  Dfirt 
année  auiianie  an  pari,  de  Paiii. 
jsonn^  ,  il  parvint  à  a'eiïlupperj 
le  piirl.  continua seaprocMum; et 
_.» .  «-    1.  .^m„  d'Armagnae  fui 

lu  profil  da  roi.  Dant 
ctat  oc  aennmcnt,  il  a'adrcMB  au 
e,qui  luidonnarabaolation  eiëeriril 
oi  de  France  pQnr  lui  demander  br 
:e  du  comte  pénitent.  Charlea VII fnl 
nlble;mail,  aprèaaa  liiaTI,LBilîlXI 
etler^tablil 


io.le 
inê  an  bai 


rappela  ,  en  tjfii  >  le  cou 
lani  toua  ae>  domaïnea. 


i;a  ti  rea .  Le  comte  d' Armagnacpri  t  bien  lAt 
lea  arme»  contre  lerui  dana  lagneirecW., 
ippelée  au  bien  publie.    La  pais  ^iiM 

[ona  :  mais  ce  serment  fut  bienlAt  riol& 
U  ae  lia  arec  le  duc  de  Boureogne  conM 
la  roi ,  qui  chargea  ,  en  tjog ,  Antmna 
de  Chahannea,  comte  de  Daiunanin, 
d'achÎFgurLectoure  et  de  aaiair  le>  bicH 
du  comte.  Celni'ci  prit  la  faite,  laiw> 
aei  terrea  aana  défente ,  et  tortit  dn  m. 
Charles  ,  frère  et  ennemi  du  roi ,  claal 
duc  de  Guienne,  rétablit  la  comted'Ai- 
maanac  dans  aea  biens ,  accmt  aci  difnû- 
la  aon  licutenant-^éa.  fM 

[en net  propiiÂéa  fl  pl*< 


ingue 


leluîa 

K 

leiSii^ai  1471.  La  bmineet  lafaiUeiM 
de  ïes  troupes  l'oblisèrant  fc  demandée 
une  capitulation  le  iSinini479.Anmoit 
d'oci.  taivant,  le  comte  d' Anuagnac a'é-  i 
lait  ménagé  des  întelligencea  (tant  Lee- 
tonre.  Il  engagea  le  cadet  d'AIhrett  tnr> 
prendre  celte  lille  :  elle  fut  prise.  A  cellt 
noaretlc  ,  Louît  XI ,  irrite,  lit  lU  naa* 


ijile.  On  Gtau  comte  Jci  prc. 
poiitioiu  wantafîeiiiea  ;  cllei  furent  ac- 
ceptai.  La  capitulaLioa  fui  sÎEnce,  La 

lion  dei  hoitilil^s ,  laiiaat  lé  lendenwin 
le  EOmte  d'Armagnac  fui  parcedeplu- 
■teuncoaptd'KpceaDXyeuxdesafeinme, 
par  ordre  du  roi.  La  comietie,  eondaiiè 
priionnièreao  cliilc»o  de  Bmel.  fut  for- 
ew  d'avxler  nn  breuTage  qai  laGl  ûTortei 
CI  moarir.  Charte*,  comte  d'Armagnac 
frère  do  JeanV,  quoiqu'a  ne  fût  pas 
Complice  de  «on  frète ,  éprouTa  la  imJmî 
lecaiion;  il  fui  pri.  ,  enferrai  h  ]a 
itïlla  ,  oii  il  resia  quinie  ant  et  a'to 
T"'"»  mort  de  Lonis  XL  Jacqaes 


fia» 


d'Armagnac ,  duc  de  Nemours,  leur  vw,.- 
«n,  fnt  pria  ,  conduit  à  la  Baslûlc ,  con- 
damna ïiDon,etd.<capitieu  1455, 

JEAN  DE  GiuBT  on  de  G*«d,  dn<- 
de  Lancuua  ,  3<>  fili  d'Edoaard  III,  roi 
d'Angletnre ,  aé  à  Gand  eu  1 340 ,  m.  en 
en  i3gg ,  aervii  glorieu»emenl  en  France 
arec  »on  frère  ie  prince  Hoir  ,  aprèi  la 
■ori  duquel  il  gonvemaleiaffaireid' An- 

PÏT^  «"'  "ï"*  '°"  P*'^  ""^'"-  I">rMUf 
nichaid  U  moau  <nr  le  irtne  d'Angl.  , 
lun  M  rstira  j  maji  lea  courtiMni ,  et 
pirti'calièrement  de>  ecdéiiastiquei ,  le 
pJoraairirantdans  sa  retraite.  Onlui  Bus- 
elu  nne  accniaiioa  de  hapte  iriliiHin  : 
iiuiailtrii>mphades«e[incmi).Eoi386, 
«Clle-nnîqne  ^ponu  rhc'rilierpruiomp- 
tif  du  trAoe  de  CaitiUe ,  et  Jean  renonça, 
Boyemunt  nne  somme  trè.  -  considéra* 
Me  et  une  forte  peniion  ,  à  toutei  ses 
Mtenliona  an  trSne  d'Esn^n.  II  épousa 
il 3"  noie»  Catherine  Sfffnford,  Ce  fut 
*ii  £li  qui,  monia  nir  le  trSn»  d'Angl. , 
«ni  le  noia  de  Hen^  ÏV.  '   .. 

JEÀSfV',  «ecret  d>;  l'emptrebr Ho- 
■Brin*.,  a'eiopare  de  l'empire  aprvala 
IWrt  de  ce  prince  ,  arrircc  en  iaS ,  cl 
4t*nit.n|aUra  doTIialie,  dca  Ganlas  et 
fcrEtpagoe,  TUod<»ae-lt-Jcane,èqai 
l(tMricb«HKcesaiDnBppar tenait, la  ciida 
i  «a  coatia  ValenlJninn  UL,  qu'il  en- 
Xija^il,  Ii4|ic  h  la  t^te  d'au«.a^iifc  nom- 
ireiuc.  Mail  Jean  se  défendit  vigoiir'eo- 
namt  ,  et  Gt  même.  priHianler  Arde- 
mit  ,  lo  plu»  illuiUe  de*  |!UD*r.TXis  ro- 
laîna.  Il  iraiu  ec  géstFral  «tçc  boute  , 
UvlaKfannalitieitédonceelui-cipro- 
j«  Ucbeinent  pour  le  tr»hir.  Ardeburo 
iiar§ca  cnsoite  lecrùtemeot  Aapar,  ion 
U,  de  Tenir  auivgcr  Rarenne  ,  oii  il 
Mit  avec  Jean.  Lo  sii^s  fut  forme  ,  et 
bi4«l)UEe  lÎT»  RaTctUMt  M.t  .(aiaii  do 


.  .3'  ».  ,  lai«;u 
impt.  k  Venise 


JEAN,  fil»  de  Mesiu, 

Jui  ïiïuil  cnr  la  fin  du 
es  oiivragei  en  laiin, 
i4oa ,  in-?ol. 

JEAN,  £1»  de  S^rapion ,  m^d.  arabe , 
TivBit  yen  1470.  Ses  OEuvrts  pamrenC 
I.  Venise,  1^97,  in  foi.  ,  et  ont  ei^ 
impr.  en  i55o. 

JEAN  n'AmiiiE  on  n'AsAcniE,  prof, 
en  dr.  canon  à  Boulogne  ,  do/it  on  a 
des  Commentaires  sur  le*  Dccrc'tales, 
io-fol. ,  el  nn  toI.  de  Coniultatioiu  , 
aussi  in-fol.  Il  m.   en  ,455. 

JEAN  DE  Chelh  ,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  e'tait  ëréque  de  Chelm  en  Pol.ione, 
occupait  ce  «i^pe  au  commenr.  dn  i6*  s. 
On  luiallribue  un  tiaîté  sinpilie,,  imnr. 
wo*  ce  titre:  Onai  Eccletice,  «eu  Ex- 
■tqita  tiiria  ex  àiveriU  auclnribus  , 
potittimiiraque  Scripturâ,  de  affllctione, 
itatuptrveno  ,  et  neceuUate  refarm/i- 
(iofliïCecfcjior,  Cologne,  i53i,in-fol., 
et  i&io,  in-4''.  C'est  une  dcela maiion 
pleine  de  chalenr  contre  les  abus  qai 
-'éuient  glisses  dans  l'Eglise,  et  contre 
ES  moeuri  des  eccliinasi. 
JEAN  ne  Haute-Selve  ,  moine  dw 
i'abbayc  de  ce  nom  ,  cii  auteur  d'un 
très-ancien  roman ,  iniit.  ;  HUtoria  cfl- 
lumiuie  noveitatit  quœ  leptem  Sapien- 
lium  dicïtur,  Antverpiie,  i4w>i  '""4.'t 
trad.  en  franc.^  Genève,  i4<i4,  in-fol. , 


™,  i4<rt 
nite  plo* 


\ré.  Le 


KOib.  fioocac 

et  le  roman  d'Grastn 

poète  Hchctt  l'a  mi 

laao.  On  attribue  il  Jean;  VAbiaé  en 
i^Ot"" ,  en.  vera  et  en  pniia  ,  Vienne, 
1484.  in-fot. ,  rare;  maiad'aatcGs  l'at- 
iiibucnt  )i  Reo^,  roi  de  Sicile. 

JEAN  DE  JfsDS-MiaiE-,  carme  d^- 
clianss^,  nù  k  Calamega ,  en  Èsniene. 
l'iOl  i564,etm.  en,6l5.  «hra^U- 
liitcipUna  olaustralù ,  Gotogna,  l65ov 
4, -roi.  in-foi.  ' 

JEAN  OE  11  COKCETTIO»  fie  P*n!  1 

'■rfomiateur  des  [rinilaires  decbau^i 
il'EipBgne,  ne'  ï  Almodoval' ,  dan*- !• 
diocèse  de  Tolède  ,  ori  1S61  ,  m.  V 
Conlouè  en  ,Gi3  ,  apcèj- avoir  fond^ 
iSuMTeni  de  sa  r^forAc. 

■JCAH/DE  LEtnEM,  ainsi  nonitn^ du 
IwUde  sa  naiisaoce,  et  dont  le  v^ri- 
lable  nom  dtait  Béenld ,  tailleur  d« 
profession.  H  se  joSmit ,  isn  iSSJ ,  h 
Jean  Mattliicii  on  Maltisan  ,  boulaa.* 
Wr,  et  derinl  btcc  lui  cKef  dea  bdé- 
I>apti*te«.  Il»  se  lendjrent  maîtres  de 
Ainoaicr,  où  ils  commirent  duthiiireor* 


aao  JEAN 

et  de)  cniint^i  încrojables  :  tnsii  1'^ 
T^queile  Munster  ayant  repni  cette  fille 
en  i53S,  fil  mourir  cet  (celerats  par 
de>  SDpplicei  trii-rigoareiu,  un  i53G. 

JFIAN  DE  PiHiB  ,  dominic.  ,  prof. 
en  tlieol.  h  Paria  ,  et  cel.  prc'dic. ,  prit 
la  diifenu:  du  roi  Philiope-Ie-Bel,  contre 
le  pape  Boniface  Vlll,  dans  aon  tiallif 
J)e  rcgid  poUitate  et  papali...  On  a 
encore  de  lai  :  Determmalio  de  riiorlo 
txislendi  corporis  Chritti  in  Satra- 
menlo  oAirii ,  Loadm  ,  1686,  in'8°; 
Correctorium  doctr.na  tancU  Thomai. 
U  m.  i  Borne  en  i3o4. 

JEAN  DE  B'tcuBE  ,  né  i  Riftnie  , 
dominic.  ,  doci.  de  Sorb.  ,  et  priiiid. 
du  concile  de  BMe  ,  m.   vera  i^So  ,   a 

de  Baie  ;   les   Actes  de   sa   légation  ï 
Conitantinople  ;  une  Relation   de    ~ 
TOjage  d'Orienl. 

JEAN  «E  Snai,  imprimenr  de  Ve- 
nise ,  imagina  ,  le  premier ,  de  nom 
rour  lea  pages  des  liTrei  qu'il  pn]>li 
L'édition  de  Tacite  qu'il  lit  en  ifyGa 
offril  b  premiire  cette  nouTcautd.  Ce 
lÎTre  présente  anssi  l  la  fia  de  cliaque 
feuille  les  pTcmières  réclames  ,  qui  ne 
forent  employées  en  France  que  fers 
Tan  iSao. 

JEAN  DE   WBlT»AtIE   OD    DE  FA- 

DEiBoiB  ,  prem.  impr.  de  laBelsiqne, 
■'ëUblit  kLouvain  en  147S.  Ou  a  de 
lai  cniiron  oo  édit.  d'onvragei  dont  les 
earactirei,  plus  romains  qœ  gotbiqnes, 
•ont  remarquables  par  leur  netteté. 

JEAN  (d'Udine),  riUe  du  Frioul , 
peint.,  n^  en  i494  >  ■"  petfectionna 
Moa*  le  Gïoision  fc  Venise,' et  h  Rome 
•ons  Bapbsél.  Il  excellait  1  peitidre  les 
animaux,  les  fruitt ,  let^aun  et  les 
ornement.  U  m.  k  Home  en  (SS^. 

JEAN  LK  Tedtokiqdk  ,  dominic.  , 
né  en  WestphaJie  ,  m.   en  11S3 ,  fnl 

Sinitencier^e  Rome  ,  pni»  eréqne  de 
osnic  ,  et  4*  f.én.  de  l'ordre  de  ft.- 
Domininie.  Uo  lui  attribue  aae>yonunc 
'de  Prédicateurs  ,  et  une  Somme  àe 
Cord'é'ssaua ,  impr.  ,  la  première  foi)  , 
k  Keiitligtn  ,  148;,  in-fol.  j  et  U  u- 
eonde  &  Lyon,  i5i5,  aus^i  in-f^, 

JEAN  Philotoh  ,  dit  U  Gromnaf- 
rien ,  d'Aloiandrie  ,  l'un  des  priiuap- 
Ehcfs  des  Trilhifltes  au  7'  t.  U  a  cpnt 
vin  "Traité  du  la  création  da  monde  , 
Vienne,  1630,10-4";  pins. «pires  ^cnw, 
■rpct  cl  latins,  sur  Arïitate  ,  Venise, 
i536,  in-fol.  en  i5  tomes. 

JEAN  HE  Fi^REBCE,  a  composé  dans 
le  14"  ■'  t  '*■»>*  1*  t"""  ^'  PacoioBe 


jEAir 

t  rec.   de  Nouvelles  ,  Milan ,  iSSf  ; 

JEAN  VI  ,  patriarche  d'Armâiie , 
qui  flor.  Tera  la  fin  da  g°  >. ,  m.  dani 
un  Ige  fort  BTancé ,  a  laissé  m.ss.; 
Histoire  d'Arménie ,  depuis  le  détagt 
jasqa'a  l'an  910  de  J.  C.  ;  Hisloiri 
chronologique  des  patriarchet  d'Armé- 
nie ,    depuis   leur  origine  jusqu'à  saa 


JEAH-MAMJGONIAN  , 


s  l'ai 


.  On 


de  lui: 


une  histoire  de  la  province  de  Deroi 
depuis  le  commencement  du  i'  siètlc 
jusqu'à  l'an  6^0,  Constantinoplc,  1716, 
avec  les  œuvres  de  Clagj  Recueil  iha- 
•nélies,  etc.;  Lettre icrite  à  f^ackiigan, 
roi  d'Albanie.  La  Bibliolh.  impér.  m 
posjc^e  on  exemplaire. 

JEAN  ,  médecin  arménien  ver.  la  En 
du  g*  s. ,  a  laissé  :  Traité  anatonùque 
*    ■   ■  ■     "  ---      Traduction  in 


CEuvrt 


>  de  Galiei 


Traité  sur  Us  fièvres  ;  Tradaclioati 
Vie  de  St.  Denjs  l'sréopH^ ,  <t 
:  plosieuiS  autres. 

JFJN  ou  Hewbé  ,  doct.  annéniea, 
itif  de  Jérusalem  ,  vicaire  gén.  anpib 
patrisrc.  des  Atménici         '  "- 


nlle , 


c.  dni8's.{ 


il  écrivit  troc  Hiitoire  dètailUe  dt  Jèni- 
salem ,  et  d'autres  lieux  de  ta  Tent- 
Sainte,  Coosunt. ,  1  vol.  io-S", 

JEAMKE,   reine  de  France  et  de 
'de  Philip™- Je-Bd. 


fllle  uniqile 
roi  de  »avi 


t  hérltlire  de  E 


ril". 


ie  deCbainpagjK, 


I  1& 


1  IV, 


France  ,  fille  d'Ofto 

latin  de  Boorgogne , 

lippe-le-LoDE ,  morte  k  RoTe,'ea  K- 

car^e  ,  en  i3i5  ,  après  nvo^r  {ooi*  « 

Paris  la  colléea  de  BoniWogne,  a*» 


rtim*-'-^ 


ne  fnnl  pal  ta  confondre  ai 

Bourgo^D  ,  premître'  femm&.dè  ■?!■- 
lippe  VIviBon^^  P*^  en  t34S,  I 

5Sana.  ■•■..-■ 

JBANNK  BE^l 

reose  )■,  rtstitatrlL _  . 

nonciade,  fUls  dn  roi  Louia  XI,  nA 
en  T  j64 ,  était  petite  ,  contreTailr  ,'  <l 
un  peu  bossue.  Xonit  XI  força  Lonii, 
duc  d'OrUaOa,  son  copsiii ,  connn  (k-  ' 
puis  sous  le  nom  de  Lonii  Xli^  k  l'e- 
pooier  en  i476.  L"  jeune  prince  élaif 
autsikiioabU qnesoD épooMl'ÉiaitpM'  , 


>CE  (  Il  bitalH»- 
le  l'ordr*  de  l'A»    ' 


[^eodant  la  rie  de  Louis  XI,  le  daç 
i^Orl^n*  n^osa  dddarer  trop  onvcrtc- 
nent  soa  aversiou.  Après  la  mort  de 
bonis  XI  y  le  duc  son  gendre  garda 
noins  de  mesure  avec  Jeanne  ;  il  n^osa 
léanmoins  s'en  séparer.  Mais  il  ne  se 
smtraignîc  plus  dès  qu'il  fut  sur  le  trône. 
Q  fit  dissoudre  son  mariage  en  i  '498  par 
le  pape  Alexandre  VI.  Elle  se  retira  h 
Bourges ,  où  elle  fonda  Tordre  de  VAn- 
fionciation  on  de  VAnnonciade.  Elle 
m.  en  i5o4>  Le  pape  Benoît  XIV  Ta 
béatifide  en  1743.  Le  père  d'Attichi 
publia  sa  Vie  en  iGnS  ,  in- 12. 

JEANNE  le*"» ,  reine  de  Jérusalem  , 
de  Naples  et  de  Sicile ,  fille  de  Charles 
de  Sicile,  née  vers  Tan   i3!i6,  n'aToit 

3  ae  dix-neuf  ans  lorsqu'elle  prit  les  rênes 
a  gouvem.  Elle  éuit  mariée  alors  à  An- 
dré de  Hongrie.  Ce  prince  ayant  été  as- 
sassiné ,  elle  fut  soupçonnée  d'être  com- 
plice de  ce  meurtre.  Jeanne  épousa  Louis 
de  Tarente.  Cependant  Louis  de  Hon- 
grie ,  frère  d'André,  s'avançait  pour  ven- 
ger la  mort  de  son  frère  sur  Jeanne ,  <^ui 
avait  été  jugée  innocente  dans  un  cousis- 
toire  tenu  à  Avignon.  Jeanne ,  obligée  de 
loir  avec  son  nouvel  époux  en  Provence , 
ffont  elle  était  comtesse,  vendit  au  pape 
Clément  VI  Avignon   et   son  territoire 

Rmr  80,000   florins  d'or.  De  retour  à 
aples  ,  elle  perdit  son  second  mari,  et 
donna  bientôt  la  main  à  un  troisième , 
Jacques,  infant  de  Majorque,  qui  m.  peu 
de  tems  après.  Enfin ,  à  l'Age  de  46  ans , 
elle  se  maria  pour  la  quatrième  fois  à 
on  cadet  de  la  maison  de  Brunswick , 
nommé    Othon.    Comme   elle    n'avait 
^int  d^enfans ,  elle  adopta  son  parent 
Charles   de  Duras  ;  elle  lui   avait   fait 
épouser  sa  nièce  ,  et  le  regardait  comme 
«on  fils.  Cependant  ce  prince ,  soulevé 
pur  le  roi  de  Hongrie  ,  se  révolta  contre 
Jeanne.  La  reine  de  Naples  tranféra  son 
aéloptîon  h  Louis  de  France  ,  duc  d'An- 
jon  ,  fils  du  roi  Jean.  Charles  de  Duras , 
farieox,  se  rendit  mattre  de  Naples  et 
4e  Jeanne  ,  après  avoir   remporté  une 
victoire  signalée  en  i38i.  Ce  monstre  fit 
enfermer  sa  bienfaitrice   au  chl\tcau  de 
Muro  dans  laBasilicate  ,  oii  elle  fut  étouf- 
fée entre  deux  matelats. 

JEANNE  II,  reine  de  Naples,  «œnr 
.^  héHtièrc  de  Ladislas,  née  en  1 371.  Le 
r^gne  de  cette  princesse  ne  fut  qu'uu 
etichalnement  de   troubles  et   de  mal- 


JEANNE  d'Albret  ,   reine  de  Na- 
^larre  j  loèce  de  li«nri  lY  «  occ  ca  i53i , 


JEAN  aaf 

éuit  fille  de  Henri  II  d'Albret 9  roi  de 
Navarre.  Elle  fut  mariée  ik  Moulins,  le 
ao  octobre  i548  ,  à  Antoine  de  Bour- 
gogne ,  duc  de  Vendôme  ;  elle  aimait 
les  sciences  et  les  savans.  Elle  embrassa 
le  parti  des  hngnenots,  et  m.  à  Paris  eo^ 
1573.  On  a  d'elle  diverses  pièces  ea 
pro«e  et  en  vers. 

JEANNE  ,  fille  de  Louis  de  Flandre , 
comte  de  Nevers  ,  épousa  Jean  de  Mont* 
fort,  duc  de  Bretagne,  m.  en  i345. 
C'était  uneft'mme  au-dessus  de  son  sexe^ 
qui  se  signala  deux  fois  avec  une  intré- 

Sidité  rare  à  la  défense  d'Hennebond  , 
ont  elle  repoussa  deux  fois  les  Français. 
JEANNE  d'Espagne  ,  fille  de  Fer- 
dinand et  d'Isabelle ,  roi  d'EUpagne  , 
fut  mariée,  en  1I96,  à  Philippe,  archi- 
duc d'Autriche, dont  elle  eotrempercur 
Charles-Quint.  Son  époux  étant  mort  en 
i5o6  ,  le  cerveau  de  Jeanne  se 'dérangea 
entièrement ,  et  l'on  fut  obligé  de  la  te- 
nir presque  toujours  enfermée.  Elle  m« 
dans  sa  démence  eu  i555  »  ^  73  ans. 

JEANNE  d'Arc  ou  du  Lts  ,  appelée 
ordinair.  la  Pucelle  d'Orléans ,  née  vers 
l'an  1412  à  Domremy,  près  de  Vaucou-. 
leurs  en  Lorraine  ,  <run  paysan  appelé 
Jacq.  d'Arc ,  était  encore  à  la  fleur  de 
l'âge  quand  elle  s'imagina  voir  saint  Mi- 
chel ,  qui  lui  ordonnait  d'aller  lever  la. 
siège  d'Orléans,  de  faire  sacrer  ensuite  à 
Reims  le  roi  Charles  VU.  Ses  visiona 
engagèrent  ses  parens  &  la  présenter  à 
Baudricourt,  gouvern.  de  Vauconleurs^ 
Ce  gentilh.  se  moqua  d'abord  de  la  pu- 
celle ,  et  l'envoya  ensuite  au  roi ,  après 
avoir  cru  reconnaître  en  elle  qnelquo 
chose  d'extraordinaire.  Le  roi  l'entendit 
avec  étonnement.  Les  Ans!,  assiégeaient 
alors  Orléans  ;  Jeanne  fit  lever  le  siqge  » 
et  fit  sacrer  le  roi  Charles  VII  à  Reims  en 
1409;  mais  ayant  été  prise  dans  une  sor- 
tie à  Compiègne ,  les  Anglais  la  firent 
brûler. vive    à  Rouen  en    i43i.  Voyes 
V Histoire  de  Jeanne  d*Arc ,  vierge ,  né' 
roïne  et  martyre  d'état ,  a  vol.  in-ia  ,, 
publiée  par  l'abbé  Lcnglet  du  Frcsnoy 
en  1753 ,  sur  un  m.ss.  d'Edmond  Richer,. 
et  reimpr.  en  1759,  en  3  parties,  sous  ce 
titre  :  Histoire  de  Jettnne  d'Arc ,  dits 
la  Pucelle  d'Orléans  ,  etc. ,  etc. 

JE ANNIN  (Pierre  )  ,  prem.  présid** 
au  pari,  de  Dijon,  né  à  Autun  en  i54oy 
fut  attaché  d'abord  au  parti  de  la  ligue  ^ 
mais  après  le  combat  de  Fontaine-Fran- 
çaise, il  rentra  dans  son  devoir,  et  Henri 
IV  l'admit  dans  son  conseil.  Il  lui  donna 
en  même  tems  la  charge  de  prem.  présid. 

Iau  pari,  de  Bourgogne,  à  condition  qa^il 
•ca  traiterait  avec  ua  aatrf .  Dè^  ce  mo^ 
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ment  Jcannin  fut  le  coui»cil ,  cr,  si  on 
l'ose  dire ,  l'ami  de  Henri  IV.  11  fut 
charge  d'une  négociation  extraordinaire 
entre  les  Hollandais  et  le  roi  d'Espa- 
gne ,  une  des  plus  difliciles  qu'il  y  eut 
fimais.  U  en  vint  2ibout  en  1609.  La  reine 
mère  ,  après  la  mort  de  Henri  IV ,  se  re- 
posa sur  lui  des  plus  grandes  affaires  du 
royaume  ,  et  lui  confia  l'administration 
de»  Gnanccs.  11  m.  en  162a.  Wons  avons 
de  lui  des  Mémoires  et  des  Négociations, 
Paris  ,  i656  ,  in-fol,  ;  diez  les  EIxevir  , 
1659 ,'  a  ▼ol.  in-ia  >  et  en  169$  ,  4  vol. 

iu-iâ. 

JEA13RAT  (  Edme-Senjasticn  )  ,  ne  81 
Paris  en  1725  ,  fondât,  de  l'observatoire 
de  l'Ecole  militaire ,  membre  de  l'acade'- 
mie  des  sciences,  et  ensuite  de  l'insitut, 
m.  en  i8a3.  On  lui  doit  :  Traité  de 
perspective  ,  Paris  ,  1750,  in-40  ;  iVbw- 
veVes  tables  de  Jupiter^  1766,  10-4°; 
Observation  sur  la  comète  de  1759,  in- 
se'r^  dans  le  rec.  des  Savans  étrangers , 
Tol.  in-4°  ;  Méthode  graphique  de  la 
trisection  de  l'angle,  i7q3;  Observa- 
tions de  V  éclipse  de  soleil  du^  septembre 
1  '•çfi  "  Mémoire  sur  les  lunettes  diplan- 
ttdiennes  ,  an  5.  H  a  publié  eu  outre  di- 
vers Mémoires  cjui  se  trouvent  parmi 
ceux  de  l'académie  des  sciences. 

JEBB  (Samuel)  ,  doci.  en  méd.  ,  né  ïi 
T>îottinf»ham  ,  ni.  dans  le  Derbishirc  en 
1 77^.  On  a  de  lui  :  De  Fila  MariœSco- 
forum  reginœ ,  Lond. ,  17^5 ,  a  ▼.  in-fol.  ; 
Une  édition  d'Aristide  :  Baconis  Opus 
majus  .  1733 ,  in-fol.  ;  Humjjhredi  Ho- 
dii  s/Vjri'  duo  de  Grœcis  illustribus  , 
in47,  \n-S^'^SJustinimartyriscum  Try- 
pkone  dialogus  ,  1719,,  in-S». 

JEBB  (John),  né  à  Lond.  en  1736, 
se  livra  à  la  controverse  et  à  la  dispute. 
Dabord  ccdésiast.  ,  ensuite  méd.  ,  m; 
en  1786  ,  a  laissé  :  Excerpta  qucedam  è 
Newtoni  principiis  yphilosophiœ  natu- 
ralis,  cum  notis  rflnonim ,  Canlabrigia, 
in-4*».  Le  Recueil  de  ses  Ouvrages  a  clé 
publié  en  1767  par  le  doct.  Disney ,  en 
3  vol.  in-8°. 

JEBER-ABOU-MONÇA ,  né  dans  te 
lïarran  (pays  du  patriarche  Abraham), 
dans  le  5«  s.  de  1  hégire,  se  fit  un  nom 
cclèhrc  dans  la  pratitpie  et  la  théorie  de 
Tidchimie.  On  lui  attribue  plus  de  5oo 
expériences  sur  la  pierre  phUosophulc. 

JBBDS,  fils  de  Chanaan,  père  des 
Jibuséens,  qui  donnèrent  leur  nom  k 
h  ville  de  Jérusalem  ,  d'où  ils  furent 
chassés  par  l)a'  i  I. 

JÉCHONIAS ,  fds  de  Joachim  ,  roi 
de  Joda,  vécna  seul  vers  l'an  699  avant 
J,  C,  «lue  jodit  du  trône  qu«  pendant 
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peu  de  mois,  ^abuchodonosor  le  mena 
en  captivité  h  Babylone.  Il  demeura 
dans  les  fers  jusqu'au  règne  d'Erilme- 
roflafc,  qui  l'en  tira  pour  le  mettre  au 
rang  des  princes  de  sa  cour. 

JEFFERY  (  John  ) ,  théol.  anglican  ». 
né  à  Inswich  en  1617,  nommé  en  1694 
archidiacre  de  Norwicli,  m.  en  1790,  a 
donné  une  édit.  de  la  Morale  chrétienne, 
|var  sir  Tiiomas  Browne  ;  Aphorismes  de 
morale  et  de  religion,  recueillis  da  doc- 
teur Whichcote  ,  170a  ,  et  3  toI.  de 
Sermons  du  même  aut.  Il  avait  publié , 
eni70i ,  I  vol.  de  ses  Sermons.  Ses  Dis' 
cours  ont  été  recueillis  et  pabliés  en 
1751 ,  a  vol.  in-8**« 

JE^TERY  (Thomas),  ministre  angl. 
dissid.,  né  à  Èxeter  vers  1700  ,  m.  en 
1708.  On  a  do  Ini  :  Les  véritables  Jon- 
tùmens  de  la  religion  chrétienne ,  en 
opposition  avec  le  tléisme  de  Collins, 
in- 8°  ;  le  Chris tianisnte  est  la  perfeC' 
'  tion  de  toutes  les  religions ,  in-8®. 

JEFFERY  DE  MormouTH  (  Arthnr), 
né  à  Monmouth,  promu,  en  ii5a,  & 
Tévéché  de  St.-Asaph.  Ce  fut  à  lui  que 
que  l'on  confia  la  traduct.  d'une  anc» 
chron.  d'Angl.,  découverte  dans  l'Armo- 
riqoe.  On  connaît  deux  édit.  de  l'hist.  de 
Jenery  ,  l'une  imprimée  à  Parn,  iSn, 
in-4"  j  Tautre  in-fol. ,  Heidelberg,  1^7. 
Aaron  Tompson  en  a  donné  à  Londres , 
en  X718,  une  trad.  angl. ,  in-8^. 

JEFFERYS  (lord  George),  baron 
Wem,  né  à  Acton  dans  le  Denbigli* 
sbire,  fut  successivement  créé  chev.  es 
1660 ,  appelé  à  la  place  de  chef  de  }ûê» 
lice  de  Ctiester ,  et  chargé  de  remplir  U 
même  emploi  à  la  cour  du  banc  an  roi. 
Lorsque  Jacques  II  monta  sur  le  trdne , . 
il  fut  nommé  cbanc.  Jefferys  futl'insti- 
gaieiir  et  le  promoteur  de  toutes  les  me^ 
sures  oppressives  et  arbitraires  qui  sigo»» 
lèrent  ce  malheurenx  règne.  Il  m.  à  U 
tour  de  Londres  en  1689. 

JEFFERYS  (George),  né  en  1678 
à  Weldron  dans  Northamptonshire ,  a 
publié,  en  1754»  i  ▼ol.  in-4^  àe  Aie' 
langes  eu  vers  et  en  prose ,  dans  leflfjneli 
on  trouve  Edwin  et  Mérope,  etunora* 
torio  intit.  le  Triomphe  de  la  vérité. 
JeiFcrys  m.  en  1755. 

J  É  H  U  ,  fils  d'Hanani .  fut  envoya 
vers  Baasa ,  roi  disracl ,  jpour  l'avertir 
de  tous  les  maux  qui  arriveraient  à  sa . 
maison.  Ce  prince  ,  irrité  de  cette  pré- 
diction ,  le  fit  ni.  Pan  930  av.  J.  C. 

JÉHU ,  Els  de  Josaphat ,  et  10"  roi 
d'IsrnÂ'l ,  commença  de  régner  environ 
l'an  885  av.  J.  C.  Après  avoir  commis 
I  des  tueui  Cres ,  commuadé  des  massiKresi 


lEKT 

ngS6«'i>m  J.  Cnpriiun 


le  a8( 

.ÏL  (TLooiM),  pré-lic.  ),  N«w- 
n  comt^  de  Gloeeiter ,  donna  : 
m  tur  la  Paix  et  la  Charité 
■nae ,  prêché  à  Brinol  en  1674^ 
■itme ,  granit  mjrstérr!  d'ini/jaicé , 
ia  Justice  et  la  Paix  ,  teult 
t  de  prévenir  la  perdition ,  1^1  j 
ie  Beligioa  ei(  te  véritable  hon- 

1663,  etc. 

AL-ED-DYNE  (Mahmond.l- 
nj) ,  né  dun*  la  ville  de  Msrgui 
.•mnc.  dii  S*  s.  de  l'he'i^ire .  fut  e>- 
e  Tamcrlan  ,  qai  l'attacha  1  sa  per- 

Jelal-ed-D;n«ni.  en  78a(lelW 
liiunt  un  commenE.  «ur  le  Coran  , 
tckrà  Jéldly. 

.GERSMA  fWlltet- Bernard), 
I ,  doct.  en  philos.,  m.  Â  Am>t.  en 

fat  secret,  deg  eiati  de  FrJK.  11 
nnn  par  plus.   Mémoiret ,  cod- 

,  tvr  divers  lujett  de  mcth^phy- 
tt  de  morale. 
:.LINGER  (Cbnatopbe),  ùtÉo\. 

(bridge  en  i66n  ,  a  laisse'  :  Disuu- 
heologica  de  saerd  cteitâ  ;  guinie 
■ence,  avec  Jénut-ChHsl  ;  Nou- 
aaU  vert  la  mort  ;  le  Commerce 
el,  et  autrci  titres  mystique!. 
lAL-ED-DYNE  (Aly  ben  Yon^ 
ai  en  T^jpte  d'un  père  cophte, 
findn6«>.derh«f!rre,etilu  i3> 
t*  ire.  Il  a  publié  lei  Annales  de 
iojt  ;  ane  Histoire  des  Seljoucides, 
e  dti  htmmes  de  ieltres ,  depuU 
let  jusqu'il  l'époque  n'a  il  l'ecri- 
ni  existe  m.si.  dana  la  bîMiotb. 
■de.  U  m.l'aadel'b^ire646,el 
e  chïtienne  iij'iS. 
lAL-ED-ÇYTfE  {  AI»  ) ,  fiU  dn 
.,  aut.  du  j'  s.  lie  TheRire ,  i3« 
r«  ire,  est  connu  par  pins.  oxa. 
en  arabe.  Histoire  des  gens  de 
,  dcnuii  les  premiers  liMlei  iui- 
«46(114»),  année  de  sa  mort  { 
^tix  ût  ta  nation  cophte;  Hiitotre 

lAL-ED-DYHE  (Ben  Heschftni^ 
firamn. ,  né  au  Caire  en  ,708  de 
e,  i3o8  de  J.  C.  m.  en  761  (lîSg). 
de  lui  ;  Comment,  sur  les  poèmes 
'.  AlffeU,  /tarda,  et  ,/e  Cab 
ohaïr:  un  JV.iife  de  Grammaire , 
à,  n.ss. 


JENK  as5 

JEMLAH  (Mohammed),  ni  à  Ar- 


e  Tm, 

«;  un  Commente 
d'Ebn  Hajeb,  ei 


■daiD^m. 


i   d1.p 


.    Il    I 


cbm^e  i  la  conr  de  Goiob  ,  aouT.  ds 
Tellingina.  Son  mérite  le  mit  ï  la  léte 
de>  armées  de  ce  »ou».  pendant  dix  Ba- 
nées.  Il  entra  ensuite  au  service  de  Schah 
Jehan,  aouf .  de  l'Indoitan.  Fuit  i"'  mi- 
nistre peu  après,  il  vainquit  le  touv.  de 
Bijapour.  C'est  dans  cette  exped.  qne  fut 
réglé  le  plan  de  révolte  d'Aoreng  Zejb 
contre  son  père.  Il  quitu  le  camp  pour 
Tenir  le  deirAner  ;  mais  il.  ne  réussît 
point  comme  ille  croyait,  jemlah reprit 
en  1659  le  couri  de  tes  Ticlolres,  dé6i 
Mohammed,  fils  d'AurengZcjb,  et  sou- 
mit tout  le  nord  du  Bengale.  Il  m,  l'an 
de  l'hégito   id35(i665),  dans  la  ville 

JEMSCHYD ,  monta  «nr  le  trûne  de 
Perse  environ  Ijuit  cents  ans  av.  J.  C 
L'aiirnnomie  date  aussi ,  dit-on ,  de  son 
règne.  11  Tut  d<:tr4né  par  ZohbaL.  Jepjs- 
chjd  consuma  le  reste  de  ses  jouis  i  er- 
rer  en  fugitif, 

JENISCHIUS  (Paul),  d'Anvers, 
verse  dans  les  lang.  et  dani  les  sciences , 
fut  baunî  de  son  paji  pour  son  livre  in- 
titulé ;  Thésaurus  aaimarum.  Il  m.  ï 
Sluiigard  en  1647,  à  89  ans. 

JENKIN  (GnUUume),  thi>ol.  non- 
conformiste,  né  en  i6ia  à  Sudbury,  au 

1684  ,  i  Newgale  ,  pour  s'itre  trouvé  à 


.semblée: 


de  Vtpitre  de  Jude,  in-toi.  ; 
Celensma ,  seu  Clamor  ad  theotogos 
hiernrcliiie  oHrAcnn*  ;  quelq.  Sermons 

JENRm(Roberi),  s.ivaut th.'olozicn 
angl.,nceu  16S6  dans  nie  de 'ibdnet, 
mort  en  1737 ,  u  donné  :  Erameit  his- 
torique de  l'aaiorité  des  conciles  génc^ 
mur,  1688;  lyaduclion  anglaise  de  h 
vie  d'ApoLonius  de  Thyanes,  d'après  le 
françaisde  Tillecoonl;  Examen  de  l'His. 
«tire  des  Juifs  de  Basnage-;  des  Sermons 
de  Wbiiton  i  des  JVolei  de  Locke  sur  les 


afiàîres    les   plus    importantes    de    son 

la  Hollande,  en  iflej!  v'in't  i^ éolaiw'" 
fut  cboisi  parmi  les  jurÎBC.  appelvs  à  ra- 
voir Us  lois  maritimes,  et  a  en  former 
un  corps  3e  législation  pour  l'adjadicH- 
Iran  des  prises  dans  In  cour  de  l'ami- 
rauté ,  dont  il  fut  nommé  juge-auistant. 


asj 


JENR 


S«t  Icllm  et  lei  paiiicn  ont  éli  impr. 
cnavot.  ia-fuK,  en  1714  ,  (ous  le  titre 
d'Ofiu»"-«  At  JeoliiQ». 

JKNRYIVS  (David) ,  ne  ï  Pendorltn, 
■n  comlL-  de  Gliniargan  ,  m.  k  Lon'd.  en 
l663,  fnt  nommé  incE  (lu  paya  de  Gallei. 
En  lG4^  •on  iJ-le  aident  ponr  la  «me  llu 
roi  lui  fut  fatal.  Il  fut  arrêté  i  Hereford, 
etenvojd  àlnTonr.  En  lOSo,  unualic 

to  du  pari,  ordonna  qae  ion  procès  Ini 


fitt  fait.  En  i6Sl> ,   il  fut 
dekiidïi  Trailét  sur  la  politi^i 


.  On 


les  loi 

JEMKS  (Benjamin),  théol. ,  né  en 
164^  an  comte  de  Slirop ,  m.  h  Londres 
en  1734.  Il  a  lait»  0  vol.  é»I^iéditati/Hu; 
Dèvolinm  dans  riiitérUar  lUi  maUoiis, 
in- 1 3  ;  Soumisaioa  h  ta  jutlice  difùte , 

JEHNENS (Charte*),  gentilh.  nngl.  . 
inoTt  en  177I,    conipOM  des   Oratoria 

În'HandcImitenmaNque.  Ou  cite  celui 
u  Mcsiie  comme  Pun  de>  meilleur!. 
_  JEHÏÏIKGS   (DaviJ),  cA.  ministre 


iTcu  docl.  en  Ecoue,  e 


ts  11  U  Id 


in-S»;  plusieui)  A'emums. 

JENSON  (NicnUi),  c^l.  imprimeur 
francaii ,  et  etst.  en  caraclèies ,  alla  a'e'- 
tabiif  il  Venise  dans  U  i5'  s.  ;  il  Jeta  les 
fondement  de  l'impi.  de  celte  Tille. 

JEÎMYHS  (  Soame  )  ,né  i,  Londre»  en 
Î704,  m. en  1787,  pnileeilitlér.,  pu- 
blia, cn,r^9,Vy4ndeladar,se,  suivi 
d'auttei  pièces  ,  1763  ,  i  ïoI.  Su  Poé- 
sies ont  eu  3  Mit.  ;  AecAereAej  sur  l'o- 
rigine du  mal ,  1757,  in-S",  etc. 

JFPHSON(R>i:bard),n<<en  Irlande, 
Di.auprèt  de  Dublin  en  i8o3,  fut  lieu- 
lenani-gdn.  de  la  caTolerie ,  et  membre 
de  la  cuambre  des  commune*  d'Irlande. 
H  a  donné  :  Bragkenxa  ,  représentrc  en 
1755;  I.ei  lois  de  LimbarJie,  iragrdie, 
1779;  La  cnitr  de  R'arènnne ■  L'/imour 
OUI  Indes  orientales  ,  opdrn  ;  Jutie ,  on 
^Amoar  italien  ,  ling-j  Deux  cordes  à 
noire  are ,  faici  j  Im  Conspiration.  En 
1794,  ilpublia&iCon/êiiin/»  Je  Jean- 
JSnjitiite  Conteau  ,  ciloyen  français  ,  s 
Ti>l<  in'i3,  satire  té>Ëicde  la  diipravaiinn 
Oes  mceurs  en  France;  et  l-esPortroits 

lies  remarques  hislvriaues  et  des  notes, 
3  vol.  in-^". 
JEPfll'É  ,  Brwd-juge  des  HtTireui , 


JERO 

■ncciïda  ï  Jaïr ,  tourna  >e«  srtnea  contre 
les  Ammonite!  *er*  l'an  1187  a».  J.  C. 
Pour  obtenir  la  TÏctoire  ,  il  Cl  tira  de 
ucrifier  la  premi^e  t^te  qui  la  prt'ten' 
terait  !i  lui  apriti  le  combat.  Ce  fut  ni 
Slle  unique  :  il  l'immola  deux  moi»  aprèi 

JÉRÉMIE  ,  prophète  ,  dis  du  prAre 
Helciat ,  natif  ^Analhoib  prèi  de  Jéru- 
lalem  ,  commença  de  prophétiser  lotu 
le  règne  de  Josiâ,  ,  l'an  639  av.  J.  C. 
Le»  mallieurî  qu'il  pti'di sait  aux  Juif!  In 
mirent  si  fort  en  colère  contre  le  pni- 
pMle  ,  qu'ils  le  jctèi'eni  dan!  une  toue 
^eîne  de  bouc  ,  d'uti  un  miaiiire  dn  ni 
Se'de'ciasle  fil  retirer.  Le»  reproche»  cob- 


l'il  n< 


St|oan>  a 

Baculard 


ellemeni 
.  J.  C.  1 


de  lenr  faire,  Ici 


Ptophetiet  de  Jé- 
chanitrei.  Arnaud 
.ruu.  eu  <era  franc.  lesZd- 
enlations  de  Jérémie ,  1757.  in-S". 
JÉRÉMIE  ,  métropolitain  de  Lariut, 
île  l'an  1571  sur  la  chaire  patriarcdi 
" k  i',1ge  de  36  ai 


battit  dérive  voix  et  par  écrit  la 
fession  d'Auçsbourg.   Ajant  été  a< 


lit  éléii^ 
Ce   piidiC 


'£^ 


il  f  u  t  chassé  de  (on  siéi^e  ci 
imprimé  aa  Carreipomlaai 
theriens  ,  en  Erec  et  en  latl 
hetg,  1S84,  m-fol.;  elle  i 
publiée  en  latin,  en  iSSi 
mourut  aprfa  i585. 

JERMAK-TIMOFEW, 
chef  des  Cosaques ,  réalisa  leï  pi 
d'iwan  Basilomiii  pour  soumettre  1, 
bérie  à  Tempire  mise.  Ce  chef, 
une  poignée  de  monde ,  et  dans  le  enul 
espace  de  4  ans  (de  1S80  &  iSS^},  eOD- 
quit  ces  vaitci  ptovincei ,  et  pournarit 
les  habitans  jusque  dans  leur»  asitei  lei 
plus  reculés.  Il  périt  dans  lea  eaux  dn 

JÉROBQAMl'r,  fîlsdeNabath.de  \ 
la  tribu  d'Éphra'tm.  Le  prophète  Ahiu 
lui  prédit  qu'il  régnerait  tnr  dix  tiUxV. 
Salomnn ,  pour  empêcher  l'effet  de  celle 
prédiction  ,  donna  ordre  de  rarriter  ; 
mais  il  s'enfuit  en  Egjple  ,  oii  Séucb 
lui  donna  un  asile.  Rohoam,  soccesi.  di 
Salomon  ,  fut  le  tjran  du  peupla  ;  dii 
tribiu  le  séparèrent  de  la  maiioa  it 
David,  et  brenl  un  roraiime  kiun.i 
la  tête  duquel    elles  n 


s  l'ar 


r.  J.  C.  I 


__,   .      ant  J.  C,  après  aa 
règne  de  31  ans. 

JÉROBOAM  II ,  fiU  de  Joas  ,ei  ni 
d'Iiraêl  comme  lui  ,  monu  lurleuAM 
l'an  «30  av.  J.  C.  U  dtfit  1m  t^ria», 


JEKO 

■prit  Mtr  «tnceqn^  waienteonmiii  : 
I  moamt  l'an  ^gS  arant  J.  C. ,  aprî*  4i 

JÉRÔME  (St.>,  cfl.  doct.  del'eelÎM, 
t  te  pla>  eradit  de  tout  l«>Pèreilat1ni, 
!lait  £!•  d'Eatibe,  n<;  *cra  Paa  34o  à 
itridon  ,  anr  les  contint  de  la  Dalmatie 
t  de  U  Pannonie.  Il  w  relira  à  Bethléem, 
■t  a'y  appliijua  k  conduire  lei  monai- 
teca  qae  Ste.  Paole  y  avait  fait  bStir , 
,  traduire  l'Ecriture  et  h  rrfutei  les  hi- 
«'tiqnei.  Il  icriTit,  le  premier,  contre 
'élase  .  et  fondrova  Visilance  et  Jon- 
.i^n  m.  en  4^0.  De  tout»  le.  Mit. 
m'on  a  faites  des  Ou«raget  de  ce  pire, 
a  nuiUcure  est  celle  de  dom  Martiauay 
•t  dom  Ponget ,  b^ddict.  de  la  congré- 

Slion  ds  Sl.-Maur,  5  vol.  in-fol.,  pa- 
iée  depuia  1693  juaqu'en  1706. 
JÉRÔME  DS  Prioue  ,  qui  tirait  ton 
aOBi  de  la  ville  capitale  de  Bohême ,  fnt 
4iiciple  de  Jean  Hua  ,  et  enieigna 
lèls  aa  doctrine  ;  ce  qui  le  Et  meiii 
priaon  aa  concile  de  Constance ,  où  il 
Et  abjoratioa  de  aei  opinions  le  aS 
leptembre  i4i5-  Il  l'eufuit  ensaile 
coBtiaaa  de  propager  sei  opinions;  1 
ayant  ^1^  repria ,  il  fut  brSl^  k  Con»' 
tance  ,  conuna  nu  rclspa ,  en  i4i6.  Ses 
Oiaragei  ont  élc  recueillia  avec 
de  ton  maître. 

JÉRÔME  DE  SlIHTE-Foi,  juif 
espagnol ,  emliiasaa  Je  cfaristisaume  ; 
J  devint  enniite  médc«îa  de  Benoît 
mi.  Cet  antipape  étant  en  i4ia  dans 
le  rojanme  d'Aragon,  JAûme  Ini  ins- 
pira le  dessein  d'attaquer  les  juifs  par  une 
conférence  publique  indiquée  à  Tor- 
toae  en  Catalogne  -,  elle  commença  le  7 
Cénkr  lïïS-  ï*  conférence  ne  finit  que 
la  jomaiiiiJ.J^r^mede  Sainte- Foi 
prëMUta  ^  1  antipape  son  Traité  mi  les 
dioaeaqai,  dani  te  Talmod  ,  sont  op- 
poaeea  à  la  loi  de  Mojie ,  au  messie  e: 
aox  t^Tï'tient.  Ce  Traàé  ■  ^té  impr.  i 
Francfort  en  i6oa. 

JÉRÔME  Dt  CiaitiB,  QD  des  com- 
panons  d'Alexandre  dans  ion  expédition 
Sal'Inde,  le  fit  connaître  par  son  HU- 
toire  det  tuccesiears  de  cb  eoaquiranl , 
aux  démâcs  desquels  il  prit  part,  s'é- 
taol  attaché  *  Enmène  ,  k  qui  U  de- 
mcDm  fidèle  jusqu'il  t»  chute. 

JÉRÔME-XAVIER,  je». ,  parent  de 
St.  François -Xavier,  partagea  ses  ira- 
vam  apostoliques,  et  m.  i  Goa.  On  » 
de  lai  une  Hiitùire  de  St.  Pierre,  écrite 
«iiHTSan,  publiéBavecone  traduct.  lat. 
•t  dea  notes  ,  Elaérii,  1630 1  111-4°- 
-  JESSENIUS  D«  JEsstBfJean), 
«fUe  hongrois,  ni  k  Nagi-J«>aau  l'an 
Tarn.  II. 


JEUN 
,  paya  de  sa  tjte,  en  l6ll , 
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Ferdinand  U,  ( 

A  il  avait  révolte  les  Hongrois.  Set 

ncip.  oav.  sont  :  De  plantU  ;  De  cute 

cuteneis  affectibui;   Anatontia  ait 

_.   soUntiiiter  ceiebraUe  hUtoria  ;  tiw 

titmiones  chirurgica  ;  fila  et  mon  2y- 

c/ionis'Sraheï  ,a.unb. ,  1601,  in-4". 

JESSY  (Henri)  ,  ministre  arigl.  non- 
confaimiste  ,  ne'  en  i6aj  k  West-Row- 
lonau  comté  d'ïork,  m.  en  iG63  ,  a 
laissé  :  La  gloire  et  le  Molut  de  Juda  et 
à'Ufael;  Description  de  Jérusaiem  ; 
Hittoire  de  miilriii  Sarah  ff^right,  Mi- 
roir des  eafans  ;  Lexinoa  ,  grec  -  an- 
glais, etc. 

JÉSUA-LÉVITE.  rabbin  espagnol 
da  i5*  s.  ,  ant.  de  Halicatholam ,  c  eit- 
Â-dire ,  les  voiei  de  féternité.  Constan- 
tin l'Empereur  eu  a  fait  une  traduction 
hitine ,  dont  Bachnisen  a  donné  une 
édition  en  1714  ,  in-4''  1  "^  hébreu  et 

JÉSUS,  fils  de  Siradi,  né  &  Jérosalem. 
ant.  du  livre  de  l'Eeclêsiastiaue ,  qu'il 
"an  ^^  av.  J.  C.-^^n 


it-fils,le  tniiftiùiC 


en  grec ,    1 

perdre  le  teite  hébreu.  Liier  Jeiu  Sira~ 
eidœ  grmte  ,  adfidem  codd.  et  versio- 
num  emendalus ,  et  perpetud  commen- 
tatione  iUiutratus,  k  Car.  GotlL  Brett- 
chneidar,  Ratisb. ,  1806,  i  v.  in-fio. 

JÉSUS-GHRlST,nBqDit  dans  une 
étable  à  Bethléem,  l'an  du  monde  4oo4r 
3"  av.  notre  ère  vnigaire  ,  eipira  le-toir 
du  vendredi  3  avril ,  le  i  j  de  nisan  ,  l'an 
33*  de  l'ère ,  et  la  36'  de  s>  yIb.  Vojei; 
la  n*  de  Jétus-Chrùl,  par  le  P.  Mou- 
ireuil!  jés. ,  PaHs,  17J1 ,  3  v.  in-ii. 

JÉSUS-HALY  ,  méd.  du  lo*  a.  , 
eis  de  Halj-Ahbaa.  On  a  de  lai:  De 
cognilione  infirmitatum  oculorum  et 
-*  -^eanuR.Veaetiis,  i4gg,in-f.. 


fû  chirurgid. 

JÉTHRO  .  bean-pire  de  Moïse ,  et 
•Kiificateui  dea  Madianitea,  vers  i53a 
B^ntJ.C. 

JEUWE  (Jean  le),  orator. ,  né  à 
Poligny  en  Franche^Comté  ,  l'an  'Sdi, 
d'un  père  conseiller  an  parlem.  de  DAle, 
se  conaacri  aux  minions  pendantSa  ans, 
et  m.  h  Limoges  en  1671.  Il  a  laissé  dea 
S'entiom,  Paris,  1671,  ou  Toulouse, 
1688  ,   en  10   Rr«s   roi.  in-8»,  trad.  en 

tiire  ;  Johannis  Junii  deliciœ  poitommt 
I,   in-4''. 
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JEWEL  (Jean)  ,  sav.  prdat  aagl., 
"né  à  Bcrry-Narber  au  Devonshire  ,  m. 
en  1671.  Sous  le  règne  d'Edouard  VI, 
Jewel  professa  la  religion  protestante. 
A  la  mort  de  Marie  ,  Jewel  rcvin t  dans 
•a  patrie.  En  i559,  i^  ^^^  nomme  à 
l'evéchc  de  Salisbury.  On  a  de  lui  :  ^po- 
iogie  de  VEghse  tT Angleterre. 

JÉZABEL,  fille  dithobal,  roi  de 
Sidon  y  et  femme  d'Achab,  roi  d^I- 
traël ,  porta  son  cpoux  à  de'truirc  dans 
ses  états  le  culte  du  Dieu  d^Israël,  pour 

Î  substituer  celui  de  Baal.  Elle  fut  cause 
u  meurtre  de  Nàboth  \  mais  ses  impiétés 
'  ne  demeurèrent  pa^  impunies,  carJéhu, 
roi  de  Samarie,  la  fit  jeter  du  hautd\mc 
fenêtre  ,     et  les  chiens  dévorèrent  son: 
corps  y  l'an  8S4  &▼•  J*  C. 

•  JÉZARY  (  Abou-I-a'z  Isma^il  al  ) ,  a 
écrit  en  arabe  un  Traité  des  machines 
ingénieuses,  en  6  livres  ,  trad.  en  lurc  et 
dédié  à  Tempereui;  Sélim. 

JÉZIDP^,  5»  calyfc,  ou  successeur: 
de  Mahomet,  et  le  second  de  la  racef 
des  Ommiades ,  résna  Tan  680  après  la 
mort  de  son  père  Moavia.  Son  uniq[ne 
plaisir  était  de  composer  des  vers  sur- 
l'amour.  Ses  cruautés  le  rendirent  odieux 
\  tous  les  peuples.  Son  règne  ne  duraaue 
trois  ans  et  neuf  mois.  Il  m.  l'anoSS 
de  J.  G. 

JEZLAH  (  ben  ) ,  Yahya  ben  Y'ssa  , 
méd.  de  Bagaad  ,  dédia  au  calyfe  Mog- 
lady  des  l^ables  médicinales  ,  dans  les- 
^^ueJles  les  maladies  et  les  remèdes  sont 
classés  par  ordre  alphabétique  ^  mais  le 
plus  important  de  ses  ouv.  est  son  traité 
de  médecine^  intit*:  Menkag,  m.ss. 
dans  la  biblioth.  du  Vatican.  Il  m.  à'. 
"Bagdad  Pan  49^  de  l'hégire  ,  1099  de 
notre  ère. 

JOAB  ,  gén.   de«  armées  de  David  ,' 
•et  fils  de  Sarvia ,  sœur  de  ce  prince  , 
4éfit4es  Syriens  qui  s'étaient  révoltés  ,^ 
«t  se  signala  dans  toutes  les  cueiTcs  que 
David  eut  à  soutenir:  mais  il  se  désho- 
nora en  assassinant  Auner  et  Amasa.^  il! 
réconcilia  Absalon  avec  David  ,  et  ne 
laissa  pas  tie  tuer  ce  prinoe  rebelle  dans, 
ime  bat.,  vers  l'an  io33  av.  J.  G. ,  coàire 
l'ordre  du  roi.  Il  prit  dans  la  suite   le 

,  parti  d'Adonias  ,  et  fut  mis  à  mort  par 
l'ordre  de  Salomon  ^    1014  av-  J.  G. 

.  JOACUAZ,  roi  d'Israël,  succéda  à 
«ou  père  Jéhu  -l'an  856  av.  J.  G. ,  «t 
régna  1 7  ans. 

JOAGHAZ-,  fils  de  Josras,  roî  de 
Juda  ,  s'-empara  du  trône  contre  le  dnût 
d'Eliachim,  son  aîné  ,  l'an  610  av.  J.  G. , 
€t  ittt  défait  par  JNéchao  ,  qiri  l'ciumena 
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prisonnier  en  Egypte  »  oti  il  moiinit  dt 
chagrin. 

JOAHIM  ou  Eliacim  ,  fils  de  Josias 
et  frère  de  Joachaz,  mis  sur  lenrône 
de  Juda  par  iVéchao  ,  roi  d'Egypte,, 
l'an  610  av.  J.  G«  ,  fut  détrôné  par  N«- 
bucho4onosor  ,  et  mis  à  mort  par  les 
Ghaldéens  ,  vers  l'an  600  av.  J.  G. 

JO  AGHIM  ,  natif  du  bourg  Gélico  , 
près  de  Gosenza  ,  voyagea  dans  la  Terre 
sainte.  De  retour  en  Galabre,  il  prit 
l'habit. de  Giteaux  dans  le  monastère  de 
Gorazzo  ,  dont  il  fut  prieur  et  abbé. 
Jotchim  quitta  son  abbaye  vers  11 83,  et 
alla  demeurer  h  Flore  ,  oii  il  fonda  une 
abbaye  ,  dont  il  fut  le  premier  abbé.  II 
eut  sous  sa  dépendance  un  gr.  nomb.  de 
monastères  auxquels  il  donna*  des  cons- 
titutions approuvées  par  le  pape  Cé- 
lesiin  III.  Il  m.  en  iao2  ,  à  92 ans,  bis- 
sant un  gr.  nomb.  d'Ouurages,  Venise, 
i5i6,  in- fol.  Dom  Gervaise  a  écrit  m 
F'ie,  1745,   a  vol.  in- la, 

JO  AGHIM  II ,  élect.  de  Brandebourg, 
fils  de  Joachim  l*** ,  né  l'an  t5o5  ,  suc- 
céda à  son  père  en  153^1 ,  et  embrassa 
la  doctrine  de  Luther  en  1539.  Sonr^gne 
fut  doux  et  paisible.  U  avait  le  faible  de 
l'astrologie,  et  m.  en  1571,  du  poison 
quW  médecin  juif  lui  dômia. 

JOACHIM  (George),  sumommé 
Rhœtius  ,  parce  qu'il  était  de  la  Valle- 
linc ,  appelée  en  latin  Rhœtia  ,  enseigna 
les  matnémat.  et  l'astron.  à  Wittem- 
bei  g ,  embrassa  le  système  de  Copernic  ; 
ce  fut  lui  qui ,  après  la  mort  de  cet  as- 
tronome, publia  ses  ouv.  Il  m.  cuîStS, 
à  61  ans.  On  a  de  lui  les  JEpkémérideSf 
selon  les  principes  de  Gopemic,  et  pins, 
autres  ouv.  sur  la  physique  ,  la  géomé- 
trie et  l'astronomie. 

JOAimET  (  Qaude  )  ,  jés.,  de  l'a- 
cadémie de  Nancy  ,  né  à  DôIe  ,  m.  an 
'  comraenc.  de  ce  s.  ,  a  publié  :  Èlémens 
de  la  poésie  française  y  1753,  3  vol. 
iu-i2.  L'art.  Jeu  de  mots  de  l'Encycloo. 
est  entièrement  copié  des  Elémens  ae 
Joannet  ;  Lettres  sur  les  ouv.  de  piét^i 
appelées  depuis  Journal  chrétien^'i^j^' 
1764  ,  in-iQ  3  Les  hétes  mieux  connues^ 
ou  Entretiens  sur  le  principe  du  moU' 
vement  dans  tes  hétes  ,  1770  ,  3  vol 
in-ia  3  De  la  connaissance  ae  thommCf 
1775,   2  Tol.  in-8«>. 

JOANNIGIUS   (Clémem),  estant, 
des  f^ies  des  rois  do  Pologne ,  en  vert 
élcgiaques.  U  composa  aussi  dés  Livres 
•  des  Tristes  ,   et  divers  autres  poèmes. 

JOAPHAR  ouABOuxiïAPAR,  philos, 
arabe^  composa doas  le  la*  s.  le  gulp 
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pbllospphîcrii*  de  Haï ,  fils  de  Jockdbaiiy 
dans  ieqùlel  il  règn«  une  fiction  ingë- 
nieiue.  Edouard  Pococke  a  donne  une 
version  latine  de  cet  onv.  ,  sons  le  titre 
de  Philosophas  autodidnctus  ^  ou  le 
Philosophe  sans  études  ,  Oxford,  167 1, 

JOAS  ,  roi  de  Jnda,  était  fils  d'O- 
chosias  ,  auquel  il  succe'da  en  878  ay.  J. 
G.  Echappé  à  la  fureur  d'Athalie  ;  sa 
a-and'mère  ,  qui  arait  fait  égoracr-  tous 
les  prînces  de  la  maison  roy.  ,  il  tut  élerë 
dans  le  temple ,  sous  les  yeux  du  grand- 

i»rétre  Joïada ,  mari  de  Josabeth.  Qnand 
e  jeune  prince  eut  atteint  sa  7^  année  , 
Joïada  le  fil  reconnaître  secrètement  pour 
roi  par  les  principaux  officiers  de  la 
garde  du  temple.  Aihalie ,  qui  avait 
usnrpé   la  couronne ,   fut  mise   à    mort 

l'an  839  ^^*  *^*  ^*    ^^^^  '   conduit  par 
Joïada,  gouverna  avec  sagesse  ;  mais  lors- 
que ce   pontife  fut  mort,   le  jeune  roi 
âiora  les  idoles ,  et  la  suite  de  son  r^gne 
ne  fut  qu^un  enchaînement  de  malheurs. 
U  fut  assassine  l'an  843  av.  J.  C. 
.  JOAS  ,  fils  de  Joachaz ,   roi  d^Israèl, 
«acceftseur  de  son  père  dans  le  royaume 
^a^  avait  déjà  gouverné  deux  ans  avec 
lui.    Joas  gagna   contre    Bénadad  trois 
batailles  ,  et  réunit  au  royauaie  d'Israël 
les    rillcs    qae    les    rois    d^Assyrie   en 
avaient  démembrées.  Il  battit  aussi  Ama- 
sias  ,  roi  de  Juda  ,  prit   Jérusalem ,  et 
fit  le  roi  luinméme  prisonnier.  Il  revint 
triomphant  à  Samai-ie,  chargé  d'un  butin 
•considérable.  U  y  m.  après  un  règne  de 
i6  ans ,  l'an  826  av.  J.  G. 

JOATHAM,  le  plus  jeune  des  fils 
de  Gédéon ,  échappé  au  carnage  qu'A- 
liimélech  fit  de  ses  autres  frères,  prédit 
aux  Sichi miles  les  maux  qui  les  atten- 
daient ,  pour  avoir  élu  roi  Abimélech 
l'an  iîi3o  av.  J.  C.  Il  se  servit  de  l'in- 
cénieux  apologue  du  figuier,  de  la  vigne, 
de  l'olivier  et  du  buisson. 

JOATHAM,  fils  et  snccess.  d'Ozias, 
Autrement  Azarias  ,  7 59  ans  av.  J.  G« , 
remporta  plus,  victoires  ,  remit  Jéru- 
salem dans  son  ancien  état,  et  m.  l'an 
^4^  av.  J.  C. 

JOB ,  cél.  pairiarc.  ,  né  dans  le  pays 
de  Hus  ,  entre  l'Idumée  et  l'Arabie  , 
▼ers  l'an  1700  av.  J.  C.  Dieu  fit  passer 
ce  saint  homme  par  toutes  les  épreuves 
les  plus  cruelles  ,  et  il  le»  reçut  avec  la 
résignation  la  plus  édifiante.'  II  m.  vers 
l'an   i5oo  av.  J.  C. ,  à  an  ans. 

JOBELOT  (  Jean -Ferdinand  );  ôé  à 
Gray  en  Franclïe-Gomié.-p'atopQ  avoc- 
gén.  au  pari,  cic  D61e  ,  puis  premier 
{>résid«m  en  i^5 ,  m.  en  i;o3.  U  a 


donné  une  édit,  de  l'Ordonnance  civile 
de  1667  ,  avec  des  notes  ,  Besancon  , 
i685,  in-ia. 

JOBERT  (  Louis  )  ,  jés.  ,  Tutér.   et 
prédic. ,  m.  à  Paris,  s& pairie,  en  1719, 
à  7a  ans ,   est  célèbre    par  sa    scienca 
des  Médailles  ,  réimprimés  en   1739^ 
a  vol.  in-ia. 

JOGASTE  (  mylh.  ) ,  mère  d'Œdipe 
et  femme  de  Laïus  , .  épousa  ,  sans  le 
savoir  ,  son  fils  Œdipe  après  la  mort 
de  son  époux  :  elle  en  eut  deux  fils  , 
Etéocle  et  Poiynice  ,  qui  s'égorgèrent 
mutuellement. 

JODDIN  (  Pierre  )  ,  hab.  horloger  , 
né  à  Genève  en  171$,  m,  en  1761.  Oa 
a  de  lui  :  les  Echappemens  à  repos 
comparés  à  ceux  à  recul,  1754,  in-ia* 
Examen  des  Observations  de  La  Lande- 
1755  ,  in-ia. 

JODE  (  Pieter  de  ),  cél.  grav.,  sunu. 
le  f^ieux  f  né  à  Anvers  en  1570,  grava 
-  le  Jugem.  dernier ,  d'après  Jean  Gousin  j 
Jésus  Christ  donnant  les  clefs  a  St., 
Pierre,  d'après  Rubens^  etc.  — 'Jode 
(  Pieter  de  )  ,  fils  du  précédent ,  né  I1 
Anvers  «n  160a,  grava  une  Sainte  Ea^ 
mille ,  d'aorès  Le  Titien  ;  Vlmase  de^ 
la  mort  y  a'après  lé  même  5  V Alliance 
de  la  Terre   et  de  là  Mer.  — .  Jode 
(Amouldde)  ,  fils  du  précédent.  On  dis- 
tingue ,  dans  le  nombre  de  ses  planches  , 
VEnfant  Jésus  embrassa/à  St.  Jean 
d'M)rèsVan  Dyck,  gravé  à  Londres  cij 
ifioiS  5    VEducation   de   PAmour  pai* 
Mercure,  d'anrès  Lç  Gorrège  ;  plusieurs 
morceaux ,  d'après  Fonquières ,  etc. 

JODELLE  (Etienne  ) ,  sieur  de  Li- 
modin  ,  né  à  Paris  en  i53a.,  fut  Pua 
des  poètes'  de  la  Plé'iade  imaginée  pat 
Ronsard.  Ce  poète  m.  eu  «573.  Le  /?c- 
cueil  de  ses  Poésies ,  avec  un  Discours 
de  la  Poésie Jrancaise ,  impr.  à  Paris, 
1674,  in-4o,  et  à  Lyon ,   iSo; ,  îo-ia^ 
fut  publ.  par  <^harlcs  de  La  Mo  thé.  On 
y  trouve  deux  trag. ,  Cléopâlre  et  Di- 
do» 5  Eugène,  coni.  j  des  Sonnets ,  des 
Chansons,  des  Odes,  des  Elégies,  elc» 
JŒGK  (Ch.  ),  né  à  Lndyrigsbourgy 
dans  le  royaume  de  Wurtemberg,  en 
1763,   se  voua  particulièrement. À   /« 
gravure.  Après  avoir  voyagé  en  Italie,  e^ 
Anglet. ,  en  Holl;  et  en  France  f  M  s«t 
fixa  à  Berlin ,  oii  il  m.  en  1809. 

JOËL ,  le  second  des  douxe  petits 
prophètes  ,  prophétisa  ,  vers  l'an  778 
av.  J.  C.  Sa  Prophétie  roule  sur  la 
Captivité  de  Babylone ,  la  descente 
du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres,  et 
le  Jugement  dernier, 

I      JOEL.(  Jea»),  mwi.  amiridi.',  35a, 
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rtn  iSgj ,  est  anteur  dé  phuieun  ou- 
§n'àges.  Le  rrrittcipèl ,  en  6  toI.  m-4® , 
parut  tons  le  titre  à*Operç.  metUca.  11 
Y  en  a  nùe  éàli,  complète ,  Axnsterd. , 

JOHNSON  (  Samuel  )  ,  n^  dans  le 
cotntë  de  Wbrwi'ck  en  1649,  fut  nommé 
tn  1670  ;  cure'  de  Gorringham.  Ayant 
dùîtté  sa'  cure  pour  se  mêler  de  poli» 
ti<j[ue ,  il  fut  condamné  à  une  amende 
de  5oo  marcs  ,  et  à  la  prison  ,  pour 
aToîr  composé  un  libelle  contre  le  duc 
d'York,  tous  le  titre  de  Julien  l'A- 
watat  f  ou  Abrégé  de  sa  Vie  ;  mais 
le  roi  Guillaume  le  fit  élargir,  et  lui 
Ébcorda  de  fortes  pensions.  Ses  Ou- 
forages f  rec.  à  Londres,  17 10,  i  toI. 
iii-toL , foulent  siir  la  politique  et  sur  la 
inrispr.  anglaise.  U  m.  en  1 7o3. 

JOHIVSON  (  TlLomas  )  ^  apoth. ,  né 
près  de  K.in8tdn-lhponliul,  dans  le  ducîié. 
a* York ,  m.  en  f  044  »  ^  donne  en  angl. 
lÉn  Traité  sur  les  eaux  de  Bath  ,  et 
lrvu2ui|rHerbier  de  Jean  Gérard ,  ainsi 

2 né  lo  oUTT.  de  chirurgie  d^Axûbroise 
are.  On  lui  doit  encore  :  Mercurius 
hotanicus  ,  sive  Descriptîo  itineiis  , 
ànno  1634  )  platitarum  graUd  suscepti, 
Londini  ,  1634  »  in-S^  ;  Mercuni  ho- 
taniei  pars  altéra ,  sive  plàniarum  iti- 
neris  in  IVaUiam.  susceptï  descriptio , 
ibid.  ^  1641  ,  in-ft^. 

JOHNSON  (Cbrist.  )>  m«^-  angl. 
dn  i^  s. ,  pratiqua  son  art  à  Win- 
chester et  à  Londres  arec  une  égale  cé- 
lébrité, écrivit  sur  les  maladies  conta- 
gietises ,  et  m.  en  1697. 

JOHNSON  (Samuel),  Cf|l.  littérat. 
àngl. ,  né  à  Licntfield  en  1706,  et  m.  à 
liond.en  1784^  travailla.au  Genttvnan's, 
magasine,  depuis  le  19  nov*^  174b  jus- 
4^'au  93  fév.  1743,  pub., un  poë'me  in- 
tit.  LondireSf  imité  de  la  3^  satire  de  Jù- 
Ténal,  s'occupa,  en  1747»  de  Téâit,  de 
Shakespeare,  et  exécuta  son  grand  dic- 
tionnaire angl.,  fit  paraître,  en  175Q9  lé 
Ràmkler  (  le  Rôdeur  ) ,  buvr.  périodi- 
^e,  qu^il  continua  jusqu^n  lySs  ,  et 

{)ublia  successivement  le  Paresseux  et 
^Universal  chronicle  ,  Jusqu'en  1760. 
En  1773 ,  il  donna  son  Voyage  aux  ilès 
Hébrides  f  et  en  1781 ,  Fleê  dès  poètes 
àngiaist  etc. ,  etc. 

.  JOHNSON  (  Maurice  ) ,  anti^.  an^l. , 

Sarticipa  k  la  fondation  des^  antiquaires 
e  Londres  en  1717  ;  il  naq.  à  Spaldiug 
dans  le  comté  de  Lincoln ,  et  m.  en  1765. 
Les  rec.  de  la  société  de  Load.  et  ceux 
de  la  société  de  Spalding ,  renferment 
plusieurs  de  ses  lifémoires, 

JOHNSON  (Edward),  htibitânt  dt 
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lin- 


WoIniHi  ,  Massachusetts,  fut  nn  des  of- 
ficiers milit*  envoyés  pour  saisir  Gorton 
en  1643  j  il  puï».  :  ÙOEwre  miracu^ 
leuse  de  la  pràuidence  du  Saupeur  de 

Sion  dans  la  Nouyelle-Af^g^^f^i^^^" 
tenant  Vhistoiré  de  la  Nouvelle- A ngL , 
depuis  i6a8  jusqu'en  i65a ,  Londres , 
in-4%  1654. 

JOHNSON  (Samuel  ) ,  ]çrem.  présid. 
du  coll.  de  New- York,  né  en  1CI96,  & 
Guilford,  au  Connecticut ,  lù.  en  1772, 
11  a  publié  :.  Simples  raisons  pour  se  con 
former  à  l  Eglise ,  1 733  ;  Deux  Traités 
dans  sa  controverse  avec  M.  Grabam, 
Lettres  d'Aristocles  h  Authades  ;  4^'- 
t^tne  de  morale;  174^9  CompenéUum 
de  logique  y  175a  j  Démonstration  de  la 
raison  y  de  l'utilité  et  du  devoir  de  la 
piiJèrey  1761  ;  Qnelq.  Sermons  ;  Défense 
de  la  société  pour  la  propagation  de 
l\Èvangile;  Grammaire  et  Cfatéchisme 
anglais,  1766$  Grammaire  hébraïque , 
1707.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  rév.  doct. 
Cnandleren  i8o5. 

JOHNSON  (sir  Guill.),  major-ffén. 
de  milice  de  I^ew-York,  né  vers  raa 
1714»  m.  en  1774  dans  sa  terre  II  laqueBe 
on  avait  donné  son  nom,  à  environ  4 
milles  de  Schenectadj,  sur  Ift  rivière  da 
Mohawk  ;  il  laissa  par  teitémeni  une 
somme  considérable  aux  Indiens  des  chA* 
teauz ,  sur  les  rivés  du  Mohawk ,  qui  tons 
hommes,  femmes  et  enfàns,  le  pleurè- 
rent sincèrement.  —  Son  fils  sir  Joho 
Johnson  lui  succéda  dans  sa  fortune  et 
dans  sa  place  dé  major-sén.  en  1774$  il 
fut  nommé  gouverneur  ou  Canada  s^j^é- 
rieur,  en  1796. 

JOHNSON  (  Jean  ) ,  théolog. ,  né  en 
1663  près  de  Rochester,  m.  en  1715.O11 
a  de  lui  :  Le  Vade  mecum  de  tèeeli' 
siastique  ,  1708  ,  9  vol.  in-ia.  La  dér^ 
nière  édit.  est  de  17^3  ;  Recueil  des  lois 
ecclésiastiques  y  des  canons,  etc.  a  v«  in- 
8^j  Le  Sacrifice  non  sanglant  de  Vauitl 
dévoilé  et  soutenu ,  in-o"^,  etc. 

JOHNSON  (Richard  ),  gram.  angl, 
a  pub.  :  JYoctes  JYotthimgamiem ;  Ôsm" 
mentaires  sur  la  grammaire  ;  Âristàr' 
chus  anti-Bentleianus ,  et  cursu^  tufues» 
tris  lYottinghamiensis  ;  Carmen .  hexa* 
metrum,  etc.  Il  se  noya  près  de  Nottia- 
gham  en  1720,  dans  un  accès  de  dé* 
sespoir. 

JOHNSTON  (Arthur),  méd.  et  poète, 
né  à  Caskieben  près  d^Aberdeen ,  après 
avoir  voyagé  dans  une  partie  de  l*Europe^ 
revint  è'Lond. ,  où  il  compléta  son  ourr. 
intit.  :  Psalmoruni  Daviaisparaphrasit 
poëtica,  Aberdeen,  1637.  On  a  joint  sa 
vie  à  la  dètoi^re  écUt.^  impr.  à  Londr^, 
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en  t7JT ,  ïn-S".  Sei onn.  (lePof^iÎM  ont 
Ac  pab.  &  Londrei  en  i63S,  in-a*.  Il 
Bourot  en  iS^i.  . 

JOHNSTON  (  Georgel ,  ni»rin  ^co«- 
laia,  m.  en  1787,  •  Jtiiblie ,  en  1711, 
Pentéet  sur  Ut  acquiâitiàna  dei  AngUiu 
dans  Itn  Indes  orienlaUt,  lur-tout  reta- 
là'emeht  au  BtngaU ,  i  tdI.  iii-8°. 

JOHREN  (Conradh  atid.,nien  i6S3 
k  Gadehcberg  dioi  la  HcMe,  m.  1  Franc- 
for  tr^uM'Oâer  eta  1716.  On  lai  doit  : 
PriLTÙ  chymlatriea  ,  Rinlelu,  1676, 
io-8"j  Pritxii  chymiatrieia  lectia  se- 
tunda,  FiancofoTti  et  Hmtijii,  167 B  , 
iD-8°  ;  et  une  belle  edit.  de*  oenTiei  Me' 
diea-thymiques  de  JeanHartniBiiD. 

JOQREN  (Mirtin-Danlel  ) ,  prof,  de 
■aéd.  k  Colberg,  cqmpoiB  le  f^âde  me- 
cum  balanUum ,  léu  llo^gut  botani- 
eut,  CoUieig,  1710.  >■>-<>>  Fiancrort- 
iui^'Oder,  1717.  ÏQ-ia. 

JOINVILLE  (Jean  (ire  de),  i^AJmI 
Aa  Cti><»P*Rne ,  fili  de  Simon  ,  lire  <le 
Johnill*  Bt  de  V«uconleur>  ,  et  de  Bi»- 
liÏK  da  Bonrgog^e,  GUs  d'Etienne  lU, 
CWnK  de  Bourgogne ,  fal  on  àts  pnndp, 
•aigD«(in  de  la  conr  de  St.  Louii  qui  le 
atàrirant  dau  toutet  «e*  exp^dit.  mili- 
lairei.  11  ^eiirit  la  yie  et  f  histoire  de 
c^  monartfoe ,  qiû  a  en  beaucoup  d'cdit-i 
enir'aatiei ,  une  pat  tel  Miini  de  ChaHu 
dtf.Çanga,  (668,  îa-fal.  QaaiecaaTr^, 
d«»ia  qoelq.  anni:«*,  on  ipanuKrit  de 
h  Fia  M  St.  Louis ,  par  le  lîn  de  Joid- 
TÎUe  ,  [dMSnthenti^e  et  fJo*  exacte  <]ne 
cenx  qu'on  ■  eui  jiuqa'ïci,  Joinville  m. 
ye»  i5t8  i  90  ans. 

JOL  (Corneille  }  ,  n^  &  ScbeVeniogen 
prèe  lie  la  Haje ,  «'élara  iu»qn'»u  ring 
d'amiral.  Il  lervit  la  patrie  coniro  Ua 
Etpagaob.  £a  i644  <  <■  Pi.^  Loanda  de 
St^-Paul  aar  |a  cAle  d'A&tqoe. 

JOLA  (fr«ncoi»-Jo»eph),  je»,,  e»- 
DMDo)  ,  ne  an  î  703  t  ViHaiidaDe ,  rov. 
STlA,;  ,  «t  cnno  pat  nn  Tt.iK ,  mu. 
ea  -titra  :  fTie  du  céliirm  préaicatear 
p^m  Ganaidio  de  Campetia  ;  pahUi 
ta  wpagnol  m  17S8.  Cett  phUAi  une 
ntîte  contre  laapreflK.  iuepcia.  Jola  m. 
à  Bologne  en  17B1. 

JOLI  (Antoioe),  n^  k  Wodine ,  c^. 
païbl.  d'arahîct.  et  d'oinemcnt,  Tojigea 
•n  AHemagne,  et  7  peignit  de*  faèt 
mmaocliKes  da  beaucoup  de  for  Lrreasei. 
Il  «na  en  Eipagne ,  eu  Angleierre  et  à 
Kaplea,  où  il  peignit  de»  décoration! 
pour  les  tbdtrei ,  et  ail  il  moaiui  en 
1777,  i   70  ani. 

JOLÏ  fN.).  "i  *  Trajet  en  Chara- 
BMiic ,  ac  toima  loni  l'îlloitre  Giiardon. 


La  Slaltt»  ^qoeitre  de  Lonia  XIV,  ^i 
d/eoraït  la  ^ce  dn  l'eiton  1  Monttpel- 
lier,  itiit  «on  oavraga.  Il  ritait  eocats 
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1^00,  aptèi  SToir  légaé  u  nombr.eoia 
bibUotb.  k  «m  cliapîcre.  Sei  ptiacipanjt 
ouv.  tout  :  Traité  des  restitutions  iief 
granits,  la  Ha  je,  iG65,  in- 19^  Foyage 
de  âîuaiter  en  IVeâtphaiie ,  1670, 
in-ia  \  Recueil  de  maximeti  cic. ,  eontrp 
la  fttuste  et  pernicieuse  polilùfue  du 
cardinal  lHexarin,  iGSi  et  iG63,  io-itl 
Celiire  fui  brûUpark  main  du  bonr. 
■n  >665  ;  Codicile  d'or  ;  Traditio 
tua  tccletiarum,  Francia  eirca  at- 
itioaem  Maria,  Senonii  ,  1673  , 
1  ;  De  verbis  Vsuardi  assumpùanii 
B.M.  rireinU.StTtoah,  1669,10-11; 
Aaifeq,  l&;o,  in-i*  ,  ete. 

JOLT  (  (îu 7  )  ,  couteilUt  du  roi  ait 
Châtelat  .néven  du  pr<£c^. ,  auiTit  long- 
lems  le  c«rd.  de  Retz  dani  la  farear  et 
dam  lei  di^acea.  Il  a  laiu^  dea  lUé- 
moires  ,  depuis  16^  jusqu'en  166S  ,  a 
To).  In-i3,  mti  ne  lont  qu'an  abrdgi!  da 
ceox  du  tard.  ;  et  qodqnei  Traités  po- 
lémiques reiatifi  aux  afâiret  da  tenu. 

JOLY  [  Claudej  ,  ér.  d'Ages  ,  n<t  h 
Bnrj,  diocèse  de  Verdnn,  m.  en  167B,  i 
66  ani.  On  a  de  lui  8  *ol .  in-i  1  de  jP/^ei 
et  de  ifemuiu ,  Parii,  1701,  etc. 

JOLY  (  Guillanine  )  ,  lien  tenant-^, 
de  la  connijlalilie  et  manJchanaaiFe  de 
France ,  m.  en  i6t3  ,  ettant.  d'un  Traiti 
de  la  justice  nùUiaire  de  France,  ia4*  ; 
de  la  fie  de  Gujr  CrufaUle^cA.  jutia- 
consulte, 

JOEiY  (FrHnfoii  -  Antoiae  ),  cenieur 
rayai,  n^  à  Pacii  eu  1671,  o!i  il  m.  en 
1753  ,  eir  connu  par  ^nelquija  Piiees  dé 
théâtre  ponr  lu  Italicjii  eilei  Francala. 
Il  à  dnn6é  d«>  Editions  ,  de  MoUre  , 
Farii  ,  i^34  et  inSg,  6  toI.,  r^inipt.  en 
17J7,  Q  *of.  in-ii  et  ln-4*  ;  Thédtre  da 
P.  Come.Ue,parls,i7»,6»oI.in-ri{ 
le  méma  ,  arec  le*  OEuvrel  de  Thama* 
Corneille ,  Pttis;  in5Btt  175g,  iotoI. 
ia~i^i  de  Racine,  Pari.,  173B,  3  Tol. 
in-Mj  et  de  BfontfUujy,  in-13. 

JOLY  DX  Fledkt  (Gillaume-Fi'aDC.V 
n^ïVarisen  T67S, avoc. au patl.  en  1^, 
derint  aTocat-gén.  de  la  coût  dei  aidea 
en  1700,  ei  «Tocat-grfo.  an  pa^I.  de  Paria 
en  170.5-  1.1  iqcc^a  ^  M.,d'Agae»aau  ; 
■Dommé  chanc.  de  Fr. ,  dam  la  charge  de* 
procnrenr-gën.  :  il  St  mettre  en  ordre  lea 
registrfulh  pari ,  engagea  k  triTailler  nit 
let  looleanx  ,  et  dirigea  let  ÏQTentaire)  et 
leaextraiti  tïeipiicei  teainm^  dam  la 
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Trésor  des  chartres.  Ses  Plaidoyers  , 
êes  Haraneues ,  ses  autres  Discours  pu- 
blies se  disiingucnt  par  un  naturel  qui 
n^est  pas  sans  élégance.  Sa  vie  fut. un 
travail  continuel  ,  con8acr<$  au  bien  et 
h  VatHité  publique  :  il  m.  en  '1766.  — 
Jol y  de  Fleury  (  Orner  ) ,  son  fils  ,  ne  à 
Paris  en  17 15,  lut  successirement  ay.-ge'n. 
au  grand  conseil ,  au  pari,  de  Paris ,  et 
prcsid.  de  la  même  cour.  Il  m.  en  18 10. 
On  connaît  ses  Réquisitoires  ,  dont  quel- 
ques-uns sont  ëcrils  avec  force  et  énergie, 
•»t  que  Voltaire  a  souvent  critique'.— Joly 
de  Fleury  (J. -F.),  son  frère,  ne'  en 
!s7i8,  m.  h  Paris  en  180a,  anc.  ministre 
d\>tat  et  doyen  du  conseil  sous  Louis 
XVI,  montra  des  lalens  et  une  prudence 
rare.  Aucun  maeistutt  de  ce  nom  n^a 
pt'ri  victime  de  Ja  révolution. 

JOLY  (Jean-Pierre  de  )  ,  avociA  an 
pari,  de  Paris  ,  né  k'  Miibau  en  Rouer- 

gue  ,  l'an  1697,  ™*  ^  P*"*  *^  ^774*  ^^ 
a  de  lui  :  Réflexions  de  l'empereur  Marc^ 
Aurhle  Anionin  ,  surnommé  le  Philo- 
sophe ,  trad.  du  grec  par  M.  et  madame 
Dàcier,  avec  des  notes  et  des  remarques  , 
Paris  ,  1743  ,  in-i2  ,  et  une  édit.  exacte 
du  texte  grec  de  ces  Réflexions. 

JOLY  (  Hugues- Adrien  ) ,  né  à  Paris 
en  1718  ,  m.  en  17Q91  fut  secret,  des 
acad.  de  sculp.,  pemt.  et  architect.,  et 
^arde  du  cabmet  des  estamp/es  et  pierres 
gravées  de  la  bibliothèque. 

JOLY  (Philippe -Lquis) ,  né  à  Dijon, 
oîi  il  futchan.  ,  est  aut.  Ac'yEloge  his- 
torique de  l'abbé  Papillon ,  1700  j  J3i- 
hfiothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  , 
1743  y  '^  ▼ol,  in-fol.  ;  Remarques  criti- 
i/ues  sur  le  Dictionnaire  do  Bayle  ,  Pa- 
ris, 174s  ou  175a,  in-fol.  ;  Eloges  de 
quelques  auteurs  Jranqais  ,  Dijon  , 
1174^,  in-8**- 

JOLY  (  Joseph -Romain),  capucin, 
né  ITSt. -Claude  en  Franche-Comté,  en 
J7J5  ,  m.  à  Paris  en  i8o5.  Ses  princip. 
oiiv.  sont  :  Histoire  de  la  prédication 
dans  tous  les  siècles  ,  176";,  in-ia^  Co9è^ 
Jérences  pour  servir  h  l  instruction  du 
'  peuple ,  sur  les  principaux  tirets  de  la 
morale  chrétienne  f  ^n6S,  6  vol.  in-ia; 
Lettres  sur  les  mouches  à  miel ,  1770  , 
In -8°  ,  Conféretkces  sur  les  mystères  , 
I771  ,  3  vol.  in-i3  ;  Dictionnaire  de 
înorale  philosophique  ,  1771  ,  3  vol. 
■>Q-ia  ,  .etc. 

JOMBERT  (  Ch.-Aut.),  libraire,  né 
h  Paris  en  1713  ,  m.  à  Saint-Cermain- 
cn-Layc  en  1784  ,  s'appliqua  à  publier 
les  ouv.  ornés  de  cartes ,  de  planches 
«t  d'estampes^  U  est  uut.  d'une  BibUo- 
iAèçu9  élémentaire  d'architecture ,  4  ^' 
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in-80  5  éditeur  du  Dictionnaire  de  Hn^ 
^nieurj  par  Bélidor,  in-4°.  11  a  fait /e» 
7Vi^^  de  l'art  de  la  gnerre  par  Puy- 
ségur ,  des  Œuvres  anatomiques  de 
Duvemey  ,  du  Traité  de  Tatuqne  des 
places ,  par  Le  Blond. 

JOMELLI  ou  JoMEftLA  (  Nicolas  ) , 
cél.  music. ,  maître  de  chap.,  né  dans  le 
roy.  de  Naples  en  1714»  devint  maître 
d'un  des  conservatoires  dé  Venise,  et  fut 
atuché  an  service  de  l'église  de  St.-Pierre 
de  Rome.  De  rotour  à  Naples ,  il  y  m. 
en  1774*  Ce  fnt  dans  cette  ville  qu'il 
fit  la  musique  d'Armidc ,  ouv.  de  Fran- 
ccsco  Saverio  de'  Rogati  j  celle  de  Dé' 
mophoon  ^  la  musique  de  Vlphigéniei  il 
termina  sa  carrière  par  un  Miserere  à 
deux  voix ,  mis  en  vers  italiens  par  Sa- 
verio Mattéî. 

JONADAB ,  fils  de  RécHab ,  descend, 
de  Jéthro ,  beau-père  de  Moyse ,  reconi' 
mandablc  parla  sainteté  et  1  austérité  de 
sa  vie ,  prescrivit  à  se»  descend,  on  gearè 
de  vie  très  -  dure ,  et  àcs  privations  pé^ 
nibles.  Sa  doct.  était  peu  propre  àiai 
faire  des  diseiples ,  et  cependant  il  ea 
eut  j  ils  s'appelèrent  /{éeAa6<tes.  UspfS' 
tiquèrent  la  règle  qu'il  leur  avait  donaee 
durant  plus  de  trois  cents  àn«. 

JONAS,  fils  d'Amathi ,  5«'des  petits 
prophètes ,  natif  de  Gétbcpber  dans  1> 
tribu  de  Zabulon  ,  vivait  sous  Joas ,  Jé- 
roboam II ,  roi  d'Israël ,   et  du  tepi 


jCS  Prophéties  de  Jonas  sont  en  hébreo, 
et  contienjCient  quatre  chapitres. 

JONAS  ,  év.  d'Orléans,  m.  en  841, 
laissa  :  Instruction  des  laïcs  j  trad.  ca 
franc,  pardom  Mége,  i58i,  ia^ia;/iii' 
truction  du  Roi  Chrétien ,  trad.  en  fr., 
par  Desmaréts,  1661 ,  in-8^  2  et  un  Traité 
des  miracles,  impr.  en  1645,  in-j6. 

JONAS  (  Juste  ) ,  théol. ,  un  des  plas 
ardens  disciples  de  Luther ,  né  dans  la 
Thuringe  en  149}  ,  m.  en  i555«  àliW 
un  Traité  en  faveur  du  mariamfdes 
prêtres,  Helmstadt,  i63i ,  in-fol;  un 
de  la  messe  privée  ;  des  Notes  snr  les 
Actes  des  Apôtres ,  et  d'antres' otnr» 

JONAS  ^Anagrimus),  astron.  islan-     j 
dais  ,  disciple  de  Tycbo  -  Brabé ,  mort     * 
en  1640  à  95  ans ,  après  avoir  publ.:  Spe* 
cimen  historicorum  Islandiœ  et  magnâ 
ex  parte  chorographicum,  Amst.,  iSifl, 
in-4°  i  Idea  veri  magistratûs ,  Hafiûje , 
1680 ,  in-8°  ;  Crymogœa ,  sive  rerum  It* 
landicarum  libri  très,  Hambourg,  1610, 
in-4»  '^  la  Fie  de  Gundebrand  de  Thor*     \ 
lac,  en  lat»,  ia*4%  «^<^* 
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JONATH AS ,  Gis  de  Saiîl ,  cdt.  par 
ta  valeur  et  par  Parakic  consunte  qu^il 
eut  pour  David  contre  les  intérêts  de  sa 
maison  ,  de'fît  deux  lois  les  Philistins , 
er  eut  été  mis  k  mort  par  Saul ,  pour 
•voir  mangé  d'un  rayon  de  miel ,  si  le 
peuple  ne  s'y  fut  opposé.  Il  fut  tué  avec 
son  père  et  ses  frères  dalts  une  bat.  sur 
le  mont  Gelboé ,  contrées  Philistins  , 
io55  av.  J.  C  i^ 

JONATHAS,  Mtm^vphus,  fils 
de  Mathathias  et  frère  de  Judas  Ma- 
chabce ,  l'un  des  plus  gr.  gén.  qu'aient 
en  les  Juifs,  força  Bacliide,  gén.  des  Sy- 
riens ,  qai  faisait  la  guerre  aux  Juifs, 
d'accepter  la  paix,  1  an  du  monde  i6i 
av.  J.  C. ,  et  vainquit  Démétrius  Sotcr  ; 
mab  ayant  été  attiré  ^  Ptolémuïde  par 
Tryphon,  il  s'y  rendit  imprudemment  et 
fut  mis  à  mort  l'an  i44  a^*  ^'  ^* 

JONATHAS ,  tisserand  du  bourg  de 
Cvrcne.  Après  la  ruine  de  Jérusalem 
par  Titus,  il  mena  un  grand  nombre 
de  Jdifs  sur  une  montagne ,  leur  pro- 
mettant des  miracles  s  ils  le  choisis- 
«lient  pour  chef  j  mais  il  fut  arrêté  par 
Catulle  ,  gouv.  de  Lydie ,  et  condamné  à 
être  brûlé  vif. 

JONCOUX  (Franç.-]V!argnerîtcde), 
née  en  1660  d'un  gentilh.  auvergnat,  m. 
en  17 15.  Elle  a  donné  la  Traduction 
dea  notes  de  Nicole^  sur  les  Provinciales. 
Cette  version  a  été  impr.  dans  les  édit. 
des  Lettres  de  Biaise  Pascal,  de  1704  et 
de  1713  ,  en  3  vol,  in«i2. 

JONES  (Gïiffitb),  écriv.  angl.,  a 
travaillé  au  LittèràrY  magazine  ,  et  h  la 
composition  da. Bntish  mfigazine.  Il  a 
publié  un  nombre  de  Traductions  du 
irahçais,  et  m.  en  1786. 

.  JONES  (Jean  ) ,  méd.  angl.,  né  dans 
le  pays  de  Galles  veKS  le  milieu  du  16*^ 
s.  On  a  de  lui  :  The  dlal  of  feuers  , 
i556  (  le  Cadran  des  fièvres  )  ^  le  Guide 
49S  bair^f  de  Bath,  i573  ^  Bonté  des  an- 
ciens bains  de  Buckstoney  i^'j'^y  Dis- 
€fntrs  sur  le  dét/eloppement  de  tout  ce 
qui  a  vie  ou  accroissement ,  1 674  >  VArt 
de  conserver  la,  santé  da  corps  et  de 
Famé,  1679,  m-4°. 

JONES  (Inigo),  né  à  Londres  en 
157a  ,  m.  en  i65a,  excella  dans  l'arohi- 
tccture ,  et  fut  le  Palladio  de  TAngl. 
Après  avoir  voyagé  dans  une  partie  de 
TEnrope  ,  Jacques  I**^  lui  conUa  l'inten- 
dance générale  de  ses  bàtimens.  A  la  m. 
de  Jacques  I®"" ,  son  success.  Charles  I*»" 
lAaintint  Jones  dans saplace , qu'il  con- 
tinua à  remplir  sous  Cnarlei  II.  On  lui 
d(»it  les  dessins  du  palais  de  Wliitehall, 
Ci  le  plan  de  l'amphithéâue  anat.  de 
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Londres ,  etc.  Jones  a  Inissé  des  notes 
sur  l'Architecture  de  Palladio ,  insérées 
dans  l'cdit.  que  Leoni  en  a  donnée  à 
Londres  en  1714* 

JONES  (N.) ,  méd.  angl.,  né  à  Lan- 
dafifduns  le  pays  do  Galles.  On  a  de  lui  : 
JYounrum  disse rtationum  de  morbis  abs-^ 
trusioribus  tractât iis  primus  y  etc.,  Lon- 
dmî,  i683*,  in-»»;  Haga  Comltîs,  1684, 
ln-8°  5  De  morbis  Hibemorum  et  de  dy^ 
senterid hibernicd,  Lond.»  i698^.in-4°j 
Thè  mysteries  ofopiam  revealedy  ibid., 
170T,  in-8°.. 

JONES  (  Jérémie;  ,  tKéoT;  angl.  dis- 
sident,.  né  dans  le  nord  de  l'Angleterre 
en  1693,  m.  en  17^4-  Ses  ouv.  sont  : 
Défense  de  la  première  partie  de  Véuan" 
gile  de  St.  Matthieu ,  accusé  de  trans^ 
positions  y  etc. ,  par  Wiston  ;'  Méthode 
nowelte  et  complète  pour  établir  l'au- 
torité canonique  de  ^ancien  Testaih,ent, 
1729,  3  vol.  in-S**. 

,  JONES  (David),  poclé  gallois,  na- 
tif de  Cacrnarvonshire ,  qui  a  vécu  de 
irSo  k  1780  ,  a  publié  deux  recueils  de 
Poésies  gallcise, 

JONES  (GuiU.),  né  en  1675  dans 
l'Ue  d'Ançlcscy,  m.  &  Londres  en  1749» 
oii  il  enseigna  les  mathémat.  Son  onv.. 
intit.  Synopsis  palmfftiorum  matheseos,. 
lui  valut  l'amitié  de  Newton ,  et  n'a  pa» 
été  impr.  j  un  Nouvel  Abrégé  de  l'art 
de 'la  navigation,  prdtiwse,  et  plusieurs 
Mémoires  insérés  dana  les  Transtctiona 
philosophique^. 

JONES  (sir  Guillaume)  ,  juge  angl., 
fib  dn  précéd.,  né  à  Londres  en  1748  , 
m.  dans  les  Indes  en  1794*  H  trad.  en 
fnanc.,  sur  nn  m.ss.^  persan,  l'Histoire 
de  Nadir-Shah'^  publia  ten  Commen- 
taires sur  les  poésie»  asiatiques  ;  Be- 
cherches  sur  les  moyens  qu*ojfraient  les 
lois  pour  réprimer  les  séditions*  En 
1793  ,  il  fut  nommé  iuge  de  la  cOur  su- 
prême ii  Caleutta.  En  avril  de  cette 
année ,  il  s'embarqua  pour  le4  Indes ,  et 
quitta  sa  patrie  pour  ne  la  plus  revoir. 
Ses  ouv.  rec.  ont  éèé  publies  en  1799* 
6  vol.  in«4^  ^  et  sa  Vie  a  été  donnée  par 
sir  Jean  Shore  (loidTeignmouth) ,  tSo^ 
ivol.  in-80. 

JONES  (  GuiU.  ) ,  théol.  angl.  ,  né 
en  17^5  à  Lowick  ,  au  comté  de  North- 
amp4on  y  m.  en  1801»  écrivit  en  17,53 
sa  iiéponse  à  l'Essai  rar  l'Es^iit ,  par 
l'évéque  de  CUyton  ,  et  publia  succes- 
sivement la  Doctrine  catholique  de  la 
Trinité  ^  Essai  sur  les  premiers  pria- 
cipes  de  la  physique,  i76s|>.  Bêcher- 
c/hes  physiologiques  ,  oa  Distours  sur 
,la  physique  des   élément  ^  17^1  >  ^ 


docteur  armé,  i  toI.  in-S"  f  de»  3fé- 
THOïrei  tur  la  fie  du  doctrur  Homr. 
Le*  OD*.  de  Joa«i ,  prccÂlïS  de  M  rU, 
oal  <!t<j  impc.  en  iiTol.  iD-B°. 

JONES  (Marie],  dame  aa«Uiic  , 
qui  Tjvait  dana  li  i9°  ûècU  ,  a  public  des 
Milangti ,  en  proee  et  en  Tera  ,  i;48 
et  t^Si ,   qnl  «ont  eilime'i. 

JONES  (Jean),  un  dai  pin*  ciQïb. 
méd.  et  cliirarg.  de  l'Amérique  ,  fut  en 
1767  prem.  nrofeu.  de  chïrargÎE  aa  coll. 
dn  roi  k  New-York.  Il  m.  £  Philadel- 
phie en  1791.  n  a  pablié  en  177S  :  6'iin- 
pUt  Remarquât  sur  Ua  bUssuret  et  Iti 
yractures ,  aie.  ,  i  l'uiagc  dei  jeaDet 
^todiana.  Jac^uea  Meaie  ,.  >i>u  élève  ,  a 
publié  Ml  Œune»  chirureicolci ,  Bvec 
nneJVofice  »nr  la  Vie  défaut. ,  1795, 
I  »ol.  in^". 

JONES  (Paul  ),  ai  i  Selkiik  en 
EcoBte  ,  m.  à  Parii  en  1791 ,  alla  t'ëta- 
bliren  Ame'riqne  ,  oti  il  ae  ai^ala  par 
aei  esploiu  aur  mer,  La  république  naîa- 
aanie  des  Eiats-'Unialui  dut  en  partica- 
lier  sea    aurc^a.  Il  fut  chargé  anssi  dé 

Elua.  cipédiûoni  pEn'  le  goureruemeal 
anç.  ,  ijn'i  fareni  eouionnéei  da  plus 
brillant  saccii.  Ce  marin  cultivait  la  lil- 
téralure.  Il  a  publié  nn  Abrégé  de  PHit- 
mire  brifanniqua ,    et  dea   Siémoirei 

Îril  avait  fait  traduire    loaa   aes  jedx. 
eat  encore  knteni  de  ^Iquea  antre* 

°"j^GT¥S(Dan!d),  de  Dordrecbi, 

toète  ethiaior.  ,  pratiqua  la  médecine 
Boterdam ,  où  il  m.  en  i654.  Sa 
ouT.  coDsialentcn  Traductions  de  quel- 
quea  Traitéi  de  Sennert ,  qu'il  a  nui  en 
flamand  ,  Daidrecht ,  i63S.  U  a  éeril 
■uaii  ptns.  tiires  en  flam. ,  dont  onpent 
rendre  le*  titra*  par  ceux-ci  :  Défense 
de  la  supérioiité  du  sexe  masculin  aur 
Uféminia  ,  Boleidam  ,  1S4G  ,  "'4°/ 
Traité  contre  Tusage  de  la  torture , 
ibid.  ,  i65>,'in-i3,  Amaierd.  ,  1740  , 
în-is  i  Thédtra  de  la  jalouiie  ,  Roter- 
dam  ,  1666,   1  voL   ia-ia,    Amit. 

JOWIN  (Gilfcert),  jéanite  ,  né  et. 
li^,  m.  en  t638,  a  donné  dea  Odts 
Cl  des C/iodM ,  Lyon ,  tS3o,  in-iG) 
dea  EUgies  ;  d'autres  Poéiiet  en  gr.  et 
en  latin,  6voL  in-S"  ei  in-16  ,   t634 

JONSIUS  ( iem) ,  ni  k  Flenabourf; 
dan*  la  dnché  de  Sleavick  ,  aoot-rec- 
tenr  dea  écolea  à  Francfort ,  m.  en  i6Sq, 
eit  anienr  d'an  JVatté  de>  Ecrixains  de 
eiùsloire  <Ia  Ut  philosophie,  en  latin  , 

JONSOli  oaJOHKSOnCBeniam.}, 


Vnn  de*  ploacél,  poèta*  dramat  and. 
du  17*  s.,  m.  d'un  maçon  de  Weat- 
minster  ,  futleplui  judicieux,  le  plna  . 
•avant  et  le  ploa  exact  poète  comique 
lie  aa  nation  ;  sea  tragédiea  ne  •ODl  pat 
aussi  estimées  que  *e»  coméd.  Il  naq.  eu 
i5:4,etm.en  ifej;  ilfuieuterréàrabb. 
de  Weaimiuater.  On  ne  grava  aur  aon 
tombeau  g^ae  ces  mon  ;  O  rare  bea 
Johnsnn  !  Le  ij^de  ae*  ou».  ■  été  pu- 
blié à  Londrea^7>6  >  «>  6^o\.  10-8°, 
et  en  j  ^ol.  en  1756 ,  avec  de*   noie^  et 

JONSTON  (Jean  ),  natnraliite  et  mé- 
decin ,  uc  i  Sambler  dana  la  Grande- 
Pologne  en  i6o3 ,  parcourut  tons  lei 
pija  de  l'Europe,  et  m.  k  Ziebeodorf 
en  Silésie  en  1675,  On  a  de  lui  :  HUtoire 
des  Paillons  ,  iei  Oiseaux ,  des  lit' 
sectes  ,  .des  Quadrupèdes  ,  de*  ^p- 
bres ,  etc.,  en  lat. ,  Hamb. ,  16S0,  g  vol. 
io-fol.  j  De  j4rboribui  et  Fructihus , 
Francfort-.ur-le-Mein,  16S1 ,  lo-tol.  L 
B  beaucoup  écrit  sur  la  médecine.  Toni 


mpr.  < 


n-f, 


i;S5  à  1766-  —  JoDSton  (GuiU.),  . 
«aie  ,  m.  en  1609  ,  a  donné  un   Abrégé 
Ae  l'Histoire  de  SIeidan. 

JQNVILLE  (AD«.^.-Fr.  ChaiDon 
de),  doven  dea  maître*  de*  requêtes, 
né  en  1733  i  Bruielle*  ,  m.  eu  1807 , 
4nira  au  parL  de  Paria  en  t75i  ,  et  an 
con*.  en  176^:  en  ijSS,  l'un  de*  ta  mem- 
1>res  charges  de  tenir  le  pari.  &  Bennes, 
et  par  aaite  de  Juger  M.-de  la  Chalolus 
etcoasortai  Saint-Malo.  En  175B,  il 
fit  un  voyage  en  Italie  ,  d*aà  il  rapport* 
:pla<.  objâl*   précieux  ,  qui  lui   furent 

'les   mosaïques  qui  font  aoionrd'hni  la 
muséam  le  pav^    de  Penceinte  ob  eat 


pokigie  de  l'ancienne  constitution  ,  a 
vol.  in  go  i  Extrait  du  Moniteur ,  4 
vol.  in-B";  Français,  soyons  Français; 
La  vraie  ykitosophie ,  .  adreuéa  aux 
Etals-GénérBoi  ;  LeUres  des  bailUagtts 
Adresse  de  l'armée  ;  Création  de  deux 
■chambres,    haute    et  basse,    hrochnre 


JORAIR,  cél.   poëte  arabe, 
fin  do  3*  s.  del'h^irc  et   an    con  _.. 
du  3*.  Ou  trouve  an  deae*  Poëmeidam 


JORAM,  fiUd'Achïb,  rnid'lsiaêl, 
aprti  ion  frire  Ocfaosios  ,  l'an  8g6  av. 
J.  C.  ,  vainquit  les  Moabites,  et  fut 
dan*  la  suite  aiai^é  daiu   Samiii*  pu 


JORA 

Béiadad  ,  roi  de  Syrie.  Les  Syriens , 
ayant  été'  frappes  d'une  terreur  panique, 
prirent  la  fuite  en  tumulte ,  et  laissèrent 
un  très>riche  l>utin  dans  le  camp.  Joram 
ayant  été  blessé  dans  une  bataille  contre 
Azaél,  snccess.  de  Benadad ,  il  se  fit 
conduire  à  Jezraèl.  Il  y  fut  percé  de 
flèches  par  Jcbo.  général  de  son  armée. 
Tan  884  av.  J.  C. 

JOHAIÙr,  roi  de  Juda,  succéda  à 
son  père  Josaphat  Pan  889  av.  J.  C  , 
et  ne  se  signiâa  que  par  des  actions  de 
fureur.  U  épousa  Athalie  ,  fille  d'Acbab, 
et  se  soviQla  par  le  meurtre  de  ses  propres 
frères ,  et  des  principaux  du  royaume. 
Il  éleva  des  autels  aux  idoles  dans  tontes 
le!»  villes  de  Judée.  Les  Iduméens  se 
soulevèrent  contre  lui.  Les  Philistins  et 
les  Arabes  mirent  tout  à  feu  et  à  sang 
dans  'la  Judée.  Joram  mourut  Tan  885 
avant  Jésus-Christ. 

JORDANS  ou  JoRDÀSirs  (Jacques), 
peintre,  né. h  Ànyers  en  iSgl,  oii  il  m.  en 
1678,  se  forma  à  Vécole  de  Kubens.  Qest 
dans  les  gr.  ouvr.  que  le  génie  de  cet  ar- 
tiste se  montre  avec  plus  d'éclat.  Qn  le 
voit  dans  l'exécution  des  douze  Tableaux 
de  ta  Passion  qu'il  peignit  pour  Charles- 
Gustave  ,  roi  ae  Suède  ,  et  celui  ,   haut 
de  40  pieds ,  monument  élevé  à  la  gloire 
du  prince   Frédéric-Henri    de  Nassau. 
Son  Roi'boU  «  et  le  Satyre  soufflant  'le 
chand  et  le  froid  ,  prouvent  un  grand 
talent. 

70RDAIN ,  gén.  des  domînic. ,  né 
k  Borrcntriéh  dans  le  diocèse  de  Padeîr- 
bom ,  périt  en  mer  ,  auprès  de  Satstlié, 
en  revenant  de  la  Terre  sainte,  l'an  iîSt. 
Ce  fut  lui  qui  introduisit  l'usage  de 
chanter  le  Sawe  regina  après  les  com- 
piles. Il  m  donné  une  Histoire  de  l'ori- 
gine  de  son  ordre. 

JORDAN  (Thomas),  né  à  Colos- 
war  en  Transylvanie  en  iSSg,  premier 
méd.  de  l'armée  de  l'en^p.  Maximilien  II, 
a  publié  :  Pestis  phœnomejiaf  séu,  de 
us  quce  citra  Jebrem  pestilentem  appa^ 
renti  accedit'bezoar  lapidis  descriptio, 
Francof  . ,  1576,  in-8®5  Brunno  Gai- 
ticusy  seUf  Luis  novœ  in  Morauidexor- 
tœ  deseriptio ,  ibid. ,  1577  >^^83»  in-8°) 
De  aguis  medicatis  Moraviœ  commen- 
tarioilSf  ibid.,  i585  ,  in^8<' ,  1598, 
in-fol.  ;  Tubingz,   1606,  in  8^. 

JORDAN  (Jean-Chrisophe)  ,  anti- 
quaire, et  aut.  de  quelques  Ouvrages 
estimés  J  il  a  éclairci  la  Chronologie  de 
Polybe,  de  Denys  d'Halicamasse .  de 
Diodorè  de  Sicile  et  de  Tite-Live.  U  est 
m.  en  1740. 
JORDAN  (Charles-Etienne),  né  à 
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Berlin  en  1700 ,  fut  vice-président  de  l'a- 
cadémie des  sciences  de  cette  ville,  oii 
il  m.  en  174^*  «Ses  princip.  out.  sont: 
Histoire  d'un  voyage  littéraire  en  Fr.  . 
en  Angl.  et  en  HoU.,  la  Haye ,  1735 
et  1 736 ,  in- 1 9  ;  Recueil  de  littérature^ 
de  philosophie  et  d'histoire  %  Amst. , 
1730  ,  in-19  ;  VU  de  La  Croze, 

JORDANS    (Luc),   peintre,  sum. 
La  Presto^  à  cause  de  la  célérité  avec 


et  l'occupa  iMpantité  d'autres  ouvrages 
de  peint.  A^Rs  la  mort  de  Charles  u  , 
il  revint  dans  sa  patrie  ,  oh  il  m.  en 
1705.  Ses  princip.  ouvr.  sont  à  lliscu- 
rial,  à  Madrid,  à  Florence  et  à  Rome. 

JORNANDÊS,  secret,  àts  rois  {^oths 
en  Italie,  sousTempire  de  Justinien  , 
vivait  en  55».  H  a  écrit  :  Ue  rébus  Cjo- 
thicis  ,  trad.  pair  l'abbé  Dronet  de  ^(an- 
pertny  ,  Paris  ,  1703,  in-ia  ;  De  ori" 
gine  mundi,  de  rerum  et  temporum 
successione  f   161 7  ^   in-80. 

JORRE  (Franc.),  impr..libraire  à 
Rouen  ,  m.  àMilàu  ,  viv.  dans  le  18^  s.  « 
On  a  de  lui  :  Aventures  portugaises  , 
Bragance  (Paris,  1756)  ,  a  pcliitt  vol. 
in-19;  KoUairiana,  on  JSloge  am- 
phigourique de  Fr.-iî»  Jf rouet  de  F'ol' 
'  taire ,  Paris  ,  1 748  ,  in-8®. 

I  JORTIN  (Jean),  archidiacre  de 
Londres  ,  oh  il  naquit  en  1698 ,  m.  eu 
1.770,  a  donné.:  Quatre  Sermons ,  .i73o> 
et  1746  ,  io^  j  Observations  sur  les 
amenrs  anciens  elt  mtiiernes ,  9  voL 
inr8®  ,  1731  ;  JRemarques  sur  l'Histoire 
ecclésiastique ,  5  volumes  in-8*  j  P^e- 
d'Erasme,  .1758,  in-4®  5  Remarques- 
sur. Spencer  ,'  êur  Milton,  sur  Sénèque, 
sur  les  Sermons  de  XiUotson  ,  etc.  ;  set 
Sermons ,  4  ^o\.  in-8**,  1771  ,  et  177a 
7  vol. 

JORZ  (  Thomiis  )  ,  dtfminîc.  angl.  , 
doct.  en  théol. ,  futconf.  d'EdonardlIIr 
qui  l'employa  claqs  p}us.  négociationa 
imporuntes.  Il  fut  fait  card.  en  i3o5,  el 
m.  a  Grenoble  ^ii  làip.  On  ne  connaît, 
de  lui  qvL^un'Ùommentaire  sur  le  premiec 
livre  dès  Sentences. 

JOSABE7H,  sœur  d'Ochosias» 
roi  de  Juda ,  ^t  fçmme  du  grand-prétre 
JoïAda  ,  sauva  Joas  du  massacre  oue  fai- 
sait Athalie- des  prii^cesda  sang  de  David. 

JOSAPHAT  ,  fils  et  success.  d'Asa , 
roi  de  Juda  ,  )?|in  914  av.  J.  ,  détruisit 
le  culte  des  idoles ,  et  envoya  des  lévites 
et  des  docteurs  dans  toutes  les  provinces 
de  son  obéissance  ,  pour  instruire  U 
peuple  de  ce  qui  concernait  U  Keli|;ion  j 
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la   source  <lcs  caUmiiti  ^uE  affligirnDt 


JOSEPH  ,  cc7.  pauiarcbe  ,  filt  dgJit- 
cobetdeRadbvi,në  &  Haran  anM^tiHin- 
Uiaie  ta  i;45  Av.  J.  C.  Sw  aulrea  fr«rei , 
entienx  de  tu  prédilection  que  leur  pire 
avait  pour  lui ,  le  ieUreol  dans  une  ci- 
tetpe  HDt  eau  ,  et  l'ayant  cmaite  npda 
k  de»  maichaiuli  ÎBRiaâilei,  îltfîimtae- 
croire  i  Jacob  qu'il  a*ai[  élc'  dévore  par 
le«  bctei  luUTiigei.  Cei  mufliandi  tctit 
dirent  JoMuL  ï  Puliphor  .^pitaine  de* 
Sardet  de  Pharaon.  La  femme  de  Puti- 

5IiarciNicut|iourlaiuncpanioDTiolentc. 
oMph  n'ajaut  pai  voulu  y  cnTreapondre, 
elle  cljt  i  .on  maii  que  l'Uebren  avait 
TOido  lu!  faire  violence,  Pulîphar  indi- 
ga£  Gt  mettre  Joieph  en  prison.  11  j 
eiçliqna  Ici  sonsci  de  deux  priionnicri 

ri  étaient  avec  lui.  Pharaon  ,.  instruit 
ce  fait ,  dans  un  tein>  oii  il  avait  eu 
xta  souge  effrajant ,  fit  snitir  Joieph  de 

Sriion.  Celai-ci  lui  prédit  une  famine 
i:  J  tins  ,  precédce  d'ilne  abondance  de 
^  Butrca  années.  Le  roi  lui  donna  l'ad- 
niniatration  de  ion  royanirie.  Ls  famine 
sjant  amenrj  ses  frèresenEgj'ple  pour  de- 
mander du  bti',Joseph  feignit  de  les  pren- 
dre pour  des  espions.  11  lei  renvoya ,  en 

fll  retint  Simcon  pour  fltage.  Jacob  te- 
fnia  d'abord  délaisser  atter  Bcniamiu; 
mais,  la  famine  ctoiasaut  ;  U  fut  con- 
traint d'y  consentir.  Jonph  ayant  re- 


fr^res,  h 


fur  pardonna  et  les  renvoya  , 
■e  d  amener  promple^flent  leur 
pire  en  Egypte.  Jacob  finit  ses  jour* 
auprèi  de  son  fils,  dans  la  terre  de  Ges- 
■en  ,  que  le  roi  lui  dtmna. ,  Josepb  m. 
l'an  i62i  avant  J.  C.  ,  A  cent  dix  ans  , 
apris  avoir  gouverné  l'Egypie  pendant 
qnatre^ngts  ans. 

JOSEPH  on  platflt  Josïphe  (FIbv.1  , 
til.  hiat.  juif,  né  il  Jéruialim  l'an  §7 
de  J.  C.  de  parén*  de  U  race  sacerdO' 
taie  ,  fil  h  16  ans  ,  un  voyaee  en  luîic  , 
ob  il  obtint  de  Poppée  et  de  Ncron  ,  ce 
qu'il  loubaitail,  par  la  protection  d'un 
comédien  juif.  De  retour  dans  la  Ju- 
dée ,  il  eut  le  commandement  des  trou- 
pes ,  et  le  signala  au  sie'ge  de  Jotapat , 
qu'il  soutint  pendant  sept  semaines  con- 
tre Vespaiien  et  Titus ,  et  oii  il  fut  fait 
Srisonnier  par  Vespasien ,  auquel  il  pr^- 
it  qu'il  serait  emper.  11  se  trouva  en- 
mile  i  la  prise  de  Jérusalem  par  Xitui, 
«1  compoM  depuis  les  iiçpt  liyret  de  la 
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guerre  Jes  Juifï.  La  meillenre  ^iTil.  ie 

7r.  est  celle  d'Amst.,  !•}■>&,  ta  3 

-fol. ,  en  grec  et.  en  latin.  Il  y  en  a 
tre  par  Hudsun  ,  Oxford  ,  1730  , 
in-fol.,  moins  estimée.  Non(  en 
3  tradurt.  en  franc.,  l'une  par 
Atoauldd'AndillT,  Août.',  1681,  in-f., 
..  «_.-_,._    ___     .__,.  <i,()i.i„.8.j 

P»ri.  1756, 
ivol.  in-iV 
JOSEPH  n'AaiHATHiB.i^aieardu 

-  -  gui  était  une  petite  ville  sur  le 
^pliraira ,  ne  vaulul  point  con- 
ta condamnation  de  J.  C. ,  dont 
lisciplc;  apriilamort  du  Christ, 
il  obtint  de  Pilate  U  peimissioa  d'enie- 
'clir  sob  corps,  et  le  plaça  dans  no  sé- 
lulcre  neuf  qu'il  avait  fait  creuser  dans 
c  roc  d'une  grotte  4e  son  jardin. 

JOSEPH  Beh-Gosiok  ou  Goiio- 
iiDEs  (c'cH-Jwiite  filsdeGorion),fs- 
neux  bistûiien  juif,  que  les  rabbins  con- 
fondent mal  ii  propos  avec  le  cél.  bistor. 
Joiiphe  ,  vivait  vers  la  fin  du  g*  *. ,  ou 
au  commcnc.  du  to'-  Il  reste  de  lui  une 
Histoire  dei  Juifs,  écrite  en  bébrea , 
'crl'alrad.  en  latin, Oifordj  1760, 
.,  U  y  en  â  une  édît.  hébraïque  n 
latine,  de  Gotba,  i7o;,iu-4''' 

JOSEPH  I",  i5»  empereur  de  U 
maison  d'Autriche  ,  Gis  aîné  de  l'emptr. 
Léopold ,  né  à  Vienne  en  1678,  fut  ccn- 
l'ouné  roi  héréditaire  de  Hongrie  «n  1687, 
élu  roi  des  Romains  en  1690,  et  moata 
■  lal  le  5  mai  1703,  Ce 


princ 


,  vif  ei 


treprei 


i  lepap. 


Clement.Xl,  dépouilla  le»  electe 
Cologne  et  de  Bavière  ,  de  leuri  élecM' 
rats,  et  le  duc  de  la  Mirandole  de  sob 
duché,  triompha  des  Hongrois .  assura 
la  conquête  au  royaume  de  naplel  êtde 
Sicile,  et  mit  des  taxes  sur  presqne  tonte 
l'Italie.  Au  milieu  d'un  tigne  pro«pin, 
il  m.  en  171t.  Sa  movt  fut  le  salut  delà 
France ,  et  rendit  la  paix  II  l'Europe. 

JOSEPH  II,  né  en  174  ',  élu  roidesBo- 
mains  en  1764^  couronné  emp.  à  Fi«ac- 


de  Bohirae, 


de  Bonpie  et 
'crain  des  états  h^é- 
dc  Marie-'iliérèse , 
en  177»',  signala  son  avcnement  au  ttftne 
par  Tépriner  les  abus  qui  s'étaient  gl>>- 
sés  danj  le  gouvernement,  et  y  Gt  suc- 
céder l'ordse  et  la  régularité'.  De  nom- 
breuses améliorai,  dans  louies-les  bran- 
ches des  diverses  administrations,  devin- 
rent l'avaot-coureur  de  celles  qui  auraient 
été  opérées  si  son  rigne  eût  é[d  plus  lonjt. 
11  paicuurut  tons  sei (fiais  ponrJDguaa 
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bien  2i  faire  et  du  mal  à  réparer.  Il  voya- 
gea aas5i  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe,  pour  étendre  tesccnnaissances, 
et  pour  puiser  de  nouv.  principes  propres 
à  amëljorjer  le  sort  de  ses  peuples.  Il  vint 
à  Rome  en  1769 ,  pour. visiter  les  monu- 
iucns  et  les  clief»<l'œuvre  que  renferme 
cette  ville  immense.  En  17779  il  vint  à 
Paris ,  sous  le  nom  du  copite  de  Falkens- 
tcin.  De  retour  dans  ses  états ,  il  s'y  con-- 
duisit  comme  un  prince  habile  et  hu- 
main. A  Milan,  il  diminna  de  900,000 
florins  les  impôts  annuels.  L'impe'ra- 
trice  Payant  invite  à  venir  en.  B-Ussie^  ce 
monarque  partit  pour  Moscow  en  1780. 
Il  se  rendit  dans  la  Crimée  pour  y  voir 
Fimpëratriccde  Russie  qui  y  voyageait 
alors  avec  une  magnihccnce  extraor- 
dinaire. Là  ,  il  reçut  les  premières  nou- 
velles de  Tinsurrection  du  Brabant. 
L*emp.  envoya  le  prince,  de  Saxe-Co- 
bourg ,  à  la  tête  de  3o  mille  Autrichiens, 
s'unir  à  Potemkin  ,  qui  cominandait  en 
chef  les  armées  russes.  Malgré  leur  bra- 
voure ,   les  Autrichiens,  furent   oblisés     plus  (horribles  brigandages.  U  se  vantait 

la*     d>e.  détruire  bientôt  la  folie  romaine  en 


1677  ;  il  voyagea  en  AUem.  et  en  Italie  ^ 
et  quitta  le  monde  pour  se  faire  capucin 
en  iSqq.  Le  cardinal  de  Richelieu,  ins- 
truit de  la  souplesse  de  son  génie,  le 
chargea  des  affaires  les  plus  épineuses. 
Louis  XIU  lui  procura  le  chapeau  de 
cardinal  j  mais  il  m.  à  Ruel  le  18  aécemb. 
i638,  avant  de  Pavoir  reçu.  L^abbc  Ri- 
chard a  publié  deux  V  ies'de  cet  homme 
singulier}  Pane  sous  le  tit.  de  Vie  du  Père 
Joseph,  a  v.  in-isi;  Pau  tre,  plus  fidèle, 
iniit.  Le  véritable  Père  Joseph,  17049 
in-ia,  réimpr.  à$t.-Jean-<lc.-Maurienne, 
1750,  9.  vol.  in-i9,  auquel  le  même  abbé 
Richard  fit  une  suite,  sous  le  titre  de 
Réponse  aulivre  intit.  :  Le  vérilable  Père 
Joseph f  etc.,  Paris,  1703,  in- 1  s. 

JOSEPH  (le  père) ,  moine  apostat, 
se  mit ,  vers  1678 ,  dans  le  iems  de  la 
révolte  de  Hongrie ,  h  la  tête  de  sil  mille 
bandits,  II prit  en  main  la  cause  des  Hon- 
grois ,  qu'il  appelait  le  peuple  de  Dieu  ; 
et  il.  entra  dans  les  pays  héréditaires  de 
la  maison  d'Antriche ,  où  il  exerça  le» 


de  reculer ,  et  les  Turcs  eurent  tout 
vantage  de  la  première  campagne.  La  sui- 
vante fut  plus  heureuse.  On  prît  Bel- 
l^rade  et  Orsova  ,  mais  Joseph  ,  touchait 
à'  sa  fin>  et  m.  en  1700  ,  avec  le  regret 
de  n'avoir  pas  termine  la  guerre. 

JOSEPH  l^^,  roi  de  Porlneal,  de  la 
fam.  de  Bragance,  né  ep  17149  monta 
sur  le  trône  en  1750.  Le  tremblement  de 
terre  de  1755,  qui  engloutit  une  partie 
de  Lisbonne  j  la  funeste  conspiration  de 
1758,  où  ce  prince  futattaqueprèsd'une 
de  ses  maisons  de  plaisance ,  et  .sa.uvé  par. 
ïe  courage  de  son  cocher  ^  Pcxécution  qui 
cin  fut  la  suite }  Pexpuïsipn  des  jésuites  et 
la  confiscation  de  leurs  biens  ;  les  disputes 
avec  la  cour  de  Rome,  qui  suivirent  cet 
cvenement;  enfin,  la  guerre  avec  PEpag. 
en  1761 ,  sont  les  événemens  les  plus  re- 
iharqnablcs  de  ce  règne.  Il  mourut  le  3^ 
février  1777. 

JOSEPH-ALBO,  sav.  juif  espaç.  du 
l5'  Ss,  né  à  Soria  ,  se  trouva' en  1413  à 
la  fameuse  conférence  qui  se  tint  entre 
Jérôme  de  Sainte-Foix  et  les  juifs.  Il  m. 
en  i43o.  Il  a  laissé  en  hébreu  Sépherlk" 
karim ,  c'est-h-dire ,  le  Lwre  des  fonde- 
mens  de  la  Foi,  Venise ,  1618 ,  in-fol. 

JOSEPHMEIR,  sav.  rabbin,  né  l'an 
i4q6  h  Avignon,  m.  près  de  Gènes  eA 
i554'  On  a  de  lui  un  ouvr.  très-rare  en 
hébreu,  intit.  Annales  des  rois  de  Fr. 
et  de  la  Maison  Ottomane ,  Venise , 
i554,  in.8*>. 

JOSEPH  DE  Paris,  plus  connu  sons 


^çm.*.r..iuais  sa  mort,,  arrivée  sulûte- 
;  ment,  mit  fin  à  ses  projets. 

JOSEPH  dÙske  ,  dit  ianssi  d'Exces- 
ser,  au  comté  de  Devon ,  viv.  sur  la  fin 
du  la*  s.  et  au  commenc.  du  i3®.  Soa 
princîp.  ouvri  est  .celui  de  la  Guerre  de 
Troie ,  en  G  livres ,  publié  pour  la  prenu 
fois  h  Bàle  ,  par  Albanus  Torinus. 

JOSi ,  disciple  de  Confncius  ,  donc 
il  avftit  été  le  domestique,  ensuite  l'ami, 
•  le.  confident ,   et  qui  devint  législat.  de 
■  la  nation  chinoise.    Après  la  .  mort  de 
'CoBfàciosil  fat  disgracié  et  banni  par 
l'empereur.  IJ  se  retira  dans  sa  famille , 
où  il  vepcit.  son  premier  état.  Les  Chi' 
,  nois  lui  sont  redevables  de  la  cofiserva- 
tiofl  de  leurs  mœurs  ,   usages  et  costu- 
mes. Il  est  adoré.  Les  Chinois  ont  senti 
toute  la  perte  qu'ils  ont  faite  dans  le 
cliangement  d'administration.  (  Voyages 
des.  Indes,  etc«,    pendant   les   années 
1801,   1806  ,  par  Tombe,  in-8<',  Paris, 
1810.,   tome  I**",  chap..  11  ,  p.  aSo.) 

JOSI  AS,  roi  de  Juda,  succéda  à  son 
père  Ammon  I**"  Pan  64  av.  J.  C.  Il  ren- 
versa les  autels  consacrés  aux  idoles ,  éta- 
bli t  des  magist.  pour  rendre  la  justice  , 
et  fit  réparer  le  temple.  Sur  la  fin  de  son 
'  règne ,  Nechao ,  roi  d'Egypte ,  s'avança 
jusqu'auprès  de  la  ville  de  Magédo ,  qui 
était  au  royaume  de  Jnda.  Josi as  lui  livra 
bataille  au  pied  du  Mont-Carrael  :  il  y 
fut  blessé,  et  m.  de  ses , blessures  l'an 
610  avant  J.  C. 


le  nom  de  Père  Joseph,  né  à  Paris  en  l     JOSLITf  de  VicitZT,  cv.  de  SoissoBS^ 
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on  dei  princtp.  mînîst.  de  Louis  VII ,  m. 
co  1 15  J .  laissa  une  Exposition  du  Sjrm^ 
èole  et  de  C  Oraison  Dominicale  qu'on 
troure  dans  ta  Cotlectio  maxima  de  dom 
Marlenne.  Il  fonda  des  abbayes ,  entr'- 
ancres  celle  de  Loogpont. 

JOSSE  ou  JonoCE  DE  LUXEMBOVKC  , 

narq.  de  Morarie ,  déclare  emper.  après 
la  jnort  de  Robert  en  i4  'O ,  m.  à  Brin  en 
Hor»Tie  en  i^n  ,  3  mois  8  jonrs  après 
•on  élection.  U  était  ft^e'  de  60  ans,  et  oe 
laissa  point  de  postérité'. 

JOSSELYN  (Jean),  naturaliste.  La 
VouT.-Anglet.  lui  doit  plus,  cusiosités 
dliist.  natur.  H  arrira  à  TOston  en  1663, 
et  résida  loni^teins  dans  la  NonT.-Anglet. 
Ses  prîncip.  outt.  sont  :  Raretés  décou- 
t^rtes  dans  la  PTouwelle  '  Anelelerre , 
aitenux  y  poisêons ,  serpens  et  ptantmé  de 
ce  pteys ,  avec  les  remèdes  médicinaux 
ei  chirurfficaux  que  les  naturels  eut- 
"ploient  dans  leurs  maladies ,  etc.  ;  Une 
tahle  chronologique  des  planches,  etc. , 
H^i;  Deux  Fofoges  dans  la  IVouuellc- 
jingleterrey  etc. 

JOUBERTj(  Laurent  )j  cbanccl.  de 
Tonir.  de  Montpellier,  né  à  Valence  en 
Dauphiné  Pani  iSbo ,  et  m.  à  Lombers  en 
i583,  méd.  dn  roi  de  Fr.  et  du  roi  de 
Ifararre.  Il  a  laisse  un  Traité  contre  les 
erreurs  populaires ,  1570 ,  in-8* ,  qui 
eut  pins.  énit.  La  plupart  de  ses  écrits 
latîiMy  recueillis  en  3  t.  in- fol. ,  h  Lyon, 
i58a,  ec  ^  Francfort  en  iSgg  et  1^4^  > 
roalent  presque  tous  sur  la  médecine. 

JOUBERT  (Joseph  ) ,  jés.  de  Lyon . 

connu  seulement  par  un  Dictionnaire 

français  ^  latin  y  in-lf.  Il  monrnt  fers 

ï*9n  1784* 

JOUBERT  (  Franc.),  pfétre  de  Mont- 
peliier ,  fils  du  syndic  des  ^tats  de  Lan- 
piedoc,  nécn  16B9,  ^'^'  ^^  1^63. 11  est  aut. 
d^un  Cnmmetùaire  sur  V Apocalypse  ^ 
Paris,  176a,  2  vol.  in-i3,  sous  le  litre 
d^ Avignon.  On  -a  encore  de  lui  divers 
OUTT. ,  dont  quelques-uns  roulent  sur  la 
doctrine  de  Jansenins. 

JOUBERT  DE  L'HTBEiDiàiE  f  Ant.- 
Nicolas) ,  né  2k  Antibes  eo  17^5 ,  et  m. 
xers  le  commenc.  de  ce  s.  ,  a  public  un 
onr.  sous  ce  titre  :  Dessinateur  pour  Us 
fabriques  d*éîofes  éCor,  d* argent  et  de 
soie,  1765,  in-8®,  idem.  ,  1775. 

JO^T:  (  Paul  ),  bistor.  ,  ne'  ^  CAme 
en  Lombardie,ran  i483,  d^abordméd. , 
fut  ensuite  év.  de  Noccra.  François  I*»" 
Ini  accorda  une  pension  considérable. 
Cet  bistor.  mercenaire  m.  à  Florence  en 
i55a ,  conseill.  de  Côme  de  Médicis.  Il  a 
laissé  une  Histoire  en  4^  libres  ,  qui 
roBimcncc  à  Tan  1494  >  ^^  ^  ^^^  *b 
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1547 y  Florence,  i55o  et  i559  ,  a  toI. 
in 'toi,  trad.  en  franc,  par  Denys  San- 
rage ,  Lyon,  i55a ,  in-foL  ^  il  publia ,  ea 
1534  •  Depiscibiu  Romanis ,  reimpr.  eu 
15^7  ,  \n-iP.  On  a  recueilli  toutes  ses 
Œuvres,  Bâle ,  1578 ,  6  t.  in-fol. 

JOVE  (  Bénédict)  ,  frère  da  pr^céd. , 
m.  à  CAme,  sa  patne,  en  i5S6.  On  a 
de  Ini  :  De  Situ  et  moribus  IJeU^etio- 
runt ,  in- fol.  j  Hist.  de  la  ville  deCéme, 
Venise ,  1639  \  des  Poésies  latines  ;  une 
Version  latine  du  poé'me  grec  de  Musée 
sur  Héro  et  Léandre  ;  des  Lettres  d'A- 
pollonius de  Tyanes  ;  enfin  ,  plosieurt 
Ombrages  restés  m.ss. 

JOUENNES  (FrançoU) ,  né  à  Gon- 
neville ,  m.  à  Paris  en  lyf*-  On  loi  doit 
Finvention  des  Elrennes  mignonnes ^  qû 
parurent  pour  la  i^*  fois  en  1724* 

JOVELLAISOS  (don  Gaspar  de 
Melcbor  )  ,  aar.  magistrat  espagnol ,  né 
à  Giion  dans  les  Asturies,  en  i7$o,  m. 
en  1813.  Oa  lk  àt  \m  :  Recueil  de  Poé- 
sies lyriques  ;  Mémoire  sur  VélabUsse- 
ment  des  Monts  -  4c  -  Piété ,  Madrid , 
I  i'jSi'^Mcmoire.ludangracadémied'hiS' 
toire  f  sur  la  nécessité  d*un  bon  Diction* 
na,ire  gé<igraphiqufi ,  Madrid,  i^85  \  Ré- 
flexions  sur  la  législation  d'Espagne  ^ 
Lettre  adressée  à  Campomanès  sur  Û 

£rojet  d'un  trésor  public,  Madrid,  1786» 
NOa^raee  le  plus  estimé  de  JoTeUanos 
est  son  Traité  d'économie  agraire,  pn-i 
blié  à  Madrid ,  in-4*^>  ^^^^  ce  titre  :  inr 
forme  sobre  la  lei  agraria  ,  Madrid , 
1795.  D  a  encore  écrit  une  foule  de  Mé" 
moires  et  de  Dissertations  à  Poccaaîon 
de  ses  dififéirentes  missions;  et  des  Ques^ 
tions  proposées  par  les  sociétés  savantes^ 
On  lui  doit  encore  une  traduction,  en 
espagnol,  du  Paradis  perdu  de  Mihon\ 
et  une  tragédie  en  5  actes,  intitulée: 
Pelage  ,  très-connue. 

JOUFFROI ,  JOFFREDI  on  Gior- 
paoT  (Jean  ) ,  né  à  Luxenil ,  et  abbc  dt 
St.-Pierre  de  Luxeuil  ,  passa  an  senrica 
de  Pbilippe-le-Bon  ,  obtint  rcrA:hc 
d'Arras  ,  et  fut  employé  dans  direrset 
négociations.  U  s''attacba  ensuite  à  Lous 
XI ,  fut  nomme  card.  ,  et  contribua  à  la 
suppress.  de  la  Pragmatique-Sanction» 
n  mourut  an  prieuré  de  Hnlli  ,  diocèse 
de  Bourges,  en  i473. 

JOVIEN  (Flavius  Claudius) ,  ne  Pan 
33 1  à  Singidon,  ville  de  la  Pannenie,  du 
comte  Varonianus:  élu  emper.  après  la 
m.  de  l^empereur  Julien  ,  en  303 ,  con- 
clut avec  les  Perses  une  paix  de  3o  ans, 
paix  boniense  et  devenue  indispensable 
par  son  incapacité.  Il  favorisa  le  cbris- 
tianîsBiey  rappela  Su  Albanasc  et  quei- 
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jnei  Mq.  esiUi ,  Se  ceuer  en  ^dqaci 
liciK  le  culte  dei  dieux  que  Joliea  «lait 
rétabli ,  et  mourut  à  DaSanute  mi  364- 
L'abbJ  de  La  Bleicerie  ■  publie  U  Vfe 
de  l'emp.  Jovicn  ,  arec  U  tridnci.  da 
quelques  ouv-  de  l*ciiip<  Jolîea  ,  Farit, 
1748,  îi  vol.  iii-11. 

JOUIN  (Hicolu),  ni!  k  Chaitre> , 
banquier  A  Paru,  oa  il  m.  en  17S7,  î 
;3  SOI ,  est  aul.  de  quelques  brochure» 
Uityriqaea  Contre  lei  j^iuitea.  , 

JOUINI ,  ant  arabe  ,  m.  en  1384,  de 
rb^irc  683  ,  «im.  le  RhétoHcien  ,  était 
Terw  dans  le>  b  'lett-  On  a  de  lui  une 
Histoire  de  la  eonquJtt  dn  monde  ,  iii' 
titnlée  ;  Tarie  Gehangufoha ,  caitipo«!e 
en  116a  ,  *oat  le  règne  de  Mangou  Caau, 
«■  de  TuliUn ,  fils  de  Gengbiikao. 

JOURDAIN  (Antoine), iA.deSt.- 
Flour,  m.  eu  i636,  «  publié  à  Ltuo, 
eu  16^4  •  in-S*,  dei  Kaeinti  de  ta  long. 
hébrai^Me,  a*ec  leur  etplication  lat. 

JOUADAIN  (Raimond),  chan.  ré- 
anlier  de  Si.  Augustin  ,  BféTdt  de  l'é- 
tclise  d'Uiès ,  et  ensuite  IRié  de  Saint- 
Cdlea,  est  ant.  du  lirre  intitulé  :  Con- 
templtitionet  idiote  ,  de  amare  divinxt , 
de  afarid  virgine  ,  de  vird  penitentid , 
t«iiBiis,i5i9,  ia-4°,  et  i53o,  în-ia. 

JOURDAIN  (Jean-Baptiste),  né  A 
Haneille,  ctm.Ters  l'gi ,  a  donné  an 
ihdire  Italien  VEcote  des  Pmdei ,  co- 
nMie  en  3  «les  ,  jonée  en  ijSÎ.  On  n 
encore  de  lui  des  Romans,  des  Tra- 
daetvint,àet  H'atoimexAts  Plei,  cpii 
ne  sont  connus  qne  par  les  bibliogr. 

JOUHDAN  (  Raimond  ) ,  TÎcomte  de 
Sl'Antolne  dans  le  Qaerci ,  parut  i,  la 
Mnr  de  Raimond  Bërenger,  conte  de 
horence  ,  où  il  fil  pluiienri  Pièces  de 
vert  pour  Mabille  do  Hiez ,  dont  il  était 
derena  aidoureni.  Comme  elle  parut 
InsCBiible  ï  son  amour,  il  se  croisa  contre 
Raimond  ,  comte  de  Tonlouse  ,  prit 
ensuite  l'habit  religieux ,  et  monrut  Tera 
13o6.  Atbdi  sa  retraite,  il  avait  fait 
on  Traita  de  Lou  Jaiilaumarjr  de  lot 
donnât. 

JOURDAN  (Maur),  béned.  de  St.- 
Germain-des-Pn's  ,  m.  en  178a,  a  pu- 
Uié  ,  sur  tes  Toies  romaines ,  un  Mé- 
moire couronné  parTacàd.  de  Besançon  ; 
des  EclaireUietneru  sur  pliuieuri  poînti 
'4b  l'hiitairc  ancienne  de  l'rance  el  de 
Bourgogne,  1774  1  i^-Bo- 

JOURDAN  (Matthieu),  acél.'rat  al- 
Ic'ié  deiai»;,né  A  St.-Jutt,  près  le  Pu;, 
ta  1749,  tut  Buccessirement  boacber, 
cnn  trebandi  er  su  r  les  f roali  irea  de  SaToie , 
soldat  ait'riigini.  d' Auvergne,  cbSb  isar- 
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cliand  dé  Tin  i  Paris.  Ayant  été  luna- 
tems  esclave  k  Iflaroc  ,  il  j  avait  appri» 
i  couper  les  l^tes.  Lri  tronbles  de  U  r^ 
'    '       '   '  '      "  blentSt  une  af- 


Tdec! 


,  .  parcnnrat 
arec  audace,  et  enae  riorifianideTbor- 
rible  surnom  de  Jountan-Coape-lite.  H 
figura  dans  les  premiers  massacres  de 
ijSg.Le  comucd  Arignon  deTintbienlAt 
après  le  théitre  de  ses  expéditions  ■an.' 
glantes.  Ca  misérable  disait  tout  bas  ao. 
concierge  :  ■  Je  t'amène  du  fibier  à  lac- 
conrcir.  ■  Enfin  le  comité  de  saint  publie, 
qui  quelquefois  immolait  les  bonrreaBX 
après  leurs  victimes,  traduisit  Jourdan 
dcTant  le  trib.  révolutionnaire  ,  qui,  le 
condamnant  le  17  mai  1794  i  l'enroja 
subir  la  mort  qu'il  avait  donnée  i  tant 
d'snlres.  Jonrdan  >e  plut  dans  le  eom- 
mène,  de  la  révol.  h  porter  une  langue 
barbe  ,  qu'il  gstdait  teinte  de  sang ,  et 
lonqn^il  pleuvait ,  il  la  cachait  sous  un 
manteau,  de  crain'.e  qu'elle  ne  fut  de- 
colorée. 

J0U5SE  (Daniel), conscillan  pré- 
sidial  d'Orléans ,  sa  patrie ,  né  en  I70J, 
m.  en  1781,  nn  des  plus  ccl.  iiirisc.  (la 
FranCB.TI  a  publié  aj  vol.  de  Conu.UA- 
tairei  sur  tontes  les  coutumes  de  Fr. , 
et  des  Traitéi  particnliers  sur  direrses 
juridictions. 

JOUVE  (Joseph)  ,  jéi. ,  né  I.  EmbriB 
en  17OJ,  m.  en  ijSS,  eit  aut.  d'une /^ù(. 
de  ù  Canqu/le  de  ta  Chine  par  lee 
Tarlaret  Mantchoux  ,  liyoa  ,  1754.  » 
vol.  in-iaj  de  VJJùloire  de  Zénobie,  itO' 
pératrice  -  reine  de  Palaiyre,  Paris, 
1758,  in-I3,  sous  le  nom  de  Em'^de 
jiautevilte. 

JOUVENCE  (mjtbol.),  déesse  qui 
prcsidait  i  la  jeunesse ,  et  ipe  les  La^ 
tins  nommaient  Juventa  oujm^nlai. 

JOUVEHCY  (Joseph),  jés.  ,  né  ii  Pa- 
ris en  1643 ,  prof,  lea  hum.  )i  Caen,  A  La 
llêche  et  k  Paris.  11  m.  en  171g  à  Rome, 
oil  ses  sapérieurs  l'avaient  appelé  poar  j 
contiauerriïittaire  deUSociélé-  L'his- 
torien fit  l'apologie  de  sonconfrèreGui- 
gnard  ,  pendu  sons  Henri  IV,  k  l'occa- 
sion de  l'attentat  de  Jean  Chltel.  il  a 
écrit  la  5*  partie  de  VHittoire  dei  ié- 
iiu'lef,  depuis  i5gi  jusqu'en  1616,  in-ful 
Il  fnt  condamnépar  deux  arrêts  du  par- 
lement de  Paris,  en  171^1.  On  a  encore 
de  lui  des  Uaranraei  latinci .  a  vn). 
in'ii;  De  Arie  diicendi  el  docendi. 
Parts,  ii;8,  in-u;  Appendix  de  Diiê 
et  Heroibut  poeticii ,  etc.,  etc.,  réimpt. 
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en  1717»   f**t  employc^  par  Le   Brun, 

peintre  dn  roi^   et  passa  par  toutes  les 

charges  de  l'acad.  de  peint.  Son  génie 

^tait  de  peindre  en  grand  et  dans   des 

lieux  spacieux  :  il  traita  avec  beaucoup 

de  succès  l'Histoire ,  la  Fable ,  l'Allé^     qu'il  tu  son  accommoa 

gorie  et  l'Episode ,  ainsi  C[ue  des  Por-     IV,  et  eût  le  bâton  de 

traits  fort  estimes.  Quatre  ans  après,  il  r( 


fit  prof,  sons  le  nom  de  frère  Ange,  et 
demeura  dans  cet  ordre  {usqu^en  iSg^,  ovi 
il  se  mit  à  la  tête  des  ligueurs  du  Langue^ 
doc.  Le  guerrier  capucin  combattit  vaiU 
lammcnt  pour  son  parti  juqu^en  1596, 
[u'il  (it  son  accommodement  avec  Henri 

mar.  de  France, 
rentra  chez  les  ca* 
JOUY  (Louis-Franc,  de),  avocat  au  |  pucins  ài JParis,  et  mourut ^à  Rivoli , 
pari.,  ne  à  Paris  en  ini^t  où  il  m.  en 
1771.  On  a  de  lui  :  Principes  sur  les 
droiu  et  obligations  des  gradués,  in-ia^ 
Supplément  aux  lois  cwiles,  in- fol. j 
Arrêts  de  réglemens  recueillis  et  mis 
en  ordre  ^  175a,  in-40  ;  Co^ifeVcnce 
des  ordonnances  ecclésiastiques,  1753, 
in'4*  j  la  Coutume  de  Meaux, 

JOUZY  (Ibn)  Sept  Aboul-Faraje , 
m.  l'an  597  de  Thëg.,  1  aoo  de  l'ère  chrct., 
A  laissé  ime  Chronique  en  vers  ;  Histoire 
des  nègres  d Ethiopie;  le  Miroir  du 
tems  ;  Commentaire  sur  le  Cordn  ,  Ox- 
ford ,  manuscrit. 

JOYEUSE  (  Guillaume ,  vicomte  de), 
fils  puîné'  de  Jean  de  Joyeuse  ,  gouv.  de 
Cartonne  ,  eut  d'abord  Févéchc  d'Aleth  ; 
mais  il  embrassa  depuis  la  prof,  des 
armes.  Il  servit  utilemenr  le  rot  Charles 
IX  dans  le  Languedoc ,  fut  fait  maré- 
chal de  France  par  le  roi  Henri  III ,  et 
m.  fort  âgé  en  iSgi. 

JOYEUSE  (Anne  de)  ,  fils  du  pré 
cèdent ,  duc  et  pair  ,  et  amir.  de  France, 
T*'  gentilh.  de  fa  chambre  ,  et  gouv.  de 
Normandie,  fui  un  des  princip.  favoris 
du  roi  Henri  III,  commanda  en  i586 
une  armée  dans  ]a  Goicnne  contre  les 


huguenots.    Il  ne    voulut    faire    aucun 
duartier  à  un  détachement  qu'il  surprit 


quart! 


au  mont  Saint-Eloi.  Cette  barbarie  fut 
bientôt  pmiie  ,  car  ayant  été  vaincn  à 
Coutras le  90  oc  t.  i5o7,  les  huguenots  le 
tuèrent  en  criant  le  mont  Saint -Eloi , 
quoiqu'il  ofirtt  cent  mille  écus  pour  ra- 
cheter sa  vie. 

JOYEUSE  (François  de),  card. , 
frère  du  précéd.,  né  en  i56a,  successi- 
vement archcv.  de  Narbonme ,  de  Tou- 
iouse  et  de  Rouen  ,  fut  charcé  des  af- 
faires les  plus  difficiles  et  les  plus  impor- 
tantes par  les  rois  Henri  III,  Henri  IV 
et  Louis  XIII.  U  m.  à  Avignon  doyen 
des  card. ,  en  161 5,  après  avoir  fondé  un 
Séminaire  &  Rouen ,  une  Maison  pour 
les  jcs.  à  Pontoise ,  une  autre  à  Dieppe 
pour  les  pères  de  l'Oratoire. 

JOYEUSE  DU  Bouchage  (Henri 
de),  né  en  1667,  de  Guillaume,  vicomte 
de  Joyeuse ,  se  signala  d'abord  dans  le 
métier  des  armes  ,  et  se  fit  capucin 
après  U  m*  .dç  j^a  femme,  ca   1587.  H 


près  de  Turin  ,   en   1608.   Ctillières  a 
écrit  sa  vie* 

JOYEUSE  (Jean-Armand,  marquis 
de  ) ,  mar.  de  France  >  se  distingua  par 
sa  bravoure  depuis  1648  jusqu'en  1697. 
U  commanda  raîle  gauche  à  la  bat.  de 
Nerwinde,  oii  il  fut  blessé  :  il  m.  à  Paris 
en  171 3,  à  79  ans  ,  sans  postérité. 

JOYNER  (William,  alias  Lyde), 
né  à-  Oxford  en  1611^  abjura  la  relis, 
anglicane  en  i644  pour  se  rénnir  à  i'Egi. 
romaine,  et  m.  en  1706,  a  donné  une 
comédie  in  lit.  V  Impératrice  romaine  ^ 
Lond.,  1670  ,  in-4°  ;  des  ObsenfMtions 
sur  la  vie  du  cardinal  Pote  ,  1686 , 
in-8°  :  plusieurs  pièces  de.  Poésies  ca 
anglais  et  eoMatin.  * 

JUAN  d'Autriche  (don),  fils  na- 
turel de  l'emp.  Charles  Quint ,  qui  dé- 
clara ce  secret  en  mourant  à  Philippe  H, 

c^  son  fils ,  naquit  k  Ratisbonne  en  i^i» 
I  Le  jeune  prince  fut  élevé  secrètement  à 

ï-  la  campagne.  Après  la  m.  de  Charles* 
Quint,  Philippe  II  l'appela  à  Valladolid, 
et  le  fit  élever  à  sa  cour ,  où  dom  Joaa 
développa  les  talens  et  les  qualités  les 
plus  heureuses.  Philippe  II  l'envoya ,  en 
iSno,  contre  les  Maures  de  Grenaide, 

I  qu'il  réduisit ,  et  gagna  l'année  suivante 
la  cél.  bat.  de  Lépanthe ,  ou  les  Turcs 


perdirent  aS^ooo  nom.  Deux  ans  aprè» , 
d  prit  Tunis  ,  et  fit  un  roi  africain  tri- 
butaire d'Espagne.  En  iS^G,  il  se  rendit 
maUre  de  Namur  ,  de  diverses  placés , 
et  défit  entièrement  les  rebelles  dans  tes 
plaines  de  Gemblours  en  1 578.  Le  vain- 
queur ,  profitant  de  la  victoire ,  soumit 
rapidement  Louvain  ,  Dieste,  Nivelle, 
Philippeville,  Limbourg,  Harlem.  L^ ne 
m.  prématurée  enleva  ce  héros  an  mi- 
lieu de  ses  conquêtes.  Il  expira  le  7  oci. 
de  la  même  année. 

JUAN  d'Autriche  (don),  filsnat. 
de  Philipppe  IV,  et  de  Marie  Calderona, 
comédienne,  né  en  i6aQ,  fut  gr.-prieur 
de  Castille ,  et  commanoa ,  en  1647  '  '* 
armées  du  roi  d'E^.  en  Italie,  00  il  ré- 
duisit la  ville  de  ISaples.  U  se  rendit  en- 
core maître  de  Barcclonne  en  i653*  Don 
Juan  commanda  ensuite  en  Flandre ,  et 
devint  généralissime  des  armées  de  terre 
et  de  tsusK  .contre  les  Portugais  j  m^ 


B  fut  <n|ièremeQt  défait  à  Estremeros.  • 
Charles  II  le  chargea  d^ane  partie  du 
ministère.  Il  m.  h  Madrid  en  1679. 

JUANBerhal  Diaz  deLuco  (don), 
ne  en  149^,  et  m.  eu  i655,  professa*  le 
droit  canon  à  Salamanqne  et  dcvintmem- 
brc  du  cons.  des  Indes.  Il  fut  nommé  h 
l'eV.  de  GalahorraparCharles^Quint.  On 
lui  doit  :  Practica  criminal,  impr.  en 
154^;  Aviso  de  curas;  Des  Dialogues 
latms  qui  n'ont  pas  e'té  imprimés. 

JUAN  T  Sartaciiia  (George),  sav. 
astron.  espag. ,  né  dans  le  roy.de  Va- 
lence en  1713,  m.  à  Madrid  en  1778, fut 
adjoint  aux  sav.  franc,  envoyés  au  Pérou 
pour  y  faire  des  expér.  astronom.  :  à  son 
Tttonr ,  il  publia  :  Observations  faites 
4ur  r astronomie  et  laphysique ,  dans  le 
royaume  du  Pérou ,  par  don;  Jorge  Juan 
y  don  Antoine  UUoa,  Maldrid",  1773; 
Dissertation  historiographe  sur  la  méri- 
dienne entre  l'Espagne  et  le  Portugal, 
Madrid  ,  1^49  j  Traité  de  mécanique 
appliquée  a  la  construction  des  vais- 
seaux  y  Madr«,  1771  ,  a  vol.  in-/J**.  etc. 
Ces  ouvr.  ont  été  trad.  en  français ,  par 
M.  Le'véque  ,  Nantes,  1783,  2  v.'in-4°. 

JUANES  (J.-Bapt.j,  peint. ,  né  à 
Valence  en  Esp.  Pan  i54o,  oii  il  m.  en 
1596.  Parmi  ses  ouvr. ,  on  admire  surtou  t 
nn  tableau  de  Jésus-  Chiist jp\;icé  sur  la 

I»orte  de  la  sacristie  de  St  .-Pierre  à  Va^ 
en  ce  • 

JUAOTÎET  (Honoré  de  Colin  du), 
■orat. ,  né  à  Lambcsc  en  161 1 ,  m.  à  N.- 
Dame-de-Grace ,  près  de  Cotignac  ,  en 
1691 ,  est  ant.  du  Sanctns  Augustinus 
jfer  se  ipsum  docens  catholicos  et  vin- 
cens  pelagianos ,  Vitré ,  1644  9  in-8° ,  et 
Paris,  1647,  in-ia. 

JUBA  I**",  roi  de  Mauritanie  et  de 
Namidie  ,  succéda  h  son  père  Hienipsal , 
et  saivjt  le  parti  de  Pompée  contre  Jules 
CéA&T,  Après  la  mort  de  Pompée ,  il  fut 
défait  par  ce  dernier,  et  se  fit  donner  la 
moct  Pan  4^  avant  J.  C. 

JUBA  II ,  fils  du  précéd. ,  fut  mené 
à  Rome  ,  et  orna  le  triomphe  de  César. 
Auguste  lui  fit  épouser  Cléopâtre  la  jeune, 
fille  d'Antoine  et  de  la  fameuse  Cléo- 
pAtre  ,  et  lui  donna,  Tan  3o  av.  J.  C. ,  le 
royaume  des  deux  Mauritanies  et  d'une 
partie  de  la  Gétulic.  Suidas  attribue  à 
ce  prince  plus.  Ouvrages  écrits  en  lat. , 
dont  il  ne  nous  reste  aujourd'hui  que  des 
fragmens. 

JUBAL ,  fils  de  Lamech  et  d'Ada ,  et 
frère  de  Jabel,  inventa  les  instrumens 
de  musique  y  et  apprit  aux  hommes  à 
-t'en  servir. 

JDDA^  4^  ^^  ^^  Jaçqb  et  de  Lia;  né 
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Pan  1755  av.  J.  C. ,  épousa  la  fille  d^na 
Chaoanéen  nommé  Sué,  et  il  en  eut  3  fils, 
Her,  Onan  etSéla.  Il  eut  aussi  de  Thamar, 
femme  de  Paîné  de  ses  fils ,  dont  il  jouit 
sans  la  connaître ,  Phares  et  Zara.  Jud9 
m.  Pan  1 636  avant  Père  vulgaire. 

JUDA-HAKKADOSCH,  c'est-à-di«f, 
le  Saint i  cél.  rabbin,  recueillit,  vers  le 
milieu  du  2^  s.,  les  constitutions  et  tra- 
ditions des  n^agist.  et  des  doct.  juifs  qui 
Pavaient  précédé.  11  en  composa  un  livre, 
qu'il  nomma  Mischna ,  et  qu'il  divisa  en 
SIX  parties.  Surenhusius  a  donné  nne 
édit.  de  ce  livre  en  be'breu  et  en  lat.  avec 
des  Notes ,  sous  c#  titre  :  Mischna ,  5/V« 
totius  Uœhrœorum  juris ,  rituum  ,  antir' 
quitatum  ac  legum  oralium  systema, 
Amst. ,  1698,  1703,  in-fol. 

JUDA-CHIUG,  cél.  rabbin ,  natif  de 
Fez,  et  surnommé  le  Prince  des  gram- 
mairien juif  s ,  viv.  au  Ti^  s.  On  a  de  Ini 
divers  Out^  rages  m.  ss.  en  arabe,  qui  sont 
estimés  J  entr^autres,  un  Dictionnaire 
arabe. 

JUDAS,  dit  Machibée  ,  fils  de  Ma- 
tbathias ,  succéda  à  son  père  dans  la  di- 
gnité de  général  des  Juifs,  Pan  167  avant 
J.  C.  H  vainquit,  en  plus,  batailles,  les 
plus  fameux  génér.  d'Antiochus,  roi  de 
Syrie.  €e  prince  voulut  lui-même  mar- 
cher contre  Judas  Machabée,  mais  il  périt 
misérablement.  Judas  rétablît  Jérusalem, 
fit  la  dédicace  du  temple  i65  ans  avant 
J.  G.  Il  battit  les  Iduméens  et  les  Am- 
monites ,  fit  ensuite  alliance  avec  les  Ro- 
mains, et  fut  tué  dans  une  bataille  161 
ans  avant  J.  C. 

JUDDE  (  W. } ,  jés. ,  né  à  Rouen  en 
t66i,  m.  à  Paris,  en  1735.  L'abbé  dn 
Parc  publia  nne  collect.  complète  de» 
OEuures  spirituelles  du  P.  Judde,  Paris, 
1756,  1781 ,  7  vol.  in-i2. 

JUDEX(  Matthieu),  l'un  des  prin- 
cip,  écrivains  des  Centuries  de  Magde^ 
bourg,  né  à  Tippolswalde  en  Misnie  l'an 
1528,  m.  à  Rostock  en  ]564.  On  a  de  lut 
plusieurs  Ouurages,  On  estime  celui 
intitulé  :  De  Typographiœ  int^entione  et 
prelorum  légitima  inspectione  UbeJtlus  , 
Copenhague,  1 566,  ^-80. 

JUENIN  (Gaspard),  prêtre  de  l'O- 
ratoire ,  né  à  Varenbon  en  Bresse ,  m.  à 
Paris  en  17 13  à  63  ans,  professa  la  théoJ. 
Son  principal  ouvrage  est  :  Institutiones 
theologioœ  ad  usum  seminariorum ,  en 
7  vol,  in- la. 

JUGURTHA  ,  roi  de  Numidie,  était 
fils  deManastabal.  Il  fut  élevé  à  la  cour 
de  Mipipsa  son  oncle ,  qui  lui  laissa ,  en 
monrant  ,  la  tutelle  de  ses  deux  fils 
Adli«j:t)Al  ex  £Uçmpsal,  qu'il  fit  oxourir. 


s{o  J  V  I  G 

LMRonuûu,  alliai  d'Adhcrbil,  l'dc- 
Tètent  contre  Tiisurpiiiearj  maiicetui-ci 
eoiTOmpit  lei  lEiiBteuTi  et  lei  g<!nâ'BUX 
qu'on  envoya  contie  lui.  En&n,  aprèi 
Avoir  été  deux  foî*  Toineii  par  Cxciliiii 
Mételliu  et  Marin* ,  il  fût  ixiti  aux  Bo- 
maini  parion  bcau-pire  Bocchtu,  roi 
da  Mamiianie,  l'an  106  av.  J.  C.  ;  ta. 
•nile  conduit  en  triomphe  1  Home,  et 

E*  t£  dans  nn  cachot ,  oli  d  Di.  de  faini  m 
)nl  de  qaalqiies  joun. 

JUIGNÉ-BROISSINIÈHE  {D.  de 
■leur  de  MoJièfe)  ,  An^eria  et  avocat 
en  pailemaal  ;  il  pjjblia  un  Diction- 
naire théologii/ue  ,  hittoHque  ,  poéti- 
aue,  coimographiaue  et  chronologique , 
farii,  i644,in.4<>i  Rouen, 1668,  etc. 

JULES-COHSTANCE,  pi»  de  l'em- 
pereur Julien,  et  fili  deTemper.  Cooa- 
^nce-CUore  et  de  ïhdodora  ,  >a  t^- 
eonde  femme,  ë (ait  un  prince  doux  et 
modcré  ^  qui  vit  sana  jalousie  le  diadème 
aac  laiéle  de  aonfrèceConitantin.  Jolei, 
fut  l'un  dei  prem.  tënat.  de  Rome,  qui 
firent  profeiaion  publique  du  chrittu- 
Disme.  Il  përitl'ao  337  >  '^""  '*  m»"a- 
Cre  que  l«  ËJs  de  Conataotin  firent  de 
leur  famille  aprèa  la  m.  de  leur  pire. 

JULESU  (JuHeiiDELiRoTkax), 
né  au  bourg  d'Albizale  pc^i  de  Savone  , 
élevé  lucceuiv.  sur  le»  siège*  de  Caipeu' 
ma,  d'Albauo  ,  d'Oitie  ,  de  Bologne, 
d'Avignon  et  de  Mende,  r«icnt  la  pourpre 
en  i47<  parle  pape  >Mxte  IV,  son  oncle, 
mii  lui  confia  la  conduite  dea  troupes 
eccicsiast.  contte  les  peuples  révoltés  en 
Ombrie.  Le  cardinal  de  La  RovJïtg  , 
dompta  les  rebellet.  Apc^  la  mortd'A- 
lexfluiieVl,  il  emnécba  que  le  cardinal 
d'Amboiie  ne  ffttpbcc  sur  le  trAne  pon- 
tifical et  J  fit  monter  Pie  III,  qui  m.  au 
bout  de  31  jours,  et  an^el  il  tuccéda 
en  i5o3.  Son  premier  soin  fut  il«  faire 
rendre  par  le  duc  César  de  Borgia  les 
places  qu'il  avait  nsurpées,  et  ligua  tome 
PEnrope  contre  Venue  :  cette  ligue  eit 
connue  sous  le  Dom  de  ligua  Se  Cam- 
brai. Les  Vénitiens  demandèrent  grâce , 
et  l'obtinrent  k  des  caudition*  aiseï 
dnrea.  Ce  pontife  se  ligna  contre  les  Fran- 
çais la  même  année  avec  les  Saisies , 
avec  le  toi  d'Aragon,  et  avec  Hem-i  VIII, 
roi  d*Angl. ,  Loais  XII  fut  excommunié. 
La  fortnne  de  ce  pape  ctungea  tODt  i 
coup.  L'année  papale  et  celle  dé*  Véni- 
ûens  furent  mises  en  pleine  déroule. 
Louis    XII, 


la  littérature  et  la  jurisptnd.  ,  eut 
snccesaiv.  l'admiaist.  de  plus,  évjciiii*  , 
Tarchev^c.  de  Siponte  ,  le  dapeau  dé 
eaidiual  eii  i536,  et  la  tiare  en  <5So.  D 
avait  présidé  au  concile  de  Trente  son* 
Paul  ut  n  prit  les  armes  avec  Pemper^ 
cobrré  Octave-Farnise  ,  dnc  de  Parole, 
et  ne  fat  pas  huarenx  dan*  cette  courts 
fCaerre.  Ce  pontife  m.  en  i556,  dln*  sa 
68*  année. 

JULES-PAUL  (JuIinaPanlns),]!!' 
rlicoDSuIle  cel.  qui  Àor.  vert  l'an  aoS  ds 
J.  C. ,  fut  conieill.  d'éut  avec  Ulpies 
et  Papinien.  On  distingue  dan*  ce*  unr. 
de  droit ,  les  RecepUe  tenlentia  ,  dost 
Stcbard  a  donné  une  bonne  édition. 

JULES-POLLUX,  de  N  au  craie  m 
Egjpte,  vers  l'an  iSode  J.  &,  prof,  de 
rhetor,  h  Athènes,  a  écrit  :  Onomasb- 
cnn,  ou  Dictionnairtgrec ,  Venise,  iSoi, 
et  Florence,  i5ao,  in-fol-  ,  Amat.  ijtË, 
in-fol.  3  vol.  en  grec  et  en  latin. 

JUUARD  (GuiU.  J ,  prévAtde  kci^ 
thédrale  de  Toulouse  ,  m.  eu  tnî-j  ,  k  j« 
ans,  a  publié  :  £'/nnocenceju<((^; 
Le  meatonge  confondu, 

JDLIARIUS  (Paul  )  .  méd.  de  Vé- 
rone ,  qni  flor.  vers  le  milieu  du  i6*  t. , 
et  ant.  de  :  ^e  leprd  wt  ^ui  curatione. 
Vérone,  i5^5,  iD'i3  deSpages;  Dtvul 
neruni  capilit  carationeiibeltum.  Ilem 
erposilio  prtertai  libetU  tiapocrittU  it 
victu  in  Ktoliis  acutis  ,  Vérone  ,  iSBl , 
in'4''<  Cet  auteur,  très-1aconiijD« ,  n'a 
donaé  qoa  5  pages  k  ce  traité. 

JULIE ,  fille  de  CéMir  et  de  CoTtiAe , 


J.  C. ,  on  vit  bieniAt  naître  ces  qocrdles 
funestes  qui  finirent  par  la  mine  de  la 

république' 

JULIE,  fille  uoiqnede  l'emp.  Ao- 
pi!le  .épousa  MRicellus.et  i>ui* Agrippa, 
dont  elle  eut  trois  fils  et  dem  filles.  Ti- 

fant  (jni  ne  vécut  point.  Elle  scandalita 
tellement  par  ses  deluiucho ,  an'Aupruit* 
l'exila  dans  l'Ile  Panilutaire  ,  ,ur  la  cAis 
de  Campanie.  Tibère  ,  devenu  emper.  , 
l'v  laissa  mourir  de  faim  l'an  li'  i» 
îj.„._ri._;.,  ' 


JUtI 

laiff»  intitula:  Testdmentum XII pro"  f 
phetarum  y   Hageno»  ,    i53a  ,    in-S**  ;  | 
Pronoëtiea    fiuuri    sœcuU  ;    Historia 
Wambm*  On  a  encore  de  Ini  d'autres 
Ecrits^ 

JULIEN  (Flavius  Julius  Claudius  ) , 
emper.  romain,  que  les  chrétiens  sur- 
nommèrent V  Apostat  y   fils    de   Jules- 
Con8tance,frère  de  Constantin-le-Grand 
tt  de  Basiline  sa  seconde  femme  ,  fille  du 
{>refet    Julien,   naq.    à    Gonstantiopie 
«1  33i  .   et  pensa  périr  avec  son  frore 
Oallus  dans  le  massacre  que  les  fils  de 
Constantin  firent  de  sa  famille.  On  les 
«leva  dans  le  christianisme  j  ils  eurent 
les   fonct.   de  lecteurs  dans  leur  église. 
Cette    éducation  agit  diversement   sur 
les  deux  frères.  Gallus   le    plus  jeune 
resta  toujours  attaché  au  christianisme  ^ 
à  a4  ans,  Julien  vint  à  Athènes  ,  où  il 
suivit  lea  leçons  de  divers  maUres,  et 
sortont  celles  du  philosophe  Maxime.  11 
embrassa  le  paganisme  ,  et  s^appiiqua  à 
Tastrologie  et  à  la  magie.  11  fut  fait  Cé- 
sar en  355  ,  et  eut  le  commasdem.  gén. 
des   troupes    dans  les  Gaules ,   s'y  fit 
beaucoup  d'honneur ,  et  remporta  au- 
près de  Strasbourg  ,  une  victoire  écla- 
tante sur  7  rois  allem.  ^  et  la  Gaule  ,  par 
ces  diTers  exploits ,  fui  entièrement  pur- 
giéc  des  ennemis  qui  la  désolaient.  Cons- 
tance   auquel  il  était  suspect,  lui  de- 
manda ses  meilleurs  troupes  sous  pré- 
texte de  les  employer  contre  les  Perses. 
Cette  demande  porta  les  soldats  à  se  mu- 
tiner ,  et  en  passant  ^  Paris,  oi!i  séjour- 
nait le  César  Julien  ,  ils  parvinrent ,  mal- 
gré sa  résistance  ,  à  le  procbmer  Au- 
guste au  mois  de  mars  j6o.  Constance 
arma  contre  ^Julien  j  celui-ci  fit  ses  dis- 
positions ponr  se  défendre.  II  'quitte  la 
Gaule ,  après  y  avoir  séjourné  plus  de 
cinq  ans ,  suit  les  bords  du  Danube , 
s^empare  de  Sirmium ,  capiule  de  l'Il- 
lyrie  ,  fait  le  siège  d'Aquilee  et  apprend 
la  mort  de  Constance.  Alors  il  traivcrse 
la  Thrace,  arrive  le  ii  décembre  36 1  à 
Constantinople ,   oii   il  est  solennelle- 
ment reconnu  pour  empereur  romain. 
Pendant  son  séjour  dans  cette  ville  il  s'oc- 
eapa  de  la  réforme  de  plusieurs  abus.  Le 
bixe ,  la  mollesse ,  une  foule  de  maux 
désolaient  Pempire  j  Julien  y  remédia.  Sa 
maison  fut  réformée ,  et  les  courtisans 
devinrent  modestes.  Cette  réforme  tourna 
an  profit  du  peuple  :  il  lui  remit  la  cin- 
quième partie  des  impôts.  Il  ne  regar- 
dait le  souverain  pouvoir  que  comme  un 
moyen  de  plus  de  faire  du  bien  aux 
hommes.  H  ordonna  ,  par  un  çdit  g«n. , 

d'ouvrir  les  temples  du  paganisme  ^  il  fi^ 
lui-m^me  les  fouctiontf  de  souverain  po^** 
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dfe.  âmcfaant  que  le  penple  se  gagne  par 
les  images  extérieures ,  il  rétablit  toutes 
les  idoles  détruites.  Il  assigna  des  reve- 
nus aux  prêtres  des  idoles,  dépouilla  quel- 
3ue8  cgusea  de  leurs  biens,  pour  en  taira 
es  largesses  aux  soldats ,  révoqua  quel- 
ques-uns des  privilèges  que  les  emper. 
chrétiens  avaient  accordés  à  l'église  ,  et 
6ta  les  pensions  que  Constantin  avait  don- 
nées pour  nourrir  les  clercs ,  les  veuves 
et  les  vierges.  Il  ne  crut  pas  devoir  em- 
ployer la  violence  pour  en  venir  à  son 
but  ;  il  uaa  même  de  beaucoup  de  dou- 
ceur envers  les  chrétiens,  et  rappela  tous 
ceux  qui  avaient  été  exilés  sous  Con»^ 
tance  a  cause  de  la  religion.  S'il  enle» 
Tait  les  richesses  de$  églises,  ce  c'était,  di- 
sait-il, pour  faire  pratiquer  aux  chré- 
tiens la  pauvreté  évangelique  »  :  li  leur 
défendit  de  plaider  et  ^  d'exercer  les 
charges  publiques.  U  fit  plus ,  il  ne  vou- 
lut pas  qu'ils  enseignassent  leSb. -lett* 
Tel  fut  le  caractère  de  la  prétendue  per- 
sécution de  Julien  ;  ses  opinions  le  por- 
taient à  sévir  contre  les  enrétiens  ,  mais 
•es  principes  philosophiques  le  conte- 
naient. L'emp.  Julien,  résolu  d'étein- 
dre le  christianisme,  voulait  auparavant 
terminer  la  guerre  contre  les  Perses.  Il 
avançait  toujours,  lorsque,  le  36  juin 
36i  ,  il  fut  blessé  mortellement.   Julien 

Sarut  regrcter  peu  la  vie.  U  employa  ses 
erniers  monaens  à  s'entretenir  de  la  no- 
blesse des  âmes  avec  le  philos.  Maxime  , 
et  expira  la  nuit  suivante ,  à  3a  ans.  Il 
n'y  a  guère  de  princes  dont  les  au  t.  aient 
parlé  plus  diversement ,  parce  qu'ils  l'ont 
regaraé  sous  difiiérens  points  de  vue ,  et 

Su'ii  était  lui-même  un  amas  de  contra- 
ictions.  Il  reste  de  lui  plus.  Discours  , 
des  Lettres ,  des  Satires,  La  satire  des 
Césars  ,  trad.  en  français  ,  avec  des  re- 
marques, Amst.  ,1728,  in-4^^  oruée  des 
figures  de  Bernard  Picart  j  le  Traité  in- 
titulé ;  Misopogon  y  satire  contre  lesha- 
bitans  d'Antioche,  et  quelques  autres 
pièces  ont  été  publiées  en  gr.  et  en  lat. , 
par  le  P.  Petau,  Paris,  1730,  in-4®« 
Ëzéchiel  Spanheim  en  donna ,  en  1 696  , 
nue  belle  édit.  ,  à  Léipsick,  in-folio; 
l'abbé  de  la  Bletterie  en  a  trad.  une  par- 
tie dans  sa  vie  de  Jovien,  en  a  vol.  in- 13. 
Julien  composa  un  ouvr.  contre  la  reli- 
gion cbrétienne ,  dont  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie nous  a  conservé  plusieurs  frag- 
mens  dans  la  réfutation  qu'il  en  a  faite  : 
ils  ont  été  traduits  par  le  marquis 
d'Argens^  sous  ce  titre  :  Discours  de 
l'empereur  Julien  contre  les  chrétiens  , 
la  dernière  édit.  est  de  Bcrliu ,  1768  f 
TAbbé  de  la  Bletterie  %  fait  une  histoire 
de  cet  emper.^  qui  a  eu  bearcoup  d<vsuc- 
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eus,  elle  a  ét<5  réimprimée  à  Paris  en 
l'jffi ,  in-ia. 

-  JULIEN  ,  oncle  maternel  de  l'cmp. 
Julien ,  comte  d'Orient,  avait  une  haine 
pour  les  chrétiens,  et  saisissait  tontes  les 
occaMons  de  leur  faire  subir  le  dernier 
supplice.  Il  fit  fermer  toutes  les  églises 
d'Antioche.  N'ayant  jamais  pu  obliger  le 
pr<^trc  Théodorct,  économe  d'une  église 
catholique,  k  renier  J.  C. ,  il  le  con- 
damna h  perdre  la  tête.  Le  même  jour  , 
il  se  reodil:  à  l'église  principale ,  profana 
les  vases  sacrés  ,  et  donna  «m  soufflet  à 
iin  cvêqne  qui  voulait  s'opposer  h  celte 

Srofanalion.  «Qu'on  croie  maintenant, 
it-il ,  que  Dieu  se  mélc  des  affaires  des 
chrétiens  I  »  L'emper.  ayant  appris  Ja 
mort  du  prêtre  Théodorct,  la  lui  repro- 
cha :  a  Kst'Ce  ainsi ,  lui  dit-il,  que  vous 
eu  irez  dans  mes  vues?  Tandis  que  je  tra- 
vaille h  ramener  les  Galiléens  par  la  rai- 
son ,  vous  faites  des  matyrs  sous  mon 
règne  et  sous  mes  yeux  !  Ils  vont  me 
flétrir  comme  ils  ont  flétri  leurs  plus 
odieux  persécuteurs.  Je  vous  défends 
d'ôter  la  vie  h  personne  pour  cause  de 
religion  ,  et  vous  charge  de  faire  savoir 
aux  uutres  ma  volonté.  »  Ces  reproches 
furent  un  coup  de  foudre  pourle<:omtey 
qui  mourut  peu  de  tems  après. 

JIjLIEN,  gouverneur  de  la  province 
de  Vçtiétie  en  Italie  ,  prit  le  titre  d'em- 
pereur après  la  mort  de  Numéricn  en 
284»  Il  se  maintint  pendant  quelque 
teins  en  Italie  contre  les  troupes  de  l'em- 
pereur Carin.  Mais  les  deux  concurrens 
à  remplie  s'étant  Tencontrés  dans  les 
phines  de  Vérone,  Julien  fut  vaincu.  Il 
ne  régna  que  cinq  à  six  mois* 

JUÏjII^'N  o'ÉctAifE ,  év.  de  cette  ville, 
fameux  pélagieu ,  distingué  par  son  élo- 
quence cl  par  son  espnt ,  se  brouilla  avec 
8t.  Augustin  ,  au  sujet  des  matières  de 
la  grâce.  Jnlien  mourut  en  ^5o  ,  après 
avoir  été  chassé  de  son  église  ,  anathé- 
maiisé  par  les  papes ,  et  proscrit  par  les 
emper.  Il  nous  reste  de  lui  quelques 
ouvr.  Saint  Augustin  a  écrit  fortement 
contre  lui. 

JULIEN  (le  comte)  ,  gén.  de  V4t- 
tiza ,  roi  des  Visigoths  ,  en  Espagne , 
fut  un  des  premiers  moteurs  d'une  révo- 
lution qui  produisit  huit  siècles  de  cala- 
mités. Après  la  ba  i  ai  Ile  de.  Xérès  ^  qui 
décida  du  sort  de  l'Espagne  ,  le  comte 
Juiie-i  conseilla  au  génér.  sarrasin  les 
opérations  qui  devaient  terminer  la  con- 
quête de  la  manière  là  plus  sure.  Ses 
conseils  fuiTnt  adoptes  par  Tarif  et.mis 
^  exécution  avec  succès.  On  ignore  ijuel 
if  ut  le  sort  de  ce  traître. 
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JULIEN  DE  Pakmb  (Simon) ,  péînt.y 
néeni^SC),  au  village  de  Garigliaao  , 
sur  les  bords  du  lac  Majeur ,  m.  de  mi» 
sère  k  Paris  en  i  ^99.  Parmi  ses  onvr*  on 
ci  te  un  Jupiter  endormi  dans  les  bras 
deJunon  sur  le  mont  Ida;  Le  Triomphe 
d'^uréUen  ,  et  un  tableau  représentant 
l'Etude  qui  répand  des  fleurs  sur  le 
Tems  ,  expose  au  salon  de  1788. 

JULIEN  (  Pierre  )  ,  cél.  aculptenr , 
prof,  des  écoles  spéciales  de  scûlpt.  et 
de  peint,  h  Paris,  membre  de  Pinst.  ,de 
la  légion  d^honnenr,  né  à  St-'Panlien  en 
1731  y  m.  âi  Paris  eu  t8o4-  Jnlien  passa 
à  Rome  en  t<;68  ,  où  il  fit  des  copies  en 
marbre  de  V Apollon  du  Beluédère  ,  de 
la  Flore  du  palais  Farnèse  ,  et  du  Gla- 
diateur du  palais  Borghkse,  Ces  statues 
sontaujourd'hui  an  musée  de  Versailles. 
Dans  l'exécution  du  mausolée  dn  daa- 

Shin  et  de  la  dunpbine ,  qu'on  voit  à 
eus,  Julien  termina  la  figure  de  l'/m- 
mortalité  qui  restait  encore  à  faire.  Le 
Gladiateur  mourant  lui  ouvrit  les  por- 
tes de  l'académie  en  1779*  Le  dernier 
ouvrage  de  cet  artiste  est  la  statue  en 
marbreàe  Nicolas  Poussin,  placée  main- 
tenant à  l'institut. 

JULIENNE,  prieure  du  monastère 
du  Mont-Comillon  ,  près  de  Liëge,  née 
en.  1193,  et  morte  en  laSS.  Unerision 
qu'elle  prétendit  avoir  eue  donna  lien  à 
l'institution  de  la /^(^  du  Saint-Sacre- 
ment. 

JULIOT  (Fery  )  ,  poète  ,  né  à  Be- 
sançon dans  le  16^  s.  il  a  laisse  :  Elé- 
gies de  la  belle Jitle ,  lamentant  sa  vir- 
f*inité  perdue  ,  auec  plusieurs  Epttres^ 
Besançon  ,   iSSj  ,  i  vol.  in-ia. 

JULLEERON  (Guichard),  împr. 
de  Lyon,  empêcha  les  Suisses,  qui 
n'étaient  plus  payés ,  de  quitter  le  ser- 
vice du  roi  Henri  IV.  Il  vendit  deux  mai- 
sons qu'il  possédait  et  leur  en  distribaa 
le  prix.  Henri  IV  ,  voulant  lui  en  rem-, 
bouraer  le  prix  ,  il  le  refusa  et  ne  lui  de- 
manda que  le  titre  d'imprimeur  dn  roi 
à  Lyon  ;    ce    qui   lui   fut  accorde  en 

JUMELIN  (  J.  B.)  ,  doctenr-régent, 
prof,  de  méd.,  de  pbys.  et  de  chimie 
au  lycée  impérial ,  m.  h  Paris  en  1807, 
est  au  t.  d'un  Traité  élémentaire  de  phy^ 
sique  et  de  chimie ,  Paris,  1809,  i  vol.  j 
un  a®  vol.  qui  devait  traiter  des  Sciences 
physico-mathématiques  ,  est  resté  dans 
son  portc-feuîUc.  Il  accompagna  M.  de 
Ghoiscul-Gouffier  h  Constantin.  Ce  fut 
lui  qui  découvrît  les  ruines  de  Githium, 
sur  lesquelles  il  a  dOnaé  un  Mcmoire  à 
l'iusiitut. 


JUNC 

JUNCKER  (Christian)  ,  né  à  Dresde 
«n  1668  ,  habile  dans  la  science  des  mé- 
dailles ,  fut  successivem*  rect.  à  Schleu- 
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Uons  d'aut.  classiq.  On  a  encore  de  lui  : 
Schediasma  de  dtariis  erudilorum  ;  Cen- 
iuria  feminarum  eruditione  et  scriptis 
illustrium;  Theatrum  latinitatis  uni- 
pente  Rehero  -  Jnncktrianum  ;  Lineœ 
erutlitinnis  unwersœ  et  historiœ  philo- 
tophicœ  ;  Vita  Lutheri  ex  nutnmis  ; 
Vita  Liuh^pfii,   etc. 

JUNGKRMAN  (Godefroi)  ,  fdsd'un 
prof«  endr.de  Léipsick,  est  connu  par 
une  Edition  de  Pollux  5  une  ancienne 
version  grecque  des  7  livres  delà  Guerre 
des  Gaules  ,  de  J.  (^ésar  ,  Francfort , 
1606  ,  a  vol.  in-4°;  et  par  une  Jraduc- 
tion  lat.  des  Pastorales  de  lionirus,  avec 
des  notes  ,  Hanoviae ,  i6o5  ,  in-8«.  11 
mourut  à  Hanan  en  16  îo  —  Jungernian 
(Louis),  frère,  du  precéd.  ,  m.  ti  Al- 
torf  en  i653.  C'est  h  lui  qu'on  attribue 
HortiMS  Kystettensis  ,  INuremb.  161 3, 
in-fol.  mag.  j  Catalot^ns  pluntarum  quœ 
circn  Altorfium  nmctintur ,  Altorf, 
1646,  in-80  î  Cornu  copia  Florœ  Gies- 
sinsis  ,   Giesscn  ,    i6a3  ,  in-4^. 

JUNGIUS  (Joachim)  ,  mathc'mal. , 
physicien  et  méd.,  nti  à  Lubeck  en  î587, 
après  avoir  professe' dans  différentes  villes 
de  rAUein.  ,  passa  h  Hambourg  en  1629, 
oîi  il  professa  la  logique  et  la  physique 
iiiBq[u'à  sa  mort,  arrivée  en  1657.  ^^  ^ 
de  lui  :  Doxoscopiœ  physicœ  minores  , 
sii^e  Isagosçe  physica  Ooxoscopicn,  Ham- 
bnrgi ,  1662 ,  in-4**  7  Prœcipuœ  opi- 
niones  physicœ  ,  accedit  auctqris  har~ 
nionica  et  Isagoge  phytoscopica ,  Ham- 
lurgi  ,  1679,  in-4'*  j  Historiavermium,, 
Hamburgi  ,    169a  ,  in-4**. 

JUNGItJS  (George-Sébasûen),  de 
]  Vienne  en  Autriche  ,  niéd.  de  la  coifr 
impériale ,  m.  en  T68a,  a  pnblié  un  ou- 
trage intit.  :  Chrysomeluni  ^  seu  mafum. 
aureum  ,  hoc  est ,  Crdonii  coUectio  , 
de  corticatio ,  enucleatia  et  prœpn ratio 
physico  TTieJic/i,  Vindobona;,  167.1,  in-S". 

JUNGKJEN  (  Jeau-Hclfric  ) ,  méd.  , 
ne  à  kalern  dans  la  Hesse  ,  en  1648, 
fut  nommé  méd.  de  l'hAjutal  de  Franc- 
fort-sur-le-Mein ,  et  physicien.  Il  m. 
dans  cette  ville  en  1726.  Parmi  ses  ouv. 
on  distingue  :  Chymia  experimentatis 
curlosa  ex  principes  mathemnticis  de- 
monstrata^  Francofurti  ,  1681,1694, 
m-8<',  1701  ,  in-4°;  nue  Chirurgie  en 
tant  ailem.,  Francfort,  i(>9T  ,  m-8«„ 
Nuccmberg,  1700,  1718^19-^*^.1  <?9/?»-. 


f)endium  physicœ  ,  Francofurti ,  1713, 
in- la* 

JDIVIEN  (S.)  ,  solitaire  ,  né  à  Brion, 
fonda  un  monastère  a  IVlairé  ,  dont  il 
fut  \e  premier  abbé.  Hou.  en  5^87. 

JUINIU-S  DU  JoNGH  ^  Adrianns  )  y 
méd:  elliLtér. ,  né  à  Horn  en  Hollande  , 
en  i5iT  ,  m.  à  Armuiden ,  près  deMid- 
delbourg ,  en  lÔ-jS,  a  laiMsu  des  Corn- 
nientniies  sur  divers  aut.  lutins^  un 
poème  en  vers  prosaïques ,  intituh*  :  La 
Philippide  ,'  Lond. ,  i554,  in- 4"  ,  sur 
le  mariage  de  Philippe  11,  roi  d'Es- 
pagne ;  quelques  l'raductions  d'ouy. 
Krccs  ;  Six  livres  ai  Animaduersornm  j 
Fhidli  exjungorum  génère  descriptio  , 
Leyde  ,  1601  j  in-4°  »  Doidrecht,  1602, 
in-.>°  ;  lYomenclator  omnium  rerum  . 
1567,  in-8^ 

JUNIUS  ou  DU  JoN  (François)  ,  né 
à  Bonrges  en  i545,  ministre  protestant 
dans  les  Pays-Bas ,  m.  à  Leyde  en  1^,02. 
Il  a  donné  une  Fersion  latine  du  texte 
hébreu  de  ia  Bible  ,  qu'il  fît  avec  Kni- 
mannelTremelius,  16 fi,  en  4^0.1;  in-fol. 9 
des  Commentaires  sur  une  graude  partie 
de,  l'Ecriture  Sainte  ,  Genève,  1607, 
3  vol.  in-fol.  —  Junius  /Franciscus),  uJs 
du  précéd.  ,  né  à  Héïdelberj»  en  1689. , 
ni.  à  Windsor,  en  J677  ,.  laissaut  ses 
m.ss.  à  Puniv.  d'Oxford.  On  a  de  lui  : 
uu  Traité  De  Picturà  veierum  UbtilII, 
La  meilleure  édition  est  de  Roterdam  , 
en  1^94  ,  in-fol.  5  Elymohgicqn  angli- 
canum ,  glossaire  en  cinq  langues,  publ. 
à  Oxford  en  i6|3  ,  in-fol. 

JUNIUS  (  Mcichior)  ,  professeur  d« 
rhétorique  à  Strasbourg  ,  m.  on  1604. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Eltqnentiœ 
comparandœ  melhodus  ,  Strasbourg  » 
1091  ,  in-8®  j  analyse  raisonnée  (les 
haiangues  de  Cicéron.y  ftoil«  le  titre  de 
'  Jttesolutio  oratinn,  Cicer.  ,  etc.-,  \^\y 
in-80  ;  Ratio  animorum.  cohciliandoruni 
qc  moyendormn  y  Montbeillard,  1696, 
in-S*. 

JUNIUS.  Nom  qu'un  écrivain  poli- 
tique anglais  a  pris  dans  Vù4dt*ertiser  y 
oii  il  a  publié,,  en  i76<.)-,  des  Lettres 
.sur  les  affaiies  publiques  de  l'Angletene. 
\}ne  did  CC&  Lettres  t  an  ix)i,  fut  cause 
que  l'auteur  ,  l'imprimeur  et  Je  libraire 
furent  poursuivis  j  l'auteur  s'est  dérobé 
à  toutes  les  recherches.  Ces  lettres,  d^ua 
style  clair  et  nerveux,  ont  eu  plusieurs 
édiiions.  On  les  a  traduites^  i^n  français 
et  en  allemand.  .,  * 

JÛNKER  (N,  ),  anc.  prof.  î^  l?écôle 

'  royale  mil. ,  et  à  l'école  centrale  de  Fon- 

taindM^au,  oii  il  m.  ett-  i8o5,  âgé  .de  90 

;  açi..  Qq.{)  d^  lui. une  Gr^ffiinaif  alU^. 
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mmnde  f  t  «ne  Traduetiom  de  Ja  Mot- 
siade  da  th^Atre  allemand ,  et  beaucoup 
d*aatre9  ouTra^s  en  cette  langue. 

JUNONCmjtliol.),  fiUe  de  Saturne 
et  de  Rhée ,  sœur  et  femme  de  Jupiter , 
«t  dresse  dei  ioy.  et  des  richeMee. 

JUNQUIÈRES  (de) ,  m.  à  SenJis  en 
17^5,  est  aut.  :  de  VEpUre  de  Gris» 
Bourdon,  1756,  ia-B<>;  de  VÉlèue  de 
Minerve ,  ou  Télémtujue  trcu^esti ,  Sen- 
fis,  1759,  3  Tol.  il^-I2;  Caquet  Bon^ 
Bec,  la  pouie  à  ma  tante,  1763,  x  toL 
fai-i9,  poème  badin,  en  vers.  — -  Jnn- 
«[uières  (de  ) ,  son  fils ,  m.  en  177^ ,  est 
Eut.  du  Guf  de  Chêne ,  ou  la  Fête  des 
Druides,  com^ie],  1763,  m-in. 

JUNTES  (  Pbilippe  et  Bernard } ,  câ. 
impr.  d*It.,  j  exercèrent  leur  art  avec 
beaucoup  de  distinction ,  ainsi  ^'&  Ve- 
nise ,  h  florence  et  à  Lyon.  Cette  famille 
'floristait  aux  i5*  et  16'  siècles.  Pbilippe 
a^^blit  k  Gènes  en  i497»  et  y  m,  rers 
Pan  i5t9.  U  avait  pour  associe  son  frère. 
On  ignore  l*ëpoque  de  la  m.  de  Bernard. 
Les  ëditions  grecques  de  Philippe  Junte 
tfont  tresses  ti m  des. 

JUPITER  (mjthol.) ,  le  plus  gr.  des 
dieux  de  paganisme,  fils  de  Saturne  et 
de  Rbée. 

JUPPIN  (Jean-Baptiste),  peint. ,  ntf 
Il  Kamnr,  où  il  m.  en  1729,  se  fixa  à 
Li^e,  oà  il  se  fît  connaître  par  des 
paysages  d'une  grande  beauté. 

JURAIN  (Claude),  avoc.  et  maire 
d'Auxoune ,  publia,  en  i6f  i ,  VHutoire 
des  antiquite's  de  cette  ville,  in-8^. 

JURE  (J.-Bap.  de  Saint-),  jës.,  ne 
en  i5d8v  m.  &  Paris  en  1657.  ^^  ^  ^^ 
lui  :  Le  livre  des  élus ,  ou  Jésus  crucyié, 
Paris,  177 T  )  in-i3  ;  Ixi  connaissance  et 
l'amour  de  J»  C,  réimp.  à  Paris  en 
1791 ,  in-i». 

JURET  (François),  ne  à  Dijon,  cban. 
de  Langrts,  m.  eîn  1696,  Il  73  ans.  Il  a 
laisse  :  Quelques  pièces  de  Poésie  qu\m 
trouve  dans  les  ifeUcia  péëtarum  Gal- 
içrum  ;  des  Notes  sur  Symmaqne,  Paris , 
1604»  în-4®^  etaur  Y  Tes  de  Chartres, 
ï6io,  in-S®. 

JURIEU  (  Pierre  ) ,  protest, ,  fils  d'un 
ministre  de  Mer ,  près  de  Blois ,  ne  en 
1637  ,  professa  la  théologie  et  Phëbreu  à 
SédAUf  L*acad.  de  cette  ville  ayant  éU 
ôtée  aux  calvinistes  en  i<S8i ,  il  se  retira 
à  Rouen ,  et  de  Ui  à  Roterdam,  oti  il  ob- 
tint une  chaire  de  théologie.  Jurieu , 
Jbomme  d*un  a^le  ardent  et  emporté ,  sV 
signala  eu  se  mêlant  de  présages ,  de  mi- 
racles, de  prophéties.-  Il  prédit ,  daris  son 
AeeompUs,  de»  Ptoph»,  1686,  9  vol. 
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Hi*» ,  qn^en  1689  le  calvin.  aérait  rétabli 
en  France.  U  m.  à  Roterd.  en  17 1 3.  Ses 
princip.  onvr.  s«nt  :  Un  IVaité  de  im  dé- 
votion ;  un  Ecrit  mr  Al  nécessité  du  iof- 
témo}  Apologie  de  là  morale  des  pré'- 
tendus  réformés,  La  Haye ,  i6B5,  avoL 
in  80  j  Préservatif  contre  le  changement 
de  re/ifion,  in-ia;  des  Letti'es  contra 
THistoire  du  calviniame  de  Mainbourg, 
4  toi.  iu-ia,  et  a  toI.  in-4®;  Traité  de 
la  puissance  de  If  Eglise,  Quevîfly,  1677, 
in-ia  •  nne  Histoire  critique  des  aoemei 


torique  d'un  protestant  sur  la  théologie 
n^stique,  1699,  in-805  La  politique  da 
clergé  de  France,  i68x,  a  vol.  in-iaj 
Prâugés  légitimes  contre  le  papisme, 
x685,  în-4o  j  Lettres  pastorales  ,  3  Tol. 
in^ia. 

JUSSIEU  (Antoine  de),  doet.  ds 
méd.  de  Paris,  prof,  de  botan.  an  Jardin- 
Royal ,  né  à  Lyon  en  1686,  m.  à  Paris  ea 
1758,  parcourut  une  partie  dea  pror. 
de  France,  les  iles  d'Hières,  U  vallée  de 
Nice,  les  montagnes  d'Esn.  Il  enrichit 
les  vol.  de  l'acad.  dont  il  était  membre, 
d'un  ^nd  nombre  de  Mémoire».  Oest 
lui  qui  a  fait  VAppendix  de  Toanefort,  • 
et  qui  a  rédigé  l^ouv.  du  P.  Barrelier  sor 
les  plantes  qui  croissent  en  France ,  en 
Elague  et  en  Italie,  1714,  in-IoL  On  a 
impr.  son  Discours  sur  les  progrès  de  la 
botanique  f  1718,  in-4*. 

JUSSIEU   (  Bernard  de  ) ,  frère  da 

Srécéd. ,  né  à  Lyon  en  1699 ,  se  distingoa 
ans  la  méd.  et  dans  la  botan.  «  fut  dé- 
monstrateur des  plantes  au  Jardin  duior, 
et  membre  à  Pacad.  des  Sciences  de  Phrit 
et  de  plusieurs  autres  célèb.  sociétés  de 
PEurope.  On  lui  doit  Péd.  de  l'Histoire 
des  plantes  qui  naissent  aux  environs  de 
Paris ,  par  Tourncfort ,  17*5,  %  roi. 
itt-ia  $  et  VAmi  de  l'humanité ,  ou  €>m- 
seils  d'un  bon  citriyen  h  sa  nation  , 
in-8<*,  imprimé  après  sa  mort,  arrivée 

CB  1777. 

JUSSIEU  (Joseph  de),  méd.  et  bo- 
taniste ,  frère  du  precéd. ,  et  membre  de 
l'acad.  des  sciences,  né  à  Lyon  en  1704 y 
accompagna ,  en  1735 ,  La  Condamine  au 
Pérou,  et  n'en  revint  qu'en  1771.  Il  de- 
vait publier  le  Journal  de  ses  Voyages , 
lorsqu'il  tomba  en  enfance,  et  termina  sa 
carrière  en  1779. 

JUSTEL  (Christ.),  cons.  et  sécrér. 
du  roi ,  né  en  i58o ,  m.  ai  Paris,  sa  patrie^ 
en  16Î9,  ^taît  très- versé  dan»  l'histoire 
du  moyen  âge ,  celle  dfe' l'Église  et  dc^ 
cdutiles.  C'est  sur  ses  recueils  que  Henri 
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Smtal,«ui  fil*,  m.  à  LosdmM  iG^, 
ciGailtauiiiaVocl,  jtublifacnt  UAiiAO' 
tÀaea  JurU  canonici  vetrrii,  Vint,  16G1 , 
«  m],  ie-fol.  Od  a  de  loi  :  k  Co^  dof 
urJKm  de  ff^Ii»  uniutrttlU,  1&18  ; 
l'ffitloini  géntaiogùjiàa  de  tu  Maua» 
à'Aufergnt,  ù-fol. 

JUSTl  (  JcMi  '  Honri  Goulob  de  )  , 
wiaA^og.  ^l«ai.  da  18*  ■■ ,  fit  •«  itaiat 
h  Jcaa  ,  parcimnil  In  minei  dt  Schem- 
DÎU  en  Hangrie  ,  et  do  Hinnibefg  en 
BuK-Au[ric^,  H  is  retira  W  Gattinpie, 
ail  WtaX  adinU  ti  l'icad.  ,  m  *  m.  anetir, 
tenu  ipiii.  11  ■  <Ft<;  le  rëdacuor  ptiacT- 

E1  de  U  Traduction  des  am  et  mètiert 
Tacad.  An  Kieacpi  de  Parii  ;  oa  lai 
doit  an  entier  celle  de  VArt  dtt  forgei, 
pirDuhuneletBouchii.  Seimirèi  e'cnti 
«ont  !  direnei  Critiifuet  et  Pamphûti  ; 
Traité  da  ninéraUgia,  i^S^  :  Traité 
ttw  lei  mtmnaiat  ;  Mélangtt  de  chimie 
t  do  minéralogie,  3  loL  m-^*;Elé- 
men4  géiàraux  de  police,  traduit  par 
Eido(u,Pam,  17G9,  in-ii. 

JUSTUf  rst.  ) ,  pbiioi.  pUionic.  d« 

Ita|da«ic  en  PaleMine,  embrxtia  le  dlrii- 
tiamoni.  La  pcrtAniian  l'jtant  allnmrfe 
(on*  Antoiim,  Justib  compounne  Apo- 
hgiepmir  Ut  ckrélieru.  Il  en  prëscnm 
qaaa  u  iuita  nae  aair*  1  l'emp.  Alacc- 
Antila.  U  fat  mutftM  l'an  167.  Jaatin 
«*t  nia  an  tang  de*  doctenn  de  l'E^JM. 
Lm  EaaiUesiei  Ëdit-  de  St.  Iiutiii  tont 
ceU«adeRob«ct-Elieane,  i55i  et  tS^i, 
'•agrée  ;  celle  da  Coniinelin,  iSg3,ea 
grec  et  en  latin  ;  celle  di  Motel ,  tfiS6  ; 
celle  de  doaPnident  Maran,  bdnédict. , 
Arii,  1743, in-foI.;en6n, celle  pabli^ 
par  Qbertlmt,  Witcebourg,  1^77,  3 
Tol.in-8». 

JUSTIN  l*',  dit  h  f^teax ,  empereur 
d^Orient,  De  l'an  45o  ,  i.  B^dwiane  en 
Tbrace ,  d'une  famille  barbare  ,  fi»'tlt 
■>ac  deux  aatns  pajuiu  de  soa  village , 
et  abandonDa  l'eut  de  berger  pour  enl' 
kasKT  la  profeisïoa  nilftaire.  llsari' 
virent  ï  Conitantinople.  Lear  haate  a.^ 
um  les  Ereni  admetua  panni  lei  nrdei 
de  renpereiir  Lëon.  L  hearenx  Jiutia 
BUTÏnt  t  la  furtuna  et  anx  honnenri  : 
lani  le  cours  de  5o  aan^,  il  deriot  nic- 
neanveoient  tribun  ,  comte,  géaéiaX,  li- 
Bateor;  ilaommaniUitlesgaiifeiaanio- 
Bient  de  criie  oii  l'emp.  ^lastate  mou- 
lât, et  fut  lan  emp.  d'Orient  le  10  iaiU. 
S18.  Soi  rigne  fnt  paiiibU;  ilparTiutb 
améliorer  le  inrt  du  peupla  et  i  e'teiodre 
le*  qnerelle*  de  religion.  U  mournt  )e 
l<r  août  517. 

JUSTffl  II ,  h  Jeune  ,  fila  de  Dnl- 
•iaiime  et  dt  Vigilantîa,  aotir  do  Jnati- 
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>î«B,  ■accéda  à  cet  emperam  le  i4  do*. 
565  j  il  eut  des  mœut*  tri*>«orn>inpaci, 
et  fit^trongler  Juatîn,  aoa  parent,  tjvà 
avaiten  le*  m&ne*  pretentioa*  (joe  loi  h 
l'empira.  11  donna  trop  d'autoiité  ï  S(»- 
pbie.  M)»  ^païue,  fui  fut  oaoK  du  rigna 
de*  Lombaidi  an  Italie  ,  et  a'attira,  en 
571,  une  nouTcUe  guene  a»ec  lea  Peraa*. 
11  tomba  en  »brénc>ie  ea  Sii,  etmonnit 
1b  s  octobre  538. 

JUSTIN  ,  cel.  hîstor.  da  i»  *. ,  TÎTai» 
du  teins  d'Antonin-le-Piem ,  aalon  Co- 
pinîoTi  la  pins  probable.  Oc  a  de  Ini  en 
beaa  latin  ,  nn  ^infsti  de  l'Mittoîre  da 
Troque-  Pompée  ,  dont  on  a  un  grand 
nombre  d'édition)  avoc  dei  mtea  ei  de« 

"j{fsfxiNEfFlaTia/Bj!i'™),ii<edaii« 
la  Sicile  ,  de  Justa ,  gou*.  de  la  Marche 
d'AncAne.fatmariï'ean  tj^ran  IVIarncnce, 
mort  l'an  355.  Son  (.prit  cl  la  beauu! 
cbanntrcnt  Videntinien  l^tguirepoura 
ea  3S3.  Elle  eut  quatre  enfans  ,  Valenli< 
nien  II ,  Jusla  ,  Galb  et  Grata.  Sou  fila 
Fut  tleri  h  l'empire  en  375  ,  qnoiqn'il 
n'cAi  qat  cinqana.  L'emp.  Gralien  con- 
firma cette  (!lection  ,  et ,  aprïa  la  mort 
de  ce  prince  ,   elle  ent ,  en  383  ,  la  re'' 

Sence  aet  e'tala  de  ion  Gis,  c'en-ï-dine, 
'nne  partie  de  l'empire  d'Occident.  L* 
inan  ?îaiimc  la  c&as.a  dc  l'Italie  en 
Sb7.  Jnatine  le  retira  k  T bnaulDntqus  , 
oh  aile  monrat  Tann^  stÛTauie  ,  dans  )■ 
tema  ^c  Thëodote  ,  ann  gendre.  Tain- 
craenr  de  Miiime,  allait  rétablir Valen-  . 
tien  dan)  l'empire  d'Occident. 

JUSTINGEB  (Conrad )  ,  de  Berne , 
cbanc.  de  cette  fine  en  ijiii  a  'té  le 
Tits-Li*e  det  Bernois.  Sa  Oirani^ue  , 
reni^  mannsorite ,  renferme  qoel^nefoia 
dea  aaacTtion*  peu  fidj^ei. 

JUSTINIANI  (Benumt) ,  1^  k  Ve- 
niae  ,  m.  eu  14S9  >  '  81  >i"  if°t  nuoyi 
en  ambaaaade  auprès  de  Lan»  XI,  roi  de 
France  ,  et  lUccesiiTemenl  i  Rome.  En 
■474  ''  fnl  promn  k  la  place  de  ^ lacnr. 
da  Saint-Marc.  Le  plus  considérable  d» 
se*  ouïr,  est  une  Histoire  da  f^enita  ,  en 
italien,  depni*  aon  origine  insqu'en  Sog, 
Veiii>e,i49«eti5o4,i>-Eol. 

JUSTINIANI  (Ang.) ,  dominic, ,  ai 
tGfrietan  1470,  nommé, en  i5i4,  ér, 
da  Nefabio  en  Corse,  parle  papi)L<l<inX, 
périt  dsua  la  mer  en  pasuni  de  Génea 
i  Mebbifi ,  l'an  i536.  Son  principal  on*r. 
est  na  fjoulier  en  hébreu,  en  grec  ,  en 
arabe  et  ou  cbaldéen  >  avec  des  rertion* 
latine*  et  de  conne*  JVbUJ,  G^nea,  1S16, 
in-f»l.  On  a  encore  de  Ini  de*  Annalet 
de  Qinet,  ta  ital.  ,  i537  ,  in-f. 

JV$XraiAnl(Fabio},  otliGinu 


a4fi  JUST 

en  1S7S  ,  ornlorien  i  Roms  en  1597  ;  «n 
lfii6,  CT.  d'Ajaeciii ,  oiiilni.  en  iGvj. 
On  B  lie  li>i  ■-  lutter  um'^ena'U  maie- 
riarum  Sib'ii-arum,  R.>ait,i6ia,  in-f.  j 
ToMn,  expUnalus  ,  i6ao ,  in-f, 
■  JUSTlTSlA?iI(ratbéBetnard),donnB 
en  il«L  IMJr  "i.ie  dei  OrAn,  militaint, 
Vcniu  ,  1691 ,  9  ml.  ia-fol. ,  d..ni 


Or<lre 


uir«,Aa..<.,   .;>..4.. 

JUSTINIFJJ  1-',  ne-en  de  Jqstiil, 
empereur  d'Otienl,  ne  «n  483  ,  fut  pto- 
cleméenipeieiirle  1*' aoùl  Si^.  Lts  fac- 
TLiaai  tlu  t'irquc  le  maDifeiii^rrnt  avec  fn- 
IFur  tiiusian  rtEiu.  Les  lileus  et  les  verli 
«nun|d»nlircnt  la  xille  de  Conllunt  pat 
Ivurt  qnerellei  friTolcs.  Ce  fut  par  ilét 
^tori-cnt  de  tang  el  par  du  sup]iliccs  qae 
s'app^ua  momentancment  la  rurenr  de 
ce>  [actioiu.  Jnitînien  termina  la  {jnerre 

l'in{>ue  contre  lesPersei.  L'Kipagaeet  la 
Sicile  furent  reconquises.  Lès  Otiro- 
golliH  qui  paiw!daienl  l'Italie  furentTaiii- 
cua.  Leunuqaeîîanis,  général  de  Jui- 
tinica,  acheva',  l'an  553,  de  détruite  la 
d'iminaiion  dei  Oitrognllu  eu  Italie. 
Aprèi  avoir  rétabli  la  tranquillité  an  He- 
dans  ct-an  dehors ,  Justinien  ebnrgea  dix 
juriiiconaultes  des  pins  habiles  de  l'uai- 
plre,  de  faire  an  non*cau  Code  ,  tiré  de 
■es  constilulioni  et  de  celles  de  ie>  pré- 
décesi.  Ce  Code  fut  sniri  du  Digtate  on 
J^andecM,  Florence  ,  i5S3,  ia-fbl.  Ou 
a  encore  l'édition  qaePothier  a  donnée  , 
Paris,  i7i8,  3  vol.  in-fol.  Le  THgctle  01. 
les  PanHrcteaont  été  tiad.  en  frane. ,  le 
leile  latin  en  refiard.  par  Uulot  et  Ber- 
ihelijt,  MelE,  i8r>3-i8o5  ,  3  ïol.  iu.4°  ; 
des  Inslitates,  Leyde,  173},  in-f)"  ,  Itad. 
en  frane.  par  Hufot ,  texte  latin  en  re- 
gard ,  iVeti,  it'i-i,ia-i°:dn  Gtdedei 
navettes.  Les  meilleiire*  e'dil.  de  cesou- 
ïrages ,  réuni»  aom  le  ti  tre  de  Corput 
junt  cU-ilii  ,  «OUI  celle  d'EliCTir ,  166^, 
3  10I  in-S",  plus  1>elle  que  la  r^rmpr. 
1681  jcellequî  contient  les  grandeiGloi 
Kll'lndex  de  Daojz,  l.jnn 
In'fnl.  ;  celle  oii  août  les  n 
(lefroy.  Paria,  Viirrf,  ifla- 
fol.  ;  d' Amsterdam, Eli^ir,  i663  ,  aroi: 
in -fol.  On  estime  encore  celles  de  BAIe, 
tn56,  ou  i^St  ,  a  vol.  in-fol.  Jusiinien 
m.  le  14  noTPuibre  565. 

JU-STINIEN  II,  le  Jenne,  mmom. 

Hhinalntte ,  on  te  IVet  couprf,  fils  aîné 

■le  Consianliii'Po^nat  et  d'Anasiaiie , 

■   inor.iasurle  trfine  de  ton  pOre  en  6S5. 

II  reprit  quelques  provinces  sur  les  Sar- 


,  i&i7,6t. 
,tes  3c  Go- 


«.ct«t  = 
ageuse.  1)  se  lit  ei 


tricc  Léonce  de  soulever  le  penple.  Jua  < 
tinien  fut  alors  détrAné;  on  loi  coupa  le 
net,  et  00  l'enToya  en  exil  dans  la  Our- 
■noisc  en  695.  Léonce  fut  auisitAt  dé- 
claré empereur  ;  mais  Tîbère-Absimire 
le  cbussii  en  6gB.  Juktiuien  se  retira  dm 
le'chaiu  des  CTiauirei ,  qui  lui  fit  cponser 
sawiiur  ou  la  fille  Tli^dorai  mais,  ayant 

lifrit  à  Tibère,  il  se  rifugio  ehei  le  toi  de 
Bulgarie  ,  qaj  arma  une  flotte  en  ^oS, 
punrle  reconduire  AConslantinople.  Dès 


par  Bardane,  son  inccesseat, en  711. 1 
lui  fut  eleiole  la  famille  d'Béracrius. 

JUSTUSouJoosTENS  (Pacquier 
méd.  du  16°  s.,  né  i  Eecloo  en  Flandr 
a  écrit  un  Traité  :  De  aUd  ,  sive  de  n 
randd  tudendi  in  peruni 


d  tuaenai  m  pemaiam  cupidtlate, 
duo ,  Basilcx ,  i5Gi  ,  in-4°  ;  Frai- 
..j    .«.K- Am»i,  ,  i64a,in-ia. 


des  Rutules 
en  Iulic.  Jupiter  ,  dont  elle  fut  aiméa, 
lui  accorda  l'immortalité  ,  et  la  fit  nym- 
phe dn  fleuve  Numicus. 

JUVALTA  (Fprtunaide),  Grisou, 
né  ea  1 565 ,  m.  à  Zuti  en  16S4 ,  fut  gon- 
vernear  de  Fnrslenau  et  landatnman  de 
la  Haate-Ëugadine.  11  a  donné  nue //ii- 
loire  dei  trois  Ligua  Griies ,  en  latin  , 
trad.  parLehmannen  011801,11101,  T79t, 
in-ii..EIle  offre  beaucoup  d'érudition  et 

JUVARA  (Hiilippe)  ,  cél.  archit.,  nt 
à  Messine  en  1683  ,  m.  eu  1735  ,  oina 
Tnrinotses  environs  il'unfranf' Tiom' 

JlfUB  (  Pierre  j;  un  des  plus  beanx 
génies  de  la  Sorwège,  pnUia  ,  en  17Ï1  i 
uapoëme,  anus  ce  titre  :  La  vielapttu 
hmreiueiurla  terre, ou  Dialogue  entra 
l'imagination  et  t'erpérience.  Ce  poète 
Tôt  supplicié  l'année  suivante  pour  se* 
forfait!. 
JUVFNAL  (Decius  Jonius)  poire 
itin  d'Aquin  en  ilalic  ,  passa  II  Rome, 
a  il  coinmeaçB  ï  faire  des  declanutions, 
[finit  par  des  satires.  Il  s'cleva  contra 
n  acteur  nommé  Paria ,'  bouETon  et  fa-' 
>ri  de  Héron.  Paris  eut  le  crédit  de  la 


i  il  fut 


il'ft, 


le  80 


le  délesl 


ans,  dans  la  Pentapole,  sur  les  fr'ôni 
lie  l'Egjptc  et  de  U  Lybie.  Il  revint  1 
Rome,  ety  vivait  encore  voua  Merva  et 
sous  Trajan.  Il  m.  h  ce  qu'on  croît  l'an 
laS  de  J.  C.  On  a  de  lui  %eh»  Satires. 
Les  meilleures  éditions  de  Juvénal  sont  : 
duLounc,   1644,  in-fol.  ;  Cunt  nolit 


JCVË 

variorum  ,  Amit.  ,  i6Sj  ,  in-S*  :  Âd 
luum  âelpkini,  16S4,  ia-4<>}  deCaun- 
bon  ,  X/ejAe,   iCqS,  in-i"  ;  àe  Pari»  , 

--'-     ■ .fort  belle  1  de  BaikerriUe, 

,-  ,  .  ,  f  ■  ■■ 
Sandby,  i;63. 
sODt  picfëtéeB.  La  nieilUui 
«it  celle  de  Duuaulx  en  1^70  ,  dotil  il 
■  paru  en  lBo3  iiae'4'  cdit. ,  corrigée 
et  augmentée  de  l'^lugs  hiEturiqne  du 
traductenr  par  M.  Villeterqoe  ,  a  vol. 
id-8". 

JUVEHCUS  (  Gain.  Veccio.  Aqni- 
linus  )  ,  poète,  né  en  Eapagne,  mil  en 
Tera  laiio.  la  Fie  de  Jéiui-Ouist ,  en  4 
lÎTres,  TeraSag.  Cepncuie  ae  lionTedana 
la  Bibllothèq.  dea  Pèrea,  et  dam  le  Cor- 
pus poetanim  de  MaitLuire. 

JUVENKL  DE  CiiiLEscA»  (Fflii  de), 
11^ à  Pdienaa  en  iG6g,oùil  m.  en  17IÎ0, 
fit  tes  Principe!  de  rHiàtoire  ,  Parii , 
1733  ,  I  roi.  in-ia  :  Essalssur  VHUloire 
des  Sciencei  ,  des  licites- Lettres  et  des 
Aits  ,  dont  il  }■  a  eu  quatre  édiiioni  A 
Lyon. 

JUXON  (  Guillaume  ) ,  arcberjqne  de 
Cantorbiiry,  né  h  Chichesler,  m.  en  iGG3, 
pecdil,  daoa  la  r^olalion,  la  pina  grande 
partie  de  aa  fortune.  En  164S  ,  ce  prélat 
aaai^ita  le  roi'iur  l'échafand  :  lea  régieidea 
le  jetèrent  cnauiie  dam  utie  priaon  pour 
lai  arracber  lei  lecrela  que  aa  majeHe 
avait  pu  lai  coo&er  î  mai>  ila  échou^real 
du»  leurs  projeta. 


KAAU-BOERHAAVE{  Abraham), 
inéd.  de  Lejde  ,  né  à  la  Hajeen  171S  , 
prof,  de  méd.  à  Pcteiaboorg  et  médectn 
de  la  coar ,  m.  à  Moaeou  en  1753.  Il  a 
écrit  :  Perspiralio  dicta  Hippocrali  pet 
univertum  corpus  itluslrala  ,  Lugduni 
BatsTorum,  i738,iB-ia;  Impelumja^ 
eieru  Jictum  Aippocrati  per  torpui  eon- 
tétaient  pkihtogicé  et  phytiologicè  ii- 
lustratiim  ,  ibid  ,  174S  ,  in'ia  ;  Sermo 
academicus  de  lis  qua  virum  medïcum 

mm,  1755, in-S"  ,  etc. 
.  KABBETÉ  (Jean),  peintre  hollan- 
^lia,  dont  le  réritable  nom  était  Aasc- 
lejn  ,  n.  &  Amaterdam  en  1660,  traita 
atec  un  égal  anccèa  les  sujets  d'histoire 
et  kl  paysages. 

RADLUBECK.  on  Kidloseo  ,  on 
KoDCnliLO   rVincent  )  ,  le  pins  ancien 


lonaiaqne  l'. 
Tre  de  Kariwt 


ne  dan*  la  terre  de  Kariwow ,  élu  érdiine 
deCracoxie.  prit  l'iiahil  relip;ieox  de 
l'ardre  de  Cltoani  ea  iai8.  Ce  fut  là 
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qn'îl  fînîl  aon  Chronicon  regni  Polonice, 
qui  «'étend  jusgn'an  rtgne  de  Wladitlai  . 
Laacon  :  cette  hiatoire  fut  impiimL'e  en 
1613.  Kadiubeek.  raotirnl ,  selon  les  una  , 
en  1133  ,  et  aelon  d'antres  ,  en  t333. 

RAHLER  {  Wigand  ou  Jean  )  ,  né  S 
Wolmar  ,  dan*  le  landgra>iat  de  Hcsse- 
Casiel ,  en  16^9  ,  prafeas.  en  poéiie  ,'en 
malhémat.  et  en  tbéol.  h  BÏDCeIn  ,  m.  en 
1739,  ■  donné  un  gr.  nombre  de />i]- 
lertiitiam  aur  de*  malitrea  de  thilolagie 
et  de  pbiloi. ,  Hinteln,   1710  et   1711,3 

KAlE(Jean  de),  Anglais,  ni  i,  Wor- 
wich  en  i5to  ,  fut  méd.  d'Edouard  VI , 
de  la  reine  Marie  et  de  la  reine  Eliznbetb. 
Il  a  publié  ,  enir'autrea  ouvrasrs  :  De 
antiquitate  Cantabrigiensia  aeademiœ, 
/liritfuo,  Ldndini,  1S74,  In-4<>  ;  tlis- 
torioe  Cantabngiensis  academice  ai  itrbe 
condita  ,  liber  prîmus  ,  Loadîni  ,  1574, 
in-4°  i  ^  canihiis  brilannicis  HbeClm  , 

"  ■        570  , 


^ium  historid  ,  etc.  ,  Londi 
"kaIh  (Henriioni.ie),  céL 


del: 


Pari» 


râle  de  Tittu  dam  la  tragédie  de  fimta^  ; 
10a  début ,  qui  dura  17  nuM* ,  fut  aussi 
pénible  que  Brillant.  Toai  la  monde  di- 
nit  dii  mat  du  nourel  acteur ,  et  tout  le 
moade  courait  le  YOir.  Ce  ne  fat  qu'a- 


nir  ce  prince  contre  Ivi  j  mais  ,  après  la 
repréaentalioD  ,  il  parut  étonné  qu'on 
parlai  si  mal  d'un  acteur  qni  l'arait  emn. 
■  It  m'a  fait  pleurer,  dit  le  roi,  moi  qui 

mot.  Le  Kain  avait  en  effet  dé  grands 
lalmi.  IFeat  le  premier  qui  ait  eude  vé- 
ritables habits  de  coalume  ,  et  il  les  dea- 


;   Tel 


t  lea 


Voriaire ,  qui  1  avait  forme ,  et  surinut  h 
celui  d'AdeVide  du  Gnesdin,  qu'il  re- 
mit au  théiirc  en  17G3.  Le  Kaiu  m.  à 
I.  Son  fils  a  public  en  iSoi 


né  H  Sbaffbonse  eiiii4;  ,  tliéol.  e 
dicat.  à  Strasboni^  ,  ra.  en  iSio  ,  a 
donné  :  Miroir  de  consolalioit;àet  Ser- 
mons ;  en  allem. ,  lor  lea  Evangile*  ;  aur 
le  Viiaieau  des  foua  de  Brnnd  ,  tradaiti 
enlatjii.et  impr.  enalleni.,  «ons  le  litre- 
àtMiroirda  Mondes,  BJle,  iSj^. 


KAKI 
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KAKIK,  snpi'ricur  de  rabl)aTe  appe- 
lée  Adom-,  dnn»  lu  province  de  Vaupou- 
ragan  ,  flor.  vers  la  fin  du  cj*'  s.  On  con- 
nati  de  lai  :  une  Grammaire  arménienne  ^ 
nue  Rhétorique  ;  un  livre  appelé  Ado- 
matir  ,  qui  contient  les  vies  des  princi> 
panx  saints^  VHist.  des  hérésies  a  A rius 
et  de  Nestêr, 

KALB  (  le  baron  de  ) ,  major-genëral 
dans  Tarmiée  des  Etats-Unis,  né  en  Al- 
lemagne, avait  éié  longtems  au  service 
de  la  France.  Il  fut  tué  à  la  bataille  près 
Camden  ,  en  1 780  ,  ftgc  alors  de  i8  ans. 
Ses  derniers  momens  furent  employës  à 
dicter  une  Lettre  qui  exprime  son  affec- 
tion pour  les  officiers  et  soldats  de  sa  di- 
vision ,  et  son  admiration  ponr  le  cou- 
rage avec  lequel  ils  avaient  résisté  à  des 
forces  snpërieares.  Un  arbre  funéraire 
fut  place  près  de  son  tombeau  dans  le 
voisinage  de  Camden  ;  et  le  congrès  lui 
fit  élever  nn  monument  à  Annapolis , 
avec  one  honorable  inscription. 

RALDI  (George) ,  jés. ,  né  &  Tyipaw 
en  Hongrie  ,  l'an^i570  ,  fit  bâtir  \e  col- 
lège de  Fresbourg ,  oii  il  m.  en  i634>  On 
a  de  lui  :  la  Bihïe  traduite  en  bongroii , 
Vienne,  i6aa,  in-fol.  \  des  Sermons  en 
bongrois ,  Presbonrg ,  ]6ai  t  în-fol. 

KALKASCANDY  Abeii-l-A*bbis 
Abmed  Schafet  est  anteurd'nn  ouvrMe 
arabe ,  intitulé  J}e  la  Lumière  dans  £s 
ténèbres  ;  c*e8t  on  traité  de  Part  épîsto- 
laire  ,  en  dix  livres,  formant  7  voL 

RALKBREinNfER  (  Christian  } ,  cél. 
compositeur,  né  en  1^55  à  Mnnden, 
fut  attache  successivement  &  la  reine  de 
Prusse  et  au  prince  Henri ,  frère  du  gr. 
Frédéric  ,  qui  Ini  confia  la  direction  de 
son  théâtre.  Il  a  cnroposé  :  ta  P^euwe  du 
Malabar;  Démocrite ;  les  Femmes  et 
le  Secret ,  etc.  Il  se  mit  ensuite  k  voya- 
ger, paris  devint  le  terme  de  ses  courses. 
Reçu  h  Tacad.  de  musique  ,  il  y  a  fait 
jouer  Olympiey  Saiily  bon  Juan^  etc., 
et  m.  à  Pans  tp.  1806.  On  lui  est  rede- 
vable d'nue  Éistoire  de  la  musique , 
Paris ,  i8o9. 

KALLGREEN,  nn  des  premiers 
poètes  satiriques  et  lyriques  de  la  Suède, 
m.  &  Stockholm  en  1790,  est  connu  par 
Popéra  de  Gustave  rasa ,  dont  on  pré- 
tend ffne  le  fen  roi  Gi'Stave  III  Ini 
avait  fourni  le  sujet. 

KALOUST,  né  à  Smyme  vers  Pan 
1^33  ,  m.  en  1778-  Il  a  donné  une  Tra- 
duction en  vers  arméniens  des  Œuvres 
de  Hafis  ^  un  Reasteil  de  poésies  armé- 
niennes ;  une  Histoire  chronologique  des 
rots  arménienâ  de  la  dynastie  Rou- 
pi'nûut. 


KANT 

KALTEYSEN  (  Henri  ) ,  âommte.  f 
né  près  de  Coblcnlz,  devint  archev.  de 
Dronthciui  en  ^oiwèce ,  et  de  Césarée, 
m.  à  Coblentz  en  i4d5.  U  reste  de  lai 
nn  Disccurs,  prononcé  au  conc.  de  Bile 
sur  la  manière  de  prêcher. 

KALY  (  Abonl  -  Aly-Ismail  ) ,  snrn. 


kalyfat  d'Abd-al-Rahmane-al-Pf  àaser ,  eu 
lui  confia  Tcducation  de  son  iils  Ha- 
kein,  est  aut.  du  Dictionnaire  arabe; 
du  Traité  d*orthographe.  H  m.  à  Cor- 
doue.  Pan  de  Phégire  356  ,  966  de  Pèit 
vulgaire. 

KANDLER  (Jean-Joachîm) ,  ne  en 
T706  h  Selingstadt  en  Saxe  ,  m.  en  1776^ 
fut  le  mattre  des  modèles  de  la  fabnqae 
de  porcelaine  de  Meissen.  On  remarqw 
parmi  ses  ouv.  :  V Apôtre  St.  Pstul ,  Jt 
grandeur  naturelle  ;  St.  Xavier  wum- 
rant  ;  la  Flagellation  du  Ssnuteur;  ks 
douxe  Apôtres  ;  nn  Carillon  tout  de  por- 
celaine 'j  divers  Crucifix ,  etc.  11  fit-,  en 
1730,  un  Cadre  avec  des  gnirlandetde 
fleurs.  Le  roi  Anguste  avait  destiné  ee 
présent  à  Louis  XV.  L'artiste  en  fut  le 
porteur. 

KANG-HI ,  emp.  de  la  Chine ,  petit- 
fils  du  prince  tartare  qui  la  conquit  ei 
1644  9  ni^onta  >ar  1^  tr6ne  en  1661,  et  m. 
en  1793 ,  à  71  ans.  On  lui  doit  la  Tre- 
duction  de  la  grande  Histoire  drinoias^ 
ç^esi-à-dire  des  conquérans  tartares,  dans 
la  langue  des  Mantchoux.  Le  ^  Recueil 
complet  de  la  grande  géogr.  de  Rang-Hî 
forme  plus  de  3oo  vol; ,  qui  se  trouvent 
à  la  bibliothèqne  impénale,  et  plue» 
autres  mannscnts. 

KAIST  (£mmannel)y  philos,  prus- 
sien ,  né  à  Kœnisbenr  en  1794»  oh  il  m. 
en  1804,  a  donné  :  Pensées  sur  la  véri- 
table évaluation  de  forces  vUales  ,  iw- 
Îtrimées  en  1748  ;  if ûtoire  naturelle  dé 
*uniuers  ;  et  sa  Théorie  du  ciel,  d'tqrrèi 
les  principes  de  Newton  ,  1755  \  e» 
1 75^1 ,  son  Traité  des  premiers  élémem 
des  connaissances  humaines  en  lat.  ;  el 
son  Essai  de  la  manière  dont  on  peM^ 
rait  introduire  dans  la  philosophie  Vidèm 
des  grandeurs  négatii*e$y  en  allem.;  em 
1 764  ,  Unique  base  possible  a  une  dé» 
monstration  de  Vexistence  de  Diesu 
Dans  Pintcrvalle  de  1764  à  *78iy  puvt 
le  fameux  livre  qui  devait  opérer  jsàe  ré- 
volution en  philoff. ,  la  Critique  de  £l 
raison  pure....  F.  G.  Bom  a  luia  en  lat. 
tous  les  ouv.  qni  concernent  la  philoêo» 
phie  critique  y  Léipsick,  1796- 1708  f  4 
vok  in- 8<*.  Cb^  Yillcr» a  uad.  en ûm^ 
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!•  philos.  cleK.ant ,  Meu,  i8oi ,  s  tom. 
en  I  vol.  iii-8**. 

KAORRy  sarn.  Meghrig,  c»»k'â, 
mielleux ,  ne  Tan  io43  de  J.  C.,  m.  vers 
Tan  11x3.  Oa  connaît  de  lui  :  la  î^ie  de 
St,  Grégoire  y  illuminateur ,  écrite  en 
vers  arméniens;  un  C^mentmre  de 
Jch  ;  un  Traité  de  philosophie ,  d'après 
ie  système  d'Arittate  ;  une  Logique  a 
l'usage  des  écoles. 

K^H3^  (Samuel)  ,  n^  en  Hongrie  . 
toyagea  dans  une  ^ande  partie  de  rEu- 
rope.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  fut  fait 
prof,  de  PÉcrit.-S.  à  Âlba  Julia ,  aujour- 
d'hui Carisbours ,  et  m.  Tan  1713.  Il  a 
écrit  :  Memoriaïe  hehràicum,  Cc^of  war, 
1698,  in^»;  et  Utrecht,  i^SS)  Breuia- 
riufk  bihiicunij  Colobwar,  169g. 

KAFRUVAI  (Etienne),  jcs. ,  ne  2i 
neuhensel ,  dans  le  confié  de  Neitra,  en 
1714  f  m*  en  1786,  a  publié  :  Hungaria 
diplomatica  temporis  Mathics  de  Hun" 
gad f  régis  HungarifiBf  Vienne,  i767<* 
177a,  a  roi.  in-4**  \  De  Èloquentid  sacra 
speciatim  9  ex  veterum  ac  recentiorum 
prœceptionibus  adornatd ,  Cassorie  ,  i 
Vol.  in-8°j  Discours  sur  la  présence 
réelle  de  J,  C.  dans  l'Eucharistie. 

KARG  (Jean -Frédéric) ,  ministre  de 
Matimilien-Em manuel ,  électeur  de  Ba- 
vière ,  ensuite  chancelier  de  Joseph-Clé- 
ment y  son  frère  y  élect.  de  Cologne ,  m. 
^'^  ^7*9)  ^^^  connu  par  qnelcr.  Oui^rages 
sur  la  politique  et  sur  le  droit  canon.  Le 
principal  est  intitulé  Pax  religiosa  , 
Wurtxbourg,  1680. 

KAHOLI  (Gaspard),  calvîn.  Hon-> 
grois  ,  philos.»  théol.  et  philologue,  viv. 
vers  Pan  i58o  et  1 590.  Il  a  traduit  la  Bible 
en  hongrois  sur  l'hébreu ,  Hanorre,  i6o8« 
vn-^^jct  Oppenheim,  i6ia,in-8®,  Franc- 
fort, 1608,  Nuremberg,  1704* 

KAATLOS,  fils  de  Torgom  et  frère 
8e  fiaik ,  fat  la  souche  des  Géorgiens , 
ifsl  le  reconnaissent  comme  leur  prem. 
père  y  et  lui  attribuent  la  fondation  des 
villes  de  Chamcholdé  et  de  Mezkhîtz  qui 
CKÎstent  encore  en  partie. 

KASTNER,  mathém.  allem. ,  connu 
Mnr  des  ourr.  estimés,  est  m.  en  1800  à 
Grottingue ,  oh  il  professait  les  mathé- 
matiques. 

KASYKY  (  Ben  ) ,  Ahd-al-BahmAn , 
Dé  à  Crrenade ,  flor.  dans  le  6*  s.  de  Thé- 

rB ,  était  jurisc.  et  philos.  La  bibliot. 
inSscurial  possède  plus,  de  ses  m.ss,, 
mtr'amtres  une  Histoire  des  hommes  H^ 
histres.  Kasyrr  périt  l'an  $76  de  l'hégire 
(iiSode  J.C.}. 

KATEB,  pokujpennn,  aéàBti$t,  a 


composé  un  Poème  rempli  d*ex.eellentes 
maximes. 

KATEB  (  Ibn  ) ,  Mohammed ,  auteur 
arabe ,  né  à  Grenade  en  718  de  l'hégire. 
(iSrSdeJ.  C.),a  rempli  lies  premiers 

{)ostes  de  l'Etat.  H  fut  condamné  à  m. 
'an  775-1374*  Ses  princip*  ouvr  sont  : 
Histoire  des  rois  de  Grenade  j  Histoire 
de  Grenade  f  en  i5  voLj  Histoire  des 
khalyfs  d'Espagne;  Histoire  de  la  dy- 
nastie de  Ben  H'asser;  Chronologie  des 
khalyfs  d'Espagne  et  des  rois  d'jrfrûjf., 
en  vers ,  avec  un  Commentaire  de  raut.  j 
Table  chronologique  des  Aglabites  et 
des  Fatémites  qui  ont  régné  en  Afrique 
et  sur  la  Sicile  ;  De  l'utilité  de  cHist.  f 
De  la  Monarchie  ;  Bibliothèque  arabico" 
espagnole.  C'est  le  plus  célèbre  des  out* 
d'Ibn  Rateb.  Il  a  encore  donné  plusieori 
Oui^rages  de  médecine. 

KATHA  (Ben)  ,  Abon.r-Kaweai 
A'iy  al  Sa'dy ,  grammairien  arabe  du  6< 
siècle  de  l'bègire,  la*  de  l'ère  chrét.  ,  a 
laissé  :  Traite  des  verbes  et  de  leu^  con^ 
jugaison  ;  Traité  de  la  composition  deê 
noms  ;  une  Histoire  des  poètes  arabes  p 
sous  le  titre  de  Sel  du  siècle,  Katha  m. 
l'an  de  l'hégire  5i4  ou  5i5. 

ELATONA  (Etienne) ,  chan. ,  histor. 
,  des  rois  de  Hongrie  de  la  maison  d'Au- 
triche ,  en  a  publié  VHistotia  crîtisa ,  en 
4i  vol.  in-80.  Le  dernier  volume  a  paru 
en  1801. 

KAUFFMANN  (Angelkr.},  fiUe  d'un 
peintre  tyrolien ,  née  à  Coire  dans  le 
pays  des  Grisons,  exeella  dans  le  des- 
sin ,  la  peinture  et  la  musique.  Georges 
III ,  roi  d'Angleterre,  se  fit  peindre  par 
elle ,  et  voulut  aussi  qu^fie  peignit  tous 
ses  enfans.  Elle  m.  à  Rome  en  1007* 

RAUNIÏZ-RITTBERG  (le  priaoe 
de) ,  m.  à  Vienne  en  17949  ■  84  ani.^ 
fut,  pendant  4^  ans|,  chanc.  et  prineipid^ 
ministre  d'Autriche.  Sens  son  admînis* 
tration ,  le  cabinet  de  Vienne  acquit  une 
grande  influence  sur  les  antres  cours. 

KAUT,  fam.  anabaptiaie,  qui  sV- 
leva  à  WoniM  vers  l'an  i53o,  amioneait 
qu'il  fallait  exterminer  les  princes,*  et 
qa'il  avait  reçu  pour  cela  l'nispiralion 
infaillible  du  Très-Haut.  Son  supplice 
rendit  la  tranquillité  au  PaUtinat. 

KAYÇAN  (Ibn) ,  Abou  l'ca  l'smail , 
surnom.  Abou.  Ataeya ,  nacit  du  Héjai 
(  l'Arabie  péti^),  l'an  de  l'hégire  i3o, 
et  de  l'ère  chrét.  747»  •  composé  dee 
Poésies  armbe$%  Il  mourut  à  Bagdad  l'an 

R AYCY ,  Abou  meer  fll-F^dalK  ^  «».v. 
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Maroc  l'an  de  l'iiegirc  535—1  i4o  de  l'ère 
chrét.  Dans  le  grand  nombre  des  ouvr. 
qu'il  a  laissés,  on  distingue  ses  Eloges 
des  grands  hommes  dans  la  guerre  et 
les  lettres ,  qui  se  trouvent  in.ss.  sous 
trois  titres  difTe'rens  dans  les  biblioth. 
pnbliques  de  Paris,  de  TEscorial  et  de 

^AYOUMARATS ,  premier  roi  de 
perse  ^t  le  fondât,  de  l'empire ,  établit 
•a  résidence  dans  l'Azerbaïjan,  vers  l'an 
S90  av.  J.  C.  On  Ini  attribue  la  fonda- 
tion d'Isthakbar  (Persépolis). 

KEACII  (Benjamin),  théol*  da  17^ 
siècle.  On  a  de  lui  une  pièce  allcgorique 
întit.  :  les  foyages  de  la  véritable  dé- 
votion ,  et  un  vol.  in-fol.  sur  les  méta- 
phores dç  V Ecriture  sainte ,  réimprimé 
en  1777. 

KEARNEY  (  Barnabe  ) ,  jés. ,  né  à 
Cashell  en  Irlande,  oii  il  m.  en  1640,  & 
^5  ans ,  a  écrit  :  Heliotropium ,  seu  con- 
<'ionet  de  dominicis  acfestis  totius  anni, 
Jjjon ,  i6a^3 ,  în-8°  ;  Heliotronium ,  siue 
conciones  de  passione  d/tminicd,  seu  de 
mysteriis  redemptionis  humanœ  ^  PaLtU, 
i633 ,  in-8<?. 

KEATE  (Georges),  né  en  1739  à 
Truwt)ridge,  au  comté  de  Wilt ,  m.  en 
3797 ,  a  publié  un  poé'me  intit.  :  Rome 
ancienne  et  moderne ,  i65o,  et  la  Re- 
lation des  iles  Pelew ,  compilé/c  des 
mémoires  da  capitaine  Wilson,'  trad. 
«n  franc. ,  a  vol.  m- 8°. 
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KECKERMANN  (Bartbélemi),  prof, 
d'hdbreu  à  Heidclberg,  et  de  pnilus.  à 
Danizick,  sa  patrie,  où  il  m.  en  1609, 
à  36  ans.  On  a  de  lui  plus,  compilations 
rcc.  à  Genève,  1614,  2  vol.  in-iol. 

KEDËR  Ç Martin),  de  la  société  roy. 
des  iinti({uaires;  de  Stockholm  ,  publia 
en  1708,  in-4",'  Recherches  des  mé- 
dailles jrappées  en  Irlande  avant  que 
Henri  II  se  fût  emparé  de  ce  royaume. 
On  voit  dans  le  mémo  ouvrage  une  liste 
des  Médailles  anglaises  et  angto-da- 
noises  qui  se  trouvaient  dans  le  cabinet 
de  l'auteur. 

KEILL  (Jean)  ,  prof,  d'astronomie  à 
Oxford,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres,  né  à  Edimbourg  en  1671,61 
m.  en  1721 ,  a  publié:  Examen  de  la 
Théorie  de  la  terre  du  docteur  Burnetf 
etc. ,  1698  î  Introductio  ad  veram  phjf^ 
sicam ,  1701 ,  où  il  paraît  s'étonner  delà 
lenteur  dos  progrès  des  principes  de 
Newton ,  etc.  —  Keill  (  Jacques  ) ,  me'- 
dccin  à  Northampton ,  frère  pumé  do 
préccd. ,  né  en  1673 ,  m.  en  17 19,  publ. 
en  anglais  une  Anatomie  du  corps  hu- 
Traité  sur  les  sécrétions  ani- 


mam 


maies  f  sur  la  quantité  de  sang  qui  cir- 
cule dans  le  corps  humain ,  et  sur  le 
mouvement  musculaire  ,  1708,  et  1717, 
avec  un  Essai  sur  la  force  à  taide  ae 
laquelle  le  cœur  porte  le  sang  dans 
toutes  les  parties  du  corps. 

KEITH  (George),  fam.  quaker,  né 

KEATtNG  (Geoftoi) ,  doct.  et  prêt.  1  en  Ecosse ,  niait  l'éternité  des  peines  de 

irlandais ,  né  à  Tippérâiy,  m.  vers  i65o,     l'enfer ,  et  enseignait  la  métempsycose 


ipperâij, 
est  au  t.  d'nné  Histoirç  dès  poètes  de  sa 
nation,  trad.. d'irlandais  en  angK,  Lon- 
dres, 1738,  ïp-fol. 

REBLE  (Joseph),  jarisc.  angl. ,  né 
an  comté  de  Snfibik  en  iQ3a,  a  publié  : 
Explication  abrégée  des  lois  contre  les 
RécusanSf  168 1,  in -8®-  le  Gtti'^e  des 
juges  de  paix,  1083,  in-fol.  ;  les  Sta- 
tuts en  grand  avec  leurs  paragraphes 
en  sections ,  in-fol.  5  Rapports  h  la  cour 
du  banc  du  roi ,  3  vol.  m-fol.  ;  Essai 
sur  la  nature  de  l'homme ,  on  la  créa- 
tion du  genre  humain  ;  Essai  sur  les 
actions  humaines.  U  m.  en  1710. 

KEÇAY,  Aboul  HA-çAif  A'lt,  Per- 
san de  naissance,  posslédait  à  fond  la 
littérature  arabe.  Haronn-er-Raschyd  lui 
confia  l'éducation  de  Hâmonii ,  son  fils  ; 
après  avoir  rempli  son  emploi ,  il  se  re- 
tira dans  le  KhorÂçan ,  sa  patrie ,  où  il 
m.  l'an  de  l'hégire  189 — oo4  de  notre 
ère.  Son  Histoire  des  patriarches  et  des 
prophètes  y  écrite  en  arabe,  trad.  en 
peisan,  se  trouve  m.ss.  dans  la  biblioth. 
publique  de  Leyde, 


il  parcourut  l'Allemagne,  la  Hollande, 
l'Amérique,  semant  partout  ses  opi- 
nions. De  retour  en  Europe,  il  parut, 
en  1694  »  au  synode  général  de  la  secte 
des  trembleurs,  tenu  à  Londres  la  même 
année,  et  y  fat  condamné  5  il  ne  vonlnt 
pas  se  rétracter. 

KEITH  (  Jacques  ) ,  feld-maréchal  des 
armées  du  roi  de  Prusse ,  fils  cadet  dt 
Georges  Keith,  comte -maréchal  d'E- 
cosse, né  en  i6g6  à  Freterressa  dans  le 
Shérifsdon  de  Kincardine ,  embrassa  le 

Earli  du  prétendant,  et  se  trouva  à  la 
ataille  de  SherifiFmuir ,  où  il  fut  blessé. 
Après  avoir  parcouru  l'Italie ,  la  SuÎMt 
et  le  Portugal,  il  partix  pour  Madrid, 
où  il  entra  dans  les  brigades  irlandaises; 

Quelque  tems  après ,  il  entra  au  service 
e  la  czarine ,  qni  le  fit  brigad.-générd, 
lieut.-gén.  et  chevalier  de  l'Aigle-Noir. 
Il  se  signala  dans  toutes  les  batailles  qui 
se  donnèrent  entre  les  Turcs  et  les 
Russes.  A  la  paix  conclue  h  Abo  en 
17^3,  il  fut  envoyé  comme  ambassad^nr 
kV^  co\xt  éLft%\.QtVkoUn.  De  retour  à  Pc- 
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tersbooTg  ,  rimpératricc  lai  donna  le 
bacon  de  maréchal.  Il  se  rendit  auprès 
du  roi  de  Prusse  ,  qui  le  mit  dans  sa 
confiance  la  plus  intime.  U  parcourut  avec 
lui  la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne , 
de  la  Pologne,  de  la  Hongrie.  La  guerre 
s^e'tant  déclarée  en  1756,  Keitb  assura 
la  belle  retraite  de  cette  armée  après  la 
levée  du  siège  d'Olmuts  en  i^SS.  Il  fut 
tue  cette  même  année. 
KJEIXH  (  sir  Guillaume  ) ,  gouverneur 


plantations  anglt 
Amérique  ,  partie  1"^*  ,  contenant  VhiS" 
toire  de  la  Kirginie ,  1738  ,  in-4**- 

KELLER  (Jacques ) ,  CeUarius ,  jés. 
allem.,  né  à  Seckinghen  en  i568  >  m.  à 
Mnaich  en  i6St  ,  a  écrit  divers  ouvrages 
contre  les  luthériens  et  contre  les  puis- 
sances ennemies  de  TAllemagne.  Son  ou- 
vrage contre  la  France ,  intitulé  Mysteria 
politicaj  i(ia5,  in-4^,  fut  brûlé  par  sen- 
tence du  cbâtelet. 

KELLER  (Jean-Bfllthazar),  excellent 
carrier  dans  rart  de  fondre  en  bronze  , 
né  ài  Zaricb,Jeta  en  fonte  la  statue  éques- 
tre de  Louis  XIV,  que  Ton  voyait  à  Paris 
dans  la  place  de  Louis-le-Grand.  Il  fut 
fait  inspect.  de  la  fonderie  de  TArsenal , 
et  m.  à  Paris  en  1702. 

KELLER  (Antoine-Marie),  provin- 
cial des  capucins  suisses,  né  à  Luccrne 
en  1686,  m.  en  1756 ,  fut  Pun  des  plus 
célèbres  prédicateurs  de  son  siècle.  On 
a  de  lai  mnsieurs  Traités  ascétiques^  •—• 
Aloysc  Keller ,  son  neveu ,  né  en  1.733 , 
îésuite,  unis  curé  de  Lucerne ,  a  composé 
divers  Traités  de  théologie  ,  ainsi  que 
des  Sermons* 

KELLEY  (Edonard) ,  cél.  nécroman- 
oen  anglais  ,  né  h  Worcester  en  t555  , 
m.  en  iSgS ,  a  laissé  un^oéme  sur  la  chi- 
mie ,  et  un  sur  la  pierre  pbilosophale , 
insérés  dans  Touvrage  Dé  lapide  pkilo^ 
sophorum  ,  Hambur(;i ,  1676 ,.  in-ia. 

KELLNER  (David) ,  méd.  du  17»  s. , 
né  h  Gotha  dans  la  Tnuringe ,  a  écrit  en 
allemand  :  Traité  de  la  cure  des  vieux 
ulcères  des  jambes  ;  un  autre  sur  la 
hière  de  Reuterling ,  et  VAit  du  bras- 
seur, etc. 

KELLY  (Hugues),  Irlandais,  s'est 
fait  an  nom  parmi  les  auteurs  dramatiq. 
On  a  de  lui  un  poème  intitulé,  Thespis; 
trois  comédies  ,  la  Fausse  délicatesse  , 
un  Mot  au  Sage,  et  P  Ecole  des  femmes  5 
le  Roman  d'une  heure  ,  divertissement 
comique  ^  Clémentine,  trag.  5  les  5'Jé~ 
noires  de  Magdeleine ,  roman ^  et  plu- 
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sienrs  an  très  pièces  fugitives.  Il  mourut 
en  1777. 

KÉMAT--ED-DYNE  a  composé  sur 
la  ville  d'Alep  une  histoire  qu'nn-iegarde 
comme  un  des  meilleurs  morceaux  d^his- 
toire  partielle  qui  soit  dans  la  littérature 
arabe.  M.  Sylvestre  deSacyen  a  donné 
l'extrait  d'après  les  mannscrits  de  la  Bi- 
bliothèque impériale. 

KÉMAIrED-DYNE,  Amyned-Dou- 
let'Abou-l-Hassan ,  méd.  samaritain  et 
renégat,  s'est  rendu  célèb.  par  ses  nom- 
breux ouvr. ,  écrits  en  arabe,  sur  V His- 
toire naturelle ,  l'astronomie  et  la  mé- 
decine* 

KÉMAL-ED-DYNE ,  Abon-l-Bara- 
kât-al-Ambâry,  écriv.  arabe ,  est  auteur 
d'une  Histoire  des  bommes  illustres  par 
leurs  écrits  et  leur  érudition  ;  il  mourut 
l'an  577  de  l'hégire ,  et  de  l'ère  chré- 
tienne 1 181. 

KEMPE  (André  ) ,  méd.  soédois,  m. 
en  1689 ,  à  Altona ,  a  publié  :  Langues 
du  paradis,  dans  lequel  il  soutient  que 
Dieu  parla  ii  Adam  en  suédois,  qu'A- 
dam  répondit  en  danois,  et  que  le  ser- 

Ï»ent  tenta  Eve  en  français.  L'ouvrage  qui 
ui  a  valu  la  prison ,  c'est  son  Israets  er- 
jreuHche  botschalft  (  joyeux  message 
d'Israël  ) ,  publié  à  Hambourg  en  1688 , 
production  virulente  contre  Jésus-Christ. 
Les  ouvr.  de  cet  auteur  sont  extrême- 
meo  t  rares. 

KEMPHER  (Gérard),  vice-reçt.  da 
l'univ.  d'Alcmaè'r,  poète  latin  d'AÛem., 
est  aat.  d'excellentes  observations  sur 
les  JËglognes  de  Caipurnius,  Paris,  1613, 
in-4<*  ^  ainsi  qœ  $ur  les  Poeta  laiini  rei 
-Uenaticœ  seriptores  et  bucolici  antiqui  , 
Leyde,  i738,.in-4*. 

KEMPIS  (  Thomas  A.  J,  né  h  Kcrapen, 

Ï petite  ville  de  l'ancien  cleciorat  de  Co- 
ogne  en  i38o,  cban.  du  Mont-Sainte- 
Agnès,  près  de  Zwol;  son  occupation 
principale  était  de  copier  des  ouvrages  de 
piété  et  d'en  composer.  Ou  lui  aliribue 
généralement  le  livre  de  Vlmilation  de 
J.  C  ,  dont  il  y  a  eu  un  nombre  consi- 
dérable d'éditions  5  Sommalius  a  publié 
tontes  ses  OEùvres,  à  Anvers,  J007  et 
i6i5,  3  vol.  in-4°. 

KEN  (  Thomas  ),  év.  de  Bath  en  An- 
glet.' ,  ne  à  Beikhamstead ,  dans  la  prov. 
de  Hertford ,  en  1G37 ,  et  m  .^  dans  le 
comté  de  Wilt  en  1710.  On  a  împr.  ses 
Œuvres  en  vers  et  en  prose,  17^1, 4  ^ol. 
in-8*». 

KENENS  (  Henri  Charles),  cél.  méd., 
membre  de  la  Légion-d'ftitMineur ,  né  à 
Sarre-Loiiis ,  et  m.  à  Paris  en  v^cv'^^H'û 
de  67  ans ,  n'a  laissé  «lUtiaa.  wwttt.^t  w«- 
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■on  art  qu^il  pratiqua  avec  le  plnt  gjand 
sucer  s. 

KENNEDY  (Jean),  ne  en  Fcosm», 
BicH. ,  m.  en  1^60 ,  a  hiiasc  des  Disser- 
tations sar  des  objets  d'antiquité  ,  et 
Îartîcalièremcnt  sur  les  mcdalUe»  de 
laransius. 

KENNEDY  (  Jacq.  ),  second  fils  de 
»ir  William  Kennedy  et  de  Marguerite  , 
fille  de  Robert  III,  roî  d^Ecosse,  né  en 
t4o4»  fut  abbc  d'Abcrbrothric.  Appelé 
&  la  régence  pendant  la  mraorité  de  Jac- 

3 nés  II ,  ainsi  qu'à  la  place  de  Cbancel. 
^Ecosse,  et  snccessÎTcment  à  Tarcher. 
de  St. -André ,  il  fonda  et  dota  le  coU.de 
Ste.-Marîe,  et  m.  en  1472- 

KENNEDY  (Jean),  ibéo).  dcrEglis» 
d'^Anglet. ,  et  rect.  de  Bradley  an  comté 
de  Derbj,  a  donné,  en  t^Si  ,  une  Chro- 
nologie de  VEcrituroy  in-8®,  etc. 

KENNET  (  Wbite) ,  év.  de  Péterbo- 
rong,  né  à  Dourres  en  1660,  m.  en  1738. 
On  a  de  lui  une  Traduction  anglaise  de 
l^oge  de  la  folie  d'Erasme,  sous  ce  titre: 
Wîu  against  H^sdom  or  a  patiegYrio 
'ttponfoify,  Oxford ,  1684  ;  Panégyrique 
«le  Trpjan  de  Pline ,  même  «miée.  U  a 
continué  ju8(|n'au  r^gnc  de  la  reine  Anae 
la  collection  des  bis  t.  ang|.  donnée  par 
Hogues,  en  9  roi.  in-fol. ,  et  qui  le  ter- 
minait an  règne  de  Charles  I*''. 

KENNET  (Basile) ,  frère  du  préeéd., 
né  en  1694  ^  Postlins,  dans  le  comté  de 
Kent  y  présid.  du  coll.  d'Oxford,  m.  en 
I7i4«  Ses  princip.  outt.  sont  :  Romœ 
mUiqnœ  notitia,  i6g6,a  roi.  in8-°;  f^tee 
tiHttauorampoëtarum  Gntcorum,  1697, 
in-  *;  De  CSneattone  aposUdorum ,  1705  ; 
•c  des  Sermons  en  5  toL  Uk-^P,  I7i5« 

KENNETH II ,  69»  roî  drEcoste ,  m. 
eii854)  fit  la  guerre  aux  Pietés,  s^em- 
para  de.  tout  le  nord  de  lenrs  états,  et  en 
partageal^Kterres  à  ses  soldats.  Il  trans^ 
l^orta  le  siège  de  pi«rre  à  Scône ,  où  tous 
ses  sncctss*  furent  couronnés,  jusqu'à  ce 
^n^Edonard  P'  fit  enlever  ce  monument 
qui  fnt  porté  en  Angleterre. 

KENNETH  HI ,  fils  de  Malcolm ,  m. 
en  994 ,  subjugna  les  Bretons  de  Stratb- 
clnyd,  et  eut  un  égal  succès  contre  les 
Danois  qui  avaient  envahi  ses  états  ;  mais 
il  périt  clans  une  émeute  populaire,  en 
préparant  une  résolut,  pour  mettre  la 
succession  du  trône  dans  sa  famille. 

KENNICOTT  (Benjamin),  savant 

théol.  angl*,  né  en  1718  à  Totness,  au 

comté  de  Dévote,  m.  en  1783  à  Oxford, 

»  publié  deux  Dissertations ,  l'une  sur 

Vjfrbns  de  vie  \  i'autre  sur  Cfxin  et  Aheh 

U  daium  eomte  luie  édit*  correcte  du 
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texte  bébren  de  l'Ecriture.  Le  prcm.  ▼»• 
lumc  parut  en  1776,  et  le  8*  et  dernier 

en  1^80. 

KENRICK  (William),  né  k  Wai. 
ford,  an  comté  d'Hcrtford  ,  m.  en  1^70 
h  Londres,  pnblia,  en  1759,  des  £pf 
tras  pkihsophiijues  et  morales  en  vers| 
et  nne  coméd.  intit.  :  Les  noces  de  Irait' 
tajf,  1766;  une  traductvm  enanel.dels 
Nouvelle  néioïse  et  de  l'Emile  Se  J.-J; 
Honsseau ,  aiusi  que  des  Elémans  ds 
l'Hist.  d'Anglet.  del'abbc  Btillot,  «tu 
trèS'gr.  nombre  de  pièces  de  thc&Cre. 

KENT  (GuilU,  peint,  etarchit.,  nj 
dans  le  comté  d' lort,  m.  à  Londres  en 
1^48  Âgé  de  43  ans.  Son  vrai  talent  Int 
celui  de  l'archit.  :  le  Temple  de  F'énasï 
Stowe:  la  Maison  du  comte  de  Leieet' 
ter,  h  Uo)kham  dans  le  comté  de  Nof- 
folk ,  et  plusieurs  autres  édifices ,  fixent 
l'attention  des  connaisseurs.  On  le  n* 
garde  comme  l'inventeur  des  jar^dins  mo- 
dernes imités  en  Fr. ,  sons  la  d^omina« 
tion  de  JanUtu  anglais  ou  k  ^âit* 
glaise, 

KENTMANN  (  Jean  ) ,  méd«-botn. 
et  méuUurgiste ,  né  h  Dresde  en  iSsS, 
m.  en  i566,  exerça  son  art  à  Torgra. 
Il  laissa  un  poé'me  adressé  aux  cnrieox  en 
botanique,  imp.  à  Giessen,  1609, à Wil' 
temberg,  1639,  et  Kiel  en  1667,  î»-fel« 
On  a  de  lui  plus.  onvr.  de  méd.  et  on 
pocme  sur  les  plante». 

KEPLFJl(Jean)  ,  cél.  astron, ,  né 
à  Wieten  1571  ,  travailla  avec  Tyche* 
Brahé.  Après  la  mort  de  ee  dernier  ,  0 
obtint  nne  chaire  de  matb.daos-l'nnfv^e 
Rostock,  et  m.  à  Ratisbonne  en  tfi3o# 
C'est  à  lui  qu'on  doit  la  déeonTcrteda 
cette  règle  admirable  ,  connue  sonf  W 
nom  de  Règle  de  Kepler  ,  selon  la- 
quelle  les  planeurs  se  meuvent  antoordn 
soleil  dans  un  orbe  elliptique  ,  dont  m 
des  foyers  est  orcupé  par  le  centre  dt 
l'astre  solaire.  Ses  princip.  ourr.  sont; 
Prodromùs  dissertationum  cosmogrth 
phicarttm  ,  Tnbingae  ,  iSgây  i^^î 
Paralipomena  quibus  asironomiœ  pan 
optica  tradiiur ,  1604  >  in-4*  i  ^  *t^ 
la  novd  in  pede  serpentarii,  Pragos^ 
1606,  in-4®;  Phfsica  ceelestis ,  <ns- 
dita  commentariis  de  moiibuM  ttelUt 
mortis  ,  Pragnse  ,  i6og  ;  De  eometit 
libri  très  f  Avj^nti2s  Vindelicomm,  i6if» 
iu-4°  9  Eclogœ  Chronices,  Francofiarti^ 
i5i5  ;  Ephemerides  novœ^  Lincii» 
1616,  in-40;  Tabulœ  RodOphinm^ 
Ulme  ,  i6aj  ,  in-fol.  ;  Epitomœ  as^ 
tronomiœ  Copemicanœ ,  ro35  ,  a  vol> 
in-8^  jfsti'onomia  not^a  ,  1609 ,  in-lbl^ 
\  ClùUaa  lo^ariAKmnrum  y  etc.  ;   ia-4^  § 
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ifoem  tUreometritt  doliamm  vinario- 
wwn,ete,,  ifiiS,  ia-fol. ;  Une  Oiop~ 
tribut ,  iiH".  f^ojrez  la  Vie  i  la  i«te 
da  MI  jLaflru  ,  imprimés)  «n  Utio  h 
Lâpnck,  1718,  in-fol.— Kepler  (Loa»J, 
fil*  an  niiéccd. ,  né  ï  Prxgue  en  iGo;, 
mti.  kXœDiibé^  ,   oii  il  m.  en  i6G3  , 

SoblU  l'onvr.  d«  wn  pire  ,  inlittil^  : 
'omnium,  Ka ,  0e  attronnnu^^unun, 
Fnncforr,  ifil4,  10-4°.  On  >  da  lui 
^oelqoM  EtriU. 

SJEPVeij  (Aagnin,  Ticomle  de), 
çél.  uniialaagL  ,  second  fili  dn  cornu 
i'Albemarle  ,  m.  an  1786 ,  icrom- 
pjigoa  l'amind  AiuoB  dans  um  vajage 
fiMauc  dn  monde ,  et  ('deva  eninile  aux 
'        "■-   "      -° "  ipel. 


KËRALIO  (  Louis -Fdlii-Guioemeat 
de  ),  majOT  d'infanterie  ,  chti.  de  &t.- 
IjOoïs,  membre  de  l'acud.  des  b.-letir. , 
ds  ceUe  dei  iciences   de    Srockholni , 

KL  k  l'Ecole  militaire  de  Paiia,  oé  I 
ins.  en  .731  ,  «im.  k  Parii  eu  i;9Î, 
tpnbliéian  at.  nombre  d'outr.,  parmi 
ImiHiill  ondistingiM  des  trodactiont  de 
rtllemand  ,  de  pliu.  oorr.  <ur  l'IiiiLoire 
BUiirelle  ,  la  chimie  ,  etc. ,  elc. 

KEaCKRmG  (Tbomtt) .  cet.  miid. 
d'Anst.,  delà  >oc.  roj.  deLond.,  m. 
SB  1693  à  Hambonrg.  Ce  fu  liai  qui  Cioun 
k  Ment  d'amollir  l'ambre  jauae,  lani 
bu  Ater  sa  traii|pareiice- Sei  ptincîpslea 
podiutiaiH  tout  :  Spicilegium  analo-- 
PiiauH,  Amu. ,  1670,  ia-V'  ;  Anthro- 
^enia    ichnographïa  ,    ibid. ,    1670  , 
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KGUELEN-TREMAREC  (Yvei- 

]oi«pfa  de)  ,  mi  i  Qnimpec  en  Bre- 
tagne ,  dirtingaé  daDila  marioe  rojale, 
m.  en  1797.  n  publia  :  Hiitoire  da  évé- 
Honieru  da  guerrei  maritimes  ,  etc.  , 
tjgS  ,  in-8*  ,  précéda  de  la  Ae'allon 
dei  earabati  et  da  éuénemau  de  ta 
guam  maritime  de  1778 ,  entre  la 
France  et  V Angleterre  ;  Relation  d'un 
vvfoge  dont  ta  mer  du  Nord ,  aax 
tStet  d'hlande,  da  Groenland,  de 
Farro,  de  Schettland,  des  Orcadei 
s(  de^erwige,  fait  ea  ij67«  1768; 
thiation  de  deux  vofmget  dmru  let  merj 
AKttmleiet  dei  Indes ,  faiti  en  1771 
M  I7î3 ,  r^  t»  vérifinatien  d'une 
MiK^éùmn-tik la  Chine,  Pana,  1781, 
in-e*. 
KÉM  (Fnn«>B9^»J  ,   bi  du»  I. 


B.  iBnda  Tan  1769.  On  >  de  loi  :  His- 
toire det  empereurs  d'Orient,  etc., 
jutgu'à  ta  priae  de  Constanlinople , 
Tjrnaw  ,  1744  •  in-^ol-i  en  la  lin  ,  ornés 
de  fîgnrei  et  de  m^aillei  ;  Uiitoire  da 
npereuri  oiiomant ,  depuis  la  prise  d^ 
hnstanlinoplc ,  Tyrnaw ,  I7i9,  g 
etiu  10I.  ,  en  latin  ;  Dissertation  lur- 
1  vide  ,  sur  le  atauvemeut  det  conii  , 
t  sur  les  causes  du  moiweinent ,  TTr- 
aw,  io-8°. 
K£}U  (Jean),  HoogroU,  de  l'ordrs 
de  St.-Paul ,  premier  ermite,  efiiBÏis 
liijqoe  deSirmidi  et  de  Watatn,  m. 
i  'ryrnaw  l'aa  i,68à ,  publia  ;  Ferocia 
Itfartii  TWcinij  Cours  de  phiiotophie  , 
3  Tohunet, 

EERKHERDÉRE     {Jeao-Uifrsrd), 

ni!  en  1678  ï  Fanquemont ,  TÎJle  d'Oii. 

tre-MeuM  ,   m.  en  1^38,  hiiloriogr.  da 

Joseph  I".  Oa  a  de  lui  ;  iSyilentA  apo- 

-latjrptieum  ,  LooTsin  ,     1708  ,    in-ii  ; 

De  situ  paradiii  teirtttrîi,    Louvxia  , 

1731 ,     in-11  j      Grammatiea     lelina , 

Louvain,  l'job,  io-isj  nn  grand  nombri 

àePaéties  tatinei. 

SËBSAUiT   f  Armand  Gui  Simon, 

imtede),    ml    à   Pari.,  capiiaine  da 

loeau ,  embratia  d'abord  arec  chaleur 

lei  principes  ds  la  TL'rotution  de   i;8g  , 

fut  nommi!  député  de  Paris  t  Is  pre- 

itee  ii^islaiure.   U  s'attacha  an  parti 

d«   la  Gironde ,  fat  ëln  membre  de  la 

comenlion.  Dénonce  comme  ennemi  de 

Il  république  ,  il  fnt  décapita  li  Paris  , 

le  S  dec.  1793 ,   ï  Sa  ■!»• 

KHISEY  (Jean)  ,  maihimai.  angl., 
né  en  1616,  \  Bodicot,  pris  de  Ban- 
bury  ,  on  comté  d'OcTord ,  ta.  ven  1 700, 
a  donnd  an  ourr.  sur  Falgière,  1  vul. 
iu-fol.  ;  nne  édition  corrigée  de  l'Ârith- 
mitiqae  de  WlDgatc ,  et  un  Diction- 
naire des  Mots  peu  usités  de  la  langue 

KERVÉa  (Jacques),  cfl.  impr.de 
Paris,  m.  en  i583.  On  estime  ses  édi- 
tions grecqnes. 

KERVILLARS  (Jean-Marin  de), 
ici.,  né  il  Vannes  en  1G6S,  m.eo  i^jS, 
k  Pacii.  On  a  de  lui  une  Traduction  àel 
FsitesetEiï'Elesd'OTide,  i-jsA.  i<;a6. 
174a,  3™l.  in-n.  J-H.     ,     . 

KESLER  (André),  théolog.  Iqihéir, 
né  i  Cobourg  en  i5o5,  oii  il  7n.  en 
1643,  a  lusse  ;  Une  Philosophie  en  3 
Tol.  îa-S*  ,  et  de*  Coiamenlairet  rur.  la 
Bible,  in'4*' 

K.B&SEL  (  Jean  tan  ) ,  peintre ,  né  k 
Anyars  o  i£i6 ,  cet  aAèbu:  ^ at  mn  u- 

Irai  dans  U  f  cm*  i^nfitùt* , 
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et  (les  insectes ,  <£u'il  peignait  selon  les 
diffcrcntes  saisons  de  Tannée.  — *  Kessel 
<  Ferdinand  Tan  ) ,  son  fils  ,  ne  à  Anvers 
en  1660,  eiccellait  dans  la  peinture  sur 
cuivre.  Sobieski ,  roi  de  Pologne,  exi- 
gea qu^ii  ne  travaillerait  que  pour  lui. 

KESSEL  (  Thc'odore  van  )  ,  liabilc- 
graveur  flamand  ,  né  en  i65a.  Ses  es- 
tampi>s  les  plus  recherchées  sont  :  LV/- 
ùondunce ,  d^anrès  Kubens;  la  Sanui- 
riiaine,  et  la  Pemme  adultère ,  d'après 
Annibal  Carrache,  et  plusieurs  autres 
«ujets. 

KETEL  (Corneille)  ,  né ii  Gouda  en 
i548 ,  peint:  de  Técole  holland. ,  fut  em- 
ployé en  France  aux  travaux  de  Fontai- 
nebleau, et  passa  ensuite  à  Londres,  où 
il  fît  le  portrait  de  la  reine  Klizabeih  et 
ceux  de  presque  toutes  les  personnes  de 
sa  cour.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il 
adopta  par  singularité  une  manière  de 
peindre  bien  extraordinaire.  Il  ne  se 
servait  plus  de  pinceaux;  il  trempait  ses 
doigts  dans  la  couleur ,  et  fit  ainsi  quel- 
ques tableaux  assez  bons.  U  mourut  à 
Amsterdam  en  1602. 

KEÏELAER  (Vincent),  méd.  holl. 
dans  le  i^*'  s.  On  a  de  lui  :  Oommen- 
tarius  medicus  de  aphthis  nostrntibus , 
seu  Belgarum  Sprouw ,  Lugduni  Bata- 
vornm  ,  1673  ,  in-ia  ;  Arasterd. ,  i^iS  , 
in-i2,  avec  le  traité  de  morbis  injan~ 
tium  ,  par  Vautier  Harris ,  Genevae  , 
1727,  in-4*». 

KETHAM  (Jean  de) ,  méd.  allem.  du 
i5®  s., a  pub.  :  Fasciculus  medicinœ, eic.  ; 
Dephlebotomid'^Problematademembris 
generationis  ,  de  matrice  et  testiculis , 
seu,  desecretis  mulierum;  Dechirurgid; 
De  œgritudinibus  pariicularibus  ;  De 
peste  consilium  Pétri  de  Tussignano  ; 
u4natomia  Mundini.  Rhasis  de  œgritu^ 
dinibuspuerorum  fWenetïis  i^gi,  i5oo, 
3  532  ,  in-folio. 

KETTLEWELL  (Jean\  théoL  angl., 
né  dans  la  piovince  d'YorK  en  1 653,  m. 
en  i6q5,  est  connu  par  Les  Mesures 
de  l'obéissance  chrétienne.  Ses  ouvrages 
ont" été  rec.  et  impr.  en  1718,  a  vol. 
ÎQ-folio. 

KEUFNER  (Jean),  méd.  du  ï6  s.  , 
né  à  Hall  en  Saxe.  Ses  princip.  ouvr. 
sont  c    Tabula  curativa  adversus  pesti- 
lentém  cephaUeam  locis  pluribus  exi- 
tialiter  erassantem ,  Ingoistadii ,   1 543  ) 
in-8°;  De  peste  libellas  ,  ibid^   i544>." 
in-S®  ;  Scholia  in  practicam  medecirta-. 
lent   Leonelli  Fauentini  de   f^icloriis ,. 
Lu^dnni,  i574>  in-ia;  il  estri/w^e/iteM/r 
de  la  greffe  appelée  improprement  g^ra^e 
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KEYSER  (Henri  de  >,  né  &  Ufrecitt 
en  1067 ,  m.  en  i()ai  ,  archit.  de  la  ville 
d'Amst. ,  l'a  enrichie  de  plus,  édifices 
publics.  La  bourse  est  de  ce  nombre. 

KEYSLER  (  J.-George  ) ,  né  à  Thora 
nau  en  1689  '  ^P^^^^  avoir  voyagé  dans 
une  grande  partie  de  FEurope ,  m.  en 
i6{3  dans  Idectorat  d*Hânovre^  il  pin 
blia  :  Antiquitates  selectœ  septentrion 
nales  et  ceUicœ  ,  Hanovre  ,  17510  ,  in-8«; 
Voyage  instrunij  et  ttès-dctaiUe  en 
Allemagne ,  Bohême ,  Hongrie,  Suisse, 
Italie,  etc.,  trad.  en  angl.  sur  la  a'édit., 
Lond. ,  1756 ,  4  ^^'*  in-4°- 

KH ALDOUN  ( Abd  er-Rahman  îBn), 
né  h  Tunis  en  73a  de  Thégire  ,  i33i  Je 
Tère  viUgaire  ,  occupa  divers  emplois  im- 
portans ,  a  donné  :  Histoire ,  antiquités, 
connaissances ,  guerres  et  domination 
des  Arabes.  Le  m.ss.  est  dans  la  biblio- 
thèque publique  de  Leyde  j  Divulgation 
du  secret  des  lettres,  m.ss.  à  la  biblioth. 
impériale;  Histoire  de  Orenade,  m.ss. 
h  la  biblioth.  de  l'Escurial  ;  Traité  de 
la  dignité  royale  et  d:  l* administration 
d'un  royaume.  M.  de  Sacy  en  a  donné 
deux  n-agmens  dans  sa  Clirestoraatie 
arabe. 

KHALED  ,  surnommé  Satfallah  oa 
VEpée  de  Dieu,  m.  dans  la  ville  d'E- 
dcsse  ,  Tan  ai  de  l'hégire.  D'abord en- 
neriii  de  Mahomet ,  il  vainquit  le  pro- 
phète au  combat  d'Ahed,  le  seul  oiiMa- 
liomet  ait  été  vaincu.  Devenu  depuis 
zélé  musulman ,  il  souihit  les  peuplesqoi 
se  révoltèi'ent  après  la  m.  de  Malbomet. 

KHATCHADOUR  DE  Gariit,  natif 
d'Aizroum  ,  et  élève  de  la  Propagande , 
m.  vers  le  milieu  du  18^  s.,  laissa  :  Une 
Grammaire  arménienne  ,  impr.  k  Li- 
vourne;  Une  Traduction  envers  et  en 
prose  des  (Euv.  deSt.  Thomai-d*Aqaiii| 
impr.  à  Venise  en  3  vol.  iu-4°. 

KHATCHADOUR ,  doct. ,  naiïf  de 
Ghcichar  ,  ville  de  la  Grande- Arménie , 
flor.  vers  la  fin  du  la*^  s.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  un  poème  intitidé  iLes,ap6' 
poires ,  Un  sur  l'Assomption  de  la 
sainte  P^itrge  ;  La  Kie  de  Saint  Gré- 
goire Illuminateur ,  en  vers  arméniens) 
Un  grand  nombre  de  Poésies- sacrées 
et  pmjanes. 

KHAZRAJY  (Abou  Osaiba  ibn), 
méd.  et  au  t.  arabe  ,  m.  en  6^R  de  l'hé- 
gire ,  1^6;)  de  l'ère  chrétienne  ,  a  laissé 
nue  Histoire  des  médecins  anciens  et 
modernes  ,  pjir  ordre  de  dates  ,  ep  5  U- 
vies  et  en  i5  cliapiircs. 

:  .KilAZiHAJY  t.l»ma'i4  ben) ,  sumoro- 
\  mÀ  iiar««K  dkjj»fMi^,  m.  en  4ai-io3u, 


KQER 

«  Id'ie!^  aae  Histoire  littéraire  en  arale 
4ea  Espagnols  cétèb.  par  leurs  écrits 

KHEHASKOF  (Michel),  RentUli. 
mue ,  est  lut.  de  plus,  piices  de  théâ- 
tre, etde  (liffcrenB  morctaux  de  poésie  ; 
d'un  poème  en  4  clunu  ïntilul^  ;  IVuma 


,  dans 


11  e 


e  nsiTale  remportée  lur  )ea  Tnrci  ï  la 
bataille  de  ïcLesmc ,  et  d'un  poëme  4pi- 

3 ne  inijtiili!  :  La  Rostiada,  en  tachants, 
ont  le  iDJet  est  la  cooguëte  de  Caua 
parYT-n  Va.iiliewitcli  II. 

KHIKAH  ,(ecr«taire  de  SennaclMfnb. 
roi  d'Assyrie,  Ter»  l'an  pSS  de  J.  C.  Il 
y  a  >oiis  son  nom,  dans  la  hibliaih.  im- 

■ntitnl^  :  Instructions  et  aoertissemens 
donnés  par  écrit  par  le  sase  Kkihar  à 
Nathan  son  fils. 

KHÏLKOF  fie  prince),  descendant 
d'une  ancienne  famille  mise  ,  accompa- 
gna Chai'les  XII,  et  fut  cmploje'  dans 
plus,  ambaisades.  Il  m.  en  prison  h 
Weslera..  On  a  de  lui  un  Abrégé  de 
thUloire  de  Russie  .  aswi  estimé. 

KHOSROU-PARWIZ,  monié  sur 
le  trûne  de  Perse  l'an  5go  ,  s'illuiira  par 
(es  triomphes  dans  plus,  guerres  contre 
les  Grecs  ,  surtout  par  la  défaite  d'Hrf- 
nelius ,  et  c'pousa  Sclijryo  (Irine), 
GUe  de  l'empereur  Maurice. 

KHOUAREZMY  f  Molunimed  )  , 
ulron.  arabe,  JécyufHt  ou  in-enla  le 
second  degré  des  équations.  Il  a  laissé 
des  Tablei  astrnnonii/jues. 

KIASEDDIN-BALBAH ,  d'abord  ea- 
daïe,  puis  ministre  de  Nascer-ed-Dyn , 
lultan  de  Délhj  ,   lui  succéda  pat  ion 


choh 


Coralle 


:t  Rou. 


le  de  sagesse  ;  soutint  une  guerre 
le  contre  ^s  Persans,  dans  la- 
melle il  perdit  un  de  ses  fils.  11  m.  l'an 
&5  de  rhégire ,  apris  un  règne  de  ao 

,  KICHEH  (  mjihol.  ind.  )  ,  l'aîné  dei 
tingi-ijuatre  fils  de  Pomoub  ,  jouit  le 
premier  du  pouvoir  sonverain ,  tant  par 
dioil  d'atnessï  qae  par  sa  sagesse  et  son 
coorape. 

K-ICK  (Cornetina)  encel.  peint.  d( 
Heurs  d'Amst. ,  né  en  i635 ,  mort  en 
i6j5. 

KinOER  (Ricliatd),  né  h  Sulfolk 
en  i649 ,  eV.  de  Batb  et  de  Wells,  m.  en 
i^oî  ,  a  donné  :  Un  Commentaire  sur  le 
PcnlAteuque  ,  aiec  quelles  Lellrei  con- 
tre Jean  Le  Clerc,  i  toi' in-fio  ;nnc 
Démonstration  de  la  venueàu  âlissit'; 
StoI.  m-i";  des  Ouvrages  de  contro' 
tarte  j  de  iatiraltt^i**'l>*"''^'i    - 


KIENLONG,  savant  enp.  chinois, 
m.  i  )a  fin  da  i8°  siècle  ,  favorisa  lea 
misiionn.  franc.,  et  publia,  dans  t»  tanp., 
diven  écrits.  Un  connaît ,  dan>  lu  niire  , 
son  Éloge  de  la  ville  de  Mouluden ,  trid. 
par  le  P.  Amjot,  et  publie  pardeGni- 

gies ,  i  la  suite  de  l'Ait  nHlnaire  de* 

KIEBiNGS(Atei.),  peint,  bon.  Ja 
l;«  «. ,  est  estimé  pour  ses  paysagei. 

KIES.prof.  demathémat.  ïTubinge, 
ofi  il  m.  en  1781  6  77  an.,  memb.  da 
l'acad.  d«  Berlin,  fut  appelé  ï  Varsovie, 


Anglais  ont  actuellement. 

RILBYE   (Ricbard), 
m.  en  ifii'i,  a  donné  £s  f 

théol.   aogl., 
utédeDerbr, 
rdeau  d'une 

...„.,..™.,W„.i 

a  ea  plusieurs 

KILIAM-DUFLAEU5 

nékDume,prè>Malines 
fut,_pendant5o  ans,  cotre 
de  riantin.  On  a  de  lui 
descor^çteursd'impr., 
leurs ,  et  d'aulres  onvr.  es 

(ComeiUe)^. 
m.  en  1607, 
leardel'imp.- 

KIUAN  (Lucas),  cél 
dui6*».,e«celIailanrlon 

erav.  allem. 

KILIAN  (Jacques)  ,  jés. ,  ne'  h  Prague- 
en  i^i4,etin.  i  Sonilz  en  17741  était 
géum.  et  phjs.  Ses  princip.  ouvr,  sont  : 
Causa  efficiens  motus  aslrorum  exprin- 
cipiis  pyrotecknica  nataraUs,  avec  &g., 
Dantzick ,  1769,  I  vol.  ioi-S"  j  Prodro' 
mus  physico  astronotnicus  pyrotechnici 
sj'sientatis ■  vorlïcum.  Dttntzick,  1770, 
in-S'ietc. 

KILLEN  (GoilUnme),  chanc.  de 
l'ùtat  de  Delaware,  était  irland.  Son 
exactitude  dam  les  afiairea ,  sa  modéra- 
tion et  SB  modestie,  lui  procurirent  nno 
fortune  considérable  dans  ce  pays.  Avant 
la  réroluliou  ,  il  fut  nomme  pendant 
beaucoup  d'années  par  ses  concito^eoa 
pour  les  représenter  dans  l'assemblée  du 


KILLIGREW    (Catberino),  née  (r 
Gidd  j-BaU  ,  dans  le  comté  d'Eu«\ ,  *.ti 

iSîuyU.  eix  i&Qo  )  «B  ï««à\v  c^A -^ï  «M» 


3SS 


KIHB 


mèett  de  poitte,  doDi  Hininfton  tt 

f  nllcT  nom  ont  conieiT^  qnelq.  fngm 

Xilliaiew  r  WilUam  ]  ,  ne  duu  la  comté 
àtmddlttatn  iSoa.m.  en  i6^,  de  t, 
tua.  du  prceed. ,  remplit  plat,  emploi* 
IloaoraUei  toia  Cluilei  1"  et  Cbar~ 
Ici  II.  Ou  a  de  lui  :  Puuéa  dejoitr  et 
^  nuit,  en  proie  et  CD  veri ,  i6g^,  I»-8°i 
J^truéet  innoceniei  d'un  homme  de 
cour,  iit-S".  — KilliBKfr(l'bom.),u)D 
ftire ,  n^  en  i6i  i ,  laiet  de  ditmhre  de 
Cbirle*  11 ,  fat  nommi!,  en  T7S1  ,  xtA.~ 
dent  il  Venue.  Il  a  Uiwc  dii  çoiàtt  et 
dei  pitcei  de  theStte  impr.  k  LunUret 
«a  iGii^ ,  in-fol.  U  m.  en  ifiSi.  —  KiUi- 
grcir  t  Henri),  frïre  dei  prvced.  ,  ai  en 
jSii,  m.  en  i6go,  fut  aumAaier  du  duc 
Jïork  et  (urinlendant  Je  la  cbaçelle.  1] 
■  faî t  one  irag.  iatit.  :  ^  ContfuOdon^ 
1638,  in-4°;  Pdilvittu  et  EuOitra, 
trig.,  i653,in-f  ,etDaTol.  dei'eniuuu, 
l685 ,  iu-i*.  —  Killigtrw  (  Anne  ) ,  Elle 
dn  pr^Cïd. ,  DÉe  ï  Lsndrci ,  le  distingai 
dan*  U  paêiie  et  la  pâitture.  EJle  m.  en 
:l685,  k  aS  uni.  Un  an  aprii  ta  m.,  □□ 
pnblia  ie«  Paéiiet ,  avec  une  ixlc  da 
DiydeD ,  10-4'. 

KJMBER(Iw«cJ,du:Qlag.dîii;da>it, 
n j  en  >6()>>  k  Wantage,  au  cumtë  de 
fierf,  m.' k  Loodnt  eu  i^5B,  fui  pen- 
dani  biBD  de*  anneei  «lit  du  Loitdoit 
Magaiine.  11  a  ecrii  :  La  Kie  d'OUviei 
Cromwel,  in-S";  U  fie  de  Civéaue 
Baveridge  ;  VJiïitoire  d'/tnglelem,  4  *. 
t**»  i  Vingt  Senaoni ,  in.pr.  iipr*»  u 
mort.  —  Kimbet  (Eduuaritj  j  Uli  itu 
pr^c^d.,  né  en  I7IQ,  m-  en  1769,  fut 
édil.  du  London  Musaûitt,  et  ilonna 
une  compilât,  du  Pocket  peerage  ê'jln- 

ÎUlcrre  ,  d'Ecoise  et  d'/rlandi;  et  une 
'iitoire  d'Angleterre ,  en  10  toI.  in-B" , 
•I  platieoi»  aatrel  ourragc*. 

KIMCHI  (Da'id) ,  rabbin  eipag. ,  m. 
Ter.  l'an  i^».  On  a  impr.  de  fui  :  Une 
Grammaire  Ubraïque,  inilt.  MitUol, 
c'ett-Wiie  Peifertion,  Vcniie,  i545 , 
iD-S'i  Lejdc,  16J1 ,  In-i3,  Grammaire 
qoi  a  KTvi  de  loodile  k  Isutei  le*  Gram- 
maire* bibraïaDei;  un  livre  àet  Radnei 
hébraïque,  ,  iSSS,  in-8°  eu  in-fol.  udb 
datSt  Oictlonariuiit  ijiLnudicum  ,  Vt- 
.aiie,  1S06,  in-fol.  ;  de*  Comatentairet 
•Dr  Ici  Fiaumei,  etc.  &fnï1irard  a  Ua- 
Atâ^  tt  ArKumem  contre  le*  cbrcticni, 
IS66,  iu-8°. 

KING  (GnilUsme),  né  h  Antriim 
en  ifiSo,  d'une  anc.  famille  d'Ëcoeae, 
foi  aararaé  S  Vi^icM  de  Derby  ,  et 
•nraite  à  l'arcbeitcbc  de  Dublin.  11  m. 
fo  '7^  Stm  sur.  août  '■  l'Etat  da  pro-  , 
*«*»*  ifJir/sHJe  tant  U  règao  du  roi  ' 


KIPP 

Jaajueê  :  DiiBoiat  sur  Ice  ••"fntimi 
det  hommai  dam  te  tulte  de  Dieu: 
Traité  de  l'origine  du  mal,  en  latin, 
iraiL  eu  augl.  par  Edmond  Law,  1731, 
ia-4°  ■  et  eu  nia,  a  vul.  m-8°  J  de* 
EcriU  polém.  ;  det  Sermaia  ,  etc. 

KING  (Gnillanme),  n^  k  Londm 
en  1663 ,  luriic.  angl. ,  liu  teci^t.  i)« 
Il  reine  Anne,  m.  en  ijia.  Oo  \  i» 
lui  un  grand  nombre  à'EcriU  an  Bi^., 
tem|>lii  de  lailliet. 

KJT4G  (  Edmond  } ,  néd.  et  cbi*. 
■Dgl.,  vivait  du  teiiii  de  CbarU*  If, 
fut  uU  partitan  de  la  tratuTuiiaD  ^'il 
cherclia  a  mettre  ea  TOstte  de  conceit 
avec  Thuniai  Coi  j  a  aonnd  parlicu- 
lièrement  quelque*  JUémairei  uiiénti 
danj  le  rec.  de  la  aocIéW'  de  Londn*. 


picncipis  la  reçnioH  tiupanicum 
itlyentu  ;  Gratulotio  pro  Carola  ra- 
iliice  Oxonieniium  nomine  necilota; 
Cenotaplûum  Jacobi,  live  taudatio  fa- 
nebris  piie  et  feCicii  mentor,  /de.  tmmj. 
ilril.  reg. ,  et  qnelqnei  Sermoiu. 

KING  (Guillaume),  pnbli<iiieaiif^., 
ai  k  Siepney  en  168S ,  m.  en  t-fii, 
a  publ.  un  pofme  aatiiique  iatit.  1( 
Toatt  ;  plusieari  Trailéi,  et  5  vol.  di 

&IKG  (  Pierre  ),  grand  dianc.  d'An- 
gleterre ,  ntf  k  Exeter ,  dam  le  Di- 
voniihire,  eu  1669,  m.  k  Ockbam  « 
1733.  On  «  de  liu  :  Secherchei  lur  U 
comtituiion  ,  la  diicipline  et  funUi 
du  cuts  de  la  primitive  Bglàe ,  etc., 
iSgi  ,  10-6°  ;  tiiMtoire  du  Aj-miole  da 
apSireM,  etc.,    1703,  in-8*. 

K1]N'G(Je>n-Glen),  tbcalog.  uuL, 
oe  au  comt.;  de  Norfolk.,  m.  en  toS;, 
a  hiuJ  :  £ei    Aile*  et   Cérinuuùat  et     < 
VKgliie  grecque,    1771;   Obtervudf 
lurle  c/imat  de  la  Rut.  '       '    ' 


wrd, 


edeem 


KINSKHOT  (Gaipard),  ué  ï  U 
Haje  en  1613,  oii  tl  m.  en  iG^o^Oa* 
de  lui  de>    Poétiel  latinei ,  la  Hajc  , 


KINSJLHOT     (Henri)  ,   ,« 
le'  k  Tutiibuut ,   prii  dAureri.,  _. - 
truiclle*    eu   i&iS,  a    donné    QmtSâ 
•jrit  ,  Lonvaia  ,   iG33  ,  iu-fot. 

KlPPllKG  (Henri),  KipjKnmta, 
luihv'r. ,  Dfk  BtMiock  ,  lu.  en  1678.  St 
princip.ou».  *ont:  Un  SuppUmuM  i 
,  l  k^U««  4m  Jeu  J^ppu*  4  U»  7'iwitf 


kipp 

de*  ^Htùjuitéi romaiaei ,  Lcyde,  I7l3> 


igcM  de  la  création ,  Francfoil 


.6;6, 


KiPPIS(Andr<<);  tlifol.  BQgUit  et 
biogr.  ,  uéea  1737  A  Ploltinghaiii ,  m. 
«b  i;o5,  rcdigra  pendaliL  qoFlque)  an' 
1^  aa  OTtr,  périod.  eL  palemiquc).  En 
t?j^  il  donna  nne  nonTclle  cdii.  de  la 
S Aiialheca  Britannica;  m  l-jSS,  Fie 
du  capitaiiu  Cook  ,  I  rai.  in-8'  ,  et  la 
fie  au  docteur  LarJner;  Hutoir»  dei 
toruutiitance»  ;  aa  gr.  aombre  de  tïer- 
mmns  et  de  Traites. 

KIRCH  (Godefroi),  attron.  ,  m.  en 
1710  ,  mari  de  Mai^iieiite ,  eé\.  par  %e% 
laborieuse*  obiervationi  et  lei  lavant 
owragei  qa'il  a  laiuéi. 

URCH  (Marie-MargnerueJ,  «Tante, 
née  k  L^iptick  en  1670,  va.  k  Beilin  en 
1730  ,  ^pooaa  Godefroi  Kirch/babile 

Mtron,  de  LabendanilaBnMe'Lai 

dla  aida  Mm  mari  diini  lei  obierra 
Utroaomiqnet ,  et  poac  le>  calcnla  de> 
EphérD&ide*.  En  170a  elle  dëcoarritaae 
contle  ,  et  Kinh  en  a  pnbliri  leiobier- 
vatloni  faitet  paraa  feoiiue.  En  1^07  elle 
obMTTa  one  anrore   baiéale  trèi-temi 
qaable  ,  et  dont  l'acnd.  de*  icience* 
Paria  fait  mention.   L'année    luifai 
elle  pablia  an  DUcour*  aur  la  prochaine 
eonjanction  de  Saturne  nde  Jupiter, 
■    KIRCHEH    rAdbanaae),    j^ite  de 
Fii]d«,  boamotfaém.  et  profond  érndil 
profeMa  It  Wirubonrg ,  dan*  la  Fran- 
conie  .  Tint  en  Fr. ,    puu  ik  Ariinion  , 
«t  de  U  11  Rome  ,   oit  il  m.  en  i6Sn  ,  1 
70  aiu.  Toni  lei  ODV.   du   pireKirchet. 
plehi*  d'ane  érnditioa  profonde  ,  Ma' 
lemaaqoablei  par  lei  >incalarït<!a  ^'1)  j 

gKalica,  ia-fol.  ;  ^rj  magna  lucii  n 
Biit&nB,  m-fol.  ;  âfusurgia  uaifersaUt 
•  vol.  ÎD-fol.  ;  JUundiu  euhterraneut  _ 
167B,  a  Tol.  in-fol.  ;  OEdiptu  Mgjp- 
tiaau,  i65>— 54,  4  *ol.  in-fol.,  odti. 
recherché  et  trti-rare  {  Lingua  JSfffp- 
timea  rettituta,  Rome,  i643,  in-4°  :  ce 
volume  eit  l'ooTrage  le  plut  rata  de  Kir- 

KiftCHÏin  (  Jean),  théol. ,  pnblia  es 
1646,  en  latin,  leg  Motifi  de  la  coaver- 
àîoR  du  luthérianume  a  la  religùm  ca- 
Ao^ue,  Les  Lothcriena  ont  Tait  div. 
r^onaei  k  cet  oanage. 

KIRCHËR  (Conrad),  tb6>1.  latbéi. 
d'AiOgiboms ,  célib.  par  ta  Concordance 
^ncfiKderanden  TeaUmen[,Fraiicf., 
160;  ,  a  ï"l  in-4'. 

,  URCHMAH(Jean),Te«.del'i>nii. 
4c  Lnbeck  n  pairia,  n.  es  ififJ  i  CB 
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uni-  Seiprincip.  e'criti  «ont  :  De  fune- 
libui  Romanorum,  Lejde,  167a,  in-ia; 
De  annuiit  liber  lineulari* ,  Luberk  , 
l6i3  ,  in-8',  etLevdc.  1S71 ,  ih-ia{ 
Horoscope  ilu  fi/i  aine  d'Adolphe-Fré- 
déric, duc  de  lUechleàèourg  ,  i6a4  » 
in'4''  ;  àet  CVaûoni  funèbrei  et  dci 
Traités  de  logique  et  de  ihétoriifua. 

KIRGHMAYER  (Georae-Gaipard), 
prof,  à  Wittemberg,  né  S  Uffeinbeim 
en  Fianconie,  l'an  i635  ,  m.  en  1700  , 
ïprèa  avoir  pnblié  pliuienr*  ouvrage* 
d  tradition  et  de  pbjiiqne. 

KIRCHMËYËH  (  Jean-Si^unond  ) , 
(héol.  proteit-,néà  Allendoct  en  Heue, 
l'an  i6;4  ,  m,  en  1749 ,  a  Uiué  plmiearm 
Disierlationt  acadèmifjuei ,  et  un  Traité     ' 
ea  latin  contre  lei  enthouiiaitet. 

KiRKLAND  (Tfaomai),  memb.  da 
la  10c.  de  médecine  de  Londret,  né  eu 
I7al,ra.en  T798,  à  A^hbj-de-la-Zoucb, 
au  comtëde  Leicester,  pratiqua  ton  arï 
«rac  tuecia.  On  lai  doit:  Recherches  sur 
la  purtie  médicale  de  la  chirurgie  ,  a  r. 
in-8°  j  Obsenvilions  relatives  aux  re- 
ntanjuei  de  Pottitir  Ut  fracturai;  Traité 
sur  leiiHiTei  de»  femmei  en  coithe  , 
in-S*;  Pentéti  sur  Campulation,  in-S"} 
Commentaire  lUrlei  affections  apoplec- 
tti/uei  et  de  paraifsia  ,  in-8. 

KIH&LAND (Samuel ),  miuionnaira 
diallngné  parmi  les  Indiena ,.  éuit  Gl*  da 
rer.  £rUand  de  Norwieh,  conateiieut. 
En  1764,  il  aDa  chei  lea  Indieua  Se- 
neka  pour  j  étudier  leur  langage.  Il  en 
rerint  en  I766,  prit  In  ordiea  r»ia 
mime  année  h  Lebanon ,  et  fui  enr 
million  cbez  Isa  Indiens.  Pendant;^ 
40  ans,  il  prodigna  tout  les  soina  à  U 
tribu  d'Oneida  au  NouTel-YotL,  et  m. 
en  1B08,  i  Paiii,  bon»  prta  d'Ooeida, 
danh  cette  prorince  oii  il  arait  Exi  ta  ré' 
lideuce.  Il  BTait  alonâS  ans. 

tlRSTENIUS  (Pierre),  mëd.,  ni 
iBrtilawen  1577,  et  m.  en  i6|{oï  tJp- 
aal ,  oii  il  Jtait  prof,  en  médecine.  On  a 
de  lui  :  Traite'  de  l'usage  et  de  l'abus 
de  la  médecine,  enlalm,  Francfort, 
1610,  in-8°  i  £«1  quatre  évangéliitet 
tirés  d'un  anc,  manuscril  arabe,  Fran» 
fart,  i&DQ,  in-foI.;  Grammatica  ara- 
bica ,  1 60S  i  Tria  ipecïmina  cAorncfe- 
ruffl  arabicorum ,  in-fol.  i  Liber  seean- 
dus  canaait  Aficenna,  tfpii  arabicit  ex  '  ■ 
JUSS.  editus  et  ad  verbum  in  falinum 
translalut,  tGio,  in-fol.  j  EpislolaS. 
Juila  ex  MSS.  UeidelLergenti  arabica 
ad  verbum  translata,  iGi  i,in-faL,  etc. 

KlRSXENItJS  (.&««!<»')  >D^.  i&«i&.. 
etM¥.  likVQIiàl'uU,nB^âw:Vtn.«ki^\'^  , 
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m.  en  iCiGo ,  a  publia  DUQuiiitU>naà 
Phytologica,  Stcnin,  i65i ,  m-S^o. 

EITZSUER  (Jeun  ife) ,  ni  en  MUnie, 
-riTBit  eu  i5i4i  rect.  de  l'univenilé  (U 
Boulogne ,  ^criiii  :  Dialogiu  de  imperii 
•  rebat,  cum  epitomatt  hïstoriarum  lam 
IRontanerutn-quam  externarum  ;  Diaio— 
gut  injefeiuionem  poéticei ,  «le. 

RLÉBER  (J.  B.),  ReQ.  rëpiibl.  ,  ai  k 
Straiboucg  en  i;5o,  fut  en*ojé  i  Paris, 
pour  leperfecnimner  dans  l'arcliilecliirc: 
il  qnitu  celle  *;IIe  et  aUa  ï  Munlcb  , 
ob  le  jeune  ILanniu  ,  fili  du  minïstie  de 
l'empcrenr,  loi  fit  donner  une  lienle- 
nancedanonacdgimeni.  Aprèibuitani 
de  (ervice ,  Kléher  revint  daoi  sa  patrie, 
c  inipecteur  dc«  bàtimeni 


inblici 
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bientAtielé  partiun  de  la  njïol.  franc. , 
CI  obtint  une  place  d'adjudant-major 
dani  an  bauillon  ^ui  rcjot^it  l'année 
de  Cnitioea  il  Majence.  Le  utf^  de  oetu 
Ville  fournit  l'occaiion  i  Kliiber  de  nu 


rigei 


;udei.  Envojé  dan»  la  Vendée ,  il  y  di- 
gea  l'eipédltion  contre  File  de  Roir- 
moutjer  :  mais  îldeiuanda  aou  rappel,  et 
fut  emçlojï  dam  rarmce  du  Nord.  Dè> 
ion  ariiTee,  il  battit  lei  Antiichieni  k 
Merber  le-Cbiteau.  D  lei  dëfit  encore  i 
Marchienoca  ,  ('empara  de  Mon*,  et 
chatta  l'ennemi  de  LouTain;  paiu  en 
ïjgjpte  arec  le  général  Bonaparte.  Après 
la  prise  da  Caire  elta  •oumiBiion  entière 
4e  fEgjfpte,  il  l'occupait  ttenierrer  l'al- 
liaaceqn^îl  avait  faite  avec  Mourad  bey , 
i  régler  le  plao  de  forliGcationl  dei  pla- 
■C«  et  de»  e5te«,lorK(ae,  se  promenant 
dan»  ion  jardin  ,  il  fut  assataini! ,  le 
^Q  juin  i6i>o,  par  le  Turc  Soleyman , 
qnilniport^  quatre  coup»  de  poignard. 
_  KLEIN  (J.  P.),  con..  de  la  cour  de 
jnitice  départeinenLale  de  la  Gueldre  , 
m.  i  Ardheimcnjgoà,  h45aQi,  a  po- 
Uié  diTer»es  oâei ,  cantatei ,  etc.  Parmi 
•à^/autret  oputnuies ,  on  lui  doit  auBsi 
jfuctquei  trnifucfionj  de  l'allemand  ,  et 
une  hrodinre  qni  parut  en  1798,  Mai 
le  litre  de  Petutet  Ubrtt  tur  tet  detvin 

KLEI5T  (Ewald-K^brétieade),  né 

JtZebliu,  en  Poméranie  ,  Tan  T^tS,  »er^ 
Tait  dans  le»  annéei  du  roi  d«  Prnsie , 
en  qaaiité  de  major  du  régiment  de 
H»nitrn ,  Inmiju'il  m.  desbletiurei  •Tu'il 
«Taitfceoei  \  la  aauglanie  bat.  de  fia.- 
twradorf ,  entre  les  Rusrs  et  lea  Prus- 
«eD.,.uiuoi»  d'août  ,-^9,  à  44  an». 
Ce  poilc  guerrier ,  ami  do  cél.  Gestncr, 
poé'ic  allemanà ,  marcha  sur  lei  mêmes 

tfcet.  U  4  iatrodMC  dau  l'ËQIogM  de> 
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intit.    Ciiiidti ,    et  imprima  aa    COIB- 
meiicemcni  de  >75^ 

RLESCH  (Christo^ibe),  fam.  pi^ 
dicantlutbér.,  né*  lglair,iUn»  le  coatti 
de  Sce,.ui,  en  Hongcie  ,  m.  ï  Beriin  <■ 
1697  ,  i'ei.1  fait  connaître  par  ungiBNd 

KUNGENSTIEHHA  (Samuel ) ,  lu- 
bile  malh,,  de  l'acad.  royale  des  aciancM 
de  Stockholm  ,  oii  il  m.  en  1765  ,  eiceUa 
paTticuliàrement  dam  la  partie  de  l'op- 
tique ,  et  remporta  le  pri^  de  Pcten- 
bourg  pour  la  perfection  des  téletcopa 
de  DoDon. 

KLINGSTET  (Cbatles-GuiiaTe), 
peintre  en  miniature)  obicène»  [dite» 
tabaliéres)  ùa  duc  d'OiIéan»  ,  régent, 
natif  de  Riga  en  Li»onie,  m.  b  Paiiiea 
■  '^34,  Agé  de  77  an».  Sei  auv.  sont,  pour 
l'ordinaire  ,  à  l'encre  de  la  CUne. 

KLinKENBERG  r  D.  ] ,  de  la  »clétf 
bauve  de»  scienc»  de  Uarletn  ,  m.  Il  11 
Baye  en  1799 ,  i  90  an» ,  l'est  d«lia|II< 
particalièremaat  par  te»  connausanCM  . 
en  hydraulique.  On  a  de  lui  de»  Mé- 
moires lur  ce  »ujet ,  imérE»  dan»  eeol  d* 
la  »ociétë  de  Harlem.     ' 

KLOPSTOCK  (Frédéric-Gotiliebji 
né  i  Quedlinbourg  en  1 734  ,  m.  k  Ham- 
bourg en  >8o3,  fat  le  créatenr  de  It 
langaepoétiqaealleinande.  Sa  Meitimée, 
poème  en  10  chanlB,  a  été  ttad.  en  franc, 
par  madame  de  Kourzrock ,  Aix-l»Cbâ- 
pelle  ,  lâcii ,  3  roi.  in-S°.  Lei  aujeti  da 
sei  fragcdiei  sont  pri). dan»  l'hiiioinM- 
crée  et  dans  celle  de  l'antique  Germanie. 
La  Mori  d'Adam  b  été  trad.  dan»  pre*- 
qoetoaI»letlan|;ue>del'EuropeirBbU 
Roman  en  a  donné  une  traduci.  franc. 
Paria  ,  16&1 ,  in-ia  ,  et  l'abhé  de  Saint- 
£aer  une  aulre  ,  Paris  ,  1770  ,  in-S». 
.  KLOTZIUS(Etienne),lhéol.lathér., 
né  k  Lippatadt  en  1606,  m.  k  Fleut- 
bonig  en  1G68,  a  laissé  pin»,  oui-nîgt» 
da  théol.  et  de  métaphysique. 


l'uni*,  de  Leyde ,  est  aut.  de»  DroiU  Je 
Chomme  ea  i-Vdiu-e-,  et  de  la  i'owwufï 
ne(é  dei  PrwincrS'Vnies . 

SNAPP  (G.  ÇTirlstopbe)  .  prof,  i* 
théol.  1  Hall,  a  publié  une-»niie  depror 
grammes  écriu  daùs  on  lai.  trê»-pari  et 
recueilli»  en  a  toI.  â  Hall ,  tons  U  li({* 
de  Scn'pta  varii  argamcifti,  .  " 

Ï.HA.UÏ  (.Cbrâtophc),  wuiA.,  ai  i 
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'fiall  en  Saxe  en  i638,  et  oh  il  m.  en  16949 
coltWa  la  botanique,  dont  il  inspira  te 
goût  à  Christian  son  fiJs.  Le  premier  on- 
Trage  est  compose  par  le  père  ,  et  le  se- 
cond par  le  fils,  intiu  :  Enumerntio  plan- 
tarum  circa  Ualam  Saxonum  et  ejus 
vLeinia  ,.  ad  triumferè  milUarium  spn- 
tUum  9  gpontè  nascenUttm  ^  metkndicè 
€onsignata  ,  Lipsi»  ,  1587,  in-4°  ;  Me- 
thodus  plaïUaruni  genuina  ,  qud  diffc' 
rmuiœ  getiericœ  tam  summœ ,  quant 
subalierncBy  ordine  digeruntur ,  ÛaUs  ^ 
1705,  în-4®. 

K  N  £  L L  E  R  (  Godef roi  ) ,  excellent 
peintre  dans  le  portrait,  ne'  k  Labeck 
en  1648,  pa&sa  en  An^^Icterre,  oii  il  fut 
comble  de  brena  et  d^lionneurs.  11  y  de 
▼înt  premier  peintre  de  Charles  II ,  fut 
cre'é  cbev.  par  le  roi  Guill  mmc  111  et 
enfin  nommé  baronnet.  En  1700  ,  Tem- 
pereur  Lcopold  Fanoblû  et  Je  nomma 
cbev.  du  saint-empire.  Il  m.  à  Londres 

KNIGHT  (Samuel),  tbc'ol.  angl. , 
n^  à  Londres,  m.  en  1716,  a  donne' 
la  f^  du  docteur  Cotet^  "7^4»  iû-8», 
et  celle  d'Erasme,  1726,  in-8**. 

KlflPSMACOPPE  (Alexandre), 
prof,  de  m«d.  en  Tuniv.  de  Padoue,  On 
a  de  lui  :   De  Anrtcc  palypo. 

KNOLLES  {  Richard  ) ,  ne  dan»  le 
comt^  de  Nortbumpton  ,  m.  à  Sand- 
>rich  en  1610,  se  nt  connaître  par  un 
Abrégé  de  grammaire  latine,  grecque 
mt  héoraîquCf  avec  les  racines  ^  [jond., 
1600  y  et  par  une  Histoire  des  Turcs  ^ 
1610  ,  in- toi*  On  a  encore  de  lui  un 
ouT.  posthume  ,  intit.  :  F'ies  et  con- 
quêtes des  empereurs  ottomans  jusqu'en 
tannée  l6io,  impr.  en  i6ai  ,  et  con- 
tinaé  jusqu^à  celte  époque  par  une  autre 
main. 

KNOLLIS  /François),  homme  dVtat 
d'Angle  t.,  ne  k  Grays,  au  comte  d'Ox- 
ford ,  m.  co  1696  ,  favorisa  beaucoup  la 
r<^oriitation  sous  le  règne  d'Edouard  VL 
Après  la  mort  de  ce  prince,  Knollis 
sortit  du  royaume  et  n'y  revint  qu'à 
ravcnement  de  la  reine  Ëlizabetb,  qui 
1«  nomma  vice-chambellan  de  sa  maison , 
tt  conseiller  prive ,  etc.  On  a  de  lui  : 
Traité  des  usurpations  des  évéques  de 
Rome;  Coup'd'œil  général  sur  tile  de 
JTight. 

KNORR  A  RosEiTROTH  (Chrbtian), 
IST.  Allemand  du  17^  s.,  m.  en  1689,. 
\  53  ans  ,  connu  par  un  ouv.  trad.  de 
Phcbreu  sous  le  titre  :  fCabbala  dehu- 
data,  seu  doctrina  Heùrœorum  trans- 
cendentalis  etmethaphysica  atquetheo- 
lagica,  SuUbachy  1677— «iGS^  9  3  yoL 
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KNOTT  r Edou.rd) ,  jés.  angl. ,  natif 
de  Northumberiand  ,  enseigna  longtems 
h  Rome  dans  le  coll.  des  Anglais ,  m« 
en  i656.  Il  est  ant.  d^un  Livre  sur  la 
hiérarchie  ,  intit.  :  Modestes  et  courtes  ■ 
discussions  de  quelques  propositions  du 
docteur  Keflisson,  par  bficoUu  Smith, 
Anvers,  i63i  ,  in- 12.  Ce  livre  fut  cen- 
suré par  la  Sorbonne.  U  m.  en  X782. 
Agé  de  90  ans. 

KNO  WLTON  (  Thomas  ) ,  boian. 
et  natur.  angl. ,  a  découvert  la  produc- 
tion singulière  que  Linnée  a  npmméa 
conferva  œgagropila»  U  m.  en  178a ,  à 
ràj{e  de  9'>  ans, 

KNOX  (Jean),  né  à  Giffard  en 
i5o4  ,  fam.  ministre  écossais  ,  un  des 
apôtres  du  calvinisme  et  du  presbyte- 
ranisme  en  Ecosse ,  étudia  à  Genève  p 
sous  Calvin.  De  retour  en  Angleterre^' 
le  roi  Edouard  VI  voulut  lui  donner 
un  év^ché  ;  mais  il  le  refusa.  11  passa  ' 
en  Ecosse  l'tfn  i55p,  et  y  répandit  set 
opinions^  Il  se 'retira  h  Francfort^  oià 
soTi  opposition  h'  la  lithurgie  occasionna 
un  scnisme.  L'empereur  le  poursuivit. 
U  se  sauva  à  Genève.  U  m.  en  1573^ 
à  Edimbourg,  On  a  de  lui  des  ouvrages 
de  corUroverse  ;  une  Histoire  de  la  ré^ 
formation  de  l'Eglise  d'Ecosse ,  Lond., 
1644  f  in -fol.,  el  un  Out^rage  contra 
le  gouvernement  des  femmes. 

KNOX  (  Jean  ),  libraire  de  Londres , 
forma  un  établissement  pour  la  p^che 
du  hareng  sur  la  cdte  nord-est  d^Ecosse» 
m.  en  1790.  Il  a  publ.  :  f^ue»  systé-^ 
matiques  de  l'Ecosse. 

KNOX  (  Henri  )  ,  major -gén.  danâ 
Farmée  des  Etats-Unis,  né  en  i^So; 
en  1785,  il  succéda  au  gén.  Lincoln  ^ 
en  qualité  de  secret.  <le  la  guerre,  qu'il 
sarcla  jusqu'en  I7Q|-  Il  m.  à  Thomas-^ 
Town  en  1806.  Washington  en  faisait 
le  plus  grand  cas. 

KNUTZEN  (  Mathias  ) ,  né  h  Ol- 
densworib  dans  le  Ducheswicb,  courue. 
le  monde  et  s'érigea  en  nouvel  apôtra 
de  l'athéisme.  En  167 4*  il  répandit  dans 
divers  endroits  de  P Allemagne  une  Lettra 
latine ,  et  deux  Dialogues  allemands  , 
qui  contenaient  les  principes  d'uhe  nou- 
velle secte ^qu'il  voulait  établir^. sous  le' 
nom  de  la  secte  des  consciencieux.  Les 
Dialogues  de  ELnuizen  sont  écrits  ea 
allemand. 

KNUTZEN  r  Martin),   ne  h  Koe- 
ni^sberg  en   1713  ,   oiz  il  fut  projf.  'ê»i' 
philos.,   et  bibliothéc.  ,  m.   en   inHt»' 
3es  princip.  ouv.  en  allem.  «ont:  Sfs-^ 
tema  causarum  eficientium  ;  FUemènta 
philosophiœ  rationatis,  methoào  mathk^ 
rnaiiod  «MioiuUraUk  \  Th^^ùttuqXiOL  ai 
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"DarahoUs  infinitis ,  etc.  Celai  (|ui  fit 
le  pluf  de  omit  est  une  Défense  de  la 
religion  chrétienne,  in -4^. 

KNYF  (  GaiU.-Jean  ),  mëd.  des  Pays- 
Bas^  ^imit  an  commenc.  du  17*  t.  Un 
a  de  Ini  quelques  out.  snr  son  aTt  qui 
ne  sont  pins  consultés. 

KOBURGER  (  Antoine  )  ,  cël.  im- 
primenr  de  Nuremberg  ,  m*  en  ]5i3  , 
a  donné  87  édit. ,  parmi  lesqudles  il 
y  en  a  la  de  la  Bible.  L'une  d'elles 
«ât  ome'e  de  très-belles  fig.  en  bois. 

KODAI  (  Abd-Allah  ) ,  nommé  aussi 
Aboubekr  Al-Kodai,  ant.  arabe  d'Es- 
nkffue,  sons  Tempire  des  kalyfet,  né  i^ 
Valence ,  et  mort  dans  la  même  ville 
Pan  658  de  rbésire,  ia5ç  de  Tère  chré- 
tienne ,  a  laisse  :  Histoire  des  poètes 
mèlèbres  qui  ortt fleuri  en  Espagne,  arec 
un  choix  de  leurs  meilleures  poésies  ;  Bir 
hUoihèque  arabe  et  espagnole  en  forme 
dé  supplément.  Ces  deax  ouvrages  sont 
conservés  m.ss.  à  TEscnrial  :  Histoire 
complète  des  prophètes,  de  Aiaho?net, 
des  kal^fesy  rois,  princes,  etc.,  depuis 
la  création  du  monde  jusqu'en  Tannée 
41 1  de  Phég. ,  loao  de  J.  G. ,  m.sa.  dam 
la  bibUoth.  d'Oxford. 

KODAI  (Abou  Abd-ASah) ,  géograph . 
arabe  ,  m.  Tan  4^4  de  Thégire  ,  1063  de 
l'ère  chrét. ,  a  laissé  une  Description  to- 
pographique  de  l'Egypte,  Un  de  ses  dis- 
ciples, nommé  Abou-Abd-AUab  Moham- 
med Um  Berkity  a  écrit  'un  ouvrage  du 
même  genre ,  intitulé  ,  Description  des 
ditdsions  territoriales  du  Caire, 

KOEGLER  (Ignace),  jés.  et  bon  ma- 
tbématic,  né  à  Landsberg  en  Bavière  en 
1660 ,  m.  à  Pékin  en  1746 ,  à  66  ans.  Ses 
Obsen^aiions  astronomiques  ont  été  im- 
pirimées  à  Vienne  avec  celles  du  père  Hal- 
lerstein,  1768,  a  vol.  in-4^. 

KOEMPFER  ou  CoiMPsjEa  (Ebgel- 
liert),  méd.  et  voyageur  cél. ,  né  en  ipSi, 
à  Lemgow  en  Westphalie,  m.  en  1^16,  a 

È'nb.  :  Amœnitates  exoticœ,  j'y  12,  in-4^. 
let  ouvraee  concerne  Phistôire  civile  et 
*  lOitorelle  de  la  Perse  et  des  autres  pays 
orientaux  que  Pauteur  avait  parcourus  ^ 
aerbarium  ultra-^angeticum  )  Histoire 
naturelle  j  ecclésiast,  et  ciyile  de  tem^ 
pire  du  Japon,  en  àUem. ,  trad.  en  angl. 
et  en  franc,  sur  cette  version ,  1709  ,  a 
Tol.  in-fol. ,  avec  %. ,  et  3  vol.in<ia ,  avec 
lés  cartes  seulement.  Le  recueil  de  tons 
•f^i  antres  voyages  a  été  impr.  à  Londres, 
1736  ,  a  V.  in-t. ,  ornés  de  fig. 

.  KOEN (Glsher%)\  prof,  de  langue  gr. 
àVacad.  de  FnincLer^  oii  jl  m.  en  i^fe. 
Om  m  de  lui  nnc  édition  a«compa|{nc<  de 
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lavantes  notes  du  Traité  duGrammalriea 
Grégoire ,  sur  les  dialectes  de  la  langue 
grecque,  Leyde,  1766,  in-6°. 

KOENIG(Geor.),  natif  d'Ambert,  m. 
tn  1654  &  64  ans,  prof,  la  théol.  À  Altorf, 
èl  a  laissé  un  Traité  des  cas  de  "con^ 
cience,  167&,  in-4^,  et  d^antres  ^i^m 
théologiques,  —  Roenig  (  Georgea-Ma- 
thias),  son  fils,  né  à  Aitorf  en  10^6  ,  oti 
il  m.  en  1639,  est  connu  par  aa  Biblio^ 
theca  vetw  et  not^a ,  in-folio ,  pttbliét 
en  1678. 

K0EI7IG  (  Samuel  )  ,  né  à  Berne  en 
1670,  où  il  m.  en  1750.  Il  fut  regardé 
aniversellemènt  comme  Pun  des  meil- 
leures théol^.  de  son  siècle.  On  a  de  lai 
^his.  Traités  de  théol. ,  en  latin  tt  en 
allem.  ,  et  diverses  Dissertations  snr  les 
lansues  arabe  et  bébrai^e  :  on  a  impr., 
a^ès  sa  inort  ^  son  Dictionnaire  desinots 
byiîaques  qui  sont  dans  la  Bible.     ' 

KOENIG  (  Daniel  ) ,  fils  du  précéd. , 
m.  à  Roterdam  eu  1737  à  aa  ans.  Il  a 
donné  nue  Traduction  latine  des  Tables 

Ï[tie  le  doct.  Arbuthnot  a  publiées  snr 
es  monnaies  dfes  anciens ,  I7a7,  iii-4**. 
Cet  ouvr.nefutpublié  qu'eu  1756,  in-4®, 
par  Reitz,  professeur  a  LItrecht. 

&OENIG  (  Samuel  ),  cél.  mathémat., 
'frère  du  précéd. ,  m.  en  «757.  Il  fbt  as- 
socié de  lacad.  de  Berlin  qui  le  rejeta , 
parce  qu'il  avait  disputé  à  Maupertms  sa 
découverte  du  principe  universel  de  la 
moindre  action»  Koè'nig  en  appela  an 
public  )  et  son  Appela  écrit  avec  chaleur, 
mit  plu**  personnes  de  son  côté.  On  a  de 
lui  Jl  autres  outf rages* 

ROERTHEN  (  Jeanne  ) ,  femme  de 
Henri  Bloick ,  née  k  Amst.  en  i656 ,  m. 
en  1715,  réussissait  à  jeter  en  cirê  des 
statues  et  des  fruits,  à  graver  siir  le 
verre ,  à  peindre  en  détreiApe  •  mais  elle 
excellait  principalement  cums  la  Dé- 
coupures 

KŒTSifERou  Katsiter  (Abnbam), 
doyen  des  mathématiciens  en  Europe, 
né  àLéîpsick  en  1719,  et  m.  en  t8oO| 
fut  prof,  de  mathém.  et  de  phjs.  è  Po- 
nivers.  de  Crottingne.  On  a  de  lai  une 
excellente  Histoire  des  mathématiques , 
en  4  vol.  Parmi  ses  autres  ôuv. ,  oa  dis- 
tin^e  des  Traductions  de  plus.  onvr. , 
écrites  en  franc. ,  en  angl,  ou  en  holl.  ; 
beaucoup  de  *  Dissertations ,  phuienrs 
Eloges,  des  Ouvrages  élémentaires sax 
les  différ.  part,  des  mathématiqifeii. 

KOFFLER  (Jean  ),  missionn.  enCo- 
chinchine  pendant  14  ans ,  a  donné  une 

\Deicrimion  succinte  de  la  Cocbincbioe, 
qvkt\a  V.1ft.^«x\  ^VYb%.«a  cbapitrw,  et 


KOLI 

Khtia  wrte  ([iielqnci  Dot#i.  M-  àt  Mon 
r^mpT.  k  NuremlicTg  «n  iSo3,  loiu 
le  titre  dfl  Jeaitmi  KoffUr  hiuoriea  Ca- 
chinehiiuje  dsicriptio  ^  in  tpiutms  rtdas^ 
tm  ,  ab  Am.  ah  EehaH,  edente  Ckr.  de 
Mnrr,  ia6  p.  >n-S*.  L'aut.  fat  enyoji 
en  DiiuioQ  en  Trii>(^»iue,  oh  il  r»u 
joaqu'b  n  mort,  tnirie  ta  t^So. 

KOLIN  r  Jtaa } ,  m.  en  i6ra  k  Zong 
M  tille  nilue,  lecr^t.  fénic.  aa  c*D(on 
it  ce  nom  ,  eit  an  t.  d'ane  Chroniatuit 
n  pairie,  jaiqu'cn  iSal  ,  écrite  ea 
■llemind. 


ta.  BQ  i63a.  Ce'tail  aa  lài  partiitn  de 
VaitTologie.  Ce  qne  l'on  reniarqae  (Uni 
*on  onvr.  intil.  :  TracUitui  jalro-malhe- 
Hiatieui  an  ihematU  caU,  ad  horam 
daeubitdt ,   ereetione  ,   ntoféi  uUcujat 


*5i 


ne.  Grjphinraldii ,  1616 ,  in-S". 

KOMARZEUWSKI  (J«nrB«pt.), 
Foloiuû ,  membre  ds  It  sociA^  tay,  de 
Xioad.,  o4  ea  174^1  m-  kPu-ii  en  iBoQ, 
■  publie,  en  17^,  la  meilleore  Carte 
géographique  de  la  Falngne  qa<  nom 
fijona  en  ce  momeoti  le  Grapkomàlre 
nmtierrain,  avec  dçi  carte*  et  dsa  git,t. 
Vana  k  Paria  es  iSoQ,  il  y  donna,  eq 
]8o8 ,  Ku  Coup  tCofl  tur  la  revotât,  de 
fa  Pohfgne. 

tJOVaa  (Enm.).  méd.,  ni  t  BUe 
en  ifiSS)  ptot.  de  h  Ungne  gr.,  de  mé' 
decine  tbéacique ,  m.  en  173 1 ,  a  doun^: 
JbgmimvegetabUe,Buïiem,x^,i6èS, 
17M,  i[>-4°i  Aernun  aaimate,  ibid. , 
■68a ,  i6qS,  i;o!,  vd^»;  ^ey"»»  »""- 
««rofe,  ibid.,  1696,  1703,  ^D-4<j  7%«- 
^unu  rtmediomm  i  uiplici  regrut,  ib., 
^693,  îa-4°  i  Traetalui  de  afeetibuM  par 
Jfteùtum  inâactii,  inii. 

^OQtiEN  (Lifosard  Van  der), 
ptintra  et  gravi  ,  n^  i  Harlem ,  oii  il 
m,  en  1S81 ,  a  giar^  t  l'ean-tbtte  t  la 
manitre  dn  Canacbs. 

KOPSTUS,  on  Gnoif»,  on 
CsKMMi  ,  ta\  d'Egfpte,  fitbitir.ini- 
vant  la  [diii  commune  opinioii',  let  fa- 
VieoMi  Pyramide!  d'Egypte.  JI  j  oe- 
cupn  ,   dli-on,   36o, '■ —     ~- 


sainidei 


.jinidei ,  au  Donilre  de  3  ,  une  gi 
et id^iu un  peu  inffrlenie*  ,  ioncïdeax 
mulei  du  grand  Cûta  ,  et  diaimie*  de 
deux  cents  pai  l'une  de  l'antre. 

ILQRËNATZII,  KoaviiM»  ou 
Ko'aiir  (Morte  de),  «aiant  iiéque  ar- 


deDaron 
piincip .  a 


floriag.  dam  lu  5*  liccle.  Sei 

'I.  luat;  Vaeiiiitwed'Af 


KOZA 

mJnie  depmt  U  \ 
monde jtuqu'à  l'an  44''  de  J.  C.,  im- 
primée k.AJ»E. ,  A  Vcniie  et  à  Lond. 
Cette  deraitre  Mition  eit  de  1736 ,  i 
Toi.  in-4''  j  Lvi  chriei ,  eu  Part  da 
Péloauenc»  ,  Ventae  ,  1796  ,  in-ê» ,  « 
dei  Homéliei. 

KOHNMAKN  (Henri),  jariKoni. 
allem.  ,  pnblia  an  commcne.  dn  17*  *.  : 
Teikpbtia  natura,  aen  De  miraeuû» 
^ualuorelententomm  ,  Dacmil. ,  1611  , 
in-S°  ;  De  miracalii  uikvrum  ,  Kirch- 
Leim  ,  i6i4iin-8°i  De  miraeiiiU  mor- 
tuonon,  1810,  in-8',  etc.  On  a  réuni 
cf>  oorr.  toui  le  titre  u'Opera  curieta  , 
en  S  *ol.  in-So  ,  Francfort,   i6oi. 

KOfiTHOLT  rChri.1.  ) ,  ne  en  iS» 
k  Bnrgdani  l'Ile  de  Femeren  ,  prof,  de 
fr.  k  Koilock,  entuile  pref.  de  ibrâl- 
k  Kiel  ,  où  il  moue,  en  ifoi  ,  a  publia 
beauconp  d'oonagea  de  théologie  et  de* 
Traité!  île  conirot.  —  Korlhâl  (Chrit- 
lian,  aon  felit-6)a,  traTailla  au  Jnur< 
nal  de  Létptick  juiqu'en  1736  j  il  D). 
dana  eattetilleen  17S1.  lia  écrit  :  De 
Eedeiiit  luiurbiçariii  ;  De  enlAutiat- 
1110  lUukammedU  ;  de  ia**ntei  Di$ter- 
tationti  AnSermom,  et  plna.  Editioiig 
de  qudquei  ouTragea  de  I^éibnili. 

KOUDSY  (SchunK  Eddin),  on 
Chama-EiidJn  de  Jéraaalem  1  parce  qa'il 
était  na^if  de  cette  ville,  floriu.  au  cora- 
mène,  du  iiicle  de  ItéEÎre ,  iT>darèie 
chrétienne-  Il  eat  ant.  d'une  Géograptâ* 


proTince  de  Kharaaaa. 
Aprii  avoir  régné  par  le  carnafte  et 
amaïaé  d«a  richeiaea  immentea,  il  fut 
maatacréen  T747  par  Salcb-Bea,  colo- 
nel de  la  garde  agbnane,'  et  Mahom.- 
inad  ,  BooTcm.  de'Tawua,  de  coneeri 
avec  AJi  KAnli-K^n  ,  nersn  de  Thunaa  , 
qni  ae  fit  ptocWer  rai  de  Perae.  Se* 
iroi*  Bla  et  (eiie  autcea  princei  da  aanç 
rojal  forçat  égorgea  le  mime  joar.  Ainaî- 
m.  ce  prince,  aoiti  brave  qa 'Alexandre, 
aaaai  uàbllleas,  mais  bien  moinigéné- 
renx  et  moint  hnm«iijl  (  fo^e*  Bon- 
olisTiLLE,  CE  l'Extrait  hialorique  qni 
eai  k  la  fin  de  Nadir  ,  tragédie  par  Du- 
buiaaon  ,  lepréieniée  en  in^a).  On  • 
une  Hiitoire  de  Tbamu  Koiui'Kiu , 
trad.  d'un  manuacril  péraan ,  paiWil' 
liama-Jonei,  1770. 

KOZAK  (Jean-Sopbrone)  ,  méd.  , 
né  enBofaéinc,  pratiqua  ton  art  k  Brème, 
et  7  m.  en  i$SS,  Agé  de  83  ana.  lia 
donné  :  jinalonàa  vitatÎM  micnicomi  , 
Bremn,  i'!36,in-4°i  Traetalai  dehte- 

morrhagii,  Ulni«,  \€£&,'nirV. 


de  l'igliie  de  Hambourg,  ta  paLiia  ,  nù 
il  m  en  15.7  ,  dan. on  igt  a.ancé  ,  f,u 
«tafloji  ilan^divetKsai'gTidatinni.Qaa 
de  fui:  C^itinica  regnoium  jiquilonin- 
rum  Oania,  Suecia ,  JYorweaiir  ,  Ar- 
gentnrali  ,  i5('i ,  in-fol.  ;  iîaxonia  , 
tiie  de  Saronia  gentil  vetaild  origiae, 
Francf. ,  1575.  i58o,  iSSi  .  in-T»l.  ; 
9Kandalia,  me  HUtoria  Je  fandalo- 
ram  origine,  Cot,,  i6nti,  in-fol.,  rdîmp. 
en  iSrg,  1  Francf.,  lu-fut.,  Melmpolis, 
Mm  /iiitaria  eccUiimlica  de  Saxonid , 
iS^S,  iSgoelid^?,  ibid,,  b-fol. 

ERASHENNIKICOW  (Eiienne], 
■ii!iMoKowrn  >7r3, fut  du  nombre  d« 
Censenvnjei  aa  Kunlichxlia,  parordrr 
de  rimp(.'ratrice,en  i^Zà,  piiur  donnei 
une  relation  de  ce  pajû.  Il  On  tBTint  en 
'I7  j3 ,  atec  mi  ff,  nombre  d'ubierral. 

ySS.  IL  nailrl^  chargé  dedi 

.  dnni  la  iiad.   forme  le  9' 

■vol.  do   Voyiite  de   Sib<frie    de  l'al>bt 

CbappcJAutenicbr.Piirii,  1768,3  Lom. 

ta  j  val.  in'4*i  avec  Gf. 

KRAUS  iJoxepli),    cél. 

.   nii  i.  Man'   " 


ijSS.  IL  1 
Jtelrtion 


eonipn*.  , 


1,56, 


h  Siocidiolm  «n  1791 ,  fajrana  en  An- 

Îleti-rre,  en  Italie  el  enFr.  depoii  )78'i 
uqn'«|i  17SJ.  Unadelni  Ir  f;rand  ope'ra 
<te  bidon  et  rime  lies  Inlerraèiletd'jiia- 
phftfinH  :  la  mutiOiie  pour  le>  oIn^qiu>i 
«t*  L'enlerrcment  Je  Gntlafe   Ili  ;   dci. 


èalfeti!  des   timptionieM  ^   de* 
cAanianipnurlecbTPcin,  ew. 

KBAUSS  (Cfari't.-GoiLf.  ),  eompns. 
alleai.  ,  ne  Jl  Soran  ta  171g,  m.  i  Ber- 
lin en  1771 ,  a  pnbl.  un  ouvrage  >uf  la 
pot'sie  ninticale. 

KRAUSE  (Franc,),  peintre  d-, 
Hé  H  Aagiboatg  en  1706  ,  m.  h  Lyon  en 
ipfi'i  .  Gi  kDi)'>n,  pour  IciCbarlreui,  Ln 
inag^leteine  che*  Simon  It'PharitiMi- 
Ce  tableau  eat  ton  cbefd'unTre. 
■  KRAUSSFJJ  (J.-tJIric) ,  hab.  grav. 
■llem,  ,  dimt  nont  avon^  l'ancien  et  le 
noiu-eau  Testament ,  ('li'ftomaient  exé- 
cntdaen  taille-donce,  AagsbonrK,  Ijo.', 
in-fol  ,  qni  doit  contient i-  i35  planrben. 
Le»  Eptiret  el  Evangilei  tant  gravés 
idparcmcnt,  un  fol.  iMal.,  1706,  btec 
130  plancliei. 

KRËSA(lcp*r(),  lav.i^i.,  «tma- 
thematicien  ,  né  en  Moraiie  en  i(i48  , 
tn.  en  I7i5.  On  a  de  Ini  :  jinalytis  tpe- 
ei^ia  /rîgonomeiritJB  sphtxrica ,  prtmo 
moèiU  ,  iriangttlia  recUlineit ,  progrei- 
sioai ai'UhmtKei  et  gtomttriea    -'■" 


oHm-  \ 


KREUZ  (Fréd^ric^liaTlea-Catimir, 
baron  de),  poé'ie  afleni-,  lurn.  l' Koung 
de  ton  paj*,  m.  en  1770  à  45  «ni.  On 
a  de  lui  un  poëmedea  Tombeaux,  Frasc- 
forl'ïiir-lc'Mein,  1769. 

R.RUMAÏER  (Jean),  n^  en  iSoSà 
Dnlhen  en  Misnie  ,  ministre  h  Biilebea^ 
Mirini.  ï  Wcimar,  oit  il  m.  en  16^3,  a 
àaani  :  UarmoniaevangeUitanan;  Sû- 
toiïa  ecctfiailictt  eompendiuta  ;  wu 
PurnphriaB  lur  Jtirémie  et  aur  lea  L»> 
nieiilatioii». — Kromajer  (  Jerâme)  ,  mb 
neveu  ,  ne  ï  Zeitz  en  iGto  ,  m.  en  idjii 
A  Lïipiick ,  on  il  l'tait  prof,  en  hiat.,  ea 
eloq.  elcatbéol.OnadelQÎ:  Hionlo^ 
positiva-paltmica  ;  Màloria  eccUiÎMt- 
ficd;  Pofymathia  theo'jigica ,  eia. 

KROUST  (Jean-Marie),  ié..,  prof, 
de  lh&)l.  h  SlraBbont'g  ,  trBTailla  qnelqae 
temi  BU  Juurai.i  de  Trévoiur.  Un  a  d* 
lui  !  Initilulioc/ericOrum,  Aiiguboare, 
1767,  1vol.  •n^' iUM  Retraita  de  huit 
lourj.Fiibourg,  1765,  irr-S". 


lileclomle 'de  Brandeboarg,  m.  en  ijig, 
a  donné  pliw.  observalioni  datta  lecMÏ- 
moirei  de  l'aca'l.  irnp.  dei  cnrïeui  de  la 
naiuré ,  dont  il  était  membre  ,  et  OUer- 
l'ntioniim  curiotentm  triaa ,  Nnreoib.! 
■69ï,in-4«. 

KRUGFJt  (Jean  Gotllieb,  nrof.  de 
méd.  dantl'nninnitédeHal)  en  Saxe, 
membre  de>  acad.  de  Rerlin  et  de*  cn- 
rieul  do  In  nature,  m.  CD  176a,  ipiàt 
)S  ani,  anitbliiJ  noe  Phytiologie^  Hall» 
17.I8,  in-8°;  irad.  en  bol).,  Amiterdam, 
176};  De  rejrigeràtione  langiUnit  ùt 
pu^monilius,  Ii.3x,  1748,  in-^*. 

KRUGER  (Jfan-Chrel.),  D^  i  Bei^ 
Un  ,  m.  h  Hambourg  en  1750,  Égc' de  iS 
siis  ,  a  donné  nfie  J'ftiduttîon  allem-  da 
Thétlre  de  MariTiuX  j  nn  JteeueJ  de 
PoésUi,  IfV'ipnck  ,  1763  ,  contenant  dei 
Pnétiei  divtrtet,AetProl-gutt  el  dta 
Comédies,  dont  l'hpoux  iweiutle,  la 
Candidats,  et  h  due  Michel  .itc 

KUBLAY,  grand  kan  de<  Tartirei, 
.ippelé  auui  Kn-pi-la  j,  élo  emperenr  â» 
MoQoIi ,  d»  Tartarei  et  de  la  Chlu  en 
1160,  futundeijiliisgr.  princeiqm  aient 
régné  aur  cette  partie  da  mande. 

KUCHEMEISTER  (  CTiréiien  ) ,  n* 
h  Saint-GaR ,  eat  aut.  d'nne  chronl^ 
intitulée  ;  Gesta  ahbatum  monaïuAi 
Santi-Galii,  dep.  laSSJDiq.  iSag. 


KUHL 

»546,  «T.  m  lUtit.  «t  en  th.<ol.,  ftit  nic- 
cnaÎTament ,  dan>  la  patrie,  inxitul.  et 
lumiilm  de  la  lel^ion.  {I  m-  en  iCoG  , 
ne  laissant  qu'un  anvnige  poleaiic|i]c  j 
IHsputationa  theolngictr  aA  cnleeh»- 
teaa  ecctetianim  Be^icanua  expiica- 

KUHLMAÎt  ( Qairinu.) ,  ai  i  Bre.- 
law  «1  Slleslc  ,  fut  un  de>  plujt  grandi 
«iriannairei  deaan  aiiclc.  Cet  inforiund, 
qn'ilauraltfalla enfermer,  fut  ht<i\i  l'an 
i68acn  MotcoTie,  nour  qnclqiwi  pn!- 
dictiani  («(tilieasM.  (H  a  (le  lui  :  Pra- 
4nmuu  qainqHtHrâimirabilù ,  publia  t 
Lejde  cil  i674' 

KUHMIUS  (Joachlm) ,  prof,  de  gretf 
et  d'hcbreu  dans  TuoiT.  de  Strasbourg, 
aé  i.  Gripiwald  ,  m.  en  1697,  i  Sa  au)  , 
■  ^crît  :  AnimadvvriioTU)  m  Pollucem , 
1681),  in-ili  'ME.ani  varia  historim  , 
Argenlonlli ,  i685  ,  m-S°  ;  Diogenes 
Laerlua  de  vitis  philiuaphoram ,  Atua- 
urdam,  16^3,  .ïToI.iD'fo,  etc. 

KULCZINSKI  [ign»").  relieicuidi 
l'ordre  de  St-Bniilc,  abbé  de  Grodno  , 
ne  i  Wlndimirs  en  Pologne  l'an  i< 
Ij ,  On  a  de  lui  :  Speâmei 


m.  en  1743, 
cteiua  Rath 


Uheni 


.,  Opiu  di 


JUagni ,  3  vol.  ia-fol. 

KULM  (Jean-Adaio)  ,  prof,  de  ini 
«t  de  pfajiîquB  à  Dantiick,  publia 
ouvrage  lur  la   Aùiection  ,  arec   1 

Dancxick,  171S,  in-S'i  Ixiipaick  ,  i^Si 
et  1741,  in-S°.  ?!«»»«  l'a  irad.  eafraU' 
^i«  ,  Amilerdam  ,  1734- 

KU  LPl  SIV  S  on  KTFr.m  (  Jean- 
George  )  ,  prof,  en  dr.  i  Giealen  ,  poii 
i  Strasbourg ,  m.  en  16^.  Le  pina  M- 
tnoé  de  aei  dut.  hl  nn  Conanenltini , 
{■-4° ,  inr  UrotiDi,  aoui  le  titre  de  Col~ 
legaun  Gratianunt. 

KUNADUS  (  André ^,  tfaéol.lntfa^r., 
■ni  h  Dob^leo  en  Mitnie  en  t6o3  ,  fat 
prof,  de  tlléol.  à  Widemberg ,  et  mi- 
nùtra  giioéial  h  Urimma,  m.  en  iG6a- 
On  ■  de  lai  :  an*  Exptiéalioa  de  l'E- 
ptlre*  aux .  Galatet  ;  un  Ahrigi  def 
iUux  communi  de  théohgie,  etc. 

KUNGKEL  (  Jean)  ,  né  dan*  le  da- 
cU  ds  SInwick  enifiSo,  cél.  chiraiite, 
m-  en  170},  aprU avoir  fait  plua.  décoa- 
Vfrtei,  entr'aittrea  celle  du  Phoiphore 
d'wùte.  Parmi  le  grand  nombre  de  10 
(HIT.  ,  on  diitingne  tea  ObiervBlionei 
ckimiea ,  Londrei ,  1678  ,  in-ii  ;  et  aon 
Art  de  ta  yetrerie ,  trad.  en  franc,  par 
le  baron  d'Holbach,  Parli,  i75»,iii-4'. 
&UnaATH  on  KannuTB  (Uenti}, 


KTPE  a65 

liinittc  de  la  secte  de  Paracelae ,  aa 
Hiinienc.  du  17'  >. .  fut,dit'on,  prof. 
1  mi^.  hUipiick,  m..  A  Dreideeo  iSoB, 
45  Bn>.  Il  a  donné  plui.  ouv^  obiciiri. 
>n  reclierche  uéaninpini  aon  Ampki- 
theaU  am  sapientite  tetfinue  iotiiu  vear, 
chrîstiano-Kabiiiîjticumf  divino  magi- 
^unt,  etc.,  Hanovigc,  1609,  in-fol.  On 

KUONZ  (Joachim),  théol.  cel.,  dii 
l'ordre  dei  capucÏDi  ,  né  h  Bappera- 
chweid  en  i655,  m.  en  1718  ,  ..  hT^é  : 
Reformatio  de  J'onrût ,  Straifr, ,   167», 

KÛPESKI  f  Jeanl,  pamtre,  ni* 
PoeiinE  daju  la  Haule-Honftrie  en  1666-, 
m.  k  flurcmberg  en  1740.  Son  Tkbleaii 
de  taJumiUe  du  peintre  fait  l'adaira- 
ti.an  de  l'AllemafEoe. 

KUS  on  CKci,  mm.  Dent  d'ilé^ 
pbant  par  lea  Orientaux,  parce  qu'il  r^ ' 
inia  eu  Ethinpie,  pa^a  ^d'ota  l'on  tirr 
l'ivoire  ,  étendit  n*-  conqoCt**  dana  !•- 
Zaagaebar  et  la  Cafterie.  - 

RUSSFX  (Melchior)-.  cél.  m».,nrf 
ï  Ansbourg,  floristail  vert  la  m>  dn  17* 
a, ,  el  a'acquit  beaoconp  de  répatatioa 
pat  ion  talent  dam  lil  graTurs  an  borin  ^ 
et  lurtont  &  l'ean-forte. 

KUSTER  [  Lndolphe  ) ,  ne  k  Blom- 
berg  dam  le  comté  de  Lippe  ,  en  1670  , 
vojaKeHen  Angl.  et  en  Fr,,  vint  iCParli,. 
ob  Lonii  XIV  la  BTatiCa  d'one  ppnnon  d« 
a,ooa  liv. ,  et  où  il  devint  aasocié  uirna- 
méraire  de  l'acad.  dea  b.-leti.  Ce  mv. 
m.  le  il  ocl.  1716.  Sea  onv.  Ici  plna  e>- 
limék  sont  :  une  édition  du  L'eiicon  de 
Suiiiai ,  CainbridKe ,  en  gne  xt  en  lat., 
1705  ,  3  vol.  i»-foI.  ;,  Blillolheca  nevo- 
runi  tihroTum;  Uirécbf,  SVoî:  w^, 

I'oaroal  commencé'' en  1(^9^1  et  finï'Wec 
'année  iGgQi  Hiitoria  cntiniHomen ,. 
FTaDcTori ,  iâgi6,  in-19,  enrïetMa  ;  Jom- 
bticiis,  devitd  Pithàgora , Arbl^rHtm, 
1707,  in-4°  ;  Ifoviim  Téitamèntttm ,  en' 
arec  ,  Amil. ,  171a,  in-fol.  ;  nns  lielJa 
cdit.  d'Ariitopbaoe  ,  en  greceten latin, 
Oiford  ,  1708 ,  Amit«id. ,  1710  ,  ia-fol.  ; 
De  vera  luu  verboram  eorunu/ue  d^a- 
rentid  àiierbii  activii  el  paiiivit,  Parii^ 
1741  ,  in-i»  i  Léiptiok,  i7Sa,  iti-B";  Co- 
han  Miuarum,  iwa  histatia  rà  iiUera- 
rH>,Utrecht  ,  1715. 

KIPER  (Albert),  né  kKaniiberg» 
prof,  de  phyaiqpe  el  de  médi  k  Bféda ,  et 
en  i648  >•  iitjàe ,  oii  il  m.  en  i6S3  on 
i658-  Sei  prîncip.'  ouv.  (ont  r  Melkwkit 
medicinam  htè  diicendi  et  exereendi., 
Lagdani  Batavoinm,  16411  ûi'ia  i -^i' 
tkropntogia  ,  corpaiis  liumani  conteH- 
torum ,  etc.,  ibid.  »  iS^l  1  i^Vi-^ifiôi»  » 
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în-4^  $  Amtft. ,  j665  ,  in-4'*  y  Inttitutiones 
medicœf  ad  hypothesin  de  circulari  san- 
guinU  matu  compositce ,  Amstoeiodami , 
1654  ;  in^**' 


LABADIE  (Jean),  n^  en  1610  h 
Boorg  en  Goienne,  entra  chez  les  jë- 
snlte*,  Qii  il  devi^nra  i5  ans.  Son  esprit, 
qni  avait  donne  dans  les  rêveries  de  la 
pins  foUe  mystieitiS,  Ini  occasionna  nne 
suite  de  disgtaces  qui  ne  le  corrigèrent 
point,  et  partout  n  sema  son  enthon- 
siasme  et  ses  pratiques.  Contraint  de 

«rendre  4a  fnitc ,  il  se  fit  cahrinisce  à 
lontanbaa  en  iGSo ,  et  y  exerça  le  mi- 
nistèrependant  huit  ans.  il  passa  ensuite 
h  Genève ,  à*ob.  il  fut  encore  espnlsé , 
et  de  là  à  Midddbourg.  Le  nombre  des 
sectateurs  de  (taBadie  augmenta  consi- 
dérablement ,  et  serait  devenu  très-srand 
sans  U  d^MriifliB  de  quelques-uns  de  ses 
disciples,  qui  iujitraiàîrent  le  public  des 
fan^itiacit^  1  qu'il  prenait  avec  ses  dé- 
rotes^  soiâ  pfëtexte  de  les  unir  plus  par-  ' 
ticulièreiBfnt  à  Pieu.  U  envoyait  dis  «1 
réuaite  des  apÀuet  dans  les  |^rand«s 
villes  de  tiollande.  Il  piMfi  à  Erfort, 
d^oii  la  guerre  Iç  chassa  et  l'obligea  de 
se  retirer  à  Al'tona  (hins  le  Holstéia.  Ce 
fol:  là  fg^  m.  en  ipy^.  Il  intitulait  ses 
livres  singulièrem.  i'te  Sénuit  du  grand 
r6i\  J^sus,  Amst.,  1667:, /le  véritahû. 
JRxçrcisme^  ou  f'uni^fueMÔfendç  ehasr 
ter  le  diabU  dv,  monde  chrétien ,  iltid. , 
3  CS'j  ^  le  Chant  royal  du  roi  Jésus^ . 
Christ f  jbid.,  ^670^  les  saintes  Dé*- 
codes ,  ibiâi.tt  i^i  »  V^^i  jL* Empire,  du. 
6\  Ej^prit^  i^^',  lÔjii  m-13  f  Traité 
du  sfii^  qn(e  'Henpnfiement  à  soirménus^ 
etc.,  étçl. 

LABAIl,  :$U  de  Bathuel  et  petit-fila 
de  If aGhof.s  père  de.  Lia  et  de  Badiel, 
dn'il  doDna.i'une  et  Fantrf  en  mariage  à 
Jacob  9  p^nr  4e  rdcompenser  de  14  ans 
de  serriez  qu'il  lui  avait  rendus. 

LABAT  (  Jeau-Bapt. } ,  dominicain  , 
ne  à  -Paris,  envoyé  en  Amérique  l'an 
1693,  revint  en  Europe  en  1705,  et  par-  ■ 
courut  le  Portugal  j  l'Espagne  et  IMtalîe. 
Il  m.  à  Pàrisien  1738 ,  à  75  ans.  On  a  de 
lui  :  Nouveau  Voyage  aux  tlts  de  VA» 
mérique,  e(c.  ;  o/fr^  defig^ures ,  Amst; , 
1733,  ô^^L  i|i-i3>  et  Paris,  174^9  8  v.  - 
iu-i2(  ;  Voyages  ion.  Espagne  et  en  lia-  \ 
lie ,  Paris  ;  1730,  8  vol.  in-is  ;  Nouvelle. 
Relation  de  V Afrique  occidentale;  5  t.  . 
in- 13  if  Voyageà^du  chevalier  des  Mar* 
ehais-en  Guinée ^  Iles  voisines,  etc. y 
mf^ec  ikg  cartes  et  .des  Jigurei ,  Pwcii , 
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1730 ,  4  vol.  in-i3  :  Rela^iof^  historique 
de  l'Ethiopie  occidentale  y  Çarh  9  i^i^» 
5  vol.  in-i3,  trad.  de  l'ital.  du  capucia 
Cavazzi  ^  Mémoires  du  chev,  d'Arvieuxy 
T735,  5  vol.  in-ia. 

LABAT  (Pierre) ,  dominicain,  né  k 
Toulouse,  où  il  m.  en  1670.  On  adt . 
lui  une  Ihéologie  §chQla$tique  ^  en  lat,. 
Toulouse,  i65o. 

.  LABAT  (  Pierre-Daniel  ) ,  bénëdictia, 
né  en  1735  à  Saint-Seyer.  il  vint  à  Parti . 
en  1770,  oit  il  travailla ,  dans  le monast. 
des  Blancs-Manteaux,. avec  D.  De  Go- 
niac,  à  la  Collection  4es  conciles  de 
France ,  dont  il  donna  le  i^*^  Tolume  en  . 
1789.  La  moitié  du  a*'  vol.  était  dqà 
jmpr.  quand  la  révol.  le  força  à  aban- 
donner l'ouvrage.,  p.  Labat  fut  aussi 
d'un  grand  secours  à  D.  Clcmencet  pour 
l'édit.  des  Couvres  dfi  fl^nt  Grégoire  de 
Nasianze.  11  publia ,  en  1785^  V Histoire 
de  Vahbaye  de  iS.ai.nt-'Pqly.carpe  ^  1  voL 
in-i3.  Sous  l'assemblée  constituante,  il^ 
«ida  l'abbé  de  Rastignac  dans  ses  ouvr. 
•contre  la  constitution  civile  du  decgé. 
H  m.  à  Saint-Denys  en  i8o3. 

LABBE  (  Philippe^,  jés.,  né  à  Bourges 
:eH  1607,  prof,  la  plulos.  et  la  théol. ,  et 
:m.  à  Paris  en  1667.  ^^  infatigable  com- 
pilât, a  publié  un  gr.  nomb.  (PouTr.  Les 
.princip.  sont  :  Nova  hihliotheca  mànns" 
firïptorum,  1657,  3  tq)»  in-fol.  j  BtbUo^ 
theca  bibhothecarum.  1664  ,  1673  et 
!i686,  in-fol. ,  et  Genève ,  1680,  in-4*» 
'avec  la  Bihliotheea  nummaria,  déjà  im- 
priipée4i  Lond.-,  1674,  ii^-4°«  ^^  ^  Lcyde, 
;i08a^  in-8*',  sous  l)s  nom  de  Selden ,  et 
,un  Auctuarium-j.  impr.  en  1706 :  Con- 
cordia  chronologica,  1670,  5  vol.  in-lbl.j 
Bikiiotheea  antii^Joaseniana ,  in-  4^  »  ^t 
plus,  fttrtres  écrite:  contre  MM.  de  Poirt- 
:I\oyAl^  tJne  Edition  de  Gif  cas ,  gr.et 
ilatine,  au  Louvre,  i66ô^  ConciUor^ 
coUectio  maxima ,  1673, 17  roL  in-foI> 

LABBE  (  Ch.-M<  )  ,  hé  an  village  de 
:Luc ,  près  de  Caen ,  vicaire  apostoliane* 
pendant  i5  anb,  dans  la  Cochindiine, 
K>ù  il  m.  en  1733*  On  a  4e  lui  une  Lenue 
|au  pape  Clémenl;  XI ,  sur  le  culte  des 
Qunois;  et  .un  Mémoire  wex  une  per- 
sécution ^  etc. 

LABKÈ  (  Pierce-Paul) ,  bénédict.,  né 
'à  JRoissy,  près  Paris ,  m.  en  1 778  ftflé  de  ' 
'5o  ans ,  composa ,  pour  I'Ecom  milit. , 
■X* Héroïsme ,  ou  PUtstoire  militaire  des 
plus  illustres  eapiltUnes ,  Paris,  17OS, 
,1  vol.  in- 13. 

'■  LABDA  (  n^oL  );,  fille  d'un  certain 
Amphion  de  Corinthe,  de  la  famille  des 
Bactriades  ,  se  voyant  m<fprisée  de  se» 
compagnes  t  parce  qu'elle  é\M%  hoîtevet» 
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rta  CilioD,  dont  elle  cm  nn  fili  qai, 
k  ■□[(«,  fut  appela  Cjpiile. 

LABE  (S^b.  }  ji». ,  nii  i  Rokyi!czni 
ta  BoUau  ,  en  iKlS  ,  prédic.  ï  Priioe , 
ï(  enfiiÏLe  30  ton  miuion.  Il  m.  k  Kjal- 
uueo  1710,  aprèinoir  publia:  SaUt 
Epigrammatici.  L>  dcmitre  cdil.  estde 
Pra^e,  1701,  ïa-ifi:  cl  dei  Coatiquet 
ipintueU  en  ûngue  bohi'mimne. 

,LABE  (  Looiw) ,  cuonne  tons  le  aotn 
i»  ta  BbIU  ConLins,  aie  k  Lvod  en 
tSafi.  o.h  Elle  m.  va  iX$.  Elle  irait 
^oui^  Perrin  ,  mariduind  cordier  Tort 
nchc  j'a^Uit  reca  nue  éilucatioa  KÛgn^c, 
elle  le  livra  k  là  littéral,  et  i  la  poéaie. 
La  preiv.  Mil.  de  lei  OEufrei  fut  dan- 
née,fai5S5,  Ljoa,Iii-ia,ibid.,  i556 
et  176a.  Cette  d«mièie  édit.  eit  eniichte 

LABELLE  (  Piern-FraDçoi.  ) ,  onto- 

IfécTVi/Jfi^  Â€M  appetiUU  et  oppoMuru  à  ia 
hZte    Unïgtnitut,    Parit,    J^BS ,   en  a 

LABÉON  (  Q.  Fablni  Labeo  ),  cm». 
r«Ri.  l'Ma  i83aT.  J.  C.ihomniadegiiem: 
cl  liomme  de  letlrai ,  leraporta  une  *ic- 
loirc  navale  lor  le*  Caaiuotj,  et  aida, 
dii-on .  Térence  daiu  le*  Camédiai. 

LABÉON  (Caïni  Antiitiai  Labeo)  , 
rnban  dn  penple,  )'aa  t^S  av.  J.  C.  , 
TDolat  te  TsnBcr  da  ceoieiir  M^tellni  qui 
FaTail  raje'  de  la  l!sl«  dei  >ilnai«an.  Il 
lê  con^mna,  uns  forme  de  procès ,  à 
être  pri!cipil<!  de  la  roche  TsrpEienne;  et 
il  aurirt  fait  exécuter  la  condamnation 
inr-lc-cbamp ,  (ani  un  outre  tribun  ijni 
lurriul  et  fnrnia  son  oppoiiliDD  ,  à  la 
priècç  dei  parena    de  Méteilut.  Labéon 


:uii'u5«' 


relie  loi 


par  laqQclle  i 


pQDT  qua  aon  triomphe  fAt  complet ,  il 

«00001»  la  conCscalion  dei  bieni   de 
éttUm,  et  U>  attendre  t  l'eDcan. 
LABÉRnJS(DecimDi),  cher.  mm. , 
MccUa  dan*  le*  miraei.  C'étaient  de  pe- 


.^ ,'•  satiri^ei.  A  R.c —  ,  — 

homme  de  nai>*ance  qui  travaillait  pour 
le  tbrfâtre,  ne  pouvait  f  monter  nonr  re- 

fréien  ter  «es  onvragei  nana  ae.  diltbonorer. 
altt-Ci»ii  ayant  forc^  Labiftiua  de 
Cucr  <lana  une  de  lei  pièce*,  le  poèli 

La^érina  10 .  k  Poiiizol,  4{ani 

L.4B0TTIÈRE{Jacqne*),  lib 
de  Bordeaux,  nli  il  est  mort  en  i'( 
8a  an*.  11  a  publié  fMmanach  dt) 
boureun,  el  celui  de  Bordeaux. 
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L  A  BOUHEU  h  (Jean  le  ) ,  ni!  à  Mont- 
moTunn ,  pTè*de  Paria';  en  iGa3 ,  prieur 
de  Juvigne,  anmAuier  du  roi ,  et  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Michel,  m. 
en  167S ,  eat  aut.  de  ;  Hittoin  da  mari' 
chai  de  Guébriant,  i656,  ia-fol.  ;  Hû- 

tk  Pnlngne,  i6ii,  in-4°.  On  lui  doit 
nue  iinne  édit.  dei  Mémoires  de  Michel 
de  Caitelnau,  Broielles,  i^Bi ,  3  vol. 
in  rnl.  ;  HUloin  du  roi  OiarUi  Vt  ; 
trad.  du  lat.  en  fr.  lUr  on  m.u.  vai  da 
la  biblioth.  du  priindent  de  Thon ,  i063, 
a  vol.  in-fol.  ;  Traité  de  Corîgine  de» 
ormoinei ,  16S4  ,  ia-^;  Mùtoîre  da  U 
pairie  ,  eu  m.u. ,  ï  la  biblioth.  impér.  , 
qni  a  ^11!  jinblide  mu*  ce  titre  :  Histoire 
de  1*  pairie  et  du  parlem.  de  Pari*,  par 
D.  B..LondiFa,  1740,10-11. 

LAHOUUEUB  (D.  Clindele),  onda 
du  pTL-cedent,  m.  en  iSjSi  ^  Si  ana  , 
prévdt  de  rabbafe  de  l'Iile-Barb*  prti 
Lyon ,  ■  fait  dei  notej  et  de*  eorreettonM 
sur  le  BF<!viaire  de  ce  diocè»;,  i643,  in.S°. 
On  a  de  lui  :  te*  Maiareà  do  riiU- 
Barte,  Parit,  1681,  a  vol.  ùv^*;  2>ii' 
court  tur  l'origine  det  armti  et  det  tar- 
mei  reçut  etuàitét  pour  l'explication  da 
la  tcience  héraldique  ,  Lyon  ,  16S8  , 
ia-4'4  Hiitaire  géaeaiigiifUB  delà  mai- 
ion  de  Sainle-Colomba  et  autret  wtU- 
toiuallUei,Ijjon,  i6^i,ia-%''. 

LABAACHEHESSE  [Privât-Bonnet 
dej  ,  miid.  ,  m.  ï  Menda  •■  patrie  ,  en 
1804  ,  k  80  an*  ,  e*t  connn  par  nn  Mi- 
moire  tur  là  rage,  inaéié  dana  let  M^ 
mniiea  de.  la  société  da  méd.  ,  et  tm 
autre  opvr.  sot  la  PuJialiUa. 

LABRE  (Benoit-Joseph) ,  né  k  Sainf 
Salpice  d'Ametle  pris  Bonlogne-aur-' 
mer  eu  I  j^S ,  vifcut  d'anmAnei  k  Borna. 
Apri*  iq  mort,  arrivée  en  ijSl,  «ou 
tombeau  attira  un  codcoUts  infini  d'é- 
trangers et  de  Romaine.  Pie  VI  l'a  béa- 
tifié par  119  Sitret  du  i3  mai«  1799, 
comoie  le  ftiodèle  dca  qncuandeura , 
dea  ttuebenr*  el  antres  gens  qni  vivent 
aux  dcpfni  du  pnfalïc.  Sa  vie  ,  écrite  ta 
italirn  par  Marconi,  a  été  traduite  en 
français  p<r  l'abbé  Roabaod,  Paris, 
l^SS,  in- la. 

LACARRlt  (Cille*),  jéiuite,  né  m 
dioc^ie de  0»stres  en  iSoiî,  fit  de*  mis- 
linna ,  ;t  m.,  k  Clermont  en  Anvarana 
l'an  iGSJ.  Seaprincip.  onvr.aont  :  ilii- 
taria  (ialUamm  (uA  prmfectU  prmtorii 
Galliamm,  Clermont  ,  iu-fnj  âiiloiù 
Cataniantm  à  Gallii  in  exterat  nalio- 
nei  miifarum,  ifij7  ,  ia-^' i  Epiloma 
hitinriœ  regum  Francia, ,  Clermont  , 
167'j ,  in^'  \  petit  abrégé  da  untn  Uv- 
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loire ,  ttr^  du  Dnctrina  ttmporum  dt 
Pcuu  j  De  regibui  francict  et  lege 
tttlUd,  M-4°i  ComeUi  TacUi  liber 
de  Oermanid  ,  i64()  >  ■D-4''t  ■Tec  de 
UMDtPi  nut»  i  l/iiioria  Bontana  ,  de- 
puii  Ccur  )iiM{ii''à  Coniiantin  ,  appuyée 
■ur  Ici  miidiillr)  et  Ua  antict  luannmeni 
Je  l'iiauquit^,  1671  ,  m'4°.  Une  cdii. 
de  Vclli'ii»  Pitcrcolo»  ,  arec  dti  aolei  ; 
UUtaria  cliritl.  imperainram ,  caniulam 
«t  pnrfeclorum  ,  16(16,  in'4*. 

LACLOS  (  Picrcc-AïubroiM-Fraiieoi* 
Cbuulirloide)  ,  Dï  à  Amicn*  en  1^4 <  i 
officier  d'arlillerie  ,  e l  •ociél.  dei  com- 
m>Ddcnica>  du  t\ac  d'Oiliitns  ,  s'ïiait 
tendu  ctl.  ITiat  la  teVolut. ,  par  nn  ro- 
tiuia  intil.  :  Lei  Ijaiioia  dtmgcreusu  , 
T}ii,^'nÀ.'m--i:k.  Lacloi ,  IW dm alG- 
dv*  da  duc  d'Oriéaoi ,  cnncribna  il  lu 
Iraïufornierenchcrdc  paitij  apria  l'ai- 
tciuiiui  de  Lonit  XVI  i  Vananu  ,  il 
fat  fait  colonel  d'artillerie.  Il  devint , 
•ous  le  gourarnem.  coDinlairc,  iuipect.- 

rn.  d'artill.   ï  l'arma  de  Naplei  :  m. 
Tiurcate  en   iSo3  ,  laûiant  quelque! 
Ecrit,  tncl'artmililaitE. 

LACOLONIE  (Jean-Mari,  da  ) ,  ma- 
I^chal  d«i  campi  du  armi!ei  de  l'emp.  , 
né  en  Perigord,  m.  h  Bordeaux  en  1759, 
h  85  ans.  publ.  la  Relalien  datcicampa- 
gnca,  dam  des  Memoirej' ^ui  portent 
aon  nom.  Francfort,  1739  :  Bnuellei , 
lyîj,  en  3  Tol,  in-ia.  Une  ^Tùloire  eu- 
neujs.  et  reiiuirquatle  tU  Bordeaux  , 
firoxcllea ,  1760,  3  vol.  in-ii. 
:  LA(:OMHE(Jacq.),nrfkPBri.eni7j4, 
où  il  m.  en  181  t  ,  avoc.  et  libr. ,  a  pnbliii  : 
Abrégé  ehruioiagiqua  Je  l'/iitloire  oh- 
«ien/ie  ,  ijSt,  In-S"  ;  DeiHutaire  du 
KTord ,  da  rUiitoim  XEtpagne  et  de 
Portugal  1  Dictionnaire  porlittif  des 
beitax-arli,  ijSg,  ia-S" i  Oévolution de 
i'empire  de  Husiie  ,  i;6o,  in-ia  ;  Mit- 
toira  ,de  Chrittitye  ,  reine  , de  r)iuéde  , 
17&),  in-is.  Lacombc  a  l^dîge  tang- 
ten»  If  Mercure  de  France  et  travaille  à 
rFncTrliip<:dic  par  ordre  de  maliiTe»  : 
c'est  lui  tiiii  a  fait  la  Tabla  de>  Matières 
pour  l'Eiicfclop cille  in-fol. ,  en  3  vol. 
în-fol.  —  Lncomb.;  de  Preicl  (  Honore), 
frire  dn  precril. ,  ne  ï  Paria  en  171S, 
c'est  llTT^ii  la  rédaction  dediffcr.ZJicfûn- 
naires ,  tcla  qne  cclu!  du  Citoyen ,  i  jSt , 
9  vol.  in-i"  :Diclionn.  de  jurisprudence, 
I76Î,  3  vol.  In-m  Dictionnaire  de, 
poriraiti  et  dei  anecdntes  des  hommes 
télèlrrei,Varii,  1766,  3voI.  ia-8°i  £«1 
pensiei  de  Paye  ,  în-ia. 

LACROIX  (J.  P.  de),  nri  i  Pont- 
Aiulcmcr    un     l;54 ,    a>ocjl     i    Anct 

pris  da  Dceits,  Alt  au  commencemïai 


de  la  révolution ,  proc.-gùi.-ijDdî*  dt 
ifi/partem.  d'Eure-el-Loite  ,    puis  d*- 

6uie  i  la  lé^lalature  ;  te  nri^tendant  oT- 
cler  de  foniiue,  il  >e  CiRonncr  lacroii 
de  Saint-Lonii;  lesopinioas  fnrenl  d'i- 
bord  en  ruvenr  de  la  monarcliic.  Hchan- 


<.  Pan 


c  les 
ducd'Orli^an»,  iiftit  un  dea  provoc 
de  la  décliénuce  du  roi.  Riièla  i  la  eoa- 
venlîon  nationale  en  1703,  il  s'f  montra 
un  de*  plus  cialita  rL'p[ibticaini.  Dansla 
toiiut  annt'e ,  ii  obtint  le  brevet  de  co- 
lonel ,  rt  enfin  ,  en  mai  1793  ,  le  ^ada 
de  mar/cbal  de  camp.  Envojd  dam  la 
Bc^iqne  avec  Danton  ,  il  preHura  In 
Belges  ,  s'enrichit  aux  d^nena  de  Tiidiie 
etdel'arnu^e  françitie.  U  fut  on  de  een 
«Jiii  contribllirent'Ie  plua  1  l'érection  dn 
ti'ib.  T^volul. ,  il  la  formation  de  l'arma 
rvToliil  :  aliaqni-iirement  par  leaGirt 
.ndana  la  B. 


,  pour  aa  apoliati 


aBelp- 


tribunal  rcvolul.  de  Pari 

LACTANCE  (Lucius^œtid^FirnHa, 
nns  )  ,  orateur  et  défenseur  de  l'Eglise. 
Lea  una  le  diaent  né  en  Afrique  ,  lei  au- 
tres Il  Fermo  dana  U  Marcbe  d'AncAoe. 
Constantin  lai  conEa  l'édocatii 


ail  Criape.  Il  m.  en  3a5.  Parmi  Kt  on- 
rragea,lea  plus  c^lfrbres  «ont:  In*lita- 

lions  dù/inc-     ''"      — ■■   —  '- — 

par  Renë  F 
Traité  de  L 


dii/inà  ,  en  7  llv. ,  trad.  an  franc. 
Fnmc,  Paris,  i54a  ,  in-fol.'f 

hti<;  par  Baju»  ,  reimpr.  Il  Utrcch't  eu 
](ig3,  in-SO)  tiad.  en  Tranc.  sur  la  vet- 
iion  ai«l.  de  Burnet,  Ulr^cht ,  1ÇS7, 
In-T3.  L'édil.  la  plus  correcte ds  toniii 
ces  différente»  prodactioni  est  ceUe  de 
DeainaitLlea,  Paris,  174S  ,  a  v,  î|>-if°- 

LADAMmicaiac},  natif  de  B^tbona, 
niivit  la  conr  d'Autriche  ,  et  Mi  Eia  en- 
an  lie  dans  h  viUe  d'Arras.  11  fut  toi  d'ar- 
mes de  renipereiirCbartea-Qnint,  et  ea 
cette  qualité  il  e'crivit  en  ver»  cl  en  proaa 
lea  ËvéDcnicna  dn  règne  de  cet  emperém, 
dcpuii  146S  jiuques  ei  compris  i543,  rti- 
lêsm.ai.On  cnnuaiEiaii  trois exempl-ds 
cette  capèce  de  diconiqne  :  le  preaiicr 
ae  trouvait  dans  U  biblioili.  de  Pabblfa 
deSt.-Vaaatd'Amia;  le  second  ^taît  dana 
celle  du  chancelier  d'Agiieasean;  M.  Da- 
lante  poisède  le  troisième. 

LADERCHI  (Jean-Bapliale),nJl 
Imola.prof  de  jurisprud.  *  THni».  d« 
Ferrarc  en  i56i  ,  m.  1  Mod^oe  en  1618, 
Il  80  ans.  Ou  a  de  lui  ;  Jo.  Bapliif 
Lodercluv  icsponia   juriV ,    Ferraiicf 


tADE 

în-fot.,  et  d'ButcM  ^riii  nr  la 


jurUpnxIcnce. 

LADEKCHI  (  Jtajatt) ,  «bor. ,  né 
iFaenta  dan* la  Romagne,  Ken  1738, 


■  laJMc'beaaconpdtoiiTraijeaeiilaiiD 

U  religion  et  aur  le  clerfic. 

LADISLAS  l",  roi  de  Hongrie  tpri< 
GeiM  ,  en  1977  ,  élait  n^  en  Poli^ne.  Il 
-.._    t.  '-    =   „,  i,Mii,ie,Hnn« 


1,  ietBul|{Brei,le 


.095. 


LADISLAS  IV  ,  mr.-Auc  de  Lilhna- 
nïe ,  appeli;  bu  trAne  de  Hnnp-ie  en  i44", 
apHr*  la  mon  d'Albert  il' Au  triche,  |iin- 
■cdait  dejt  celui  de  Pologne  dciiiiii  l'ei>' 
puce  de  ax  ai»  ,  loiu  le  nooi  de  Ladii- 
Iia  VI  ,  livra  bataille  k  Amiirat  .  p>èi  de 
Varnei  ,  le  11  novambre  iflj;  il  fui 
baMu  et  la^. 

LADISLAS  on  Lawcelot  ,  roî  de 
I4aplet,  (utiranini^  ic^irtorf'eiu'  et  ^s 
Littrat,  6t  la  >iiatre  i  LouU  II ,  duc 
d'AnjoD.elalUlJaTariilie  faito  cou- 
ronner TOI  de  Hongriecn  ijuSj  de  re- 
tour en  tu'ie,  il  perdit  la  bataille  de 
HoqiieaJ'cIie  .  le  ig  niai  ifi  1  .  contre 
.Iiouii  d'Aiijna,  et  m.  i  Nap^ea  m  iJii, 
k  38  an* ,  d'un  priiann  que  la  fiUe  .l'un 
màiecin  ,  dont  il  ctak  «loaiirGiix ,  lui 
arait  donné  II  Peraute. 

I^ADISLAS  V',  roi  de  SoloRne.  anr- 
oomoé  Uerman  ,  6]i  itetiasiinir  I",  clu 
l'an  io8i,BprtaBnlealailI,  ditleCrue/ 
elle  Hardi,  >on  frère,  défit  leihaliiiani 
de  PruMO  et  de  Poméianie  en  troiii  Ijn- 
taiJIui ,  et  gourerna  aea  ctati  aiec  pm- 

■  LADISLAS  11 ,  roi  de  Polotjne  ,  luc- 
■ddalaon  prie  Boti-ilaa  III,  en  1139.  Il 
fil  la  guerre  k  lei  frèm ,  et  fut  choaiv  de 
■e*  état*,  aptbt  avoir  été  vaincu  dana 
ploaieur*  butailtea.  B"loalH  IV,  U.fiisé, 
nonu  anr  le  trOne  i  la  |ilice  en  1 1  {(>, 
•t  lui  donna  la  Siluiic.  Il  m.  k  Oldeu- 

LAOIia-AS  m  ,  roi  rie  Poln^ne  en 
1996,  inrnninnié  Cnhctrek,  c'eit-à-dire 
tl'una  eouJre  ,  i  came  de  la  pctit^ue  de 
■•  taille,  pilla  lei  peuples  ,  ci  a'enipara 
de*  bieoa  dn  clergé.  Cet  Tinlencea  loi 
£tmt  Aterla  couronne  pnar  la  donner  1 
"Wvnceilaa ,  roi  de  Bundnic.  Aprêa  la 
mort  de  ce  prince  ,  Ladialai,  retiré  i 
Borne,  obtint  de  nouTeou  le  «ceptre.  Sei 

.il  gouTcrna  avec  aageaae ,  étendit  lei  bor- 


«  fit  Cl 

lia.  Il  moutut  pende 
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LADISLAS  IV  ,.iit  Ji^e'^nn,  «m.id- 
lue  de  LitliiMnie  ,  roi  ile  Pol^itiic  en 
i386.  Il  unit  la  Lillinaiii.-  i  U  P<il  -pne  , 
efiiaa  le  iri^nc  de  Bnliéuic  qne  In  HiM- 
it«>  lui  oITiirent.  Il  mouml  le  3i  mai 
4)4,  A  e-)  an*. 

LADISLAS  V  .  fds  d'AIbrrl  d'An- 


m.ilej'«  ,  

LADISLAS  VI,  filadeCaainiir,  rai 
!  Pologne,  fut  H<:  roi  dr  Honfciie  k  U 
ortde  Mallii;.BC<>iTinu>en  TJoo. 

LADISLAS-SIUISMUND.  o.,  Uii- 

IBLAS  ,  rai  de  Po1op>e  et  de  SuMe, 
oniamrlelrAneapi'^^^igiHiiond  III, 
<n  ptre,  in.  en  ifSi.  Avunl  ion  ati- 
nnenl  i  U  couronne  ,  il  t'était  ai fti'ald 
intre  let  Turo  :  il  iléfit  lea  Hnatei  et 
'aignil  h  faire  la  paix.  Il  monmt 
'  '  '        e  leao  mai  1648, 


k  Merci*  tn  Lithiia 


de  53  1 


LAI 
otin  , 
D<le  de'Tj'B 
i  alliai 


,  faite  a 


Mtdo 


aciliamatiqite  ,  fni  exeniumunié  par  le 
lijltatdu  Sainvïiicge.  Ladialaa  étaii  llic- 
rider  préiompiir  de  la  conrimnc  de  Ser- 
vie. Mille  lin,  aon  oncle,  miilant  |Hi«u!der 
ce  ttAne,  lit  enfermer  Lndikla>,et  le  tînt 
en  priiiin  tant  qu'il  vrcitt.  Lailiila* ,  de- 
Tenu  alori  roi  de  Servie  ,  icfuia  l'a- 
panage k  Cnnatantin  ,  inn  frè^e  .  qui  la 
I-ii  d'^utanda  k  la  U!te  d'une  armée.  Il 
fut  vjÙDGU  et  fait  iirinHinicr^  l.aditlaa 
le  fît  ]>endre  et  ennuie  éeartrler.  Cett< 
barbarie  fut  cauite  de  u  pe.te  j  il  fut 
prit  k  Sii'mivk  et  ieli!  dans  une  priaoït 
d'oii  il  ne  wrtit  nlna. 

LADVOCA't'  (  Lonia-Francou  ) ,  ni 
k  Paria  en  16 14  .  «ii  il  lu.  en  178  .  Un  • 

timt  dt  phYsùiue  et  je  mnraU,  Pari*  , 
-  .  /fauvenu  sytième  de  phi- 


t  ^"'"! 


roi.  i 


LADVOCAT  fj.an-Bapti. 
ilii  aubilcU'Eué  de  VanC'>ul<-ura  ,  ne  en 
1711g.  prof,  de  11  chaire  d'^Iileanaon  Sor> 
bonne  ,  fut  en>iiite  ciinj  do  Donircmy. 
La  Soi  bonne  le  nomuia,  en  i7f'i ,  k  uns 
de  aet  chaire*  ravale*  ,  avec  le  litre  da 
bibliothée. ,  eniuile  pnifi-u.  en  hélireii  ji 
Pari»  îuaqn'k  *a  mnrt ,  arrivée  en  1765. 
On  a  de  Ini  :  Dlclinn-iain  géographique 
porta:if,  in-S*  ,  pluaieuri  foUréimpr.  ; 
Dininnnaii-a  hiiinriqut  pitrlalif,  ï  vol. 


te},  GU 


8".  Le  1 


-ell.  édilinn 
n  178g, avec 
Il  ;  Grammaire  Wbralm 


8°. 
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LAEL 


LAELIKN  (  Ulpius  Coraelîas  Lx- 
lîaiios  )  ,  un  de  ces  guncraax  qui  prirent 
1a  titre  d'emp.  dans  les  Gaules  sur  la  fin 
du  règne  de  Gallîen  ,  fut  proclame'  Aa- 
fxtste  par  ses  soldats  ,  à  Maycncc  Tan 
a66.  Il  ne  régna  que  pendant  quelques 
mois ,  et  perdit  dans  la  même  journce 
re/upire  et  la  vie. 

L>VELJUS  (Giïas),  consul  romain, 
Fan  140  av.  J.  C.  ,  ami  de  Scipion  l'A- 
fricain  le  jeune,  signala  sa  valeurenKs- 
pagne,  dans  la  guerre  contre  Viriathns, 
gcn.  des  Espagnols.  On  croit  qu^il  eut 
part  aux  Comédies  de  Terence.  Son 
élrqiience  ëclata  plus,  fois  dans  le  sénat 
en  faveur  de  la  veuve  et  de  Torphelin.  — 
Uy  a  en  on  autre  Ljblius  ,  consul  ro- 
Bain,  igp^ansav.  J.  G.  II  accompagna 
le  premier  Scipion  l'Africain  en  Es- 
fuigne  et  en  Afrique  ,  et  eut  p^rt  aux 
vicroires  remportées  sur  Asdrubal  et  sur 
ojphax. 

LAER  ou  Laab  (Pierre  de)  ,'  sur-  j 
nommé  Bamboche  ,  peint-  ,  ne'  en  161 3 
A  Laar  ea  Hollande  ,  m.  à  Harlem  en 
1695.  Le  surnom  de  Bamboche  lui  fut 
donne  h  cause  de  la  singulière  conforma- 
tion â€  sa  figure  ,  «t  encore  parce  qu'il  : 
«st  l'aut»  du  eemre  et  des  figures  appe- 
lées Bamboehades»  U  c'uit  un  des  plus 
ftrands  musiciens  de  son  tems.  Le  musée 
du  Louvre  possède  plusieurs  de  ses  Ta- 
hleaux* 

LAET  (  Jean  de  ) ,  direct,  dé  la  com- 
pagnie des  Indes,  né  h  Anvers,  «ii  il  m: 
en  1649.  On  a  de  lui  :  IN'ovus  orbU  ,  teu 
jdeseriptio  Indiœ  occidentalis ,  lib.  18^ 
Elzévir ,  Leyde ,  io-fol.  ,  i633  ,  qu'il 
%trad.  en  fr.  ,  Lejde ,  1640,  in-fol.  ; 
sons  le  titre  d'Histoire  du  Nowm^eaw- 
Monde;  Respublica  Belgarum^  în-à  j  ; 
OalUa  ,  .in-^4  î  ^^  Begis  Uispaniœ  ' 
regnis  et  opibus ,  in-8**  ;  iBstoiia  natu- 
raks  Brasifiœ  G*  Pisonis,  Lejde , 
16(8  ,  in-fol. ,  avec  fig.  ;  Turoici  im-- 

5erii  status ,  in-24  ;  Persia  ,  sen  Regni 
^ersici  status  ,  iu-a4  ]  nue  édition  de 
P^trutfe\  Elsévir,    1649,  in-fol. 

LAETUS  ,  capitaine  de  la  garde  pré- 
torieone  de  Pemp.  Commode  ,  empêcha 

3  ne  ce  prince  barbare  ne  fit  brûler  la  ville 
eRome.  Commode  ayant  voulu  le  faire 
mourir  avec. quelques  antres,  celui-ci  le 
prévint ,  et  lui  fit  donner  du  poison  Pan 
193.  Lstus  éleva  à  l'empire  Pertinax  ^  • 
et  trois  moiii  après  il  le  fit  massacrer.  ' 
Didier-Julien  le  punit  de  mort  peu  de 
tems  après. 

LAEVIUS  9  ancien  poët3  latin.  On 
croit  qu*H  vivait  av.  Cicéron.  Il  a  com- 
posv  deux  poème9  qui  soat  perdus^  doui  ^ 


le  premier  éuit  intitulé  les  Centaure, 
et  le  second  Erolopœgnia  (  les  Jeux  dV 
mour). 

LAFj^E  f  Charles- Ai^QSie ,  asar- 
quisde']f',  né  à  Valgorge  dans  le  Vira- 
rais  en  1644  *  eanitaine  des  gardes  de 
Monsieur  ,  depuis  régent  du  royaume , 
faisait  les  délices  des  nonnes  compagnies 

fiar  l'enjoûment  desonimatfiaatioo^et 
a  délicatesse  de  son  esprit.  Les  fruits  de 
sa  mnse  se  trouvent  àlasuitedesPoés.de 
l'abbé  de  Cbaulien,  son  ami.  H  m.  eo  1719, 
Outre  SCS  Poésies  ,  on  a  de  lui  des  nÊé^ 
moires  et  des  Béjleoùons  sur  les  princi- 
paux vvénemensdu  règne  de  Louis  XIV, 


in-i3  ,  etc. 


LAFARINA  (  Louis  )  ,  né  à  Païenne 
en  1597  ,  m.  eu  ifi6|  #  est  aut.  de  Con- 
zoni  siciliane;  De  scriptorihus  sicutà 
ab  urbe  condito  ;  Uimario  sieiliamOf 
e  rime  ;  Piscorsi  potttici ,  fUost^i ,  e 
morali  ;  Bagguaeîi  di  Pamasso  ;  U 
âfiniUi:o  de  MAlo^  etc. 

LAFFICHARD  (Thomas),  née 
PonHon  en  i6cfi  ,  m,  h  Plirîs  en  1^53 , 
a  donné  un  grand  nombre  de  pièces  aoK 
Fraiiçais  ,  aux  ItaliettS  et  à  PQpéra  co- 
mique ,  soit  8.eni,  soit  en  société  avec 
Pannard  et  VaUpisd'OrviUe.  On  a  en- 
core de  lui  des  romapsetdcs  ouvrages  ds 
littérature  légère; 

LAFFITE  (N.de),  petit-fils  d*im 
lieut.-gén.  ^es  armées  sous  Louis  XIV, 
né  en  1740  9  ^  Clavc,  fut  envoyé  en 
Turquie  en  1^83  ,  en  qualité  de  major, 
et  défendit  le  Tort  dé  Kinbum  contre  les 
troupes  de  Pimpératrice  Catherine  II. 
De  retour  en  France ,  et  devenu  maré- 
chal-de-camp  ,  il  coinmanda ,  eu  179a, 
le  corps  du  génie  aux  armées  du  noid. 
Compris  dans  le  décret  d'arrest.  pin>- 
noncé  contre  vingt  officiers  généraax, 
on  le  trouva  mort  dans  sa  prison.  Le 
lendemain  arriva  l'ordre  de  son  élargie 
sèment  et  le  brevet  de  général  de  divi- 
sion. Il  a  laissé  nii  excellent  Mémtoirst 
m.ss. ,  sur  la  f ornière  du  nord  ;  un  Trailé 
de  castramétation  et  de  fi^rdfioatàxM^ 
pour  l'école  'qu'il  ayait  formée  |k  Gons- 
tantinople,  magnifiquement  imprimé  CD 
langue  turque. 

LAFFREÏ  (Arnoux),  ecclés.,  née 
Gap  en  17^5  ,  publlu  à  Paris  le  Sikâfi 
de  Louis  Xf^,  .17767  a  ^oL  in-8^y  m*  k 
Paris  en  1794* 

LAFITAU  ( Joseph-François ),jA., 
né  k  Bordeaux,  m.  à  Paris  en  1755,  a 
publié  :  Les  Moeurs  des  sauvages  amé^ 
rioainSf  comparées  aux  mœurs  tUs  prt' 
miers  tcTiM ,  Paris ,  1724»  a  vol.  în-4*> 
«X  iv.'^QV.YQk-i^'i^  HUtoixe  des  décfmvert» 


LÀ  F I 

« 

dev  Portugais  dans  le  NouveaU'Mondef 
n33,  a  vol.  in-4** ,  et  1734  »  4  ^o''  in-ia  ^ 
Éistnire  de  Jean  de  Brienne^  empereur 
de  Constantinople  ,  Paris ,  1737  ,  in-ia. 
—  Lafitau  (  Pierre- François  ) ,  jes. ,  frère 
da  précèdent,  né  à  Bordeaux  en  i6d5. 
Ayant  été  enrayé  h  Rome ,  an  sujet  des 
qnerelles  soscite'es  en  France  pour  la 
Bulle  UniffenitHS,  il  plut  par  ses  bons 
mots  h  Cldinent  Xi.  Lafitan  sortit  de 
son  ordre ,  et  fut  nomme'  à  FcTéchë  de 
Sisteron.  ti  m.  au  château  de  Lnrs ,  en 
i^54«  On  a  de  lui  :  Histoire  de  fa  Cons- 
iitution  UnigenituSf  en  a  toI.  in-ia; 
Èistoire  de  Clément  XI,  en  3  roi.  in-ia  j 
des  Sermons ,  4  ▼ol*  in-i3 ,  etc. 

LAFITE  (  Marie  ^  Elisabeth  )  ,  m.  à 
Londres  en  17949  &  trad.  en  franc. ,  avec 
Gaillard  et  Renifnery  les  Essais  sur  la  phy- 
SKwnomonie  de  J.  G.  Lavater ,  la  Haye, 
1701- 1783,  3  Tol.  în-4®  ,  et  seule  :  J/tst, 
de  la  conversUtn  du  comte  Struensée , 
1773  ,  in-8"  )  Lettres  sur  différens  su- 
jets ,  Paris ,  1735  et  1737  ,  9  vol.  in-13  5 
Ménunre  de  mademûnselle  de  Stern- 
heim,  par  Wîedland,  la  Haye,  1^73, 
3  Tol.  în-i3  ;  Fïé^t  lettres  de  Gellert , 
Utrecht ,  1775 ,  3  vol.  in-8*». 

LAFLIZE  (  Dominicrne  ) ,  médec.  à 
Nancnr,  où  il  est  né  en  17Î6  et  m.  en  1793, 
a  paolié  :  Méthode  nouvelle  et  facile 
^administrer  le  vif -argent  aux  person- 
ne» attaquées  de  la  maladie  vénérienne, 
Irad.  du  lat.  de  Plenk ,  Nancy  ,  1768, 
io-ia;  ZHssertatio  physiologica  sistens 
faram  placentœ  supra  eaput  adhœsio- 
Hem,  Nancy,  1739,  in-4;  De  aquis 
lYaneeïanis,  1770,  in-4*;  Çi^estiones 
wsedicœ,  an  in  morbis  acutis  exanthe- 
msita  sint  critica,  1771,  in-4**  5  de» 
Discours  et  des  Aiémoires. 

LAFOREST  (N*''.)>  car^-cnstodc 
de  Lyon,  sa  patrie ,  a  laisse  :  Une  //m- 
tntction  pour  ramener  les  re'formés  à 
llScliae  romaine,  in-i3;  un  traite  de 
V Usure  et  des  Intérêts,  Paris,  1777, 
iii-i3. 

.  LAFOSSE  (  Etienne- Guillaume  J  , 
nar^ch.  des  écuries  du  roi,  m.  en  170$, 
f  près  aToir  publié  cpclques  brochures 
•or  différentes  maladies  des  chevaux.  — 
Lafofse,  son  fils,  maréch.  comme  lui, 
hir'itsk  de  Thabileté  de  son  père.  Il  a 
laissé  :  Le  Guide  du  maréchal ,  i'j56, 
m-4o;un  Cours  d'hippiatriifue ,  1774» 
fn-tbl.  j  un  Dictionnaire  d'hippiatr'ique, 
1775»  4  ^®^'  in-8®. 

LAFOSSE  (  J.-B.-Jo»^h  de) ,  grav., 
^ève  de  Fessard,  né  à  Paris  en  1731  , 
grava  plus,  portrails^d'après  Carmontel, 
comaie  la  famiUe  de  Calas,  9t  djr«rs  su- 


L  A  G  N  269 

jetsponr  la  grande  eMit.  des  fables  de  La 
Fontaine ,  in*fol. ,  ainsi  ^ue  des  vîgnetuss 
d'après  Eisen  et  autres. 

LAGALLA  (Jules- César),  philos, 
et^aéd. ,  né  en  157G,  à  Padulla ,  petits 
ville  de  la  Basil icate ,  an  royaume  de  Na- 
ples,  s'acquit  de  la  réputation.  On  n« 
connaît  de  lui  qu'un  trait(?  intit.  :  Dispvk* 
tatio  de  cœto  animato,  Heidelberg,  1733, 
in-4^*  11  m.  en  i633. 

LAGEDAMON  (Jean),  prêtre,  n^ 
en  Bretagne  en  1^00 ,  m.  à  Paris  en  lySS, 
aut.  d'un  traité  De  matrimonio ,  174^  9 
in-8** ,  et  de  Poésies  lyriques  ou  Canti- 
ques spirituels ,  1750 ,  3  toI.  in-13. 

LAGERBRING  (Suenon  de),  jaéen 
1707  à  Bosiœklostcr ,  en  Scanie,  m.  ea 
1787  ,  a  publié  une  Histoire  de  Suède  en 
4  vol.  in-4**>  impr.  en  1769-1783,  et 
beaucoup  d'autres  ouv.  sur  l'Histoire  de 
Suède  t  etc. 

LAGERLOOFouLAGERtoEF  fP^*,), 
Laurifolius ,  habile  Suédois .  né  dans  la 
proy.  deVermeland,  en  1646,  profess. 
d'éloquence  à  Upsa),  m.  en  1699.  On  a 
de  lui  :  De  orthographia  Suecand  ;  De 
eommerciis  Romanorum;  De  Druidibus; 
De  Gotlùcœ  gentii  sedibus  ,  Upsal , 
169 1 ,  in-8®  j  des  Discours  et  des  Haran- 
gues, etc. 

LAGET  (  Guillaume  )  ,  pasteur  do 
l'église  de  Genève  oti  il  naquit  en  1710 
de  parens  français,  réfugiés  du  Langnc» 
doc ,  et  m.  en  1770.  Il  a  laissé  un  recueil 
de  Sermons  sur  divers  sujets,  Genève  » 
1779,  ^  ^^^'  --"LaS^^  (Charles-Henri  )« 
SU  du  précéd.,  avait  été  consacré  au 
saint  ministère  en  1773.  Il  fut  l'édit.  des 
Sermons  de  son  père  et  de  son  Éloge 
historique ,  qui  se  trouve  à  la  tête  de  ce 
recueil.  U  mourut  près  de  Leyde ,  à 
l'âge  de  34  ans. 

LAGIUS  (MatthieuJ,  sav.  Holl. ,  a 
publié  à  Leipsick ,  en  1659  >  in'4°  *  ^^^*^ 
des  notes  et  des  remarques ,  une  édition 
des  poètes  qui  ont  traité  de  la  chasse. 

LAGNEAU  (David ) ,  connu  senle- 
ment  par  sa  manie  pour  la  pierre  phih>» 
sophale ,  qui  lui  fit  perdre  le  jugement 
et  sa  fortune,  traduisit  et  augmenta  le 
livre  de  Basile  Valentin,  intit.  :  ies  douze 
clefs  de  la  philosophie  du  frère  B,  Va- 
lentin, etc.  Sa  traduction  fut  impr.  à 
Paris  en  1660,  in-8^.  Il  a  écrit  :  Har-. 
j  m/onie  mystique  ;  ou  Accord  des  philo- 
sophes chimiques,  trad.  par  Veiilntil, 
Paris,  i636,  in-8°.  Lagneau  m.  sor  la 
fin  du  17'.  s. 

LAGNY  (Thomas  Fàhtet,  sieur  Je), 
cél.  mathémat. ,  né  à  Lyon  en  i66q  ^Cw^ 
prof.  4!'\i'^^rQ%ta^V\t  {l'^q^m^^tx^  «c'u.^ 
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*iiilft  innt-hibli-xlii'c.  1I11  roi  !i  Parii,  oii 
il  m  en  i-^ii,  iix-uibie  de  r'acad.  cl» 
«cipiicnj  K>  ntiiici[>  unrt.  winl  :  jl/e- 
thriles  noui^^'ei  ft  abrr^éeà jiour  l'rx- 
tnitti-nel  tnpproiimiiium  daracia-t, 
Pniii,  i&jaei  ifi  )7  .  iii-fi  E'émtiu 
d'anih,  el  J^aljcbre ,  Pari* ,  1607,  in-ii; 
la  rahalun  de  In  i/ihèit,  La  ItiicliL-lle , 
ijni ,  îii-ii;  Annljrtegénetnfe ,  ou  .W^ 
thodf.  pnm-  rvtnndre  tel  prMiiaet ,  Pa- 
ri». ,,31.  m-4''. 

LAGOMARSINI  tJacijna'i,  \ét. , 
ea.  [ihiliihiuGilutB*!  ,  néJi  (iénL-s  en 
1698,  prnr.  gi'cceisÎTriiwnt  lesb.-lctt.  il 
Areiio,  b  rftl>nrii|t>e  ï  t'Iiirencc,  el  la 
lanRueftrPuquï  h  Rouie,  oiiîl  m.  eu  i^^l. 
i  j5  anii.  il  condition  II  il  L-»  <  Ëuvrc»  cuiu- 
plèt?*  rin  Cicéron  >nr  |iliii  de  3oo  m.u. 
de  la  hiblioth.  Laurcittinet  ninr.  ioi- 
meuaeqni  Tekta  ni.tt.  Jl  colla tiimnaauiti 
le  texte  <lea  «ii(.  anc.  //e  »  ruttUd,  lut 
diven  m.u.  d.'s  bibli^tb.  de  tlotencc. 
Ce  iJTunt  iilaistecn  outre  ungr.  nombre 
d'ouv.  latins  ;  Antnnii  Maria  (iratianï 
detcrïpt's  i'ivild  lUinen-dad  .^Iifi'um 
fratfum  Lb.  X  Veum  n'-Us  HUroa.  Lo- 
gomiiniai  Florentix,  174G,  I  *.  i<i'4°i 
jDg. ;  .Ittlii  Pngiani  AuneiisiM  epistolœ 
el  O'iitionei  olim  cnlfecla  ab  Antanin 
Matlâ  Oraliano,  nunc  ab  Uiennymn 
Lcgr,n,ar,ini,>  i  .-.,-.  Je.u  a.InotafionU 
bui  ilùutratœ,  ac  primuiii  tilitœ,  Ruiux, 
i,6a,  4vol.  in-4°,«K. 

LAttRANGE  (Cliailci  )  ,  cban.  .Te 
Saint. Victor,  enioile  pri.-0f-.;n,e  de 
Viliicn-le-Bel ,  nb  i!  m.  en  iCng ,  eti 
■nt.  de  la  ttrftitathn  dun  écrit  fnvo' 
rabWala  coméJie ,  Pari.,  179},  in-ia; 
)        et  de*  Mrilèmi  i acres  ,  Pan»,   1697, 

3  »ol.  Irt^". 

LAGRENÉE l'oint  (J.-L.),  peintre, 
"  né  à  Pari»  en  1704-  Pendant  son  St-inur 

4  Home ,  il  k  fotiiGa  dans  lu  ilt.sm.  De 
tetour  k  Parit ,  il  cc.mpiM  |ionr  «on  mor- 
ceau de  réception  Il  l'académie,  D.jonire 
enlet^  par  le  centaure  JVeisui.  Il  pei- 
gnait de  préférence,  de»  déeue*  ,  tlea 
nymphe*  et  des  amnars ,  x:  jouant  ou 

bre  de  la  Légion -d'Honneur. 

LAGUERIE  fJ.  Tesson  de),  né  !i 
Cootances  en  174/1,  m.  i  Paris  un  17;6, 
xtt  anieiir ,  des  Àmaurs  de  Luàle  et  de 
ffolignr,  ou  Lettres  de  deux  amam, 
Amit.,  1570,  3  vol.  in-13  ;  de  ta  Fil'e 
de  trente  ani,  cota,  en  un  acte,  t77S, 
in.8". 

LAGUILLF.  (Louis),  jésnile,  né  i 
Aoii.n  en  i658  ,  m.  J.  Poni-i-Mooa.on 
«I  i^ja.  Son  principal  onv.  eil  nne  Ilis- 

foire  d'tiltaç^  4fncicnM  et  moderne , 
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Omh-n  fuaiire  de  £01111  Xlf^,  pic 
noncée  k  Slra>bouTg  en  1715. 

LAGUNA  (André),  médecio,  né  k 
S<'g.>vi,.  en  i^ot),  paiu  une  (;rBnde  paiûa 
de  iri  jour)  ila  cour  de  l'einp.  ChaHct- 
Quint,  et  m.  dans  n  pairie  en  iS6a.  U 
a  donné  :  Aaaiomita  malhodui ,  Paris, 
itSS.  iu-So;  Epitome  Galeai  openm 
i:i  IV'parlet  digeMla;  aJjectii  vitd  Gm- 
Uni  et  tibellt  de  ponJeribus  el  nuniu- 
rit,  t. j»n,  i6|3,  in-fu).  ;  nne  fenion 
Mpagnr'le  def  ouT.  da  Diuicoridc,  Vk- 
Jence,i636,in-fuL,etc 

LAKAYR  (Gtilll.-Nicolaa  de),  ni 
ta  1715,  (l'un  père  Rrar.  en  géographie , 
m.  !i  Charenton  ,  prt-s  de  Paris ,  ea  1801, 
cliniiit  le  pins  célèbre  artiste  franc,  pour 
la  ^rariirc  île  la  i<ipn)!raphie  et  de  la  géo- 
p;rapliie.  Il  a  grave  plus  de  lam  carte* 
un  plan*,  parmi  le*quelioa  diilinene  ea 
Oengrapliie  les  (ËurrC*  ie  d'AnvilIe  et 
de  Robert  de  Vaugondy ,  l'Atlai  âe  d'A- 

Eri-a  lie  ManncTiili'lte;  en  Topnf^phie, 
n  Cimpagneide  Mailleboii  en  Italie. 
LAIGUE  iGeoffroi^t),  chcTalier.n^ 
en  i6i4  au chlteaa  de-Laigiie,  maréchal- 
de«-catnpa  et  armée*  du  r(H,  capil-  dn 
garitea-iui-corp*  de  Gaston,  dac  d'Oi>- 
léaoi,  frère  unique  de  LouU  XIII,  en 
16 J9,  et  coiueilter  d'état  ordinaîte,  n 
iriniïa  en  tGôi  au  liéao  He  Graielinet, 
où  il  monta  le  premier  k  U  brèche.  H 
entra  d.ins  le  patlî  de  la  Fronde,  dont 
il  fui  nn  de*  cbcfi,  et  T  reita  juaqn'aa 
mnn;eit  de  la  dtclaraiion  de  paii  e> 
i6j<>.Ilin.  kParisen  1G74. 


ièch. 


LAIGUTÎ{  Etienne  de),  aienr  de  B 
NiisenBerri«néTer>iBlindniS*sli  . 
cheralipr  âe  l'ordre,  gentilhomme  de  la 
chambre  ilu  roi ,  et  ambasa.  de  François 
I"  auprès  des  priiicps  d'Allemagne , da- 
hlia di-s  Cnmnientaires  in-fol.  tui  l'Hi»- 
toiredePl!ne,ctunc  Traduct.ùeUmi, 
Pari.,  i539, 1  vol.  in-ii. 
LAIGUE  fPliijibe.t  de) ,  cher,  bu- 


'iin  dei 


.cill.  ei 


icipaui 


lubrllan  ordinaire  de 


à  les  liillca  qualités  qu'b  *a  naiuance. 

LAIGUE  n'0«*iso»(  Antoine  de), 
■vicomte  de  Cadenet  ,  baron  d'Oraiiin , 
petit.fi1sdePbilibertd<-Laigiie,nomm< 
cberalier  de  l'onlre  du  roi  en  i5&iou 
t56]  ,  capitaine  de  5o  homme,  d'aroiti 

de  Kl  otaonaancci ,  l'on  de*  pitii  fnodi 
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«i^cacs  âe  la  Proreace  ,  derial  chef  iti 
rdigionmire*  do  pays. 

LAIGUE  d'0>a.iio>  (Fr.ii~oi. de  ) , 
Ticonite  <to  Cadcnel,  marquis  d'Oratson, 
cker.  de  l'ordre  du  coi ,  capîtaini  de  Sn 
hommei  d'umci  de  sei  ordannances,  et 
CSQfelll.  à'iat  et  prÎTJ,  CUduprëc^^.  , 
Di:  eo  Protcace  Tcrs  iS4i,  eierçapeadar 
quelqtu  temi  la  charge  Av  gnrîd-ténéchi 
oeProreuee.  Il  aiait  fait  lei  preniiire. 
arme*  «oai  le  coan^iable  Amie  de  Mont- 
noreacj  ,  et  coattibua  beaucoup  h  la 
victoire  remportée  lur  le  duc  de  SaToic 
àVlnon,!e  ,5  dëC  iSgi.  Henri  IV  lu, 
confia  le  cammandem.  en  chef  àta  raya- 
liitea  en-deCB  de  la  Du ran ce.  11  m,  en 
1596  dana  aon  rhàl.  de  Cadenet. 

LAIGUE  D'Oaiiioir  (  André  de  ) , 
comte  de  Boolbon,  Eli  puîné  d'Autaiiie 
et  de  Marthe  da  Foii,  ne  vert  iSfîi, 
nomm^  étirjae  de  Riez  j  au  Uca  de  k 
bireiacrcr  ,  il  quitta  aou  état ,  le  )eta 
dans  le  pacti  dea  bi^uenots ,  et  M  maria, 
Nomme  chevalier  de  l'ocdi-e  du  roi  en 
tSS5,  il  fat  meBlre-de-camp  des  vielUei 
Iiandei  francaiies  ,  et  du'pulé  de  la  no- 
blesse de  Provence  aui  eiall-^i^'n,  tenni 
t  Poiif  en  i6[4'  Ou  ignore  l'epoijue  dr 

LA1M.UT  on  LaiHiir  (Paul  ] ,  jdi. , 
néJkDeux-Pontt.m.  bCoDatanceen  iG35, 
I60  ans,  a  laÎMe  :  Théologie  morale, 
eillatiD,in.rol.,  etc. 

LAINEZ(Jacquei),E>papiol,  I'bd 


lalat. 


.  en  Frai 


a  la  II 


lardiqil  de  Ferrare  ,  légat  de  Pie  IV  , 
il  pamt  BU  colloque  de  Poissj  pour  dît- 
fatec  contre  Biie.  Sa  conduite/  fut  austi 
•iD0ultèra  que  icaudaleuie,  par  les  opi- 
Bions  ul  tram  ont  aines  qu'il  mit  en  avant. 
Os  reconr  !i  Rome ,  il  refusa  la  pourpre, 
«t  m.  en  i5£S,  il  S3  aui.  On  a  de  lui  quel- 
tpua  Oufr.  de  ihéol,  et  de  morale. 

LArNEZ  (  Alexandre  ]  ,  de  la  mtmt 
famille  qae  le  preced.,  ne  àChimajdans 
te  Hainaut  en  iG5o  ,  m.  h  Paris  en  i^io  , 
«e  distingua  par  ses  talena  pour  la  poésie 
■t  par  *on  goiii  pour  les  iilaiiirs.  Après 
•voir  parconrn  ta  Grèce,  1  Asie  mineure, 
l'Egypte,  Ja  Sicile,  l'Italie  ,  la  Sniise  , 
il  revicn  dans  sa  patrie-  Il  y  menait  de- 

Uai*  gaie  ,  lors^ne  l'abbé  Faultrier  ,  in- 
tendant dn  HniqBiit,  ayant  reçu  ordre  du 
TOI  d'arrêter  quelque»  libcltes  Injurieai 
«iki  pBSSÛent  sur  les  frontières  de  Flan- 


LALA 
au  lien  de  libeUes  ,  il  ne  troi 
vers  aimables ,  et  des  telal 
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passé  la  nuit  dans  les  plaisirs ,  il  no  s'en 
trouvait  pas  moins  aaset  assidllment  il 
huit  heures  du  matin  il  la  biblioihèquo 
du  roi.  Jamais  il  oe  livra  rien  i  l'impresi 
sîon.  La  plupart  des  petites  pièces  qui 
restent  de  lui  ont  étépuhl.  patd'Aquin, 
faHaye, ,753,10-8". 

LAIRE'(Françoii-Xavier),  jav.  mi- 
nime ,  bihliothtfc .  ducard.  de  Lomonie, 
at  membre  de  plus.  acad. ,  nEeiii7Ïqi 
Dâle  en  Franche  -Comte-,  m.  en  iSo?  i 
après  avoir  vayagé  dans  une  grande  partie 
de  la  France  ,  dans  ta  Grèce  et  eu  flalie, 
publia  :  Ménoins  pour  servir  à  l'hisi 
toire  liuéraire  de quetq- grands  hommes 
du  iS'  siècle,  etc.,  en  latin  ,  Naples  , 
1776,  10-4")  Specùnen  liistaricum  tj' 
^graphia  Romanœ  ,  2Cf^  sa-culi ,  cu/n 
indice  libramm,  etc.,  Romœ,  1778  j 
Oe  ^origine  et  des  progrès  de  iimpri' 
merie  en  Franehe-ComU  ,  etc. ,  D«lc , 
I784,în-ii  ;  Index  libroram  ab  inventa 
typographie,  ad  aimum  i5oo,Sea), 
179a,  a  vol.  in-S",  etc. 

LAIRESSE  (  ticrard  de),  peintre  et 
içrav.,  né  i  Liège  ea  1G40,  m.  à  Amsu 
en  1711.  Etantdevenu  aveugle  en  1690, 
il  dicta  un  Livre  sur  les  peintres  ,  trad. 
enfranc.  par  Jansen,  Paris,  1187,  a  vol. 
in, 4°.  Un  de  ses  princip.  tableaux  esc 
celui  d'Anliackus  et  de  Stralonïce ,  aai 
était,  en  1781,  aux  Délices  près  de  Ge- 
nève ,  ebei  le  fam.  Tronchin.  Le  Musée 
Napoléon  en  possède  plus.  Lairessc  fut 
père  de  trais  fils,  dont  detii  furent  ses 
élèves  dans  son  art.  Il  avait  aussi  trois 
frères 
chèi 

LAJRVELS   (  Servais  )  ,    né  i  Soi- 
lies  en  Haioaut,  l'an   i5€o,  doct.  da 
>rb, ,  gén.  des  prémoatrés  ,  m.  k  l'ab- 
baye de  Ste.-Marle-aui-Bois  eu   i63t. 
On  a  de  lui  des  oovr,  sur  son  ordre. 


ur  l'Ecriture  st. 
[677.  On  a  de  lui  :  Les  Oraison 
iMrei  du  chancelier  S éguier  et  du  ma- 
■échal  de  ChoiseuL 

LAKE  (  Arthur),  né  h  Sonthampton, 
n.  en  1616,  nommé  év.  de  Baih  et  Wells 
Ml  la  mdne  année.  On  a  imprimé  un 
'Oltime  in-fol.  de  ses  fermons  et  de  tés 
MéiJitotiorii ,  après  sa  mort. 


a7» 
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prof,  en  droit  kOtleviu,  oh  il  enni  on 
■633,  cl  j  m.  en  1703,  •  doniié;  Cont- 
Menfairc  tur  ta  coutume  J'Orléani  , 

i'JO^j  3  Toi-  ïn-foLf  Traité  du  ban 
E  et  t'ariHre-ban  ,  i674>  ii>-4°)  pli^*- 
antrot  Ouvr.dedralt,  nnliiLin. 

LALANDE  (  Michel  -  Rich.cd  de  ) , 
mnaic.  franc.  ,  né  k  P*tî*  cd  ifiSn.  01-  i 
Vcruillct  en  1736. 11  <lcTint  luccci^Ye- 
ncnt  Dinître  iIe  muaiuiie  de  ta  chambre , 
compoiii.'iurinlcnl.  île  In  musique,  el 
■ullredela  cbapelledu  roi,  l.e*  Jlfolefi 
qu'il  a  fait  exécuter  deianl  Louil  XIV 
M  Louil  XV,  OUI  é\i  tecueilU.  eu  1  ToL 
In^'olio. 

LALANDE  (  J^rflme  Le  Franraii 
de  ] ,  de  l'acad.  des  ncienc. ,  prof,  d'ai- 
Uon.  tux  coll.  de  France,  membre  de 
rinit.  et  de  la  Légîon-d'Honnvar,  atsocii! 
de  toales  Ica  acad.'MT.,  né  ï  Buui^  en 
Breiie  en  TjSa,  m.  i.  Paris  en  1807.  11 
Tint  b  Paria,  où  il  fat  accueilli  par  le 
Monnicr,  l'un  de  noa  pliia  cél.  aatron. 
Le  jeune  Lalande  profita  dei  leçons  d'un 
ai  boa  mattre,  qui  DÎentAi  le  fil' nommer 
commisa.  de  l'acad.  pour  aller  &  Berlin 
dc'iermincr  la  parallaxe  de  la  lane  ,  île 
concert  arec  La  Caille,  qui  allait  faire 
la  même  opention  an  cap  de  Bonne- 
Eipérancc.  Le  compte  qu'il  rendit  de 
Il  miasioQ  II  ion  retour  loi  ouvrit  les 
porte*  de  l'acad.  dei  aciencet.  On  IdI 
doit  l'édit.  franc,  de»  TahUs  de  HaOi^ , 
tlfiitoire  de  la  comité  det-^Sg,  in-S°.  £n 
t764>  ''  '''  paraître  la  i".  éd.  de  son 


icelibre 


vol.  in-4°.  Il  fit  tons  Ie>  ar- 
m.  de  rEncyclopédle  d'Y- 


dassiqne,  3  vol. 

Terdun  ,  et  refondit  le  tout  ponr  ("Enoy- 
crdopridie  méchodiqne.  □  a  donné  : 
Veyage  d'un  Fronçait  en  Italie .  dans 
lei  aiméet  inÔS  et  1766,  8  toi.  in-11 , 
•Tec  un  vol.  de  planciica,  réimprimé  à 
Iverdun  ,  non»,  édition,  1786,  9  toI.  ; 
Traité  de»  Canaux  de  navigation  et 
tpécialement  dn  canal  de  Languedoc  , 
ijjBiin-fol.j  BibUographie aitronomi- 
çue  ,  I  vol.  in-4°;  Expotition  det  cal- 
mh  aitronomiques,  Paris ,  i66a ,  in-S"  ; 
Etrennet  hûtorù^ue».  Paria,  i^SS,  în-8°j 
Diittrtation  lur  ta  came  de  l'éUvation 
dei  Uquain  dant  tes  tubei  capillairci , 
Paria,  1770,  iD-8";  abrégé  d'ailrrtno- 
tnie,  itt'é",  réimpr.  en  HoU-,  ttad.  en 
allem.,  et  en  iiaf..  Paria,  1795.  Jté- 
fiexiontiur  lei  cométei,  1773,  !n-8o; 
Ephéméridei  des  mowemem  céleitei , 
depDiai775  jusqu'en  1800,  in-4''i  Traité 
detftux  et  reflux  de  la  mer;  AUmno- 
nie  <ietdamtt,  17BG,  in-ia,  réimpr. 
•D  ijgS,  etc.,  etc. 
LALAISE  (Pierre),  PatÎMen,  a'eoi 
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d'antre  passion  que  la  littér,  et  la  po^, 
m.  vers  166t.  Ses  Poéiieê  ont  été  n- 
coeilliea  en  1759  ,  in-ii ,  avec  celtes^ 
MoDtplalair. 

LALANE  (  Noèl  de  ) ,  doct.  de  Sor- 
bonne  e  l  ebbe  dt  Notre-Dame-de-Val- 
croisiani,  né  k  Paria,  ta.  m  167)  ï  55 
ini,  fui  zéU  défenseur  dea  amii  de 
la  doctrine  de  l'év^ae  d'Hjppone  etde 
Part-Rnjal,  et  le  chef  dèa  députés  i 
Home  pour  l'afiaire  de  Janaénius.  Aa 
moli  de  mai  i6S3  ,  il  pronoilça  derant 
le  pape   Innocent  X   la  haran^s  rap- 

fottee  an  chapitre  93  de  ta  6*  partie  an 
Durnalde  Saiot-Amonr.  On  Inialtribne 
plus  de  \o  Ouvrage!  sur  cei  matitrca. 
Les  princip.  sont  :  De  iniliopia  voJki»- 
tulii  t65o,  in-ia  :  La  tirace  d«  Jttiàê- 
Chrin,  Paria,  .65l,in.4a. 

LALAURE  (CI.;Hic.),  avocat  m 
pari,  de  Paria aa  patrie  ,  né  en  1734,0. 
en  1^81,  alaisaé:  Traité  dei  lervituiÊi 
réellét  à  l'uiage  de  tout  les  parlameru 
du  royaume,  .761  ,  in.40j  iVout-ett 
tdiiionda  Recueil  d'ArréU  de  Bardet, 
1773,  9  Tol.  in-fol. 

LALLAMAMT  (  Jean  ) ,  méd.  d'Au- 
tan an  16°  s. ,  a  publié  nn  grand  non' 
bre  d'oovr.  de  poéiie  ,  d'kittoire  élit 
médecine.  On  cite  prïncipalem.  :  Bip- 
pncratit  de  katninis  celate ,  ex  extrtmo 
fine  iibri  de  camibta  ;  de  leptimeitri, 
item  de  octimestri  partit ,  etc,  Genen:, 
1571, io-8', etc., etc. 

LALLEMANT  (  Adrien  ) ,  nM. ,  ai 
à  Sotcv'sui-Meuse  en  iSa7,  m.  kParit, 
a  publié  des  Commentotnii  aurkiliT. 
d'Hinpocrate  ,  Pari»,  i557  ,  W-Jf; 
Dialectique  en  franqaii  pourtcibùOia 
etchinirgiens:  Deoptimodiipiaaitdigt' 
nere  libn  tret  ,  Fariiiis  ,  15^7  ,  li^'. 

LALLF.MANT  (Lonia),  jéi.,  aél 
Cbiloaa-SQr-Mame  ,  m  rect.  i  Bonigai 
en  i63S,  est  Buteur  d'un  BecMiiia 
Maximei ,  qu'on  trouTC  h  U  fin  da  M 
Vie  ,  publiée  en  i6g4 ,  in-i'a  ,  lâiop. 
b  A'içnon  en  1781. 

LALLE'\1ANT  (Jacqne^.FhiUppe), 
jés. ,  né  Si  Saint- V alerf-aur-Somoe ,  >t- 
à  Paria  en  1748,  dana  un  tge  avance.* 
laissé  :  Le  véritable  etprit  Jet  diidfitt 
de  Saint-Avguttin ,  ijo5  et  iTOjr  t 
Tol.in-ii;  RéfleTiont  moraUt ,  rtvi. 
in-ia, Parla,  1713-1735  ,  Liège,  IJ^, 
pluB.  onvr.  contre  le  janaémame. 

LALLEMANT  (Pierra),  cbaumi 
et  prl'ur  de  Sainte-Gcneviive  ,  bé  1 
Reims  eu  iGli  ,  m.  en  1673,  apri« 
avoir  été  cbaucelicr  de  l'anlv.  On  a  U 
lui  :  jle  Teitament  tpiritaet ,  in-ili 
'  Les  «ainU  iinn  de  Ca  Sfyrt ,  io'iii 


Lé  htort  da  Jjutei  ,  In-ii:  La  vie  de 
tiûnte  Gtneifih'e  ,   i663  ,  in-S*. 

L^LLEMANT  (  RFcfaard  G»ntriiD } , 
m.,i.^oaen  «a  1807  ,  ^81  aiu,  eicn:a  , 
trac  distinction ,  hpriif.  d'impr.  ;  livre' 
partie ulitreinent  à  l'iinpresiinD  dea  ouïr. 
clauSques,  'A en  aAtia.ai  pliaieurt  édi- 
liont ,  accotupaj^uei  ,ile  no.tei  de  loii 
frire  fabbif,  i'mi  l'on  doit  mt  Dic- 
liaaaaire  franqaii  et  latin. 

LALLI  (Jefta-BBpt.J ,  LaUitu,  juiisc, 
et  politiqua,.  euiplDyï  par  le  duc  de 
Panne  et  pirla.pape,  |u.  h  Iforsia  dans 
rOrabrie,  gapatiie,  en  iCS^  ,  Il  ai  nu*. 
On  a  de  lui  pluak-ura  pnëufes  italien*, 
Domixianotlmomhi'-idîitWcctKe,  l'ilq, 
on  161S  ,  in^ti.  j  il  ni,d  franceie .  \e~ 

ovtro  ta  GitrutaUmme  desolala,  io-ia  ^ 
VEneide  tmvtttitn  ,  ia-13  ;  dd  toI.  d* 
Poétiei  diferies ,  Milan,  i63a,  in-u; 
Un  de  lei  onvr.  comme  inriscoiuLdic 
al  :  f^ridariimi  prticticaùiliuni  rua-- 
ttriarwm  ta    utrotjue  jure   ordirte  al- 

LALLÔUETTE  f  Anibr.  ),  cliao.  de 
St,  Opportune,  ne  ï  Paris  en  i(iS3,  ot, 
il  m.  en  17^4  •  *>'  <'"  miaiiniis  ponr 
rAnir  les  protcsians  k  l'Eglise  ruiuaint; 
11  a  laissti  :  [les  Ti'a>t*=s  sur  la  Pn-seim^ 
réeite,  sur  la  Cniamurùnn  jciu  une  espé. 
a;  ,  Tol.  in-ia  î  L-Uistoire  dut  trnduc- 


hrvgè  dei  ouvrages  tat'ina ,  itn/ieiit  et 
JranqaU  ,  pnur  et  nontre  la  romJdie  el 
Ai^rii  Paris,  (Ucl^ani),  jSm.in-J'M, 
cn«i;^e  dans  lequel  il  pn.'lend  prouTei 
^'ôn  ne  pent  dller  k  la   comédie  sani 

LAti-OUET  TE  (  J.-Frane.  ),  music, 
)a.  k  Pari»  eu  .738  à  -jj  ans.'a  compose 
plus.  Motett  k  grand  ihaur, 

I^ALLOÛETTF.  (Pierre  ) ,  in«'d. ,  ne 
)  Pari*  en  i^ii ,  oii  il  m,  en  1791.  Il  a 
{nibtîi:  :  rfoavette  méthode  detrailerlei 
inaladiei  vénériennes  par  la  fumiea' 
Inn,  '77G.  îu-S";  Traité  des  scropliutcs, 
«nlgatretiiant  appelées  écrauelles  ou  hu- 
tmatrt  froides ,  etc. 

LALTA'  (.Thomns-Arthiir  comte  de), 
"        .-gén.  des  arrarés,   graml'croii  de 

t.Bl.'dcFonicnoi, 


en  1756  Kou'vem.  des  possessions  franc. 
dans  les  Lides  orientales ,  il  arriva  i  Pnii- 
dtehéiT  le  18  BTril  i^SS..  Apris  nvoii 
céinportc  piusienra  ticioires  snr  les  An-  ' 
gisis,  il  fnt  forcé  de  «v  iendie  à  discré-  ]. 


LAMA- 

1:61.  Le  a 


3,5 


tîon ,  le  i5  ja., 

Pondichéiy  et  les  prisonniers  franc.  ( 
tr'autresdeLallf,  furent  ramènes  eiî  Eu-' 
ropé.'  Ils  avaient  tons  été  devancée  par 
leurs  plaintes  rccipmqnes.  t<Ue*  de  ca 
général  s'étenddent  prestiue  snr  tout  la 
monde  j  mais  auisi  preMjuc  tout  le  monde  ' 
se  plaignait  de  lui.  Le  nlini^t^e  Ht  arrêter 
de  LalTy ,  il  fut  coiidaroné  k  aroir  la  tila 
tranchée  le  6  mai  1766,  et  nés  hîens  eoiv- 
a>ipiés;  Il  était  ïgé  de  68  an,.  Plosieiira 
année»  apris,  de*éeriTaim,  Voltiiiie  cn- 
tr'autrei,  répandirent  des  nuages  sur  la 
k'gaLlé  de  ram>t  dit  paji.  de  Parii.  La 
cons.d'éutcrnt  devoir,  lesSmaî  ij-S, 
casser  t'atrêl  du  pari,  de  Pans,  et  ren. 
TOjCr  raffaire  au  part,  de  Rciueo  pnnr  y 
être  examinée  de  nouveao.  Mois  M.  de 
Lally-Tolendal  son  fils,  fit  casser  tout 
ce  qui  avait  été  déj*  fait  \  Ro.«n,  et 
renvnjef-raffaire  au  pari,  de  Dijon,  (jnî 
cniutamna  la  mémoire  du  général  île 
I-ally,  etc.  M.  de  Lolly  préiendil  que  te 
parL  de  lïijoa  avait  raiifié-  par  irtZ,e  ,^ 
aiiaminat  que  te  parlement  de  Paris 
avait  cnmmis  par  cruauté. 

LAM  ANNA  { Jér3r..e  J ,  né  à  Catane  , 
ptinl.  et  poète,  m  en  t6(0,  a  laissé  de» 
Po.>,eidonlqnïlqnes-unesïonliiisérée. 
dans  les  l'iesie  de'  sieiiori  ncudrmici 
Faatattiti  di  rtoma,  nu  tait  im..rimet 
Licanlre,  tragicomédic,  de»  Pàsloralet, 
àrs  Idvllei ,  cl-i. 

I.AMANON(R..P.),nrf.'.  Salon  en  ^ 
Proï.  eb  i;5î,  «'appliqua  aux  mailiém.,  ' 
ilaméléorolrigie,  S  la  miiiéfalogie ,  et 
antres  branches  de  la  physlnuo'.  Il  allait  ' 
f^ire  imprimer  son  grand  ouvragii  dé  la 
Thforiede  la  terre ,  lorsqu'il  fut  appcK' 


iraliste , 


^ilé 


■  de. 


as  rcolierchcs  de  l'eiptd. 

-" derinf<,rtonéLaPér<-u!,e. 

L'arroéraent  fit  vdle  le  i'raofli.  ,r85. 
Les  commcncem.  de  la  navigation  furent 
beorenx;  mais,  k  l'île  de  MO[)na,lcs  fr, 
furent  attaqués  par  lés'iosulairés ,  «t  Li- 
luanon  tomba  victime  de  la  (Virelir  de  ce» 
antropophages. 

LAMARCHE  (  J-Frane.  ),  jés. ,  ni 
enBrol.  en  i;jf.o,  m.  en  r^î,  adonné, 
Lajnijuslijiàe  de  toiil  reproche  de  cna^  ' 
tradictinn,  1763  ,  in-ia;  Inslrucilon  sur 
'es  mdn'gen^es ,  1751,  in-l3j  Disçoius 
<ur  la  géométrie. 

LAMARE  (Pierre -Bernard),  né!) 
Burflcirt  en  1753,  tuccessiv.  nommé pa 
Louis  XVI,  en  1793,  comtuiaa-  eiril  aut 


rlu-Ven 


.   in-T 


:,  secret,  d'ambassade  k 
onstant.  ,  consul  de  France  îi  Varna  , 
.  k  Bucliu«ii  caiïo^id&tm.'o.'t'm.v. 
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nombre  de  Traductions  d^  rallcm.  et  de 
l'angl.  11  a  laissé  en  iiiss.  la  traduction 
des  Patentes  ou  Brevets  d'invention  en 
Angleterre,  ouvrage  qui  formerai i  S  vo- 
lâmes. in-S**. 

LAMBALLE  (  Marie-Thérèse-Louise 
de  Savoie  Garigoan ,  princesse  de  ),  veuve 
de  Lonit-Alexandre*Joseph-Stanis]as  de 
Boni  bon- Peu  thi  èvre  ,  prince  de  Lani- 
balle  ,  née  à  Tnrin  en  1749  ?  *urinten- 
dan  te  de  la  maison  de  la  reine  de  France, 
s*unit  à  Marie- Antoinette  de  la  plus  in- 
tiiue  amitié.  Avertie  par  cette  aernière 
de  sa  fuite  &  Varennes  ,  madame  de 
Lamballe  gagna  promptement  Dieppe , 
d'oii  elle  passa  en  Angleterre.  Le  désir 
de  revoir  la  reine  et  de  partager  son 
sort ,  la  rappela  près  d'elle.  Madame 
de  Lamballe  suivit  son  amie  dans  sa 
prison  au  Temple,  et  y  fut  renfermée 
jusqu'à  ce  que  la  commune  de  Paris  la 
lit  transférer  k  la  Force.  Le  3  septemb. 
1 79a  ,  on  la  fit  lever  de  grand  matin 
pour  la  conduire  h  la  porte  de  cette 
prison  ,  où  elle  trouva  des  bourreaux. 
On  lui  coupe  la  tote  ,  les  seins  \  son 
corps  est  ouvert  :  on  en  arradie  le  cnour  ; 
sa  tête  est  ensuite  portée  au  haut  d'une 

£ique.  Les  titres  se  donnèrent  le  b^- 
are  plaisir  d'uller  montrer  sa  tête  et 
son  cœur  à  Louis  XVI ,  à  la  reine  et 
à  sa  famille. 

LAMBECIUS  r Pierre^,  né  à  Ham- 
bpurg  en  i6'i8 ,  devint  oibUothéc,  de 
l'emper.  ,  et  m.  à  Vienne  en  1680.  U 
reste  de  lui  :  Origines  Jiamburgenses 
àb  anno  808  ad  annum  1 393 ,  2  vol. 
tn-4^»  i652  et  1661  j  et  a  vol.  in-fol. , 
1706  et  1^10  ^  Aninuadversiones  ad 
Godini  Origines  Constantinopolitanas^ 
Paris ,  i655 ,  in-fol.  -y  Commentariorum 
de  bibliothecd  Ccesared»f^indobonensi 
iîbri  8,  Vienne,'  iGC5  et  1679,  8  vol. 
in-fol.  Il  faut  joindre  à  cet  ouvrage  le 
supplément  de  Dfiniel  Nesselius ,  1690, 
a  vol.  îp-fol.  :  Prodromus  historiœ.  lit- 
terarUs ,  et  diariam  sacri  itineris  Ceb- 
Unsis  ,  ouvrage  posthume  ,  Léipsick , 
1710 ,   in-fol. 

LAMBERT,  emper.  ou  roi  d'Italie, 


talie  en  895.  Il  s'accommoda  avec  Be- 
renger,  son  compétiteur,  et  fut  tué  à 
la  chasse  par  Hugues,  comte  de  Milan , 
en  898. 

LAMBERT,  évoque  d'Arras,  ne.  à 
Guines ,  se  distingua  par  la  prédication , 
assista  à  mielq.  conciles,  et  lu.  en  1 1 15  > 
Âgé  de  A  «Q8v 
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LAMBERT  (  FraûcoV)  ,  cordelîer 
d'Avignon  sa  patrie,  ne  en  1487,  quitta 
son  couvent  pour  prédier  )e  loui^- 
nisine.  Luther  en  bt  son  ap&tre  dans 
la  Suisse  et  en  Allemagne,  et  Ini  pro* 
cura  la  place  de  preâiier  profess.  de 
théologie  à  Marpurg,  oh  il  m.  en  i538. 
On  a  de  lui  :  lieux  Ecrits ,  l'un  pour 
justifier  sonî  changement  de  relif^on, 
cl  l'autre  pour  décrier  son  ordre ,  i5î3  , 
in-8«  ,  etc. 

^  LAMBERT ,  surnomma  le  Bègue  à 
cause  delà  difficulté  de  sa  prononciation, 
m.  l'au  1177.  Ce  fut  lui  qoi  institua  !(» 
béguines  desPteys-Bas. 

LAMBERT,  dit  LecoMut,  poète, 
né^  Châteandun  vers  le  milieu  ou  13* 
siècle.  Ce  fut  lui  qui  mit  la  première 
main  au  fameux  roman  â*  Alexandre. 

LAMBERT  (  Joseph  ) ,  CU  d'un  maî- 
tre des  comptes,  né  à  Paris  en  id54, 
doct.   de  Sorb.  ,  prieur  de  Palaiseau , 

Ï>rès  Paris,  oii  il  m.  en  1733.  On  a  de. 
ui  :  L'année  évangélique  ou  Hamélies^ 
•7  vol.  in-ia,  etc. 

LAMBERT  (Michel)  ,  mnsîc. ,  né  en 
1610  à  Vivonne,  petite  ville  du  Poitou, 
^m.  à  Paris  en  i6g6,  excellait  à  jouer  du 
,Iuth  qu'il  accompagnait  de  sa  voix.  H 
fut  maître  de  musique  à  la  chambre  da 
roi.  Il  a  composé  quelques  petiu  Mo- 
tets ,  a  mis  en  niusiq.  des  Levons  de  2e- 
nèbres ,  et  un  Recued  de  plus.  Airs* 

LAMBEIRT  (  Jean  },  gén.  des  troupes 
id'Angi.  sous  la  tyrannie  de  Cromwel, 
.-signala  sa  valeur  dans  différentes  occa- 
tsions.  U  s'opppsa  de  tonte  sa  force  ao 
rétablissement  de  la  monarchie.  &k>n  ar* 
.mée  avant  été  défaite ,  il  fut  pris  parle 
^én.  Monck,  qui  le  fit  mettre  dans  la 
'tour  de  Londres   avec  A^ane  son  com- 

Elice  ,  et  fut  condamné  à  mort  l'an  166a. 
.'arrêt  ne  fut  jpoint  exécuté;  le  roi  le 
-relégua  dans  l'Ile  de  Jersey,  oà  il  tsf- 
imioa  sa  vie. 

LAMBERT  (  Anne-Thërèse  de  Mai- 
OUEWAT  DE  C0URCE1.1.E8 ,  marq.  de), 
née  à  Paris  d'un  maître  des  comptes, 
:perdit  son  père  à  l'âge  de  3  ans.  Sa  mère 
cpouaa  en  secondes  noces  Bacbaumont, 
qui  cultiva  les  heureuses  disposition 
qu'il  découvrit  dans  sa  belle-fille.  Elle 
m.  en  173^ ,  à  86  a,ns.  Ses  Ùuurages  ont 
été  réunis  en  deux  vol.  iu-ia. 

LAMBERT  (Claude-François),  nék 
Dôle  ,  curé  de  Saineau ,  Tint  à  Paris 
:Compiler  diversouvr. ,  dont  les  princip. 
bon  t.;  Le  nouyeau'l'èlcmague ,  laHsye, 
1711 ,  3  vol.  in-i7-  Ut  nouvelle  Maritute, 
laJiaye,  1765,  3  vol.  ïa^i%  i  Mémoires 
.et  a^'entiire»  d^ua  fotnme  de  qualité  ^ 
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Il  Haye,  <7^>  3  toI  io-i3  \  V Infor- 
tunée SicUienne,  Paris  et  Liège,  174^» 
avol.  in-ia^  Histoire  générale  de' tous 
les  peuples  du  monde  ^  14  vol*  in-ii, 
oai  se  relient  en  i5,^  Histoire  littéraire 
de  Louis  XIV^  3  toI.  in-4^  i  Histoire  de 
Henri^I,  9  toI.  in- 13;  Bibliothèaue  de 
phjrsigue,  Paris,  i^SS,  6  vol.  in-i3; 
/aémolres  de  don  l/iigo  de  Pascarilla , 
Paris,  1764»  in-i3,  etc.  Il  mourut  à 
Paris  en  1^65. 

LAMBERT  (  Jean-Henri)  ,  habile 
matfaemat. ,  né  à  Mulhausen  en  Alsace , 
m.  à  Beilîn  en  1777  »  ^  49  ^^'  >  ^^  ^^' 
cadônie  de  cettç  vule ,  et  conseiller  au 
dëpartem.  des  bâti  mens.  Outre  les  Pièces 
«u'il  insera  dans  les  Mémoires  de  Berlin  , 
Oe  Bâle ,  de  Munich  ,  on  a  de  lui ,  en 
latin  y  un  Traité  sur  les  propriétés  les 
plus-  remarquables  de  la  route  de  la  Lu- 
mière ,  la  Eu^e,  1759  :  une  Perspectit^e, 
Zurich,  1758  j  nae  Pnotométrie,  Augs- 
bonrg  ,  1760 ,  in-6^  ;  un  Traité  sur  les 
Orbites  des  comètes  ,  Angsbourg,  1761, 
ia-i9  ^   des  Opusc,  mathém.»  etc. 

LAMBEATINI  (César) ,  né  à  Tranl 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  devint  ,  en 
i5o9,  évéque  dUsola  ,  ville*  de  la  Ga- 
labre  ultérieure  ,  qu^il  ffouverna  sans 
interruption  jiisqu^en  i545-  On  a  de  lui: 
Ceesaris  Lambertini  Tranensis  de  jure 
palronatûs. 

LAMBIN  (Denya)  ,  cél.  commenta- 
tenr  ,  né  à  Montreuil-Mir-mer ,  en  Pi- 
cardie ,  profess.  on  langue  grecque  au 
coll .  royal  de  Paris.  I|  occupa  cette  place 
nuqa''àsa  mort ,  occasionnée  en  1573  par  • 
la  nouvelle  du  meurtre  de  son  aipi  Rarans, 
4^orgé  dans  le  massacre  de  la  Saint-Bar*  , 
thélemi.  Il  avait  alors  56  ans.  On  a  de 
lui  :  Commentaires  sur  Lucrèce,  i563, 
ia-4^  j  surCicéron,  i585,  3V0I.  ;  snr 
Plante,  i588:  et  sur  Horace,  i6o5, 
tous  trois  in-fol.  j  la  Traduction  en  lat. 
de  la  Politique  et  de  la  Morale  d^Aris- 
tote  ,  et  de  quclq.  harangues  d'£s<!hine 
et  de  Démostnfrnes. 

LAMBL ARDIE  r  J.  G.  ) ,  impect.- 
général ,  direct,  de  récole  des  ponts  et 
chaussées  ,  et  instituteur  de  T^eôle  po- 
lytechnique ,  né  à  Loches  en  1747  j  et  m. 
à  Paris  en  1 798 ,  publia ,  sur  les  c6tes 
de  la  Normandie ,  un  Mémoire  qui 
contient  des  principes  pour-  rétablisse- 
ment et  la  direction  des  jetées  dans  les 
ports  sujets  aux  alluvions.  La  cônstruc- 
lion  à»  la  grande  éclase  doDieppe.futun 
des  plus  beaux  résultats  du  génie  deLam- 
.Uaraie.  Ingénieur  en  chef, du  dépatte- 
ment  de  la  Somme  ,  il  donna  un  Mé- 
moire  snr  la  iiavi^atioit  de  la  rivière  de 
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If  Somme  ,  et  un  Cours  d'archiiecturç 
hydrauliaue f  inséré  dans  le  Journal  de 
Ix'cole  polytechnique  en  179$  et  1 706. 

LAMELIN  (Englebert),  méd.,  n^ 
à  Cambrai.  On  a  de  lui  :  De  vitdlongd 
libri  duo ,  quibus  adjecta  sunt  commoda 
et  incommoda  sobriœ  et  moderatœ  vitté, 
Lille,  ï6i8 ,  in-i9  ;  Vayant-gadt  du  vin 
déclaration  de  sa  nature ,  Jacu&é  mé- 
dicinale et  alimentaire,  Douay,  i63o 
in-80.  ^  ' 

LAMI  (Dom  François]  ,  né  h  Mon- 
tyrean ,  près  de  Cihartres  ,  porta  d'a- 
bord les  armes ,  qu'il  quitta  ensuite  pour 
entrer  dans  la  congr^ation  de  Saint- 
Maur.  Il  m.  à  St.-Denys  en  171 1 ,  à  "5 
ans.  Ses  princip.  onv.  sont  :  De  la  con- 
naissance de  soi-même  ,  1700  ,  6  vol. 
in-ia  ;  lYouuel  yf théisme  renuersé  y 
conti-e  Spinosa  ,  Paris,  1695,  in- 13, 
Bruxelles,  in-i a  ;  L'IncrédwUe  amené 
à  la  religion  par  la  raison,  eic, ,  Paris, 
1710  ,  in-ia,  et  autres  ouvrages  de  théo- 
logie et  de  piété. 

LAMIE  (mythoî.  ),  fille  de  Neptune, 
d'une  beauté  ravissante.  Jupiter  en  fit  «Ji 
mal  tresse  la  plus  chérie.  Junon  fit  périV 
tous  ses  enfans.  O  malheur  rendit  Lamib 
si  furieuse  ,  qu'elle  dévonût  tous  ceux 
qu'elle  rencontrait ,  et  elle  fut  changée 
en  chienne. 

LAMIE  (mythol.  )  ,  fameuse -courti- 
sanne ,  fille  d^un  Athénien ,  de  ioueuse  de 
flùtit  devenue  maîtresse  de  Ptoion^ée  V^^ 
roi  d'Egypte  ,  fut  prisedans  la  bataille 
navale  que  Démétrius  -  PoKoccrte  gagna 
sur  ce  prince  auprès  de  Tile  de  Ghyprcl 
Les  Athéniens  et  les  Thébains  lui  àevc- 
xent  un  temple ,  sous  le  nom  de  f^énus 
Lamia* 

LAMOIGNON  (Gharies  de  ),  d'une 
ancienne  f amiUe  du  Nivernais ,  qui  re  - 
monte  jusqu'au  i3«  sièc,  m.  en  iS^l-, 
maître  des  reqnétes.  Sa  sagesse  et  son  in- 
tésrité  lui  avaient  attiré  une  grande  con- 
siaération. —  Son  fils ,  Pierre  de  Lamoi- 
gnon ,  m.  en  i584}  conseill.  dVtat,  était 
un  bon  poète  latin.  ^Ghréti^n ,  son  aii- 
tre  fils ,  fut  père  du  suivant. 

II.  LAMOIGNON  (GniUaume  de  K 
marquis  de\Basville  ,  né  en  1617  ,  fils  an 
précéd. ,  fut  conseill.  au  pari,  de ^Ppr (t. 
en  i635,  maître  des  recinetes  epî^lf, 
prem.  présid.  au  pari,  de  .iParis  en  i658. 
Ses  harangues ,  ses  réponse^  ,  ses  arrêtés 
étaient  autant  d*éerits  soudés  et'  jami- 
neux.  Simple  dans  ses  mœurs.,  austère 
dans  sa  conduite,!!  était  Te  nlnsaoïuc 
des  hommes  quand  il  voyait  a  lies  pieds 
la  veuve  et  Porphelin.  Il 'm.'jb'Parifi  eA 
1677 ,  2160  ^^  t*^  France  doî('&  La^'oi- 
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Son  Ici  pramïcr*  cfforu  qni  Bient  4ti 
tf  ponr  la  ri'fonnat.  de  la  jiulica. 
LAMOIGNON  (Cht^iien-FriDe.  de) , 
fili  aîné  du  pré«id.  ,nii}.  h  Paru  en'164  j, 
fat  locccbiTcm.  cnnteiller  ,  matt»  de» 
lï^JlEi,  avocal-gén. ,  prcud.  i  moriier 
■u  pari,  de  Parit ,  membre  de  l'acad.  de» 
îiMctlplioni.  11  m.  CD  i^og.C'eitlui  qui 
fil  abolir  r^prcure,  auBÙ  ridicule  qn'i a- 
flme  ,da  conf;r^s.  Louis  XIV  reipeclait 
•B  Tcrta ,.  et  lui  en  doaiia  de*  preuves 

■de'  qu'un  de  mu  ouvriget ,  tel  qu'il  eit 

la  mort  du  P.  Bourditoue ,  û'inile,  qu'on 
Iroute  k  U  £n  du  3*  lomc  du  CaiAne  de 
M  grund  orateur. 

LAMOIGNOH  (  C.  F.D.  ),  prtïsid,  k 

morûCT  BU  paileuienl  de  Parii ,  piide  dn 
■ceanx  ;  il  nccupnii  «ncoTc  cette  place  au 
niament  de>  ditputei  qui  surriurent  en 

meni.  Lamoignon  partagea  Ici  projets  et 
la  diigracedu  caïd.  deBriennei  en  i^Sg 
ou  le  trouTB  mort  daus  son  parc,  ajant 
an  fuiil  prèi  'le  lui.  Il  sTsit  iitu  en  1 787 
■neinbre  de  rauemblcie  des  notables. 

LAMOIGNON  -MAL ESHERBES 

(Cbiétieu-Goillanitie},  ne  k  Paris  en 
1^31  ,  de  Gailt.  de  Lamoignon  ,  'chanc. 
de  France,  liit  suceessiïemeiitBiibsliiut 
do  pioCDieut- ^encrai,  conseill.  du  pari. , 
enfin  prem.  pnfùd.  de  la  cour  des  aides. 
Dani  celte  «eniitre  place 


itfilif 


t-kl 


da  traitant. 


(rancei  qu'il  composa  pepdani  cette  lon- 
gue lutte  contre  le  de^noiisme  et  la  &i- 
caliti!.  A  l'cpoque  de  la  luppresïlon  de 
la  cour  des  aides  ,  au  mois  d'an-il  1771 , 
Malesherbes  se  relira  dans  sa  terre,  où 
il  anïtna  par  son  exemple  au  iravail ,  et 
ail  il  créa  l'abondance  dans  toutes  les  fa- 
milles. En  I774t  lors  dii  rétablissement 
des  cours souteraines,  Malecberbes  parut 
eneore  quelques  iusians  k  la  léte  de  U 
conr  det  aides,  et  ce  fut  pour  j  recom- 
nundiet  l'amoarde  la  pan  et  un  griù- 
nnz  oubli  du  passé.  A  peine  Louis  XVI 
ëuit-il  parrenu  up  trfine,  que  Males- 
herbea  fut  nommé  ministre  d'état  en 
I^^S.  Sons  son  ad  mini  s  ira  (ion ,  les  mai- 
•otis  de,force  laisstrent  échapper  un  p. 
Bombre  ^e  détenus  par  nr4re  du  fEouTcr- 
Hetnent,  et  U  tichc  d'amétiorei'  Ir  sort 
des  prisonniers,  A  peine  Louis  XVI  fui 
■1  mil  nii  JDgeoiePl,  ^u'il  ""•  l'  ^^ 


t  le  dJ- 
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fendre.  Maleslierbe*  ^lait  alors  iiplat* 
sénaire.  Le  14  décembre  ijga,  lorqu'il 
fut  introduit,  pour  U  première  fois,  sa 
Temple,  Louis  XVI  courut  k  sa  »n- 
contre,  et  le  serra  tendrement  darts  ses 
bras.  Ce  rleilUrd  vénérable  eut  le  cou- 
rage d'annoncer,  te  premier,  le  décrst 
de  mort  i  son  anguste  client.  La  fille  d« 
Malesberbea,  épouse  du  prciid.  de  Ro- 


demaurl 

de  partager 

on  sort  :'le  leude- 

main  il 

fut  arrêté.  Traduit  au  uibunal 

rérolut. 

avec  sa  £lle 

ei  sa  petit.-fiUe, 

trois  furent. 

ondamncs  k  mot» 

le  33  an 

1.793;  il  m 

nlra ,  dans  ce  dei^ 

nier  mo 

nent .  la  séréi 

ilé  de  Socrate  et 

U  fermeté  de  Caton 

Appelé  A  l'aead. 

leti.  et  inscript  en  1759J  nommé  direct, 
de  la  librairie ,  ce  magistrat  fit  jouir  la 
presse  de  toute  la  liberté  qu'elle  pauTail 
obtenir  (onj  un  pouvernemcnt  sage,  ami 
de  l'ordre  et  des  mceura.  On  a  de  lui  : 
des  Obsti^atinn!  mr  les  pins,  les  orctiis, 
le  melèie  et  le  bois  de  Ste.-Lucie  ;  deux 
lHémoires  snr  l'état  cî'vil  des  prolestani, 
qui  respirent  la  tolérance  \  /Ucmnira 
sur  Us  morens  d'accéirrer  Ut  pnerà 
de  ïceaaoniie  niraU  en  fronce;  Obter- 
l'utioni  tur  t'tiitloire  natitnUe  do  Suf' 
fon ,  avec  une  préface  et  des  notes  par 
M.  AbeiUc,  Paris,  1796,  3  toL  ia-8*. 
On  a  publié  en  1801,  Ut  'Pentétt  et 
Maximes  de  MaUiberbet,  Paris,  in-ii. 

LAMOUR  (Jean),  hab.  serrurier, 
né  h  Naneien  i6g5,  et  m.  en  177..- ,  se 
fit  connaître  par  des  grilUi  en  fer  (ni 
décorent  diiTi-rens  édifices  h  NaULy,  dont 
il  Gt  graver  Us  dessins  dans  un  outt.  ds 
format  grand  atlas. 

LAMOURETTE  [  Adrien  )  ,  né  1 
StrEveni  près  de  CJais ,  »ie.-gén.  de 
l'évjque  d  Arras,  rouruit  k  M  irabeau  Ici 
diiconrs  qu'il  prononça  sur  le  culte  et  h 
consiii.  du  clergé  k  l'assemblée  con■li^ 
Nommé,  en  1791  ,  eVécjue  de  Lvon,  il 
[lasiB  aussitôt  h  rassemblée  l^lslal.  Par- 


h^n'e**e'7e'; 

Ce  discours  plein  de  clialeur 


r.  plus  qu^ni 
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tincrédulilé  ^  1786,  ia-8^;  Pensées  fur  1-1687,  în-ia;  Traité  de  la  grandeur  en 


la  philnsophie  de  la  foi  ^  ^789,  ia-8'  , 
les  Délices  de  la  religion ,  1788,  in-ia  j 
Désastre  de  la  maison  de  Saint~Lazarey 
1^89,  iii-8°  ;  Le  décret  de  l'assemblée 
nationale  sur  les  biens  du  clergé ,  jus^ 
tifié  par  son  rapport  auec  la  nation  et 
les  lois  de  l'institution  ecclésiastique^ 
Paris,  1^90,  in-S**  J  Observations  sur 
Véîàt  civil  des  Juifs ,  Paris,  1790,  in-8°. 

LAMPE  (Frédéric- Adolphe)  ,  rect., 
iniaibt.  et  prof,  de  theol.  à  Brème ,  où  il 
m.  en  1739,  à  46  ans,  a  laissé  :  De  cym- 
halis  r cteri* w  ,  Utrccht ,  1703,  in-ia^ 
Histoire  sacrée  et  ecclésiast. ,  Utrechl , 
173 1 ,  in-4**}  et  Commentaire  sur  l'Ëvan- 
gue  de  Se.  Jean.,  3  vol.  in-4^;  Abrégé 
de  la  théologie  naturelle ,  ia-8*. 

LAMPILLiAS  (Xavier),  ex-jes.  esp- , 
né  dans  TAudalousic  en  1739,  m.  à  Gènes 
en  17989  a  écrit  en  italien ,  et  public  à 
Gènes,  sous  ce  titre  :  Saggio  storico- 
âpologetico  délia  leteratura  spagnuola 
contra  le  preguidicate  opinioni  de  al- 
èuni  moderni  scrittori  italiani,  Genova, 
1778,  1779;  1780  et  1781,6  vol.  in-8°* 
Qiarles  III  récompensa  Lampillas,  pobr 
avoir  venge  la  nation  espagnole. 

LAMPUGNAN1( Augustin),  de  Mi- 
]ai4,  bénéd  ,  vécut  dans  le  in'  s.,  et 
écrivit  :  Lumi  délia  lingua  italiana ,  Bo- 
loenc,  i653 ,  in- 17;  Diporti  accademici , 
Milan  j  1633 ,  in-8®. 


Saint-Pierre  de  la  Martinique  en  1717, 
m.  en  1787.  On  a  de  lui  :  JTieoriaJe- 
bris,  1738,  in-4^}  Quœsliones  medicœ , 
pro  cathedra  vacante  per  obitum  ,  D. 
Fitzgerald,  17^9»  in-4°>  P^hologica- 
rum  fie  fébre  et  palpLtatione  lectionum 
vînilicice  f  1748,  in-8*}  Recherches  sur 
les 'causes  de  la  pulsation  des  artères^ 
176g,  îu-8'*. 

.  LAM ï  (Bernard  ) ,  prêtre  de  l'Oral. , 
né  au  Mans  eu  i645 ,  professâtes  huma- 
nités et  la  philosophie  d$ins  divers  collè- 
ges de  sa  cougn^ation^  Son  Z/Me  pour  les 
Opinioiis  de  Descartes  souleva  Ides  parti- 
sans d'Aristotc,  qui  obthirent  une  tettre 
de  cachet  contre  fui.  Le  savant  nratorien 
fut  relégué  5  St.-Martin-dc-Misiéré,  dioc. 
de  Grenoble.  Celui  de  ses  ouvr.  qui  à 
fait  le  plus  de  bruit  est  sa  Concorde  des 
év'angelistes.  Après  plusieurs  années,  il 
quiita  Grent>ble  ,  '  et  alla  demeurer  à 
Rnnen,  oh  il  m.  eh  1715.  On  lui  doit: 
Et 'mens  Je  géométrie^  de  fnathvmati^ 
4fues ,  a  vol.  in- 13'^  Traité  de^perspec- 
tit^e,  1700 ,  in-B**  j  Traité  de  CéqjiiUbre^ 


,  général  y  Paris  i7i5j  Entretiens  sur  les 
sciences  et  la  manière  d'étudier  ^  1706  f 
in-i!i  ;  De  tabernaculo  fœderis  ,  de 
sanctd  civitate  Jérusalem  et  de  templo 
ejus  ,  Paris ,  inno ,  in-fol.  ^  L'Art  de 
parler  y  avec  des  Réflexions  sur  l'^art 
poétique  y  1715 ,  in-Ta  ,  etc. ,  etc. 

■  LAMY  (Jean),  prof,  d^histoirc eccl^ 
siast.  dans  Tuniv.  de  Florence ,  né  dani 
la  terre  de  Santa- Croce  en  1697  >  ™'  ^ 
Florence  en  1770.  Ses  principaux  onvr. 
sofni  :  De  rectd  patrum  Nicœnorumflde 
dissertation  Venetiis ,  1730 ,  Florentiae  , 
1770  ;  Deliciœ  eruditorum^  seu  veterum 
anecdotorum  collectanea^  Florentin  ,  ab 
anno  173-'"» ,  ab  annum  1 769 ,  18  v.  in-8**  ^ 
Chronoligia  virnrum  eruditione  prass" 
tantium  a  mundi  ortu  ad  sœculum  XVt 
deducta,  Florentiae,  1770  5  De  erudi- 
tione apostolorum  liber  singularis,  Flo- 
rentiae, 1730  et  17G6  j  Jo.  3ieursii  opéra, 
XII  %*oluminibus  comprehensa,  Floren- 
tin, 174^ ,  la  vol.  in-fol.  ;  Sanctce  eecle^ 
siœ  Jrlorentinœ  monumental  etc.  f  Flo» 
rentias  ,  1758,  3  vol.   in-fol. 

LAMY  (Guill.),  né  à  Contances, 
méd.  à  Paris ,  s'éleva  des  premiers  contre 
la  transfusion  du  sang.  On  a  de  lui  :  Let» 
très  h  Moreau  contre  futilité  de  la 
transfusion  ,  Paris,  1667  ,  in-4  j  De 
principiis  rerum  libri  très  ,  Parisiis  , 
1669 ,  in-13;  Explicatthn  mécanique  et 
'  physique  des  fonctions  de  ITame  sensi" 
rii^e,  Paris,  i6|77,in-i9;  Dissertation  àur 
antimoine  y  Paris  ,  i68a,  in-i3, 

LAMZWEERDE  (Jean-Ban.),  écrîr; 
du  17®  s.  et  méd.  à  Amsterd. ,  fut  à  Co- 
.  lognc  prof,  d'anat.  C'était  un  ennemides 
principes  de  Descartes.  Ses  princ.  onvr« 
sont  :  Explication  de  la  cause  du  mou- 
vement des  muscles,  en  flamand,  d'aprèf 
le  lat.  de  Willis,  Amst. ,  1667,  in-13; 
Joannis  Sculteti  armamentarium  ehi-. 
rurgicum  auctum  et  illustratum  ,  ibid. , 
167a  ,  in-8°;  Lugd.  Batar.,  I7ç3,  ki-6*j 
Oratio  de  podagrd ,  i685,  in-fol . 

LANA  (Franc,  de),  jés. ,  né  à  Brescîa 
en  1637 ,  enseigna  la  'phîlosoph.  et  les 
niathémat.  On  trouve  des  choses  relatives 
ii  la  n&vî^tion  aérienne  dans  son  ouvr. 
pubKé.  à  Drcscia  eii  1670  ,  iit-foh  ,  tous* 
le  titre  de  Prodromo  alT  arte  mdestfa , 

et  en  1^4  y  ^^^  ^^  ^^^^  ^^  âfagisteriunc 
naturœ  et  Artis ,  3  vol.  in-fol! ,  avec  fig.  ^ 
une  Dissertation  particulière  sur  l'aé' 
Tostation,  intit.  :  Nauis  vol  ans  y  qui 
semble  enlever  à  Montgolfier'Thonnear 
d'avoir  découvert  les  aérostats,  Na pies  r 
1784.  On  ignorel'épo^ue  de  la  moridÂ 
liaua. 


a^S  L  A  N  \ 

LANARtO  (Françoia) ,  duc  île  Cit- 
)iignano, nccn  Aragon,  apub.:  Guerres 
•it  la  Franc*  ,  dtpuU  1 354  ji'l'i'en 
■609,  VcnÎM,  161O,  in-4'>>  iraduiiucn 
ctp.  par  l'ant. ,  Madrid  i6a3,  111-40^ 
Traita Jo  dfl  principe  ,Yda  la  guerra , 
Pilcrmi! ,  163 4,  in-4'  ;  Eiemptar  de  la 
Xpolitica, 


C 


LANAT  (  Jean  de  ) ,  né  prè>  de  VSoo- 
largii.  ei  m.  ta  1641 ,  doyen  dri  collège 
•lei  chitargicDi,  ■  écTit  :  Ajihoritmi 
Jiippatratii ,  gracè  et  latiai,  eti. ,  Pa- 
riiiii,i638,m-8».. 

LANCAS'ITR  (Naihaniel),  tfa.^ol. 
sn^.,  aé  dani  la  Cheiliire,  a  donné  : 
Enai  (ur  la  délicalette ,  Lnndrei , 
1748 ,  m-%'  j  nn  diKOu»  inticiili:  :  De 
1,1  vertu  publique,  oa  de  l'amour  Je  ta 

pointe  Kontreleimélhadiilet. 

m.  en  1,75. 

LANCELOT-VOESIN ,  KÏBMDr  de 
Li  PorSLiaikiS,  genlilh.  nicon,  r'uii 
cïlTin.  (t  m.  calïioJ.  en  i&tS.  Fendant 
lei  giierret  civilei ,  il  •errii  le  panï  pro- 
Itiliint  de  ion  épée  et  de  u  plumr.  On 
_    .    1  ■      /•■        ..  jg  Pf„„ff^  denaii 


!*  lègn»  dé*  roii  Henri  II , 
Frannoii  If,  Charlei  IX  elHeniilHj 
I.ct  troU  mondei,  in-j'i  ^^'tl-oire  dea 


LA?iCELOT  (  J«an-P«nl  )  ,  jnriH:. 
Ac  P.  toute  ,  m.  daai  ta  pairie  en  iSgi , 
à  So  aD> ,  comnoM  di-i  Inilitutet  du 
Jrait  caÀon,  m  laiin,  ï  l'imiulion  dci 
ln»(itat»  da  Droit  ciiil  de  l'empereat 
JuBiinira.  La  meillenre  édït.  eit  celle  de 
pOMït,  Paria,  i685,  a  *ol.  in-ia.  Dn- 
land  (le  MailUnc  en  a  donne  une  icaJ. 
fr. ,  Ljon,  i^^o,  10  Toi.  in-ia. 

LANCELOt  (dom  ClandeJ  ,  né  t 
Parii  en  161G,  enicigu  lea  bomanilci  et 
Icimathimiii.  h  Purt-ilDTalj  fut  chargé 
•îa  l'édncal.  dea  nrincea  cle  Conti  j  il  prît 
l'habit  de  b^âiclîn ,  cl  fal  aile'  i 
Qnimperlaj,  oùil  m.  en  1711.  Seiprinc. 
oinrr.  taaf.aauvelU  miAode  fourap~ 
prendre  la  langue  latine ,  1664 ,  in  -8"  , 
ifi^,  in-S",  et  en  i;6i  ,  In-S";  Abu- 
i-i  lie  nulkoJe  pour  apprendre  la  langue 
^•ecqua,  i6S6.ia-8»,eli;54j&Ar- 
ilin  dei  racines  grecques,  i65;,  in-8''  i 
nne  Grammaire  générale  et  rtuionnée, 
in-ia^réimpr.en  1764  et  t8o3,ia'8<>j 
tine  Grain,  aal.  et  uncea/>.,  1660,  in-i  1; 
DeleelUÈ  epigrammalum  ,  16S9,  a  toI. 
in-13:  AfemoJrei/iouriervû- Ji  ùviede 
Sr.  Cjrran,  în-ti  :  Dittertatton  sur 
J'hèimina  de  vin  et  la  livn  de  pain  de 


St.  Seneli,  in-ia;  Dissertatian* ,  Oh- 
1,  qnî 
Pa?,s 


ifi63,i 


-fol. 


LANCELOT  (Ant.),  de  l'acad.  dei 
b.-leit.,  nékP«riteni&i5,oi.  à  Nancy 
en  i74o>  tranilla  \  rn  Diclionn.  eljmo- 
iui^ue  avec  Heibinol.  Lancelot  foomit 
1  Barle  de*  artidea  cnriem  pour  tm 


il  alla 


1  Dan- 


pbiné  ,  afi  il  craiailU  avec  ValboanaTt . 

frrm.  preiirl.  delachamb.  deGrenobIr, 
nne  Histoire  du  Dauphiné.  De  U  U 
TOjaRea  en  Italie.  A  ion  retoar,  il  pu- 
blia un  *ol.  in-fol.  de  Mimoiret  nnta 
llful 


.  On 


D  grand 


i>^v 


il  de  l'acid.  dea  b.'lett., 
lombrede  bona  Itîtmoires. 

LANCJEAN  ou  L«ac.Ji.>  (  Rémi  \ 
illear  dea  éUrei  de  Van 
Irunllea  ,  m.  en  i6;i , 
re  sur  celle  de  ton  maître. 
Sua  principaiiK  ouvrages  aont  dea  njcH 
de  (leTotiun  peinti  en  grand. 

LANCISJ  ou  Laac  lima  rJeai^Mariel, 
prof,  d'anat.  an  coll.  de  la  SapieDce, 
■néd.  et  caoïérier  accrel  d'InnocenL  Kl 
etdcCUmenEXl.Tiéï  Roue  en  i654i 
nii  il  m.  en  17)0  ,  à  65  ana.  La  plupart 
'le  aea  ont.  ont  c'ié  impr.  t  Gcniie  en 
1718,  a  vol.  in-l";  rëimpr.  en  latin  en 
1739,  in-rol.  Illaïuaaa  bibliolli.,  mi 
élait  de  plna  de  ^o.ooo  roi. ,  k  l>bApital 
du  Saint-'Eaprit ,  il  condition  ^elle 
■crait  rendue  publiqnc. 

LAnClSIO  (Nicolaa],  jJa.,  ieta. 
mec; tique,  né  en  Liihuanie,  prè«  Wilna, 
en  1574,  fut  pt'fet  thi  coll.  romaia. 
De  retour  en  Polaine ,  il  enieîina  h 
théologie.  B  m.  ï  Konn  en  i65«  ,  à 
78  niu.  Beaucoup  de  lea  Opuseulet  ont 
rU  recneillia  iona  ce  litre  :  XînUi 
Laneisii  soc.  Jeai  Opéra  oaanM  ap<' 
rituaKa  XXI  opuicuiis  eomprehema, 
Inp>litadiî,   17341  3t  *ol.  in-8<>. 


,__.  __  __  J767,  alalaaé:  La  JK- 
/ar7iui(feieouJuOTa>(£e  Toii/ et /'anfwi  : 
Mémcâre  sur  l'état  de  Met*  ;  TaUê 
chronologiijue  det  éditt  enregittrés  aa 
parlement  de  Sfett,  I74°- 


LÂNC 

•n  tniU  de  la  faicinalion  ,  d<  Tatloa'- 
chemcnt,  cic-  P«rii,  iGaa,  in-î>. 
.  LAHCRET  (Nlcoliu),  peLni.,  nità 
Parii  en  ifigo  ,  m.  en  ijgjS  ,  l'alUcba 
à  luiire  la  manitra  île  Waiteaa ,  et  s 
fait  ptui.  lableanx  il''une  cntnpoiilioo 
liaDU ,  daai  le  coAtilc*  moilet  cl  ilei 
tDJeu  aalani.   On  à  çraté  plu  <te  80 

LAHCRET  (  MLcbel  ),  iriKi'nieuc  dea 
t  cluiiu<!a,  m.  k  Pumbcu  1807, 


tUa 


«lin 


_    .  .  .    _  mbarqué  poarl'sX' 

rdÏLioa  de  rEx^ptc,  btcc  Bonaparte, 
fnt  nommé  meoili.  de  riaititnl  qu'on 
j  forma.  A  »r  retour,  il  fiiL  nomme' 
commîaialre  prèi  la  commiiiimi  diarf^ee 
de  diri^r  rei^cntion  de  l'mnrra)^  anr 
rEgypte.  Cet  norra^  lui  Mt  rederable 
de  rékOlud  pr^cienx. 

LANDAZURf  {don  Jnathim),  né 
i  Vitotia  Ter^  l'année  tjio  ,  j  m.  ea 
t8o6.  On  B  <Iê  lin  :  ilittoire  eecl:iUu- 
ftoue  el  politique  de  ta  Biscaye,  3  lol  ; 
C^it^raphie  da  la  Biieafe,  1  toI.  ;  Det- 
tription  et  Anliquîtit  da'ta  VMe  de 
f'itona,  1  toi.  i  flîitnire  àét  Homniet 
iUuttrui  de  la  Biscaye 


LANDEN  (Jean), 
■  1  Northampton    en   tjiq. 


.Ib.  ang)., 

rojal.    Il 


1700  ,  memb.  de   li 

a  dona^  ,  en   ij55  ,   un   vol.        . 

jMcuhralions  mathématiques,  et  depuii, 
deux  autre*  toI.  de  Mémoiresj  qui  aoat 
da  plas  grand  intérêt. 

LANDINO  (Chnatoph.:) ,  lili^ratetir 
florentin,  rirait  an  i5'  i.  Il  n  traduit 
fHiataire  naturelle  de  Pliùe,  Venin, 
1476,  in- fol.  Un  i48i(  on  imprimai 
Florence  ,  in-foL  ,  tu  Commentairat 
laiiniint  Horace,  re'impr.  plaiEeonfoii 
depaii.  Il  a  encore  laiaie' nn  Cotumen- 
(ai/s  fort  prolixe  jur  Le  Dante,  Fia- 
renée,  i&oi,  in-fol. ,  avec  le  telle  du 
botte  italien  :  DUputati 
duUiuium,  lihrilk.mA 
•ana  nom  de  ville  ni  d'itnprimenr. 

LANDO  (OrteDiio}  tnéd.  milanab 
du  iS*i.  ,  M  ptaiiaità  pnbliet  ici  oarr. 
«OBI  dei  nom  luppoeé*.  On  t  de  Inî  ; 
PortiaatÊ  qtuestuinat ,  ob  il  prend  la 
aom  de  Philaleihei  Politopieiuii , 
Loranii ,  1 55o ,  in-8°  i  CScero  raivcd- 
tut  ,  Ljaa  ,  1534,  in'8°.  Plsi.  da  te» 
O/nociwJ  ont  élé  réimpriniéi  i  VeniK 
en  iSSi,  Min*  ce  titre  :  farii  com/io- 
ninuMi  if'OrCsniio  Laiido ,  tioi  dia- 
/"glti,  aofdU ,  Jai'ole I  c'eit  an  vol. 
jn-8». 

LANDON ,  pape  uprii  AnaïUw  III 
■n9i4i   m.  à  Aoihe  apriaiix  moti  de 


n-fol.,  lanidace. 


LAHF  3;$ 

i(icat,  en  01  S.  Soiuni*  aux  volonti!* 
fiTneuie  Tbcodora  ,  m^  de  Ma- 
*  lIoiiIcaaaaeahaTiqnedcKaTenne 
■ecc  Jean  ,  un  dta  amana  da  cetta 


LANDRI,  mainidii  palaii  de  Oo- 
laire  ,  mt  le  dr/fi-ndre  pendant  ta  jeu- 
neuc  contre  Childebert,  et  dtBt  ce 
dernier  en  Sg3 ,  an  mojea  d'une  rsK 
de  nerre.  Landripaïaait  poor  ramant 
d«  Fnfd^omle  ,  mVe  de  Cloiaire  ,  et 
fnt  vnpçonnede  l'aUBMisat  de  Chilpe- 
ric  ,  éponx  de  celte  prineciM. 

LAHDRI  t  S.  ) ,  iWqoe  de  Piri.-, 
■ii;nalB  >■  charili!  dutani  la  grande  fi- 
mine  qui  affligea  celte  rille  l'an  GSi.Oe 
fnt  Iniqni  fonda,  *eri  le  m«me  temi, 
l'bAiiilar  vn'on  a  dana  la  rails  appelé 
mi^t.Diiu. 

LAHD8DOWN  (lord),  fil» dncorote 
de  Shelburue,  lic-nun.  ikni  le)  garde* 
dii  roi ,  aerrit  dani  ta  guerre  de  leplana, 
aoui  le  dnc  de  Bmniwîck,   '  ~ 


lorddei 


•eiUer 


•pwé ,  ennite  Kcrét.  d'éut.  I)  l'cleTa 
eontre  la  guerre  d'Amiriqae.  Nommrf 
an  départ.  de>  aSiIrea  ïtrugèra*  ,  il  Et 
la  pais  avec  la  Ft.  ,  et  reconnai  l'inda- 

Seadance  de  l'AtMiriqua  ;  maia  an  boot 
e  neuf  moil  il  fut  eidn  da  miniilire-, 
el  *e  retira  alon  daniiei  lerMi.  Lalnlt» 
ocaaiionnée  par  U  nfvolnlion  de  Fr.  , 
le  tirade  ta  rat  (ai  te  j  il  Ganta  bienlde 
dana l'oppoiitton.  En  janTicr  i^g^,  il 
propoia  àla  chambre  dea  pairid'enrojer 
en  rr.  on  ambatud.  ponr  inlerctfder  en 
fareurd*  Lonii  XVI,  BproieilacoDtre 
la  guerre  bile  h  la  Fiance.  Il  combattit 
le  «nbiidc accordé  au  ro^de  Fiuiae,  et 
m.  en  i9o5  ,    171  ana. 

LANFHANC  ,  filad'nn  canMiRer  du 
aénatde  Paiie,  fut  iticceHiTein  en  t  moine 
c  du  monaatire  du  Bec  ,  abbi! 
ave  da  St.-Elîenin  de  Caen , 
Anglel.,  etfui  faitaKbfT.  de 
■toAirj  an  1070.  Il  m.  en  10S9.  On 
ironve  dau  aei  onir.  ,  rec.  par  dom 
d'Acbecy  ,  en  1648,  io-foL  :  7raitd 
dit  oorm  et  du  tang  da  notre  Seigneur, 
contre  Bérenger;  CbàtmeotairAiuruint 
Paul ,  JVMej  inr  Cauiea  j  dei  Lettret. 

II.  LANFHANC  ,  mëdee.  de  Milan. 
Obligé  de  t'expatrier,  il  tÏdi  i  Ljon,. 
et  en  imS  à  ftnt ,  où  il  donna  dei  le- 
çoni  de  ebinirg.  U  a  laiiaé  :  Chirargia 
magna  et  «n'a,  Vcniie,  i&oa,  Lyon, 
i55i,io-fd. 

LANFRANC(Jean).peinmi,  nél 
Parme  en  i5Si  ,  m.  i  Rom*  en  16(7. 
e'Iodia  parliculièremeot  le*  mccourria 
doot  I^  Corrcge  a  embelli  la  eoupds  dn 


de  Vabl 


LANïItKDlNI  {Jacob),  cwd, 
tF]Qr*Dce«<i  iGSo,  m.  en  1741.  Il  a 
ccrit:  JtuccnlM  iFOraiioni  liaçdaU,  • 
Leaea  panoraii,  Jesi ,  17JB,  in-4'i 
Leiitre pasioraii ,  Turin,  iw,  3t<iL 
in-V"  j  LMerc  scrilU  ^la  ,u£Uià  ,  ci 

_  IlAN&.  {Gaipwdj,  ui'  h.  TxMt  on 
SuîiMiiD.  en  1691  ,protOaolairekpoitnJ. 
ctdojifti  du  dupltrc  luialdïFt'HnenCetd 
eu  'l'aigovic.  U  i  écrit ,  ea  oUem, ,  une 
hiêinii^  eaclr.iiaitique  de  lif  Suiiie , 
3v»l,.,  flîiuildeii,  i6gi,  et  plu»,  dut, 
de  ihAoltigie. 

_.  LjiHG  (Ji^aD-Michel),  nl\  EmI- 
taiigen  en  i(i64 .  prof,  de  ibciil.  %.  Altorf, 
linssa  à  Preniln«  ,  où  ilm.  eai^^i.  Op 

■a  île  lui.  ;  '  PliUolas'A  bQrbarp^raia  , 
SoriicliCTg».,.  ijofl  ,  ia-^' ;  .Diuerlor 
lion«  botoBieo-tlieolngicit ,  Altprfia  , 
i;a5  „  >i^-4°  i  H'  JahutU  JHohifinfne- 

Jici»,  .697,    ia-i".  

LAMG-ILLKRIE  (  Philippe  df  Gen- 
tils, rânitpiM  dsi)',  preroier  btron  dé 
.SaimoBgc  ,  .fil  trente-deux  campËjnm 
BU  urvicrde  Ft.>,.  et  pflsM  aaumce  de 

Tenip.,  an  .1706,  èniuite  en  Pologne  , 
oii  il  fatfait  gni.  de  la  cavalene  litLua- 

'tiieane,.  Mfereliia  à  Ftaocfori.  Aprèi 
diverMi  oonnei  li  Betlia  ,  li  Hambanif , 
k  Br^e  .etc. ,  il  «int  A  Couel,  pasta 
en  HfiHantle  ,  et  u  lia  arec  l'^atun; , 
amtwai.  à-  la  Haye  ,  qni  conclut  un  traîlii 
avec  lui  ^  aanom  du  firanil-aeignciit.  U 
a'apissoit ,  dit-oa  ,    d'une   deiccnie  en 

■Italiô.,  .ddntle  msnj[uis  devait  commaB" 

.^rla'trtiup*t<  Il 'pauait  4  Hamhourfç 
pour  faire  preparci'  desTais•edftx,.'l□T•- 

S1C^tal{(,iaiil  arrtiler  6  Sujean,i7i6. 
u  L:,u(induiiit  i  Vitaue  ,  «fù  il  nj,  «u 


lUiigalieiie  ;i  éenltfar  Ifà-tuin^daiu 
lapiUon  il- /tienne, -in-Q".  Xklta.pidi- 
tendue  ^istojre  n'«iit  qu'un  wtma,    . 

L^NGOAINE  (  Gà^ard)  ,.  ne  ii  Bat. 
ton-Kiikir-en.A'li^l.  en  1608,  m.  ta 
i65- ,  fut  garde  decarchivea  da  Vùiiivera. . 
d'Oifont.  On  a  de  lui  pliaieîàv  Jtriit 
pleiDi  tCa-rtHiition  ,  une  Ëililiripàe  Epn- 
gin  ca  grec  ,el  «n  latin  ^  Faderis  Scotiei 
examen  ,  .en  sngl. ,  i644  1  ia'4°  i  .une 
J'raduclioit  xa%\.  de  l'Eiaoïeadii  Con- 
cile de  Trente  ,  par  Chemniti.  —  Sou 
fiU ,  aul,  de  VUiitniie  des  hrumaliqttei 
anglais  ,  tSqi ,  in  8°  ,  moutui  l'aiioc'e 
d'.-iprit,    ÏJSan). 

LANGDON  (Samuel),  rainiitre  de 
Portautouth    an    IKew-IlaBipttuic ,    el 


près,  dn  ooll^ge  d'Huu;ird,-  aé  k  Boi- 
t..n,  Brad..c,  ei  inMâlIc  en  1381  à 
H.nipbn-falU,  au  Kéiv-Hamp.hlre,ll 
n*.  en  1^97  ,  i  ^5  ans.  Ou  a  de  Inr-ui) 
gi-.  nombre  de  iSei'moHi. 

LANGE  (Joseph),  '  prof,  en  gr.à 
Fiibourg  ,  d^nsle  BTisgaÂ' ,  Teta  iSio, 
d^aboi'd  prntésiant ,  eninite  calholi^nej 

Ï'uhlia  :  Potranlhea,,  i65q  ,  a  T.  în-f.: 
70r(V-""~     J-Hn     ...    .P--?— -.-    ^- 


"T""" 


Il  JStemeiUale  _3ia- 


LAKGE  {  Jean  ) ,  mi<j. ,  ni  i,  Lee 
weubera  en  Sile'cie ,  Vaf  i48S ,  m.  1 
Hciilelberg  en  iS65.  pn  ■  de  lui  :  EpU^ 
loliirum  medicinalïum  apiu  miscfUa- 
neum,  iSSg,  ih-40, 'ifiSô,  în-B". 
-.  LAfiGE  (Rodalphé)  ,  géntitltoinme 
de  WettpbalieelpiciiAidélBcatlifdrala 
(le  Miiaïter,.ru|:  U  pTiucip^l  resuuratent 
des  lettres  en  Alleui.Il.B  donné  plusi 

Poemet  l8t.ip>.«W,^  M"'  *'%'  *!'f 
rutakm  ,  auria  >  i«Tg(  ,  Mit  laint  Paiil, 
MuDMer  ,  .i5^;,'.iii;î°;  Dm.  f>  "5J9. 

'  LAMGËVcV'--\l«nî..'V  ■>'>'iS<.9. 
Lncc«udB^s^Éiii>àe:liH>acei  obtîiil  «UQ> 
cetl'ïnient,(ei!cfiàii*ï  dfl  pbjiioloWe, 
d'anacomio,  de.  cil  ni  rgi  cet  de  patho- 
logie de  U'iû»cL.  Il  à  ^crit:  Dp.Cie- 
nuino  acidiilai  egraliat'i'lubntertitaf 
panai  mhi0 ,'  Lipiis.,  16S1 ,  >n-4*i 
Oe  ihermTi  CaroUnû ,  ibid.  ,  i6fâ, 
in-{°  ;  Alhanasii  'KirtheU  terutmiu» 
phytieO'medicum  éontaginsi^  lait ,  i/ua 
rficitur  peiiU  :  I^îpsié,  i65g  ,  in-11, 
.67.,   in-4'..  .        ,   ■ 

LANGE  CChtft'en-jiao)  ,  m«., 
ne  ï  Wgad  «n  ^iiqie  en' i655i  m.  I 
Lcips'ick  en  t'^ai.  âc's  bun-.'onte'téîmfr. 
!i  .tMpsîck  en  r^o^ ,  a  *dl.- in -fol, -,  ■  sou 
cc'iitiei  Opéra  om/Ui  medica  theiM-. 
iicn-praclUa.     ■".". 

.■  .laIsge;  (,<;^tif»Jsiçoia>.) , 

à»  siècle  Jctpici  '  ' 

de  r    ■  -     ' 


siècle  Jcipicf  àLuDetrie,  fut  n 
l'acad.  iv^t.'jMm..  Ses  p 
(r.  sont  \,Jfif,teri^iapidur>f  j 
amUe(veiue,  'tjufOMe  vicinii 


;,-,4°i  TrapUiUU.de  origine  laf»da» 
^uraloruntf  Lucwn»,  17U9 ,  iD.4'i 
lel/ioilus  noi/a  el/ficUii  tesiacea  mm- 
na  ih  puù  4'6itai  eiatfei,  gênera  H 
speciei HiitriÉueniti ,  Lucetnx  ,  i;i3| 

LAKGE  (Franc. ),  ^roc.  an Wl.di 
l'iiia,  né  ï  Rct.-us,  m,.,lil>amen  i(>8{i 
ji  ans,  a  publié  le  Praùden  fran^U , 

LANGE  (Samuel  Gotlhold),  pn^u 
l^riijuc  allem, ,  le  prcm.de  «on  pays  qui 
ait  MGou^  1«  {oug  de  la  tioie ,  a  xradait 
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les  Odes  d^Horace,  et  en  Vifait  d'autres 
à  son  imitation.  11  a  aussi  imit'  les  P^siU- 
mes  de*  Oavid.  Qn  a  encore  de  lui  un 
Recueil,  de  lettres,  Halin,  1769  et  1770, 
dajis  le^fiiel  on  trouve  des  icn&cigiienicns 
précieux  sur  ThisCoire  de  la  liitératuie 
allemande. 

LANGEBEECK.  (  Jacq.  ) ,  nëen  171b 
au'dioc.  d'Aulborg  et  d'Eclei-Sk.ytte  , 
îiiscilua  y  en  174^  »  une  société  destinée  à 
«^occuper  des  antiquités  danoises,  entre- 
prit ua  voyage  autour  de   la  mer  Ralti- 
^le ,  pour  rechercher  tous  his  documens 
et  métuoires  pri>pres  h  servir  &  Tbisioire 
et  à  la  diplomatie  du  Dancniarck.  A  son 
retour,  if  fut  nommé  garde  des  archives 
loyales  ,  membre  de  l'aead.  roy.  de  Co- 
pcnhagLie,  conscdl.  de  justice,  conseill. 
aVtat;  associe*  de  Tinstituti  liistoriogr. 
de  G-ottinguc  en  1773.  Il  composa  m  da- 
nois y  uVouvel  échantillon  .de  la  liberté 
d'écrire ,  Copenhague ,  177 1 ,  lo-4® }  La 
guerre  de  la  veille  de  Noël,  177a}  Les 
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T779',  a  ctc  un  des  coopérateors-  du 
xUonthly  rei^itw,  et  a  publié,  LesEpan- 
chemens  de  l'imagination  ,  a  vol.  in-ia» 
trad.  en  fr.  par  La  Banme,  Paris,  1780, 
in-i8j  Les  lettres  de  lltéodosea  Con§^ 
tance,  3  vol.  in-13,  trad.  par  Robinet, 
Roierdam,  1764,  in-8°;  Soliman  et  jéC- 
mena,  roman  trad.  en  fr. ,  Paris,  1765, 
in- 13;  Frédéric  et  Phfiramond ,  i|i-i3; 
Deux  vol.  de  Sermons;  Effusions  de 
fantaisies ,  a  vol. ,  etc. 

LANGIUS  ou  Lakche  (  Charles  )  , 
cban.  de  Pc^lise  de  Lioge  ,  oii  il  m.  eu 
1575.  On  a  de  lui  des  Commentairci 
sur  les  OlBces  de  Ciccron ,  sur  les  Co- 
médies de  Plaute,  et  plusieurs  pièces 
de  vers 

L ATVGLAND  (  Jean  ) ,  '  ne  à  Hanley, 
dans  le  comté  d'Oxford ,  se  distingua  par 
sa  prt^ication.  Henri  VlII  le  nomma  ft 
révéc.  de  Lyncoln,  et  le  créa  lord  aum^^ 
nier.  Il  proposa ,  en  i5'i8  ',  à  ce  monar- 
que, son  divorce  avec  Catherine,  et  en 


jours  de  vengeance,  t'^ni.  Il  a  laissé  un      fut  le  plus  ardent  in«tig»tenr.  En  i533, 

trè.t-grand  nombre  de  diplômes,  lettres,  |  il  fut  éin  chanc.  de  l*nniv.  d'Oxford.  Ses 

ordonnances,  médailles,  sceaux,  etc.  sur 

le  Oaneraarck ,  la  Norwège ,  le  Holstein, 

la  Su(':de  y  des  monum^ns  danois  de  tonte 

cspt'oi:  9  etc. ,  «te. ,  formant  plus  Ae.  3o  v. 

partie  in- fol.  Le  chambellan  de  Snhm  a 

donné  la  vie  de  Langeboeek  dans  le  t.  4 

des   Scripfores   rerum    fhinicorwn»  Ce 

savant  est  mort  le  16  août  1775. 

LANGELANDE  (Robert),  Tan  des 
poètes  angl.  les  rilus  anciens,  et  Tnn  des 
prena.  disciples  de  WicloIF  ,  est  an  t.  de 
'J'he  visions  ofPierce  Plowman  ,  qu'il 
acheva  en  iSôg.  C'est  une  satire  dans 
laquelle  le  po^te  passe  en  revue  les  diiFé- 
renii  états  de  la  vie  ,  et  narticnîièrcment 
le  clergé ,  que  Wicleff  Tavait  induit  à 
censurer. 

LATVGELOT  (  Joël  ) ,  né  en  Tîm- 
ringe ,  doctenr  en  médecine,  mort  «;n 
1600,  à  6\  ans,  fit  une  étude  "paiti- 
culière  de  la  chimie,  et  a  laissé  à'  raca- 
démic  îiilpér.  des  en rîcnx  de  lîi  nature , 
dont  il  était  membre,  une  lettre  sous  ce 
titre  :  Epis f nia  ad.  prœceVentissimos  na- 
titrœ  cnriosns  de  quibusdam  in  fhymia 
pnetermissLy ,  quorum  occasione ,  sécréta 
hnud  exîgui  rnamcnti ,  proque  non  en-- 
tibtis  hacienus  habita,  candide  detcgun- 
tur,  Hamborgi,  1673,  in-80. 

LAKGHA]VS(N.),  conseill.  super. 
d*archit.,  m.  h  Berlin  en  1809,  dirigea  la 
construction  <ln  nouv.  tlirâire  de  cette 
ville ,  et  bc  renrlit  ctlrbrc  par  la  superbe 
porte  dite  de  Brandebourg. 

LAIVGHORNE  (Jean),  théolog.  et 
poète  angl.,  né  k  Kirby-Stevcn^  m.  eu 


écrits  ont  été  publiés  en  un  vol.  in-fol.  , 
Londres, ,  i53tt  :  m.  en  t547« 

LANGLE(  Jean-Maxim,  de),  mlnîst. 
protest. ,  né  h  Evreux,  m.  en  1674  h  84 
ans,  a  laissé  a  vol.  de  Semions,  et  une 
Dissert,  pour  la  défense  de  Charles  I^*', 
roi  d'Angleterre. 

LANGLE  (  Pierre  de  )  ,  né  à  Evreux 
en  164 1 ,  doc.  de  Sorbonne  en  1670,  fut 
préccpt.  du  comte  de  Tunlouse.  Louis 
XiV  lui  donna,  en  1698 ,  l'évéc.  de  Bou- 
logne. Le  Mandement  qu'il  publia  ,  en 
17 17,  au  sujet  de  son  appel  de  la  bulle 
C'ni;(enitus,  excita  des  troubles  dans  son 
dioc/;se.Cr  prélat  s'opposa  avec  Colbert, 
év.  de  Montpellier,  \  raccoDunodement 
de  in  lit.  Le  régent  irrité,  l'exila  dans 
sonaiocèse,  où  il  m.  en  i^^f* 

L ANGLE  (le  marquis  de)  ,m.  I  Paris 
en  180^,  était,  né  avec  une  .certaine  ori- 
giîialile  d'esprit  qui  donnait  du  piquant 
h  .ses  productions.  On  a  de  lui  :  j^mourf 
ou  Lettres  d'Alexis  et  de  Justine, 'Nent' 
chAtcl,  1786,  a  vol.  in- 80  5  Paris  litté" 
raire ,  Paris,  an  8  (  1800)  ,  i  vol.  in-ia  ; 
IVccrologe  des  auteurs  vivant,  Paris, 
180;,  in'i8^  Le  Nouveau  Werther, 
imite  db  l'allemand,  Neufch& tel,  1786,' 
iii-S**  j  f^ofage  de  Figaro  en  Espagne, 
1785 ,  a  vol.  in-i a ,  5*  édii. ,  1 706,  in-8** , 
S9US  le  litre  de  Voyage  en  Espagne, 
Cette  brochure  reçut ,  dans  son  origine  ^ 
les  honneurs  du  bAcher. 

LANGLÉ  (J.-B.  ),  bibliothéc.  d« 
conservât,  de  mnsiqne  i  Paris,  oiiîi  ûit 
j^ruf.,  m.  fu  1807.  Ou  loi  doit  le  Trai^ 
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§>\me  (le  Kin  ,  Mayrnce ,  i6.{9,  4  ^^^' 
in-4°y  <^K  ^n  fr. ,  par  L.  Aoiarilon. 

L  AIN  LIZA  (Louis),  jcriuitc,  appelé 
V  rt pâtre  de  /n  SicHe ,  m*  h  Alicata, 
^llede  <:e  royaume  ,  en  i5gi ,  m.  h  Pa- 
If'rnie  en  i65o,  fut  mission,  et  prcdic. 
On  a  de  Ini  :  /.e  due  niacchine  jjotch- 
tissime  per  coniferlire  Vanime  a  Dio; 
Riniedio  prcciso  conlro  la  pestilenza 
det  peccnto. 

LANZANl  (  Polidorc  ) ,  pcîntie ,  ap- 
pelé ausjii  Polidorc  Je  /'  enisc,  él»>e  da 
j[*îtieu,  flor.  en  i5(>o.  Il  y  a  trois  de  se^ 
tableaux  dans  la  galerie  de  Vienne,  et 
deinc  à  Dresde . 

LANZE  (Victor  -  Amédee  dcllc  )  , 
carrî. ,  ne'  h  Turin  en  1712,  m.  h  Tabb. 
de  Saintc-Bonigne ,  dont  il  ctalt  abbé 
conimcndataiie,  en  i^d-f.  On  a  de  lui  : 
^fHodtis  diœtesana  Sep;usii  in  Gal/id 
wuhalpind  toacta  an.  174^  ^  f^ictorio 
jfmadeo à  Lancevi^  Sy^iodus ditecetana 
insignis  abhatiœ  Fnutuàriensis  S»  Be- 
nisfni  de  S.  JHenigno ,  etc.  Auguste 
Xsttrinornm,  T752. 

LANZl  (Louis),  ccl.  antîq. ,  ne  en 
173^  à  Montc-dcl-Celmb,  près  de  Ma- 
ccratff,  m.  en  1810  h  Florence,  a  pub.  : 
Le  Guide  de  la  Galerie ,  impr.  en  17825 
Éssài  sur  la  langue  étrusque^  Rome , 
1789,  3  vol.  in-8*»  i  Histoire  de  la  pein- 
ture en  Italie  :  la  meilleure  t^ît.  est  celle 
de  1789,  pub.  par  Pant.  h  B^ssrano ,  6  v. 
in-8<*  ;  une  trad.  des  Travaux  et  des 
Jours  d'Mcsiode,  avec  des  notes ,  1808, 
iii-4*«  Tons  les  écrits  de  Lnnzi  sont  le 
gnidc  le  pkts  sûr  des  antiq[naires. 

LANZONl  (Joseph  ) ,  méd.  et  prof. 
i^  Ferra rc ,  de  l'acad.  des  curieux  de  la 
Datui^  et  de  plus,  autres ,  né  h  Ferrare  en 
i663 ,  m.  ch  1730.  On  a  donné  à  Lau- 
nnne,  en  1738,  le  Recueil  de  ses  ou- 
vragety  m.ss.  et  impr.,  en  latin  ,  3  vo- 
•mes  vn-4°. 

LAOCOON  (  my tbol.  ) ,  ffls  de  Prîam 
et  dliécnbc,  et  gr.-prétre  d'Apollon  , 
s'opposa  atix  Troyens ,  lorsqu'elle  voidu- 
ïcnt  faire  entrer  le  cheval  do  bois  dans  la 
»îlie  5  il  osa  décocher  une  flèche  dans 
les  flancs  de  cette  vaste  machine,  mais 
il  fut  puni  de  sa  témérité ,  et  fut  étouffé 
avec  ses  d«ui  (ils  par  deux  serpens  mons- 
trueux. Cet  événement  est  le  sujet  «ïn 
beau  groupe  ti-oavé  en  i5o6  à  Rome  Sîir 
le  mont  Êsquilin.  Ce  chef-d'œuvre  de 
la  scnlptnre  ancienne  a  été  transporté  à 
Paris  aans  ces  derniers  tcms,  et  placé 
dans  le  Muséum  du  Louvre. 

LAODAMIE  (  my thol.  ) ,  fille  de  Bel- 
lérophon,  fut  aimée  de  Jupiter,  et  en 
eut  oarpédon.  Diane  la  toa  k^  coups  de 
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flèches,  parce  qu'elle  avait  mis  s« Beauté 
uu  dessus  de  celle  de  la  déesse.  — rU  y 
eut  une  autre  Laodamie,  ûllé  d'Acaste» 
et  femme  de  Protésilas,  Cellt;-ci  aima  si 
tendrement  son  mari ,  qu'ayant  appris 

3u'il  avait  été  tué  an  sicge  de  Troie,  elle 
ouianda  aux  dieux,  pour  tome  grâce, 
dVn  voir  au  moins  l'oiubre  :  ce  qui  lui 
ityiiut  été  accordé,  elle  expira  en  l'em- 
brassant. 

LAODICE  (  mythologie).,  fiUe  de 
Priani  et  dUlémbc,  et  femme  d'Helîcaon, 
connue  par  sa  paasion  ciTrénée  pour  Aci- 
ma»,  compagnon  de  Diomède  au  sii^e  de 
Troie.  —  11  y  eut  trois  autres  Laodîce; 
Tune  femme  de  Phronée  j  une  autre ,  fîlie 
de  Oynire  \  la  troibiènie  ,  fille  d'Aga- 
nicuinon  et  de  Cly  temnestrc  ,  qu'on  offirit 
en  mariage  à  Achille. 

LAOpOCUS  (myihol.),  fils  d'An- 
ténor ,  jeune  Troïen  d'une  grande  va* 
leur.  Pa'las,  cachée  sous  sa  figure,  en- 
gagea Pandarus  à  tirer  une  flèche  à  Mé- 
nélus,  pour  rompre  les  conventions  de 
paix  faites  avec  les  Grecs.  —  Il  y  eat  m 
autre  Laddocus,  fils  d'Apollon. 

LAOMÉDON  (mythologie),  roi  de 
Phrygie,  lils  d'Illus  et  père  de  Priani, 
ayant  formé  le  projet  die  bâtir  les  ma' 
railles  .de  Troie ,  Neptune  et  ApoUon, 
déguisés  en  maçons ,  vinrent  s'offrir 
pour  cette  entreprise  moyennant  uns 
somme  d'argent.  L'ouvrage  étant  fini, 
il  ne  vouhit  plus  tenir  sa  pandc.  Ponr 
Ton  punir,  Apollon  affligea  le  .pays  d'une 
grande  peste ,  et  Neptune  envoya  nn 
monstre  après  une  inondation  terrible. 
Laomédon  exposa  enfcuit:>,  p<r  le  con- 
seil de  l'orale,  sa  iillc  Hésione  à  ma 
monstre  marin.  Hercule  la  délivra  et  toi 
Laomédon  ;  il  donna  ensuite  HésioHeea 
mariage  à  Tclamon- 

LAPARELU  (Franc.),  né  ii  Cortone 
en  i5'Jii  :  versé  dans  lés  science^  iaili' 
taircs  et  mécaniques,  il  rt>rti{ja  les  mors 
et  le  port  àa  CiMtu-VtM:chia ,  eatécutalei 
deitsins  de  Michel- Auge  ponr  i'c^li^iede 
Saint'Pierre ,  et  d'inna  pour  Malte  le 
projet  d'une  nouvelle  vdlc,  (joi  pç»rta  le 
nom  de  la  l^ah'tle.  Klitré  au  service  des 
Vénitiens,  il  m.  de  la  peste  à  Candie,  k 
aG  octobre  iS^o. 

LAPEYROUSE  (Jeau-Franç.  Picot 
de  Galaiip  de),  cil.  navig,,  né  ^  Albi 
en  1741  «  ^  distingua  dà^ns  la  gaf^rrc 
d'A;nrri«jnc.  En  août  178;^,  il  parlitavec 
les  vaisseaux  VAstrolabe^  et  /^  }it.ustf>ls^ 
pmir  faire  des  découvertes,   ou   plutrât 

oiir  continuer  celles  du  capitaine  C^k. 


Lonis  XVI,.à  q^iii  l'on  avait  proposé'oe 
voyage  nuuitiine  ^  en  tra^a  lui-inv'BW  il 
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»Imi.  AiNr6«  aroir  Tisiic  Hic  de  PAquei  1 
ît  la  côte  N.  O.  de  rAmcriciùe,  Lapey- 
rooae  d^bouqna  le  dclroii  de  Beering,  et 
i^aranca  vers  lesi  latitudes  septentrionale», 
yh  il  fut  arrêté  par  les  glace».  Le  i»»"  oc- 
tobre 1787,  il  appareilla  du  port  d'A- 
iratska  ,    pour   recontialire  le*  îles   du 
Japon  et  Ic8  détroits  qui  les  se'parent, 
loil  du  continent  de  TAsie,  soit  d'elles- 
mêmes  :  cVtait  une  opération  que  n'a- 
raient  pu  faire  ni  Cook,  ni  King.  Notre 
habile  navigatCHi ,  redescendu  au  midi , 
Tinta  la  terre  des  Arsacides  et  celle  de 
Gourrille.    A  l'île  des   Navigateurs,  il 
perdit  i4  hommes,  qui  furent  manges 
par  les  peuples  barbarcH  de  ce  pays.  Au 
mois   de    février   de   Tannée  suivante, 
Lapeyrouse  arriva  à  Botany-Bay.  Depuis 
cette  e'poqne,  on  n'a  reçu  aucune  non- 
▼clle  de  cft  hardi  argonaute  ;  il  est  pro 
Lablc  qu'il  a  péri  par  un  naufrage,  ou 
sous  les  coups  de  quelques  hordes  bar- 
bares. En  1791,  les  étais-génér   ordon- 
nèrent que  deux  vaisseaux  seraient  en- 
Toyes  à  sa  recherche  ;   d'Entrccastcaux, 
et  après  lui  M.  du  Peiii-Thonars,  furent 
charges  de  cette  expédition ,  dont  on  n'a 
recueilli   aucun  fruit.    Le    commodorc 
Billings,  dans  ses  voyages  de  la   mer 
Glaciale,  fut  étonné  de  trouver,  »ur  ces 
bords    lointains    et   déserts,   la   tombe 
d'un  capitaine  anglais,  avec  cette  ins- 
cription :  Monument  éii^é,  en   1787, 
par  Lapeyrouse, 

LAPI  (  Mauro  )  ,  Florentin  ,  moine 
camaldule  ,  flor.  dans  le  1 5"  s.  ,  m.  à 
88  ans.  Il  a  écrit  Vltinerarium  Uiero- 
tolrmitanfun ,  divisé  en  ai  chapitres, 
tt  la  Traduction  du  livre  De  Muma- 
HVtate  de  S.  Laurent  Justinien. 
.  LAPI  (  Laurent-Marie  ) ,  né  dans  la 
Toscane  en  1703  ,  m.  à  Florence  en 
1754  »  P'^*^^-  ^^'  philos,  morale  au  sé- 
minaire Florentin ,  et  l'nn  des  exami- 
nateurs du  synode  de  Florence  et  de 
Fiésolo.  il  a  laissé  des  fivres  de  théo- 
logie. 

LiAPIDE  (  Cornélius  )  ,  sav.  jés.  ,  né 
en  i566,  m.  à  Rome  en  ïG3<^.  On  a  rec. 
tef  Œuures  en  10  vol.  in-fol. 

LAPIS  (  Gaétan  ) ,  peintre  d'un  goût 
original ,  néàCagli  dans  le  duché  d'Ur- 
bin  en  1704.  On  voit  plusieurs  de  ses 
Tableaux  dans  diverses  églises  de  sa  pa- 
trie. Le  prince  Borghèse  possède  à  Rome 
une'  Naissance  de  Fénus  ,  peinte  sur 
nne  voûte  avec  une.  extrême  correct.,  de 
dessin.  U  m.  h  Rome  en  1776. 

LAPO  (  Arnolphe  di  )  ,  cel.  archit. , 
né  k  Florence  l'an  ia3a  ,  m.  en  i3oo, 
r«fiait  dans  ses  çoi^strùctîons  l'élégance 
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h  la  solidité.  Il  a  bâti  Ta  Cathédrale  dm 
Florence ,  etc. 

LAPO  ou  Jagoto  ,  né  3i  Florence, 
jurisc.  à  Bologne  et  à  Florence  ,  dé- 
couvrit l'Oraison  ponr  Milon ,  les  Piiî- 
lîppiqnes  de  Cicéron ,  et  les  Institutions 
de  Quiniilicn  j  m.  h  Rome  en  i38i  , 
ou  il  était  avoc.  consibtorial  et  sénateur* 
On  a  de  lui  un  vol.  (VAllegazioni;  un 
Traité  sur  V Hospitalité  ;  un  sur  la  Por- 
tion canonique  et  sur  le  quart  ;  mm 
Lettre  publ.  en  ijSS  par  l'abbé  Mclius  , 
précédée  de  sa  t^ie. 

LAPORTE  (  Arnaud  de  )  ,  intend. 
de  la  marine  à  Toulon  ,  devenu  ,  en 
1790,  intend,  de  la  liste  civile.  Le  ai 
jum  1791  >  il  remît  h  l'assemblée  na- 
tionale la  Méclaraiion  que  Louis  ^VI 
avait  écrite  avant  que  de  partir  pour 
Varennes.  Il  fut ,  le  ai  juin  1791,  ac- 
cusé d'avoir  la  veille  fait  brulci  5a  bal- 
lots contenant  la  correspondance  du 
ppcienda 'coTïtitc  auttichien  ;  c'était  une 
é<lil.  des  Mémoires  de  M««  La  Motte 
contre  la  reine.  Edveloppé  dans  la  perte 
du      •      •'    "-    -    '''-  -'   "-'      -  '  - 


roi 


il  fut  arrêté  et  condamné  à 
mort  par  le  tribunal  criminel  de  Paris, 
le  aè  août  de  la  même  année ,  à  l'âge 
de  49  ^^^' 

LAPPE  DE  Warew  (Gibert^,  natif 
d'Utrecht,  a  publ.  le  Cornus  nistoriiw 
Trajectinœ  ,  Utrecht  ,  i6i3  ,  in-foL  ^ 
Observationes  de  morte  Atherti  Pigfyiû 
—  Lappe  de  Waren  ou  Vander  Lappffa 
(Gibert)  ,  aïeul  du  précétL  ,  néà  Wesep 
en  i5ii  ,  exerça  la  profession  de  médl 
à  Wecro,  à  Ca'mpep,  eteniif^A  Utrecht^ 
oii  il  m.  en  a574«  On  connaît  de  luU 
institutiones  grammaUç(S  ,  Anvers  , 
1539,  in-i»,  fit  une  Elé^iû. 

LARA  (  mythol.  ) ,  naïade  du  fleuve 
Almon.  Jupiter  n'ayant  pu  séduire  Ju- 
turné  ,  sœur,  de  Turnus'^  p^rce  que 
Lara  le  traversait  tou^jOui-s,  ordonna- à 
Mercure  de  la  conduire  dans  les  enfers. 
Celui-ci  en  fut  épri» ,  et  la  rendit  mère 
de  deux  jumeaux ,  qui  furent  les  dieux 
Lares.  ^         ■ 

LARCHANT  (  Nicoks  de  Crimou- 
ville  de  ) ,  princip;  du  coll.  de  Baycux , 
sa  patrie,  m«  en  173O9  a  trad.  en  latiu 

Ile  fam.  poëmie  intit.  :  Pkitotanus. 
LARCHER  f  Pierre-Henri  ),  mcmb. 
de  rinstit.  et  de  la  légion  d'iionnewr, 
prof,  de  littér.  grecq.  à 'l'ucad.  de  Paris, 
né  à  Dijon  .en  17^6,  m.  ft^aris  en  i8ia, 
est  aui.  des  ouv.  suiv.  :  Electre^  «J^^g. , 
trad.  du  grec  ,  1770;  une  Traduction 
d'un  Discours  de  Pope  sur  li|  pné&ie 
pi^stoiale  ,  1760,  \n'i°  k  Essai  sur  t^ 
I  Sénat  romain,  traduit  de  ranglais  de 
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Cliapman  ,  i'65 ,  in-i3j  Sopplemoit 
k  la  vhilotophU  de  PHiitoin  de  t'abbi 
Bâtit,  i;65,  in-SOj  ihid.,  1765;  ¥Er- 
pidition  lie  Cfna  dans  PJliie  'fPf~ 
Heure  ,  et  ta  retraita  dei  dir-miUe  , 
trad.  du  grec  lie  Xénojihon ,  aVec  'Ici 
noua,  i;î8,  a  *ol.  m-ia  j  UUtoire 
d'Jiémdole ,  tratl.  du  grec  ,  tire  des 
rcniarq.  liincir.  el  crit.  ;  UD  F.niù  tur 
la  ckmnrlfigie  d'U^rodote,  et  une  Table 
gtognif/hi^ite ,  i;86,  7  Toi.  iB-8°. 

LARDHEB  {NathaDiel),  iheol.  angl., 
Tti  !>  Hawkliiiitl  ,  daiu  le  cQmti:  de 
Kent,  l'an  1ÛS4,  oii  il  m.  en  1^.  Un 
0  de  lui  U  Crédibilié  de  fhisloire  de 
tEya,-giU,  i;55,  1766  el  1757,  8  vol. 
JD-ia.  Tnua  (c*  OUT.  ont  ete  recueiUii 
en   II   ïnl-  in-fi». 

LARES(rayth.}i  diem  domeitiqni:», 
fit>  de  Btctcure  et  de  la  Djinphe  Lan 
ou  Muta  i  i]nclt|-  anteuri  ditent  de  la 
de'c$se  Maoie. 

LAUGILUÈRE  {Nicolaiael,  ecl. 
peint  At  portraiu  ,  ni  i  Viit  tn  i65fi, 
nawa  eu  AnBletcrre.  Il  rcïint  en  Pnoce. 
L'acadi-miele  renit  coniras  iwinl.  d'his- 
toire. U  fit  plnaîeurs  portiaiti  pour  U 
cour,  mai*  il  retiiM  d'y  txn  attache, 
«I  m.  Pari»  en  1746.  —  Lar)iilli£rc  , 
iilsdu  prtced.,  conaeill.  au  Chîtelcl  (le 
Pari*  ,  puis  commisiaire  dei   guerres  , 


.74a,  a 
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l'Opiirn-Cuinique  V Amante 
jttfUZémire,  cet. 

OARMESSIM  (Hicol.do),Brav.,nt 
i  Varia  en  ift^St  "''  <!  >"'  <■?  ''^^i  '■" 
p'av.  du  ça)»net  du  roi ,  est  auteur  d'un 
crand.  nombre  d'eilampei  d'aprè*  les 
msillenr)  maltfO. 

LARREÏ  (  I»ac  de),  né  1  Lîntot  prèi 
dcBolbeCjde  pareni  calritiUtei,  en  i63Si 
tut  obliftédepaHcreuIIoll.,  t)ù  il  obtint 
le  titre  d'bi'toriagraphedetËtatt-U^u^- 
raux.  L'eleet.  de  Brandebourg  l'appela 
anauiteii  Berlin,  oh  il  m.  en  1719.  Sei 
écrits  lea  plnsconDntsont  :  UneV/ùdiire 
«i'^nif/e(eire,Roterda«i,  1707  *  i7''.4 
vol.  in-fol.j  tihtoire  de  Éoui,  Xl^, 
IJ18,  3*nl-  in-4'>etgTol.  in-T3  \  Uli- 
toire  •d'jlugutte  ,  Hoierdam  ,  ifoo  , 
Ïb-S*  ;  VHutolre  de  Cuienne,  on  His- 
toire d'Eléonore.  femme  de  fjOuU  Vit, 
roi  JoJ-ronce,  Roterdam,  ifigi,  io-ia. 
Pans,  1788,  in-8°;  UUtoire  des  sept 
Sages,  1713,  a  Tol.  in-8°. 

LARRIÈRE  (  Mo*l  de  ) ,  ni  a  Bsins 
en  1738.  m.  en  180a,  a  donnii  :  fie 
d'Antoine  Arnauld,  Paris  et  Lausanne , 
1775,  aToI.  in.4".  et  in-S";  Principes 
sur  tapfrabattoii lie*  eonfesteurs,  1785, 
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in-ta;  Préservât^' contre  leteKimei 
Pari.,  179,,  iu.8-. 

LARRiVÉE  (Heiui),  act.  eA.,oi 
h  Lyon  en  1733  ,  reçu  an  tbditre  de 
l'opi5ra  en  1764  ,  Y  passa  3a  au*  qui  fa< 
rcDlune  suite  non  loterioniriuede  snecit, 
■u.  en  180a,  an  château  de  ViDceDiKS. 

LARROQUE  (Matthieu  de},  ni  i 


clicise  dcJa  Triniouillï,  l'ayant  enteodo, 
leclini.il  pour  son  ministre  i  Vitié  « 
Bretagne.  Apris  Bïo[r  serïi  cette  ^iie 


,Elle 


,  iJ  alla  exercer  le  m 

t  j  ni.  en  i684'  Sa*  priiy 
:  Une  Histoire  deCEn- 
rit.  iiiG0.in.4«,eti6ji, 
régaie;  Drôi 


in*>i  Un 

Dissertations  la(.  snrPhotîn  et  Libitei 

(1  de*  Ecrits  de  i-onlroverte. 

LARROQUE  (  Daniel  de  ),  Gît  it 
préciid.,  né  i  Viire  ,  quiiu  la  fr.  aprè. 
la  révocation  de  IV'.Ut  de  Hanlei ,  paui 
k  I/ond. ,  de  l.'i  k  Co[)eiibague,  eaioite  \ 
Amst. ,  et  cnRn  revint  k  Paris  jpont  eu- 
biaaict  U  relia,  ralhol.  Xla  cent  lati- 
riqne  contre  L<>u»XlV  (  k  l'occailon  de 
la  famine  de  ift^â)  >  le  fit  enrermcr  «U 
Clifticlct ,  d'nii  il  Tut  tran*r«t^  ai 


deiJ 


BiFairi 


.ra.,pire.,Mn...a 
.:lni:  yiedePi,^ 
'OÙ.  de  rnariaiide 
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.niteur  Mahomc 

?rldeai^.  Paria, 

'lies  motifs  de  la  coimeriion  de  Rancé, 

ibbéder^i'lVappe,  |685,  in-ia)  fû  A 

Mèierjy l'historien.  Atoit.,  iriq, in-11: 


cliard,  aclnnch^  et  publiée  par  l'ai 
des  Foouines  ;  Afit  aux  réfugiés,  i&o, 
in-ia.  Il  travailla  aux  Ifout^eOe*  de  U 
répii'ilique  dei  lettres. 

\.  LASCARIS  (  TlK'adorF) ,  d'une  ai>r. 
fain.^recquE,  passa  dans  laNdtalle,a|n(i 
la  )iri6e  lie  CoDStaut.  par  les  Latiu,  (t 
i'-j  fit  reconnaître  despote.  Deui  asi 
■près  il  se  fit  deVJarer  emper.  ï  Nirce 
on  13'^  ,  et  ui.  eu  laaa  dana  ta  Ifit 
année.  — Jean   Uucas  Vatace,  ton  igc? 

aussi  'Xlitudore  Lascarit.  Ce  detnict  rc- 
cna  iNicee  depuis  n35  jusqu'en  tlSjl; 
Ce  prince  coiubatLil  avec  siiccêa  le  tei 
des  QulRarfs ,  rt  se  Ht  craindre  des  paa- 
pics  qui  l'ïDvitonnaieDt.  H  m.  âge  de 

LAïiCARIS  (  André-Jean)  ,  dit  A^a- 
dacine,  de  la  mdme  faniille  que  le  pi^ 
céd.,  passa  eu  Italie  l'na  145Ï,  anrAb 
piis«  da  Consiani,  Laurent  de  JHcdicii 
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Iç  reçut  tri«-J)icn  ,  et  l'envoya  deux  foi» 
à  Constant,  pour  cliei'chcr  des  ui.ss.  gr. 
J^  Son  retour,  Louis  XII  Tappcla  à  Paris, 
€t  TeaToya  \  Venise  comme  ambassad. 
Léon  X y  pape,  son  anc.  aaii,  lui  donna 
la  direction  d'un  coll.  des  Grecs.  Il  m. 
en  i535  âgé  de  go  ans.  On  impr.  à'Bâle 
en  1537,  et  à  Paris,  i54i,  în-4°,  quelq.  , 
Epigrammes  de  Lascuris  en  gr.  et  en  la  t. 
il  a  apporté  eu  Europe  la  plupart  des  m.ss. 
grecs  que  nous  y  voyons. 

LASC  AllIS  (  Constantin  ) ,  issu  de  la 
maison  des  prc'cëd. ,  quitta  Constant. , 
sa  patrie  ,  en  ii53,  et  se  réfugia  xJiez  le 
duc  François  Storce  de  Milan ,  où  il  fut 
chargé  d'enseigner  le  grec  à  Hippolyte  , 
fille  de  ce  prince.  Cette  princesse  ayant 
été  mariée  h  Alfonse ,  Lascaris  la  suivit 
à  Napler,  on  le  roi  Ferdinand  lui  donna 
une  chaire  de  littér.  grecque.  Forcé  de  se 
retirer  en  Sicile ,  il  se  fixa  h  Messine  :  il 
y  m.  vers  la  fin  de  i493«  On  a  de  lui  une 
Orantmaire grecque j  en  gr.  seulement. 
Milan,  lA^e,  in-4«. 

LASCE^ÎE  ou  Lasena  (  Pierre),  av. 
de  Naples,  habile  dans  les  b.-lett.  et  dans 
la  îurispnidence,  m.  à  Rome  en  i6d6  k 
46  ans ,  a  donné  :  Nepenthes  Homeri , 
seu  De  abolendo  luctu ,  Lusduni^  '6i4i 
ia-8<>y  CleomhrotHs,  sivé  ÏJe  iis  gui  in 
aquis  pereunt,  Rom»,  1637,  in-8^  ;  DeW 
antico  Ginnasio  NapoletanOf  I^îapoli, 
i6s8,in-4». 

LASNË  (Michel] ,  habile  gr^v. ,  né 
i  Caen  en  iSgG,  m.  à  Paris  en  1667,  des- 
sinateur correct,  conduisait  son  burin  fa- 
cilement et  d'une  uianière  agréable.  Il  a 
laissé  des  gravures  estimées. 

LASOU  ACE  (  Marie-David-Albin  ) , 
11^  a  Angles  près  de  Montpellier ,  mi- 
nistre protestAut ,  député  du  départem. 
dn  Tarn  à  la  l^jslat.  et  à  la  couvent. ,  y 
montra.une  éloquence  pleine  de  chaleur 
et  de  mouvement.  11  y  poursuivit  le  gou- 
vemear  de  Saint-Domingue  Blanche- 
lande  •  La  Fayette  et  le  ministre  Mont- 
Diorin.  '  Lors  de  la  proscription  exercée 
par  Robespierre  contre  les  Girondins, 
Lasource  osa  Tattaquer  et  Taccuser  de 
tyrannie.  Bientôt  après  il  fut  décrété 
d/accusation  et  condamné  h  mort  le  3o 
oct.  1793  ,  à  Page  de  3i  ans. 

LASSALA  (Pabbé  Manuel) ,  ez-jés. 
espagnol ,  né  à  Valence  en  1729  9  et  m. 
il  Bologne  en  1703,  cél.  par  se»  connais- 
aances  dans  les  langues  anciennes ,  qu^il 
enseigna  dans  Tuniv.  de  Valence  ,  a  laissé 
un  Essai  sur  F  histoire  générale  an- 
eifinne  ef  moderne ,  Valence  ,  1 755  >  3 
vol.  in-4|*  i  Notice  .sur  ies  poètes  cas- 
tittatUf  Viuieace^  1757 ,.  »a-4°  5  Joseph 
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présenté  h  ses  frères  y  trag.  en  5  actes  , 
176a  }  Don  Sancho  Abarca^  trag.  en  3 
actes,  Valence ,  1765 }  Iphigénis  en  Au- 
lidcy  trag.  en  5  actes,  en  italien  ,  17^0  • 
Ormisemla,  trag  en  5act.,Bologne,  1 7.^3, 
Lucia  Miranda^  trag.  en  5  actes,  1781, 
et  quelques  Poëmes  en  latin  5  ceux  qui 
ont  été  impr.  sont  :  Rhenus  .Emmanue- 
lis  Lassatœ^  Bologne,  1781,  in-4<' ; 
De  Serijicio  civium  Bononiensium  li- 
hellus  siitgulàris ,  178a,  et  une  bonne 
traduct.  de  Tarabe  en  latin  des  Fables 
de  Lockman.  Bologne,  1781,  in-4" , 
sous  ce  titre  :  Fabulœ  Lockmanisapieu- 
tis ,  ex  arablco  sermone  latinis  versibus 
inlerpretatœ. 

LASSENIUS  (  Jean) ,  né  l'an  iG36  à 
Waldan  en  Poméranie,  voyagea  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe.  Eunt  h 
Nuremberg ,  il  publia  un  ouvr.  intitulé: 
Classiçum  helfi  l^urcici  contre  deux 
jés. ,  et  contre  le  doct.  Jxger.  On  l'en- 
ferma dans  une  prison  en  Hongrie.  Ayant 
obtenu  sa  liberté,  il  fut  nommé  pasteur 
de  diverses  églises  luthériennes  en  Alle- 
magne, puis  prof,  de  théol.  à  Copenha- 
gue, oU  il  m.  en  i^a ,  à  56  ans.  il  a 
laissé  beaucoup  à^ Ouvrages  en  alie- 
uiand. 

LASSONE(Jos. -Marie-Franc,  de); 
prem.  méd.de  LoâisXVl  et  de  la  reine 
doct.  régent  de  la  faculté  de  Paris,  de 
rin>titut  de  Bologne,  del'acad.demcd. 
de  Madrid,  et  pensionnaire  de  Tacad. 
desscicnci ,  né  àCarpeutras  en  1717,  m. 
à  Paris  en  1788,  est  ant.  d'une  Disseri, 
sur  le  cancer  des  mamelles  ,  insérée 
dans  les  Mémoires  de  l'acad.  de  chirur- 
gie ,  et  de  beaucoup  de  Mémoires  dans 
le  Recueil  de  l'académie  des  sciences. 

LASSUS  ou  Lasus,  poète  dithy- 
rambique ,  né  à  Hermione  dans  le  Pélo- 
ponnèse l'an  5oo  av.  J.  C. ,  Vnn  des  sept 
sages  de  la  Grèce  après  la  mort  de  Pé* 
riandre.  Il  fntle  premier,  dit -on,  qui 
nota  la  musique  y  il  remporta  le  pri)[ 
poursest/erf  bachiauei,  et  àtimJdymne 
en  l'honneur  de  Gerès. 

LASSUS  (Orlando  ou  Roland) ,  cél. 
musicien  du  16*  s.  né  h  Berg  en  iSao 
m.  à  Munich  en  1594  ,  fit  briller  ses  ta- 
lens  dans  les  cours  de  Frauee,  d'Angl. , 
de  Bavière,  etc.  On  a  de  lui  :  Theatrung 
musicum;  PatrocininmMusarum;  /P/o- 
Utarum  et  madrigaUum  UbH'y  Liber 
Missarum  ,  etc. 

L ASS  US  (  Pierre  ) ,  bibliothécaii:e  ejL 
ancien  secret,  de  Tinstitut,  chirurg.  de 
mesdames,  filles  de  Louis  XV,  et  chi-^ 
nirçien  consultant  de  Napoléon ,  naq.  h 
Paris  en  1741*  Lorsque  mesdames  qui t- 
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Wenl  U  Fiance,  Lusiii  lei  «utril:   il 

Ïucuurul  avec  i-itv*  une  pirlic  <1«  l'iu- 
e  ,  et  icjourna  quelque  teimi  b  Rome  , 
«h  il  Ri  dus  Eitraili  ou  Tradvctintu 
dei  Difilleut* nuTT.  de  ehiinrgîeilalicns. 
Deretour  en  Fiance,  il  fntnonimB,  cil 
innj  ,  à  la  chaire  d'hist.  de  lamédcciim 
Ûiiale  ,  eninite  i  celle  de  palholocie  rx- 
tcine  ;  il  av^it  Ûéhnti  d»n>  la  catiièc.^ 


pci 


r.  (lar 


il  11 


:  rfmwlUe  méthode  de  Iraittr  let 

fractumttUs  tuxationt,-QM  M.  Potl, 
aiec  la  description  dti  nouvelles  au 
tulles  de  M.  filiarii ,  pnur  le  tmitement 
des  Jractiircide  lajambe  ,outt.  Irad., 

in-S"  ,  uaci.  en  holland.,  t^-;^  ;  Manuel 
pratique  de  l'amputation  des  membres, 
pacRd.  ^anaon,  triui ,  de  raagl, ,  1784, 
in-ii;  Essai  oa  Diiours  historique  et 
critique  lur  Us  découvertes  faites  en 
anatamie  par  let  anc.  et  les  modernes, 
1^83  ,  iii-8°  ;  Traité  élémentaire  de  la 
mtdecine  opératmre  ,  Paris  ,  i7gS  ,  a 
Toi;  in  8'  !  Pathahgie  chirurgicale , 
itid. ,  1806,  aïol.  in-iS»i  Me^Mémoires 

)actic.  de -chirurgie. 

aA  dalle  ),c^l.  IIlci!i.  .. 

■    "  iB,   dani  le 

é  biitoriog. 

r».  'de  Padoue  ,  ensuite  cen- 

Mur  de»  livrci  ta  maiière  de  reliaion  et 
des  bri:f!>  de  la  cour  de  Rome  i  Veni 
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priiicip.  ODVr.  aont  ;  Laurenlù  Patif- 
Toli  vUa  :  Doeumenli  dt  S,  Oregorin 
JVatiaateno  aile  k'ergini ,  tradotti  dal 
grero  iu  verso  tlaUano ,  Venise,  1,54, 
111-4'' :  Caf™i«,  Pawiii '774  1  '"■i"! 
Canto  di  S.  Gregorio  Natiaazetio  i. 
iode  deÛa  P'erginitii ,  Veniae  ,  in-^B  ; 
VUa  Frantiici  Algarolû  ,  Venetiis  , 
in-*". 

LASTIC  (  Jean  de  )  ,  d'une  famillo 
d'Au Teigne ,  grand-maître  de  l'ordre 
■le  Sl'^ean  de  Jernsalem,  grand-piîeur 
d'AuTcrgne.  La  Soudan  d'Ësyple  «e  dis- 
posait 1  faire  le  sic'gc  de  Rhode*  lors- 
qu'il fut  ûcvé  au  magistère.  Lastîc  fit 
une  ligua  arec  l'emper.  de  Conataniinop. 
contre  les  infidèles,  et  fortiCa  touica 
les  place»  de  llle.  Au  commenc.  d'aoflt 
1444,  le  soodaD  parntii  la  tug  de  Eba- 
dea,  aiev""  flolu  composée  de  i8,oao 
combattans.  Mais  aprts  plus,  acsauts.  les 
'l'urcB  furent  cou  traints  de  lever  le  siège. 
-Quelque  tems  aptti,  Latlic  fit  avec 
Annratnn  traité  de  paii.c{ii'il  renouvela 
en  liSo  arec  Mahomet  U.  Ce  milan  en- 
vnja  anc  ambasj.  ï  Rhodes,  pour  demùa- 
der  i  l'onlte  Dn  tiibiiVlnaiMl  de  aooQ 


LATO 

^ua.  Le  çrond-malire  répondît  <{n'il  ne 
sonfTiiraii  jamais  que  set  chev-nlieri fua- 
seui  tribuuii-es  d'un  empereur  Inrc.  Las- 
tic  m.  en  1  i54. 

LASrSA  (François  de  la  ),  Espag., 
doct.  de  l'unlT.  de  SalamaDqoe,  a  pu- 
blie' :  RecoUectiones  et  qucettionet  mo- 
rilles ex  utrdque  laadtate  decerpla , 
i68-j,3vol. 

LATERAT 
COntuil'auâSde  J.C.,futt  ^ 
de  Néi-on  pour  être  entré  dans  la  cna- 
juratinn  de  Vison  contre  ce  prince.  Epi- 
phrodite  ,a&randii  de  Néron,  ticha  vai- 
nement de  tiret  de  Lateranas  qnelqnei 
éclaircisteinens  sur  la  cuniuration.  Ote- 
Daieur  6e  contenta  de  répondre  i  cet  es- 
clave :  n  Si  j'ai  quelque  chose  à  dire,  je 

LATIMER  (  Hugues } ,  ^.  do  Wor- 
cestcr  ,  l'un  îles  premiers  rtformateiin 
de  l'éaliw  d'Augl. ,  nd  il  Thurcaston  , 
dans  le  coniie  de  Leicestei ,  en  147^- 
Il  dïcianw  avec  fo^e  contre  Melaneh- 

cathollque  zélé  ,  il  devint  un  proteil,  fa- 
natique. Accusé  d'avoir  tenu  des  propos 
contre  la  conduite  de  la  cour ,  il  fut  con< 
duit  A  la  Toni,  et  détenu  pendant  \a 
sii  dernières  anuée»  du  règne  de  Henri. 
L'avènement  au  trftne  d'Edouard  VI  lui 
rendit  la  liberté  ;  mais  lou)  le  règne  de 

Riiile;  ,  t  iiie  brûle  vif  et  exéciite  1  Oi- 


r555. 


LATINtJS(mjihol.l,  roi  desLan- 
ren(in&  AhoiigL-nes  dans  l'ancien  La  tium, 
ni)  de  faune  et  de  Marica,  Commença  ï 
rtigner  vers  l'an  nSg  av.  J.,  C.  Lavinie , 
sa  BUe  unique,' rpousa  Eaée  ,  ■elo»  la' 
Cible,  après  que  ce  prince  t[iif«n  «ntMi 


funii 


tilles. 


LATINUS  Pi.c*tDï  DuspimiD», 
orat.  latin ,  né  à  Drépanc  dans  l'Aiiiii- 
tainc  ,  doiit  on  a  un  Panègj^riàue  de 
ThéodoseAc-Grand,  prononcé  devint  es 

Hincc  en  38  ,',Apr^sla  défaite  du  tTran 
aiime.  Il  T  en  a  une  édition  de  i65i , 
in-S°  .mais  la  meilleure  est  celle  d'Ams- 
terdam, 17SÎ,  in-4°. 

LATINUS-LATINlUS,onL*rr»i>' 
La-tini  ,  né  i  Vilerbc  en  i5i3,  travailla 
pendant  i3  ans,  i  la  correct,  du  décret 
de  Graticn.    Il  a  laissé  :  ObservatUmts 

blintheca  sacra etprojana,  Rome,  1867, 
avec  la  vie  de  l'auteur.  Il  mourut  ï  Roms 
eh  i5(>3. 

LA'rOMlIS(jBCob),  théoi.  scol»s^ 
tique,  né  &  C'ambton  dans  le  Haioaol, 
\  àoct.  ^\i<i«m«,  M  cbanoim  de'Saint- 


LATO 

•PUne  d«  k  laimt  liUe ,  ifcrî*it  eontn . 
Lntbçr.  Umonrat  CQ  i544- Se(  oarr^i 

'fuient  poblic'i  en  iS5o  ,  in  fol. 

.  LA'rOMUSrB>rLl)<!l.  ),  nailfd'Ac-' 
loil,d>Dilt>4]qaU'dc  Laxcinbouif;,  en' 
l485  ,  prMTtNV  .l^lo^  «a  coll.  royal  Jo 
Par»,  et  m.  k  jCvMwt* .^er>  i5fi6. 1 60 
»V*.  On  ■  da  Jui  dw  Nalei  lar  Ci<éra'n,  - 
T^rcnc*,  «U, iatuis^iMt.TreUét  Je  et»-, 
tm^rte  caiti^h^  proteitl'at  yia-i",,       . 

ec  de  PbteM.  (JoNinic/iipiicril'ainint , 
jDDoa  ,  par  jfJoiuÎBv-la'fic  pnnrnibiic 
pir  le  iflcpcRIi'pTtKoD  pNÊpÂiike ,' par 
pUîc  lit  paralm-AQ  taîBcm'  dea'aanx  lllc 
de  Delos  I  ail  elle  alla  >a jn^gier ,  et  aC' 
qoncb^  (]'A{tol)on  ^t  de  Diana.    .'        "  ■ 

LATTAIGMjUSr,(.Gab.jai.  de), 
né  k  ftuU  Tcn  la-  An  do  17*  1.  ,  fat  eha- 
noiiie  de  RAinu.et  comeill.  aa  pari,  de 
Parii.  Il  l'atta^  h  la  poeiie  légèret  M 
faiult  1h  d#lic£>.  d'ua  itpaa  par-  fa  fa- 
cilita fc  MilVpMer  ■(  ï  chanter  deMtaH- 
pleti.  Ç^%  ■Ëib^iqbfUirP.niiiei;,  eprii  aïoir 

uui  da  caDtlnf^pVi^Rfv  te  MtÏTB  rark 

.fin  de  »e»  îônnf,,c}}pj;>s  piiea.de  U.dftCr 
.  Irine  Ghreueaaa  4,  Dii  jL.n.  caij-^g.  Sl<u 
PoèiM  ont  jic.iwv'en'4TpL  in-j(A,nt 

on'a  donné,  apr6»  n  mort,  soi  Onut- 
*VU  Et  te»  ^tm^■.(tB'll7eM  poitkuntet, 
'Ea  184Q,  OD a  publie  ^«)iud,td1.  i%.i^  ■ 
le  Chaix  4ti  poéiUt  dt  cet  tiihc.  ,„ 
LATUDE:  (H.  :  Maieri  de  )  ,  né  b 
Montagnac  éd.  Lanf^iedoc  en  i^3&  f  fat 
MnfennébUfiascille  toai  Leliii  XV ,  i: 
l'ige  de  s<»  ani  ii  pouravalr,  ditioii.,' 
d<u)i4  de  fans  aril  .k  riawL  de  FompsdoBt  ' 
aar  an  comjklotî  focniE,  d>>aïl-il,.oin)tre 
M-Vif  '^""' l'etpifraiice  d'obtenir ',  par- 

,«4Wa.iiinulé,la:içn>tei:tioD  de  la  oût- 
treaae  4'>  ">i,  Uaa  longbe  détention  fut 
U  paiûtion  de.çi^u  nipeccbetie.  Laïude 
tentA  plniien^  fpia  de  t'échajipeT  i  mail 
•«*  tenutiieirpe.  ^ent^qu'injUc  l'antQ' 

.  iïtrf.  I(  f  nt  mkntf^  .uc|çes»iifemeiit  k  Vin-. 
eenOM  et  LBicdtre  peacûntiS  ani.  Rf- 

.t^aéiiBue^.libpi't^  k  l'tipoque  deb  ce'- 
voluti^fn  ,,.d  f  ahlia  dei  Mémoira  qai 
reafenneQ.t'quelgue>  oetaili  iuliiTeiaana 
par  leur  iiDgalaiit^.  Il  mourut  k  Faiii 
«n  dëcemlicc  i&e4"    / 

LAU  (l1iâ)ltiire-Loui>)  >  f^mein  ipi- 
fioaiite  dn  iS*.  a. ,  t'eit  fait  canoaltre  par 
'  na  TnuUunprîmii  tant  date, ni  nands 

.  lîeo.^Fraoc^ft ,  1717.,  >(»M  ce  titre: 
BfttUtàtionfiS  pkUaiophJere  de  deo,  nun- 
do  ,  homine,  In-B"  de  48  P^K'  Ce  lirro 
fut  proscrit  et  l'aqtoiT  oblige  de  fortir 
'  dcFcaacfort.VagtlefaitiaourirkHam- 
bon^  eu  f^ifl.  On  ■  Téimp,  sel  Médi- 

toiio^en'ippo,  ^rfcaae  trwIncLiJr. 
./il»  //.     ' 


lava:  289 

LAVAL  (  tiillet  de  } ,  lelKneur  <ta 
ifelz  ,  conMiller  e(  chumbellaq  du  rai,  et 
iiiiit.'vhïl  de  Frapce,  EU  alaédf  Guy  de 
Ldval  et  de  Marie  de  Craon  ,.ne'  veriran 
1^00,  se  signala  (le  bonne  beiuedani  Ici 
guorres  du  r^ltnedeCbarle»  VU.  Il  figura 
AU  lii^e  d'prléani.t  la  prise  de  pluiieun 
Tilleielfor(er.,etfute(^Tenl4niiig, 
marec.  de  France  j  il  contribua,  en  ij^i, 
lchBaterle)AngiaiideLgc;u^.Lesciitnci 
les  plut  énorme)  ont  Kiaillê  lamémoire. 


ipable  . 


rtl'ai 


de' Jean  VI ,  doc  de  Bretagne  , „.  ., 

fit  arrêter  jalon  lei  actei  exe'crablei  de 
iJ3  TIC  furent  déioilét  dans  uQe  longue 
pToÉcdure.  '  H  fet  londainué  ,  par  aen- 
tcncedn  ceDe'cbil  de  Rennea,  k  éirepeiidn 
et  brûlé.  UtiizMon  en  eut  lieu  en  la 
pr^  de  Biice-tet-NaïUtt',  le  là  dée. 
l\^o-   f^ort'  dom   Lobiueau  daua  ion 

Iisiuire  de  BreUgne. 
LAVAL  (André  de),  seinieurde 

.ulieac  et  de  Rctr,  aecond  Eh  de  Jean 
-de  MoDlfort  et  d'Anne  de  Laval ,  dont  il 
prit  le  nnm  et  lea  ahue».  Cbarle.  VU  le 
lit  amiral ,  puii  marécb»!  de  France.  U 
fat  auspeadu  de  la  charge  'àm  commena.  - 
du  i^ne  de  Louia  XI  ;  mail  ce  prince  le 
n^UibliEpca  de  tems.après  ,  et  lai  donna 
le<:nmarderi>rdredeSi.-Miehelcni46q. 
Lavûlm.  en  i4e6,k75aûi. 

LA*  AL   (Uriheinde),marqmi  de 


Sshié  et  deBoia-Danpfain,   pat 

Srécvdent,  tntTÎt  le  parti  de  la  '. 
it  blessé  et  fait  pi 


Ligne  ; 


590.  Il  lit  eoiulte  ion  acconi- 
modemcai  avec  Henri  IV.  Ce  piiaoelilï 
donna  le  bftion  da  maréiJ)*!  de  France  , 
eL  li>  fil  rtieralier  de  Hi  ordraa  et  ganii-r.' 
iiETir  d'Anjou.    Il  M  tetira  enniite.dani 

LAVAL'  (Antoine  de),  ôeut  de  Bel- 
air  ,  luaîire  de«  eoul  et  fort it  dn  Bour  - 
Sonnais,  puii  capitaine  del  chlteans  de 
Besuœanoir-lèi-Moulins  ,  a  lalsié  ;  Dei- 
seins  de  Pn^eutent  nohlei  «t  aibti' 
ques  ,  contenant  entr'anire»  VUutmrc 
de  ta  mahon  de  Aour£on ,  Parii ,  i6o5, 
10-4°.  Il  m.  en  i63i ,  k  Sa  ana. 

LAVAL  (  Ant.  ) ,  iéauite  ,  né  k  lyjor,, 
profc'ss.  dliTOtoerapL-  n  après  des  oardea 
marines  de  ronton,  a  donné  un  f^ago 
Il  la  Louisiane  t  faria,  (;«8.  Il  mourut 
la  inétne  année. 

UWAL-MONTIGNY  (Franc,  de)  ^ 
fils  d«  Hugues  de  Laval  ,  seigneur  d» 
Mr>nti)iny  ,  érAjue  k  Québec  en  1673.  Il 
y  fonda  un  mîmioaire  ,  et  y  m.  en  t-.oU» 
iSfiaus.  L'abU  àt\*.taw  »  i.w^^.v*. 


LA  VÂRDE  { Vahhé  Jaconm-^hilfpp, 
del.tlian.  He  Sl.-Jacques-rHAniul  m 
A  Pari»  un  i6g3  ,  m.  en  1760  ,  a  piihlié  ; 


■prie  tàmiilèrcik  lactuJTe,  par  le  vin 
Gtichièi  âe  l'Oratoire  ,' hris  ,  1730 
îa-T>  ,  rermpr.  en ^804 ■ 
I.  LA^iï'Eï.tl/Oiiw),  coDiroieri 

Siatciuni,  mj  ïKJbaDrc,  dans  Je  cani» 
e  Zurich  en  iSi^  ,  où  3  m.  [^hjaoipc  êi 
paileur  en    i586,  1   luué  une  JUsiniri 

des  Nometia;  Ôt  sfeetris ,  OeQÙic 
i58o,  in^°,  eiLejiiu,  liSS;,  b-ia. 

LAVATER(Jtan-RodoJpli<;),petii- 
.fill  (la  préced. ,  cLin.  de  Zuiicb ,.  m.  en 
i&S,  ut  Hul.  d'an  iraii^  pea  commua, 
ÏDtii.  :  Ve viiiiia pmdigiii  ,anno  i6q8, 

LAVÂTER  (  Jean  -GMpard  )  .  xiéA 
Zurich  en  1741  ,eluditla  théologie, ile- 
TÎnt  miniureda  culte  pn>teaUiit,  et  l'ac- 
«niil  de  la  repiiUtioB  par  >es  ditcuncs 
«Doqueni^ -où  réflnaitdne  doace  leosL- 
bilite.  Pu(lias.<luiner>eiUeHX,  inDiiuti-! 

Îinacion  ncliecchutiBircc  aiidiie  :iautas' 
:■  WDUtioiu  pt>jiique*  un  peu  ■n;als'> 
rieutet.  Sonaqooc  ÏBetliu,  oùJa  phï-l 
lofophie  lilatt  ^  l^«nade,-oonlr^bDB  A' 
tempvrer  colle  eficneaccnce.  De  ictonr 
i  Zurich,   lesirii^HSnc  rc'iDjièdièieni 

£oint  de  te  livrer  kdea  otuciTationB  du- 
cale*, dJIGcilejt,  il  dp>  recherdiei  sflr 
laphpiononiie.ll.en  publia  lei  pi-CRii^s 
léniilaK  dtnt  «ne  1/Uiertalion  pcf^niêt 
k  la.  ftOcSela  de  ZuiKdk ,  et  cojiipnt^  up 
•TitèmapnlfolMidoEfjquin'oB'twl  que 
de*  apetcua  *Bg|u:t.  La  grand  tramU^ui 
ïuiiit  sa  Diijeilado»,  parut  pour  lu  pit-, 
iiji*re  fqii-en  i;jji,,^i^ce  titte;Z*e/u 
Phytiogaornonuiue  ^  Lïipiîck  ,  3  vol.. 
in-^.  Une  aiure  edjfiao  beaucoup  .plu» 
étendue  futpiibli^B<ec  le  titre' de  i'i'ag' 
maat  phytiagnanoaiguts  pour  propager- 
la  connaissanrx  des  hommei  et  la  Ùen- 
yeManct  encert  2eun  lèmhlaihts  ,  i*"" 

TOI.   1775,   9'  vol,   J77p,il«TOl.   lJ-'7,Ct 

f  "T  '?'^;  "  y  '  ""/%'"'  "l'^'^e"  "-«^ 

ritendn  (le.  roavia^  deLavater  ,  piililiû 
en  allemand  p'ar  Midiel  AmAnider,  7m- 
lîch,  1783  et  84  I  3  vol.  ia'8°.  Lavuter 
pnblin  inh  onn,  en  dlem. ,  et  en  fît  Taira 
une  ëdit.  en  franc,  ifujpt.  eA  Ballandc, 

'  Kinli  le  titre  Je  la  Ptij^nognomenie  ,  ou 
l'Art  de  conÀatire  let  himmet  et  de  lit 
j&/«  a/jBey ,  la  HaTft ,  iî8S ,  3  vol.  pi-iil 

fti-ftJ.  M.  LaTalfr-fiUVëocl.  eji  m.y.  , 
donna  un  4'  vol,  «1  iSonj  raaUUi  édk, 
frauçaisea  ka  plu»  cgiopUtct  q>û  weul 


P" 


i6i»0T,i«[  obiinitl*  plur hanoraM, _ 

ruJai.  Il  fuifaii  s«i«i'.i:roJï  d,K»** 
»t.'Lauii ,  et  MyqeHta  A  PhûJ^^îI 


tkvn 

M  Amtnéa  ,  lon'i  cfllei  publidei  pi 
PrudhomFne  ,en  lol-nl.m-l',  Rt.  pap. 
ei  ioTol,ln-S",  Pat^ii  ;  !*«  «  i^iii 
•M.  ee  litre  ilUr/  di  çoaanttn:  k, 
hoBmtà  par'la\phTsi6tU»i,ie .  parGa*- 
pM^LlTBter,  noia-fit,élimim,<Mmgie 
^diipotée  ddnà  ■Hn-nrdre  plut  mMio- 
itufue,ftt.,aag>,ii,MéëM'i»ne  hÎMoife 
•Matomû/ue  M  phftiotf^iifUe  de  la  fart, 
eic^onire  dtrvoo'.gnw; Cetu  Mition 
--■  tréi-eitin^Fê.  Le*  Anglàia'ait  ont  fait 
—  Million «p  ^r«,im^^àu^mannd 
UtM  l»>]t  ;l*a,lgi»jBm:^i  i""  ilan'oai 
PHWt  ou  d'.oidre  dbna'd«  Butièic*.  ta. 
T«l«Fm.  i  Zniidieii  >8ai. 
,  LAVATEHUS  (  Hinri),  mAl.,  ne'l 
Zurich,  <«tl  ilrfi.  en  i Sa ÎV«!ri»il  contre 
Ange. Sala, ^)arliua  d«]a.««e  ehini- 
qW.O^eaiio  a^ediaoriiin  ^mUaiconm 
'di^emurniOiaitiiai  AmU.Vf'ala,op». 
■■KirUchemùi,  «to.'  ■■    ■,'■ 

TjAVAUH  (Gaîlh  deh^oT!.  .nparl. 
île  Paria,  l'oracle  <Ie  xm  nji;  m.  en 
1730,*  iKM^rmr^^i^éèiiihQatnl 
•au  il  <<lan  né.  On  'a'dtf  Ivï  ;  MUlMre  it- 
«r*a  rfc  A'drtinj'ionl.'atw;  tfei  renam 
-iriiwriîUi.,  i'5J(,ui„.ti  ;  CoHfin»^ 
d»  Hk  ¥r.httl  à^ëê  mut.  minte,  i;3i», 

;,*Ai)BÂNIE(ïV).erire»hgonthîerde), 
M-«n  iB4i  dattaleLimmiria  .parrîotpat 
«■  serricf.  i«J^.  de  lieat.^.  NomMe" 
goirvero.  de  Laildan  en.inoi,  il  r  fbl 
«.iégépard™,  aTOiéca,  defe-iittanlii. 
Iieoitot  &)  lout.  »«•  w,|B„,  -u£^ 
.liiocmu  aTcugle  pai)  lîrclîM  A\im  bonk 


^nl-orB«k  «.  ^«U^ltm.  n  rendit  .«le 
■U<»- 


IMlliBRDSSEX,  y  Vace  dB  >    id( 

prt.înB(alrtclapW<S'CHi6inaene  o 
dy  Ailuï  eb;'nïîVeftttJ.  t!^,è^,„:i„ 
-Por(.apintciwi^tîe'en'E.{yaVe  ^Tîfe 

(733,  jn-ii^'TVjiHaiafii,  ar'Àni- 
tc^upeit  mfffiïra'i^  <e^P&a     ,_„, 

roîadeReadiogcuAnMeï.,  ilhwpsr 
-J»  taiens  et.par'ia  coftauuco  d«u»«     I 

N  Charte.  I"lliiB4«t»iK(l.  t«?X 
.?;;■■??.  «P'j''«:Ert'<l,l"nieitrerarthn, 
S  litoarae  Lonjl:  Çhftr/A  arantete*»- 
iiÈrçnient  défait  ;  on,fli  eotiper  la  tilel     1 


ther,  Lond.,  i63o,  io  -  fol.  Wharton 
l«Uia  ,  en  1S94  iu-fol. ,  1>  Vie  de  cet  ar. 
dierJijDe;  elle  e>t  cuiieuie. 

LAUDEou  BELLiCtoCEfAodri), 
de  l'ordre  de  Saiate-Marie-cIu-Monis 
Carmcl ,  procac-geo.  de  ion  ordre ,  ne'  k 
CataneeQi6i4,eiiii.  tG<ne(eni6;j, 
pablU  beaucoup  d'ouTt.  de  dicol. 

LAUDENOr  (LouiM),  lille  d'nn 
med.  du  roi,  le  fil  relig.  da>u  l'abbaje  de 
Moaunarue,  m.  en  |63(>^  elle  a  laiuj  ^ 
£rereice  pour  la  sainte  conmuaion  ; 
Cmtéehiime  des  -vicet  et  detvertut; 
Secueitiict  ŒaTten  de  lainleGerttude  ; 
Mêdilatioai  mt  lu  rie>  des  Sainta. 

LAUDER(GDil[.  ),Eco>«iii,pror. 
dan*  l'imiTen,  d'Ediiiibiiiire,  où  il  pub., 
tn  1739.  ana  Ediiion  dei  P.anme»  de 
Johniton.  Eniaile  il  alla  !i  Lontli 
donna  nn  Estai  lar  Miltoa,  daoïlerpiel 
il  accavïit  ce  poète  d'imiiauoni  el  de 

ftagiat.  11  |>a»sa  eDiaiu-  uaz  Barbadei. 
I  m.  en  177t. 

LAUDHON  (  G^deon,  baron  de), 
narcc. ,  gmad' -croix  de  l'urdre  de  Mb' 
rie-TbÀiM,  ne  en  Lironie  en  1716, 
Krrit  ttm  lei  emper.  Francoi(  1"  et  Jo- 
•eph  U  contre  la  Prui>«  eî  la  Turquie. 

"*i  la  gnen-e  de  1757      — ■ 

|leelibre.Oni:iit  c 
«  faneate  i  la  Pnw 
gnerre  ctmcte  Icï  Turo .  et  m.  en  ijjjo  , 
ï  74  ani,  au  quartier 'général  de  JNeu- 
Ibeli*ia. 

LAVELI,US  (Jn«q.)>  ""  *  Ca«ito- 
DOTaait  Sicile,  a  publié,  au  comtnenc. 
dn  in*  t.:  De  puhibat  ailtïmnei  liber; 
X^miHen  larii  m  primum  libnaa  pmgaos- 
tittiHUn  Uippoeratlt ,  Venciiii,  1603, 
în-^,  f6og ,  in-S"  ;  Compendium  medi- 
dûta,  Venetiii ,  1609,  m-8°,  etc. 

LAVERDY  COemenl-Franc.).  prof, 
en  droit  canon,  et  avoc.  au  pBrl.deKrit 
la  patrie,  niT  en  iGg!;,  et  ui.  en  1754, 
publia  diffcTCni  mtmolrei.  On  cite  celui 
lur  le  droit  de  iuccesti/ui  de  la  maiton 
de  I^gnei'ïlie auduehéde  Lorraine^  1730 
W  ,,?«    in.}". 

LAVÉRERIE  (Pierre-Nic.Ie  comte 
de),  né  à  Alencao  en  1718,  oii  il  m. 
CD  iSoOi  en  fut  Hiccesiivcnient  rchenn  ei 
Maire.  On  ini  doit  le  Plan  dit  camp  de 
Chmletlier,  prêt  Montrée,  cainp  gaulo 
ictigoé  mal  k  propos  1 
COHp  de  César,  et  dei 
lor.  lur  la  ville  d'Alenco 
LAUGIER  (Marc-Ant 


beauï.arl».  Il  a  donorf  :  Essai  sur  fnr 
ckiteclure,  I^SS,  in-8°;  tiutoin  de  Û 
ticpuLli.,^  de  /-««*«',  Pari.."-t,Z 
Kbb ,  1^  *.  m-,a  ;  et  celle  ,le  ta  P^^ 
Bfi<rade     "763,  ,  ™l.  i„.„     f^^f 

'l^.">--i''<tt,a-i3j  apologie  delà  mil. 
"n'^-ôl"'^'  '    "'^  '  '"'"  ■  "  ■»°""^ 
LAUGIER  DB  T*ssr  /NA 


L.  uu  suivant.  II  ett  aui.  d'nne 
royaume  d'Alger,  Kmst.  . 
I.   in-11,  avec  carte» ,  Pari, 

;."ï;L."",."""t'™!-<û 


i 'tvr;  ,-^rI"?TTT-  °,f 

irr.  nomhr«.  fi- ..u ,^   ---^n 


iinp  gault 
lu»  le  nom  ne 
Mémoires  hi». 


,,     lé  à  Ma- 

,  d'abord  iéi>. ,  prêcha  à 
3acouravecauccti.A;antC|uitté  la  com- 
pagnie de  JCiii',  iS  it  loaxa»  du  ttiÉ  det 


LÀVILLEHEURNOIS  fBetthelot 
de),  "nceomaliredeireqUe,,  f" 
dW 'V''™!!'"?!^'  ''^fî  ■  ='""'ue  ctef 

.!.,.>....«,  jo„].ga.  pick,ï,H; 

ra.  en  ,o.li«  1799.      .  &«uj 

disiez  et  de, papules  comparé     in  f^ 

I.AVllVHETE(B.m.,dl 
B,..m  J.1CI.  „U,M.,  ,.; 
nn.r   moi.  ;    £>«  /„„/ 


Datif  du 

,  Cologur  ,  isTéTin-B.  ' 
LAVmiE(m,,bol.),e.d.L.,i„„ 
ïi  flu  Wlium,  promise  à  'J'armw  m 
es  Rutulc,  éppnsa  Ence,  et  ta  eut  un 


3^3  L  A.  V  Xi 

iitsNoIay  ,  m.  en  1759  ,  i  34  nn»  ,  a  ' 
trad.  de  l'angl.  :  Ob>eiv/iiioni  sur  le* 
triiea  par  le  pouls  ,  du  NiWll,  in-ti^ 
Diiitrtation  iur latrampiralion,  \a-ii; 
àur  U  chaUur ,  Vua  ,  ^'fi^  ,  in-S"  ; 
Découvertaphilosoplugues  deNtwton, 
par  Madaniia  ,  i^iSi  .'"'4''  '  ^*'^"^' 
pourpomper  te  mauvais  air  îles  vals' 
teaux,  1740  ,  in-8'  \  IVoiutllei  nbstr- 
vations  microscopiqun  de  Necdham  , 
Par»,  1750,  îo-8°.na  donne,  delui, 
dci  Observations  sur  une  HfdrnpbobU 
aponluflce,  suifie  de  la  rage  ,  Îq-h. 

LAOLAHHIEB  (MicheT-JoMphile), 
^T^que  d'Esté  ,  né  aa  Chejlara,  eo 
ini8  ,  ■  publiii  :  Essai  tue  la  religion 
Khrélienne,  etc..  Pari», 1770,  io-ia  ; 
Pensées  lurdifférens  sujets  parun  an- 
cien mifffaire  ,  Langrn  et  Parii,'  1773, 
in-la  j  Réflexioiu  critiaueiet  patrio- 
tiques sur  àiffêrens  sujets  ,  etc. ,  3' 
cdition,  Paris,    1780,   io-ia. 

LAUNAIt  (Pierre  de),  de  la  religion 
réforme  ,  né  h  Bloi»  eu  1573  ,  m.  en 
166a.  On  a  de  lui  det  Paraphrases  «ut 
toutes  Ici  Epltrei  de  aaiot  Paul,  etc.  ; 
explication  des  mots  ,  des  phrases  et 
des  figures  difficiles  de  la  sainte  Ecri- 
ture ,  Genè>e  ,  1667  ,  iTi-4°. 

LAUHAÏ  (  Fraoeoi.  de  ) ,  né  i  An- 
«eri  en  161a  ,  aïoc.  ,  prof,  de  droit  fr.  , 
m.  en  1693.  Oa  ade  lui  :  Comnunlaire 

Loml  ,  16S8,  io-S";  Traité  du  droit 
de  chasse,  1681,  in-ii;  Remarques 
tur  l'instUulion  du  droit  romain  et  du 
droitfranqais  ,  16-6,  in-i'^ 

LAUHAY  (Pipoulain  del,  estant. 
tTane  Mélhodepour  apprendre  le  lutin, 
ijSe,  4toL  in-S",  preccdée  d'une  jW.- 
thodeyour  apprendre  a  Lre.  Il  mouiui 

""LÂlîJjATf  Jeande),  cbimi^.  her- 
niaire, néïDitoaeniG4g,  m.  &  Paris 
en  1701.  Il  ■  écrit  :  Iratrvttions  nécei- 
tairas  pour  ceux  qui  êont  inconunodèf 
de  descentes ,  etc. 

LAUNAY  (  Nicola»  de  ) ,  cél.  gra». , 
néhPariien  1739.11  a  grave'  de)  Por- 
traits ttbemicoap  de  jnliei  Kignettes 
pour  Ici  Métamornbo«es  d'Oiiiie  ,  le^< 
ŒdTrea  de  Jeai>-Jaec(ue3  Hoii^^eau  ,  de 
Pabbé  Rajoal  d'aprti  iei  di'ssini  de  Co- 
«hin,  Morean  ,  Marinier  ,  etc. ,  elc. — 
launay  (  Robert  de  )  ,  grav. ,  né  i  Paris 
en  i-aii  «">  f**'*  *'  ionflèTe,  a  laisse'  ; 
Le  MaOtBur  imprévu  ,  d'après  Greuie  ; 
idan ,  d'aprii  Aubry  ;  Le  Slanagt  con- 
clu ,  d'après  Borel  :  Les  Adieux  de  la 
.nourrice  ,  d'après  Aabrf  ,  et  des   f^i- 

gnetus  pour  les  Œurrel  de  VolUire  et 

ae  J.-J.  Rotttstux. 


LAVO 

LAUNAÏ  (B.R.de),  (joa».  de  la 
Rastme,qiiifiita(tiiipiéelei4)nm.i783 

Sir  une  multitude  année ,  mêlée  avec 
R9  gardes-frauçaîaes,  DeLaanayn'aiait 
ptHir  garnison  que  quelques  invalide*  ; 
toute  résistance  fut  inalile.  Saisi  alors,  il 
vrialnt  se  tner  avec  nne  canna  i  dard  ; 
>ia  l'en  empJcba  pour  le  massacrer  nn 
instant  après,  et  sa  léle  fut  promenée  an 
bout  d'une  pique. 

LAUNAY  l'aW  (J.del  ,  dépntéde 
iMayemie  et  Loire  H'assembl.  légidative, 
y  réclama  la  destruction  de  la  constîtn* 
Lion  civile  duclergé,  et  demsada  le  ma- 
liage  des  prêtres.  Devenn  membre  data 
i^onveulion  ,  il  fîtantoiiaer  le  comitéde 
sûreté  générale  ï  prendre  connaissance 
des  arrestations  postérienre a  au  10  aoftl. 
Le  iS  juillet  il  fit  ordonner  l'apposilioa 
des  scelldl  snr  les  magasins  de  la  com- 
pagnie des  Indes.  Le  16  octobre  il  Et 
décreierla  suppression  définitive  de  celte 
compagnie  etla  vente  de  ses  marcban- 
disvs  ;  mais  lorsqu'il  fnt  question  Ôtt 
mesure*  d'eié en  tion  ,  un  prétendit  qu'à 
la  faveur  des  premières  disposi lion*  ,  ^i 
semblaient  dirigées couirena  compagnie, 
de  Lannaj  avait  gliite  de*  clauieB  dont 
l'effet  devait  Être  do  favoriser  les  intérêt- 
té*  âui  dépens  de  la  lépubl.  Les  «Itpib- 
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LAUNOYt  Matthieu  de),  prfticda 
La  Fcrlé-Alais  ,  se  fil  protestant  en 
1S60,  exerça  le  ministère  t  Sddui ,  oA 
il  se  maria.  Il  redevint  cadioliqoe ,  cl 
fut  chan.  i  Sois^ons.  De  protest,  ftsa- 
tiqne,  il  devint  ligueurfjirieux.  Uaainit 
^fa  tête  de  la  faction  des  Sei>e,>tfal 
le  promoteur  de  la  mort  du  préaîd.  Bns- 
son.  Leduc  de  Mayenne  ajantfaitppnr- 

Launoj  pasNi  en  Flandre  ,  et  j  maunit. 
Il  a  laissé  de  mauvais  Eerits  jiutiflcalîfi 
et  de  controverse, 

LAUNOY  r  Jean  de  )  ,  né  i  Valdeiie 
pr^s  deValoKne  ,  «1  i5o3  ,  doetenren 
ihéol.  en  i636  ,  lîl  un  TOyagc  i  Bobc. 
De  retour  A  Paris,  il  tint  cW  Ini  dis 
':onférence3  snr  la  discipline  de  l'Oise, 
et  sur  les  droits  de  celle  de  Fr.  Ce  fat 
ce  qui  fît  surnommer  Launoy  le  iUsi- 
cAeur  de  saints.  11  a  donne  plas.  oan, 
L'abbé  Gianet  en  a  donné  une  édition «1 
16I1  ,  5  tome,  en  10  vol.  in-fol. ,  mic 
la  Vie  de  l'anl.  Lauooy  m.  en  1678. 

LAVOISIER  (  Ant.  -L.  ) ,  Pan  du 
plus  grands  chimistes  modemes,  soeeei- 
1  HielmtA  Wnn«-^éaénJ,  Ti 


LAUR 

poudres  et  salpêtres ,  et  commissaire  de 
la  trésorerie  nation.,  né  à  Paris  en  i743* 
Quarante  Mémoires  las  k  l'académie , 
dont  Lavoisier  e'tait  membre ,  pendant 
l'espace  de  vingt  années,  et  imprimés 
dans  son  recueil ,  présentèrent  im  corps 
de  doctrine  qui  embrassa  tous  les  phé- 
nomènes chimiques.  Lavoisier  créa  une 
science  nouvelle  j  il  changea  l'art  d'opé- 
rer et  Part  de  raisonner.  En  1789,  il 
réunit  en  un  seul  faisceau  toutes  les  vé- 
rités nouvelles  qu'il  avait  énoncées  sé- 
5arément,  et  sous  le  titre  modeste  de 
"r€Uté  élémentaire  de  chimie ,  il  publia 
an  livi'e  absolum.  neuf  pour  la  forme  et 
pour  le  fond.  Tontes  les  époques  de  sa 
vie  ont  été  marquées  par  de  gr.  travaux 
et  par  des  services  importans.  Il  a  public 

Ï»lns.  bons  ouvrages  sur  l'économie  po- 
itiqne.  Un  crime  d'autant  plus  atroce 
qu'il  était  sans  motif ,  enle\'a  h  la  France 
cet  homme  illustre,  au  milieu  de  sa  car- 
rière. Lavoisier,  traduit  au  trib.  révo- 
lutionnaire, y  fut  condamné  à  mort  et 
exécuté  le  6  avril  1794  Ses  écrits  sont  : 
Opusctdes  chimiques  et  vhy^siques , 
1773,  a  vol.  ia-8^;  JYouif elles  recher^ 
ches  sur  l'existence  d'un  fluide  élastique, 
1775  j  Traité  élémentaire  de  chimie, 
1^09,  a  vol.  in-8^  ;  InstnuAions  sur  les 
ni  trières  et  sur  la  fabrication  du  sal- 
pêtre, 1777  et  1794»  in-8°;  Delà  ré" 
production  et  de  la  consommation  com- 
parées h  la  population ,  in-8° ,  etc. 

LAUR  on  Làuri  (  Philippe  ) ,  fils 
d'un  peintre  d^ Anvers  établi  en  Italie , 
né  à  nome  eu  i6a3 ,  suivi  t  la  même  car- 
rière que  son  père.  Cet  artiste  mourut 
en  1694*  On  voit  de  lui  au  Musée  du 
Lomrre  un  joli  tableau  représentant  les 
anges-exécutant  un  concert  pour  saint 
François  d'assise, 

LAURE  (  la  belle  ) ,  plus  connue  sous 
c«  nom  que  sous  celui  de  Laure  de 
Novesy  qui  était  celui  de  sa  famille, 
née  à  Avignon  en  i3oS,  d'Audifret  de 
Noves  ,  fut  mariée  à  Hugues  de  Sade, 
seigneur  de  Saumane.  Son  esprit,  sa 
vertu  et  sa  beauté  lui  soumetuient  tous 
les  cœurs.  Pétrarque ,  retiré  à  Avignon , 
la  vit  pour  la  première  fois  en  1327 ,  et 
conçut  une  si  vi<4ente  passion  pour  elle, 
qu'il  Paima  tout  le  tems  qu'elle  vécut , 
c'est-à-dire  vingt  ans,  et  dix  ans  après 
sa  mort.  Ce  poète  lui  consacra  sa  muse , 
et  fit  à  sa  louange  3i8  Swinets  et  88 
Chansons  j  auxquels  elle  doit  son  im' 
aiortalité.  Laure  m.  de  la  peste  à  Avi- 
Hnon  en  i348* 

LAURE  (César),  Lyonnais,  après 
Atoir  acquis  de  gcaades  richesses  dans 
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l'art  des  teintures,  fonda  une  compamie 
de  pénitens,  dite  la  Aliséricorde ,  des- 
tinée à  donner  la  sépulture  aux  pauvres 
et  aux  suppliciés,  à  soulager  la  misère 
des  prisonniers,  à  arranger  leurs  affaires 
et  h  payer  leurs  dettes.  Cette  confrérie  a 
subsisté  jusqu'en  1789.  Laure  mourut 
en  i636. 

LAUREMBERG  (GuiU.),.  méd.  et 
math. ,  né  i547  '  '"*  ^^  i6i3,  rect.  à  l'u- 
niv.  de  Rostock..'  On  a  de  lui  :  Disputatio 
defebris  malignœ  pelechialis  esser^id,. 
cattsis  et  signis ,  Rostochii ,  i6o5 ,  in-4°9 
De  curaiione  calculi ,  Lugduni  Batav. , 
1619,  in-ia  ;  "WittebergaB,  i6a3,  in-ia'j 
BoLanotheca ,  sive  âlodus  corrficiendi 
herbftrium  vivum  ,  Rostochii ,  i6a6 , 
iu-ia  ]  Hafnix,  i653,  in-12.  —  Lanrem- 
berg  (  Pierre  ) ,  fils  du  précéd. ,  prof,  de 
philos,  à  Montaubau ,  puis  de  poésie  à 
Rostock,  m.  en  i63a,  à  54  ans,  est  aut. 
d'un  Traité  de  lu  cuit,  des  jardins,  d'un 
Abrégé  d'hiitoirCf  etc.  — -  Lauremberg 
(  Jean  )  ,  son  frère  ,  prof,  de  mcd.  et  de 
math. ,  m.  en  i658,  à  68  ans,  a  publié  : 
Gnomaticœ  libri  très,  Hafnix ,  lôio , 
in-4°  j  Olium  Soranum.  ibid,  1640, 
in- 1^'*  y  A rithmetica  et  algehra,  Sorx  , 
1643  ,  in-4°  j  Antiquarius  ,  Lusduni., 
i65a  ,  in-4^  ;  Grœciay  antiqua,  Amste* 
lodami ,  167 1  ,  in-8°  j  Satjrrœ, 

LAURENCIN  (Jean-Espérance-Blan. 
dinc) ,  né  à  Lyon  en  1733,  011  il  m.  en 
181  a,  est  aut.  de  :  La  Mort  du  Juste, 
idylle,  171 1  i  Palémon ,  ou  le  Triomphe 
de  la  vertu  sur  l'amour^  idylle  ,  in-8®  j 
Stances  sur  la  vie  champêtre  ;  Lettre  à 
M.  Montgolfier  sur  l'expérience  aéros- 
tatique ,  faite  à  Lyon  en  présence  du  roi 
de  Suède ,  1784  >  in-ia. 

LAURENS  (Honoré  du),  né  à  Ta- 
rascon  en  i554)  a^*  K^Q'  ^^  parlem.  de 
de  Proirencc ,  se  distingua  dans  le  parti 
de  la  Ligue.  Devenu  veuf,  il  embrassa 
l'état  ecdésiast. ,  et  Henri  IV  lui  donna 
l'archevêché  d'Embrun.  Il  m.  à  Paris  ea 
161  a.  On  a  de  lui  >:  Un  Traité  sur  l'He* 
noticon ,  ou  Edit  de  Henri  III  ponr 
réunir  les  protestans  à  PEg^se  catho- 
lique y   i58o,  in-8^4  Discours  et  rap^ 
port  de  la  conférence  de  Surène^  entra 
les  députés  des  états-généraux  et  ceux  du 
roi  de  l^avarre,  Rouen,  16^9  in-8^. , 
trad.  en  vers  lat. ,  împr.  à  Paris  en  15959 
in-8®.  — Laurens  (  André  du  ),  son  frère, 
né  àTarascon  en  i558,  chanc.  de  Pnnir. 
de  Montpellier ,  et  premier  méd.  du  roi 
Henri  I V  ,  a  donné  :  un  Traité  d'Ana^ 
tomie ,  en  latin ,  Paris  ,  1600 ,  în-fol«  ; 
Francfort,  16^7 ,  irad.  cuCv»^'«VL'3ûsa.* 
,  Il  m.  «Q  i<)o^ 
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LAURFNS  (  Henri)  ,  prc^s.  du  con- 
grès ,  né  danft  la  Caroline  méridionale , 
Ï>rit  parti,  dès  le  commencement,  h 
"opposition  contre  les  prétentions  arbi- 
traires de  la  Grande-Bretagne  :  m.  en 
179*  ^  70  »"*•  il  exigea  que  son  Gis  brû- 
lât sou  corps  trois  jours  après  sa  mort , 
et  ce  fut  la  condition  expresse  et  unique 
k  laquelle  il  lui  laissa  un  héritage  de  60 
mille  livres  sterlings.  — Laurcns(Jean), 
son  fils ,  officier  dans  la  guerre  <rAmc'- 
Tique ,  m  dans  le  champ  d'honneur  en 
1^83 ,  k  36  ans. 

LAURENT  (Gaspar),  profes.  de 
l>.-kt.  à  Genève,  au  commenc.  dn  17' 
siècle,  a  laisse:  Syntagma  coiifessionum 
fideif  161 3  ,  in-4** }  Quœstiones  misccl- 
laneœ  ethicœ ,  1626 ,  in-4®  \  De  dispu- 
tatiofiibus  in  controuersiis ,  de  religions 
ohseruatio ,  etc. ,  1602  ,  m-8®. 

LAURENT  (George-Fr<?denc),  d« 
Lubbcn  en  Lnsace,  m.  en  1673  ^Lubcck, 
à  79  ans,  pratiqua  la  m^.  dans  plus, 
■villes.  On  a  de  lui  :  Exercitationes  in 
nonnuUos  minus  absolutè  veros  Hippo- 
cratis  aphorismos ,  eommque  rationes  , 
conscriptœ  ,  Hamburgi  ,  16 {7  ,  i653  , 
in -4**  j  Defensio  venœsecti^nis  in  febre 
atutâ ,  continua  et  malignd ,  pmpè  pe  • 
dis  dextri  poUicem  ,  Hamburgi,  1647  j 
in-4**;  JVecessaria  defensio,  sivc  res- 
ponsio  ad  mendacia  et  conuicia,  ibid., 
i6i8,in.4*>,  etc. 

LAURENT  (Jacques),  fils  d'un  tré- 
sorier de  ^extraordinaire  des  guerres , 
m.  en  1736,  à  85  ans,  fut  secret,  du  duc 
de  Richelieu.  Il- est  connu  par  la  Tra- 
duction de  l'Histoire  de  Pempire  otto- 
man ^  trad.  de  l*ital.  de  Sagredo,  Paris, 
1724»  6  vol  in- 12. 

LAURENT  (Louis) ,  méd.  k  Bologne 
où  il  naquit ,  â  publie  quelques  cuivrages 
d'astronomie  et  de  physique  en  1684  ^^ 
l685  ;  et  un  Traité  de  médecine  ^  1689- 

LAURENT,  ou  plutôt  Laurehs 
(Pierre-Joseph),  hab.  mëcan.  ,  ne'  en 
Flandre  en  1715,  m.  en  17^8,  se  signala 
par  des  prodiges  de  mécanique.  11  tra- 
vÂlla  à  faciliter  la  navigat.  de  la  Scarpe. 
Valencienncs  lui  est  redevable  d'une  ma- 
clîîne  ingénieuse  pour  lever  la  grille  qui 
ferme  l'Escaut.  Il  inventa  aussi  la  ma- 
chine connue  sous  le  nom  de  grand 
Puits ,  dont  on  se  servit  en  Bretagne 
pour  purger  à  la  fois  les  mines  de  toutes 
leHjrs  eaux  incommodes ,  ei  en  extraire  les 
métaux,  etci  Ces  machines  étaient  fort 
simples.  Il  est  auteur  de  la  belle  Cascade 
de  Brunoy ,  et  de  celles  de  Chante- 
loup  ,  etc. ,  etc.   ' 

LAURENT  (P.),  grav. ,  né  à  Mor- 
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seille  en  1739.  Le  Déluge  est  l'onvrage 
oh  il  a  déployé  toute  la  maturité  de  son 
ulent.  Mais  le  genre  oh  il  excellait, 
fut  le  paysage  et  les  animaux.  La  grtv, 
lui  doit  plus  encore  pour  son  grand  ouv. 
du  Musée  français,  U  m.  &  Paris  en 
1809.  Son  uls  suit  la  même  carrière ,  et 
continue  la  superbe  collection  du iV/iMee 
français. 

LAURENT  DE  BRiNDEft  (le  bien- 
heureux), gén.  des  capucins,  né  à  Brindcs, 
roy.  de  Naples ,  en  i559,  m.  à  Lisbonne 
en  1619.  11  convertit  en  Italie  un  grand 
nombre  de  juifs,  ainsi  qu'en  Allemagne. 
Pie  VI  l'a  béatifié  en  1783.  Sa  Vie  fut 
publiée  à  Paris  en  1787. 

LAURENT1EN( Laurent),  profes. 
en  méd.  à  Florence  et  à  Pise  dans  le  i5* 
siècle,  trad.  en  lat.  le  Traité  de  Galien 
sur  les  fièures ,  et  commenta  les.  Pro- 
nostics d'/dippocrate  ,  Lyon  ,  i55o, 
îu-ia. 

LAURENTIO  (Aug*  de),  méd.  et 
philos. ,  né  h  Palerme ,  oh  il  m.  en  1661. 
On  a  de  lui  :  Disceptationum  medica- 
rum  decas  prima  ^  Panormi  ,  i653  , 
io-4*  9  Panormus  ,  deHciarum  hortusj 
a  medieind  tanquam  a  pen^igili  dracone 
custoditur  j  etc.,  Panormi,  ]652,  in-4^ 
Il  obtint  aussi  des  succès  dans  la  poésie 
latine  et  italienne. 

LAURÈS  (Ant.  de) ,  né  à  Gignac  en 
1707  ,  m.  à  Paris  en  1779,  rempwta 
quatre  prix  à  l'acad.  des  Jeux  Floraux, 
et  trois  à  l'acad.  frfDc.  Son  Ode  sur  le 
Jeu  est  une  de  ses  meilleures  piècea.  B  a 
donné  une  traduction  on  plntot  nne  imir 
tation  en  vers  de  la  Pharsale  de*  Lncain , 
1773,  in-8^. 

LAURIA  (  François-Lanrent  de  ) , 
•e  fit  cordclier ,  et  parvint  à  U  pourpre 
romaine  en  1687  >  sous  Innocent  XI.  Ce 
cardinal  m.  à  Rome  en  1693 ,  à  8)  ans. 
Le  plus  estimé  de  ses  ouvrages  est  son 
Traité  en  latiu  de  la  Prédestination  et 
de  la  réprobation ,  Rome ,  1688 ,  in-4'*  j 
Roaen  1705* 

LAURIÈRE  ( Eusèbe-Jacob  de), 
av.  au  pail.  de  Paris ,  sa  patrie,  né  en 
1669 ,  m.  en  1728.  On  a  de  lui  :  De  Porir 
gine  du  droit  d'amortissement  j  169a» 
in->i2  ;  T(exte  des  coutume^  de  la  pré- 
yÔté  de  Paris ,  Paris,  1777 , 3  yol.  m-ia; 
Bibliothèque  d^s  coutumes. y  în-4^,avec 
Berroyer  ;  Glossaire  du  droit  français , 
1704,  m-^° -^  Institules  coutMnùères  de 
Loyself  avec  des  notes,  171.0,  a  vol. 
in- 12  j  une  édit.  des  Or  Jo/iimiiic£5  com- 
pilées par  Néron  et  Girard,  1720,  2 
vol.  in- fol. 

LAURO  (  Jcan-Bapt.)  ^néàPéronse 
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oi.  i58i  ,i»ni<Srier  d'Utbiin  VIII,  M- 
cHinte  an  aotuUloUe ,  eic. ,  m.  en 
■639,  adonn^:  EpiitoU,  i6ai,  iii-8*; 
Poëmata,  i(hî,  îo-ia.  —-Un  antre 
LaoTo  publia  en  i543i  li.  Venise,  une 
traduction  deae'criii  de  Cnnitaniin  Fot- 
phirog^nftie  cl  di  CotDmelIe  ,iur  J'igri- 
cul  tare    in-8". 


X^UVERJAT  (Thomai-EtTemiel, 
cbitur.  ui.  en  1800,  a  publii;  :  An  utilia 
in  graviilitate ,  partit  et  pott  parluni 
bainea,  thtiti  anal,  eliirurg. ,  I774i 
in-4''  ;  NouvtUe  miithode  i/e  pratù/uer 
t'opératioH  cétariennt,  1788,  ia-8°.  ' 
LAW  {  Jean  ) ,  Ecossais ,  ne  en  ifijt 
Il  EdimbonTg.  Obli((eile  fuir  de  ta  Gr.- 
Bret.  pour  arorr  toê  Ir  fttre  de  sa  mai- 
trene,  il  paua  «n  Hollande,  et  de  \i,  ta 
Italie.  Il  repae»  en  Ecobm  vers  l'an 
170a-  EdiiioS.  il  ptonotB  bu  padement 
d'AngleKfrreunpIaa,  dans  lequel  il  in- 
diquait les  moyens  de  faiic  face  à  l'em- 
banai  où  se  trouTail  l'Hcôiiie,  V»r  l'ef- 
fet de  la  rareté  da  numéraire,  et  de  l'in- 
■olrabilitv  de  la  banqae.  Le  parlement 
T^ela  ce  plan,  et  ce  fb^  cette  circons' 
lance  qui  diiteimina  Law  à'abandonaei 
■a  naine.  Use  rendit  d'abordh  Bruxelles, 
*  Venise  el  entuitc  à  Géha.  Le  jeu  fut , 
dane  tontes  les  villes  où  il  s'arrêta,  le 
principalabict  de  ses  ipccnlalions.  Son 
plftn  dtail  ime  compagnie,  qui  psierait 
en  btileu  les  dette*  rToD  état,  el  qui  )e 
rembçarsn'aiipiiT  les  proSts.  0  proposa 
CCI  iiabllssement  ab  int  de  Samie,  de- 
ptv>  premier  roi  de  Sardaïgne ,  qni  re'- 
pondït  ■  ijn'il  n'était  pal  assci  puissant 
pour  M  rniaer.  sEnGn,  il  troufa  tont  fa- 
TOraUe  pour  trm  Âystita^  soi»  la  reeence 
dtrdncd'Orli'aAk.ll'etabltfd'abotd  une 
banque  en  son  propre  nom  l'an  Iji6j 
ellfe  âtvint  bientôt  l»  bàteln  général  des 
recettes  dn  roy.  '.  oh  yjoignilniie  compa- 
aninda  Mississipi.  Labanqocfotdtfclne'e 
Intqnado  im  ah  lOiS-;  «Uc  sa  chargea 
da  oocnnerce  din  Sénégal,  des  ferme* 
gciiÉraka-da  royonai*,  «t  acqnit  l'ancien 
piitik'^e  de  la  compagijie  des  Iiuks  ^ 
aea  action]  angraeniÈrent  »inal  fols  au 
delà,  de  lenr  première  Talear.  Le  gonvet- 
neinent  renâiiMirU  en  papier  presque 
idlÙ  lea  rentiers  de  l'état  j  tnni  le*  de- 
bitenrs  payèrent  ainsi  lenra  ctcancleri. 
Ce  fut  alors,  en  171D,  qp'on  donna  la 

tlacc  de  contrAlent  des  finance*  ^  Lan. 
lu  le  vit  en  pen  de  ten»  d'Ecossais  de- 
v*aiiF(aaçai*piii;  la  naturalisation  ^  tic 
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^95 


[Itolesunt,  catholique;  d'anntnrier , 
seignenr  des  plus  belles  teneaj  et  de 
banquier,  minîtue  d'état.  Pour  arilic 
Jes  eepèces,  on  lea  avait  rcfondDesj  oa 
avait  porté  le  inaïc  de  l'or  et  de  l'argent 


rit  des  dim 

blic ,  craignant  ces  dimi 
(fent,  qui  variait  tans  ( 
que  les  billets 


i«ieut  DU  prix  immua- 
,  .  de  porter  en  foule  soit 

nrf;ent  coiupbtnt  à  la  banque.  Les  gros 
liiianeiers  ayant  épuisé  la  Banque ,  qui 
Ile  pouvait  plus  payer  ses  billets,  Law 
lit  rendre  un  atrét  do  conseil,  portant 
de  garder  din*  m  maison  plu* 


tinq   c 


I  livr 


:  de  conGjcalion-  >  Cet  arr ji  n'ayant 
;en.idié  à  rien,  on  tédmiit  le*  bUlct* 
de  banque  à  moitié  de  leur  valeur.  Cette 
mesure  ne  servit  qu'k  faire  connaître  h 
tout  le  monde  l'état  déplorable  de  U 
nation*  Le  gouvernement  révoqna  lanuil- 
henrcuie  dcfetase  de  garilcr  de  l'argent, 

ne  pot  empêcher  tine  défiance  et  une 
■lonfusion  extrêmes.    Le    pavlemeut    de 

— -■'lu 

ilé 

bliquc,  parcoorut  one  partie  de  l'Alfe- 
magne,  ee  descenditea  Italie  parle  Ty- 
(ol.  Après  avoir  entrepris  quelq.  autre* 
courses  en  Hollande,  en  Anj^etetre,  ca 
Dsnamarek,  il  s'arrêta  enGn  à  Venise, 
où  il  m,  en  1719.  /'ores  le*  Mémoires 
de  DucloB,  a"  vol.  ;  histoire  du  Sys- 
tème des  Finances,  par  du  Haut-Champi, 

delà  Régence,  I74o,5¥ol,  in-ia. 

LAW  (Gitill.  ) ,  tliéo). ,  né  en  )686 
Il  RingVClilTe,  au  comte  de  Hortbsm- 

coatre  téuéaue  MoadUr  i  qnelq.  Licm 
de  piété  j    Traité  de  la  perfttioa  da 

IiAW  (  Edmond  ) ,  £i«q.  de  CailUe , 
lé  en  i;o3  au  Westmareland,  m.  en 
7S7.  On  a  de  ce  prélat  :  Théorie  de  /a 
religion,  in-a»  ;  nne  EdU.  H  l'Origi.l» 
du  mal,  pat  l'archev.  King,  avec  des 
iri-S°  ;  Exitmen  de  la  Contro- 
ir  tes  itaU  immédiats,  in-ii. 


tommeoc,  dn  18'  s.,  on  ouvrag"  tris- 
lestiroé ,  *onB  ce  ti  tre  :  fayagf  à  la  Cp- 
iroline,  etc.|.et  le  Journal  a'aa  voyage 
lie  mille  milles  cbei  plusieurs  .nation* 
.indiennes,  etc.,  Londres,  1709,  in-4°, 
Védit.,  1714- 
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LAT  (Benjunin),  vaakcr  (listingad 
par  u  binifctuiice,  né  en  Angleterre  , 
m.  à  M  maiton  d'Abington  ea  ij6o,  h 
éa  XQi.  Ennemi  de  l'egcIsTigc  ,  il  ecAvii, 
en  17.1^,  nn  Traité  lou*  ce  titre  ;  Tom 
Itt  mailni  d'eiclafes,  E'eit-^-diie,  faiu 
ceux  qui  retiennent  tinnitcerU  dans  les 
J'en  sont  det  apottati,  oumge  imprima 
par  Franklin. 

LAZERME  rJae^ei),  prof,  de  mal. 
iMonipeliier,  m. en  1756,  h  80  ani ,  b 
pnbliï  :  Tractatut  de  morbii  inlernii 
capitii ,  1-48,  1  TOl.  in-n,  trail.  en 
franc-.  Pans,  i754,M>nice  lilie  ;  Traité 
dm  maladiei  internet  et  exiernri  de  ta 
tête,  in-iai  Curationet  morboTum  , 
17S0,  a  Tol.  m-i3,  miiM  en  franc,  «nui 
ee  litre:  MélAode  pour  guérir  lit  ma- 
1/tJiet,  Paris,  I^Sj,  3  <rol.  in-iaj  De 
siippurationii  eventibtu,  1714,  în-8°  j 
/Je  iebit  tertiatid  intarmittente ,  ijSi , 
in-8'. 

LAZlUS'(Wolfsang),  prof,  de  b.- 
letL.  et  de  miâ.  k  Vienne  en  Autriche, 
■ii  patrie,  ni  m  i5i4,  m.  en  t565  ,  faii- 
oriographe  de  l'emper.  Ferdinand  I". 
4>n  a  de  loi  :  un  train!  De  gentium  mi' 
f;ralionibu3 ,  1600,  in-fol.  j  Commenta- 

profincui  betlS  acquitilïi  eoniiitutir,  U- 
hHXII,  iS^ia-loï-i  De  rebut  f^ien- 
neniibut,  154»,  in-fol.,  etc.  La  plu- 
part de  lesom.  ont  été  rec.  ï  Francfort, 
1698,  3  rot.  tD-fol. 

LEADE  (Jeanne),  née  ï  NorTnlL 
en  Anglet.  Ter»  l'an  i635 ,  chef  d'nne 
ijcte  connne  «nii  le  nom  de  Soàété  dite 
de  Philadelphie ,  prétendant  ramener  le 

ritt-primitiTe.Ellem.  à8i  ans.Songea- 
1'  e,  François  Lée,  médecin,  a  cciiLone 
..•ngna  Vie  de  cette  TÎtionoaire. 

LEAKE  (  Jean) ,  méd.  angl. ,  fondai. 
del'hAp.  de  Westminiter,  m.  en  1793, 
a  pnblié  plni.  onTr.  sur  let  accouiAein. 
et  mrlet  matadiet  detfemmet, 

LÉAL  (  Mannel  ) ,  ibéol.  de  Tordre 
âf.t  ermites  de  St.-Augaitin ,  né  en  Pni- 
Iiigal ,  a  composé  une  /fût.  det  moinet 
d'/lfrique.  Ilm.  en  1681. 

LEALIS  (L^al),  méd.,  ehimrB.  et 
bnian.,  né  b  Vérone,  m.  4  Padeue  on 
16:16,  a  publié  :  De  partibut  temen  con- 
ficitntiNU  lit  tiiro ,  epitloia  ad  dominum 
Je  Marchettit,  Patavii,  16S6,  in-i3j 
Hehdomaiaffhrilit  tepiem  dïaïogit  ab- 
sotula,  FatBTÎi,  1717,  ;n-4°> 

LÉAMIHGUE  (  Jéiémie)  ,  ministre 
(piKOpll,  né  en  171g  ÏMiddlelon,  coa- 
r^FCticat,  m.  en  1804  à  l^ew-Haven  après 
1,'itit  dîstÎDgai:  dans  la  cODUoverse  des 


LEBOE 

e'piscopans  qni  aeita  la  NomcUa-An^. 
pendant  un  grand  nombre  d'anitée*. 

LEANDRE  (  m^diol.) ,  jeune  homme 
de  la  Tille  d'Abydos ,  amant  d'Héro,  laï 
ac  noya  en  tratersant  ce  détroit  ji  la  nage 
dans  une  Doit  orageuse,  pour  aller  re^ 
joindre  sa  maîtresse. 

LÉANDRE  (St.  ) ,  Gis  d'un  gonTcn.  ' 
deCart)iagtne,év«q.  deSérille.m.  en 
6oi.  On  a  de  lui  une  Lettre  a  Floren- 
tine sa  i«nr,  qni  renferme  dei  vf'u  ans 
religicnseij  et  un  Discourt  lurla  con- 
cerston  det  Gotht  Ariem. 

LÉAHDRE  (le  pire),  capucin,  m. 
à  Dijon  sa  patiig  en  1607,  a  donné  let 
yéAiét  de  l Evangile,  Vnit,  1661  et 
1663,1*0).  iii.for;  et  un  Commen- 
tuiTesurleiEpItie^desaintPaul,  iG63, 
3Tol.  in-fol. 

LEAPOR  (Marie),  née  en  1713, daot 
le  comté  de  korthamplon,  d'un  jardi- 
nier,  m.  en  1715  ,  est  aut.  de  pièces  de 
poésies,  publ.  en  a  toI.  in-8°. 

LÉABQUE(  m;ihol.),  fib  d'Atlumas 
cl'd'fno,  qoe  «on  pure,  dans  un  acctsde 
fureur,  écrasa  contre  on  rocher  crojanl 
que  c'était  uo  jeune  lioucean. 

LEAU  (  Corneille) ,  jés. ,  né  h  Lyon 
en  i65g,  s  ttail.  en  franc.  :  Le*  Axionut 
de  pldîotophie  chrétienne  de  lUannis; 
Plus.  OEuvrei  du  père  A'egneri ,  \iuiw 

LKBAS  (  F.  ) ,  député  du  départ,  du 
Pai.dB-Calais  h  la  CoDfenL,  membre  dn 
cDQiitéde  sârete'  génér.  pendant  brifo* 
de  la  terreur,  fut  constamment  le  com- 
pagnon et  l'ami  de  SaÎDt'Juat.  TonjonTl 
en  mission  areclni,  ewrcantla  plus  hor- 
rible tyrannie.  De  retour  k  la  ConTent.i 
Lebas  demeura  attaché  au  parti  deSaiiu- 
Justetde  Robespierre,  dont  il  partagea 
le  sort,  car  ii  fnt  mis  bois  la  toi  le  37 
julllei:    1794.  Il   se   toa  d'un   coup  fy  . 

LEBLANC  (Marcel),  jésuite,  aék 
Dijon  en  iGS3,  nu  des  i4  mathéœatie. 
envoyéi  par  Looii  XIV  an  roi  de  Kam, 
m.  en  1693,  m  Moianlnque.  On  ad* 
lui  l'ifijlDtre  de  la  révolution  de  Siam 
en  1688,  Lyon,  1693,  irai,  ia-ta. 

LEBCEUF  on hzmvw  (  Jean  ),nik 
Auierre  en  1687,  associé  !l  l'acad.  da 
inscript.  et  b.-leit.  de  Parisen  i^So,  m. 
en  1760.  U  ■  donné  :  Recueil  de  tUitrw 
écrits  lerfont  à  l'éclairciitement  Â 
Vhùtoire  de  France,  Pari»,  I738,3nil. 
io-ia  ;  Disiertationt  tur  l'BÎstoire  ee- 
clésiastiqum  et  civile  de  Paris  ,  Paris  , 
173g,  3  vol.  in-T3}  Traité  hiitorique  et 

pratitfua  tur  le  thont  ectUfUuti^ut , 
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^qfi  I   iii-8*  ;  Mémoïrti  itir  thirtrâre 

de  ta  vUU  et  de  tout  la  diociae  de  Paru, 
Pu-it,  1754,  iStoI.  10-19,  etc. 

LEBON  (Joieph),  orBlorien,  né  II 


dad^Ut.  (laPa(-de-CBlBU,elïuGndc- 
putâ.k  la  Coa*nit.  naiioiule.  ^rnaji  ea 
miniDn  d>n«  m  patrie ,  il  la  couttii  dg 
MUf ,  Cl  fil  parade  toul  i  U  foia,  d'apoiu- 
ùe,  de  libeitin.etdecniauUi.  11  prêchait 
oirrertcm.  la  loiauraire;  il  ara ic  dérobé 
plue  de  500,000  li*.  •ont  Ici  icellù  qu'il 
iTait  fait  meurt lur  le)  cffcudud^ttnxt, 
loraque  la  ConTcatian  le  decrc'ta  d'accu' 
ntîon.  l'iadah-aa  (rihanal  criiDÎncI  du 
de'part.  de  la  Somme ,  il  fat  condaniaé 
à  mort  et  «iiiCDti!  U  5  oci.  1795  â  l'âge 
de  3o  ani.  Lebon  déclara  qu'il  avait  luivi 
lea  ÏDittoclioDi  du  comité  de  tolut  pu- 
blic, gne  ,  l'il  était  coopable,  il  fallaÎL 
faire  le  procè*  k  (ou  lei  membre»  de  la 
CoDTeation. 

LEBRASSEUR  (  J.-A.  ) ,  né  iR.m- 
boniUet  en  1745,  dnint  lucceuiT.  com- 
miuairedeiCDlaniei,  oidoiiaat.t  Gorée, 
paia  admiiiiiir.-Kén.  et  commiuaire  en 
■774î  '"  1779  intendant  de  Saint-Do- 
mingue ,  et  prem.  pcénd.  dei  deux  con- 
•eiU  la^ér,  du]CapeD  1784,  «''e  i*' aïr. 
1^88,  intend. -gén.  dei  fondi  de  lama- 
nue  et  dei  colon ie>,  fn  t  condamné  à  mort 
parletiib.  rérolni.  de  Parii  le  i5  juin 
*794  •  '^  pildia  nx  lu  coloniei  plniienn 
otaraget. 

LEBRXJÎS  (le)  ei-oratorien  ,  préeep- 
teuT  dea  pa^i  de  la  reine  ,  né  à  Reimi 
ta  173»,  et  m.  1  Epem^y  en  1785,  ï 
65  ana  :  eil  autinr  da  ijgtiroe  tnr  le  dé- 
loge ,  démontré  par  une  maclùnepky- 
tùfœ  de  aa  compoiitioD  ,  au  LouTie, 
1763. 

LEBRUN  ,  vor"  Bnirii  (le). 

I.E8RUN  (Piene-Jcan-Baptiiie), 
peint. ,  petit-nnen  de  Charles  l.e  Bnin , 
ccl.  peintre  (for-  BitBii),néà  Paris 
en  17471  "^  ■'  >"■  'n  iSiI,  membre  de 
pitu.  Mad.  de  rEoropc.  Cet  artiste,  le 

partie  de*  art*;  il  était  çodaullé par  tom 
lïi  atnatean  de  l'Earope ,  et  eoniidéré 
comme  le  aenl  en  état  de  porter  on  jagc- 
mant  aottreriiQ  ;  il  était  encore  le  meil- 
leur Teilanratenr  dei  tableaux  de  tontes 
le*  école*.  Le  gouTsm.  l'aTait  nommé 
commissaire  des  lableius  do  Musénia. 
n  a  pnblié  :  Galerie  des  peintres  _fla- 
wandt,  hoUBndaû  et  aUcnuaids;  ouvr. 


LECr, 


=07 


enrichi  de  30T  ptanchei ,  a.vee  un  li 

explicatif,  V»ru,  1793,  3  vol.  ïo-fol.  j 
Ilecueil  de  gravures  au  trait,  à  l'eau 
forte  et  ombrées ,  d'aprii  un  cAoûc  de 
labteaiiie  de  toutes  les  écoles ,  recueillii 
dans  un  voyage  fait  en  Esfiagne,  au 
midi  de  la  France  et  en  Italie,  dant 
lei  années  1787  et  1788,  Paris,  lAog, 
a  vol.  it>-4°  et  s  >ol.  in-S",  fîr.  ;  et  dÎTPrs 
Catalogne*  Je  Tableaax.  —  Madame  Le 
Braa,  si  coonue  avaningenseiueiit  par 
tel  Portraits ,  ot  ion  épouie. 

LECGHl  Jean-Ant),  )éi.,*aTaiIt 
dans  l'hydraulique,  né  i  Milanea  1701, 
oii  il  fut  prnf.  da  mathénai. .  eninite 
luaihémnticieu  de  U  cour  de  Vienne  en 
1759,  m.  en  17^6.  Se*  mincipanz  odti. 
Hini  :  7'Aeori<i  n4Cti ,  Nlediulani ,  1739; 
jlrilKmrlica  uaivenali*  Isaaci  ^ew- 
toni,  ibid.,  1751,  3  *oL  in-{|o;  Ele- 
taenia  geometria ,  ikeorieae  et  prac- 
lica,  ibid.,  1753,  3  vol.  m-^\Ele- 
jttenla  trigonometria ,  tkaorico-prac 
ptanœ  et  sphmrica  ,  ibid. ,  1 7S6  ; 


De 


ibid.. 


etc. ,  Milan  -,  176S  ,  in>4°  ^  keta- 
zione  delta  viiita  aile  terre  danneg- 
giaie  dalle  acijuedi  Bologna,  Ferrara, 
e  Ravenna  ,  etc. ,  Rome ,  1767  ,  in-4''  ; 
^BiTiorie  idrastaticostoriche  lietle  ope- 
razioni  eseguite  nella  inalveatinne  det 
Rrno  di  Bologna,  etc.,  1765  al  1779  , 
Modène  ,  177!  ,  1  vol.  ia-4°  ;  Tratlatt, 
de'  canmli  navigaliHi,  Mdan  ,  1776, 
ia-4°  ',  jtvverlenie  contrapposte  alla 
Mtoria  dei  probabilisnio  icritla  dal  P, 
DanjeUo  Cantina,  Einaidlen  ,  1744- 

LÈCHE[N...),iD.eni764,  memb. 
de  t'acad.  des  sciences  de  Stnckholn), 
prof,  d'hiit.  oatur.  1  Abo  ,  rùlact.  d'un 
ouvr.  qui  a  para  «prés  sa  mort,  aous  ce 
titre  :  Instruction  surla  plantation  des 
arhres  et  arbrisseau:^  sauvaget,  etc. 

LECLAIR  (Jean- Marie) ,  né  ï  Lt'ui 
en  1697  ,  ijinphoniste  de  Louis  XlV  , 
fut  aiiasainé  en  1764.  Ses  ouvr.  sont  : 
Quatre  liTie*  de  (fonaiei  4  i730îDenX 
livre*  de  Duo  :  Veux  de  Trùt  ;  Deni  d« 
Concerto  ;  Deux  diveniatemeni  lou*  le 
utc«  de  Récriatiorts;  L'Opërade  S<rftl» 
et  Glaucus. 

LECLERC  (Gabriel),  médecin  ds 
Louis  XIV,  céliLraparlc  nombre  de* 
ouTrage*  qu'il  a  publiés.  Les  prioclpanx 
aoot:  L'Ecole  au  chirurgien,  ou  tct  . 
principes  de  la  chi  rurgie  fran  ea  ùe,PaTt*, 
1684,  ïn-JI  \  jippareil  coramode  enJM^ 
veurdetieunetchirurgicns,'P»nt,  171(01 
in-ti;  Catalogue  des  drogues  ,  1701  , 
in-)3;  La  médecine  ailée  iTuii ,  i',!^^ 
ayol.  in-11. 


3g8  L  Ë  C  L 

LECLEItC  (Loma-Uanrle) ,  officier 
d'iofan rerte,  m.  >ur  la  lin  do  iS**.  .cul- 
tiva le*  Mnica.  On  a  de  lui  :  WEnvieux , 
comvdie  en  {irais  ,  Burdvauz  ,  1763  , 
lo-S"  ;  L'/ru  de  Gwtnnt ,  journal 
compuie  dfc  af  numiiTui,  Boideam, 
1763,  4Tol.  in-ii. 

LECLERC  D'0»r.i«  (  Ch.-Emman.), 
ne  il  PonloiK  rn  177?  ,  entra  lîenienitit 
dam  la  a*  baiMillon  ds  Seine-d-^iic  j 
nommi:  génï'rai  bui  armée*  (lu  Ttnrd  rt 
du  Rhin  ,  il  y  accrut  la  repninlinn  de 
bravoure.  La  campai^n  d'iialic  lai  fit 
cueillir  de  noutcsuxloiiripr*.  On  loi  con- 
fia l'eipi'dition  de Sl.-Domingac.  Apri-i 
d«i  coiubal*  et  dei  nr'finciiitioni  dillici' 
le*.  Il  fil  an^trr  le  pdnerd  Tou.uint 
LouTcrlure  et  l'eniOTa  priionnier  en 
ïrance.  Leprn.-ral  Leckrc  fut  oblige  do 
porter  son  quartier- genriai  ti  l'Ile  de  la 
Tortne  ,  et  peo  de  icni*  aptii,  riclirae 
de  IVpid^mie  ,  il  mccomba  la  3  nOT. 
1801.  Madame  Lcelerc,  Heur  de  Na- 
pol6lD ,  qui  n'avait  ps*  voiitn  quitter  HK) 
mari  petûlaot  toute  l'expédition  ,  revint 
en  Franco  avec  aon  cnr]>i ,  qui  reçut 
partout  le*  houneiin  funèbres,  et  fiit 
euieveli  h  la  terre  de  Montgobcri  prù* 
Soi»  on*. 

LECOIMTHE  CL.),   marchand  de 
toile,  en  gro*  à   Vcc.aille.  ,    jo«ii«nt 
d'une  réputation  de  probilé,  embrassa 
avec  ardeur  le*  piinc,  de  la  reinlulion  , 
il  fut  nommé  en    i^St),  k  la  jdace  de 
commanri.  de  la  garde  nation,  de  Ver- 
■nilles,  louil'amir.  d'Eitaing.  Lrcoln 
nommé  I  la  conf  eut.  tiation.  ,  propi 
de*  meiurei  de  circonilaticei ,  cnir'i 
tm  la  Tente  dei  bien*  dei  émigréi , 
pTopora  que  Loui*  XVI  pxlt  tommu 
qaer  avec  ta  famille.  Au  lunmcnt  d( 
chuiede  Robe>pii,re,il  »  déclarais 
nemi  de*  eomplice*  du  tyiau  ,  et  le  Ti 
port  de*  loi*  nir  lei  suipects.  Au  mom 
del'aeeeptattoncânanlaire.endéc.  i-: 
il -fat  le  setd  habitant  de  Ver*ai 


un  long  détail  11 
,prïi 
lai-m^mc  fait 


itant  de  Ver*ai1le*  qui 
li*tci,  à  la  l'otoonc  de* 


non  ,  ittfc  un  lonB 
Itm.  hS«Tres,pr6i 

eiigea 


chimtre*, 

notion*  *ii{: 

laquelle  il  a  employa  une  parti 

fortune. 
LECOQ  (Ant.),m.a.  ,néàParli, 

«il  il  m.  en  i55o.  On  a  de  lui  :  De  li- 
gno  tancto  non  permUrenàS.  In- iihite- 
rifot  fucalosque   meiUçiu  ,    ?ui»u  , 


tEDO 

i540'i  in'g";  Contilla  de  ankiîiidt , 
Francofvrli,  iSgi  1  in-8°  ,  avac  d'ou- 
im  ouvrage!  lur  celte  maladie. 

LECOQ  (Paicbal),  méd.  ,  né.dani 
le  Poitou  en  156;  ,  m.  ï  Fortiiers  en 
iSJa  ,  a  donné  :  Bibliotheva  medica  , 
etr.,  Baille»,  i5po  i  Oralio  Je  gatU 
galllnarei    nalurd  et    pmprUtMiXiu , 


Un  adelaildca/'MJiei,  jéoKf,  in^j 
de* Dineoui*,  i6i5,  in-S*)  unaedii.  de* 
Pnëtie  CriBri  vetarti  heroici,  G«n«TK  , 
i5o6,  in-fot.  ;  1(1  Tragûjaiu  parorenl 
ea  iGij,  in-folia. 

LEDA  (  niyihol.  ) ,  fitte  de  Th^este  et 
fitmme  de  Tindare.  Jupiter  qnî  en  était 
I .    ,p  mélamorphii«a  on 


lilpiail.  Elleconrut  denx  onif*,  de 

detquela  sortirent  Rilinc  et  Clj- 

ie*tre,'etde'l^utTe,CaitaietPollin. 

LEIIEUUS(Sam.1,med..fior.*nrl> 

En  du  17e  !..  Il  était  né  à  Sorraw  dam 

la  Batce-Luiacc  ,  et  pratiqua  *on  arll 

Gn.nbe.g.   On  a  de  lui  :  De  pied ,  Dt 

csntauri»  minnri ,  aura  tamen  taajoii 

Francofurli ,  i6i)4  ,  în-8°. 

LEDESMA  (lierre) ,  douiinic. ,  ni 
ï  SalaDianqoe,  m.  eu  itii6,  vnietgna  1 
Ségorie ,  h  Aiiia  et  i  Salamanqe  ;  a  écrit 
un  Traité  du  maiiage,  une  Aontâie  Jti 
Sai-remeia ,  et  d'autres  outragei. 

LEDESMA  ( Alphonse ),aék Ségo- 
tie  ,  appelé  par  le*  E*pa(!nDl*  le  Pocit 
ffiVm ,  m,  en  tBiZ ,  iffi  de  71  ani.lla 
donné  :  Penieet  ipirituetlet  :  Lk  jnoat- 
Ire  imisinaire  ;  Recueil  dfùérogtj- 
phei  et  d'épigraniiitet ,  etc. 

LEDESMA  (fiartli.) ,  domin.  etpa- 
gnol,  né  1  ISictapréi  Salamanque.en- 
teigna  la  tjiéoloaic  au  Mexique  et  k 
Lima  ,  fat  fait  cV  d'Owa  en  iSSi,  et 
m.  en  1604:  On  ada  lut  un  Traité  dci 
.t'acrvnrena  ,  et  à^autres  oiwragei. 

LEDESMA(MBriin]  ,  domin.,eD- 
leigna  la  théol.  à'  Coimbre .,  ec'  m.  eu 
iSttJ,  laîuant  un  ConauentaCre  aur  la 
4>  livra  des  sentence*. 

LEDOUX(aaudc'Iïicolu],arcli>i., 
né  en  1736,  i  rtoimans,  rtnuoibi  la 
grand  prix  d'arcbi.l. ,  et  paaioTcke.  wite 
il  Komc,  A  son  reioui  il  fut  reçu  nuB.- 
Iire  de  l'académie  royale  d''aicliitect.,ll 
l'ilge  de  3?  anst  11  cunitrniat  plu*,  hi- 
\r\»  à  Pans ,  et  quelque*  chftifBuK  ea 
pinrince  ;  niais  aon  cuef-d'oiuTiBrii  I* 
^^ui'iUaa  de  LouTccienuci,  (iiè*  Paiit, 


LEDR 
niiion  '<Ie  plattir  de  madame  Dobiny. 
Le  miniavc  Calonae  ,  en  lui  cnnEanl  la 
construction  dei  barri^rca  de  Parla,  l'en- 
gagea ï  sortit  de  la  route  ordiniiiic  dann 
lei  compusitiona.    On  a  d 

tinncbel  au  moini,  dont  il  i 
:  premier  volume  pi:u  de 


le  de  3oo 


Dm.*  Varia  en  1806. 

LEDRAN  (  Henri-Franeoia  ),  ciflèbre 
chirurgien  liihotoiniile ,  lii,  i  Paria  en 
1770,  ï  85  »xu,  a  laiiaé:  PamtUU  dt, 
diférentei  maaièrei  de  tirer  la  pierre 
delavaiU,  Paria,  iiSo  et  i^SCj  0&- 
lervaliniu  de  chirurgie,  Paria,  i,5t , 
1  vol.  in-iSj  Traité  ifei  opération,  de 
chirurgie,  174'*  i  in-S"  j  RëfUxians  sur 
les  plaiet  d'armes  à  feu,  i^Sg,  ia-iij 
Caaiu^lions  lur  ta  plupart  dei  ma- 
ladie! /fui  tortt  du  reisiirt  de  la  cAi- 
rurgie,  Puit ,  1765,  in-fio  j  Traiti 
économique  de  l'anatomie  du  corps  hu- 

LEDRU  {Nicolea- Philippe),  bon 
phjilc. ,  connu  aoua  le  nom  de  Cornus, 
ni  h  Paria  en  i^Si ,  crut  pouvoir  alliiT 
la  fMTolild  à  la  science  ,  en  naiocianl 
qaelfiDea  toura  de  deilt'rite'  à  dei  ex- 

£!ri«ticcs  de  physique  qu'il  faisait.  Louia 
V  ^ui,  JDiqu^A  sa  mort,  t'auiuaait  de 
aea  eipériences  ,  lui  donna  le  brevet  de 

Ïrof.  de  phjsiq.  des  cnfaiu  de  France. 
In  1766,  il  passa  en  Angleterre.  Pen- 
dant ion  eéionr  à  Londres,  il  Gi  cons' 
traire,   d'apria  ses  procédés,  plusieurs 

loles  horizontales  et  verticalea.  De  re. 
tour  i  Paria  ,   il  donna  dans  aea  amii 


LEDYARD  (Jean],  c^.  To^genc 
■méric. ,  tenta  par  (erre  de  dc'couvru 
lea  contr<!ei  où  les  voyageurs  ordinaires 
ne  pAi^traîent  pas.  Apijs  avoir  Tait  le 
tour  du  mond<  avec  le  caiiitaioc  Cook, 
il  résolnt  de  pénétrer  de  la  cOle.aord- 
oueit  de  l'Amériqne  ii  la  cAte  orien- 
tale ;  il  paita  le  détroit  de  Behring , 
pour  gagner  de  U  les  Ftablisscmeni  an- 
^\«a  de  h  baie  d'Hudion.   Il  exécuta 

la  misère,  et  tona  les  maux  qui  pcnvent 
dcconrager  l'^ommt.  Il  Us.  au  Caire  en 
1786.  Ses  notea  ont  été  recueilli 


,   ttpubl. 
de  Ledrard  e\ 


:tre  de  Vayagei 
de  Xuciu  <n  jtjriqiie. 


LKEK  309- 

LFE  'Nadinniel  ),  poète  dtam.  ingl-, 

m    en  1690,  a  laîaaé  onie  i*i^cM'  re- 

prcaentéel  avec  succès   sur  le  lluiAtra 

anglais. 

LEE  (  Samual  ),  premier  ministre  de 
Biiaiol,  fihode - iiland ,  né  k  Londres 
en  iGï5,  m.  li  64  ana.  Vers  1686 ,  il 
passa  ï  la  nouvelle  Angleteirr ,  et  voulnï 
revenir  dans  sa  patrie  j  mais  il  fut  pris 
par  les  Français,  et  m.  prisonnier.  On 
a  de  lui  :  une  Description  du  temple 
de  Satomon,  en  latin,  i65g ,  ii)-fol.  j 
un  Discouri  aur  Us  dix  tiibus  ;  Le 
retfoir  d'Israël;  La  vie  de  M.  Jean. 
Rawe. 

LEE  (  Charles  ]  ,  majoi  gén.  dans 
l'armée  des  Etats-tlnia,  né  au  pays  de 
Galles  ,  vint  en  Amérique  en  1756, 
parcourut  taule  l'Europe  dans  les  an- 
nées   t;7i,    177a  et    1773,    époque  oil 


sa  terre,  an  comté  de  Berklej  en  Vir- 
ginie, vendit  sa  ferme,  et  pa>sa  \  Phi- 
ladelphie, où  il  m.  peu  de  jours  après. 
11  a  publi,  en  1760,  nu  pamphlet  sur" 
l'inuMrtiiiice  tla  garder  le  Canada ,  qne 
le  doclear  Franklin  cite  avec  éloge.  Ors 
a  publ. ,  après  la  m.  de  Lée ,  ses  Mé- 
moires, avee  AtaEsiais  et  des  Lettrée 


'79'. 


vol. 


LEE  (Richard-Henri),  né  en  Vir- 
ginie, consacra  s.'a  ulens  au  aervice  de 
son  pavs ,  organisa  la  première  résis- 
tance a  J'opjiression  des  anglais  ,  fat 
l'un  des  premiers  nomm^  scnatcur  do 
la  Virginie ,  et  m.  è  sa  terre  de  Chan- 
tilly, au  conté  de  Weat-Moréland  en 
Vir^^ais,  an  17941  ^  ^  ■!>*■  —  I^'" 
(  ArttjuT  ),  frère  do  préeéd.  ,  fiit  mt- 
uiaire  des  ËUtfUnîa  i  la  cour  de  Ver- 
saillea.  A  son  relanr  ,  il  fxt'reçn  par. 
ordre  spécial  causeiller  de  la  .couriU' 

fréme  d«s  Etat^-Uoii  en.  iWi  't  m. 
TJtbanna,  an  comté  de.Middleiscx. 
en  Virfiinie  ,  en.  1791.  Lée  fat  nn  pa- 
triote lélé,  d'un  géiis  TMte,  et.d'iuu 
parfaite  probité. 

LEECHMAK  (  GnlUmme } ,  Aéol. 
écossais  ,  né  en  1707  ,  m.  en  1785  ,  a 
donné  ivol.  de  Sermons,  et  un  Essai 

LEENHOFF  (  Frédéric  Van  ) ,  sec- 
taire hall-  ,  vivaïjt  au  comsienc.  de  co 
Son  ouv,  intit.  Le  ciel  sur  la  terre. 


lui   attira   beaucoup,  d'ennemis.-  II 
tiens  de  s'e  réji 


:oùp,  d'ennemis.'  il    t' 

qu'il  est  du  devoir  des  chre-.' 

.  se  réjouir  tonjonrs  ,  et  de  ne^ 

pas  petauUi*  >  k^ohi  M^^unca).  K«V, 


3oo  LEEP 

£iciïon  on  de  cbagrio  d'apptochcr  de 
lear  amt, 

LEEPE  (Jesn-Anloine  Via  der  )  , 
n^  k  Bragci  «n  i664i  ci  m.  tc»  1730, 
pein Ire  de  l'yole  flamande,  léanitdaDs 
le  parsage  et  1«  manner. 

LEESE  (Aaae),  fonditrîee  d'iiae 
wcu.  EUe  prit  le  nom  de  Dame  élite , 
pMM  k  New-York  CD  1774  ■**■:  cinq  de 


LEGE 

s  ilu  club  dea   cordellcn 


1776, et  ils  Bcbetiteni  uiïe  I 


f  lO'P 


^T! 


re  diiiii 


i.kit 


l'ama^d'feW." 
'  ;  Cemura 


Huye  en  1681  ,  a  do 

Boterdatn ,  17  jt  ,  3  toI.  îd-S"  ;  Centiu 
forentU,  L^de,  i;4'  .  »  ^o''  io-fol, 
une  édition  àa  Corp) de  droit  civil, nt-n 
etlalin.Lejde,  t6G3  ,  in-rol.  ;  Deon- 
giae  el  progretsa  jarii  civilit  Romani  , 
1673 ,  in-80. 

LEEUWEN  (JerbrïndVan),».;  ï 
Boskoop ,  pris  de  Goadaj  en  i643 ,  pro- 
Eeua  la  ibeol.  ï  Acniterdaiu,  où  il  m.  en 
17)1.  On  a  de  lui  une  fj^^cafjon  du 
livre  deï  Acte!  dei  apAlcei ,  et  no  Com- 
mtalaii-eiar  l'EpUre  auxKomainii,  en 
hollandaic. 

UŒW  ou  Leu  (Gérard)  ,  impri- 
meur, «'(jublitd'abordiGDude  en  1477, 
et  eierca  ensuite  ion  arl  k  Amen  en 
l484t  Oa  lui  doit  uo  grand  nombre  d'e- 
ditioni  debTreihtini ,  hoUïndaiï  ,  fla- 
toaudi  et  gaulois. 

LEFRANÇOIS  (Alexandre),  ne  k 
Paris  ,  docL  en  méd.  Ses  ooTr.  «oui  : 
Kéflexiom  *ritique*  lur  ta  méiUcine  , 
Paris,  i7i4et  1713 ,  i  rd.  in-ia  ;  Pri^ 
jttde niformation  detamédfàne.  Fans, 
1716  et  1713  ,  s  Tol.  in-i3  ,  etc. 

LEGEISDRE  (Looii) ,  bbucbot  àPa- 
lU  ,  membre  de  la  conrencion  nationale, 
B^  en  f]5R.  Qnoïqne  n'ayant  reçn  aU' 

potiiioni  naturelles  pour  l'^foiiuence  ;  la 
reTolQtion  lei  développa.  11  fut  un  des 
conducteurs  des  proeeuiaDSpatrjotiqae* 
qui  promenèrent  les  bnsleide  Necker  et 
du  duc  d'Orléans  le  1"  juin  1789.  Lors 
du  i4  juillet ,  il  harangua  le  peuple  de 
son  quartier  pour  l'engafiei  à  le  snivi'c 
et  ï  entrer  de  f»rce  i  Phdiel  de>  Inva- 
lides, pour  prendre  des  armes  et  mar- 
cher b  la  Bastille.  Lesendre  se  lia  avec 
Xtanlon,  Marii  ,  Fabre  d'Eglantine  et 
£hin///e-Desmonlint ,  dans  les  piemièrcb 

atteabliei  dt  distilci.  Ildev'miïuadii 


a  Legendré  député  k 
aale.  Danton  1  appe- 


.[e  fair 
corps  il  Robespierre  ,  et  il  ■  été  l'un  de 
-  -  '  l'nnt  renversa.  Legendrc  était 
crnnc)  parlisin  des  membres  dn  comîlê 
de  sailli  public  et  de  sâreléfiiniétale  ,  et 
ccpctid.ini  il  les  a  pAursuivis.  Membre 
de  la  Sddelv  des  jacobins,  il  se  char|>n 
de  fermer  la  salle  el  d'emporter  les  ciefs. 
Apres  le  ()  ihemtîdor,  il  dénonça  plu- 
ïicuri  de  in  anciens  amis  lea  monta- 
gnards ,  comme  complices  de  Bobei- 
pictre  ,  d'ai-air  voulu  avec  lui  l'emparer 
du  pouvoir  suprême.  11  de'clama  contre 
le>  lertorisles  et  les  grands  coupables  qui 
oAirureitf nient,  dit-il,  l'horixon  dei  va- 
peurs itu  crime  ^  il  accusa  les  bonimti 
f/iii ,  t:nulaiit  toujaurt  mener  la  eonfon- 
lian  liincaient  en  afant  une  Ugion  de 
UeuUnaïU.  Legendie  entra  an  couKil 
des  cinq-cents  ,  et  devint  modéré.  Un 

'  liiir/ie  lie  la  raison.  Après  la  décoa- 
■u<^<h-  hi  conspiration  de  Babeuf  et  iD- 
fs  ,  il  pjirl.i  contre  eu'i,  et  demaniit 
rirliisinn  de  Paris  des  ei-conventi'm- 
bIs.  Legendre  m.  k  Paris  en  1797, lais- 
itit  la  réputation  d'un  homme  piobt  ; 
in  i  si  ncèrc  de  la  liberté .  il  a  maimé  soa 
aliinininc  dans  la  révolution. 
L?:GË:it  (St.) ,  év.  d'Autun  ,  miniilre 
Viac  BOUS  la^ninorité  deClotaire  lli. 
e»  ciiurtisans  l'ayant  rendu  «ulpect  k 
Cliiia<^ric  ,  Ebcoin  ,  maire  dn  pilait ,  lai 
iitciEïet  lïB  jeui  ;  enfin,  il  fut  décapite' 
t'^n  GSo  .  dans  la  tarit  de  Lucben  en 
Picardie.  Il  reste  de  lui  de*  Statut!  tf- 
rtodaux ,  c  l  une  Lettre  de  coiuolatiOB  à 


Sitrade. 
LEGER 


LEGER  [Antoine)  ,  théolog.  protest. , 
e  à  Ville  Seiche  en  Piémont,  l'an  iSgf, 
chapelain  de  l'ambass.  des  Etais-Gât-i 
ConitQutinuple  obtintdeC^rilleLaclI 
une  confeision  de  foi  des  égliaea  gi|ic^ 
et  orîentule.  De  retour  dans  an  patne  , 
il  j  exerça  le  ministère  ^  mais  le  doc  de 
Savoie  l'ayant  fait  condamner  k  mort 
conime  faoatlqce  et  ■édïlieni  i  il  M  re- 
lira Il  Genè<e,oi>  il  obtint liiie  clwirede 
théol. ,  et  y  in.  en  iCGi.  Onadc  lui  nue 
l'dilion  du  rfouveou  Teitament ,  en  grec 
I  grec  vulgaire  ,  a  vul,  ia4^. 


onçinaletengrecvi 


»UL  fUs,  cél.  pr^dî- 


LEGE 

catenr  ,  n^  Il  Gcncic  «n  iGji  ,  m.  dam 
tetle  «ille  ea  1680 ,  a  laiué  5  roi.  de 
Sermont. 

LEGER  (Jean  ]  ,  docL.  piotcil. ,  de 
«n  iGiS  ,  de  ta  m^me  famille  des  precc- 
dena.  Anot  éié  dcpuU,  en  <66i ,  auprJ's 
de  plmieiirt  puiuaacei  proteitiiales  ,  la 
--B  Turin  le  fil  déclarer  criminel  dR 


liie-[ 


.    Il  a 


irdel'eBli., 


Wallone  hLejde  en  1G69.  lia  Uiwel'//f 
taire  det  égliiei  évangéliquet  des  val- 
léet  du  PUntont,  ïa-iol. 

LEGER  (Jnliea),  Mi  Bure',  pri» 
d'AlcDçon ,  ta.  en  \-^6n  ,  a  public  un 
Dorr.  de  juiitpriid.  tur  Ut  Décrett  d'ita- 
meubUt  en  Normandie. 

LEGETfAut.),  n^dansle  diocèie 
de  Fr^Ql,  a  donné  :  Retraite  de  dix 
joun  ,  in-ia  ;  La  Conduite  des  confes- 
teun  dam  le  tribunal  de  la  pénitence , 
in  -  Il  ;  Les  P'éritables  maiimes  des 
taints  tur  Camour  de  Dieu.  Il  m.  en 
I7i9|  ï  71  anSr  direnteur  de  la  maiiOD 
deSle.-PcUgieàParis. 
.  LEGGE(Geot);e),  excellent  nIEcier 
de  mer.  Aptt*  plniieati  aciiona  d'éclat , 
oblim  m  1673 ,  le  goOTemcm.  de  Porta- 
moulh  ,  U  plice  d'eciiyer  et  de  gentilh. 
da  duc  d'York,  et  fut,  quelqne  terni 
•prài  ,  crid  lord  d'Arunontli.  Ceïut  lui 

Î|ni  fit  démolir  Tanger,  aur  let  cAlea  d'A- 
rique  ,  tailler  tout»  Ici  fonificationt , 
et  ramena  Ingarntaon  ea  Anglet.  D'Art- 

tachcmcni:  au  roî  le  (it  (uipecter  d'en- 
ireLenirnne  correntoodance  aecrète  arec 
ce  monarque.  Il  fut  eniire  à  la  Tuur  , 
où  il  m.  en    ,69,,  Sg,;  de  44  «n.. 

LEG0UVE(JeEln-BaplLi[e1  ,  ne  1. 
MonïbriaoD  en  Forez,  aTocatau  pari,  de 
Pari*.,  où  il  m.  en  l 'Sa  ,  fui  un  des  ora- 
cle* tlu  barreau  de  rarii.  La  plupart  de 
■ea  Mémoires  et  de  se>  CousuUalians 
•ont  dea  modJ)lei  de  diacniaions  bien 

'"lEGOUVÉ  (Gabriel-Marie-Jean- 
Bapl),  fili  da  precéd.,  n^  en  1764,  m.  i> 
Parla  en  181a,  memb.  de l'instiiul, prof. 
au  c«U.  de  France  ,  écrivain  etpoète  dia- 
tingué.Ouade]ai:£i]iiù^deiuaniii, 
contenant  :  diicours  de  la  mère  des  B">- 
tua  ï  Bnitos  ion  mari,  re<enaiit  du  lup- 
plice  de  lea  rd»  ,  etc.  ,  1786,  in^i'-.ta 
MorLd'Abel,   irag.  ;  £pichaiii  ri  Pfé- 

trxgédie  j  i)nna  ,  dq  L  Tyrannie  dé- 
truite,  o^ira  ;  XdUrcnce,  xragvd.  )  la 
•Souvenirs  ,  la  Sépulture  et  la  Mélan- 
tialie  ,  pof me  ;  Etéocle',  ti'agéd.  j  le  Mé- 
rite des  Femmes  ,  poème  ;  la  Mort  de 
Haariiy ,tt»,%ià\e.  Legouyéa travail!» 


^  la  Bibliothèque  des  romans,  aui  Veil- 
lées des  Muses,  ta  Mercure ,  et  i  la 
Décade  ,  etc.  Il  f  fouini  pour  l'Aima- 
iackdes  Muses  et  autrea  recueila  beau- 

LEGOUX  ni:  GEBtiiiD  (  Bénigne  ) , 
de  l'acad.  de  Dijon ,  aa  patrie ,  né  en 
iG.)S,  lU.  eo  1774,  eat  auteur  de  :  Reùi- 
laiion  d'un  voyoee  en  Italie  ;  Letiret 
lur  les  Anglais  ;  ïiisloira  det  lois,  I73<>, 
ÏU'ia  ;  Essai  sur  rhist. des  premiers  rois 
de  Bourgogne  et  tur  l'hitt.  des  Saut' 
guignant,  Dijon,  1750,  în-4°;  Dit- 
seitation  tur  la  ville  de  Dijon  et  set 
antiquités  ,  177»,  in-4°. 

LEHMAN  'Gaqi.) ,  laleide  tbambre 
del'emp.  Rodolphe  II,  qui  flor.  Ter.  la 
Un  du  [fie  a.,invenulflinuTendcaimpli- 
fier  ,  par  des  macbinea ,  l'ait  de  graver 

LEHMAN  (David-  Théodore  ) ,  pro- 
feuenr  de  poéiie  à  Wittemberg  ,  mort 
en  1715  ,  Il  10  ana  ,  a  donne  qnelmiia 
diKertationi  m.a*.  :  De  Clfpeo  ùavidis  ; 
de  numnaii  tepulchralibus  ;  de  horolo' 
gio  arkuti  ;  de  orbe  pieto,  etc.  Théo- 
phile Grabner  a  publié  la  Vie  de  ce  jeune 
laTanl,  en  latin  et  en  *era  allem. 

LEHOC,  ancien  commisaairtr-Eénéral 
de  la  marinelorsdetagucrred' Amérique. 
Il  fit  un  cartel  d'iïcbange  qui  a  été  adopte 
depuis  par  louiea  les  puissances  :  ses  ser- 
vices lui  yalutent  urle  pension  du  roi  Je 
6100  francs.  H  était  très-lié  avec  M.  de 
Choiieuil,  qu'il  accompagna  h  Conslan- 
tinople  en  qualité  de  premier  secrétaire 
d'ambassade.  Il  fot  cbargé^pat  M.  de 
Galonné  pour  les  tni«kKi  préparatoires 
de  l'aaaemblée des  notables^  nomméde- 
puii  ministre  du  roi  i  Hambourg  j  rap- 

Selij  lors  du  rc'gime  delà  terreur  et  jeté 
ani  les  cacKott ,  il  en  sortit  pour  aller  à 
la  cour  deStockhalm,  «ri  qualité  d'à  m* 
bassadenr.  Decetonr  dan*  sa  retraite,  il 


Irigédie 


E  PfrrhM  i-ijm  a   été  jOuée 


'  LEIBHITZ  ou  Leibniz  (  Guillaume- 
Godefroy,  baron  de),  n^  ïLéipiick,  en 
Sauen,t646,  fut  un  de. cea  génie* pri- 
vilégiés qui  embrasaent  tout  et  qui 
réassiisent  dans  tout.  Les  prineea  de 
Brunsv/ick  lui  confièrent  l'hittoire  de 
lenr  maiaon.  Il  parcourut  toute  l'Alle- 
magne et  l'Italie,  pont  ramaiserlet  ma- 
ti'riaui  de  ce  grand  éditée.  Ce  Ktttlir 
de  ce  Tojage,  en  16901  il  commença 
d'en  faireiisflge.  Son  tjfïrïte'lDÏ  pro- 
tu^a  déj'pîJDaiont  et- des' JAaWe*  bono- 
rables.  Uéleci    "       ■-    '    -     -'    '     " 


3oa  L  E 1  C 

il  l'i'tait  d^i  He  Priccl.  de  Majcnce  ei 
tlu  duc  de  Bruniwick'Lancbouig.  Eu 
ié^,  il  fut  niia  h  la  lim  des  Buock'i 
rrrangers  de  l'ocadiinic  des  nicncct  de 
Paris.  Il  inipira  h  i'iilcctenr dt  Brandi' 
boor);  le  dmti'in  d'cUiblir  UDC  acfd.  di^s 
•clencei  fa  Berlin  :  il  en  fut  fait  [ircbid. 
!,<  ciar  le  *ii  ï  Toigaw  en  t;i  i ,  lui 
donna  le  litre  de  aun  canaeiUer  ]]iivv  de 
juatire,  avec  une  pension  ciir»idrr*Ule. 
l/rmpereur  d'Alleamgnr  lui  conféra  le 
lilce  de  conseiller  onliiiue,  awc  une 
forte  pension.  La  diinulc  de  la  di«oa- 
▼erte  du  calcul  diffvienliel  troubla  le 
cours  de  Laut  d'éréneiuenii  DalEenrs.  Les 
«dmintenrs  de  Newton  accusèrent  le 
philosopha  allemand  d'amir  iliirobë  i< 
cclui'cl  rinieulion  de  ce  oalcnl.  Uib- 
niti  commença  pat  réfuter  celle  iinyu- 
lalion  dans  les  ioumaui  de  IjuipsicL  ,  ei 
finit  pur  se  plaibdre  à  la  lociété  ro^fale 
de  Londres ,  en  la  demanilaut  ponr  juse. 
Celle  aucieUdtiiina  l'houneur  de  la  de- 
comerte  i  son  conciiojen.  L'Europe 
savante  juge»  Leibnili  stcc  moins  de 
sérc'rite,  et  peut-âire  arec  plus  de  jut- 
licc  i  elle  pensa  que  le  phllusoplil;  aUgl. 
et  le  philosophe  allem.  aiaicnt  saisi  cha- 
cun la  ni^e  lumière  et  la  mdiue  vcriU', 
SarlaseuJecontbrmilede  la  pénéimtii>i< 
c  leur  génie.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Leib- 
DÎIE  n'apprit  qu'avec  un  chagrin  moitel 
lauert4  ne  sou  procia.  Il  m.  en  1716,  A 
HanoTre.DntemsBpublié  le  recueil  <les 
OHuvm  mathimaliiiuei  de  Zeibiiiu, 
GeDi«,  1167  et  lîliS,  6  vol.  in-:j". 
M.  Emety,  sulpieien  ,  a  tMin>fT.i, 
Lyon  .  1771,  a  '«*•  "»-'"  .  ''Ksprit  de 
LeibniU.  Cet  oinrage,  teimpc.  i  Paris, 
en  .804,  a  "1-  '"*'.  "»  preCMl'i  il'un 
Di»conts«orla»ieetlesou»rages  de  cet 
homme  célèbre.  Fellec  a  donné  JMûee/- 
lane»  l^ihaitziana  ,  Léipiick,  1718, 
in-8",  M.  Feder  a  publi.i  à  Hanovre  ,  en 
iSo5,  CammartU  eputoliçi  Lethniliani, 
tfpU  noiidim  vu^ati  ,  teUcta  tpeci- 
mma ,  in-8°. 

LEKESl'EH  (Simon  de  Monlfort, 
comlede),  fiUcodct  d  n  faraoui  Simon 
deMonltort.  héros  de  la  croiiarte  des 
Albigeois,  s'établitenAngl.  Heur.  III 
loi  donna  ta  soMrenmamBe  elle  nomma 
son  lient,  dans  le*  province»  qn  il  avujt 
en  Fr.  D  gouverna  pendant  quelque  tem» 
ces  nrovinces  avec  lévêriHi  ,  et  avant 
déBln  i  Blancbè  ,  veine  de  Louîa  Vlll , 

'  ivèt'^%?^ôiÎinV''Xson'*"flo 
apnarenipW'eil'ber  lés  nation., lui  con- 
uiiièteotramiliédnpeuidcetlaïonfinrce 


LEIG 

projet  de  réformer  le  gnuvéTRem.  Dint 
une  assemblée  parlementaire  oii  ces  sei- 
nenri  parurent  eu  armes  ,  le  roi  ayant 
demandé  des  subsides,  on  ne  les  Ini 
promit  qa'?i  condition  qu'il  remédierait 
sux  désordres  en  confiant  le  pouvoir  à 
des  hommes  eapables  de  les  corriger. 
Henri  se  soumit  a  tout  ;  il  convoqna  uq 
parlem.  h  Qxford,   oii  furent  arrêtés  Ul 

Clans  de  réforme.  Muis  il  sentit  bîcniBl 
:  jong  auquel   il  s'était    aBiuicTt.    Les 


■el.ei 


ità  la 


rain.  Il  fut  tué  dans  une  bataille  donnée 
en  ,o6i. 

LEICH  (Jean-Henri),  |irofesta  Ie> 
hum.  etl'eloq.  k  Léips. ,  ob  il  naquit  es 
■  730,  et  m.  en  17S0-  Ses  oovr.  «mi  :Dc 
originetl  incrtmenlii  typngraphiie IJjt- 
lieniU  ;  une  aif  if  l'on  du  'Iresorde  w- 
nie  Faber  )  Devitd  M  rtbuêgettit  Cwii- 
tanliiii  Pofphrmg,  ;  De  Siptfcit  re- 
tarutn ,  et  de  biptyco  emin.  CarJ.  Oui- 
fini;    Diatiibe   tn    PhiUii    BiMiatht- 

lÉiCRNER  (Eccard),  mii.,  j-i 
en  Franconie  en  ifita  ,  m.  i  Erfort  ta 
1690  ,  On  adc  lu)  :  .■tloninnan  juice- 
ieniam  syndiacriih  ,  Erfurli  ,  i645( 
in'4°;  Ùe  motii  aangaiitis  ererellalit 
antl-kaiveiana,  Amsiadiie,  164S,  in-li; 
lenz,  i653,  in-ii  ,  166S  ,  in-ia^De 
generalione ,  «eu,  de  propanatii^  ■m- 


.654,    in-4',  'te- 

LEIDENFAOST  (  Jean-G«ttlob], 
né  h  Orlenbonr^,  dana  le  du<^  de 
SloiberB  ,  en  1 7 1 5  ,  prof esaa  la  nwde- 
cine  k  l'univers,  de  DuitbourK  ,  où  il 
m.  en  179^.  Il  a  publié  beanconp  dt 
"'  "      *   ,     ProgramiHa , 


TU^. 


énu<]w 


LEIDRADE  .  arche.«<uie  de  Ltdd, 
bihtiuth..'caire  deCl.arlemagne  ,  né  dar.i 
la  Norique  vers  l'an  736,  ra.  en  816, 
dans  le  inonasiérc  de  Saint-Médard  de 
SoisKims.  Il  reste  do  Ini  nn  Traité  lar  le 
Baptfme  j  qnelqurt  Lettrée  et  diven 
Opasculei.  Baluie  a  donne'une  édil.  da 
ses  Œuvres  avec  celles  d'Agobard. 

LEIGH  (F.douanl) ,  cher.  angl. ,  «' 
dans  le  cuuilé  de  Leiceslet  ,  a  publié  : 
De»  R.iflenr:nt ,  enan(El.,  sur  les  daq 
livres  poétiques  de  l'ancien  Testament, 
Londies  ,  16S0  ,  iu-fol.  :  un  Commea- 
tain  sur  le  nouveau  Testament,  in.fcl., 
1657  i  un  IJielinnnaire  hèlireu,  et  nn 
Dictionnaire  grec  ,  qui  ae  joignentcn- 


>.I1*tibii 


«cmUii  Kini  le  liire  d«  Cririca  larra  , 
Anut..  lGg6,  in-ful.  Le  i"  u  (>am  en 
-francàii ,  w>uï  ce  tîtri:  :  DUUonaaire 
de  la  Langue  Sainte,  cnntrnant  lo 
originot ,  avec  àej  ObiervatioasjHroi; 
■H)  'J'riiitéâe  la  liaUon  qu'il  y  a  entre 
la  Jteùgion  et  la  Littérature.  Ce  iaï»Dt 

LEI<m  (Qiàr1«i},  m>ld.  natural-, 
Di;  k  Grange  daiu  le  ituche  de  Laiicu'lre. 
pra(i<ina  ioii  art  k  Lnailrei ,  nîi  il  fui 
Lit  nicnihrc  (le  la  •ocieiiiriijaU,  e^m. 
au  comu»necm.  du  iS*  i.  Sei  f'^m- 
oiiTr.  tont:  HMoire  naturelle  des^m- 
vincei  de  Laaeattre  ,  de  Cheitrr  et 
de  Derhf  ,  Oifonl ,  Tti3a  ,  în-fol.  , 
-Lond.  ,  ijoo  ,  vite  ligurea  ,  en  aii|;1.  ; 
Hiëtoira  lie  la  fir^inie ,  Lond.,  i^oS, 
in-ia;  . Kieràtationei  de  aquit  mine' 
Taliiiis,  Lflnd,  ,  ifigj,  in-S". 

LFJGHTONtAitiamlre) .  néSKtlim- 
boorg  en  r587,  oitilfulprof.  dejifaiW. 
jiwiu'en  rBiS,  »int  h  tiindrei , ■  où  il 
publia  deux  onTT.  intit  l'un  Plaidorer 
pour  A'ioa,  'l'autre  te  /Uir  àr  de  lu  guerre 
tainte  t  la  chambre  étoil ce  le  cnodainna 
ï  uToir  le  nei  -fendu  ,  lei  orcilUi  Cou- 
pées ,  k  eue  foueliê  pnbliqn. 
emprliimnd  te  itmIc  de  »e»  joi— 
inn  «iippllce.  Apri-t  onic  .ini  uc  iziipii' 
titii  le  |iaik-menl  lui  rendit  la  liberté.  Il 

LEIGHÏON  (Boliert) .  min.  d'Haira- 
bourg.,  fil»  dii  priiceileni,  né  à  Ediat- 
I>!iiirc  ,  *e  dixioRua  duoa  let  lema  or»- 
|[euK4lB  l'oKirpationde  Cronwel  ,  par 
M  nindératioacLparinnhuiaililc.  Lore- 
qii'i  b  reil.tnratiud  l'epiieopat  fut  in. 
Ufiduit  en  ReiHie,   Lnighton  fut    «acre' 

-à<qiic4*nunblans.  Vojant  qu'il  Biii- 
lail  trop  pan  d'harnionie  entre  lea'e'va^. , 
il  le  dcmitrie  «in  értcbi  ,  etcnaullede 
l'archerAcbédeGUM^ow  nii  il  avait  ^t^ 
Bomnni'i-uie  relira  ilaM  le  C6mli  de 
Simcxoiiil  m.  en  iS84,  laiasant  dei 
lHvvra  01  aciirea  Oufrnga. 

.  T,RIST;WlTZtJe«i-Antoliw),«on. 
•«illov  iNiiàic  de  juatice  de  B(uiLniI<<k  , 

.oii'ilia-en    iSo6,    n'eM  connu  faa  pat 

■*a  (r^.  dfliu/ei  de  TateïO». 

LEISRK-,  minéralog.  aller».  ,  connu 
n*r  lin  f^tyage  en  Saxe ,  profctaa  l'bii- 
torre  nalorclfe  ^  Léipaick.  HctM'Il'Mag- 
dtlxtti'll,  ilïBi.«ni;e7.- 

■LEriMÀH  (Jean-Anmine),  peîitl. 
fclfciii: ,  nien  iBoS ,  m.  en  16^ ,  alais»* 

_J,  aÂtiquair*  ,  .-.  .—  „_..-.— 
"  eq  l55».  On  oonMne  tel  Man 
dwù  b  InUiotbi^ie  bôdlficDae.  ! 
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I  ouT.  impr.  e>t  un  Tmilé 
r  de  la  Crandt-Brelagne  , 
en  latin  ,  Oxford,  17M).  aTol,  io-8f. 
c  e'ctit  !  Itinéraire  d'jfngfe- 
ungl. ,  Oiford  ,  r^ro  ,  in-R°, 
glainei;  De  rebut  Britaniiicit  collcv- 
tattea,  Oionii,  lârS,  6*(il-  in-8a. 

LELAND  (  doci.  Tlmma») ,  ihéol. 
Irland.,  Ttii  Bnblin  en  ijoa,  mort  eu 
i;SS,  a  piibli<!:  Hlitoire  d'Irlande, 
in-'l"  ;  F'ie  de  Philippe  de  Maeëdoine; 
Principe'  de  Vèlaquence  nouvellement 
aUnqttit  par  }Vaeburtan  -,  Tradiictinn 
en  migl.  des  niacalirs  de  Dcuioiiliinea  , 
et  quelques  autre!  ourragei. 

LELAND  (Jean)  ,  né  »  "Wlgan, 
dana  le  cuTDte'  de  Loncaâlre  en  i&)i  , 
fut  pasteur  d'une  congrénitiun  de  uru- 
tettnni  diuidens  qui  t'était  foi  niée  dnnu 
la  ville  de  UuBlm.   Témi.in  dei  altu- 

Îuei  dirigéei  cnnlrele  cbriitianisineikar 
ca  ^cii«.iiiiB  dont  lei  talena  n'etairnl 
point  II  dddaiftncr  ,  il  a'ap'pliqua  k  Iva 
n'fnter  dana  un  ou*t.  qui  a  pour  lllce; 
Hevue  des  déiiteiqui  ont  paru  en  jln- 
gleterre  pendant  U  siècle  actuel  et  pré- 
cédent, a  pnUia  encore  :  De  Cat^an- 
taee  et  de  la  'niceuité  de  la  réfélalimt 
chrétienne,  conitatéei  par  l'étal  ilt  ta 
reBgion  dans  l'ancien  monde  pa'ieit, 
etc.  i  3  tqI.  iu'fo ,  tr*d.  en  fr.  lOrx 
le  titre  de  'De'monit ration  évangëlique  , 
4  vol,  in-i3  ,  impr.  en  Hollande. 
LELLO  (  Jeau-Louii  ),  luatbém.  et 

Eotlt,  iie'.i  Paleime,  flur.  en  <Sl)i,  A 
liaaé  lei  ^ite  i/egli  anriveicoi-i ,  abuli^ 
e  signori  di  Alonreale  ;  .e  Sonmaria  dai 
prii'itejgj  deW  arfifvieovado  di  Mon- 
reale  rbeicrizioae  dei  real  lempio ,  etc. 
LRLY  (Pierre),  peint.,  nékSw»!. 
en  WcMpliaUc  ,  ea  iGi3,  m.  A  Londr.a 
en  1680,  t'appliqua  d'abord  ail  pajtagej 

11  païaa  en  AnflluterTe  ,  uii  il  peignit 
cnii^  la  fiiniille.toyale.  Lelv  fut  îniro- 
Huit  oaiu  la  priaun  de  Cbarlei  I"  fc 
"       -■    il-Cour[,  et  Gt  pour  1»  ilem'' 


11(11  u  plu 
fmajcj 
voulut  pllll 


■'  pq^lérii 


iLeïy  nti 


ely  ft  paawr 
,     nlii,  (iarle. 
le  trÛDe  de  sun  père  , 
le  nominl  tCO'pT^mier  peintre. 

LSMArrRï:  (Gullt.),  médedni  de 
Lilte  rnt1andpc,m.eai565,a.pub}.- 
imgoge  iherapeulica  de  savitia,  cu- 
rattoneet  prtfiy'nfipiie  pesiit  ,  Ftaii- 
cororU ,' i5jj ,  in-S";  YenoLiU,   157a, 

I  "' LES^^iraÊif  Çodolpbc  ).  né  h  Ton- 
I  neiTEJ  m.  :VcÂ  l'an  ifija  ,  méilecia  de 
l  UailbVtrOïl?iUlB;  frire  uaiqne  de  L'on  :  ■ 
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XJH,  a  publ.  :  Préservaiij  des  fièvres 
mallgnrs  de  ce  tenu ,  Paris  ,  1619  ^ 
Conseils  pre'seri^atifs  et  curatifs  contre 
la  peste,  contre  lesjoiqdres  venimeuses 
et  ses  poisons  ;  De  temporihus  hu~ 
mani  partds.  Apologia  medicinœ ,  Ne- 
mausi ,  i5gi ,  în-S**  j  Doctrina  Hippo- 
cratiSf  eic. ,  Parisiis,  i6i3,  m-i2> 

LEMERAULT  (Looi»),  bcncd.  et 
blblioihéc.  de  Saint-Germain-des-Pres 
ft  Paris,  où  il  ni.  en  I756,  a  publie', 
avec  dom  Carré ,  une  DisserUttion  his- 
torique et  critique  sur  l'xfHgine  de 
l'abbaye  de  Saint-Bertiiky  Paris,  i^^;, 
in-ia. 

LEMERY  (  Nicolas  ) ,  né  à  Rouen 
en  1G45  ,  cultiva  de  bonne  heure  la 
chimie  ,  et  parcourut  toute  la  France 
pour  s'y  perfectionner.  L^academie  des 
sciences  se  Tassocia  en  i^gg  «  et  lui 
donna  ensuite  une  place  de  pension- 
naire. Elle  le  perdit  en  i^iS.  On  a  de 
lui  :  un  Cours  de  chimie ,  avec  de  Ba- 
yantes notes,  1756,  in-4°^  une  Pliar- 
macopée  unii^erselle ,  i  ^64  ,  in-4**  ^  un 
Dictionnaire  universel  des  drogues  sim- 
ples ,  1759,  in-^')  :  reimpr.  avec  des 
augment.  par  MoreUot ,  1807  ,  3  vol. 
în-8°  j  un  Traité  de  Vahtimome  ,  \nS^. 
—  Lemery  (  Louis  ),  fils  du  préccd.  , 
né  à  Paris  en  1677,  fut  pendant  33  ans 
me'dccin  de  PHotel-Dieu  de  Paris ,  et 
menib.  de  Tacad.  des  sciences.  Il  m. 
en  1743»  Il  a  écrit  un  Traité  des  ali- 
mens  ^  1709,  in-13:  reimpr.  en  a  vol. 
Un  crand  nombre  de  Mémoires,  sur  la 
chimie  j  insérés  dans  cent  dé  Tacad. 
des  sciences.  Trois  Lettres  contre  le 
traité  de  la  génération  deb  Vers  dans  le 
corps  de  Thomme,  par  Andry,  1704, 
in-i3. 

LEMERY,  astron.  ,-  m.  h  Paris  en. 
iBoi>  a  calculé  quantité  de  lieux  de 
la  lune-,  qu^on  publia  en  1777  dans  la 
Connaissance  des  tems  de  .  fj^ç  9  et 
-depuis  i5  ans  il  fit  ceux  de  là  Con- 
naissance des  tems  en  entier. 

LEMEUS  ('BaUhasar  Van),  célèbre 
peint,  d^hist. ,  né  \  Anvers  en  1637  > 
in.  en  1704»  ▼int  sViablir  à  Londres, 
cil  il  exerça  ses  taléns. 

LEMIERRE  (  Antoine-Marie  ) ,  de 

Pjcad.' franc.,  né  &  Paris  en  .1733,  m. 

à  Saînl-Gcrmain-en-Lajê  en  1793.  On 

a  de  lui  les  irag.  suiv.  :  Hypermnestre , 

1758;  Térée,  1-6^5  Idohiénée,  Tnfii; 

j4rtaxerce  t    1705  ;    Guillaume  Tell, 

17695  La  venue  du  Malabar,  1770  5 

Bameveldt  ,    1788.   £n   sénécal-,    ces 

tvagcd^   réassivent   peii  V  »iàîi  Hyper- 

mnestre  et  la  Vetiy^  du 'Afatabar  «u- 
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rent  nn  gr.  nombre  de  représeoUtîons* 
Ou  a  encore  de  lui  un  Poëipe  sar  U 
peinture,  où  Ton  trouve  de  beaux  moir- 
ccaux  animes  de  IVsprit  poétique  j  Les 
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Son  style  est  eu  général  rocaiileox.  On 
a  publié  ,  en  1810  ,  les  OEm»res  de 
Lcmierre ,  précédées  d'une  notice  sur 
la  vie  et  le:i  ouvrages  de  cet  auteur , 
Paris,  3  vol.   in-8**. 

JUSMIRE  (  Noël  ) ,  célèbre  erar.  des 
ÉMn.  des  sciences  ei  des  arts  de  Lille, 
de  Rouen ,  sa  ville  natale ,  etc.  ,  m.  à 
Paris  en  180 1  ,  a  contribué  à  enridiir 
les  belles  édit.  ,  tant  de  Boccace  qoe 
de  La  Fontaine  ,  des  Métamorphosci 
d'Ovide,  de  Voltaire,  de  Motitesquieo, 
de  J.-J.  Rousseau,  etc. 

LEJMLEM,  imposteur  juif,  vers  Fàn 
i5oo,  se  donna  pour  le  Messie  on  pour 
son  précurseur.  Les  juifs  d'Allemagne 
le  crurent  au  point  qu'ils  démolireot 
les  fours  de  leurs  maisons ,  e^érant  que 
l'amiée  suivante  ils  cuiraient  du  pain  dans 
la  Terre-Sainte.  Lemlem  périt  sans  dc- 
gagcr  ses  promesses. 

LEMNE  (  Latvinius  Lemniwu  ),  méd.^ 
né  ^  Ziiiczée  en  Zélandc ,  l'an  i5o5. 
Après  la  m.  de  sa  femme  ,  il  fut  éx^t 
au  sacerdoce  ,  et  devint  chanoine  de 
ZlHczée  ,  où  il  m.  en  i5G8.  On  a  de 
lai  :  De  ttccuhis  naturœ  miraculU,  hbri 
duOf  Anvers,  .iSog,  in-8° j  cet.  onv.  a 
été  trad.  eu  franc,  par  deux  auteur*  diflë- 
rens,  Lyon,  i5(Î7,  in-8oj  Paris,  i574f 
in-S^  lie  Aslrologiâf  liber  unus,  in-e'  i 
De  Plantia  biblicis ,  Francofurti ,  1691 , 
in>i3  :  De  Zelandis  suis  vùhtdÊentàriO' 
lus  y  Lugduni  Bauv.,  t6i.i  ^  iR-4^''*.  *^ 
Lemne  (Guill.  )v  fils  du  p^éoedL ,  preai. 
médec*  d'Eric  XIV  »  roi  de  Snèdê ,  fut 
condamné  à  mort  en  i658y'.lop«qac  ee 
prince  fut  détrôné.  ';  .1.   ■^:,...  . 

LEMON  (  Georges-GuUh  )•/ iDhW. 
angl.'ut  lexicographe,  né  eu .'1736 /m. 
en  1797  ,  est  au  t.  d'un  Didintuiaùe 
anglais  des  étfmologies ,  i  voK  Sn«4*' 

LEMOS(  Thomas  )  ,  dominic. ,  aé 
à  lUvadavia  en  Galice,  veifs  l'àn  iâM>, 
se  rejylit  cél.  par  le  xèle;  .av«c.  lequel 
il  CQMb^ttU  pour  St.  l'homafl  contre 
Molina.  H  mi-  en  1639.  II.  était  depuis 
longtems  consulteor  général.  Il  a  écrit  : 
PanopUa  graûœ ,  Béziers ,  .'1676 ,  3  vol. 
in-folio  4  sous  le  nom  de  Liège  :  qb 
Journal  de  la  «ongrégatio^js  Juxtliis, 
Reimsy  i'703',  în-foi. ,  êoué  le  nomdt 
Louvain.    Un  grand  iibn»l>re  d^atftrêf 

\£cnU  «x)^  \r.%  <^««tloni  de',)a  gotcc. 
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LEMOS  (Louis  de) ,  mcd»  pOrta||[aîs 
du  i6^  s.,  prof,  de  pbiloi>ophie  à  Sala- 
Irnanque ,  u  laisse  :  Paradoxum  ^  seu  de 
vrratis  âîalerticorum  lihri  duo ,  Salman- 
licoB ,  i558 ,  in-8°  j  In  lihrum ^listotetis 
De  interpretatione  comme ntavius,  »  ib. , 
l558  ,  iu-4°  )  CoÊunentiùia  in  Galenum 
defacuUatibusmTtuta/ifms,  ihid.,  t5So, 
jn-4*j //i  libtos  XII  meihodi  meJendi 
Gateni  commentai'ia  y  ibid.  ,  i58a  ) 
io-fok  ,  etc. 

LEMOS  (le  comte  de),  protecteur 
des  htimmes  de  lettres,  né  d^une  famille 
très^illustre  versTanue'e  i56o,  fut  prési- 
dent du  con&ci  Ides  Iiidôs  en  1609,  et  vice- 
roi  de  !Naples  en  i6r  i .  C^est  à  lui  que  le 
célèbre  Cervantes  adressa  ses  dernières 
pensées.  Ses  libcralittfs  se  répandirent 
aussi  sur  le  jeune  poète  Villei^as^  sur  Saa- 
▼cdra  Fajardo,  sur  les  deux  frères  Argen- 
sola  et  sur  plus,  autres  écriv.  renommrSi 
Ce  fut  h  son  invitatitm  que  le  doct>  fîar- 
thele mi-Léonard  Argonsola  écrivit  THis- 
toirc  de  la  conquête  des  Moluques. 

LTÎMPE  (Jean -Frédéric),  niatb.  et 
pbysic,  ué  h  Viddu  ,  dans  le  cercle  de 
Neustadt,  en  1757,  m.  &  Freyborg  en 
1801  ,  fut  reçu  en  l'^fi  à  Tacad.  des 
mines  h  Freyberg.  On  lui  confia  en  1777 
rinstruction  des  jeunes  miucurs  daus  le 
calcul  et  les  élémens  de  math.  Il  publia 
en  1980  :  Lettres  sur  diffcrens  sujets  de 
mathématiques.  L'année  suivante  ,  il  fît 
paraître  à  Altenburgses  Eettiirtiisemefis 
des  élémens  d'anuirnè tique  ,  de  géo» 
métrie  ,  de  la  trigonométrie  plane  et 
sphériqUéS  de  Kœstner ,  3  vol.  in-S**  j  et 
en  170a  y  sou  Introduction  h  l'art  de 
V  arpenteur  y  dont  il  donna  \m  petit  Sup- 
plément en  1793*  Son  ouv.  le  plus  im-> 
portant,  mais  qu'il  n'a  pas  arbevc ,  est  le 
oystème  de  la  science  des  machines  par 
rapport  à  l'exploitation  des  mines  , 
Léipsîck,  1797. 

LEMPEREUR  (Louis-Simon),  gra- 
veur, membre  de  plus.  acnd. ,  pension- 
naire du  gouv.,  m.  en  1807,  a  laissé  des 
estampes  estimées. 

,.LENCLOS  (Anne,  dite  Ninon  de), 
Wse  ^  Paris  en  i6i5,  de  parens  nobles  , 
fterdit  &  i5  ans  les  auteurs  de  ses  jours. 
MaUrcsse  de  sa  destinée  dans  une  grande 
jeunesse,  elle  se  forma  toute  seule.  Un 
^oùt  décidé  pour  la  liberté  l'enipiêcba  de 
*e  prêter  h  aucun  engagement  sonde.  Pré- 
férant la  licence  de  Pamour  h  la  gêne  de 
rhjmcn,  elle  mit  son  bien  h  fonds  perdu. 
Le  plan  de  vie  qu'elle  se  traça  n'avait 
point  eu  d'exemple  ;  'volage''  dans  ses 
AnioûH ,  constante  en  amitié ,  scrupu^ 
ftcufte  en  matière  de  probité,  tj'uu  cul'HC' 

Tût»,  /a 
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tère  yraî ,  propre  à  former  les  jcaues  gens 
et  à  les  béuuire ,  il  ne  lui  manqua  que  la 
sagesse.  Elle  pensait  comme  Epicure  et 
a^ii>sait  comme  Laïs.  Cette  réputation 
d^nconsUnce  et  de  galanterie  ne  l'cm- 
pécha  point  d'avoir  d'illustres  amis.  Sa 
maison  fut  le  rendez  -  vous  de  ce  que  la 
cour  et  la  ville  avaient  de  nlus  poli ,  et  de 
ce  que  la  république  des  lettres  avait  de 
plus  illustre.  Elle  m.  en  1706.  Cette 
femme^  dont  on  a  dit  tant  de  bien  et  tant 
de  mal,  laissa  (^[nelques  fruits  de  sa  galan-* 
terie.  L'un  de  ses  tils  ^  nommé  La  Bois» 
sicre  ,  officier  de  marine,  m.  en  173a,  à 
7$  ans.  Deux  auteurs  nous  ont  donné  sa 
viej  Bret,  en  t;Di ,  in-ia,  etDamours» 
h.  Ja  tdte  des  Lettres  qu'il  suppose  écrites 
par  Ninon  au  marquis  de  Scvigné,  1764, 
2  Vol.  in-ia.  M.  Auger  a  donné,  en 
i8vj6,  une  nouvelle  édii.  deft  Lettres  de 
la  moderne  Léontium.  A  ces  Lettres  , 
l'éditeur  a  joint  un  petit  Ecrit  de  Ninon 
«jui  avait  paru  en  i65g,  in-12,  sous  le 
titre  de  la  Coquette  vengée» 

LENET' (Pierre  de),  conseiller  au 
pari,  de  Dijon  ,  nroc.-géu.  en  1641 ,  et 
enfin  conseiller  a'état ,  fui,  pendant  le 
siège  de  Paris,  l'un  des  intend,  de  jus- 
lice  ,  de  police  et  de  finances.  Il  suivit 
le  prince  de  Coudé  h  Bordeaux.  Il  fut  en-, 
voyé  en  qualité  de  résident  en  Suisse. 
On  a  impr.  ses  Mémoires,  contenant 
V histoire  des  guerres  ciiùles  des  années 
1649  et  suivantes ,  principalement  de 
celles  de  Giiienne,  Paris,  1729,  2'*fol. 
in-12.  Il  m.  en  1671* 

LENET  ( Philibert- Bernard),  géno- 
vefain,  m.  en  1718,  a  trad.  en  franc,  le 
Traité  de  l'amour  de  Dieu ,  nécessaire» 
dans  le  sacrement  de  pénitence,  ouv, 
comp.  en  latin  par  Bossue t,  Paris,  173G, 
in-12.  Il  a  rédigé  les  Conférences  eccté^ 
siastiques ,  parDuguet,  Cologne,  i*]^"!, 
2  vol.  in-4°* 

LENFANT  (Dàvîd),  dominîc,  m. 
à  Paris,  sa  patrie ,  en  1688  .  à  85  ans  , 
publia  plus,  compilations.  Les  ptinjcip« 
sont  :  Bit/lia  Bernardiana  j  Bihlia  ulu- 

fitstiniana  ;  Biblia  Thomœ  Aquinatis , 
vol.  in-4*';  Concordantiœ  Augnsti" 
niance ,  a  vol.  in-fol.  ;  une  Histoire  gé-^ 
nérale  ,  i()84,  6  vol.  in-ia. 

LENFANT  (  Jac<jues  ]) ,  né  à  Bazocbe 
eu  Beauce,  l'an  1G61.  CV'st  \  Genèvo 

3u'il  traduisit  la  Recherche  de  la  vérilô 
u  P,  Mallebranche ,  1691,  in-4°,  sou» 
lé  titre  :  De  inquircndd  veritate*  Leiv 
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Tobligca  de  se  rctiicr  k  Rerlin ,  ou  il  fut 

Srérlîc.  de  la  reine  de  Prusse,  membre 
e  Vacad.  des  sciences  de  cette  ville ,  où 
il  m.  en  1728.  Ses  meilleurs  ouv.  sont  : 
Histoire  du  concile  de  Constance ,  Ams- 
terdam ,  1 7371  3  vol.  in-4°  :  celle  du  Con- 
cile  de  Pise ,  ibid. ,  in^i,  a  vol.  in-4^) 
celle  du  Concile  de  ÉdU^  ibid.,  1731, 
ibid.  Ces  trois  Histoires  ont  été  réunies 
en  1731 ,  6  V.  in-4°  )  V Histoire  de  la  pa- 
pesse Jeanne ,  1694 ,  1 700 ,  a  vol.  in-ia  ; 
des  Sermons f  a  vol.  in-ia,  etc. 

LENFANT  (  A.  C.  N.),  d'abord  jés., 
ensuite  abbé ,  prédicat,  do  roi  de  Pologne 
Stanislas  ,  et  ensaite  de  l'empereur  Jo- 
seph II.  De  retour  en  Fr.,  il  fut  ren- 
ferme, en  1793,  dans  la  prison  de  Pab- 
baye ,  et  y  tut  massacré  le  3  septembre 
à  70  ans* 

LENGLÈT  (  Pierre  ) ,  natif  de  Bcau- 
vais,rect.  de  l'uni V.  de  Pafis  en  1660, 
m.  en  1707  à  47  aos ,  a  donné  un  recueil 
de  poésies  liéroïques,  intit.  :  Pétri  Lenr- 
gléti  Camiina,  169a,  in-8°. 

LENGLET  du  Freshot  (Nicolas) , 
licencié  en  Sorb. ,  né  à  Beauvais  en  1674. 
Il  fut  prem.  secret,  pour  les  langues  ïat. 
et  franc,  de  l'éicct.  de  Cologne  en  1706, 
et  chargé  en  même  tems  de  Ta  correspon- 
dance étrangère  de  Bruxelles  et  de  Holl. 
La  découverte  la  plus  importante;  qu'il 
fit  par  le  moyen  ae  cette  correspond. , 
fut  celle  d'un  capît.  des  portes  de  Mons, 
qui,jdevait  livrer  aux  ennemîS  la  ville  ,  et 
les  électeurs  de  Cologne  et  de  Bavière  , 
qui  s'y  étaient  retirés.  L'abhc  Lengiet  se 
signala  encore  dans  le  même  genre  en 
1718,  lors  delà  conspiration  du  prince 
de  Cellamare ,  tramée  par  le  cardinal  AU 
bcroni  \  le  roi  lui  donna  une  pension. 
L'abbé  Lengiet  devint  ensuite  bibliothé- 
caire an  prince  Eugène ,  place  qu'il  per- 
dit bientôt  après.  Son  amour  pour  l'in- 
dépendance étouffa  dans  son  cœur  la  voix 
de  Panibition  :  il  vonlut  écrire»  penser, 
agir  et  vivre  liorcment.  Liberté,  liberté; 
telle  était  sa  devise.  Toutes  ses  études 
furent  tonrnécs  du  côté  des  siècles  passés^ 
il  en  affectait  jusqu'au  langage  gothique. 
L'abbé  Lengiet  fut  mis  à  la  Bastille  dix 
ou  douze  fois  dans  le  cours  de  sa  vie ,  et 
m.  d'une  manière  funeste  en  1755,  en 
tombant  endormi  dans  le  feu.  Sesprin- 
cip.  ^ouTr.  sont  :  Un  IVow^eau   Testa- 
ment en  latin f  Paris,  1703  et  1735  ,  a 
toi.  in-a4  ;  he  Rationarium  teniporum  du 
savant  Petau  ,  Paris,  1703,  3  vol.  in-ia  j 
Commentaires  de  Dupuis  sur  le  Traité 
des  libertés  de  VEsUse  gallicane  de 
/Herre  PithoUy  1715,  a  vol.  in-^''  *,  Ax- 
resta  amorum  y  cum  commen%arii&  fie- 
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nedicti  Curtii,  1731  ,  a  vol.  m-is;  RU 
futaiion   des  erreurs  de  Spinosa,  par 
Fénclon ,  Lami  et  BooIainviUJers  ,  1731 , 
in-ia;  Œuwres  de  Clément,  Jïan  et 
Michel  Marot,  la  fiaye,   1739,  4  "^ol. 
in-4°  et  6  vol.  in-i  a  5 'Les  Satires  et  au- 
tres Œuvres  de  Régler,  1733,  grand 
in-4**  i  Le  Roman  de  la  Rose^K^ec  d^au- 
trcs  ouvr. ,  Paris,  1735 (  Rouen),  3  vol. 
in- 13  ;  Une  édit.  de  Catulle,  Properce 
et  TibuUe ,  1743 ,  Leyde  (  Paris)  ,  in-ia^ 
Le 6*  vol.  des  Mémoires  de  Conaé,  Lon- 
dres (  Paris),  17^3,  in-4°  ;  Joisrnàl  de 
Henri  IH,  Paris  (sous  le  nom  de  Colo- 
gne), 1744»  5  '^^^'  in-8**;  Mémoires  de 
Comines,  1747,4^*  ™-4*i  ^^^  édh.  de 
Lactance  ;  Mémoires  de  la  Régence  de 
M.  le  duc  d' Orléans f  1749 ,  5  t.  in-i3; 
Cours  de_  Chimie  de  Bficoîas  Le  Fèvre, 
1761 ,  5  vol.  in-13,  dont  les  a  dem.  sont 
de  l'éditeur  ;  Méthode  pour  étudier  l'his- 
toire, 13  vol.  in-ia,   ou  7  vol.  în-i", 
réimpr.  en  1773  en  i5  vol.  in-ia^  mé- 
thode pour  étudier  Ut  géographie;  De 
Pusage  des  Romans ,  etc. ,  17^4  >  ^  ^'' 
in-13  ;  U Histoire  justifiée   contre  Ut 
Romans,  1734,  in-ia;  Plan  de  rtiit- 
toire  générale  et  particulière  de  la  Mo- 
narchie  française  ;    LiEurope  pacifiée 
par  l'équité  de  la  reine  de  Hongrie... 
Bruxelles,  i754y  in-ia;  Calendrier  hit- 
torique,  etc. ,  1750,  in-a4*  Cle  petit  ou- 
vrage le  fit  mettre  h  la  Bastille.  IHftmal 
romain,  lat.  et  franc,  170$,  av. in-n^ 
Géographie  des  en] ans ,  in->ia;  Prin- 
cipes de  PHistoire,  173$  et  années  sniv., 
6  vol.  in-ia;  Histoire  de  la  PhUotophie 
hermétique ,  Paris,  174a,  3  vo].  îno»; 
Tablettes  chronologiqueM ,  1 7^ ,  9  vol. 
in-S^,   et  1778  j  Recueil  de  disserta' 
tions  anciennes  et  nouvelles  sur  les  ap- 
paritions t  les  visions  et  les  songes,  etc., 
1753,4^01.  in-ia^  Histoire  de  Jeanne 
dArc,  i753,in-ia,  en  3  part.  4  Ttaixé 
historique  et  dngmatique  du  séeret  in- 
i^iolable  de  la  Confession ,  Paris,  1713, 
in-ia  :  on  a  public,  en  1761  ,  in-ia ,  des 
Mémoires  pour  sentir  a  l'histoire  de  U 
vie  et  des  ouvr.  de  l'abbé  Lengiet» 

LENNEP  (  Jean-Daniel  Van  )  ,  cA 
philolog.  grec  du  i8«  s. ,  né  àLeenwarda 
en  Fnse,  et  mort  H  Bordtscheid,  près 
d'Aix-la-Chapellc ,  en  1770,  âgé  de  46 
ans  ,  enseigna  la  langue  grecque  i  Gfo- 
ningoe  et  \  Francker.  On  a  de  lui  :  Uns 
édition  du  Pocmc  de  Colothns  sur 
l'enlèvement  d'Hélène,  avec  de  savantes 
remarques,  Leienwarde  ,  1747»  îû-8**î 
une  édition  des  .Lettres  attribuée  î 
I  Phalaris,  et  une  traduction  latine  ^ 
1  ce  que  Bonkey  a  écrit  b  ce  sojet,  Gro- 
\  TÙtv^«  ^  \'^7^ ,  «x  n^l»  ia-4°  «  enfin  n» 
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TVaité  sur  les  étymologies  de  la  langue 
grecqae. 

LENNOX  (  Charlotte  ) ,  dame  ani;l. 
de  beaucoup  d^esprit,  né  h  INew-York., 
m.  en  180 ^( ,  a  publie:  Le  Dont  Quixotle 
femelle  ;  les  Héros  de  Shakespeare,  3  v. 
in-ia  \  Mémoires  de  Henriette  Sluart  ; 
Mémoires  de  la  comteste  de  Berry;  les 
rom.,  de  Henriette  ;  Sophie  ;  Euphcmie 
Elle  a  trad.  les  Mémoires  de  Sully  et  le 
Théâtre  grec  du  père  Brumoy . 

LENOIK  (Nicolas),  archit.,  né  en 
i^a6  ,  fut  envoyé  par  le  gouver.  franc. 
<à  Tccole  de  Rome  ^  il  y  rebt<t  plusieurs 
années ,  et  prit  le  suninni  de  Le  llomain. 
Lenoir,ditZ>e  Ko/nnin ,  se  créa  un  style 
particulier  ,  propre  à  raichicccture.  En 
général ,  ses  compositions  sont  toujours 
ingénieuses,  mais  elles  manquent  de  cor- 
rection dans  les  détails.  Voltaire  Tappela 
h  Femey  ,  amant  pur  amitié  que  pour  y 
conduire  quelques  travaux  d^archilccttlre. 
Après  rincendie  de  POpéra  au  Palais- 
Royal  ,  Lenoir  composa  ,  des^na  et 
<Ueva,  en  cinquante  jours  ,  la,salIo  de  la 
l^orte-Saint-Martin.  Il  »  t'iiit  cMiisiruiré 
la  salle  du  théâtre  de  Ju  CJité.  Cet  artiste 
fit  de  grandes  entreprises  en  architect. 
Il  m.  à  Paris  en  1010. 

LiENONCOUHT  (Bpbcrt  de),  év. 
deCh&lons,  puis  de  Metz,  cardinal  en 
i53d,  arche V.  d*£mbrun,  d^ Arles,  etc. , 
m.  à  la  Cbarité-9ur-L6ire  en  i56i.  Il 
contribua  beaucoup  h  remettre  aux  Fran- 
çais la  ville  de  Metz  ,  en  i553. 

LENS  on  Lewsei  (  Amoul  de  ) , 
Lensœus  f  né  dans  lu  Hainaut ,  passa  en 
Mpsco  vie ,  devint  m  éd.  du  czar,  et  périt 
h  Moscow,  lorsque  cette  ville  fut  briMée, 
Tan  1575,  par  les  Tartares.  On  a  de  lui  : 
Isagoge  in  genmetrica  elementa  lùicli- 
df>,  impr.  k  Anvers.  —  Lens  (Jean  de) , 
son  frère,  chan.  de  Toumav,  et  prof, 
de  théol.  à  Lonvain  où  il  m.  en  i593,  a 
laissé  plus,  ouvrages  de  controverse. 

LE1NS  (Bernard),  pf:iiit.  en  miniature, 
attaché  à  la  cour  d^An^l.,  sous  le  titre  de 
peintre  en  émail ,  copia  avec  succès  les 
ouvr.  des  grands  multres.  11  a  publié 
quelques  Kues  et  des  Livres  de  dessins. 
Il  mourut  en  \'}^i' 

LENTHALL  (Guillanme),  juriscon. 
anglais  et  orat.  du  long  parleni.,  ne  en 
T^Qi  .H  Henley  sur  la  Tamise,  an  ointe 
d'OxCord ,  mort  en  i(56'i.  Kn  1^53, 
Croiuwel  lui  ôtases  place»  ;  mais  Tannée 
suivante,  il  lui  remiit  ccllt^  d^oraienr  du 
parlem.  On  a  imprimé  plusîeuis  de  ses 
Discours  et  de  ses  Lettres, 

LKINTI  (Josenh),  né 
la  Marche ,  m»  h  VeDîsc  en 
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35  ans ,  a  laissé  :  Prœclara  facinora 
clarorum  Asculanorum  a  Josepno  Lento 
jdsculano  e.iposita  ,  etc. ,  Romae,  1622. 

LENTULUS  -  GETULICUS 

(  Cneîus) ,  d^une  fam.  consulaire  illnst. , 
élevé  au  consulat  Pan  36  de  J.  C.  ,  était 

Ïtroconsuldans  la  Germanie,  Jorsq.  Séjau 
ut  tné  à  Rome.  L'affection  des  soldats 
'pour  Lentulus  ayant  donné  de  la  jalou- 
sie k  Tibèrn,  ce  prince  le  fît  mourir. 
—  Lentulus,  sénateur,  mis  N  mort  en 
prison  ponr  avoir  trempé  dans  la  conju- 
ration de  Catilina,  sous  le  coiisulat  d«î 
Cicéron.  11  s\-tait  attribué  certains  vors 
de  la  Sy bille ,  qui  promettaient  Tcmpirc 
4  ceux  de  sa  maison.  CVtoit  celui  dos 
con jures  qui  était  resté  à  Kome  pour  y 
mettre  le  feu. 

LENTlJLUS(Scipion)  Napolitain, 
calvin.,  qui  exerça  le  luinis.  à  Chiavenne, 
est  <;0nna  par  son  j4pologie  d''un  édit 
des  Ligues-Grises  contre  des  sectaires 
ariens,  i5^o,  in-8**  ;  et  par  une  Gram- 
maire italienne ,  Genève  ,  i5G8« 

LENTLLUS  (Robert-Scipionde), 
'  d^un  Suisse,  maréchal  de  camp  au 
»ice  de  l'empereur  Charles  VI,  né  eu 
1713.  Frédéric  se  Tattacha  m  qualité  de 
major-général  de  la  cavalerie.  En  1^73 
il  fut  cuargé  de  faire  exécuter  le  partage 
de  la  Pologne,  et  employé  de  nouveau, 
en  1^78 ,  oaus  la  conrte  guerre  de  la  suc- 
cession de  la  Bavière.  S'étant  retiré  à 
Berne ,  il  y  mourut  en  1786. 

LENTULUS  (  Paul  ) ,  méd.  du  i6« 
siècle  ,  né  à  Berne  ,  a  écrit  :  Historia 
admiranda ,  de  prodigiosd  ApoUonioi 
Sc'hrcierie,  virginis  in  ngro  Bernensi  , 
inedid ,  tribus  narratinnibus  compre- 
lusnsa  ,  etc. ,  Bernx  Helvetiorum,  lOoi. 
în-4«. 

LÉON  y^  (  St.  )  ,  sumominé  le 
Grand ,  pé  à  Rome  ou  en  Toscane.  Les 
papes  St.  Cclestin  P*"  et  Sixte  III  l'em- 
ployèrent dans  des  aiiaires  importantes. 
Après  la  mort  de  ce  deniier,  en  440,  il 
fnt  élevé  sur  le  saint-siege  le  i**"  septeni. 
ùc.  la  même  année.  11  condamna  les  Ma- 
iiichéens  dans  un  concile  tenu  h  Romo 
en  444»  «^  acheva  d%rxterminer  Jes  Pé- 
lagiens  en  Italie  j  il  condamna  aussi  1rs 
Priscillianistes.il cassa  tontcequî  sVtait 
fait  au  biiç^andage  d-Ephcse  en  4i9,  et 
présida  ,  par  ses  lécats  ,  au  concile  gén- 
de  Chalcédoin-  en  45 1 .  L^année  suivante, 
il  alla  au  (levant  d^Attila  qui  s:avuncaic 
vers  Rome  5  et  Ini  parla  avec  tant  d\lo- 
qnrnce  ,  qu'il  Fengaf^'ea  h  retourner  eu 
son  pays.  Genseric  lit  re  qu'AiiîJa  n'a- 


i  ;i  Ascoli  dans      vjiir.pau  f.jît.  Il  sury^tit  R^^vc«.  ctv  t\^^o  ^  «tx. 
EQ  1640,  âgé  de  J  V'jiVir.douuaL 'AM  v>i\\\«L^c»'Vlwi\.  <i^^\^  Y'^x» 
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bïtiliquea  de  Kiiinc,  vnriijiwt  par  i^i 
tuniin  lie  pn'Kiu  uiagiiilîqii».  Ce  pon- 
tlfi!  ni.  e"  4'>'-  l^'"'  '«  rrcuiier  |npe 
ilunl  iioii»  ayi.ni.  un  cocjii  d'ouv.  lln'slc 
de  lui  9G  Srrmnni,  et  i{i  f^ltrei.  LVd. 
itv  wa  umr ,  pur  le  P.  Qiief^ni:] ,  Tui  iiiipr. 
il>sti.,en  i(j;i,eaavol.  in-J"-}  •". 
'  A  Lyon ,  1 70D  ,  in-fol.  Le>  O/iivrei  de 
ce  pape  ont  tti!  nublii'ei  de  nomteau  b 
Home  et  h  Veni.e ,  .n  3  tuI.  in-ïol.  Le 
P.  Klaiiubuiirg  a  ilcrii  L'hiduire  de  ton 

Jonlilicai,  iii-40,  ouituL  iii-13.  L'ablid 
t  BeUegntdc  .1  trail.ua  Sermon*,  Paru, 

iC98,i.i-8%.:oi. 

LÉOKII,  Sicilien,  mcceii.  du  pape 
Apàthon  ,  le  i^  <i»ni  GSa  .  m.  «n  6^.  il 
ioslltua  le  liaaer  de  pair  i  U  mcMe, 
et  VAipeniort  île  l'eau  bénite  tut  le 
peuple, 

LÉON  lU,  Bonialn,  /lu  pape  aprfi 
Adrien  I*',  la  ï^  dt^ceaibru  795.  Eti 
?00  '  'e  )<""  ^e  inînt  Mure  ,  une  cnnjn-. 
talion  éclata  contrece  pape  j  ilfatasuilli 
piir  une  ttoiiiie  il'auusïins ,  au  moment 
qu'il  lorliiil  du  ]ialu«  pour  ic  rendre  A 
]x  proceuion  île  la  erjndc  Litaniu.  Le 
piimicierPaiicliul,  ul  Cnni  pille  lacellaire, 
tous  deux  iirvmidu  ilcrnier  pape,  étaivn  t 
i  leur  ti^te.  ApT^  l'aToirchargJ  ite  coups, 
ils  Toaltuent  (ui  utraclivr  la  juiguc^ei  lea 

SOI  :  mais  ils  n'en  purent  icnîr  ï  bout, 
n  l^nfeiiita  eniuite  dan>  un  monait. , 
d'un  U  se  sauTa  un  France  a^p^^)  de 
Cltarlcmiignc.  Ce  monarqae  le    


Rom. 


te.  Il  r 
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inaltiproposl'£ncfiïnif('iR  Leonû  papie, 
duni:  t'^l.  la  plus  recherchée  est  celle 
dcRome,  iS3S,>u-a4. 

LÉON  IV ,  Romain ,  pape  le  11  af  Hl 
847i  3ptès  Scrgiiis  If ,  m.  le  i;  iiiiliet 
855;  il  ri'pam  et  oma  la  ville  de  R.mie, 
et  mit  Icfi  lerrn  île  l'ilgliic  à  l'Abri  des 
contses  des  Sarrasiai.  Il  bAiii  A  qaulijiu's 
milles  de  Rome  nnc  tIIIr,  à  laqnvlfc  il 
donna  ion  nom ,  /.enpolis.  Cinq  jours 
apiès  'a  mon,  BcnoU  III  fut  rlu  p.i[H! , 
ce  qui  dctiiiitTopininn  fabuleuse  ile 
ceui  qui  ont  place  le  preteiMlu  pmili- 
fîcet  de  la  papesse  Jcaune  entre  ces  deiu 
{lontifet. 

LÉON  "V ,  nniif  d'Audni ,  s.icce.la 
BU  (lape  Benoît  IV  eu  goS.  Mis  en  prisou 
environ  on  mois  après  pot  Chi'îsloplie, 
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LÉOB  VI ,  Romain,  inccéda  an  p«pe 
JeuuX.onçjiS,  et  m.  eu  ftvmrgïg. 
LÉ-m  vil ,  Romain  ,  ilu  pape  aprt» 
mortde  JeaiiXI.  eu  g36.  m.  le  *3 
ril  9Ïg.  Il  eut  EÛeuoe  VlU  pour  suc- 

LÉONVIH,  dupapeapri»  la  dépo- 
sition <ie  Jean  XII ,  le  6  iTec.  g63 ,  par 
rauloiilé  de  l'emper.  Oibon.,11  m.  au 


ispula  le  pontilicat  ;  il  ra.  le  S  juillet 
aie.  Jean  XUl  tut  élu  '    ' 

de  cet  doux  pontifes. 


AUl  tut  élu  pape  aprè*  la  m. 


LEON  IX  (  St.  ] .  appelé  auparavant 
Bnuian  ,  passa  du  siège  de  Tonf  h  celui 
de  Riuue,  en  toiS,  pat  le  crédit  de  l'em- 
peiriiE  Henri  III,  son  coadn.  Il  fut  in. 
irAnisï  le  i3  fér.  1049.  Le  nouTeun  pon- 
tife IrBTBÎlla  k  la  rét'urme  et  bla  discipline 
ecclesiastiqne ,  tint  plusieiirs  copcilè*  en 
Italie,  en Trance,  en  Allemaftne.  C'est 
«nu*  ce  pontificat  que  le  schisme  des 
tireca .  ilont  Pholins  avait  jeté  les  pie- 
mieri  fondemcns,  e'dat!^  par  les  écrits 
de  Michel  LxFularins ,  patriarche  de 
Constant Itiople.  Kn  iuS3,  ayant  armé 
cintre  les  Normands ,  il  fut  battu  et  pris 
dans  fine  petite  ville  pria  de  Bénéreot. 
Après  un  an  de  prison  ,  il  fut  conduit  à 

ig  aTtil  loSi.  L'archidÎNCre  Wibert  a 
écrit  en  latin  la  Vie  de  LéÔD  IX,  quel» 
P.  .Sirmond  a  mise  au  joar,  Paris,  i6l5, 
in-8°.  On  a  de  ce  pontife  des  iVerninni; 
d-^s  EilK-ei  DécréiaUi ,  et  une  f^u)  d« 
Ht-  Jiitluipke. 

LÉON  X(Jeaa  de  Médicia),  SU  de 
Luui'cnt  de  ÂlJdicis  et  de  Clacice  de* 
Urrins,  fut  créé  cardinal  k  ij  ans  par 
liinoeeni  VllI,  et  devint  dans  la  mile 
h'^at  de  Jules  il.  Il  exerçait  cette  di- 
tfniié  ■'1  la  bat.  de  lUtenne ,  gagnée  par 
les  l'rnnçaiaen  i5i3  ,  et  il  y  fnt  fuitprî' 
simnici'i'ct  bientôt  mis  en  liberté.  A  Ik 
miu'ide  Jnle*  II.  il  se  Gt  donner  la  tiare 
II-  s  de  mars  iSi3,  Léon  X  fit  soD  entrés 
à  Rome  le  u  avril.  Le  nonveau  pontifs 
nartagi-a  son  tcms  entre  les  pbiûri,lB 
littéiaiure  cl  lus  nlTairea.  Il  termina  les 
différends  que  Jnics  11  avait  en  avec 
Louis X II,  et  conclut  en  1S17  te  concile 
de  Lutraii.  Il  ic  forma  une  conspimioa 
contre  .<a  vie  ;  mais  elle  fut  découvecte. 
il  méditait  depuis  quelque  lems  deiis 
arnnds  iitiiieis  :  l'un  était  d'armer  le* 
l.riucea  cl.rct.  couue  le  sultan  Sélim  11  ; 
l'autre,  d'embellir  Rome,  et  d'achevée 
ta  basilique  de  Salut-Pierrc.  Il  lit  pubi, 
en  1S18  de*  indulgences  pténiércs  dans 
toui«  U  <Juéllvule,  pouc  L'ouiiibucc  k 


LEON 

IWeention  de  ces  deux  projctf .  C'est  & 
cette  occasion  qnc  Liither  s  t^lcva  contre 
les  indulgences  :  cV*tait  un  moine  an- 
suslin,  ardent,  imbu  des  opinions  de 
Jean  Hus.  Léon  se  ligu^  cnsniic  avec 
Charle<«-Qiiinty  p<»nr  cbasscr  les  Fran- 
çais de  iUialic,  niHis  il  ui.  le  i*'''  doc. 
iSax  ,  à  44  *»*•  L'Anglais  Guill.  KoiiCf>c 
a  public  une  iiUtoire  de  Léon  ^V ,  Lon- 
dres, i8o5,  4  ^<*'*  "^'i°^  trad.  en  franc. 
par  P.  F.  Henry,  Paiia,  180H,  4  vol. 
m -8®.  On  ne  cunuaU  qu^1n  .seul  mor- 
ceau de  poésie  latine  de  Léon  X. 

LEON  XI  r  Alexandre- Octavicn  ),  de 
la  maison  de  Médicis ,  carJ.  de  Florence, 
«lu  pape  le  i^'  avril  i6o5,  m.  le  ^7  du 
même  mois,  à  70  ans. 

LÉON  l•^^  de  ITirace,  surn.  VAn- 
rien ,  empcr.  d'Orient ,  monta  sur  le 
trAne  après  Maroien,  en  4>^7'  H  signala 
les  commenccnicns  de  son  règne  par  la 
confirmation  (!u  concile  de  Cbalcéaoine, 
et  par  la  paix  qn^il  rendit  h  l'empire , 
nprès  avoir  remporté  de  grands  avantages 
-sur  les  barbares  ;  dans  la  guerre  avec 
les  Vandales ,  il  se  vit  trahi  par  le  gén. 
Aspar.  Léon  fit  mourir  ce  perfide ,  avec 
toute  sa  famille,  en  471  »  et  m.  en  474* 

LÉON  II  ou  le  Jeune,  fils  de  Zenon, 
/lit  risaurieny  et  d'Ariadne  ,  fille  de 
Létm  I*^**,  succéda,  en  474*  ^  ^^"  aïeul. 
JVIais  Zenon  régna  d'abord  sous  le  nom 
4le  son  fils,  et  se  fit  ensuite  déclarer  em- 
|}crenr  au  mois  de  février  de  la  même  au- 
iiéc.  Le  jeune  Léon  m.  au  mois  de  nov. 
suivant ,  et  Zenon  demeura  seul  maître 
de  l'empire. 

LÉON  III ,  risanrien ,  origin.  d'I- 
saurie,  fut  général  des  armées  d'Orient 
sous  Anastase  II ,  et  parvint  à  l'empire 
en  717.  Il  défendit  vaillamment  Cofis- 
taniinople  assiégée  par  les  Sarrasins,  et 
Lruia  une  partie  des  vaisseaux  ennemis 
par  le  moyen  du  feu  grégeois  j  il  tyran- 
nisa  SCS  sujets,  et  voulut  les  forcer  k 
}>rîscr  les  imiiges^  il  cbassa  du  siège  de 
Constantinople  )e  patriarcbe  Germain, 
lit  brûler  la  biblioth.  de  cette  ville.  U 
fut  excommunié  par  Grégoire  II  et  Gré- 
goire III ,  équipa  une  flotte  pour  se  ven- 
Î;er  du  pane ,  mais  elle  fit  naufrage  dans 
a  mer  Auriatique*  Il  m.  en  741. 

LÉON  IV,  snraommé  Cfutxare,  fils 
de  Constantin  Copronyme  ,  né  en  7S0 , 
snccédaii  son  père  en  775.  Il  fut ,  comme 
•es  prédécesseurs ,  grand  persécuteur  des 
saintes  images,  et  m.  en  780. 

LÉON  V,  P Arménien,  Les  troupes 
le  proclamèrent  empereur  en  81 3  ,  après 
aYQÎr  desiiiné  Miohel.  U  remporu  une 
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victoire  signalée  snr  les  Ealgaros.  La 
cniHuté  de  Léon  envers  ses  parent  et  les 
diifcnseurs  du  culte  des  imagos  ternit  sa 
gloire.  Il  fut  massacré  la  nuit  de  Noël , 
en  8a9. 

LÉON  yi ,  h  Safrn  et  le  Philosopha, 
fils  de  Basiln-le-Macédonîcn,  monta  sur 
Ir  trAne  après  lui,  en  88î).  Léon  voulut 
'^>tn{)tcr  les  Hongrois,  les  Bnlïinres,  les 
Sarrasins  {  mais  il  ne  léiissit  contre  au- 
cun de  ces  peuples.  Il  m.  m  911.  Il  fut 
appelé  le  sage  et  le  philoôi'phe,  parla 
protection  qu'il  accorda  aux  lelires.  U 
se  phiiboit  h  composer  d<"R  Sermons ,  au 
lieu  de  s'occuper  de  la  dcfensi*  de  l'rm- 
pire  ;  il  vn  a  donné  J3  pour  diflTér.  féies. 
On  a  encore  de  lui  :  Opus  JiasHicnn  ; 
c'est  ce  Code  que  les  Grecs  suivirent 
jusqu'^  la  conquête  de  Constant,  par  les 
Turcs  ^  JSoveilœ  constitutiones  ,  BAle  , 
1675  ;  nn   Traité  de  Ttictiqne ,  publié 

Iiar  Menrsius,  Levdc,  i6i3  :  on  y  voit 
'ordre  des  batailles  de  son  tems,  et  la 
manière  de  combattre  des  Hongrois  et 
des  Sarrasins.  Ce  livre  a  été  trad.  en  fr. , 
1771,  1  vol.  in-8°  ;  et  17  prédictions 
sur  le  sort  de  Constantinople ,  Paris, 
l655.  Il  ne  bissa  qu'un  fils,  Constantin 
Porpliyrogenètc. 

# 

LEON  le  Grammairien  y  qui  vivait 
dans  le  la"  s. ,  composa  une  Chronique 
de  Constftntinopli' ,  depuis  Léon  l'Ar- 
ménien jusqu'il  Constantin  Vlî,  Elit 
est  joinlo  h  la  Chronique  de  saint  Théo* 

Shane ,  iGôS,  in-fol. ,  et  fait  partie  de  la 
^ysantine. 

LÉON  DE  Btzance,  natif  de  cette 
ville,  se  forma  dans  l'école  de  Platon, 
Ses  compatriotes  l'envoyèrent  souvent 
vers  les  Athéniens,  ctvers  Pliilippe.  roi 
de  Macédoine,  en  qualité  d'ambassadeur. 
Ce  monarque ,  désespérant  de  se  rendre 
maître  de  Byzance  tant  que  Léon  serait 
à  la  t^ te  du  gouvernement,  fit  parvenir 
aux  Byzantins  une  lettre  snpposée,  par 
laquelle  ce  ph'îlosophe  promettait  de  lui 
livrer  sa  patrie.  Le  peuple  court  furieux 
h  la  maison  de  Léon ,  qui  s'étrangle  pour 
échapper  à  la  frénésie  de  la  populace. 
Il  vivait  vers  l'an  35o  av.  J.  C. 

LÉON  (Sl  ),  évéq.  de  Bayoane,  n^ 
Il  Carentan  en  Basse  ^Normandie ,  fut 
chargé  d'une  mission  apostolique  par  le 
pape  Etienne  V,  pour  le  pays  des  Bas- 
ques, et  martyrise  vers  l'an  900  parles 
idolâtres  du  pays. 

LÉON  (  André  de  ) ,  pratiqua  la  cht- 
mrgie  et  la  méd.  &  Grenade.  Ses  prise* 
ouvr.  en  espagnol  sont  :  De  anaiomia  ; 
Vefiniciones  de  medicina ,  differenoias 
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y  virtuiles  del  anima  con  declnrarion 
\le  los  temperamento  ,  etc. ,  t"  declaro- 
cion  d<i  pu  Uns  y  orinas  ;  Kiamen  de 
chirurf'ûi ,  m'isos  para  sanf^iios  y  pur- 
gas  f  V  allailoli<l ,  i5i)0,  i6o5  ,  rii-4"  ^ 
J^raclLca  de  tnorho  galUco  en  el  quai  se 
cnnliene  et  origen  ,  y  conocLmienIo 
desUi  enfcrmedad  ,  y  el  mejor  mado 
th  curai  fu ,  Valladolid  ,  i6o5  ,   in-4°. 

LEON  ,  arcbcv.  de  Thcssalnnique  , 
rnn  des  rcsiauiateurs  de  rérudit.  grec- 
que ,  vcr^é  dans  Fastron.  et  les  mathc- 
luatiqucH ,  ilor.  dans  le  9*  siècle. 

# 

LKON  ,  diacre  ,  iï\b  de  Basile  ,  ne  vers 
l^an  95o  en  Innic  ,  a  fait  une  histoire  de 
t empire  d* Orient ,  depuis  Tannée  qSq 
jusqu'à  celle  de  976;  rlle  est  conservée 
dans  le  m.ss.grec  de  la  bibliothèque  im- 
périale. 

LÉOX  V^  y  fils  de  Constantin  ,  de  la 
famille  Rnpcnieune.  Ku  1 1 10  il  remporta 
nne  victoire  celai.  »ur  les  Tartarcf.  Le 
prince  Baudouin ,  roi  de  Jéro&alem  ,  lui 
donna  ba  sœur  en  mariage  ,  et  en  obtint 
des  secours  ponr  s'emparer  des  provinces 
situées  sur  les  bords  occidentaux  de  Tblu- 
phrate.  En  1 133  ,  Léon  I*''  monta  surlp 
tr6ns  de  son  frère  Toros  \^^  ^  conquit 
de  suite  les  villes  de  Darson  et  de  Mais , 

5 rit,  conjointement  avec  Piogcr,  couite 
^Auiiocbc ,  la  ville  d^Azaz.  Ayant  été 
pris  par  trahison  par  Jean  II ,  emper.  de 
Constant.  ,  il  fut  conduit  dans  celte 
ville ,  où  il  m.  vers  x  i38  de  J.  G* 

LÉON  II ,  surnommé  le  Grand ,  de 
la  famille  Rupénienne  ,  un  des  plus  va  il- 
3ans  princes  de  son 'siècle,  commença  à 
gouverner  la  Cilicie  arménienne  vers  Tan 
3  x85.  En  1 185,  ifremporta  une  victoire 
complète  snr  Rousdoum  ,  émir  d'Iconie, 
et  s\'mpara ,  en  très-peu  de  tenis ,  de  72 
forteresses  sur  les  cotes  de  la  Méditer- 
ranée. Il  rcMtit  en  entier  la  ville  de  Sis* 
dès  qn^il  fut  couronné  roi  d'Arménie  , 
les  princes  mahomeians  lai  déclarèrent 
la  guerre;  mais  il  reniport.a  ^  en  laoi  , 
tine  victoire  signalée  sur  les  troupes  de 
Kaïkavous  ,  émir  d'Iconie.  Il  m.  vers 
l'an  1929. 

LÉON  m  ,  fils  de  Hctoum  V%  de  la 
famille  du  précéd. .  né  vers  Tan  i  liS , 
monta  sur  le  trdne  de  son  père  en  loGu; 
il  remporta  de  grands  avantages  sur  fes 
Egyptiens  ,  et  m.  vers  l'an  1389  de  Jé- 
sus-Clirist. 

LÉON  IV ,  fils  de  Toros  III ,  de  ik 

fam.  Rupénienne,  monte  sur  le   trÀne 

€ie  son  pire  en  i3o5 ,  assembla ,  en  1807, 

un  concile  national  dans  la  ville  de  His  , 

reanit  Végliae    arménienne    k  ceUc  de 
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Rome  ,  et  fut  assassiné  an  milîen  d*ait 
festin  Tan  iJoc^  de  J.  C.  Ce  prince^  qoî 
ne  règua  que  peu  de  tcnis,  signala  son 
règnepar  la  faveur  qu'il  accorda  ans  arts. 
On  le  croit  aflicurde  diflférens  morceaux 
de  poésie. 

LÉON  V  ,  Rnpënien  ,  prit  les  rétfes 
du  gonvernem.  de  son  p^re  Ochin  I*', 
à  rage  de  ]6  ans  ;  attaqué  par  les  Sarra- 
sins, les  Tartares  et  les  Egyptiens  ,  il  fit 
lever  le  peuple  en  masse  ,  et  chassa  les 
ennemis  de  la  Cilicie  aubont  de  4^^  jours. 
Une  seconde  expédition  eut  lien  contre 
ses  états  ,  et  ne  se  voyant  pas  en  état  de 
soutenir  la  guerre  .  il  fit  >  avec  let»Egypr 
tiens  ,  nne  trêve  de  i5  ans,  conclut  ud 
traité  d'*alliance  avec  Boussoïd,  &]w> 
des  Tarures  ,  et  m.  vers  l'an  i34i* 

LÉON  VI,  de  la  famille  Lnsîgnan, 
monu  sur  le  trône  de  la  Cilicie  armé- 
nienne vers  Tan  i365,  et  gouverna  son 
royaume  avec  sagesse  et  justice.  11  eut 
plus,  guerres  à  soutenir,  et  fut  fait  prison- 
nier. Délivré  de  sa  ci^ptivitc  par  la  mé- 
diation de  Jean  l^^ ,  roi  de  Castillp  ,  il 
vint  en  Espagne,  et  m.  h  Paris  en  i3o3. 
Dans  sa  personne  finit  la  dernière  ay- 
nantie  royale  qui  gouverna  FArménie 
jusqu'à  cette  époque. 

LÉON  d'Obtiette  (  Léo  Urheve- 
tanus  ) ,  natif  de  cette  ville ,  dominicain, 
laissa  3  Chroniques  ,  l'une  de*  Pape* , 
qui  finit  en*i3i4»  et  l'autre,  des  J^ni^- 
reurs,  qu'il  a  terminée  k  l'an  i3o8.  Jean 
Lami  les  pub.  en  1937 ,  en  a  v.  in-8<'* 

LÉON  (Jean) ,  habile  séographe ,  né 
k  Grenade ,  se  re.tira  ei|  Afrique  après  la 
prise  de  cette  ville,  en  149^*  ce  qui  lui 
fit  donner  le  nom  à'^Jricain*  ApW's 
avoir  longtems  voyagé  eji  Europe ,  en 
Asie  et  en  Afrique,  il  m.  rers  i536« 
Nous  avons  de  lui  les  F'ies  des  philo- 
sophes arabes  y  que  Hottinger  fit  i)topr. 
en  latin  à  Zurich  en  1664*  il  composa, 
iêp  arabe ,  la  Description  de  tjffrique , 
qn^il  traduisit  en  italien.  Jjéan  Tempond 
la  trad.  en  fr. ,  l^on  ,  'i556,  i  ▼.  în-i: 

LÉON  DE  IMoiiii^E,  cél.  rabbin  de 
Venise  au  17®  s. ,  est  auteur  d'une  His- 
toire des  rites  et  coutumes  desju^s^  en 
italien.  lia  meill.  édi|:.  est  celle  de  Ve- 
nise, i638.  Richard  Sîmonden  a  donné 
nne  trad.  fr. ,  Paris ,  1681 ,  in-ia. 

LEON  (Louis de),  jflojrsiiu  t^jg^ 
nehsïs ,  augustin ,  prof,  dé  thcol.  à  l&Ia- 
manque,  né  à  Grenade  en  iSa^.  Mis  k 
l'inquisition  pour  avoir  commente  le 
Cantique  fies  Cantiques ^  Venise,  1604 • 

Vm-S**  )  «n  latin  ,  il  sortit  de  son  cachot 
aa\>ow\.  ^«  À^vcx  ^\i%«^>EkVA  Tctablit  dans 
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«  chaire  et  dans  tes  emplois  ,  et  m.  en 
l'Sgt.  Son  principal  ouvr.  est  De  utriat' 

Îjue  Agni  y  tjrpici  et  veri ,  immolationis 
cgiiinio  tempore.  Le  P.  Oaniol  a  donné 
ce  lÎTce  en  franc. ,  Paiîs ,  169^  y  înria. 

LÉON  (Pierre  Cicça  de)  ,  Toyagenr 
espagnol»,  passa  en  Amérique  ,  composa 
Vaistoire  au  Pérou  ,  et  Pacheva  à- Lima 
en  »5So.  La  première  partie  de  cet  oa* 
rrage,  imprimée  h  Scnlie  Fan  i533 ,  in- 
folio ,  est  en  espagnol ,  et  à  Venise  ,  en 
italien,  i557,  in-8*>. 

LÉON  HiBREU  ou  Ht  JuDA  ,  réfugié 
1^  Venise  après  rexpoUion  des  juifs  par 
Ferdinand'le-Catholique.  On  a  de  lui  un. 
Dialo/^ue  sur  V Amour  y  trad.  de  l'italien 
en  franc,  par  Dcnys  Sauvage  et  Pontus 
de  Thiaro.^  souvent  imprimé  in-8^  et 
io-ia.danile  iG»  siècle. 

LEON  DE  Sa-iifT-jEÂir-,  carme,  né 
il  Rennes  en  1600  ,  qa.  &  Paris  en  1671 , 
prêcha  devant  Louis  XIII  et  Lonis  XIV; 
il  rocneiliit  les  derniers  soupirs  du  card. 
de  Richelieu.  Ses  princi p.  ouvraf;es  sont  : 
Studiuf^  sapUtUue  wuuersalis  ,  Paris  , 
1607  et  i664)  3  vol.  in-foL  :  Jbumalde 
ce  qui  s* est  passé  a  la  maladie  et  a  la 
mort  du  cardinal  de  Riclielieu ,  Paris , 
if)43  9  in-4^  :  Plusieurs  ouvrages  ascé- 
tiques ;  là  Somme  des  sermons  paréné- 
tiques  ,  et  Panégyriques  ,  Paris,  1671 
et  1675 ,  4  ▼ol.  in-fol. 

LÉON  (Arabroise),  philos,  méd.  ,|né 
à  Noie  y  au  royaume  de  Naples-,  vivait 
dans  le  16*  s.  On  a  de  lui  :  In  libeUos 
de  Ifoild  patridy  Venetiis,  in-fiol.  ;  In~ 
lerpretatlo  grœca.  librorum,  septem  de 
urinif  Actuarii  Joannis,  Vene  tiis,  1 5 1 9, 
in-4**  y  Basilea ,  1  SaQ ,  in-8°  ,  ex  reoo- 
gnitione  et  cum  sctioliis  Jacohi  Gou- 
/^&*9  Parisiis  ,  i548  ,  in-8°  ;  Ultrajecii , 
16^,  etc. 

LJK^NAHD  (St.),.«o]itaire  du  Li- 
moacin  ,  m«  vers  le  milieu  du  6®e.  ,  a 
donné  son  nom  h  la  petite  ville  de  Saint- 
Zféonard'Ui-JVoùlet  ,  à  cinq  lieues  de 
liimoges. 

LÉONARD  Mattkbi  d'Udixe  ,  do- 
ûinic.  dui5^  s.  ,  fut  l'un  des  plus  cél. 

Srédicai.  de  son  tems.  On  ade  lui  b^auc. 
e  Sermons  latins  3  un  traité  De  san^ 
gnine  Christi ,  i473»  in-fol. ,  el  d'autres 
ouvrages. 

LÉONARD  DZ  Pisï  (  Leonardo  Pi- 
«ano),  le  premier  qui  fit  connaître  en 
Italie  ,  au  commencement  du  i3^  s. ,  les 
chiffres  arabes  et  Talgèbre,  et  qui  y  en- 
seigna kl  manière  d'en  faire  usage.  On 
conserve  à  Florence, dans  la  biblioih.  de 
Magjiabecchi ,  un  uaitiî  d'arithmétique 
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en  latin  ,  intitulé  LiherAhtsci ,  compo^ 
situs  à  Leonardo  filio  Bonacci ,  Pisano, 
in  anno  laoa.  Ilest  encore  auteur  d'un* 
Traité  d'arpentage^  <f.ue  l'on  voyait d^ma 
la  m^me  bibliothèque. 

LEONARD  (le  Limousin),  peîatre- 
émailleur,  né  à  Limoges,  flor.  l'an  i54o. 
11  fut  directeur  de  la  roannfact.  d*émauz 
à.  Limons ,  fondée  par  François  I***.  On 
ignore  la  date  de  sa  mort. 

LÉONARD  (Nicolas-Gcrmain),  né  à 
la  Guadeloupe  en  1744»  lieutenant'gén. 
de  l'amirauté  dans  sa  patrie,  se  distingua 
dans  la  poésie  pastorale.  La  meilleure 
édition  de  ses  Idylles  est  celle  de  178a, 
in'8?.  Il  a  puâié  :  Lettres  de  deux 
amans  habitons  de  i^on ,  Londres  et 
Paris,  1783-,  3  vol.  in-i3,  etc.  Ses  QEu^ 
vros  ont  étépubl.  en  1788»  5  v.  in-8*>. 

LÉONARDI  ou LuxÂRDi  (Camille), 
né'h  Pesaro  ,  astrol.  et  méd".  du  i5*  s.  , 
a  publié  à  Pesaro  ,  en  1 496  ,  Canones 
cequatores  cœlestium  motunm  ,  et  Spe- 
culttm  lapidum  ,  Venise ,  i5oa. 

LEONARDI,  peint.,  né  h  Venise  , 
en  1554  >  vint  k  Madrid  en  1680,  où  il 

geignit  Philippe  V  et  tonte  sa-  cour. 
!armi  ses  ouvr.  on  distingue  un  Saint 
Joseph  dans  l'église  du  collège d'Atocha, 
et  le  principal  Tableau  de  l,a  grande 
chapelle  de  l'église  de  Leganei. 

LEONARDO-  (Augustin),  peintre 
espagnol ,  religieux  de  Notre-Dame  de 
la  JVurcT  à  Madrid,  né  en  i58o,  où  il 
m.  en  1040.  Ses  princîpanx  ouvr.  sont  : 
Les  CheuaUers  de  Pordre  plaidant  de^ 
vant  le  pape  contre  les-  religieux  ,   qui 

'  perdirent  leur  procès,    que  l'on   voyait 
dans«  son  coavent;  il  a  peint  dans  lè  con- 

=  vent  de  la  Mercy  de  Tolède  une  Multi-^ 
plication  miraculeuse. 

LEONARDO  (Joseph) ,  peinte  esp.  ». 
né  h  Madrid  en    1616  ,  s'est'  distingué* 

Îar  UA  coloris  suave  et  plein  de  fratchenr . 
1  m.  en  iQ56.  On  voit  de  lui  auBuen 
Retiro  la  prise  d'une  place  forte  ,  d'un 
efiet  surprenant. 

LEONARDUCGI  (Gaspard)  ,  Vé- 
nitien ,  né  en  1688 ,  m.  rect.  du  collège 
de  Gividale,  en  175a.  Outre  divers  Zi- 
t^reâ  de  piété  qu'il  publia  ,  on  a  de  lui 
la  ProuAdenia  ,  cantica  ,  Venise  » 
1739, 

LEONAT,  un  des  lient.  d'Alexandre, 
et  son  parent.  Dans  le  partage  qne  ses 
officiers  firent  de  ses  conquêtes  après  sa 
m*  9  la  petite  Egypte  échut  à  Léonat. 

LÉONCE  ,  philos,  athénien  ,  donna 
le  jour  ^  AtMnaïs  ,  qui  devint  im^^é- 
Tauicc  d'Oûcux. 


Si3 


LEON 


CuiMUntin.  ilviulc  ( 

4Ju  eoaeite  de   Chalcéjnint. 

LÉONCE,  |iiiiriee  d'Orient ,  itf^n- 
*emcur  de  Sjriie  ,  s'en  fit  conrooner  roi 
CD  4^1  **><>*  l'omplre  de  ZénoD.  Ce 
dernier  enroja  contre  Léonce  le  giuer. 
llluG ,  qui  employa  les  troupci  1  toute- 
nir  Lïonceqn  il  dciai  t  iléttâner  ;  rcmp. 
enrr.ya  un  nouteau  ^vaér.  qui  défit  le» 
deux  rebellei ,  et  envoya  Icati  tétei  à 
Constantinnple  en  4S3' Verinc,  femiuc 
de  L^nce  l'Ancien ,  qui  tel  Brait  cnlral- 
nci  àla  rekeUiua,  fui  eiileeea  Thrace, 
OÙ  elle  m.  pende  tcmsapr^t. 

I^UNCK,  patrlccd'Ocient  touiJn» 
tinitD  11.  (Jet  cnip.  le  tînt  irait  ana  dans 
nne,prison.  Léonce ,  ayant  eu  ta  liberté, 
dép'oaiéda  Juiiinien  ,  et  le  mit  nir  lon. 
trAne  en  6g5.  Il  ftouTema  l'empire  jns- 
qu'cnôoS,  que  Tibère- Absimare  lui  fit 
couper  le  net  et  Ict  oreilles  ,  et  le  con- 
fina dans  un  monastère.  Juitiniun  ,  lé- 
tabli  .psi' le  aecoart  des  Bulgares,  fit, 
en  ;ou  ,  couper  la  liie  A  Léonce. 

LÉONCE  .  prand-patriarche  d'Ar- 
ménie ,  né  leri  l'an  470  .  m.  rers  la  fia 
de  Si3.  On  ^  de  lui  :  Erplicition  da$ 
paatagei  les  plui  difficiles  Je  l'Ayo- 
cglypse  ;  Commentaires  des  livres  de  la 
tiageaac  de  Salumon,  etc. 

LÉONCE,  lurnommé^  Philnsophe, 
né 'vers  l'an  934  de  J.  C.  dans  la  tille 
d'Any,  deiint  on  des  premiers  docletnt 
d'Arincoie.  Achodlir,  roi  de  ce  DNys , 
le  chargea  en  97}  de  traiter  une  alliance 
avec  Jean  i^imni,  cmp.  de  Cnnaunt., 
qni  t'ûivita  i  venir  dans  cette  ville.  Il  n 
/cril  un  Traité  de  morale  et  un  jut  ta 
snétaphy^i^ue, 

LE0NCL.4V1US  (Jean),  ni<  en 
■Weilphalie,  en  i53î ,  m.  on  iSgî. 
voyafiea  en  Turquie  et  en  rapporta  des 
mate'riani  pour  une  histoire  ollominne, 
On  lui  est  rcdenible  de  ce  qo'on  a  de 

LEOKHARD  (  Jean),  minisi.griton, 
D  publié  ;  ifrei'û  deicriptio  democra- 
tiea,  e(c. ,  Lood. ,  1704,  io-4";  Des- 
criiilian  de  l'étal  utàfersel  de  l'Eglisi 
flies  tes  Grisons ,  en  langne  romane , 
Loud. ,  1704 ,  in-4°  î  Mémoii-e  sur  le 
moyen  d'introduire  la  piélé  parmi  les 
^ens  de  guerre  ,  laHaye.t^lt,  et  un 
i;rand  nombre  4i  d'ermoiMctdc  Traites 

LEONl  (Uiacomo),  né  i,  Veni 
vint  s'établir  en  Angleterre,  oii  il  do: 
en  irJa  nue  édition  de  l'archilectun 
Palladio.  Il  m.  ca  174& 


a  \"  Traduction  /n  fine  des  Œuvres  de 
Julien.  Il  m.  en  iSii.  -^et  nrincipanx 
D.ivr.  toot:  Une  Grammaire  latine, 
1473,  ■n-î";  une  Traduction  Uitino 
]cs  Aplioiitnies  d'Uippoctate  j  celle  de 
j.lus.  Truiiéi  de  Catien  \  De  Ptùiii  et 
pfiiriuni  atioriim  medivorum  in  medi- 
ciiiii  erroribus ,  Basil.,  iS3a  ,  in-fol., 
;LC.  S>.'!i  oiitraEes  furent  recueillis  k  BU* 
en  i533.  iii-fol 
LÉONICIJ  S-THOM  AKUS  (Kicola*!, 

[ihlloK.  vénitien,  orifùnaire  d'Albanie, 
uipliqua  ."i  Padoue  luteite  grec  il'Aris- 
iiate  ,  et  m.  en  i53i  ,  li  7SBna.  Oivada 
I11I  une  Traduelin?!  du  Commentaire 
rie  Procli.»  hur  le  Timée  de  Plaitin .  et 
d'aiilits  fersioitt  ilal.  etlat. 

LÉONIUAS  l" ,  roi  des  Laei<^é- 
oooieDS  ,  de  la  famille  des  Aglites  , 
iléfcndii  le  déitoil  dei  Tlietmopyltt 
cootie  l'armii:  innoiirbralile  de  Xercii 
aiec  3oo  liommet  scnlenieiit,  l't'n  4Sa 
.1».  J.  C.  Léonidas  cl  tes  lotdata  y  pei^ 
iliicnt  la  vie  ;   mail  ili  y  acquirctit  m* 


telle. 


I.ÉONIDAS  II ,  roi  de  Sparte  v 
l'an  a56  av.  J.  C. ,  chassé  par  Cle'a 
brnte  ,  son  Rendre  ,  et  rétabli  ensui 


mtheri)  ,  cél.  inrit;^.  du  ITle  de  Bomniet 
ilans  la  Gui:ldre.  Le  prince  d'Orange 
l'emplofa  dans  l'utabUiMment  des  Pro- 
•inccs-ÛTiies.  Il  Tôt  chaiic.  de  Gneldre, 
et  l'un  des  ambass.  qné  les  Etats  en- 
voyèrcDl  1>  Henri  111 ,  roi  de  Fiance.  Cet 
hiibile  politique  m.  h  Ariiheiin  en  iSQti 
i  7g  ans.  Ou  a  de  lui  :  Cenlitria  con- 
ti/inrum,  Anvera,  i584<  iu-fol  ;  Emtn- 
Jrilionum  je^Ceni  lil/ri,  Amheiia,  1610, 

LEONIN  ou  ViH  Leioweb  db 
GnoEREwonoe  (Albert)  ,  mathcmat. 
et  cbronnlog.  ,  né  11  tJtrecht,  oi)  il  m. 
en  i6i4-  Il  estant,  de  De  ratione  resti- 
luendi  annum  dvilem  ,  ad  Gregorium 
XI/1,  Pont.  Max.  ,  Ctlogne ,  iSSS; 
Deverdqaantilate  anni  Irnpici  ;  The«- 
rin  motuum  caUstium  ,  secundumdet- 
irinam  Copemiei  ,  Cologne  ,  iS83. 

LEONItJS  ou  LBonfiius  ,  poèio 
iatîu  de  l'arii,  cel.  dans  le  I3*  s.  par 
i'ai 


mt  iiat\Mi«t  tmi 


'   LEOÏfTINO  (JKoh),  nniiesici!,, 
florfsi.  -nts  i3;4.  Onadc  lui  qncl<]uc> 
Poésitt  in»cri:e>  parmi  celtes  d«  matiat 
poitetfablices  [ùii' Altacci. 
LKOIVTllIM ,  courtisane  atlic'nitnnc, 

Ë'iilompha  Et  se  prostitua  toulc  la  vie. 
pi  cure  fut  son  mallrs,  et  les  diiciplet 
de  ce  plilloiophe  ses  gaina*.  Lvonliiim 
loatini  aicc  chulcnr  Ici  doemc*  de  aoa 
maître.  Elle  ^rÎTit  contre  Tliéophrnsie 
■Tcc  plnad'éléf;ance  queilc  inlidile.  Son 
.ryl«,  iDiyant  Cicemn  ,  dtait  pur  et  at- 
tique.— Elle  eut  aus<i  me  Tille ,  nomnice 
Dana^,  heriliire  de  la  lubricité  de  M 
intre.  Celte  filie,  aioiee    de  Snphron , 

Sriîfet  rf'Ephèse,  ayant  favorise'  roraaion 
e  son  Binnnl  conitâmné  it  mort ,  fut  prc- 
cipil^  d'an  rocher.  Elle  fit  éclater  dans 
<cs  dernier!  moraeiu  desientImeD*  wré- 

LEONTIUS-PILAÏUS  ou  Lio»  , 
disciple  de  fiarlaaDt,  moine  de  Calahre  , 
fat  le  piem.  (fni  enseigna  le  orcc en  Italie 
vers  la  milieu  du  14°  tii'cle.  Il  passa  dans 
la  Grice  pour  en  rapporter  des  manu** 

nerre  sur  la  oiar  Adriatique ,  ta  rctonr- 
naDt  en  Italie,  foyes  sa  rie  dans  I'dutt. 
de  Humfroi  Hody,  De  f.tvcU  iUustri- 
iui.Londrei,  tj^iiin-B"- 

LEOPARD  (Paal)  d'IsemBcn;  pris 
*le  Eames,  professa  les  humanités  au 
cnll.  de  BcrgueS'Saint-Vinox.  Il  m.  en 
1S67  i  57  ans.  Ou  a  de  lui,  en  tniin  .  des 
Memarquet  critiquti ,  AnTcrs ,  1 568  <t 
J&>4>  in-4°-  "  adonné  encore  nne  Tra- 
ductioa  assez  Gdùie  de  quelques  Vies  de 
Pluurque. 

LEOPOLD  (S.),  surnomme?  Ir  Pitur, 
fitidc'LéonoM'Ie-Bel,  'm«rqiiis  d'AulH- 
che,  SDceàla  en  1069  d  son  pire  ,  et  lli  le 
bnaliear  de  tes  BUJels.<Ce  pL-ince^moiIrul 
en  I  rÎQ  ,  apr^s  ainir  "ftindé  plusieurs 
mona.|«rc..  Innocent  Vlll  le  canonisa 
en  i4b5. 

LÉOPOLD  l'r,  second  Sis  de  l'emp. 
Ferdinand  III,  et  de  Marie -Aime  d'Es- 
pagne ,  né  legjnin  iSiogroi  de  Hon- 
grie en  i655,  rni  de  Bohême  en  i65g , 
du  emper.  es  i6jS,  succéda  à  sou  père 
i  ril[;e  de  18  ans.  Sans  paraître  \  In  cètc 

guerre-  par  ses  (•énctani.  Pendant  tout 

tin  corps  de  Français  clinisis,  déHl  entiè- 
rement les  Tarcs'A  St.  Goihard  en  iG(>3. 
Trois  ans  après,  l'empereur  fit  Couper 
la  tritc  h  Scrm  ,  à  Frangipani ,  h  Nailasli 
et  ï  plusieun  autres  seigneurs  hongrois 
qui.  étaiaot  sat  la  point  dt  h  réroltcr 
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enntrelni.  Ce  prince,  qui  ne  combnl'ait 

Uq,Xl"mîsVÏvrp^n!i'èrZ'."e"",'fi;!'; 
iprJ-s  rinvnsion  de  la  HtlMn>fe, 


m'il  « 


\\  de  Niu 


s  la 


lègue^en  16R6,  lorsqu'il 
reite  iinjciise  li}^iiF  d'AnfEbbiiurji; ,  nom 
rob)et  «tait d'nrrnl>I.T  la. France  .[  de 
chasser  Jaeqnet  11  dn  irAne  d'AnpIct.  ; 
enfin,  en  1701,  Il  rai-^nen^cnt  du  petil- 
llls  de  Louis   XIV  ^  la  couronne  d'Es- 

Eafine.  La  prem.  guerre  fui  a^»pI  nial- 
eureusF  ,  et  l'emper.  rerut  la  loi  il  la 
paix  de  Nimégue .  en  tC^S.  La  foi  tune 
fut  moins  inq(ale  dans  la  seconde  fine rre, 

Îroduito  par  la  ligne  d'Augabuiirç,  et  lu 
'  fut  encore  plus  henrQUte  imnr  Lco- 
pold.  La  mémuiable  bataille  d'Hocbslet 
changea  tout.  Ce  prince  nu  l'annce  sni-- 
vante, le  S  mai  ijoS,  au  milicn  des» 

LÉOPOLD  11  (  Pirrre-Jo>e]ib),  emp. 
en  1 790  ,  «près  la  mort  de  Joscpli  II  son 
frère,  était  lits  de  François  l'r  et  de 
Marie-Thérèse.  Ce  pijne4,  né  le  S  mai 
'743'  '"'  d'abord  gr.-dnc  de  TofCane,  et 

sageuc  et  avec  fMn.  Parvenu  an  trûno 
iiupt'rial,  Léopiild  dimna  au  gouieruem. 
onlricbien  un  éelaïqne  peu  de  r^gni's  ont 
offeit;  il  s'unit  II  l'Anglet.  nonr  borner 
les  conquêtes  de  Catherine  11 ,  iinpérat. 
de  Russie,  et  accéléra  la  paix  entre  elle 
et  le  ^rand  Turc ,  et  celte  paix  fut  signée 
it  Beichenback  le  V]  jniHct  l'-qn.  Les 
Pays-Itas  recouvrés,  les  diverse»  tranche* 
delà  moiiarchte  anlrichiennc  raffermies, 
i'alliance  avec  la  Prusse  con^i^la  i  sa 
fin ,  furent  l'unvrage  do  deux  aimées.  Co 

Eiince  se  pripataii  ix  faire  la  gnene  il  lis 
lance,  lorsque  la  mort  l'enJeva  dans  la 
fiircedcr^eetdercïpérienee,lei"oi«t« 
.791*  44  ans. 

LÉOPOLD .  due  de  Lorraine ,  Gis  de 
Charles  V  etd'Eléonore  d'Autriclie,  n^ 
i  Inspruck  le  1 1  sept.  1670 ,  >c  signab  , 
en  i^.  Via  journée  de  Témesivar.  U 
trouva  la  Lorraine  désolée  et  déserte  :  il 
la  repebpla  et  l'enrichit.  Un  de  ses  mi- 
nistres-représentait  4  Léopold  que  se» 
snjelale  rainaient,  n  Tant  mieux,  rénon- 
dit-il ,  je  n'en  serai  que  plus 
ipj'ils  seront  heureux,  a  It  m 
le  17  mars  1733. 

LÉOPOLD  (Jean-Frédétic),  méd., 
ncàLnbecItcn  1676,».  en  ijii,  par- 
courut nuè  grande  partie  de  l'Enrope. 
Le  seul  de  ses  écrits  impr..  est  :  ite/atio 
epittalica  de  ilinere  suo  Suevice ,  iinq, 
fumtë  ,  «d  ceklerrutium.  -u'vrunL  D.  lo. 


I.  à  Luuéville 
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D,  ^  Londiniy   17^10, 


Woodwanl  M, 

LÉOPOLD-GUILLAUME ,  archi- 
dnc  d'Autriclic,  cv.  de  Passau,  de  Stras- 
bourg, ctc  ,  {{rand-maltro  de  Tordre  icu- 
toni(j[iie  et  gouverneur  dos  iVys-Bai» ,  iîls 
<lc  rem^)crcnr  Feidinagd  li  ,  commanda 
les  arinccs  autrichiennes  contre  les  Sué- 
dois et  les  Français  durant  la  guerre  do 
trente  ans.  Il  eut  de  grands  iuccè»  et  de 
grands  revers ,  et  mourut  à  Viemie  en 
1663. 

LEOTAUD:  (Vincent)  je's. ,  mathe- 
niaticien,  m.  eu  167a ,  a  publie'  :  Examen 
€irculL  (fuadraturip ,  Lyon  f  iG54,  in-40. 

LEOTY  CHIDE ,  roi  de  Sparte  et  fils 
de  Menaris ,  dédt  les  Perses  a^ns  un  gr. 
combat  naval  près  de  Mycaic  ,  Pan  479 
av.  J>  C. ,  et  m.  à  Tegce ,  où  il  avait  été 
obligé  de  se  réfugier. 

LEOWICZ  (  €ypricn)  ,  astron.  bo- 
iulmien ,  se  mêla  de  faire  des  prédictions 
astrologic[uos  qui  ne  réussirent  qu^à  le 
rendre  ridicule.  Il  m.  è  Lawingcn  en 
i574«  On  a  de  lui  :  Une  Description  des 
éclipses,  in-foL;  des  Ephémérides  , 
ÎD-lol.  ^  /'rcti'ijCtioiM  depuis  i5€4  jnsq;u'en 
1607  ,  in-S*» ,  i565  ;  De  judiciis  nativi- 
tatum,  ia-4°;  et  plus,  autres  ouvrages 
en  latin. 

LEPAUTE  (  Jean-Andrë) ,  originaire 
«les  Ardenoes ,  cél.  horloger  de  Paris , 
Bi.  en  iSoj.  On  lui  doit  de  grandes  hor" 
loges  horizontales  ;  il  imagma  un  échap- 
pement h  repos ,  dont  les  leviers  étaient 
«gaux.  Son.  tcavail,  le  plus  considérable 
r.t  le  plus  parfait  est  Vhorioge  de  PHôtcl- 
de-ViUe  ^  Vhorioge  décimal ,  du  palais 
des  Tueries;  les  horloges  du  Palais- 
Royal  'a  Jatdin  des  Plantes,  et  la  der- 
nière placée  au  palai*  du  Luxembourg. 
j|l  a  int^entéles  moyens  d'exécution  d'un 
i^opyeau  monv«ment  à  éqoation.  Il  a 
écrit  :  La  Description  d'une  nouvelle 
pendule.^  celle  d^wa.  nouvel  écbappement, 
et  un  Traité  d'horlogerie  ]pajb\féen  175$ 
et  1768,  in-4®. 

LEPAUTE  (Nicole  -  Reine,  Eiable 
de  I^a,  BriènB.) ,  temme  du  pcécéd. ,  née 
h  Parist  en  1703 ,  où  elle  m.  en  1788 , 
€i0opéra  à  soa  Traité  d'horlogerie.  En 
1767  elle  cs^lpula  avec  Glairaut  et  Ijia- 
l^inae  Fattraction  de  Jupiter  et  de  Sl^ 
mrpe  sur  la. comète  prédite  par  Halley. 
.  Depuis  1759  jusqu'il  1774 ,  elle  travailla 
h  /fi.  Connaissance  des  tems.  Les  cal" 
'cuff  dp  Soleil,  de  la  Lune  et  de  toutes 
les ,  planètes ,  dans  le  18^  volume  des 
Êpbémprides ,  publié  en  1783  »  sont  de 
cetxç^  dame. 


LERB 

Paris  en  1755,  à  Sgans,  afpcv^éàw  Por-i 
traits  et  plusieurs  Sujets  d'histMre  d'a« 
près  les  meilleurs  pcini  fr.  On  s\  de  cet 
artiste  un  Catalogue  raisonné  dfis  la- 
hleaux  dtf.  roi ,  Paris,  i^Sa  ,  a  v-  iu-4*'» 
—  Lépicié  (Nicolas-Bernard) ,  son  fils, 
prof,  de  l'ajcad.  de  pointuie  et  de  sculp. 
de  Paris  sa  patrie ,  né  en  1735  y.  et  mort 


Histoire  ,  portraits,  scènes  familières  et 
domestiques,  il  embrassa  presque  tons  les 
genres,  et  n'y  rdussitpas  égalen^enl. 

LEPipUS  (  M.  Emilius  ^ ,  d'une  dei 

5 lus  anciennes  et  de&  plus  illustres  fam. 
e  Rome,  fut  grand-pontife,,  général 
mestre.  de  la.  cavalerie,  et  obtint dei^ 
fois  le  consulat  Us  années  4^.  et  4^  a^* 
J.  C.  Il  se  mit  à  la  tête  d  une  armée  peot 
dant  les  troul^lçs  de  1^  républj.<{U.er.oin*i 
et  devint  l'un  des  triumvirs  a^eç  Apgostc 
et  Marc-Antoine.  Apre?  la  dcfhitç  de 
Pompée  par  Auguste ,  il  voulut  se  rendre 
mattre  de  la  Sicile  ,  qui  favorisait  Pom- 
pée ,  et  se  saisir  de  Messine  ;  ipais  il  fat 
ensuite  obligé  de  ^  soumettre  au  varn- 
qncur  qui  le  relégua  k  Circeïc* ,  petite 
ville  d'Italie,  Pan  46  av.  J.  C.  Ce  tut  M 
qui  fît  ouvrir ,  l'an  567  de  Rome ,  la 
grande  voie  ,  appelée  de  son  nom 
Emilia. 

LEPRINCE  (  Jean  le  ) ,  peintre  et 
musicien,  né  ft  Metz  en  1733,  fut  employé 
en  Russie  à  peindre  le»  plafond»  du,  pa- 
lais impérial.  De  retour  en  France,  'Û  fat 
reçu  de  l'ncad. ,  et  m>  près  de  Lagny , 
en^  1 781  •  La  pk^art  de  ses  tableaux  sont 
dans  le  genre  de  ceux  de  Tenierset  de 
Vouwermans.- 

LEPR(]^C£  (Angtierandois  Angnnd), 
né  à  Beaavais ,  oii  il  m.  en  i.53o  «ns  na 
âge  fort  avancé ,  ,éjtait  hab.  d-apa  l'art  lU 
peindre  snr  verre,  et  a  laisse  de  ms  ov» 
tarages  dans  la  majjeiiKe  partie  deti  égliiflt 
de  cette  ville. 

LERAIilBERT  (  Louis)  ,  céL  sGiilp., 
né  à  Paris  en  1614  j  fîl&dç  ^imoa  Léniv 
bert ,  garde  des  antique^  et  des.marbrof 
du  roi ,  était  filleul  de  L.ouia  XIÛ.  Una 
de  ses  principales  entreprises,  fut  lé 
Tombeau  du  mar(fuis  de  Dampûorre^ 
dans  la  paroisse  de  ce  nom ,  à.3  lieues  d« 
Gicn.  L  académie  le  reçut  en  ifi63  •  Trois 
ans  après  il  exécuta ,  pour  Versailles^ 
une  tiamadryade,  une  JY^mphe,  ua 
Faune.,  et  le  Dieu  Pan,  etc.  IjL  m.  k 
Paris  en  1670. 

LERBER  (  Sigismond-Lonis  )  ,  pcof. 
de  dr. ,  et  membre  dn  grand  conseil  de 


LWKJÉ,(B!RmsiTâ),  grateuT,  m«  ^\v^tû^V^«i.'8tom^.sa.çauie,  vivait aa 


Miilleii  du  i8*  s.  Od  a  da  lui  :  Euiji  de 
Poéiit,  Cologne,  i;46,  in-S"!  Pra- 
lectin  de  fontUiai  jurii  patru  ,  Berne, 
i74&i  'n-i"  i  Lib^r  de  U^ii  nnturalii 
lummd,    Zuricli,    17S3  ,    in'j°  j    Code 


LËU(Jcaa  ât),  min.  prowct.  ,  né 
en  Bourgogne,  fit  en  iSSôfe  Topse  du 
Bcétil  avec  deux  miniiitei  et  qudque) 
inlres  prqtosuns,  pour  y  fonoer  ane 
colonie  de  réformiSs.  Cel  t'iablisseBicnt 
n'ajautpa»  re'iuii ,  Lçri  tcrint  en  Fiance. 
On  a  de  lui  une  Relatinn  de  ce  vojage , 
1578,  io-*>.  Le'ri  ae  trouva  dans  San- 
cerro  ,  »ttiif/ie  par  l'arroee  calliolii^.  en 
1573,  et  pnb-,  ïn-8°j  un  yourvju/ curieux 
de  ce  B^.ll  m.  h  Berne  en  iGii. 

LERIDANT  (Pierre),  ot.  an  pari, 
de  Parii,  m.  m  1^,  adonné  :  VAMi- 
Finander,  1764  1  în-ia  ;  Code  matrimo- 
nial, in-4°;  et  Instilutionet  phitoio- 
pfùccf,  1761 ,  3  Tol.  in-ia. 

LÉRIS  (Antoine  de),  néh  Monl-Loui* 
en  Rnnuilon  ,  en  1733,  ■  publia  :  La 
Géographie  rendue  ailée,  1753,  in-8°^ 
Dictionnaire  portatif,  kiatorique  et  lit- 
téraire des  tkedtres,  175^;  nouT.  édition 
176S,  in-SMlacupart,  cnnime  édit; 
au  Sentiment  d'an  karmoniphile ,  17S6, 
et  uni  Aprii-toupert  de  la  campaiine. 
,,59,.,564  iJ;,.Um...„S.„: 
cernent  du  ig*  siècle. 

LERME(  François  de  Roiai  de  San 
<lo*aI,  ducdej.p'reni.  minislre  de  Phi. 
lippe  m,  roid'Espasne,  et  aonfaTQri. 
irâeTÎnt  l'ofcjet  de  i'Korreur  et  dn  m^ 
nri>  des  Espagnols ,  et  (m  accuaé  d'avnit 
laie  empoiioaner  la  reine  Mai^ncritc 
par  Rodrigue  Colderon  ,  ga  créatnre  ei 
1011  confident  intime  j  ce  qni  occasionna 
•a  disgrâce  en  1618.  Il  était  enire'  dnni 
Tetat  ecclésiattimie  après  In  mort  de 
ta  femme.  Paul  V,  vantant  élaUir  l'in> 
quiailion  dans  le  royanmc  de  Tlaples, 
l'avait  honoré  de  la  pourpre.  Le  roi  nt 
Tnnliil  ppint  qu'on  approfondît  les  accu- 
salions  fermées  contre  lui.  Cependani 
son  fidile  agent  Cnlderon  eut  la  [été 
iranchée  en  t^ii-  LeriDe  m.  quatre  ani 

LERNUTIUS  (Jean),  poète,  né  i 
BruKe*  en  i545,  m.  en  1611).  Oi)  a  re- 

Zerautîi'tei 'Ofc/i,  etaliâ  ptT 
mutd  ,  Le jdc ,  Eixévir,  i6ia. 

LEROUX  (P.-J.).  Français  réfusi 
Il  Amxerdani,]'  publia  en  1718,,  in-S" 
pniaeni75o,  \e  niclionnaire  contiqui , 
tafiriqae,  btulesque ,  iiira  ef_  prowr- 
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bial;  nnni.  «'<!it.-,  Fampelnoe,  (Paris), 
1786,  S',  iarâ". 

LERSE,  conteiller-nnliqne ,  mon  à 
Vienne  en  170(1 ,  était  un  des  plus  sair, 
médaillistei  de  r Allemagne.  Il  a  donné, 
dan>  différeui  Journaiii,  des  Extraite 
et  Aitalytet  des  ouvrages  d'Eckcl  et  de 


67  ans.  —  Lescaille  {Catherine) ,  1 
l'utsumomuiée  in  SnphohoUandaiii:  n. 
la  dixième  Mute.  Ses  Puéiiei  ont  été 
recuedlies  en   1718,  3  vol.  in.40.  Elle 

LESCALOPIERdeMoc»iM(Chat.- 
Armand),  maître  des  requête»,  né  h 
Paris  en  1709,  in.  en  1779,  a  paMié-: 
VAndate  (Hi  Tatte ,  trad .  en  franc,  , 
173s, in-i»;  JVaité  lii»  poufoir  du  ràa- 
^iitral  pohàifue  sur  Ut  nAoïei  lacrees  , 
trad.  du  lai.  de  Grotint;  I75i-,  in-ia; 
Histràre  dtt  capitulairei  det  roit  fran- 
çais ,  iiad.  de  Balnse,  1755,  in-ia; 
jTniité  da  gùttvemement  ou  de  la  lié- 
puSlique  de  Badin  ,  1756,  in-ia  i  lei 
EcueiU  du  sentiment,  17M,  in-u  ; 
le  Minitlèra  du  négociateur,  17^3, 
in.8». 

LESCARBOL  (  Marc),  av.  au  pari. 
de  Paris ,  né  i  Venrini ,  siSjouma  t[nclque 
temps  au  Canada.  A  son  retour,  il  publia 
une  HUloire  de  celle  partie  de  rAme- 
rique,  Pari»,  jSin,  in-8»ietle  TabUau 
det   treize    Cantons,    161B,  10-1)°,   en 

LESCHASSIEH  (  Jacques  ) ,  avoc,  «t 
substitut  du  proc.-gén.  an  pari,  de  Paris, 
sa  patrie  ,  ne  en  i55o  ,  eut  des  corarais- 
sîoi>*  impottaaies.  Pendant  les  foreurs 
de  la  Ligue ,  il  sortit  de  Paris  ponr  suivra 
si>n  ijoi*édiiim«  Hçnri  IV.  L^f  Li»  ample 
édit.déw.(ÀS((fre/est  ccllad<:  Suis, 
i€5ï  ,  in-4°.  C'eat  &  lui  qu'on  doit 
l'abH^afion  de  la  claïuc  de  la  récoacilia- 
tion  ait  Vellfiea.  Il  mourut  h  Paris , 
en  ifiiS. 

LESCLAGHB  (Louis  de)  est  ant. 
d'an  Abrégé  de  philosophie,  Paris, 
iGSoet  16^,  s  petits  Tot  in^*. 

LESCOT(  Pierre  de),  appelé  com- 
munément Vabbé  de  Clagny  .  cons.  au 
parL  ctcliun.  dcParis,  se  tendit  cél6bre>' 
ilans  rnrcliileclore ,  sous  les  règnes  de 
François  1"  et  de  Henri  IL  On  lui  al- 
liibuc  l'arCbitccture  de  la  Fontaine  des 
Siiims'loaocent ,  ii  Paris,  dont  le  fa- 
meux Guiiiun  a  été  le  scnlnuojc.  IstMsn 
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LESCOT  (  Simon  )  ,  chinirg.  et  Ci9. 
anatom.  ,  iiv  à  Paris,  m,  à  Gènes  en 
1690  ,  fut  un  des  meilleurs  opérateurs 
de  soTt  siècle,  ce  qu^il  proova  h  Géues, 
où  il  était  h  la  tète  du  p-and  hôpital, 
4crijand  cette  ville  fut  bombardée  par  les 
Iruuçais  en  i684>  On  a  de  lui  une  Dis- 
serlntion  sur  la  Miologit ,  qui  se  trouve 
dans  le  liegnum  animale  ivEmmanuel 
Konig,  Bâle,  i68a  et  1C98,  in-4**. 

LESCOT  (  Chavlcs  ) ,  ni.  2k  Brigg  en 
tl8o2 ,  prece'demment  attaahé  comme  in- 
génieur ordinaiie  au  dessèchement  des 
jnarais  de  Rochefnrt,  aux  travaux  du 
pont  Saint-Maxcnce ,  et  &  ceux  du  pont 
ae  Louis  XVI  h  Paris  ^  en  1800,  occupa 
une  place  d^ingénieur  en  chef  aux  tra- 
vaux du  Simplon ,  où  il  parvint  &  déter- 
miner nne  direction  avanta|;euse  à  la 
partie  de  route  qu^il  conduisait. 

LESDIGUIÉRES  (Franc .  de  Bonne, 
^nc  de  ),  ne  à  Saint-Bonnet  de  Champ- 
saur  en  1543 ,  fut  choisi  par  les  calvi- 
nistes pour  être  lenr  chef.  Il  fit  triom- 
pher leur  parti  dans  le  Dauphiné  ,  et 
<ïonqnit  plus,  places.  U  remporta,  en 
i568 ,  une  victoire  complète  sur  de  Vins, 
^entilh.  cathol.  de  Provence.  Henri  IV 
e  fit  lieut.-gén.  de  ses  ai-mécs  de  Pié- 
xnont ,  de  Savoie  et  de  Dauphiné.  Lesdi- 
jpui^res  défit  le  duc  de  Savoie  au  combat 
il^Esparron  en  iSgi ,  de  Vigort  en  i5piy 
•de  Gresilane  en  1597,  ^^  conquit  la  Sa- 
voie. Il  fut  maréchal  de  France  en  1608. 
Quelque  tems  après  la  m.  de  Henri  IV, 
il  servit  ntilement  Louis  Xllf ,  qui  le  fit 
f^énvralissîme  de  ses  armées.  Il  assiégea, 
en  162 1 ,  Saint-Jean-d'Angély  et  Mon- 
canlian.  L'année  d'après,  llab]ura  le  cal- 
vinisme à  Grenoble  ,  et  reçut  les  lettres 
de  connétable.  Il  m.  à  Valence  en  1626. 
Sa  vie  a  été  écrite  ^ar  Louis  Videl ,  son 
secrétaire,  i63&,  in-fol. 

LESLKY  (  Jean  } ,  év.  de  Rosi  en 
Ecosse,  né  en  i5a7,  fut  ambass'.  de  la 
reine  Marie  Stnart  en  Ânf^cterre ,  en 
1671 9  et  y  souffrit  de  grandes  persécu- 
tions. A|)i'ès  avoir  rendu  des  services 
importansh  cette  princesse,  il  m.  à  Cons- 
tance en  1696.  On  a  de  lui  :  jijjlicli 
aniini  consôlationes  et  tranguilU  animl 
conseri^atioy  duobus  libris,  Faris,  i574> 
în-8°;  Histoire  d* Ecosse ,  en  latin,  sous 
ce  titre  :  De  origine,  moribus  et  rébus 
^estis  Scntoriini ,  h  primordio  gentis  ad 
annum  1602,  Rome,  1598,  a  vol.  in-4°, 
et  quelques  autres  Ecrits. 

LESLIE  (  Jean  ) ,  év.  de  Clogher  en 
Irlande,  voyagea  dans  une  grande  partie 
€fe  rEuropc.  De  retour  do  ses  voyaç^cs, 
il  fat  admis  dans  lo  conicil  pmû  dt 
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Charles  1'^,  et  dans  celui  de  Charles  II. 
Il  m.  en  7671  ,  âgé  de  plus  de  100  ans. 

LESLIE  (Charles),  év.  de  Carlisle, 
second  fils  du  préccd.,  né  en  Irlande,  et 
m.  en  I7a'2  dans  le  comté  de  Monaghan, 
fut  un  des  pins  ardens  défenseurs  de 
Péglise  anglicane  ,  et  en  même  tems  an< 
des  plus  zélés  partisans  de  la  maison  de 
Stuart.  Ses  prmnip.  ouv.  sont  :  la  feinté 
de  la  religion  damant rce  f  1711,  in-8**j 
Méthode  contre  les  déistes  et  (es  Juifs ^ 
Pans,  1770,  I  vol.  in-8®.  Ses  Traités 
théoltigiqucs  ont  été  recueillis  en  a  voL 
in-folio. 

L  ESSE  VILLE  (  Eustache  Le  Clerc 
de),  de  Paris,  fut  successivement'  recU 
de  l'uni v.  de  celte  ville,  doct.  de  Sorb., 
l'un  des  aumôniers  de  Louis  XIII,  con- 
seiller au  pari.  ,  et  enfin  év.  de  Cou- 
tance,  devint  Tarbitre  des  affaires  les  plui 
importâmes  de  la  province.  Ce  prélat  la. 
4i  Paris  en  iG65. 

LESSEUR  (  Pierre-Marcel  ),  jtirisc., 

né  en  1744  >  ™'  ^  Pari*  ^^  i794>  ''' 
connu  par  un  traité. sur  le  mariage. 

LESSING(GottholdEphraïm),  poète 
et  lit  ter.  aliem.  Pour  son  premier  essai 
il  célébra  en  vers  allem.  la  bataille  de 
ResscldorJT,  et  composa  ensuite  plusieurs 
morceaux  de  poésie  anacréon  tique  dnni 
lesquels  il  chanta  l'amour  et  le  vin.  S'é- 
taut  fixé  à  Berlin,  il  y  publia,  de  société 
avec  Mvlius,  un  recueil  de  pièces  poor 
l'histoi/c  et  les  progrès  du  théâtre,  et 
travailla  au  journal  de  Voss,  H  m.  à 
Breslaw. 

LESSIUS  (  Léonard  )  ,  jésuite ,  né  à 
Brechtan,  près  d'Anvers,  en  i55A,  pro- 
fesssa  la  philos,  à  Douay ,  et  la  théol.  h 
Louvain,  où  il  m.  en  iDa3.  Ses  princip* 
ouv.  sont  :  De  Juslitid  et  Jure  uhri  if^, 
in-fol. ,  ouv.  proscrit  par  les  parlement  ; 
De  potestate  summi  PonLificis ,  con^ 
damné  comme  le  préçéd.  ^  l'aut.  prétend 
que  le  pape  peut  à  son  gré  déposer  les 
souverains  ;  plus.  Traités  recueillis  ea 
a  vol.  iu-fol.  'y  l'abbé  Mauperttty  a  tred. 
celui  sur  le  choix  d'aune  reUgiom,  U 
publia  Hygiastiaon  ,  seu  verm  ratio 
vnletudinis  bonœ  vita,  etc.  ,  Anvers, 
i5C3,  avec  le  trîiité  de  Louis  Comaro 
sur  la  même  matière,  trad.  de  l'italien 
parLessius,  Cambriffgc ,  i(>34,  in-8*i 
trad.  en  franc.  ,  Paris,  1646,  în-8*5 
1701 ,  in-12.  La  f^ie  de  Lessius  paraC 
en  latin  ,  Paris,  i644  ,  in-ia. 

LESTATXG  (  François  et  Christophe 
de  ) ,  deux  frères ,  dont  le  premier  fat 
présid.  à  mortier  au  pari,  de  Toulouse; 

\eV Vft  seeotid  év,  de  Lodève,  pais  d'Alct  et 
à,<i  CMcaswixvs» .  \^  V««Q\  V  Nin.  «  t  l'au  ire 
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iraln^i  Aiios  h  Lif.ae  j  mnls  apr*»  la 
I  rendue  à  la  France,  ils  servirent  uu- 
neol  HentUV  «  Loni.  XIU.  Franr,ois 

en  1617,  i  79  ans,  liUiaiH  i^nclquc» 
irt-agei  Sa  IiHi;r;iture  «t  de  piéw,  et 
irUtophecn  iJii. 

L.KS'i'IB()UDOIS  (Jcan-napiisic  ) , 
éd.  H  prof,  de  boUn.  k  Lille,  oii  >> 
.  en  i8o4 ,  Itfrc  de  <>o  ai»  ,  ■iitaiii' 
une  Carie  botani<fue ,  dani  bqpiclle 
a  Tcnni  le  système  de  LinDie  ï  celui 
eTonniffori,  Lille,  ijîi;  d'une  Bo- 
.iKW«pftie  BtlgUjue,  Pari.,  .:8i,  4 
al.  in-8°i  d'une  Zoologie  tUmentaire 
u  Abrégé  de  rlfisloire  naturelle  det 
nimaux  à  Vusage  des  commenç^ins  , 
8o3. 

LESTONAC  (  Jeanne  de  ) ,  u..  . 
locdeaui  en  iSSB  ,  t'|iousa  Gaston  dt 
tlontrerc^ind ,  apr.>>  la  mort  dnqni:!  fUt 
nstitua  l'ordre  (les  Relisieme»  Bénédic- 
tines «le  la  Comp^nie  du  Notre^Oanie  , 
ipnroiivJpar  le  pape  Paul  en  1609,  ei 
rinfirnié  par  Heori  IV,  la  mime  année. 
Elle  m.  en  16^0.  Un  c.npucin  a  «rii 
b  ^ede  celte  dame,  TonlonJo,  i6;!. 


Cl.arles  II  lui 
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;  peniion  ; 


qm  !"■  61  donner  son  coi^é.  Il  m.  4 

Amsterdam  en  1701,  a^eo  le  (itred'lm- 
inTioBraphe  de  la  villa.  Sei  lirincipaux 
nu». ,  qui  ont  ité  tiad.  de  l'italien  ei» 
fiançais,  sont;  Monarchie  uninetaelle 
du  roi  I^'Us  XI r,  1C89  ,  1  vol.  in  10  i 
Pfépolisme  de  Rome,  1607, 1  *'il-  m-n. 
n  S  donné  le»  Vie  du  pape  JUixU- 
Quint,  i683,  a  Tol.  in-ii  i  de  Pki- 
nnve  tl ,  roi  d'Espagne,  Ainilerdam  , 

Lriixellw,  «710,  4  "1-  '"-'=;  'i*'- 
^.ibeth,  reine  d'Ansleterii) ,  la  Haye, 
,(k,4,J7it,avol..V-i,«ye  J'erre 
Gi?on,dtc  d'O^ione.  Pana,  1700, 
l  voL  in-iï;  liUloire  de  Ooniwel, 
i&î  et  170Î  ,  a  vol-  in-".  Parmi  sei 
r.  itol. .  on  diitinsoB  :  litoivi  Oe~ 


,   Amsterd. , 
dres ,  a  vol.  i 


LESTOANGE  (  Sir  Ri.ger  ) ,  ne  J. 
Him(»nloohall,  dans  le  comté  de  Hor- 
folk  .  en  i6t6  ,  «uirit  l«  fortune  de 
Charlea  I",  et  la  patlagea  avec  fernietc 
et  conrafte.  Transféré  i  Londres  comme 
espion,  il  fut  condamné  à  m-,  et  porviiii 
i  l'y  snuslraire.  Jacqaea  U  le  nommu 
ehev.  pour  prix  de  ses  «ervicci.  Il  m 
en  1704  ,  4  88  ans.  Il  «si  le  premier 
qui  a  publié  London  Gatette. 

LES'fRMSGE  { sir  Hainmonde  de  ), 
ardent  royalinc  ,  a  donné  :  Histoire  de 
CharUi  i"  d'AngUlerre;  un  livre  fnr 
la  Lilhurgie  ,  iiflil.  :  AUianee  de,  of- 
fices divias,  in-foi, 

LETBEBT ,  chan.  de  Liilc ,  mort 
,hbé  de  Sainl-Huf  en  t.. 4.  ■"",-  ^  nn 
Cnmmentaire  sur  les  Psaumes  :  e  est  n  11 
«enument  curieux  de  la  ILLté.alnte  .a- 
uie  an  "'  "*«'«■ 

LETHINOIS  (  AndrfJ.  «oc. ,  n*  à 
B  ■    .  eo  n35,  ■"■  *  ™"  "      '^   ' 

\ÊTt  fSiù.  ),'",»  Wl'"*" 


nevnna,  Amslerd 

Teatro   brilannic<. ,   , , 

5  vol.  in-ia;  Londres,  a  vol.  iii-4'>; 
'Tentro  galUeo ,  7  vol.  in-4»;  Teatro 
heteiio,  a  vol.  in^";  Itaha  régnante, 
i  vol.  in-ia;  Ulttaire  de  ^empire  rc- 
rnaut  en  Germanie,  4  vol.  In-^Oi^ruto 
Balance,  dans  laquelle  on  pise  toute* 
les  maximes  de  home  et  les  action* 
des  card.  vivans,  4  '"'■  in-'^i  ""•  * 

LEO  (  3.-3-  ) ,  "^  *  ^""^  «n  '^  ' 

c'tait  fils  de  Jean-JaccpieB  Leu  ,  aucieii 

ijaillidoGiuuingeuetrtu  Locanio,    in. 

en  i-i3  II  fui  succftsiveracntliiiilli  do 

,mié  deKiboiiilseu  1,35,  trésorier  de 

ville  de  Zurich,  «  enfin  booiçmestre 

1:  cette  répnbliqiie  en   1749.  On  a  de 

li ,   entre  autre»  ouvrages  :    Obsen-a' 

ans  sur  la  république  des  Suisses  ,  par 

Suùler,   uad.  du  latin  en  atlem.  ,  »ii- 

lich,  i7aaeti735,   in-i°;   I^   *oi( 

ci^iîdJ  h  Suisse,   4  yol  «r-li' .  ^>^' 

rich,i7»7,"'7^6^«°/'5'?;!^J"- 
tiannaire  historique  de  la  iiuite  ,  An- 
rich,.747-'-765.enall^..aovol. 
in-4''.Um.  dZrunch  en  1768. 

LEVASSEOR  (H.) ,  ajoc.  an  par- 
U„,„t,m.àPa.is«ni8o8,«Uuieo.: 
■l'un  Tmité  dm  la  quotité  duponible , 
.Vapris  le  Code  Napoléon  ;  du  3/™«ef 
dein^u^'lh'  i"'"'*'  '^<  P*"*  ■  ^V  « 
pUeation  de  la  loi  du  ^  germinal  an  S 
sur  la  faeullé  de  tester  et  de  disposer 
entre-vifs,   i  vol.in-ia. 

LEUCIPPE,  cél.  philo».  Brec,  di»- 
elplede  Zenon,  était  d/Abdere  sui- 
vant U  plus  commune  opmioo  j  d  trou- 
va  le  preniiei- ,  le  fameux  syatime  des 
atome»  et  du  vide,   ''^"■l"»' ^r*"". 


I,  E  U  C 
urbilluns,  perfcctionncc par 


Leucippe  ,  comme  Hnetl'n  proun!.  Ce 
«hiloiopbe  vivait reri  l'an  Îa8«v.  J.C. 
b..pe"l»fiirtonl  le  deuil  de  .on  »y»- 
ti'mc  dans  Dinuène  Laercu  ,  Amsleid.  , 
17G1  ,  3  .ol.  in-ia. 

LEUCON  Ti'gnad  I,  pjmîcapee  ,  ca- 
pitule d'nnpeih  empire  qne  Jei  Ureci 
aTaient  vtaLti  !>  la  <:«te  orioiuU  de  U 
Ciivnonise  Taurique  ,  environ  40"  an» 
»T.  J.  C. 

LKUCOTHOK  (mjth. }  ,  Glle  d'Ot- 
cTiaine  ,  roi  d'Achc'niénie ,  ei  d'Eury- 
nome.  Apnllon  pritla  fignrc  de  >a  mère, 
pour  l'irninueraiiprèi  d'elle,  cl  en  aba- 
»  par  cetatlifice.Otclianie,  irrite  de  t'a- 
TCDliiii;  de  ta  lille,  lit  entcn'er  Leuco- 
thoc  loulc  vive)  mais  Apollon  Uclian- 
gea  en  arbre  qnï  porte  l'circeii*. 
■  LÈVE  (Ant.  de) ,  Havanais  ,  iVIe». 
du  rang  de  simple  loldat  aux  plus  srandi 
lionneurs  miJit.  sous  le  ri^e  de  CEarlea- 
Quint.  Il  chass:!  l'smir.  BcinniTcl  de  de- 
vant Milan  en  i5-j3,  m  signala  à  la  bal, 
,1e  Bcbec  en  1 53^ ,  dcTendil  Pa»le  contre 
le  roi  François  I"'  ,  et  fut  ensuite  (tcn, 
dei  armées'  de  l'emp.  en  Italie.  Il  lou- 
(inl  sa  réputation  enAotriclie  où  îl  fut 
_  eovoïéen  iSaot  contre  Soliman  qui  a»- 
*  .icge-it  Vienne  ,  et  en  Afrique,  où  il 
niritrcitip.  en  iS35.  Son  irruption  en 
Provence   afaiit    mal   Htati ,    Cbarlea- 

Suinls'en  prit  i  «on  gcn.  qni  en  mourut 
,  cbaprinen  i336  ,  h  56  an», 
LEVERA  (FrançoL»),  icrirain  du 
,,•  s, ,  Romain  ,  Ri  aut.  d'un  i*ro- 
ùrome  latin  »ur  la  réforme  de  rastmii. 
En  1G44  "  poblia  un  Dialogue  dans  lc> 
qnel  îlde'monlra  qne  la  rcfor3tc  faite  » 


ilendrier  dulemsde  Grimoire  XUI  o'é- 
taitposeiacte;  le  calendrier  n'en  resta 
pas  tnoihs  tel  qu'il  était. On  Irou'c  plus, 
leltres  de  Lèvera  dans  Us  £e((ere  inédite 
i{«'  unmini  illastri ,    tome  I"', 

LEVÉSQVÈ  DE  La  RAïiitiÈRt 
(  Louis- Alexandre  )  ,  de  l'acad.jjc»  ins- 
criptions, né  &  TroïCsen  r6gj  >  m.  en 
176a  ,  doiiita  une  ^dilidn  d4>  Poésies  Au 
foi  du  Nevarri,  Paris,  17)3,  a  vol. 
in-S";  nhe  Edition  de  l'Uistoire  des 
comtes  de  Cbampafine  et  de  Bric  ,  Pa- 
rts, 1753,  à  vol.  in-ta,  dé  Robert- 
Martin  Lepèlletier^  Dnuies  proposét  sur 
Us  auteurs  des  Annales  di  S.  Bertin  . 
Paris,  1736,  in-ii  i  Esiai  de  compa- 
ntiion  entre  la  déclamation  et  la  poésie 
dramatique,   Paris,    '7«| ,    in-ia, 

LÉVESQUE  ne  Pociti,»  (  Lonls- 
Joan  )  ,  mimltre  de  l'acad.  des  inseripl . , 
liâat.,  en  174^,  degbahilansikUNÎUïic 
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Reims,  oii  il  iiaq.  en  i6j^,  m^iuU  rt- 
coanaissancc  de  ses  concitoyens  par  jnlui, 
i'[,ibKsiemens  utiles.  Il  ru.  ea  17S0.  On  > 
de  Ini  :  Théorie  des  aentinieni  aarèablei, 
17476'  '774'  in-S".  production  d'iin 
esprit  neteldélicat.  lia  laisï^  plasîeirs 

LKVESQUE  (Prosper),  pnfèsdè 
la  congrégation  de  SainC'Vaonet,  né  I 
Refaneon  vers  ijiB  ,  m.  \  Lmeuil  en 
1781  l'est  ant.  des  Mémoiret  patu  ser- 
fit  h  rhistoire  du  cardinal  de  GnHf 
l'eue,  Paris  ,  1753  ,  a*ol.  in-ia. 

LÉVESQUEnE  G«*,vELtE  (Miehrl- 
Philippe  )  ,  ciina.  au  narlem.  de  Parit, 
m,  en  T7S1,  alaisséun /fscuet/^aiemi 
l-rat-ées  antiques ,  Paris,  I73aet  iiS-, 
,  vol.  in-4-. 

LÉVi,  troisième  fils  de  Jacdb  et 
de  Lia,  né  en  Mésopotamie  l'an  17JS 
av.  J.C.TOuUntvenaeravec  son  f^èrc 
Sioiéon  ,  l'iniute  faite  l  Oina,leursiïri, 
passa  an  til  de  l'épée  tons  les  habiUp> 
lie  Sicbem.  Jacob  en  tcmoigiu  an  di- 
plaiiicextrjme  ,  et  prédit ,  au  lit  delà 
,  que  la  famille  de  L^i  serait  di' 
_.  -■  -lit  point  de  portion  G» 
terre  promise.  H  m,  en 
_„        .  _  ..aav,  1   C.  C'estdelui 

ijueles  prêtres  et  les  léiitea  tirèrent  leur 
origine. 

LEVI  BER  Geksor  ,  rkbbin ,  a  cod' 
posé  les  Cuerrei  duA'oigneartn  bibr., 
RiTas ,  i56o,  in-fol,;  cl  de*  dnum- 
taira  inuiriuiés  séparément  et  dans  la 
grandes  Bibles.  > 

LEVILAPIS  on  LicETEirsTcni  (Ho- 
man),  impr.  da  tS"  s.  ,  né  k  Colt^or, 
est  le  premier  qui  a  fait  connaître  l'itc- 
primerie  h  Vicence.  Laplu'a  remanruabk 


celle  des  Histoires  de  Paul  oràse.  in- 
fol.  ,  sans  date  ,  sans  nom  de  lien  li 
d'impriuieur, 

LEVmOSTON  (Jacfpes).  eomig 
deCillëndur,  porta  les  ariBM  dans  In 
enerresde  Bof.éme  ,  de  Hôibnds,  d< 
Suède  et  d'AUuitdgnl:,  fut  geAtilhoDU: 
delH  cbambte  sous  Cbarlca  I*'' ,  qni  k 
créa  lord  Lerinfiiton  d'Almont  en  ifi}3, 
et  comte  de  Callendai  en  16^1,  Il  itiit 
licùl.-gcn.  de  l'armée  écossaiw  qni  tenu 
'te  délivrer  Charles  relépué  dnns  llls  dt 
Wight.  La  [.rise  de  Carlisle  fut  le  pis. 
miimnrDbtc  de   ses  exploits.  Il  mxm* 
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Kii«rre,  tt  eut  la  tettc  de  Mirepoîx  et 
plus,  autres  bituées  en  Languedoc,  d«  la 
dâftoaille  des  Albigeois.  Ltivis  ,  m.  Pau 
19J0,  ayait  fonde  en  iigo  Pabbaye  de 
la  Roche. 

LÉVIS  (Guy  de) ,  troisième  du  nom , 
seigneur  de  Mirepoix,  petit-ûlsdu  pré- 
cédent f  suivit  en  Italie  Charles ,  roi  de 
Sicile  et  de  Naples ,  et  se  trouva  au 
combat  donné  le  a5  février  ia66,  dans 
uoe  plaine  près  de  Bénévent  ,  entre  ce 
ptince  et  Mainfiroi  ,  son  rival ,  qui  pé- 
rit dans  la  mêlée.  IL  vivait  cucore  en 
i!i86. 

LÉVIS  (  Louis-Pierre  de  ) ,  marquis 
de  Mirepoiz,  âmbass.  à  Vienne  en  17H7, 
maréchai-de-camp ,  cliev.  des  ordres  du 
roi  y  lient. -gén.,  ambass.  )i  Londres  en 
17^ ,  créé  duc  par  brevet  en  i^Si ,  mar. 
de  France  en  1767»  ™-  ^  Montpellier  la 
même  année,  oon  caractère  detranchise, 
jdint  à  un  esprit  borné,  ne  servit  dans 
son  ambassaoe  à  Londres  ,  qu\\  favoriser 
Tartifice  avec  lequel  le  ministère  anglais 
lui  persuada  qu'il  ne  voulait  pas  la  guerre, 
tâûdis  qu'il  prenait  toutes  les  mesures 
pour  la  faire. 

LÉVIS  (M.  A.  duc  de)  ,  gr.-baillif 
de  Senlis,  député  de  la  noblesse  de  ce 
bailliage  aux  éuis-gënéraux  en  1^89,  pré 
senta,  le  1*'  aoftt,  des  réflexions  sur 
rinutilué  de  la  déclaration  des  Droits , 
s*oppo8a  à  l'emprunt  demandé  par  Nec- 
ker ,  et  fit  décréter  qu'on  ne  recevrait 
aucune  dédicace  de  livre.  Il  fut  condamné 
h  mort  par  le  tribnnal  révolnt.  de  Paris, 

le  4  ™^*  *794  '  ^  ^^  *"*•  —  ^^  autre 
L^is  a  fait  impr.  h  Londres,  en  1793  , 
V  Oraison  funèbre  de  Louii  XV l^  cl  en- 
snite  celle  de  M^arU'  Antoinette^  son 
cponse. 

LEULIETTE  (  J.  J.),  P^of.  de  lit- 
térature à  l'atbénée  de  Paris,  oU  il  m.  en 
1809,  est  cotmn  par  plus.  Mémoires  Ut- 
téràires.  Il  a  laissé  :  des  Émigrés  fran- 
çais ,  on  Réponse  a  M.  Lalljr--Tol6tuïal , 
1797,  iit-8®;  Essai  sur  les  causes  de  la 
supériorité  des  Grecs  dans  les  arts  d'ima- 
gination ,  in-S^*  ]  de  l'Influence  de  Lu- 
ther sur  h  siècle  oU  Ua  vécu ,  in-80  ; 
i^ie  de  Richardson ,  trad.  de  l'angl. , 
iBo8,iB-8<>,  etc. 

LEimCLAVIUS  (Jean)  ,  natif  d'A- 
nielbnin  en  Westphalie ,  voyagea  dans 
presque  toutes  les  cours  de  l'Europe  y 
«t  m.  à  Vienne  en  Autriche ,  en  iSqS  ,  à 
6'>  ans.  On  a  de  lui  :  Histoire  musulmane, 
1591,  in-foL;  Annales  des  sultans  otto- 
maniiles  ,  Francfort ,  1 596 ,  in-fol.  ;  la 
suite  àe  ces  Annales,  jusqu'en   i588  , 
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J^erjîons latines  de  Xénophon ,  Londres, 
ijao,  in-do  5  de  Zozime ,  de  Consiantia 
Manassès,  de  Michel  Gljcas,  de  l'Abrégé 
des  Basiliques.  Celle-ci  parut  en  iSoô, 
2  vol.  in-fol.  ;  Commentatio  de  Mos- 
eorum  bellis  adversiis  finit imos  gestis  , 
IkUe,  i58i,  3  V.  in-fol.;  De  jura  grœco- 
romanoj  Francfort,  iSgÔ,  a  vol.  in-fol.; 
Abrégé  du  Basilicon  de  l'empereur 
Léon  VI. 

LEUPOLD  (Jacques),  cons.  et  com- 
missaire des  mines  du  roi  de  Pologne  , 
memhrp  de  la  société  royale  de  Berlin  , 
m.  \  Lcipsick  en  17^7,  après  avoir  puhl. 
Thealrum  mnchinarum,  en  allemand  , 
Lcipsick,  172^  à  1727,  7  vol.  in-fol. 

LEVÎIET  (  André  )  ,  chirurg.-accon- 
cheur  de  Paris,  sa  patrie,  né  en  1708  , 
et  m.  en  1780,  a  écrit  :  Obsen^ations 
sur  la  cure  des  polypes ,  17^?,  in  8*»  ;  sur 
les  Accouchemens  laborieux ,  1770  , 
in-8<*  ;  et  VArt  des  accoucliemens,  n66  . 
in-80. 

LEVSDEN  (Jean),  né  à  Utrccbt  en 

1624,  m.  en  1699  prof,  d'hébreu  dans  sa 

patrie.  On  a  de  lui  :  Onomastioon  sa-- 

crum ,  Utrecht ,  1684  ,  inS^  iClauis  fie- 

braïcaetphilolngica  veteris  Testamenti, 

1683  ,  in-4"  ;  lyoui  Test,  clauis  grœca  , 

cum  annotationibus  philoîogids ,  167a  , 

in-8®;  Compendium  publicum  veteris 

Testamenti,  1688,  in-5^;  Compendium 

grœcum  novi   Testamenti  ,   Londres  ^ 

î688 ,    in- 12  5    PhUologus    hebratus  , 

1695,  in-4°  i  Philolti^us  hebrœo-gne.» 

eus,  1695,  in-40;   Philologus  hebrœo 

mixtus ,   1699  ,  in-40  ;  des  FfoUs   sur 

Jonas  ,  Joél  et  Osée  ,  etc. 

LEUTINGER  (  Nicolas  ) ,  né  dane 
le  Brandebourg ,  prof,  de  belles-lettres  et 
ministre  Inthér. ,  m.  à  Vittemberg  en 
1612,  à  64  ans,  voyagea  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe.  On  a  de  lui  ; 
Histoire  de  Brandebourg,  Ëfle  s'étend 
depuis  1499  jusqu'en  iS94-  EUe  parut 
avec  ses  autres  ouu rages  et  sa  vie  , 
Francfort,  19^9,  a  vol.  in-4". 

LEUVIGILDE,  roi  des  Goth^  es 

Espagne ,  fils  d'Athanagtlde ,  monta  sur 

le  tr6nc  après  son  frère  Liuva ,  qui  lui 

céda  le  sceptre  en'568,  se  rendit  maUre 

de  Cordoue  et  de  quelques  autres  villes 

considérables  en  572.  Ce  prince  avait  eu 

deux  fils  ;  Hermenégilde  et  Hecarède  , 

qu'il  associa  au  gonv.  de  ses  états  après 

la  m .  de  Liuva ,  en  573.  Tous  ces  princes 

étaient  ariens.  Hermenégilde  ,  qui  avait 

épousé  fngonde ,  fille  de  Sigebert ,  roi 

de  France,  embrassa  la  foi  cathol.  Ce 

changement  irrita  LeuviçJLlde^iYQ\'^v\ak> 

«ans  le  litre  de  Pandectœ  ûircicœ  j  des  \  qaa  soù  fiV»  àaLXX%  utxr  i^Wa  V^vva  ^x^  *^ 
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sVtaii  miré.  La  pince  fut  prise  et  brûlée. 
Lciivigil  Ir  jeta  son  fils  (lans  une  prison, 
et,  le  i}  avril  J86,  il  envoya  un  bour. 
rcau  potir  lui  couper  la  u^tc.  Hcrmené- 
gililo  II  l'tc  mis  au  nombre  des  martyrs. 

LKU  VV  ((iabricl  van  dcr),  peintre,  ne 
k  Don  Cl)  I  )|3,s''ctaMit  successivement^ 
i\ui»t.,  Paris,   fijon,    Turin,  Ut>mc  et 
Isaples.  où  il  fit  un  gr.  nombre  «i'ouv., 
Cl  m.  dans  sa  villt*  natale  en    1688.    Il 
imitait  avec  une  vérité'  surprenante  les 
trouprauxdc moutons,  de  bœufs  etd^au- 
tres  aiûmanx. — Leuw  (Pierre  van  dcr), 
son  frère,  ne  h  Dort  en  16*44»  peipnait 
io  paysage  rempli  de   (ieures  et   dWi- 
Liaux  ,  dans  le  genre  de  Vanden  Velde , 
qu^il  suivit  de  si  près  ,  qu'on  se  trompe 
•n  les  comparant. 

LEUWKINHOECK  (An t.  de),  pby- 
eicien  ,  né  îi  Dclft  en  i63a,  excellait  à 
faire  d'îs  verres  pour  dos  microscopes  et 
pour  des  lunettes.  Ses  découvertes  et  ses 
expériences  lui  ont  fuit  un  nom  distingué. 
Il  m.  en  lyiS.  On  a  de  lui,  en  hollandais, 
Arcnyia  natiirœ  détecta,  Delft,  1695  à 
1719,  4  vol.  in-4**,  Lcyde,  1722. 

LEW  (  Barbe  de  Haze  ) ,  épousa  Lew, 
prof,  de  Vuniv.  de  Louvain  ,  aida  son 
mm  dans  la  composition  de  ses  écrits. 
Elle  vécut  102  ans,  et  m.  à  Bruxelles 
en  1634. 

LEWIS  (Jean)  ,  théol. ,  né  à  Bristol 
en  1675,  m.  h  Margate  <n  1746,  a  laissé: 
La  vie  de  If'ichl'tffe,  in-8°  :  la  tmducUnn 
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LEYDE  (  Philippe  de  ) ,  Hë  à  LéyAj, 
fut  cons.  de  Guillaume  de  Bavière,  comur 
de  Hollande  ,  puis  grand-vicaire  et  chan. 
d'IJtreclit  f  pu  il  m.  eu  iSSoj  il  a  donné,  4 
petits  Traites  écrits  d'un  style  barbare, 
sur  l'art  de  bien  gouverner  uii  état  ei  une 
famille,  Leyde  ,  1616,  et  Anist.,  1701  , 
in-4°  j  et  d'autres  ouvrages  actuelle^ 
ment  oubliés. 

LEï DECKER  ou  Letdekke»  (Mel- 
chior)  ,  théol.  Calvin.,  ne  à  Middelboarg 
en  i(J5a,  m.  à  Utrecht  en  1731.  Sesprinc. 
ouvr.  sont  :  De  republicd  Hebrœorum 
tibri  XII ,  Amit.,  1704  et  1710.  2  vol. 
m-fol.  ;  Commentaire  latin  sur  le  Caté- 
chisme d'Heidelberg  ;  Dissertation  con- 
tre le  Monde  enchanté  de  Becker^  Ana- 
lyse de  l'/':criture;,Jiistoife  du  iansé-^ 
"/*"*«;  Trajecti,  1695,  in-8»  ;  Histoin 
de  L  Eglise  d'Afrique ,  in-40  j  Synopsis 
controuersiarum  defœdere,  etc. 

LEYGEBEN  (Godefroi) ,  ne  en  Saxe, 
trouva  le  se«ret  d'amollir  le  fer  et  d'eu 
faire  des  statues,  des  armes,  des  ani- 
maux d'un  poli  achevé.  Son  talent,  rai« 
et  mort  vraisemblablement  avec  lui,  le 
lit  désirer  des  Angl. ,  des  Pruss. ,  etc. 

LEYSSKNS,  peint.,  né  à  Anvers ea 
1061,  quoique  peignant  bien  Vkistoire, 
fut  employé  souveut  par  les  bons  peint, 
de  fleurs  h  enrichir  leurs  tableaux  ds 
nymphes,  d'cnfàns ,  de  bustes ,  etc.  U 
mourut  en  17 10. 


^   . , _ ï"'EZA]\A(Jean-Bantisiede),canne,    • 

du  nouveau   Testament  de    WicklifFe,    I  "J®  ^ -^^J^rid  en  1 586,  fut  employé  dans 
in-fol.  y  Phistoire  et  les  antiquités  de  1  affaires    importantes  par  plusieurs 

rile  de  Thanel,  in-4<»  ;  l'histoire  do     I?»P«^-  ^^  "'    ' 


l'abbaye  et  de  l'église  de  Fei^ersham , 
in-4°  ;  ^  vic  de  f'f^illiam  Caxton , 
in-8°,  etc. 

LE  VVip  f  Edouard  ),  antiq.  gallois  , 
néaucomtédcCaermarlhen,  m.  en  l'vog, 
consacra  sa  vie  à  la  recherche  des  antiq. 
galloises.  On  a  de  lui  :  Archœologta 
Britannica ,  etc*,  Oxford  ,  1707  ,  in-f. 

LE  Y  (  Sir  James  )  ,  né  dans  le  comté 
de  Wilts ,  lord  chef  de  justice  en  Irlande 
et  ensuite  en  Angleterre,  enfin  comte  de 
Marlborough  ,  réunit  les  talens  d'un 
bab.  antiq.  et  d'un  exccl.  jurisc.  Hcrne 
a  publié  plusieurs  cuivrages  de  lui  sur 
des  sujets  d'antiquité  ,  et  ses  rapports 
ont  été  imprimés  en  i65g. 

LEYBOURN  (William),  impr.  à 
Londres,  publia  un  Cours  de  mathé' 
matiques  qui  eut  beaucoup  de  succès  5 
son  ouvrage,  intitulé  Panarithmologia  , 
ou  le  Guide  des  m,archands ,  contenant 
des  calculs  tout  faits,  est  encore  eu 
usage,  et  snn  plan  a  servi  de  modèle  à 
VéUt^mç  ci|  Fruacii,  Il  lu,  çq  1690* 


e  lui 
rium 


uu  h  Home  en  lOSg.  On  a  de 
tSumma  quœstionum  régula» 
,  Lyon,  1655  ,  4  vol,  in-fol.  j 
4>  umma  tlieologiœ  sacras ,  Home,  1 654  » 
S  vol.  in-fol.  ^  ^l anales  sacii ,  prophetici 
et  EUani  ordinis  ,  etc. ,  Rome,  i(>ai-56. 
4  roi.  in-fol. ,  etc.  ' 

LHOTSli.!  (  George  ) ,  jés. ,  né  \  Sbi- 
row  en  Bohème  l'an  1724  ,  m.  en  17J8 , 
fut  rect.  du  colléijc  de  Telcz.  U  a  écrit 
des  ouvrages  de  théologie,  1755,  in-40. 

LHVVYD  ou  Lhutd  (Uumpfarey), 
méd.  et  aniiq..  m.  vers  Tan  1570.  Ou 
lui  doit  :  Calendrier  lunaire  perpé- 
iwe/j  etc.,  in-8°;  Comtnentarioli  Éri- 
tannicœ  descriptionis  fragmenlum  , 
Col.   Agripp.,    1572,   Londres,    1731, 


santé  de    Pierre    Hispanus ,   Londres , 

LIANCOURT  (Jeanne   de  Schora- 

Ibcrg,   duchcsiic  de),  fille  du  maréchal 
li^Wvvd^  SçUoftibcrg,  et  (c<uioc  d«  Ro- 


nr  (b  Pteiii* ,  iluc  de  LUneonn ,  lUti- 


4e  Potl-Hnfal.  lia  moururent  en  ili-}i. 
Od  a  d'elle  un  ouvrage  que  l'abbé  Boi- 
kaii  publia  en  iRgSi  lous  ce  litre  :  Sc- 
glemtac  donné  pur  un  homme  Je  futuU 

Îaalité  k  sa  pttile^lie  !aiiriiii.-esië  dm 
taniUac,  reimpiiuic  i  Paris,    1779. 

LIBANIUS,  fam.  soph.  d'Antioche , 
flete  i  Aih*ae» ,  DCof.  la  rbrloriqiie  i 
Conitantinoplc  c(  dans  sa  pairie.  L  eu- 
pereur  Jnli<;u ,  qni  8*ail  de  l'amilie  pour 
lui,  Ini  offrit  la  qualité  de  prëfei  du 
prétoire.  Le  philosophe  réfuta,  prélcD' 
dant  que  la  ^iialit^  de  tophiste  e'cait  au 
deuoi  de  taute>  lei  dignités.  Son  carac- 
tère éuit  fier  et  noble.  On  croit  qu'il 
UODmt  11  U  Gn  du  4*  liècle.  St.  Basil» 
et  St.  ChrfsoitAiDc  avaient  ^lé  st<  disci- 
ple!. Sel  Lettres  ont  ^lë  iiupr.  i  Anul. 
en  1738,  ÏD-fol.  Ce  recneil  offre  pliu  de 
16S0  Èpiires.  Ai  ■  -  -  -  ■ 
p^liiilVenise.et 


'1754,1 


angiui 


a  le*  Peri 


ioiodtc  ce  recneil  à  l'ed.  de  lei  OËucrvj , 
Paiis  ,  i$d6  et  1617  ,  1  toI.  in-fol. 

LIBABID,  de  la  famille  d'Ourhel,n< 
en  Géorgie  ws  l'an  994  ,  entra  au  »er- 
TÎee  do  roi  de  ce  pays  ,  et  eut  un  com- 
muidentent  de  troupes  coutra  les  Legijs, 
Rir  losqnela  il  remporta  de  grands  a*an' 
U^ea;  eo'ioai  ,  nomnië  géncmlisûraede 
*e*  wttaéa,  il  dëSl  in  librement  Dougtil' 
B^.  et  l'obligea  ï  sortir  des  frontière! 
An  la  George  ;  < 
^uHcnn  victoire)  1 

fiiitàlsuile  fait  prisonnier  et  condnit'eo 
Perse.  Au  boul  de  deux  ans  ,  ce  (téniiral 
reTint  en  Géorgie ,  et  6t  descendre  le  roi 
Pacarad  du  trûne  de  ce  pajs  ;  il  >e  mit 
en  M  place  ,   et   gouTeraa  jutqu'i    sa 

LIBABID  ,  ne  k  Sis,  Tille  capitale  de 
la  Cilicie ,  nra  le  commencement  du  ii' 
•itcle ,  command.  en  chef  de  l'oimëe  iId 
roi  armt^nicn  Constantia  IV  ,  en  .347  , 
défit  lei  aombreutei  tmapei  des  Egjrp- 
ticns  sur  les  cAies  de  la  Médilerranée  , 
•'empara  de  mus  lenrs  bagapes,  et  re- 
tourna à  Si*  <9vec  33  mille  prisOBoiers. 
En  i366 ,  les  Egyptiens  tirent  une  cxpë- 
dition  formidable  contre  tes  Arméniens 
en 'Cilicie.  Libarid  commandait  l'atle 
droite  de  l'armée  de  Léon  VI.  La  ba- 
ûîUe  fut  des  plus  sanglantes  ,  el  Libarid 
mta  mort  >ur  le  champ  d*  bataille. 

UBAVIUS(André),doet.  en  méd., 
ai  à  Hall  en  Saie,  m.  à  Cobourg  oa 


tlBE  5ai 

Franconie ,  en  1616 ,  a  écrit  :  Singula- 
Hamparles  quatunr,  Francofarti,  iSqa, 
1601  ,  4  vol.  ia-S°,  et  un  grand  nomlira 
d'autres  ouvrages  de  médecine  et  de  chi- 
mie. Il  est  le  premier  qui  ait  parlé  da 
la  transfusion  du  sang  d'un  auimal  dans 

LIBEBALIS,  philoi. ,  ami  de  Séné- 

Îie,  oéï  Lyon,  capitaine  des  gardes  de 
ite ,  fit  ton!,  ses  eifbrts  oour  cupécbeT 
l'incenilie  du  temple  de  féTuaitm. 

LIBliBE,  Romain,  ein  pape  le  ^ 
mai  ï.',i,apris  le  pape  Jules!"',  n'ajant 
pas  Tiiiilu  souscrire  à  la  condamnatioB 
d'Albanase,  fut  relire  k  Bérée  dans  la 
Tbiacc.  La  rigueur  avec  laqnella  on  la 


tion  d'Atlianase  ^  il  m.  en  3G6, 

LIBERGE  (  Martini  ,  né  au  Mans, 
prof.de  dr.  k  Poitiers,  écherin  perpétuel 
de  cette  ville,  m.  en  tfkjg.  On  a  dï  lui  : 
La  Relation  du  sirse  de  Poitiers ,  oii  il 
tflait  présent.  Paru,  t56g,  réimp.  en 
1635,  in'iij  et  quelques  Traites   de 

UBERI{Piefra) ,  peintre,  ne  i  Pa- 
doue  vers  tSoo.  Ses  plus  beaux  tableaux 

LIBERIUSa  JESD.carme,  natif  de 

Novar» ,  enseigna  la  controverse  pendant 
38 ans  i  Rome,eifut  préfet  delà  Pro- 
pagande; m.  en  1719:  a  publié  CorUro- 
versiœ  dogmatica,  nome,  1701,  in- 
folio. Liberius  ,  qui  avait  promis  3  roi. 
în-fol.  quand  il  en  pitblia  le  premier, 
l'anp:menla  tellement ,  qu'on  Ta  impr> 
&  Milan  en  11  vol.  in -folio  l'an  1743. 

LIBERTÉ  (o.yihol.},  divinité  ado- 
rée  des  Romains.  On  la  représentait  sous 
la  figure  d'une  femme  vêtue  de  blanc, 
teaant  un  sceptre  d'une  main,  un  cas- 
que de  l'antre,  et  ayant  auprès  d'elle  uu 
fiiseeaù  d'armes  et"  un  joug  rompu;  la 

LIBERTmUS(  Charles),  jésuite,  n^ 
k  Mulbausen  en  Bohême  l'an  i6ï8,  ta. 
k  Khitenea  i683.  On  ade  lui  le  traité 
de  Grenade  ,  ou  Georze  Scholaiins ,  sur 
la  préde)tination,t.tià.  en  lai.  ,  Prasue, 
1673  ,  in  8°  i  Franeisçv»  Xa\'erius ,  In- 
diaram  apoiio/us  ,  elogiis  iUustratui  ^ 
flieslaw  ,  1681  i  Prapue  ,  1771  ,  in-4''- 

LIBEKI'INUS  (Jeau),  jésuite  ,  né 
i  Lentmeriti  en  165', ,  m.  vers  1734  ,  a 
publié  un  ouvr.  en  langue  bohémienne  , 
sur  r£d(iciitinn  de  la  jeunesse ,  Prague, 
1715  ,  in-taj  et  un  Traité  de  ta  con- 
formité de  ta  volonté  de  Chomme  ofec 
celte  de  Dieu,  dans  la  m  Jme  lau^nc  , 


iilk  LtBI 

LIBITIIVE  (niythol.),  déeêse  des 
fiinei  uilies  qui  avait  un  temple  à  Kome  j 
c'était  la  même  que  Proserpine  ,  reine 
des  enfers.  On  tenait  dans  son  temple 
un  refristre  exact  de  tous  les  morts. 

IjIROIS  (Et.)  ,  ne'  dans  le  diocèse 
de  Chartres  ,  m.  en  I7^t>,  crr.t  trouver 
la  pbilosopliie  Iierniétique  dans  Tan- 
cienne  mythologie.  C'est  ce  qui  a  pro- 
duit son  Encyclopédie  des  dieux  et  des 
héros  i  '793»  ^  vol.  in-8°. 

LICENTIUS  ,  poète  latin ,  compa- 
triote ,  ami  de  saint  Augustin ,  ne'  à  Ta- 
fraste  ,  est  ant.  d'un  poème  latin  adrMS<$ 
à  l'évèqne  d'Hippone. 

LÏCETI  ou  LiCETo ,  Licetus  (  For- 
tnnius  ) ,  me'd. ,  ne  à  Rapallo  ,  dans  l'é- 
tat de  Gènes  en  1677 ,  P^"^^*  ^^  pliilosop. 
h  Fisc,  et  ensuite  la  mcd.  h  Padone^  où 
il  m.  en  1657.  Ses  princip.  ouvr.  sont: 
De  monstris,  Amst.  i605,  in-4°îPa- 
doue,  1634  et  en  16G8,  iB-4°  j  ^«  co- 
metarum  attributis ,  in-4°  :  De  iis  gui 
diiivii^unt  sine  alimenta ,  libri  If^,  etc. , 
in-fol*  j  Mundi  et  hominis  analogia  , 
in-4°  ;  De  annulis  antiquis ,  in-4°  ;  De 
nouis  astris  et  cometis  ,  Venise ,  loaS , 
in-4**5  De  lucernis  antiquis ,  ibid.  i653, 
in-folio ,  etc.  —Joseph  Liceti,  son  père, 
est  au  t.  de  La  nobilita  de  principaà 
membri  delVuomo,  iSgo,  in-8°. 

LICHTENBERG .  prof,    de  pbysi- 

Sie  à  funiversitë  de  Goilingne ,  né  à 
armstadt  en  174^  ,  et  m.  en  1798,  a 
donné  tme  nouv.  édit.  du  Compendium 
d'Errxlehen ,  dans  lequel  il  a  fait  entrer 
les  nouvelles  découvertes  de  la  physique. 
Son  ouvrage  le  plus  remarquable  est  : 
L'Explication  des  gravures  ou  romans 
xnoraux  d'Hogarth.  On  a  encore  de  lui  : 
Timorus  f  ou  la  Conversion  de  deux 
Juifs  par  la  religion  chrétienne ,  et  Us 
'Cervelas  de  Gottingue  ,  etc. 

LICÏNIUS  (  Caïus) ,  tribun  du  peu- 
ple ,  d'une  famille  des  pins  considérables 
'<le  Rome  entre  les  plébéiennes ,  choisi 
par  le  dictateur  Manlius  pour  gén.  de  la 
cavalerie,  l'an  365  av.  J.  C.  Pendant  son 
tribunat;  il  publia,  de  concert  avec  son 
collègue  Seztin« ,  pins,  lois  favorables 
an  peuple,  une  entr'autres  a  que  l'on 
ne  créerait  pins  de  consuls  à  l'avenir  que 
l'un  d'eux  ne  fut  de  famille  plébéienne.  » 
.  Ces  deux  tribnus  furent  élevés  au  con- 
sulat en  vertu  de  cette  dernière  loi. 

UCINIUS  -  TEGULA  (Publius), 

poète  comique  latin  ,  vers  l'an  aoo  avant 

J.  C.  Licatius,  cité  par  Aulu-Gelle  ,  lui 

-  donne  le  4'  rang  parmi  les  poètes  comi- 

qucs,  U  ne  aoas  reste  ifi  lui  q^tijt  4tt%U^- 


LIDD 

ffmens  dans  le    Ccrpus    Poëtarum  dt 
Maittair«. 

LlCl^lUS-CALVUS(Caïus) ,  oral, 
et  poèrc  réi. ,  contemporain  deCicéron. 
i'Cs  anriens  n'ont  pas  fuit  dii&culté  de 
IV-f^iler  h  Catulle  pour  la  poésie.  On 
trouvf;  des  vtrs  de  lui  dans  le  Corpus 
Poëtarum .  Licinins  m.  à  3o  ans.  U  in- 
troduisit iVsage  de  la  lettre  q  danft  la 
langue  latine  ,  d^oii  elle  a  passé  dans  la 
nôtre.  11  vivait  65  ans  avant  J.  G. 

LlCmmS  ou  LiciNiANps  (C.  FU- 
vius  Valérianus,  emp.  romain,  fils  d'un 
paysan  de  Dacie  ,  parvint  du  rang  de 
simple  soldat  aux  premiers  emplois  mi- 
litait es.  Galère  Maximien  l'associa  à  l'em- 
pire  en  307 ,  et  lui  donna  pour  déparle- 
ment la  Pannonie  et  la  Rhétie.  Cons- 
tantin s'unît  avec  lui ,  et  lui  fit  époaser 
Constaniia ,  sa  sœur  en  3i5.  Cette  même 
année,  Licinius  battit  Maximin  Da!a, 
le  réduisit  à  s'empoisonner  ,  et  massacra 
toute  sa  famille.  U  se  brouilla  ensoice 
avec  Constantin  ;  les  deux  emper.  mar- 
chèrent l'un  contre  l'autre.  Après  plus, 
combats  ,  Licinius  ,  tonjours  Tainca, 
fat  réduit  à  s'enfermer  dans  Nicomédie, 
et  k  implorer  la  clémence  du  yainqneor, 

2 ni  le  relégua  h  Tbessaloniquo,  ou  il  le 
t  étrangler ,  dii-on ,  l'an  3a4- 
LICINIUS  (  Flavius  Valèrins  Lici- 
nianus  ) ,    surnommé  le  Jeune ,  fils  da 
précéd.  et  de  Constantia ,  sœnr  de  Cons- 
tantin ,  né  en  3i5  ,  fut  déclaré  César ea 


317  I  ayant  à  peine  ao  mois.  CovSstaotin 
lefitél 


lever  sous  ses  yeux  à  -Gonstanti- 
nople  ^  mni^  Faùste  ,  sa  femme ,  ayant 
jeté  des  défiances  dans  son  esprit>ille 
fit  mourir  ^n  3a6,  lorsqu'il  était  k  peine 
dans  sa  tà^  année  • 

LICINIUS  DE  Sàiitte-Scholasti- 
QDE  ,  carme  ,  né  à  Saumur ,  m.  à  Parii 
en  1674  )  publia  :  DeScieritiis  actfoiren^ 
dis  tam  diuinis  quam  humanis  y  Psrb» 
1664  h  Pi^cuves  de  P infidélité  desiansé* 
nistes  dans  la  traduction  des  SaitUs- 
Pères  ;  Fie  du  P,  Philippe  Thiiauàt 
Paris  ,  1673  ^  un  grand  nombre  à^ouwnf 
ges  ascétiqueh'  , 

LICmO  (  Jcàn-Bapi.  ),  lîttérat.  ber- 
gaknasque  du  16*  s.  ,  publia  Pj^po^- 
gie  du  Tasse  contre  les  académiciens  J 
-de  la  Crusca ,  ainsi  que  les  Discorsi  deW 
arte  poetica  ,  et  un  Hecueit  des  Lettres 
écrites  à  pins,  de  ses  amis  sur  la  Jérvst- 
lem  délivrée.  1 

LIDDEL  (docteur  Duncan),  Ecos- 
sais ,  prof,  de  mathémat.  et  de  méd. ,  ne'     | 
en  i56i   à  Aberdcen ,  m.  en  i6t3.  Sei 
ouvr.  sont  :  Disputationes  médicinetes, 
Yà:^%\st^  y  \Qq5  ^  Ui-40  J  Ars  medk* 


IIDE 

mieçùieiè  et  peripicuè  eip/icata ,  Haut- 
fcurghi  ,  i()i>7,  iii-8°. 

LIDEN  oD  LiTDEa  (Jean  Hniri). 
né  k  LinkopinR  en  Suède  en  174')  ei 
■D.  CD  1793,  fut  bibliothuc.  de  l'uni*. 
d'UpHilea  1765.  lia  laiiuplmt.  DUsei- 
■lalioiu  reUtivei  ï  l'hittoire. 

tIÉBAU[.T{Jean  ),  med. ,  ni  à  Di- 
jon ,  m.  à  Paris  en  1^,  dani.  on  % 
■vaocc,  tat  pan  k  ta  Ji/oiton  Rustique. 
On  n  cncoi»  de  ]ui  :  De.  TraUéi  jw  lc= 
maladies ,  /'oritemeiit  et  la  beauté  det 
feniniei,  i58i  ,3vo1.  lu-SOj  Thesaunu 
tanitatis  ,  iSjS,  in-S";  De  prœcavendis 
curandisijae  venenU  Commentarias , 
Quatre  lÎTres  des  Sea'cts  de  uiédetine 
et  de  la  phitotophU  chimique ,  Rouen , 
I6a8.ini*''.  -. 

LIÈBE  (  Chre't.-SJBijn.c.nd  )  ,  aniiq. 
airem.,in.  k  Gothu  en  17Ï6,  et  1  connu 
pur  ion  ouirrage  ;  Gotka  aummana  , 
tUleiu  Theiauri  Frid^riciani  tiumlsma- 
taanliifua  descripta,  AtnHcrd, ,  1730, 


de  4''0  piècei  ,  des  Mémoires  itinire's 
dans  le  tteccuil  del'acad.  de  Beilin  ,  ei 
deoi  Distcrtalions  iinpr.  k  Leydc ,  soui 
le  titre  :  DisButetio  de  vali^uld  coli , 
Î739,  in-4."  ;  rautre  ;  Disiertatio  de  fa 


.  LIEBKJ4ECHT  (Jean-Geoi^e),  prof. 
deGie^sen,  membre  de  la  iociéte  roy.  de 
Lond. ,  de  l'acod.  des  «cienc.  de  Berlin, 
ad  h  Waisungen ,  eL  m.  il  Uieticn  en 
fjig,  ■  laiiiie  de>  Diiserlalionj  théolo- 
gtquet,  plUloiopkiqucs  et  litléraiiei,  et 
^vert  autres  ouvragri. 
.LIEBLE(I>liil;ppe-Lam>),  sa*,  bi- 
nedlciin  de  la  congrégation  de  St.-IVIaur, 
l'un  des  bibliotbéc.  de  l'ubbave  Salni- 
Germaia-des-P.<iaiiParii,  oh  il  naquit 
en  I734>  m.  k  Paris le»  la  Gn  de  i8i3. 
Il  a  public:  Obstrvatiomur  la  r^nme 

ds  l'empire  de  Charlemagne ,  1 764  f 
Hfatice  det  Gaules  dans  le  tairten  dee ; 
Ae  concert  arec  Febronius,  l'e'dil.  AA- 
lexis  ,  précepteur  de  Charlemagne ,  et 
Ja  dirniire  édiiion  det  Capitulairts  de 
Salsue.  U  a  encore  truraiUê  k  la  col' 
lect.  des  clilitres  et  dipIÛmcs  de  Frani?c , 
3  Tol.  în-fol. ,  dont  le  troUième  lolunie 
a  para  en  17891  ■'  <■  aussi  aide'  de  ie« 
contcili  Doin  de  Vailnes,  aut.  du  Dic- 
(ioniMjre  raisonné   de    Diplumaii^ue , 

P«ril,  l^jjt  i^f''  i»*^!  :•:. 


LIGE 


SiS 


LIEMACKER  (  Nie.  de),  bnmomiu 
flooae,  peint.  d'hist.,né  àGandcQ  iS-5, 
et  m.  en  1646)  .('eUblît  k  Garni  et  7  fit 
cf nanti tti  de  beaux  tableaux,  parntil^s- 
i|uel«  on  remanjuek  C/iute  des  Anges, 

LIENS  (Corneille),  miA.  ïZiricue 
en  Zclande,  m.  après  l'an  |636,  alaisHi: 
Cuai  adversariis  D.  P.  LanibergUami- 
caconcenalioeyistoUca,Ziciczex,  1614, 

LiÉSGANIGG  (Josepl.),  jésoiie, 
direct,  des  ciiauaiées  et  des  eaux  dans  U 
Uulicieorieulale,  m.  ii  Léopolden  1799, 
est  connu  par  ta  Oimensio  graduum  nie- 
liiliaiii  fieitnensis  et  Hungarici. 

LIEUTAUD  (Jacouei),  GU  d'na 
ai-niurier  d'Arles ,  memlre  de  Tacd.  des 
«ienc.m.àParisen  i;33.  Onade  lut 
37  Toi.  de  la  connaissance  des  Terni  , 
depuis  J703  jujiqu'en  1739. 

LIEUTAUD  (Joseph),  le  plus  jeune 
de  13  frères,  ai  h  Aix  en  ProT.  en  1703, 
fm  i-cçu  à  l'acad.  des  acienc.  de  Paris  en 
1761  ,'et  devint  prem.  miid.  du  roi  b  l'a- 
Tènement  de  Louis  XVI  au  tiâne.  Se> 
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Pari),  i777,aYol.  in-B";  Elementapky- 
siologia,  174g,  in-8";  Précis  tt,  U 
médecine  pratique,  1776,  îïol.  in-S"; 
i'inopsis  iiniveruB  praxeot  madicas  , 
1765  et  1770,  3Tol,  \a-iC\  Précis  del» 
Blatiére  médicale,  Paris,  i;8i,  a  vol, 
in-S";  Uiitnrira  Anatomico  -Medica, 
1^67,  a  voL  in-4°  ;  Un  grand  nombre  do. 
Dii>tTtatinns,  et  des  jT/emnirej  sur  lu 
cœur,  la  vessie.  Ce  cel,  sacdecin  m.  \ 
VersaiUesen  1780. 

LIEVENS  (  Jean  ) ,  peint.  d'hisL ,  nd 
k  LfjAc  en  1607,  passa  en  AogleL  ,  oii  ii 
Clplus,  tablcani.entr'oQlreacelui  repté- 
Mniant  un  Ecolier  tenant  un  lii>lv  de- 
vant  un  feu  de  tourbe.  De  relourua 
France ,  il  travailla  pour  les  «'glise*  et  le* 
u.ilais.  On  voit  de  lui,  anMnséc  Mapo- 
Ic'ou,  une  belle  Tête  de  vieillard,  puiv 

m  une  longue  barbe. 

IJGARIUS  [  Quintns),  lientinui  d« 
Caïus  ConGdius,  proconsol  d'Afrique, 
embrassa  les  intiir^U  de  Pomptie.  Ccpen- 
dant  César  lui  accorda  la  vie.  'l'ubcroft 
'étant  diiïlare  dans  les  fnrmca  l'accnsB' 

nauo  aA 

par  laquelle  il  obtint  de  CûaFl'sbsat.  do 
Ligirins.  Celui  -ci  reconnut  mal  la  ch!- 
meuce  et  la  générosité  de  César,  car  il 
devint  un  des  complices  de  la  coniura-t. 
lion  qui  lui  arracha  la  vie. 
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■658,  et  m.  ï  Uncrch)   en   171;.  Sei 

Ïnaàp.  o<f- *oat  :  £tiuioniiegén,  de  U 
tmagiu ,  Oa  lYoui'.  Maûon  naligue , 
ifloj,  Swn.  ^it. ,  3  vol-  iD-4'' ;  le  AW. 
Jardinier  tt  Ctdiinîtrjraav., 3  v.  in-iî; 
ficfionnaira  général  àet  termes  pra- 
fret  à  l'agriculture,  in-ia,  ttc. 

LIGEB  (  CliDiIct-Louia  ) ,  ra^. ,  né  II 
Anxene,  compom  un  Traité  Je  la  goutte, 

UGERIE(N.  a«  la),  «1  conna  .u 
■S*  ■■  p»  u  i>ubUcatîon  du  A^emi^  mi- 
norai, dont  il  posSL-dail  le  («crrl.  Le  frère 
SimoKi  chartiem,  ajani  «equh  ce  re- 
mède de  La  Ligérie,  en  oblinl  dei  effi-ti 
■i  effictett,  qu'en  1710  le  roi  Tacheu  et' 
ia  rendit  public. 

UGHTFOOT  (  Jean  ) ,  l'un  de»  plut 
kabjlei  hamtD»  de  tonsiicle  danila  con- 
■uiiunce  de  l'be'brea  ,  du  Talnud  et  dei 
rabbini,  ué  cn,i6o3,  t  Sloke  dan>  te 
Gomt^  éi  Slaffi>rd,  m.  k  Cambridge  cd 
1675,  fut  vice-chanc.  de  l'univ.  de  celte 
demiireïille.etchan.d'Ely. La  meilleure 
tilt,  de  *e>  OEm-rei  eit  celle  d'U  ti  ecbt , 
1699,  3  ToI.  io-M.  Toas  >e>  ouvr.  ont 
iti  rec  eu  3  vol.  in-fol. ,  Lond.  i6S4< 
Stiypc  a  publia,  ï  Londres,  au  1700, 
in^o,  de  noDTellei  OEuvréa  pmthumet 
4e  Lighlfoot. 

LIGNAC  (  Jo«ph-Albert  Le  Lsrge 
àt),  oé  a  Poilien ,  je.. ,  enniite  omo- 
rin,  m.  à  Parii  en  1761.  On  a  de  lui  ; 
jPotiUiiUté  âe  la  prétenee  corporelle  de 
f  homme  en  ptuiieurt lieux,  Paiis,i-j6^, 
ÎU'II  i  Mémoires  pour  l'iùstoire  det 
mraignées  aquatiques,  Paris,  ijiS , 
in-ia;  Lettres  à  un  Américain  lur  l'his- 
toire naturelle  de  M.  de  Bufnn ,  Ham- 
|»org,  ijSi,  4">'-  in-ia;  Examen  sé- 
rieux et  comi^aa  du  livre  de  fetprit. 
ABist.,i75g,  aTol.  in-a°,  etc. 
■  LIGNAC  (de),  chirarg.,  1  jtabVié  : 
Del'homme  et  de  la  femme  comidtré] 
jAriiquciHent  dans  l'état  de  mariage, 

fin.,  i;]i,  i"l-  i"-..,  ■758,  3  ,ol. 
In-ia  ;  mémoires  de  Jtigobert  Zapata  , 
i58o,in-i3. 

LIGNAMIMEf  Jean-Phil.  dej.mdd. 
du  lS>  1. ,  à  PeroUH ,  De  à  Meuine ,  de- 
^1 1''  mid.  du  pape  Sixte  IV,  s  don- 
né: De eonservalKine  sanitaiis ,  Roma, 
l475,in-4°î^  unoquoque  cibo  et  pctu 
flamini  ulili  et  nocit^ ,  eorumque  piimÎM 
BualitiOibui ,  Rom«,in-4.°j  Desjrhiltis, 
ïbid.,  x48i,in.4e. 
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OhlectBtfitntaacademica,  OpMnlienB, 
1618,  in-S".  ' 

UGIŒ(Charle*, prince  de), filsd'au 
génaraJ  d'anillerie  an  aervice  d'Autri- 
cbe,  employa  dana  la  guêtre  contre  la 
Turct,  il  u  conduisit  avec  intelligonct 
et  courage  i  la  prise  d'ismiulow.  L* 
prince  de  Ligne  prit  quelque  parthl'in- 

maisilicvintbientOl.et  se  diitingua  cim- 
Ite  ie*  Francaiien  179a,  et  fut  tu*  le  i{ 
•ept.  de  la  même  année ,  en  attaqunu 
une  redoute.  Mad.  de  Sue)  a  publié,  n 
iSoQ,  un  choix  de  au  nninfrreiuef  Qf». 
"«J  ,  3  TOi    in-8". 

LlGIVEHOLLES(IeanLeVcijer,teig>. 
de),  trouTale  moyen  de  ('iniinnerduulei 
bonnet  eracei  du  duc  d'Anjon  ,  frère  île 
Cliarlea  IX  (  depuii  roi  lous  le  nom  de 
Uenvi  111  ) ,  qni  le  fil  >on  chambellin  cl 
son  couEdent.  Le  duc  d'Anjou  lai  réréla 
le  projet  du  massacre  de  la  St.-Bardié' 
Icniî  :  Lignerolles  eut  l'indiscrétion  de 
ïouloir  orer  aianiage  de  cette  cooG- 
deneeanpré.  de  Charles  IX,  etcellein- 
diseiélion  fui,  dit-on, 
il  fut  tué  par  ordre  di 


LIUNY  (  le  p^  de  ) ,  ieiuit* ,  né  k 
Amient  en  1710,  avait  du  talent  pMr  1* 
prédication.  En  17(13,  lorupe  aa  «otiétJ 
Fut  ditaonte  en  France  ,  il  se  retira  «ne 
un  grand  nombre  de  aet  confrèrea  i  Ali- 
gnon,  et  continua  tes  fonciiona  d'orateiu 
sacré.  Um.  en  1788.  Un  a  de  lui  -.Oi- 
toire  de  la  vie  de  J.  C,  Avignon,  1774. 
réimpr.àParii,  iSo3,3ToI.  in'A°,o[- 
nés/e6uBra.ure.. 

LIGORIO  <: Pierre),  peintre  et  «rcM- 
lecte  napolitain  .  m.  en  i58o.  ScadaMiat 
firent  longtems  la  ricbeiie  de  la  llildio- 
ihËmte  de  Turin  ;  ils  ontpaise  danccilt 
de  PaiIs  ei  forment  3n  vol.  in-fol.  U- 
gorio  fut  nommé  arcbitecte  de  l'édite  il 
Saint-Pierre  de  Rome  ,  et  priré  «lanilt 
iploî.  On  lui  attribue  le /K<il 
uii qui ett dans  leiboiqueudubelve- 

liiaait  dana   lea    oriiemena  en    cAnaiaii 
et  m  couleur  jaune  ,  qui  imitait  puÛ- 

LIGLOni  (Alfoniede),  rrjqnede 
Sainie-Agathe  ,  fondateur  de  la  cofigiï- 
gation  du  Rédempteur,  né  i  Raplea  sa 
1696  ,  m.  k  Norara  de  Pagani  0^178;. 
Les  OUT  rage  s  nombreux  de  ce  prélat  aoot 
tous  ihéologiqoea. 

LIGUOHO  (OciaTe),  né  en  i^t 
Aretsa ,  dans  le  royaume  de  Waplej,  é»*- 
\  i^nB  &ft  MV*  <)&«  ,  fuc  enfetwc  deux  /«I 
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tf^VK  aTOÎr  dénonce  le  plagiat  fait  par  nn 
izamnscain  reforme' ,  nommé  Siro  da 
Piacenza ,  d*un  ouvr.  de  son  oncle ,  éyé- 
one  comme  lui ,  et  publia  à  ce  sujet  nn 
écrit  intitulé  Lira  poUtica.  Il  fut  assas- 
siné en  lyao  parles  neveux.  On  a  de  lui  : 
f^eruUca  ,  'laconiea  lUoria  di  Ercola- 
nense,  seu  Rraclea ,  etc. ,  Gènes,  lyao  ; 
La  sacragara  Jra  la  città  di  JYapoii ,  e 
S»  Gennaro  ,  etc* ,  Venise ,  17 1 1,  etc. 

LILBURNE  (John),  cél.  enthou- 
siaste anglais,  puritain  ,  fut  enroyé  en 
Hollande  pour  les  intérêts  de  sa  secte  , 
tX  en  revint  chargé  de  libelles,  qu^il  dis- 
tribua avec  profusion.  On  Tarréta  ;  il  fut 
condamné  au  pilori ,  au  fouet ,  à  une 
amende  et  à  la  prison ,  par  la  chambre 
étoilc«,  qni  le  fît  bâillonner  étant  au  pi- 
lori ,  pour  arrêter  ses  invectives  contre  la 
tjrannie  des  évéqoes.  Tour  à  tour  accu- 
sateur et  accusé,  il  s'enrichit  des  dé- 
pouilles de  ses  victimes,  qu'il  se  fit  ad- 
fnger.  Il  m.  en  1667 ,  à  49  ans. 

LILIENTAHL  (  Michel  \ ,  do  l'acad. 
des  sciences  de  Berlin,  né  à  Liebstadt  en 
Prusse  Pan  x686;  il  fut  pasteur  et  pro- 
fesseur à  Koenisberg  jusqu'à  sa  mort ,  ar- 
rivée en  i^So.  On  a  de  loi  :  Acta  Bo- 
russica  ecclesiastiva  y  cii^ilia ,  litteraria, 
3  vol.  ;  plusieurs  Dissertationt  acadé- 
mùjfues  ]  Seiecta  historica  et  lUteraria, 
t*ji5  et  i^ig,  a  vol.  ia-S^  j  De  machia^ 
Pelismo  htUrario ,  1713  ,  in-S°  9  etc. 

LUjIO  (Zacharie),  évéq.  titulaire  de 
Sébasti  enArménie  ,  né  ^  Yionne  dans  le 
i5*  Sk ,  a  donné O'&û  br-enfiaiium ,  Flo- 
renbe  ,  i493.  Ce  livre  a  été  tradnit  par 
François  BaldelU  ,  avec  l'addition  de» 
noms  modernes. 

.  lilLIO  ou  Aloysius  Lilivs  (Louis) , 
astronome  et  méd.  de  Rome  ,  employé 
l^ar  I9  pape  Grégoire']!(4II  à  la  réforma- 
Uoa-du  calendrÎQf ,  at^i^blié  un  oavnge 
êor  C€  sujet ,  intit«  De-JSpaetis, 

LILLE  (Christian  ) ,  médecin ,  né  à  la 
Haye  en  irj^t^  ,  obtint  la  chaire  de  méd. 
et  oe  chirurg.  4  Gronihgne»Son  princip. 
onvr*  est  Tractatus  de  palpitatione  oor-^ 
«fis y  quem  phceceditmrœcisa  cordis  his- 
tQfia  physiologica,  XvroUc ,  i^SS,  in-8^: 

LILLO  (George),  amenr  diramatique 
anglais  ,  joaillier  de  profession  ,  né  en 
1^3  près  dfe  Londres  ,  se  partagea  avec 
snooè»  entre-les  soins  de  »on  commerce 
et  la  cultnre  des  lettres.  B  chercha  dans 
ses  compositions  théâtrales  h  prouver  qne 
le*  malheurs  domestiques  penvent  émou- 
voir et  intéresser  les  spectateurs  aussi  pu  is- 
samment  que  les  malheurs  des  princes  et 
des  héros  de  l'anticpiité*  Lillo  se  forma 
akisi  nn  genre  k  loi  qui  »  eu  des  dé£ea* 
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settrS.  Ses  pièces  sont  :  George  Bame» 
veldt ,  traa,  en  franc. ,  Londres  et  Paris  ^ 
176a,  in-ia;  la  Fatale  curiosité  ,  etAr^ 
den  de  Fei^ersham(\e  Marchand  de  Lon- 
dres), toutes  calquées  sur  ce  plan  -y  Alt 
for  Loue  (  Tout  pour  l'amoiur) ,  etc.  Lilla 
m.  en  1739.  La  dernière  édit.  de  ses  ou* 
vrages  est  de  1775 ,  a  vol.  in-^a. 

LILLY  (  William  ) ,  célèbre  astroL 

angl. ,  nu  dans  le  comté  de  Letcester 

en  i6oa,  m.  h  Hersham  en  1681 ,  dont 

on  a  :  Merlinus  AngUcus  junior;  Vum 

surnaturelle  ;    La    Prophétie    du    roi 

Blanc  ;  Merlin,  prophète  d'Angleterre^ 

tous  quati'e  publiés  en  i^44i  ^^  Ikfes-' 

\  sager  des  étoiles ,   i645  ;   Recueil  de 

.prophéties ,  i646j  Commentaire  sur  la 

propliétie  du  roi  Blanc;  L'Astrologie 

chrétienne ,  1647  j  c'est  le  texte  de  ses 

leçons  ;    La   Catastrophe  du  momie  ; 

:  Trithème ,  ou  le  Monde  gouverné  pa? 

.  la  présidence  des  anges  ;  Discours  sur 

;  les  trois  soleils  vëas  dans  l'hiver  de  1647 

i  en  164s  \   Observations  sur  la  vie  et 

.  la  mort  de  Charles  P^. 

LILLY  ou  Ltii.t  (  John  ) ,  né  dans 
les  dunes  du  comté  de  Kent  vers  i553y 
vint  à  Londres  sous  le  règne  d'Elisa- 
beth, et  donna  neuf  pièces  de  tlié&tre^ 
estimées  de  son  tems  :  mais  son  ouvr» 
intitulé  :  Euphœus  and  his  England  , 
dont  l'objet  était  d'offrir  un  moaèlc  d» 
la  langue  anglaise  purifiée  et  réformée  y> 
eut  un  snccès  extraordinaire  ,  et  ne  Uf 
méritait  pas.  Il  m.  en  1600. 

LHiLY  (  Villiaih  ) ,  f^amm.  ,  né  à 
Odiham ,  dans  le  Hatnj^sfaHre ,  vers  i466y 
voyagea  dans  la  Terre-Sainte  et  enltalie, 
\  et  enseigna  à  son  retour  la  gramiii. ,  la' 
[rhétor.  et  la  poésie.  Il  fut  le  premier 
>'  maître  de  l'école  de  St.-Paul  de  Londres^ 
fondée  en  i5io.  VL  m.  dans  cette  villo 
ide  la  peste  en  iSaa.  On'  a  de  lui  une 
'.  Grammaire  latine ,  des  Poésies  et  au-' 
très  otiUivges.  — '  Lîlljf'  (George),  fils' 
aîné  du  piécéd:  ,  clian.  dé  ot.-Paul  p 
.m.  en  1^9*  On  lui  doit  la  jpremièr» 
I  Carte  exacte  de  la  Grande-Bretagne. 
ili  a  pnbL  :  Anglorum  regum  ehronices 
repilome,  Venise,  i548;  Francf.,  i565f 
iBAle,  1677  \  Elogîa  vironan  iUiustrium, 
'1559,  io'^i  Catalogus ,  siue  séries- 
pont^icum  Romanorum ,  etc. 

LIMBORCH  (  Philippe  de  ) ,  rté  S 
Amsterdam  en  i633,  remplit  la  chair» 
de  théol.  d'Amsterd. ,  jnsqu'ft  sa  mort 
arrivée  en  1713.  Ses  princip.  ouvrages 
sont  :  Arnica  collatio  de  veritate  re- 
Ugionis  christland  cum  erudito'judœo , 
in  -  la  ,  Goode  ,   168^  ,  in-  6^  ,  ^Bft&fc  <» 
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-praxim  pielatis  ac  promotîoneTn  chtis" 
iianœ  wiicè  direcla  y  Amstcrd. ,  1686, 
in-4® ,  et  1715  ,  in-fol.  5  Historia  in^ 
^uisitionis  ).  Amstcrd. ,  1691  ,  in-foi. , 
et  pins,  autres  oui* rages. 

LIMBORCH  rCnill.  van),  prof,  de 
xned.  en  l'unir,  ae.  Louvain  ,  au  in*  s., 
connu  par  Medulla  simpliciuniex  Dodo- 
nœo  et  Sdifodeix)^  Lovanii ,  1693,  in-ia  j 
Bruxellis  ,  17:314  1  in-80. 

LIMBOURG  (  J.  Phil.  de),  cëlèbre 
me'd.  \  Spa.  Scsprincip.  ouvrages  sont: 
jTraité  des  eaux  minérales  de  Spa , 
Lcyde,  1754,  in-îa,  Lit-ge,  1756, 10-8°; 
Dissertation  sur  les  bains  d'eau  simple , 
«te.,  Lii-ge,  1757  et  i766,in-ia;  Ca- 
ractères des  médecins,  etc. ,  Liège ,  1 760, 
în-ia  ;  Dissertât,  sur  les  affinités  chy- 
miqueSf  Liège,  17G1 ,  in-12;  Nouveaux 
amusemcns  des  eaux  minérales  de  Spa, 
Liège,  i7(>3,  in-ia. 

LIMBOURG  (Rob.de),  med.,  mem- 
bre de  Tacad.  de  Bruxelles ,  ne  à  Tbena , 
pays  de  Lic'ge ,  en  1734,  où  il  m.  en  1792, 
publia  une  dissertation  sur  ce  sujet  : 
(Quelle  est  Vinjluence  de  l'air  sur  les 
végétaux?  et  en  composa  d'autres,  in- 
sérées dans  les  Mémoires  de  l'académie 
de  Bruxelles. 

LLMIERS  (Henri-Pbilippe  de  ) ,  doc- 
teur en  droit,  compila  des  gazettes,  et 
publia  ses  recueils  sous  ditfciens  titres  : 
jSistoire  du  règne  de  Louis  XIV,  Ams- 
terdam ,  1717,  7  vol.  in-13;  Annales  de 
In  m,onarchie  française ,  inai  ,  in^fol.j 
Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de 
France,  Amst.,  1727  ,  a  vol.  in-ia  ;  et 
1728,  I  vol.  in-4<*î  Mémoires  du  règne 
de  Catherine^  impératrice^  de  Russie; 
Mistoire  de  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
6  vol.  in-i^i  Annales  historiques,  3  v. 
vi-foLj  Traduction  de  PUiute ,  infidè- 
lement travesti,  Amst.,  171Q»  10  vol. 
in-ia;  une  version  française  des  Expli^ 
valions  latines  des  pierres  gravées  de 
Stosch,  Amst.,  1724,  in-'fol. 

LIMjVAEUS  (Jean),  ccl.  jarisc.  al- 
Ifmand ,  ne'  à  lène  en  1092,  devint  cbam- 
liellan  du  margrave  de  Brandeboui^  et 
son  conseiller  privé  en  1639,  m.  en  io63* 
Il  a  doimé  :  De  jure  imperii  Romano» 
Oermaniciy  Strasbonrg,  S  vol.  in-4**5 
Commentarius  ad  bullam  auream,  1666, 
tn-4^  9  €t  Leyde ,  1690  ;  Capitulationes 
imperatorum  ^  L^îpsick,  1691  ,  în-4'*  ^ 
De  academiis  ,  in  -  4^  9  JYotilia  regni 
ùalUœ  ,  1  vol.  iti-4°. 

LIMOJON   DE    Saikt-Dipie» 
^A/eJtandre- Toussaint),  profond  poli- 
tiqae»  On  a  de  lai  V Histoire  des  négo* 
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la  Ville  et  la  République  de  Venise} 
Paris,  1680 ,  io-i2  j  /e  Triomphe  her* 
métique ,  ou  In  Pierre  philosopliale  vie 
toiieuse,  Amst.,  1C89,  iu-8**. 

LIMOJON  DE  Saint-Didtb» 
(  Ignace -François) ,  nerea  dn  précëd. , 
ne  à  Avignon  'en  1668 ,  m.  dans  cette 
ville  en  1739,  cultiva  les  poe'sies  proven- 
çale et  française.  L'acad.  des  Jeux  Flo- 
raux le  couronna  trois  fois.  L'acad.  fran- 
çaise lui  di'ccma  aussi  ses  lauriers  en  1720 
et  1721.  11  publia,  en  1725,  in-8*,l« 
première  partie  de  son  Clovis;  Voyage 
du  Parnasse ,  Rotcrdam  ,  1716,  in-T2, 
espèce  de  satire  en  prose  et  en  vers  contre 
FontencUe,  La  Mothe  et  Sanrin. 

LIMPRECHT  (Jean-Adam),  premier 
me'd.  des  ducs  de  Wurtemberg-Oeisn, 
ne'  h  Breslaw  en  i65i  ,  m.  à  Berlin  en 
t735,  avfiit  voyage  dans  une  partie  de 
l'Knrope.  On  a  de  lui  plus.  Obseruations 
dans  les  Mémoires  de  l'acad.  des  curieul 
de  la  nature  ,  dont  il  était  membre. 

LIN  (St.),  snccess  ,  dit-on,  de  saint 
Pierre  sin*  le  siège  de  Rome ,  l'an  66  de 
J.  C. ,  gouverna  l'Église  pendant  donze 
ans.  II  m.  en  78. 

LIWACRE  (Thomas),  saT.  médecin 
anglais,  ne  à  Cantoibéry  vers"  1460,  étn- 
dia  à  Florence  sons  Déraétrins  ChaldioO' 
dyle  et  sous  Politien.  Laprent  de  M^- 
dicis  le  donna  pour  compagnon  d'éttàde 
h  ses  enfans.  Ûeretonr  en  Angl.,  i\  pro- 
fessa la  médecine,  et  devint  médecin  or- 
dinaire de  Henri  VII  et  Henri  VIU.  fl 
m.  en  i524*  ^^  a  de  lai  :  De  emendatd 
latini  sermorris  sfructifrif  ,.  Léipsiek-, 
1545,  in^<^;  Galeni  methodus  medendi, 
in-8°  ,  et  autres  onv.  de  G«lien ,  tnd.  dn 
grec  en  latin  ^  Rudimenta  grammaiices^ 
i533 ,  in-8° ,  etc. 

LIlVD(Jac(TA^)n,  ^méd.  anglaît.,  m». 
en  1 794;  >  pubm*T)mi<!li  sur  les  môtem 
propres  aconsef^er  la  santé  des  geM 
dé  mer  ,<  trad.  on  franc.  par-l'abbéMà- 
zéas,  Paris  ,  '1758  ,  in-ia  ;  Traité  du 
scorbut ,  trad.  en  fr.  par  Jacq.  SaTary, 
Paris,  1746,  1756 ,  a  vol.  in-ia. 

LINDANUS  (Giiillanme),  né  àDor- 
drecht ,  exerça  l'office  d'inqaisitcar  de  h 
foi  en  Hollande  et  dans  la  Frise  avec  sé- 
vérité. Le  roi  d'£spagne  Philippe  U  le 
nomma  premier  éyéque  de  Ruremondt 
en  t562  ;  il  fut  ensuite  transféré  à  Pévé* 
clic  de  Gand  en  t588,  et  m.  trois  moif- 
après ,  âgé  de  63  ans.  Ses  principanx  ou- 
vrages sont  :  De  optimo  génère  inîerpre- 
tandi  Scripturas,Co\of^,  i558,  in-8^; 
Tabulée  analyticœ  omnium  hœreseon 
hujus    sasculi  ;.  Panoplia   euangelica  , 


âtiaiiofis  de  JVimègue^  Pari» ,  1680,  \u- w^  Y  CaVoçait  ^  \^  >\xt^<it  \  Psalierium  vc- . 
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UUy  h  mendis  600  repurgatum  et  de 
grœco  atque  hehraïco  Jontibus  illustra- 
tum ,  Anvers,  etc.  ,  etc.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  le  P.  Anio]d  Havensins,  dans 
son  oix?i*age,  De  creatione  not^orum  in 
Belgio  episcopatuum  ,  Cologne  ,  1609  , 

LINDEBORN  (Jean),  cnrtî  à  Utrecht, 
et  provicaire  de  l'cvéclic  de  Devenler,  où 
il  est  ne  yers  i63o  ,  m.  en  1696.  On 
a  de  lui  :  Historia  seu  notitia  episcopa- 
tUs  Dat^entriensis  ,  Cologne  j  1^70  ,  in- 
la  ;  JVotœ  catecheticœ  in  baptismatis , 
panUentiœ  ,  extremœ-unctiunis ,  otdi- 
nis  ,  matrimonù  sacramenla  ,  Cologne , 
1675-1684 ,  5  vol.  in-ia  ,  etc. 

LIWDENBROCK  ou  LiirnEif-BRo- 
C9TUS  (Erpoldun  ),  ne'  h  Brème,  cban. 
(luthe'riçn)  de  Hambourg,  a  pnblie  VHiS' 
toire  ecclésiast.  d'Adam  de  Brème.  Son 
traité  De  situ  Daniœ ,  et  à^ autres  oU" 
•T/i^esontétéréimp.en  an  rccneil  in-4'*, 
Leyde,  iSgïet  i^cfe,  in  fol.  Il  m.  dans 
sa  76"  année,  en  1616.  — Lindenbrock 
(Frédéric) ,  son  fils  aîné  ,  lijttérat.  fla- 
mand ,  donna  des  éditions  de  Virgile,  de 
Térence  ,  d^Albinovanns  ,  de  Valériqs 
Probus  ,  Leyde ,  iSgg ,  în-8»  ;  des  au* 
teurs  infimes  des  Priapeîa ,  d'Ammicn- 
Marcellin,  etc.,  et  un  livre  intitulé:  Co- 
dex legum  antiquarum^sevL  Leges  ff^i- 
sigothorum,,  Burgundiorum  ,  Longo- 
bardorum  ,  etc,  ,  Francfort ,  161 3  ,  in- 
fol.  Il  m.  h  Hambourg  en  1647 •  "^  Lin- 
denbrock ^ Henri)  ,  son  frère  pn)né,  di> 
recteur  de  la  bibliotb.  de  Jean  Adolphe , 
•duc  de  HoUtein  ,  formée  h  Gottorp  en 
1606 ,  a  donné  des  notes  sur  Pouvrage  de 
'  Censorin  y  De  die  natali. 

LBVDEKN  (  François  -  BaUbasar  )  , 
médecin  du  dernier  siècle  ,  exerça  son 
art  à.  Strasbourg.  Ses  principaux^  ouvr. 
soot  :  Ostéologie,  17 10  ;  Tournefartius 
jilsaticus,  éis  et  trans  lihenanxiSy  Stras- 
bourg ,  1728,  1(1-8]'.  Cet  ouvrage  reparut. 
€n  1747»  s^^i*  le  titre  à^Hortus  AÎsati^ 
€us ,  plantas  in  Alsatid  naseentes  desi- 
ffnans  ,  Argentin»  ,  inr8^.  Lindcrn  a 
aussi  écrit  en  alleny^nd  f^énus  Spiegel , 
ou  Méthode  de  guérir  les  maux  véné'- 
riens  f  iSirasbourg,  1736,  io-4*** 
,  LINDHOUT  (Henri  de  ) ,  méd.  ,  né 
à  Bruxelles.  Pour  détruire  l^réjugé  qui 
avait  uni  Tasirologie  &  la  médecine  ,  pu- 
blia ,  vers  la  fin  du  16'  s.  ,  Spéculum 
astrologiœ,  in  quo  vera  tutrologiœ  fun- 
éiamenta  et  genetfiHacœ  Arahum  doc- 
trinœ  vanitates  demonstrantur  ,  Ham- 
burgi  ,  1597  ,  in-4°  ;  Tractatus  astrolo^ 
gicus ,  seu^  introductio  in  physicamjU" 
didariam ,  Lipsise ,.  1618  ^  in -4°. 
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LINDSAY  (sir  David),  ebevalier,,  n^ 
dans  le  comté  de  Fife  en  Kcosse  en  i^oG» 
fut  nommé  mi  d'armes  par  Jacques  V, 
et  employé  dans  diverses  ambassades.  On 
a  de  lui  quelques  Poésies  et  des  Satires- 
contre  les  vices  du  clergé^  il  a  laissé  une- 
Histoire  d'Ecosse  en  3  vol.,  dont  on  con* 
serve  le  m.ss.  dans  la  bibliotb.  des  avoc. 
à  Edimbourg.  Il  m.  en  1557. 

LIWDSAY  (  David  ) ,  né  à  Piiscotbic, 
dans  le  comté  de  Fife  en  Ecosse  en  15^7, 
mort  en  iSgS-  partisan  de  la  réforma- 
tion, a  écrit  une  Histoire  d'Ecosse  de- 
puis i^S*]  jusqu'en  \5/^i* 

LINDWOOD  (  Guill.  ) ,  prof,  à  Ox- 
ford ,  sous  le  règne  de  Henri  V,  qui ,  ett 
1^12 ,  Penvoya  en  ambassade  en  Espag., 
fut  en  1434  nommé  év.  de  St. -David  : 
il  m.  en  i446*  On  a  de  lui  une  Compila- 
tion des  constitutions  des  archevêques 
de  Cantorbéry,  Paris ,  1 5o6 ,  Oxford  , 
i663. 

LINGELBACK  (Jean  ) ,  peint. ,  né  h 
Francf.  en  i6a5,  a  peint,  avec  beaucoup 
d^inteliigcnce,  des  Marines  j  des  Pay- 
sages ,  des  Foires ,  des  Charlatans ,  dés 
Animaux ,  etc.  Le  Musée  de  Paris  pos- 
Sfrde  deux  beaux  tableaux  de  ce  peintre. 
L'nn  représente  l'^iyit'ce  d^une  fiottm 
hollandaise  aux  dunes j  et  l'autre,  une 
Fête  publique, 

LINGENDES  (Claude  de),  né  à 
Moulins  en  i5qi  ,  jés.  en  1607,  super,  de 
la  maison  professe  h  Paris,  où  il  m.  en 
16^,  a  donné  3  vol.  in-4°  on  in-80  de 
Sermons f  qu'il  composait  en  lat. ,  quoi- 
qu'il les  prononçât  en  .français,  raris', 
.1666.  Ses  autres  "ou  vr.  sont:  Conseils 
pour  la  conduite  de  la  vie;  Fotiuuni 
monumentum  ab  urbe  MoUnensi  dtlphi- 
nooblatumy  in-4°« 

LINGEWDES  (  Jean  de  ) ,  poète  fr, 
né  à  Moulins ,  parent  du  précéd. ,  ilor. 
sous  le  règne  de  Henri  le-Grand.  Ce  poète 
a  particulièrcm.  réussi  dans  les  Stances, 
H  m.  en  1616.  Ses  productions  sont  eit 
partie  dans  le  rcc.  de  Barbin ,  5  V.  in-ia. 
Ou  a  encore  de  lui  Us  Changemens  de  la 
bergère  Iris ,  ]?aris,  1618,  i  v.  in-ia. 

LINGUET  (  S.-N.-H.) ,  avocat,  né  à 
Reims  en  1736,  voyagea  en  Allemagne 
et  dans  le  Portugal.  Revenu  en  France  à 
râgc  de  36  ans,  il  entra  dans  la  carrière 
du -barreau,  ne  tarda  pas  à  y  obtenir  do 
Péclat  et  des  contradictions,  de  la  re- 
nommée cl  des  revers.  Rayé  du  tableau 
des  avocats  par  la  jalousie ,  il  fit  un  jour- 
nal et  publia  plusieurs  écrits  politiques  , 
qui  accrurent  »a  réputation  et  le  nombre 
de  ses  détracteurs.  Sa  Théorie  des  lois 
sur»  tout  Sx  ^asd  bixÂX..  \Âs\^^ajt\.^  t;^.'^'* 
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gnant  pour  sà  liberté ,  s'enfuit  en  Suîtse , 
pAbsa  en  Uoilande,  ensuite  h  Londres, 
et  se  retira  quelque  teius  à  Bruxelles. 
De  retour  en  Fr. ,  il  fat  renferme'  à  la 
Bastille  en  1779:  il  J  resta  plus  de  denx 
ans  ^  sorti  de  sa  prison  en  1 78a ,  il  re- 
passa en  Angle  t. ,  et  publia  un  écrit  con- 
tre le  pouvoir  arbitraire  dont  il  avait 
précédemment  fait  l'apologie.  D'Angle- 
terre il  revint  à  Bruxelles,  y  continua  son 
I'oumal ,  intitulé  annales  politiq,;  il  prit 
c  parti  de  Vander-Noot  et  des  révol. 
du  Brabant  contre  l'eniper.  Obligé  de 
quitter  les  Pays-Bas ,  il  revint  à  Paris  au 
moment  de  la  terreur  j  il  fut  traduit  au 
trib.  révolut. ,   et  condamné  h  mort  le 


du  siècle  d'Alexandre  ,  Paris ,  1 76a  , 
in-ia  ^  Le  Fanatisme  des  philosophes , 
Abbeville ,  1764 ,  in-8®  ;  JYccesité  d'une 
réforme  dans  l'administration  de  la  jus- 
tice et  des  lois  civiles  de  France,  Amst. , 
J764 ,  in-8^9  Socratey  tragéd.  en  5  actes; 
fia  Dîme  royale ^  avec  ses  avantages^ 
176401  1787  j  Histoire  des  révolutions 
lie  l'empire  romain,  1766,  a  vol.  in-ia^ 
La  Cacomonade,  Paris,  1767,  in-ia  j 
Théorie  des  lois ,  Lond. ,  1767  ,  a  vol. 
in-8°,  1774»  3  v:  in-12;  Idist.  impartiale 
des  jésuites ,  1 768  >  iu-8%  Lettre  sur  la 
nouvelle  traduction  de  Tacite,  par  La 
Bletterie,  1768,  in-iaj  Théâtre  espa- 

fnol,  1770,  4  vol*  in-ia  ;  Théorie  du  îi- 
eUe ,  ou  VArt  de  calomnier  awecfruitf 
Arast.  (Paris),  1776,  in-ia,  Du  plus 
heureux  gouvernement,  on  Parallèle 
des  Constitutions  de  l'Asie  avec  celle 
de  l'Europe^  i774>  *  ^'^^*  ^^'^"^  5  Essai 
philosophique  sur  le  monackisme,  1 '777, 
in '8°  et  in-ia ,  Mémoires  sur  la  Ùas~ 
tille,  luonà,f  1783,  in-80  ;  Réflexions 
sur  la.  lumière  ,  1 787,  in-8*'  j  Considéra- 
tions sur  l'ouverture  de  l'Escaut ,  1787, 
a  vol.  in-80  5  La  France  plus  qu'englrnsCf 
1788 ,  in-80  ;  Examen  des  ouvrages  de 
yokaire,  1788,  in-805  Point  de  ban» 
queroute  et  plus  d'emprunt,  1789,  in*8oj 
Lettre  a  Joseph  II  sur  la  révolution  du 
Brabant,  1789,  in-8®  ^  Légitimité  du 
divorce,  178;),  ia-b^  1  La  Prophétie  vé- 
rifiée ,  1790  ,  in-80  5  Collection  des  ouv. 
relatifs  à  la  révolut.  du  Brabant,  1791  , 
în-8°9  Recueil  de  Mémoires  judiciaires , 
V  vol.  in-ia ,  etc. 

LINIÈRE  (  Franc.  Patot  de) ,  poète 
franc.  ,  m.  en  1204 i  76  »"»•  On  l'appe- 
lait t Athée  de  oenlis.  Il  se  brooilla  avec 
Boilean,  qui  lui  reprocha  «qu'il  n'avait 
de  l'esprit  qnc  contre  Dieu.  » 

UJSN  (iiuUi.  ),  minifttf  de  T$leif- 
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York  ,  né  en  1763 ,  m.  à  Albany  en  i8o9«- 
II  a  publié  beaucoup  de  Senn^ns,  -« 
Linn  (  Jean-Blair),  poète  et  ministre, 
iils  du  précéd.  ,  né  en  1777  à  Slyippcna» 
bourg  en  Pensylvanie ,  m.  a  Pliilaaelpbie 
en  1804  ,  a  écrit  deux  poèmes ,  l'on  sur 
la  Mort  de  IVashington ,  l'autre ,  sn^  ^ 
Puissance  du  Génie ,  impr.  avec  luxe  en 
Angleterre. 

LÏNNÉE  (  Charles  vou)s  fils  de  Lîn- 
nxus,  théol.  suédois,  cbev.  de  Fétoilep»» 
laire  ,  prof,  de  bot.  dans  l'univ.  d'Upsal, 
membre  de  presque  tontes  les  acad.  de* 
scien.  de  l'Europe,  né  en  1707  k  Roeslnilt 
dans  la  prov.  de  dmaland  en  Snède»  fat  en* 
voyé  en  Laponic  en  1781  par  la  soc.  roy. 
des  sienc.  (rUpsal ,  pour  faire  des  recher^ 
ches  sur  l'hikt.  naturelle.  De  retour  à  Up- 
sal,  il  publia  son  Flora  laponica^  et 
donna  des  leçons  de  botanique  et  d'hîst. 
naturelle.  INommé  enfin  présid.  de  la 
société  littér.  fondée  à  Stockholm ,  qui 
depuis  a  pris  le  nom  d'acad.  des  scienc.  ; 
et,  ayant  obtenu  la  chaire  de  botanique 
à  l'univers.  d'Upsal^  et  ïc  directorat  du 
jardin  de  médecine  ,  il  passa  le  reste  de 
sa  vie  dans  cette  ville  ,  ou  il  m.  en  1778. 
Ses  princip.  ouvr.  en  latin  sont:  oys' 
tema  naturœ,  sistens  régna  tria  mi" 
turœ ,  Leydc ,  1735 ,  in-fol. ,  et  Stock- 
holm ,  1706--68 ,  4  vol.  in-80.  La  ia*édit. 
a  paru  h  Stockholm  en  1766,  et  la  i3^à 
Goitingue  en  1788}  Bihliotheca  hotO' 
nica,  Amst. ,  1751 ,  in-8^  ;  Uortus  C^" 
fortianus  ,  ibid. ,  1737,  in-f. ,  avec  fig.^ 
Critica  hotanica^  Léyde ,  1787,  în-8°; 
Flora  Laponica ,  Amst. ,  1737,  in-S®,  et 
Lend.,  179a;  Gênera  plantarum,  ea- 
runique  caractères  /ia/ura/e5,Stockholniy 
1764,  in-S",  Vienne,  1791,  a  v.  in-8<* , 
Flora  Suecica,  Leyde,  ï74?»  *°"^» 
ibid. ,  1755 }  Fauna  Suecica,  ïb*  1715  et 
1761,  in-8*>,  avec  fig.;  Flora  XeylaAUm, 
ibid.,  1747»  Oïl  Amst.,  1748,  în-^*^  fi^ 
tus  Ûpsaliensis ,  ibid. ,  174^,  in-8^,  arec 


dica ,  ibid.,  T ^63,  et  Léipsick,  17879 
in-80  ^  Animahum  spmcierum,  in  cloÉses^ 
Xucyde,  1759,  in-8o:  O ratio  de  incrù' 
teÙun 


mentis 


uris  habitahilis,  ibid.,  I744  » 
in-8°,  etc.  ;  PlantœSurinamense»,  ^']A» 
—  Son  fils ,  Charles  Linnée ,  tréi-habiw 
prof,  de  méd.  à  Upsal,  dernier  rejeto* 
de  sa  famille,  est  mortdftns  oetteTiIle«a 
1 783  â{(é  de  45  ans. 

LINSCHOTEN  (  Jean^Hqgnea),  cél. 
voyageur ,  né  à  Harlem  vers  i563  ,  -vi- 
sita les  côtes  et  les  îles  de  l'Océan  in- 
.  dien  ,  depuis  le  Cap  îusqn'à  la  Chine , 
Y  e\  y^SeAmi  Va  RAC(Kkoi%  ik  toi»  Toya{*e ," 
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en  hoO. ,  la  Hajre ,  iSgi  ;  indaîu  en 
Itlin  aoai  la  titre  de  Navigatio  ae  iti- 
i^rmriuiH  J.  H.  LintcoUiia  in  Orien- 
taleat ,  tive  Liuitanorum  Inàiàm  ,  la 
B"J".  l599i  in-(ol.  de  laj  panç,  ntc 
■  pUacli.  et  carte*  :  uoe  Duscription  de 


^tlon  dei  deux  lad».  Il  m.  à  Ed- 
cbnjMn   an   i6it. 

LINSENBAHRT  (  RoBiniun-LeTiia- 
la>),  cil.  inddec.  a  liera. ,  ne  b  Wul- 
deaboorg,  dam  le  ciiiaïc  de  Hohenloc, 
ea  16^7  ,  ID.  en  i^]3  ,  a  laiuc  :  l'a- 
buia  ennitthatoria  mfdica  ,  Ulnise  , 
iGgS ,  in-4°  j  De  Hrdrojikobitt  causa 
et  curd dittertatia ,  iliid. ,  1700,  in-S"  ; 
Etraodoima  mrdien  -  praclïcut  anni 
1519,  Studiprdiz  ,  1711,  ia-4°  j  ■f"- 
tromnetiuta  ihaorttUwpractica ,  ibid. , 

UHTOT'fCatWine  Caillel,  com- 
teuade),  moni  an  milieu  da  18*  ■., 

Sablia  :  Hiiloin  de  mademaiialle  de 
aient ,  la  Haye  (  Parîi  ),  itSo,  a  vol. 
ia-ia  ^  La  jeune  Américaine;  Contet 
niarini  ;  Uutoire  de  madiime  d'AlUljri 
IVouvetlei  divenet  du  titnu  de  ta  prin- 
ceiit  de  Pretiataiiie ,  ronle  des  fiées , 
P-arif,  Ijoa  ,  îii-n  ;  troi»  !Voui'eauT 
Contes  d—  Fées,  Patii,  i735,  in-ia. 
UnUSDECKaLcinE  (mythol),  iU> 
d'Anollon  Et  de 'llietpsicore,  oa,  telon 
d'antre* ,  de  Mercure  et  d'Urmiie ,  et 
Trtre  d'Orphée,  fut  le  Hialtre  d'Hctcnle, 
auquel  il  apprit  l'aride  jouer  dr  fa  Ijre, 
dont  ou  lui  atiribue  l'inTeniIon.  U  *'e- 
tablit  h  Tbèbe*  ,  et  InTenla  le>  Fers 

.  UONABni  (Alexanilrc},  Padenan, 
fldr.  «ODi  JolcK  iU  ,  publia  :  Diatoghi 
dtUa  ini^niione  poelica ,  e  iniUine  di 
qaanÈa  ail'  ïstoria  e  aW  oralorin  ap- 
partielle,  y tn-,  i554,  etde» /•oejiei. 

LIONMOIS  (  l'abbe  ) ,  dont  le  Te- 
litaU*  nom  e«t  J.  J.  Bouvier,  Tii  i, 
Nancy  en  17Ï0  ,  oii  il  ra.  eo  iSoG  , 
«oupoaa  det  Tableaux  pour  no  Cnsn 
ff'.'-i' ,  et  phit.  Traitéi  paiticnlier*. 
Qn  diatingiis  «a  JUj-lliolngie ,  qui  eut 
plna-  ^il.j  Histoire  des  vilUs  xieilU 
et  neuf»  de  Tfant^,  3  toI. 

L  UOTARD  (  Jean-Françoi.),  peioi. 
•t  fTS*>  <  né  h  (jen^ve  e*  i^oj ,  rr'ua- 
liuait  parfaitement  dans  le  portrait.  Il 
•ojagea  dans  le  LctbuI  et  ûl  i  Cnni- 
tantinople  le  portrait  dci  lultani.  Be- 
lenn  A  Pnrit  en  1751,  il  peifnït  Loal* 
XV  et  la  fninjlle  royale.  Liotard  a  gravé 
le  profil  de  l'impctattiGe  Maiie-Tlurtie, 


loriqu'il  ac^it  le*  pceraieri  eldmen  .. 
la  botanique.  En  178*  la  TilU  de  Gre- 
noble ayant  forme'  an  jardin  botanique, 
en  donna  la  directioB  i,  Liolard  ,  et  lai 
Hut  le  iraniport  et  la  detcripiion  d'un 
grand  nombre  de  plantei  rare>  décoa- 
vetle>  par  lui  dam  la  cbaloe  dei  Alpel. 
Um.  eu  1796,  à  57  ans. 
UPRNIUS  (Maiiin),  luth^'.  allem.. 


,  k  6a 


..   Uu 


de  lui 


1)170,  >n-4°i  Bibiiotkeca  realii,  France 
fort ,  1675  et  I(>SJ  ,  6  TOl.  in-fol.  H 
faut  ajouter  a  roi.  de  inpplcnunt  pour 
leijiiriM;.  :  le  premier  parut  II  Lcïpiick, 
1775 ,  in-fol. ,  et  le  Mtcand  en  1789. 

LIPMAN,  labbin  allem.,  donna  en 
i3g9  nu  Tiaitè  en  hébreu,  înlilalé  : 
ïfilsachan,  G'cit'4-<lire  fictoira ,  pubL 
à  Nuremberg,    i644i  in-f". 

UPPESS  (  Jaequei  ) ,  médec. ,  ni  k 
Gand  ver*  i6Jo,  y  eiaira  A  profeMion 
pendant  pl*«  de  ik>  aoi.  On  u  pub.  un 
Kec.  de  M  Poésie,  lali-te, ,  i683. 

LIPPI  (  Philippe  )  ,  peintre  ,  ni  k 
Florence  eu  i4'i  ,  m,  k  Spoictte  rn 
■  488,  fut  emp1oj.f  par  le  roi  A^phonie. 
Le  duc  CSme  de  MÀlicii  lui  £t  faire 
ODMi  (Jutianra  oorraBe*. 

UPPI  (Philippe),  peintre,  fils  du 
prëced.  ,  ne'  i  Florence  en  1460,  mort 
ilani  tettr  Tille  en  iSoS,  Bl  plni.  beaux 
oQTragei  dant  l'c'^iliie  do  h  Miueive  k 
Rome.  On  TOit  encore  (te  >e*  outragea  à 
Bologne  ,  K  Lncques  et  t  Florence. 

LlPPl(Uurenio),  pciatre  et  pof'te 
florentin  ,  connu  par  le  faiitenx  poème 
bûrlesqnct  :  â/atmanlite  Rarquulalo , 
Florence  ,  1688,  in-4'>,  so?»  U  nom 
de  Pptianc  Zippoli ,  anàgrHDimcd«'E,nn' 
rentoLippi,  riitnp.  en  1731 ,  îo^*,  ÏI0"- 
renee,  eîVei.!.e,  ,,48,  in-i-) Horence, 
1730,  a  part,  in-4» ,  et  k  Parii,  1768; 
in-ta.Lipfin.en  166^. 

I.IPPIt;S(Nicola<Kc<a.  tB^nie., 
nci  BAle,  fit,  eu  1698  ,  l'horloge  d* 
l'egliie  de  Saint'Jcnn  <le  Lyon,  cellf 
pour  l'rglisc  de  Stratbuurgj  et  mourut 
bienlOt  apics. 

LIPPUMAN  (tonia)  ,  l'un  de*  plat 
--J     pluicel.  liriq.  dni6»i.,n^ 


:ile  de  1  re 


c,  fut  i 


•iiid.  a 


I  Julea  JII ,  iliuccei- 
iri^irnl  éfcq.  de  Mo^on  ,  île  Vérone, 
l  enlÎB  da  Bct^nu  ,  Va&.  \^%.  ^  vk. 
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liVOY  (  Timodicc  de  ),  Bûrnabiw  , 
Fc  h  PilMviers,  ni.  en  1777  >  <*uteur  du 
fHitionnaire  des  synonymes fran^nis , 
Paris,  1767  ,  iii-8°  ,  angni.  par  Bcaiizf>c, 
1788»  in-^.  Livoy  a  trad.  de  Titalien  : 
Le  Tàthleau  des  révolutions  de  la  iittc- 
rature  ancienne  et  moderne  de  Denina, 
176^  9  in-i3j  V exposition  des  t^aractères 
de  la  vraie  religion  du  P.  Gerdil,  in-i  2  ; 
Traité  du  bonheur  public  de  Muratori , 
Paris,  177a,  a  vol.  in-12  ^  Voyage  d* Es- 
pagne fait  en  1755,  Paris,  a  ▼.  iu-ia. 

LIZET  (  Pierre  de  ) ,  né  k  Salers  en 
Aaverfçnc  vers  Pan  iffi'x,  cons.  au  pari, 
de  Paris  en  i5i8.,  av.  du  roi ,  et  en  iSag, 
premier  présid.  do  pari.,  déploya  an 
tiiXe  outré  contre  les  partisans  des  nou- 
Tclles  opinions  religieuses.  Le  16  juin 
i55o,  il  fut  destitué  de  sa  place  de  pre- 
mier président  :  étant  sans  fortune,  \\  se 
fit  prêtre  y  et  obtint  du  roi ,  à  force  de 
sonmisftions  et  de  plaintes,  Fabbaye  de 
Saint-Victor  \  Paris.  Il  composa  dans  sa 
retraite  plusieurs  ouvrages  contre  les 
protestans ,'  et  m.  à  Paris  en  i554* 

LLOYD{Gijill.),  né  à  Tylehnrst, 
dans  le  Ber&ksliire ,  en  1627 ,  docteur  de 
théol.  en  i64a  ,  év.  de  Saint-Asaph  en 
1680,  aumônier  du  roi ,  puis  évéque  de 
Coventry  ,  de  Litchfield  en  1602  ,  et  de 
Worcestcr  et  1699,  oii  il  résiu^k  j^isqu'à 
ta  mort,  arrivée  en  171 7)  se  signala  par 
•on  intolérance.  On  a  île  lui  :  Descrip- 
tion du  gouvernement  ecclésiastiaue , 
in- S*'  y  Séries  chronologica' olynipioni- 
earum;  Histoire  chronologique  de  la 
vie  de  Pythaf^e ,  et  d'astres  autemrs 
contemporains  de  ce  pbilosopbe. 

LLOÏD  (Kicolàs),  philologue angL ,. 
né  à  Holton.,  pasteur  de  Newington- 
Sainte^Marie,  prés  de  Lambcth ,  o}i  il 
m.  en  1680,  h  49  ans,  a  donné  :  Dic- 
tionarium  historicum.,geQgraphi(\um  et 
jMPeticum,  Oxford,  107&,  in-fol. ,  et 
1695,  j|n-4*» 

UiOYD  (Robert),  soasrmakre  de 
l'école  de  Westminster ,  débuta  dans  le 
monde  littéraire  en  T760,  par  sonpoëme 
intitula:  The  actor,  oii  le  mérite  des 
pensées  se. joint  à  celu^  d'une  poésie  har- 
monieuse et  .facile.  Son  insouciance  lui 
ayant  fait  contracter  des  dettes,  U  m.  en 

Sriscm  en    1764*  Le  doct.   Henrick   a 
bnné,,  en  1774*  une  collection  de  ses. 
OEuvres  poétiques  ,  3»  vol.  in-8°. 

LLYWARCH  (ab  LlyweJyn),  anc. 

barde  gallois,  qui  flor.  eqtre  les  années 

1 160  et  laao.  Il  y  a  ,  dans  rArcbœologie 

weJche,  beaucoup  de  ses  Ouvrages.  On 

y  tiVt^c plus,  Notes  historiques. 

LLYWELYN  (ab  Grufydd  )dcTui« 


lOBE 

souverain  du  pays  de  Galles ,  qui  réf(nail 
entre  les  années  1^54  <^t  ia8a^  résista 
longtems  il  Tambition  d'Edooardl ,  roi 
d'Angleterre  ^  mais  enfin  vaincn  ,  il  vil 
succomber  avec  lui  la  liberté  et  l'indé- 
pendance des  Gallois. 

LLY  WEL\N  (  ab  Jorwertb) ,  prince 
du  nord  dn  payii  de  Galles,  régnait  entre 
les  années  uo-i  et  lajo.  Pour  monter 
sur  le  trdne,  il  en  précipita  son  oncle 
David  ab  OWain  ,  et  se  rendit  odienz  an 
peuple. 

LLYWKLYN  o  Lahceivtdd  on 
Llywbltit  Sio?r,  poète  du  Glnmorgan^ 
qui  a  rassemblé  tout  le  système  des 
nardes.  Il  a  publié  aussi  une  Histoire 
drs  différentes  éditions  de  la  Bible  gal- 
loise. 11  m.  en  1616. 

LOARÏE  (  Gaspîird  )  ,  jés.  espag. , 
fut  envoyé  à  Rome  oii  il  gouverna  les 
coll.  de  Gènes  et  de  Messine  ,  revint 
en  Espagne  et  s'arrêta  à  Valence  pour 
se  livrer  à  là  conversion  àes  Maores ,  il- 
T  m.  en  1678 ,  â^é  de  80  ans.  B  a  publia 
la  Consolation  des  affligés,  etc.,'  Padoue, 
1739  ;  trad.  en -franc. ,  Paris ,  .1784* 

LOAYSA  (  Gardas  de  ),  de  Talavera 
en  GastiUe ,  général  des  dominic. ,  Ma. 
d'Osma ,  ensuite  de  Séville ,  cardinal,^ 
confess.  de  Charles-Quint,  et  présid.. 
du  conseil  des  Indes.  Il  m.  &  Madrid* 
en  t54(5,  dans  un  âge  avance.  Lon^qn^oa 
délibéra  ,  an  conseil  de  Charles-Quint , 
snr  la  conduite  qu'on  devait  tenir  à 
l'égard  de  François  !•■",  fait  prisonnier 
ht  la  bâtai He  de  ï^avîe,  Loaysa  fut  d'avis 
a  qu^oaliii  rendit  la  liberté  sans  raèçoo' 
et  sans  condition.  »  ;    .  .^ 

LOBB  (îïhéol^bile),  méd.  an^;,  hé 
en  i5^6  ,  ta.  &  Londres  en  1065.  *$es 
princi]^.  onv^  sont  :  Rfifir*nnl  metHéifs 
of  curiftg  jëi^^ers  deduced  jroik  '\he 
structure  4fftHe^  hu^&n  bodr-,  Londres, 
1734,  in-S**;  Treatise  ofthe  smal/poXf 
,  ibidfc  y  1781,  et  /I7489"  m-8"  ;  Médical 
practice  in'Cwr\n'^ fea»ers ,  ibid.^  IJÎS» 
iar8°  ;  Comp&ndium  oj  pratice  in  fMt^- 
sick,  ibib. ,  1747»  in- 8*-' 

LOBEL  (  Matthieu  ),  sarant  méd.- 
botan. ,  né  ft  Lille  en  i538',  apc#s' avoir 
voyagé  dans  Une  partie  de  PEdrône, 
se  rendit  h  LMîtiiteS  où  il  m.  en  -roi^. 
On  a  de  lui-  :  '  histoire  des  plantes  , 
Anvers  ,  1576 ,  in-fol. ,  en  latin;  Ad' 
versnrih  simplicium  meéRoamentormm  f 
Londini,  i6o5 ,  in-fol.  •  Icnnes  stirpitùn^ 
i58i ,  in-4®;  Bafsomi  expfanatio',  îMd., 
1 59S ,  10-4**  9  Stirpium  iUustràttaïus  , 
ibid. ,  i555  ,  in-4°' 
i  T>OBER  (  Valentîn  )  ,  méd.  ,  né  h 
\  "ExkLtv  wi  ^(v> >  Q>x *^  ^»  «i  i685,  â 
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publî^  Anchora  sanitatis  dialogieè  fa- 
hricatay  cui  annexa  est  Mantissa  de 
venenis  et  eorum  antidotis ,  Francof. , 
167 1  ,  in-8®  j  Ï679  ,  in-S**. 

LOBERA  (  Louis  ) ,  méà.  de  Pemp. 
Charles  V  ,  qu'il  suivit  dans  tous  ses 
voyages,  «tait  né  à  Avila  en  Espagne. 
Lipcnius  a  publ.  en  latin  un  des  traités 
de  Lobera  :  Conuivium  nobilium  et 
modus  Vivendi ,  sive ,  de  re  cibarid  y 
Compluti,  i54a  ,  in '4^  ;  lÀhro  de  ta 
quatro  enfermedades  cortesana* ,  yue 
Mon  catarrhe ,  got!a ,  mal  de  piedra  , 
y  mal  de  buaa,  etc.  ,  Tolède,  1544? 
in-folio  ;  traduit  en  italien ,  Venise , 
i558,  în-8°. 

LOBINEAU  (  Guy- Alexis  )  ,  né  à 
Rennes  en  i66iS ,  bcncd.  en  i6d3 ,  m. 
à  Tabbaye  de  St.-Jagnt ,  près  de  St.- 
Malo ,  en  1727.  On  lui  doit  :  Histoire 
àe  Bretagne f  Paris,  1707, 1  vol.  in-fol.  5 
Histoire  des  deux  conquêtes  d'Espagne 
par  les  Maures j  Paris,  1708',  in-13; 
Histoire  de  Paris ,  5  vol.  in-fol. ,  com- 
mencée par  Dom  Félibien  \  Histoire  des 
Saints  de  Bretagne  ,  Rennes  ,  1734  , 
in-fol.  :  les  Ruses  de  guerre  de  Poiyen, 
trad.  an  grec  en  franc.,  Paris,  1770, 
5  vol.  in-ia, 

LOBK.OWITZ  (Bobnslas  de  Hassens- 
tein  ,  baron  de  )  ,  d^une  illustre  maison 
de  Bohême ,  fut  secret.  dViat  en  Hon- 
grie ,  et  grand  chanc.  de  Bohême.  Il  était 
tout  à  la  fois  jnrisc,  historien,  poète  et 
littérateur;  il  m.  en  iSio,  laissant  des 
poésies  latines,  et  divers  traités,  Prague^ 
x563  et  1570. 

LOBKOWITZ  (  George -Chrétien 
de),  m.  en  1753,  dans  sa  68*  année, 
^près  avoir  commandé  longtems  les  trou- 
pes de  l'impératrice ,  reine  de  Hongrie* 

LOBO  (Jérôme)  ,jés.  de  Lisbonne, 
missionn.  des  Indes,  pénétra  jusque  dans 
r Ethiopie  ou  Abissinie.  De  retour  dans 
pa  patrie,  il  fut  fait  rect.  du  collège  de 
Coimbre  ,  où  il'  m.  en  1678,  îi  80  ans. 
On  a  de  lui  :  une  Relation  curieuse  de 
r  Abissinie,  L'abbé  Le  Grand  eo  publia 
tue  trad.  en  1728 ,  in-4°. 

LOBO  (Rodriguez  François)  ,  poète 
portugais ,  né  à  Leiria  ,  se  noya  en  reve- 
nant à  Lisbonne.  Ses  Poésies  ont  été 
recueillies  en  1731  ,  in-fol.  Sa  meilleure 
pièce  est  sa  comédie  d^Euphrosine. 

LOCATELLI(Eusiaclie),  domin. , 
né  à  Bologne ,  parvint  à  toutes  les  di- 
gnités^c  son  ordre.  Pie  V  le  fit  son  con- 
fesseur, et  le  créa  évéq.  de  Rcggio  dans 
la  Lombardie.  Il  m.  en  i575.  On  a  de 
lui  :  Defr  incarnazione  di  Dio  ;  Delta 
tTerf^ùf  santissima  i  DePa    T/inilà  ; 
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Espositione  S(^»yi    i  Ubri  dette    seit^ 
tente ,  etc. 

LOCATELLI  (  Louis  -Antoine  )  , 
prédicateur  et  poète,  né  4  Bologne  en 
1 7 1 1 ,  où  il  fut  fait  prévôt  de  la  coliég«  d« 
Sainte-Marie-Majeure,  m.  en  17S0.  Il  a 
donné  :  Des  Panégyriques  ^  la  f^ie  du 
serviteur  de  Dieu  Jutes- César  Canati, 
Bassano ,  1768  ^  la  Bavcaccia  di  Padova, 
inséré  dans  la  Raccotta  apologetica  de* 
Gesuiti  ,  poème,  Venise,  1760. 

LOCATELLI  (Louis) ,  né  à  Bergame, 
méd,  et  chimiste  à  Milan  au  l'j''  siècle  , 
inventa  le  baume  qui  porte  encore  soqt 
nom  ;  il  m.  de  la  peste ,  à  Gènes ,  en 
1637.  On  a  de  lui  :  llteatrum  areano^ 
rum  chymicorum  ,  sivc  de  arte  chemico' 
medicd  tractatus  exquisitissimus ,  Fran- 
cofurti,  i656,  in-S"  ;  et  en  ital.,  Venise, 
1667 ,  sous  le  titre  de  Teatro  d*arcani 
detmedico  Lodovico  Locatelli. 

LOCATELLI ,  cel.  sculpteur,  né  à 
Vérone,  et  m.  à  Milan  en  i8o5,  à  "o 
ans.  On  trouve  des  ouvrages  de  son  ci- 
seau h  Vérone,  à  Venise ,  à  Londres,  et 
jusque  dans  les  Indes. 

LOCATI  (frère  Hubert),  né  à  Plai- 
sance, de  Tordre  des  prédicateurs,  et  év. 
de  Bagnaria,  m.  en  1587,  a  donné  en 
latin  :  Cronaca  dell*  origine  di  Pia^ 
cenza  j  Italia  travagtiata  ,  ossia  te 
guerre ,  sedizione ,  pestilenze  ed  altri 
travagli,  etc. ,  Venise,  1576,  in-4''. 

LOCCENIUS  (Jean),  prof .  à  Upsal, 
flor.  en  1670.  Il  a  trad.  en  lat.  :  Leges 
W^est'Gothicœ  j  Upsal,  in-fol.^  et  « 
laissé  des  JYotes  sur  quelques  auteari 
anciens. 

LOCHOl^  (  Etienne  )  ,  doct.  de  U 
maison  de  Navarre  j  curé  de  BretOBvilliers 
dans  le  diocèse  de  Chartres,  m.  à  Paris 
vers  1710.  Ses  princip.  ouvr.  sont  p 
Abrégé  de  ta  discipline  de  r  Eglise  ^ 
a  vol.  in-8°  >  Entretiens  d*un  homme  dm 
cour  et  d'un  solitaire  sur  ta  conduite  des 
grands,  iniS,  in-iaj  Traité  du  secret 
de  la  confession  y  in-13. 

LOCKART  r  Alexandre),  né  à  Car- 
wath  près  d'Edimbourg  en  1673  ,  fui 
membre  du  pari.  d'Ecosse  au  tems  du 
r  Union,  et  s'opposa  vigoureusement  à 
cette  mesure.  Il  a  écrit  :  Mémoires 
d'Ecosse,  Londres,  1714.  Lockart  fut 
tné  dans  un  duel ,  en  173a,  à  67  ans. 

LOCKE  (Jean) ,  l'un  des  plus  grands 
hommes  que  l'Angl.  ait  produits,  naquit 
à  VVrington  près  de  Bristol ,  en  i63îi , 
d'un  père  capitaine.  Les  ouv.  dc-Des- 
cartes  furent  ponr  lui  un  trait  de  lu- 
mière". Il  so  livra  dès  lors  à  laV^<Ycav&  "^\\\- 
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et  ('criiit  des  obiecr.  «ir  cette  icience. 
I)ci  caÏHini  de  santi:  le conduiiirent  en 
i6:5  à  Montpellier ,  et  de  Ik  h  Pari)  ,  où 

■1  aclieva  Bin  iiuiii;  de  VEatendemait 

,    .,éi.Hrfl^,  de>  libeller 

contre  le  BOUT,  iinglnis.  Après  la  mort  de 
Gliarlei  II ,  Locke  fut  carutuppe  dans  les 
nccmaiioni  pi'ttïci  contre  le  dac  de 
Moniiuoulh ,  quoiqu'il  n'edi  uiciiD  cam- 
merce  avec  lui.  Jacques  II  le  lit  detuan- 
ilrr  aux  éiats-Rcnifraux ,  et  Locke  fal 
olilîgé  de  ce  cacher  juiqu't  ce  que  aon 
innucence  cîttcftii  reconnue.  Le^moDarque 
ijml  été  à\iui  de  son  u6ne  par  le 
prince  d'Orange ,  son  geadrc ,  le  pbiloa. 
retourna  dans  sa  pallie  ,  et  fut  nomme' 
commissaire  du  commerce  d»  colonies 
anglaises,  qu'il  .emplit  i««l«''''  1700. 
Débarrasse  des  soins  et  des  affaires ,  il 
se  retira  i  dix  lieues  de  Londres,  chei 
isMasham,  son  ami.  Il;  pasia 
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en  anglais ,  ont  i-ti-  recDeilJit  en  î  toi. 
in-fol.,  1733,  et  i;68,  4  vol.  ^-4»; 
Londres  ,  1801  ,  10  vol.  ln-8".  Les  prin- 
cipaux sont  :  Estai  lur  l'entendâaent 
humain,  1700  ,  in-fol.  ,  ou  Londres, 


frai 


Loste ,  Amsi-,  1719 ,  io-4'  ,  v.  .v....^... 
en  ÂTol-ix-isi  jraitè  du  gouvernement 
tivil,  inà.  en  français  par  de  Mazel , 
1^94, 111-13)  et  Amst.,  1755  î  le  Chris- 
tianiime  raisonnable  ,  trad.  en  fronçais 
par  Coste,  iiiS  ,  a  vol.  in-iaj  des 
OHufres pinthumel ,  qui  renferment  des 
morceaux  sur  dirers  tujeu  de  pliiloa. 

LOCKER  (John),  «cujcr,  jnriK:.  et 
ril|<.'r.  Admirateur  de  loid  Bacon  ,  il 
avait  recueilli  sur  col  homme  ctlèbre 
Iieaiicoup  de  traits  et  d'anecdotes  peu 
nonnues,  qui  ont  vti!  inscrei'S  dans  l'cdi- 
lion  des  Œuvres  de  loid  Bacon  ,  donnée 
rn  l'ISS.  Locker  a  eu  poil  ï  la  tradacl. 
nnglaise  de  l'Histoire  de   Charles  XII 

Sir  Voltaire,  el  en  0  composé  la  prcyace. 
moornt  eu  1760. 

LOCRHNER  (Miebel-Frédiïric) ,  ni! 
1  Fnrth  en  ir>63 ,  m.  h  Nuremberg  en 
1^10  ,  oii  il  fut  nommé  trois  fois  doyen 
ilu  colline  des  roédedn*  de  celte  ville  , 
a  laissé  divers  our.,,  dont  la  plupart 
truitealde*iimple»»x'"i<l""  ■■  Papai'er 
ex  omni  enliquitote  eniUim ,  eU.,  Wo- 
simbergw,  i-ji3 ,  in-4'':  JUui^  ani- 
tnalcttboH  et  ivàix,  ibid.,  171a  ,  in-^"  ; 
(.hmiw/^aiip  de  anantud  ,  fi^e»  nuée 


tODG 

piitad  indicd  ,  vulgà  pinha*  \  Utiii- , 
iji6,  io-40,  etc. 

LOCK.MANonLoxM«»,snra. /a 
Sage,  sppelé  quelipiefois  abre  Aaam 
oa-çhteS'Anam,  fam.  philos.  d'Ethio- 
pie ou  de  INuble ,  dont  les  Arabe*  racon- 
tent mille  fables.  Ils  eo  disent  ftpetipr^s 

(Jn  a  un  livre  de  Fables  et  àeSeiuenais 
ultribué  h  Loctman  par  les  Arabes. 
Mais  on  crnit  que  ce  livre  «t  modetnef 
et  qu'il  a  été  recueilli  des  dise,  et  des 
entretieusde  cet  ancien  philoa.  Erpénios 
publia  les  F<a,Us  de  Lo«kman  en  aralis 
et  en  latin ,  Lffde  ,  i636  et  16S6,  in-4'. 
'l'anncgujr  le  Fevre  les  mil  en  vers  laÛDi. 
Gallaou  en  traduisit  une  panie  en  leii 
fraucai*  avec  celles  de  Pifiiaj  ,  Pavii, 
i7i4>  1  ">!'  in-il,  fig.  Cardonne  ta 
donna  aoe  nouvelle  rdit.  ,  1778 1  3  vnl. 
In-it.  En  iSo3,  M.  Miucel  en  a  pufaliÉ 
uue  traduciion  ,  in-iH.  On  conserve  au 
Vaiicsn  une  copie  antique  des  Fabki 
de  Luckmaiv,  fuite  pu  les  Peties. 

LOCK.MAN  (  Jean),  poète  angl.,  a. 
en  1771,  a  donné  l'opéra  de  Rosalinde, 
117HO,  in-4''i  *'"  Cluiiisonj,  des  Odei. 
Il  traduLiC  quelqnes  ouvrages  francsii, 
entre  autres  les  Lettres  phdosopbiquN 
lie  Voltaire. 

LOCKYER  (Nicolas),  ministre  eoh- 
conformiste ,  né  dans  le  comte  de  Sa- 


de Cliarlea  I"' ,  il  avait  publid  un  ahrcge 

veillée  pour  le  toulagement  de  itt 
plaies,  etc.,  in-4°.  Il  m.  en  1684. 

LOCRES  (Feiri  de)  :  coré  de  S.Hicg- 
lasd'Arras.ni.  en  i6oj.  étudia  les  eode. 
desonnays.il  1aissé.-i>iiconrs  de /diTiv 
Waie,  Arrat,  i(>o5  ,  in-S' ;  HUtaif 
lies  camlei  de  St^Paul,  Douai,  l6i3, 
m-\'  }  Chronicon  Belgicum  ,  ab  a«tm 
a38  ad  annuin  1600,  Arras,  1616, 
in-4-. 

'LOCUSTA ,  famcnse  emnoiwnnensr, 
vivait  K  la  cour  de  Néron,  l'an  6a  de 
J.  C.  Ce  prince  barbare  se  servait  de 
celte  malhcureiue  pour  faire  pifrïr  Mit 
lesobjclidesaliaine. 

LODBROG  (  Régnier) ,  roi  de  Dsiw- 
marck  dans  le  g*  s.,  biilla  comme  gner- 

p"éil 

LODEB,  cél.  mtd  ,wt>î.,  m.  de  la 
peste  &  Kuenlsberc  en  t8i3.  11  était  lib 
de  Loder  ,  cnnscill.  d'tUt  et  ccl,  analo- 
miste  i  Moscow. 

^   UA>^^  ^LViBtM) ,  ^iie  et  nii' 
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anfjaii ,  l'établit  ii  Londres  ,  tu  aateor 
<)'uue  trag.  iatit.  les  Mata,  dataguerra 
eiviU  ,  i5i)4  >  111-4°  i  'b  Miroir  de  Ijon- 
ères  et  de  V Angleterre ,  trnsi-ctKikcdie  , 
1596,  etc.  Il  m.  en  i&S. 

LODOVICI  (Domiiitqaa),jtiDite, 
Tersé  dans  \tt  Un^uei  gracti<ic  et  laline , 
DC  k  NapUt  en  «D76  ,  m.  cd  1 745  ,  1  69 
■D>.  Sel  Poétiei  latines  lur  difTcrei» 
i)iiuet,onl  ctj  impr.tuiu  ce  titre:  IJo- 
Btiaici  Ludoviei  loc.  Jeiu  Carmina  ,  et 
iiucripiiones  ,  Neapoli ,  1^4^,  a  toI. 
ûi-4". 

LODOVISI  (LouU) ,  r«rdm.l,  neveu 
deGri^oire  XV,  néï  Bologne  en  iSgS, 
acquit  tons  l«  pontifical  de  loo  oncle  une 
fraude  iafluenaè.  11  funda  le  COliïRe  es- 
pagnol ,  et  commença  la  cnnslructian  de 
Fi^glise  de  St.  Ignue ,  terminée  par  le 
cardinal  Nicnla*  Albet^uili  Ladorisi  en 
l65o.  Beiiiéà  Bolu^e,  il  y  m.  en  i63i. 
Oaai\e  Ini  :  Cnslitutioiii  per  le  Ttto- 
naehe,  the  profesaann  la  régala  di  A'. 
.^UfUid'na  ,  Bulognc  ,  iGll  :  Ragïona- 
menti  spirituali  falli  in  iliverte  ncra- 
noni  ,  Bulogne,  iGaS  ;  Bagionamenlo 
ftUto  netta  chiesa  melropnÙtana  Ji  lin- 
togna  per  It  de'licazione  dclla  capella 
di  lï.  tgnaào  jondalore  delta  ceimpa- 
gnia  di  Oiesu  ,  Uologne  ,  161g  ,  etc. 

LOÉBKR  (Christian)  ,  thcol.  allem., 
vé  i  O.lamunde  en  i683  ,  m.  en  1747  , 
■aiintend.-gén.  k  Aliembourg  ,  adonné 
àet  Dissertations  atadémiqaei ,  et  un 
jibrégé  de  Théologie  en  latin. 
LOEWESDAL  (Xnric-Ftéd.  Wol- 

deinar  ,  comte  de  ),  né  i  Haniboure  en 
1700  ,  orrière-pelit-fils  de  FrL'déric  III , 
vai  de  Danen.arek  ,  commença  \  porter 
Ie<  arm»  en  Pologne  ,  l'an  1713,  comme 
■iinpie  loldal  ,  et  après  avoir  pagaé  par 
le*  (ttadea  luballeme»,  devint  capiume 
en  iri4  ;  il  m  signala  à  la  bataille  de 
Pele/iwaradin,  au  liége  de  Temsawar, 
h  la  bataille  et  an  aiége  de  Belgrade.  Le 
roi  Auguste  de  Pologne ,  an  service  du- 
quel il  entra,  le  fît  uaréchai-de-camp  ei 

mon  Je  ce  monarque,  arrivée  en  1733  , 
lui  donna  occasion  de  signaler  la  valem 
dam  la  défense  de  Ciacovie.  Il  Gt  le! 
campBEnei  de  1734  "t  de  1736.  La  cza- 

■omma  chef  de  lea  arméei.  Apr^i  la  ré- 
volution de  Ruatie  ,  il  vint  en  France  , 
il  y  fut  faitlieulenaDt'géaéralen  174^.  Il 
mil  le  comble  ï  aa  filoire  an  ùége  de 
Berg-op-Zoom ,  priwd'asiaut  le  i6tepl. 
1^47'  Le  lendemain  de  celte  ioomce  \t 
comte  de  Loewendal  reçut  le  bAioD  de 
xiàcvclial  de  Fiance.  U  ù.  en  i;S5. 
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LOGAN  fFiédtiiic, baron  de),  pdèla 
alleoi. ,  né  en  I<ia4,  et  m.  en  l6j5.  Lei- 
siiigel  Ramier  onl  donné  une  qout,  édil. 
lie  11  liïtei  d'cpigramma ,  letijiieile* 
forment  prè«  du  tienjl'uo  rec.  de  poé- 
aiet  de  ce  aenre  ,  que  cet  aut.  arail  pu- 
blié loui  celui  de  Salomoa  de  Golan. 

LOGAN  (Jacques),  «avant  dialingné, 
néeniGji.'àLnrgan  en  Irlande.  Il  paua 
en  .699,  en  Pen.jlvanie  ,  oii  il  fnt  em- 
ployé dans  les  affiiires  publignet  ;  en 
1701 ,  on  le  nomma  iecréiaire  de  la  pro. 
vince  et  du  contcil.  En  1 746  ,  il  fut  gou- 
verneur, se  retira  des  affairei  publiques, 
et  ut.  en  1751  pies  de  Geimuntonn.  Il  a 
publié  en  latin  :  Expérimenta  et  Mete- 
temala  à»  plantarum  generaliine,  etc. 
Leydcn  ,  l;3g;  Cartonumpro  irwenien~ 
dis  re/ractionum  tant  timpliiium  tum 
in  lenlilius  dajtticiiim  Joeii  ,  demons- 
tral^nes  geomtlrUa  ,    etc,    Lcjdeii  , 

LOGAN,  chef  éloquent  de*  Indienu, 
étKil  secmd  SU  de  SbikeUemuï,  célèb. 
ehif  de  la  nation  cayuga  ,  dont  la  réiï- 
dence  était  k  Shnmukin.  Logsn  aimaiï 
les  blancs  dont  il  idniirait  Tindiutrie. 
En  1774,  Logan  résidait  sur  lei  rives 
del'Obio,  ta  famille  fui  maisaerée  par 
un  parii  de  blan».  Celte  acliou  était 
une  icprésaille ,  car  les  Indiens  avaient 
tué  plus,  blancs.  Austiiût  une  guette  de 
vengeance  s'alluma  ,  et  coûta  la  vie  h  un 
grand  nombre  d'hommes ,  de  femmes. et 
d'en  fan  s  blancs.  Logan-fut  aaïassiné  pré* 
de  Miami  en  1781.  M.  Heckeweldîr  a 
vu  son  tombeau  dans  le  miiat  lieu. 

LOGAN  (lean),  diéol.  écossais  et 
poète  né  vers  1748  dans  le  Lothian  ,  m. 
en  1788.  fot  minisire  de  South-leitb  en 
1770.  On  a  de  loi  ;  La  philotouhie  de 
l-hisloire,  1781,  des  Poésies,  une  l,a- 
gédie  intit.;  Hinnnamede ,  représentée 
avec  succfs  II  Edimbourg ,  et  a  vol.  ds 
Sermons. 

LOGNAC  (  N-  de  Montpetat ,  .ei- 
çneur  de),  fnort  de  Henri  lU.roide 
France  ,  capii.  de  45  gentilh. ,  qui  fu- 
rent cboisia  pour  sa  sûreté.  Ce  fut  lui 
qui  engagea  le  roi  à  se  défaire  dn  duc  de 
Guise.  II  fat  présent  ft  reiécoL  Obligé 
de  se  r"»^*^^ '!•"■' 1*  -"'•-  — r*^^..  _.: 

LOGUS  (George),  né  en  Silésie  . 
érudit  du  16*  s. ,  faisait  de  bons  «ers  la- 
tins. Onlui  doit  nne  édition  des  Poéinei 
de  GrBtius:etdeNémésien,snr  lâchasse, 
Augtbonrg,  (534,  in-8"j  c'eatlapre- 


■  vH"' 


mitre  «idiiion  qni  so 
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conariU.  de  l'cmper. ,  i^die  de !■  ville 
de  Bredaw,  né  h  Himptich  en  Silëiie 
«a  iG38 ,  «ojafieu  ilani  touiei  In  partiel 
de  l'Euiojie .  et  m.  en  t683.  L'est  le  pre- 
mier qui  ait  tire  li  iragiklie  Blleminds 
da  cbao*.  Il  a  ilonnë  plus.  piiecM  drama- 
tique! i  Le  généreux  capUaine  Anui- 
niui ,  vaillant  dejemeur  de  la  liberté 
germaniijue  ,  ta  t  lol .  10-4"  ■  roman  ino- 
Tai  j  De>  Réflerioni  poëtufuet  lur  le  53* 
■bapitie  d'Iuiie. 

LOIR  (NicoUi-Piern:),  peint.,  ni 
i  Paris  en  tGi{,  tit  uneétodeii  pariicn' 


litre  dea 


r.  du  Ftiuiain  , 


tinpier  la  cimie  dWc  l'otiginaL.  1)  pei^ 

Kit  plai.  plafonds  d»»  les  cliAleaun  de 
int-Gcrmain  ,  de  Ver.'aitich  et  dci 
Tuiletiei.  On  conierreau.^'iiH'eile  Ver- 
•aitlei  plutieaii  tabUiiux  de  Luir. 

LOIR  (  Aleiis  ) ,  frère  dn  pr.'cédeot , 
orfé-re  cl  Rriiï.  ,  m.  \  Paris  l'ii  i;t3. 
Cumme  (par. ,  on  a  de  lui  :  lùUical'm» 
de  Marie  de  iHcdicii ,  d'aprf's  Ku]>eTis  ; 
ie  tenis  çui  décituire  l*t  vérité  et  ler- 
rasie  tkéréiie ,  d'après  le  mi'tue  5  Moiie 
tauifé  des  eaux, à^açiH  Le  Pau>tin,eic. 

LOISEL  f  Antoine)  ,  ciïl.  «Tncai  an 

SirleiB.  de  Paria  el  profond  iarîac. ,  né  1 
eanTaiaeni536,etiti.  iParisen  1617, 
a'acquitnnegr.  re'pnl.  par  aea  plaidoyer». 
On  a  de  lui  buit  biteourt  inlitnl^a  :  La 
CuUnne  de  M.  Loytel  ;  Trésor  de  fhù- 
tvire  générale  de  RofreCen>i,depuii  1610 
juiqa'cQ  1618 ,  in-8*  ;  Dialogue  des  avo- 
cais  du  parlement  de  Parii  ;  Higles  du 
droit  français  ;  Mémoires  de  Beauvais 
,tB«au<'oùii,PaTit,  1617,  10-4°} //ii- 

I)ei  Poésies  latines;  Opuieule/,  diverses , 
iCSï  ,  iii-4'' ,  pnii  avec  le  titre  de  iG'iO. 

litre.  L'abbe  Joly  ,  aon  ncTeu  ,  et  chan. 
de  Paria  j  a  publia  la  vie. 

LOISELLIÉB(CUud.-Fraiie.),  mar- 
chande de  modea  k  Parii ,  »it  »T«c  tant 
d'horreur  les  enès^e  la  rérolnt.  qu'elle 
eut  le  coarage  'de  placarder  dani  plus, 
rnca  de  la  canilale  cette  affiche  :  n  Peu- 
ple habiumae  Paria,  qo'eatdetenn  votre 
courage?  Armes-Toiis  de  force  pour  >au- 

qQ'Dnë^etou.^e^«Jon«aouajosjeo^| 

roaa'nrren'cenci  la  ^iUoiine.  Elle  fut 
condaniniie  S  mort  par  le  irib.  rérolnt., 
fc6tuaii;9a,i.l'igede44aiia. 

LOISSON  (  Henri-Maorice),  ne' il 
Vrity  en  ijii  ,  ■><■  cure  de  «OD  lieu  na- 
ta!  en  1^63,  me  aiit.duit'uppfcnieneatiic 
erreurs  de  /''oUaire ,  oa  /tefuliilMn  com- 
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ElitedeMon  TraitésarLs  toUranee,  «le, 
jege  et  Paris,  1779,  in-ia. 
LOIZEROLLES  (  Jean-SImoR  Ared 
de  ) ,  ne  à  Pari»  en  1733  ,  conseill.  du  mi, 
lieul.-gén.  du  baillinge  de  l'arlEllerie  de 
Fiance  ji  l'arsenal;  comme  noble,  il  fni 
mis  en  1703  ,  siniî  qne  ion  fila  ,  dans  ta 

friaon  de  St.-Laïaie.  Le  a6  juillet  1794) 
huissier  du  tribunal  se  pimente  el 
appelle  Loîierolleaj  c'était  Loiaerolln 
Ùa  que  la  mon  appellait  ;  LoiieroDri 
père  n'bésiie  point  I  ae  présenter  ;  il  til 
conduit  t  )a  ooncier^erie.  U  y  reçoit 
l'acie  d'aceniatioa  qui  poriail  le  nom  de 
Loiierolle*  lili.  Le  lendemain  ,  le  père 
paraît  k  l'audience  stcc  aea  36  conipi' 
)inons  (l'inforiune  ,  et  fiit  coodamni  1 
mort  le  8  il.ermidor  (a,  juillet  1794). 

LOLLARU  ou  Lnikian  [Waltlier), 
chef  des  bereliques  appelés  Ica  loUar- 
disiea ,  eniei|tna  en  Allemsgna  lea  crrtan 
de*  p^truhuaiens  et  dei  heDricicua.  11  fal 
hiAIel  Cologne  en  1^1%. 

LOLLIA-PAULIHA ,  petlte-GlIe  da 
ciiiisul  LoUius  ,  était  malice  k  C.  Men- 
uiiui  Régulas,  guiivem.  de  Macédulne, 
quand  l'emp.  (JalignU  Touliit  loi  faire 
nartagcr  son  tiÛnc  et  aun  lit  j  il  oblige* 
Mcmiuiiiï  il  se  dire  le  ptrede  cette  dune, 
dont  il  diait  le  rerilalile  maci.  Elleat 
porla  paaloDglcnit  le  titre d'impéraiiia: 
Agrippine  la  fit  assasainec  Tan  49  de  Je- 

LULLIEN  (SpniiuaSerTiliasLDllii- 
nua  )  ,  soldat  de  mérite  ,  fut  reréiu  Je 

de  l'an  167, eisc  défendit  à  la  foi^c'^ue 
les  truupea  de  Gallien  et  contra  lea  bai- 
barrs  d'au  ie\k  du  Rhin,  et  fit  rénblirlri 
ouTiaseï  qu'ila  araieni  déiruiti.  ConiBc 
il  faisait  travailler  ses  soldats  k  ces  tii- 

vie  ,  après  quelq.  oiois  de  règne. 

LOLLmO  (  Louii  ) ,  un  dei  plus  an, 
et  dcB  plus  illustres  préUta  du  iti*  a. ,  ne 
Il  Candie  en  1SS7  ,  ev.  de  Bellune  pen- 
dant 4o  ans  ,  et  y  m.  en  iGiS.  Sea  pria- 
eipatiï  OHTr.  sont  ;  F.piicopatittin  ctir*- 
rum  chararteres  ,  Xtf  opuscuLs  ex- 
irreiii ,  Bellune  ,  ]63o,  \a-k°  ;  Cartn- 
num  ULrilV ,  Venetiis  ,  i6S5,  in-»>  ; 
F.pistola  misceltanca ,  Bellune  ,  lG4i  ; 
De  igné  ,  nota  e(  eme;iiiii(i<wias  m  eM> 
teptimi  lilrri  moralium  Arittatetis  par- 
If  M ,  in  ifuâ  de  bond  Jorltaid  diiputt' 
(ur  ,;  antmadversionet  in  libelium  àt 
tpiritu  ,  Aristnldi  adtcr^tum  ,\n-iC  \ 
jtphrieaai  ,  seu  Adrïani  intmduclio  îa 
Scripturas  sacras,  Bellune,  i63d,  tn-j'j 
y  DeUVuloTunepiicnpa^iiuncJinu/iiiIuinC' 


LOM 

iXspntationeê    ad    Donatum   Maufù^* 


€enimt. 


LOM  ou  LoMutns f  Josse  ran^ ,  raed. , 
né  à  Boren  ,  dans  le  ducht^  de  Gueldrc , 
vers  1 5*^0 ,  exerça  sa  profession  h  Tpnr- 
nay  ot  k  Broxelles ,  et  m.  vers  Tan  i563  j 
-il  «ât  aiitear  de  :  Commentarii  de  sahi- 
ttrte  tuentfd  ^  in  primum  liùnim  de  Re 
medicd  C.  C^si ,  Lfeyde,  1761,  in-ia  ^ 
Observationum  medicinatium  libri  très  y 
Amst. ,  1761 ,  îfi-i!X  ;  trad.  deux  fois  en 
franc.  ,  Paris  ,  i^T'i  et  itSq,  sous  le  titr« 
de  'itibfeau  des  maladies  ;  de  curandis 
febrihusy  Amst.  ,  1761.  Tous  les  ouvr. 
de  Lommins  ont  <ftc  imprimés  à  Amsc. 
en  17^5  et  !76i ,  3  vol.  in-ia. 

LOMAZZO  (Jean-Paul),  habile  dans 
la  peint,  et  dans  les  bMett.  ,  né  à  Milan 
en  i538.  On  a  de  lui  :  JhtHé  de  la  pein- 
ture ,  en  ital.".  Milan ,  i585,  in-4®  j  Iden 
deî  Tempw  éeila  Pittura  ,  iSqo,  in'4"' 

LOMBARD  (Jcan-Loais),  physicci 
mâtbématic.  ,  Aé  h  Strasbourg  en  179.1, 
fut  nommé,  en  1748,  nrofess.  d^artillerîè 
è  Met«  ;  et  eb  1759  ,  a  Anxone.  11  m.  ett 
I  ^4 .  ^"  doit  à  ce  savant  une  Trndurtion 
dès  Nouveaux  Principes  d'artillerie  de 
Bbfijamin  R-obins ,  1 783 ,  in-8**  ,  enricbie 
de  notes  ;  Tables  au  tir  des  canons  et 
êtes  ébatier» ,  1787)  ia-8**  ;  Instructio» 
sur  ia  nuauieuwre  et  le  tir  du  canon  de 
bataiUêy'i'^^ij  io«8**  ^  TrMté-dumnù^ 
tfetnent  des  projectiles  ,  Dijon ,  1 797  , 
in-8<' ,  publié  apr^  sa  mort. 

LOMBARD  (C.  Ah  ancien  cbirurg. 
d^armée  et  de  l'hôpital  milit.  de  Stras- 
bourg ,  membre  du  la  légion  d'honneur, 
MirrespondAnt  At  la  première  classe  de 
rinstitât.  On  lui  doit  :  Dissertation  sur 
iê9  évaeuans  dans  là  cure  des  plaies , 
f^Sa  ,  in-i«  ^  Dissertation  sur  tuliliié 
éUu  évacuams  dans  la  cure  des  tumeurs^ 
des  plaies  anciennes  ,  des  ulcères  «  ttc, 
Paris,  1783,  iin-8°  ^  Opusctdes  de 
chirurgie,  Paris,  1786,  în-8**  ;  Disser- 
tation sur  l'extraction  des  corps  étran- 
éers  des  plaies^  et  spécialement  de  celles 
faites  par  les  armes  à  Jeu  ,  par  M. 
Thomassin ,  1788,  in-8®5  Cours  de 
chirurgie  pratique  sur  la  maladie  vé- 
nérienne ,  1790  ,  in-80  j  Remarques 
êUr  lès  lésions  de  la  tête ,  1 79$ ,  in-8'^  '^ 
Clinique  chirurgicale  ,  i  vol.  în'8®  j 
ïnstnutions  sommaires  sur  Vart  du  pan- 
éement,  t  vol.  in-S^  ,  m.  en  181 1  y  à 
Montmagny  ,  près  Paris. 

LOMBARDI  (  Bernardin  )  ,  né  à  Fer- 
rare  ,  vivait  dans  le  16®  s.,  a  donné: 
VAlchimi%tn^  pnema  drammatico.  11 
publia  à  Paris  ,  La  Gismonda  Ji  7V>r- 
^isato  Tasso  ;  ce  n'est  que  h  (ra^jéaiê 
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da  comte  de  Camerano  ,  intitulée  :  H 
TmncreéU ,  e  di  Tancrèdi  sous  le  nom 
de  Gismonda» 

LOMBARDI  (  Jérôme  )  ,  jés.  biblio- 
graphe ,  né  à  Vérone  en  1707  ,  m,  biblio- 
thécaire de  la  maison  professe  de  Vc*^ 
nise  en  17Q3.  On  a  <&  lui  .  Georgii 
Stnbœi  de  Palmaburgo  epit^copi  Lavun' 
fini ,  etc,  ;  Epistolœ  ad  diuersos  cum 
notis  et  argumentis  ,  Venise  ,  1749; 
Notizie  Spettanti  alcapitolo  di  f^erona^ 
Rome,  1752;  P^ifa  delta  B,  An  gela 
Jl/Êerivi  y  fondatrice  délia  compagnia  di 
S\  Orsofa  f  Venise,  17815  t^ila  délia 
B.  Girn*çnnli  Bonomo ,  monaca  hene-^ 
dettuia^  etc.\   Bassano,    1783  ,  etc. 

LOMBART  (  Lambert)  ,  peintre,  né 
à  Liège  en  i5o6  ,  m.  vers  l'an  i565  ,  se 
perfectionna  dans  «on  art  en  Allcm. ,  en 
France  et  en  Italie.  De  retour  dans  s-t 
patrie,  il  y  établit  le  bdn  goût  dans 
ta  peintare  et  l'archilecture.  GoitziuB 
publia  la  vie  de  Lomhart,  sous  ce  titre  : 
jLttmberti  Ijrtmbardi  apud  Eburones 
pictoris  celeberrimi  .  P'^itUf  Bruges  , 
i565.  in-80. 

LOMBERT  (Pierre),  avoc.  ati  par- 
lement de  Paris,  sa  patrie,  traduisic 
les  écrits  des  saints  Pères ,  et  mourut  en 

LOMFJER  ou  LoMEjEB  ^Jean)-, 
ministre  réformé  à  Zutphtm,  distingué 
par  son  Traité  historique  et  critiqua 
des  plus  célèbres  bih/ir^thèques  an^ 
donnes  et  modernes  ^  L/lrucht,  1680^ 
et  Zutphcn  ,  1699»  iu-^**,  réimpr.  en 
ino5  et  en  17^0 ,  à  la  suite  de  oeiui  d« 
Maderus ,  sur  le  même  siijfet. 

LOMÉNIE  (Henri- Ancr.  de)  ,  comte 
de  Brienne  ,  fut  fait  cap.  du  chAteaa 
des  Tuil.  en  i6aa  ,  et  envoyé  en  Angl. 

Êour  régler  les  articles  du  mariage  do 
Henriette  de  Fr.  avec  le  prince  de  Galles* 
Dans  le  commenccm.  du  règne  de  Louis 
XIV  il  eut  le  département  des  affaires 
étrangères  ,  et  m.  en  1666  ,  à  71  ans.  Il 
laissa  des  Mémoires  m.ss.  ,  clont  on  a 
pris  les  morceaux  les  pins  intéressans  , 
pour  composer  les  Mémoires  de  Lomé-» 
nie  f  impr.  ii  Amstcrd.  en  1719,  3  vol. 
in-13.  L  éditeur  les  a  ponsses  jnscru'en 
i6âLi.  — •  Loménic  ( Hpnri- Louis  de  )  , 
comte  de  Brienne,  son  Gis,  voyagea 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  A 
son  retour  à  Paris,  Louis  XIV  lui  per» 
mit  d'exercer  la  charge  de  secret,  d'é- 
t it  en  survivance  de  son  père ,  quoiqu'il 
n'cAt  encore  que  33  ans.  Loménic  se 
conduisit  d^abord  en  ministre  ^  mais 
Taflliction  (yac  \wv  ca^^aiX^  \ii^\\  ^^  ^ 
fcraïae  ,   en  i6^S  ,    ^«v^  *^^  «s^vvv* 
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Lonis  XIV  fut  obliflii  de  iui  deaundcr  u, 
dL'mîiiiiion.  Le  ininiitre  ,  diigncit  ,  le 
TCtJi'i  cLes  U*  pèrei  de  l'Oraioiie  ,  ti 
leçnt  le»  ordre!  lacrei  ;  niaii  il  ne  (ardu 
pM  k  w  di'gofitei:  d'uDC  vie  trop  uni- 
forme.  Il  reprit  »ei  voyage»,  pasia  en 
Allemagne,  t'enflamma  ,  illt-uii,  puur 
lu  princeste  <)e  MeclLelt>oniK ,  et  lui 
déclara  »a  paiiion.  Louit  XIV,  k  qui 

'Ordonna  i  LomAiie  de  revenir  i  Parii ,  ' 
cl  le  fit  cnreruier  dani  l'abbaje  de  St.- 
Germain.  On  fat  obliç^  de  le  eonfîner 
à  Saiat-RenoSt-dir'Loire,  et  ensuite  ï 
Suinl-Laiare.LVctit  quil'occupale  plus 
:  dans  ta  priaon  ,  fut  une  histoire  da  jan- 
■^niime,  ^ui  n'a  point  tie  imprimée. 
C'eit  no  mëluige  de  proie  et  de  vert  ta 

8  livres.  Quelgoc)  anne'ei  avant  la  mort, 
eut  ordre  de  «e  retirer  il  l'abliBje  de 
Saint-S^vcrin-de-ChAteia-Landon,  oii 
il  m.  en  1G98,  ï  Stians.  Outre  Km  So- 
mmdu  Jaméniimt ,  on  a  de  lui  ;  Mé- 
■moirttdeta  A^e,  euîvol.  in-Eol.  :  des 
Satira  et  de>  Oûtt  ;  un  Poëme,  plus 
le  liarle«iue  ,  lur  toi  Faux  de  Saint- 
I.  Il  a  laissé  plnùenis  ouriages  ma- 


LOMÉME  (Eltenne-Cbarlesde}, 
comte  do  Brienne  ,  né  A  Paris  en  ijaj  ^ 
«oemb.  de  l'acad.  fr. ,  ër.  de  Condom  en 
i;6o  ,«rclwv.de  'foiàouseen  Ir64,  en- 
■uilt  de  Sent.  En  17B8  il  fui  lait  catd. 
Vt  miniaire  principal  de  1" 
liomme, 


i.  XVI.  Cet 


pnrot  an  dessoi 


médio. 


ifl  de  France 


n  fol.  On  en  i 


I.  Tf'Byaaipa  obtenir  dii  pari. 
.  de  ^ari«  ni  reuregiitiement  de  Timpât 
territorial ,  ni  de  ealni  du  timbre-,  il  lé 
fit  oxiletb  Trojres  en  1788.  Le  p»rl.  fut 
rappeU,et  le  ministre  reovoyi!.  11  m.  1. 
Sens  en  I794.  On  a  de  lui  :  Oraùonju- 
ptbre  du  dauphin  )  \e  Compta  rendu  au 
roi,  enmars  T-BS,  Paris,  1788,10-4»; 
le  Ôfiaciliateur ,  ou  Lettres  d'un  ecclé- 
tùutiqueà  un  mi^ùtnit.  Roue  ,  17S4, 
téioip.  en  178801  i^gi.  llalaïssé  bcau- 
-coap  d«  tnanoscriu. 

LOMÉNIE  (Loait-Marie-AibanaseJ , 
comte  de  Brienne,  frère  du précéd.,  ntf 
k  Paris  en  171g,  ministre  de  la  gnerre, 
d^pnlé  k  l'asseuiblKC  des  noubles  eif 
■7(l7  ,  et  mûre  de  la  coromane  de 
Brienne  pendant  les  années  1791  et  1791, 
fut  condamne  h  mort  par  le  tiibunal  ro- 
Tolut.  de  Paris  le  i"  mai  1794. 

LOMONOZOFF,  poèie  rosse ,  qui  a 
-soDtribui!  à  polir  sa  langue  maternelle  , 
né  en  1711  h  Kolmogori  ,  membre  de 

racad.  ,  piaUii.  de  chimie,  iospecl,  da  l      LONG  (Edouard),  qi__ ,.„. 

MTioiaûectcotiKÎU- d'Util  4«wWD(ira^'l«»,VQsvt&ïi&\i>^W<uminanc,d«n*  Il 
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.iliill  phtienrs  genres;  mais  letPoétîeli 
^t  Bur-tont  ses  OdcÊ  ,    lui   assignent  Is 

B-cmier  rane  parmi  le*  dcrivains  lusses. 
n  a  rassemblé  ses  OÊuv™  en  3  voL 
in-S",  Il  m.  en  17G4.  . 

LONOE  (Francoi^Ricbard  de  La), 
de  l'acad.  de  Caen',  né  en  t6SS,  le  livra 
i  U  poésie,  k  la  litatiijue  ,  il  la  païnlme, 
et  tur'lont  an  dessin  et  an  ge'oie.  nd»> 
mooira  la  possibilité  de  rendre  naviga- 
ble ,  depuis  sa  loorce  jasqu'k  la  mer, 
l'Uroe  qui  passe  par  Cacn.  Il  traça  aussi 
le  Plan  ,  Ut  ^««  et  lei  Perspeeti«a 
de  Caen,  Il  s'occupa  ensuite  de*  snli- 
quités  et  de  l'otigioe  do  Ht  patrie,  tt 
mourut  en  i;65, 

LOHDONIO  {Franco!»  ) ,  peintre,  m 
A  Milan  «a  1733,  se  distingua  dans  li 

Kinturedei  animaux.  lia  ansii  sravéà 
aU'fnrle.  U  mourut  en  i^SSflaUnM 
taixante-doutt  plancbei,  qni  comptueiit 
sept  snites. 

LOaCBES  (  ThJopbUc-Igiiace  A»»- 
quec  de  ) ,  jiii, ,  né  à  Quimper  en  I73ï«t 
m.  vcisle  commgnc.  de  ccsièc.,Bdon[i/: 
Variétés  philosoakuiues  et  tUtirains, 
176a  ,  in-iii  Sermont  du  P.  le  Chape- 
Uiin  ,  publies  en  1763,3  toI.  ïn-il; 
Lettre  sur  le  Conclave,  1774, in-8'. 

LONG  (GeorgeLc),  docienr  etpn-  . 
mier  garde  de  la  biblioth.  ambrosiem», 


Trait 


I,  Milan, 


d»  i6'i 
onchant  Ici  cachet*  des 
i6i5,r    - 


LONG  (Jacques Le}  ,  oratorien , nJ 
à  Paris  en  i6m  ,  oil  il  m.  en  i^m  ,  bi- 
bliothéc.  de  la  maison  de  Saïnt-^Bonori 
\  Paris.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Bii^. 
thèaue  sacrée ,  en  latin ,  rtimpriurfe  ot 
1713  ,  en  a^  tom.  in-ful.  ;  .SifiCotJUfM 


hûlorùfue 

donné  ,  en  1700  et  années  snivantes,  ana 
iiour.  ^it.  en  S  vol.  in-fol.  ;  Discom 
hiittrique  sur  les  princip.  éditions  dit 
Saiet polygtoltei ,  1713,  in-ia,  etc. 

LONG  (  Roger) ,  theoJ. ,  d«  l  Norfolk 
en  1689, m.  en  1770 ,  prof. (TastionoBie 
3u  collège  de  Lnwndei,  est  aateu  d'an 
Traité  d'astronomie  ,  1  vcd,  iD-4*. 

LONG  (Thomas  ) ,  ihéol.  BBriais,  mi 

àExeter  en  i63i,m.  ïers  170e.  On  a  da 

lui  :  Histoire  des  Ûonalistet  ,  io-S*  ; 

Examen    da    l'railé    du    tchitma  df 

M.  Halles ,  in-S"  iLafie  de  Julien , 

B°  j  Histoire  de  tout  Ut  complaît  et 

spiralions  du  papisme   et   dujaat- 

ae ,   in-8°  :  Déjante  des    drottt  d» 

CharUsl,er 


tOTSG 

iS*  s,  9  afaû  en  anglais  une  Histoirt  de 
ia  Jamaïque^  Londres,  1774»  ^  ^^^* 
ia-4°  •  cet  ouvrage  est  curieux. 

LONGEPIERRE  (  Hilaire  -Bernard 
de  Ro^eleyne ,  sei^ur  de  ) ,  n«î  à  Di- 
jon en  1659  ,  secrétaire  des  commande- 
mens  du  duc  de  Berri,eut  quelque  re'pu- 
tation  comme  poète  et  comme  traduc- 
teur. On  a  de  lui  trois  trag<^dies ,  Médée 
et  Electre,  qui  ont  été  représentées  sur 
le  théÂue  français ,  et  Sésostris ,  qui  n^a 
paa  été  imprimée  ^  des  Traductions  en 
vers  fr.  d'Anacrcon  ,  de  Sapho,  Paris, 
1684  ;  de  Théocrite,  Paris,  1688,  in-ia  ; 
de  Moschus  et  de  Bion,  Paris,  t686,  et 
Amst. ,  1687  ,  in-ï2  ;  un  rcc,  dUdyles , 
Paris,  1690,  in-ia.  Longepierre  mourut 
il  Paris  eu  1731. 

LiONGEIJILou  LoNGUEiL  (Josepli), 
graveur ,  né  à  Givet  en  Flandre  en  173^, 
m.  à  Paru  en  179a  ,  sans  avoir  terminé 
le  Frontispice  de  l'Histoire  générale  des 
religions,  d'après  Moreaule  jeune.  Parmi 
«es  chefsi'œnvre  en  gravure,  on  compte 
Les  Modèles ,  ou  le  Peintre  russe  dans 
son  atelier ,  par  Lcprince  5  plus.  Ba* 
tailles  de  la  Chine  ,  d'après  Cochin  , 
dont  le  roi  avait  ordonné  l'exécnûon  5 
Une  Malte  et  un  Cabaret  flamand , 
d'après  van  Ostade. 

LONGIANO  (Fausto  de),  aut.  ital. 
du  i6«  s.,  dont  on  a  un  Traité  des  Duels, 
Venise,  i55a,  in-8ojdes  Obsert^ations 
9ur  Cicéron  ,  iS56,  in  S»;  et  une  Tra- 
duction de  Dioscoride,  ei» ital.,  Venise, 
i54i,in-8». 

LONGINCDenys),  cél.  philos,  et 
littér.  du  3«  s. ,  apprit  le  grec  k  Zénobie, 
femme  d'Odenat,  et  reine  de  PaJmyre. 
Cette  princesse  le  fit  son  ministre.  Au- 
r^en  le  fit  mourir  en  a93"comme  autenr 
de  la  lettre  hardie  <jue  celte  princesse  hd 
«rait  écrite  en  syriaque.  Il  souffrit  les 

§las  cruels  lourmcns  avec  constonc».  On 
isait  de  lui  qu'il  était  une  bibliothèque 
vitrante.  Il  ne  reste  de  cet  auteur  que  le 
Traité  du  sublime,  Boileau  l'a  trad.  en 
fr  et  ToUius  Ta  fait  impr.  à  Utrecht , 
eni  ',694,  in.4%  avec  les  remarq.  de  diffé- 
rens  savans.  On  estime  aussi  redit,  d  Ox- 
ford, i7i8,in-8«'.etdeLond..  1724, 
in-4»  ,173»,  in-80,  et  celle  de  Glascow, 
l«3fi3,  petit  in-40. 11  y  en  a  une  édiu  en 
grec,  latin,  itaiien  et  franc.,  Vérone, 

1^33,  iû-4^. 

LONGIN  (CasarLonginns),  auteur 
d'un  livre  singulier  intitulé  :  Trinum 
magicum^  Francfort,   1616,  i63o  ou 

j6^,  in-ia.  ,   ,  . 

LONGLAND  (Jean),  ér.  de  Lincoln, 

'  9é\  Henley,  au  cooU4J  d'O^^ford»  v».  e« 


LONG 
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i547*  On  a  de  lui  des  Owragei  impr. 
en  i532,  in -fol. 

LONGO  (  Albérîc),  né  à  Salène,  voya- 
gea dans  la  Grèce.  Outre  des  Poésies 
impr.  à  Ferrare  en  i563f|  on  a  de  lui  ( 
la  Traduct.  du  grec  des  Vies  des  Saints, 

Eubl.  par  Llippomano,  eV.  de  Vérone. 
,ongo  fut  assassiné  en  i555. 

LONGOMONÏAN  (  Christian  ) ,  filt 
d'mi  pauvre  laboureur,  né  au  Jutland  , 
dans  le  Danemarcken  i56ay  se  rendit 
cél.  dans  les  mathémat. ,  et  m.  en  1647* 

Cassa  8  ans  auprès  du  fameux  astronome 
ycho-Brahé,  et  l'aida  beaucoup  dan> 
SCS  observations  et  dans  ses  calculs.  Ses 
princip.  ouvr.  sont  :  Astronomia  Dani-* 
ca ,  Aiyt,,  1640 ,  in-fol.  j  Systema  ma»  ' 
thematicum^  in-8o;  Problematageome* 
trica  1  in- 4°  >  Disoutatio  eihica  de  ani- 
mée humanœ  morois ,  în-4°* 

LONGRAIS  (  Alexand.-LoaÎ8  de  BeU 
Jambe,  sieur  de),  méd. ,  né  à  Caen,  ea 
1699,  exerça  son  art  avec  distinction»  U 
a  donné  une  Dissertation  bien  raisonnée  , 
sur  les  effets  de  l'air  par  rapport  à  li^ 
santé,  etc. 

LONGUEÛL.  (Richard -Olivier de), 
ccl.  card.  franc. ,  archid.  d'En ,  puis  éf  « 
de  Coutances ,  fut  nommé  «par  le  papa 
pour  revoirie  procès  de  la  Pucelle  d^C&- 
léansj  il  se. signala  parmi  Içs  commis* 
saires  qui  découvrirent  l'innocence  de 
cette  héroïne  et  l'injustice  de  ses  juges. 
Charles  VII  le  fit  chef  de  son  conseil, 

S  rem.  présid.  delà  chambre  des  comptes 
e  pans,  et  lui  obtint  la  pourpre  ro« 
malne  en  i456.  Il  se  retira  à  Rome  sous 
lé  pontificat  de  Pie  II ,  qui  lui  confia  lu 
légation  d'Ombrie ,  et  mourut  k  Péroose^ 
en  1470.   . 

LONGÙÈtli  rChrUt..de},  LongcM 
■  lius ,  fils  naturel  d'Antoine  .dp  Loogae^y 
év.  deXiépn,  né  en  i48i8  àMaKnes,  em.* 
brassa  tontes  l^s  parties  de  la  littérature  r 
antiquités,  langues,  droit  civil,  droit  ca-* 
non ,  médecine ,  théologie.  Il  paroQimtC 
l'Italie ,  l'Esp. ,  l'Anglet.,  l'Allem.  et  la 
Suisse  y  et  m.  k  Padoue  i;n  i5aa.  On  a  à» 
lui  des  EpUres  et  des  Harangues^  Paris. 
i533,  in-8S  avec  sa  Vie,  parle  fardioaf 
Polus.  Son  Oratio  de  laudihus  J)».  jC»- 
do¥icif  Francorum  régis ,  habitç.  Pie^'. 
taifii  in  'œde  Franciscan^rum ,  anhm 
i5io,  impr.  à  Paris,  est  trèi-rare.'.  ; 

LONGUEIL  (  Jeande,.sicivielilaî« 
sons) ,  né  en  1489^  delà  fçaoiUe.diéf  pr^' 
céd.,  présid.  aux  enquêtes  au.  porleyaouds- 
Paris,  et  i;nsuite  conseill.  d'état.êii  iS4o, 
sous  Henri  II,  laissa  im/{ecue</coirictQÏas 
ccLxxi  Arrêts  notabU^j^  ^ei^itiA  ^ 
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LOFGUEÏL  (Gilbert  Je  ) . 
t  Uticchl  en  1.^07,  et  m.  k  Ci)logiie  en 
iStS)  adonne  :  Lerieon  grœco-lalinvm , 
ColMçne,  i513,  in-S°j  De*  Hern>irqiia 
iiir  Ovide,  Plinte,  Cornétiiu  Ni-pni, 
Qctîron,  erc, ,  Cologne,  ^  vol.  în-8»j 
Una  Tn/litction  latine  de  pins.  Opui- 
cnlea  de  PlulirqOB,  Cologne,  15(9, io-flo; 
Dialogat  de  afibiu,  et  earultident  no- 
Tninibiia  ,  gntcii ,  Uilinii  Bteermaaicù, 
Cologne,  t544.in-8'*. 

LONCUEHUE  (Loni»  Doroo»  de), 
ttbhé  de  Sept-Fontiinet  et  du  Jard  ,  06 
en  ]6S:i  h  Chadcynie,  Rkhclet  fut  son 
jin<cepteiir.  U  m.  t  Paris  en  17ÎÏ.  lia 
Uiat  :  DUttrtatioit  latine  luc  Tatien  ; 
dans  l'iidil.  de  cet  aalcar ,  à  Otfurd, 
i;oo ,  in-8»  :  Detcripiion  hiitoriqua  de 
U  FranrcVtn»,  1,19,  in-fol.  ;  An- 
nala  ^nacJdnrutn,  nirasiiourg  ,  1733, 
fai-^D  )  Ditiertation  itir  /«  Tranisubi' 
tmntiation,  LobcI.  ,  1C8G,  in-i^^  Piui. 
ouvrage!  m. Il, ,  8  toL  in-fol. ,  dont  ta 

ËD>   grande   partie    eit  cnnacrri/c   )i  la 
lilioihi^ne  impériale.  Celui  intituU  : 
Disttnalionel  de  Viiriii  tpochii  el  anni 
■-■-•■  n  ^  impr. 


À  valenm  orientitliom ,  c 


de  J.-B.  'Winkler.  Le  Lotigaeraana ,  pO' 
idi^fa'Berhn  en  1754,  ia'!9,^r  Oei- 
marat,  peint  anea  bien  le  earacifcre  de 
l\kbi  de  Loognertie. 

LONGUEVAL  {Jacane»)  ,  jJ..  ,  d<; 
prbdePëronneen  itiSo,  pruf.  leg  beUet- 
fBI.,lallli!Dl.  etl'Ecritoreuinte.  SVtnnt 
lelîr^  dani  la  maiion  profcKe  dei  jéi, 
de  Parii ,  U  pnbiia  lei  8  pcEmiert  Tolnm . 
de  l'Wiitoi'e  de  l'tigliie  gaUicane.  Il 
C*Bii  preaqne  mis  la  dcmitre  main  au 
D*  et  10*  voliunci ,  loiiqu'i]  inoiiiitt 
CQ  173).  On  ■«■  encore  de-lui  :  TViiiVc 
àuttMtsme,  I  roi,  io-ia  ;  oHé  BUierta- 
tioit  tur  Ici  minrclei ,  in-j>j  nne  Bii- 
toift  du  lénii-pëlagiamtmt ,  et  d'antrp) 
éoriië  im  lei  diipatei   de    l'Ëgliie  <Ic 

LOSGUEVILLE  (  AnM-Cencvitre 
de  Bourbon ,  dncbesK  de J  ,  ni!e  au  cbî- 
(eap  de  Viaecnneien  )6i((,  iuii  fille  de 
HeUri  II,  J>■-îl^ccaeCu^d<,ctdeMar' 
>d|eTiIede  Monlmoreocy,  tWiita  Henri 
dtMëmi,  dncde  LoDgucTitlr,  Ce  sei- 
gneur' aroli  le  gom'ememcni  de  Nor- 
mandie, et  il  Voulait  dbtenir  celui  du 
HiTre ,  ^ne  le  cardinal  MaiarTn  Ici  refnaa . 
CerefM,  joinODiinHinnatlons'de  aon 
AtoMey  Jeia  le  dnc  dini  la  faction 'de  la 
Ifo»^,  et  enmiie  dana  celles  de  Coude' 
MdeCanti,  dont  il  paitasea  la  prison 
«n    j6So.  L»  dncbesse  de  ' 


cellei  de  t  ra 


~-\  •"■"■  "•  "uvui^^  ..ï   i«jii^ui:viuc  ,  ijjnmv.i::nu  j  I  jean-Jimam  )  ,  Mi«m 
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et  In  faction ,  avait  tltelte'  de  faîrr  (onMk 
Ter  Paris  et  la  Noriuanrlii!.  Pur  rateen* 
dunt  que  aeg  charnrea  lui  donnaient  int 
la  marécliat  de  Turcnne ,  elle  l'aTaii  en- 
gage i  Taire  rrvoller  l'artate  qn'U  enu- 
mandaît.  Lonrpie  les  priiiea*  fareai 
arriJtiii ,  madame  de  LnngoeviUe  r'TiuJa 

Srison  par  la  fniie.  Ceiiendant,  le  feu 
e  la  guerre  piiile  cteiiil.  elle  retonnu 
en  Kranee,  oi  die  ptoicgea  1m  lellrcs. 
Aprvi  la  mort  du  dnc  de  LongueTÎIIe, 
en  ie63  ,  elle  juiita  la  cour  poor  *e  A- 
Treranx  sasiEric^*  delà  pénitence. Unit 
dei  «ntimena  avec  U  maison  .le-Port- 
Royal-dei-Chompi ,  elle  j  lii  îairv  m 
bltimcnt  ponr  s'y  retirer,  et  y  m.  en 
i67g.Villeforc  a  donné  sa  Tte,  Ainsi., 
■  îSg.lvol.  pelitinS". 

LONGUS,  aateur  grec,  fameai  pic 
Sun  litre  inlitali!  :  PastoriJa ,  mmaa 
^ec  en  prose  ,  qui  conlietit  UtAraMn 
de  Dapknis  et  de  Chioé.  Amyot  adonna 
une  (rad.  fr,  de  ce  roman.  Les  maillemM 
Creo^i'i  et  Ut.  de  Loiigcs  uot 

.lloUofe,  ij-S, 

iu-u-,da  docteur  Coray,  (So-J,  in-S*. 
figure»;  et  celle  dePaciandi,  I^rmr, 
1786,  m.4'>;  lesAnWDrtdeDaphnisel 
Udoéom  encore  été  irad.  par  Mulol, 
chan.  rtg.  de  Saint- Victor,  MyliUsi 
«Paris  1,83,  in.»'  et  iu-i6i  par  de 
Hure  de  Samt-Fausbin  ,  Pari»,  138;, 
in-J-j    par    Pierre    BUucbatd  ,   Paris, 

■LOWGWJC  on  Loirowr  (J«™liM 
lU),  duchcw  de  MontpensiM,  £ll( 
puinile  de  Jeai.  de  Ungwy ,  acrcnsur  de 
GiTTi,  mai'itg  en  l'^SS  h  Loui»  de  Bow 
lK>n  li  du  uuin,  duc  de  Manliunàer, 
eat  beauiTOnp  de  crédit  anprëa  dm  roii 
trançoii  1=' «i  Hetui  U,  et  a'acniitk 
contianee  de  Calli«rine  de  M^dicisj  elk 
ooDtribua  h  l'élévation  du  choue.  Miebd 
de  l'Hospitul ,  et  m.  en  1S61. 

LOHICERUS  (Jean) ,  »d  «n  itol 
Orlhern,  dans  le  comté  de   Màiu^, 
m.  ïMarpni^eniMg.^uîlInbilednu     i 
le  preo  et  l'hébren.  11  mit  la  derat.n 
main  au  Dictionnaire  grec  et  Imtin    tu-      I 
quel  avaient  travaillé    Mélanehil.on  tl 
Lainerarius.  On  a  ainsi  de  lui  pkuicin      ' 
TradiKtimit  d'ourragei  grecs  en  btin,     ( 
entre  autres  d<'a   nrri^m^a      VA..^.—  -t     I 

iS3i,  iu"4^ 

coride   d'Anaiacbe,   Marpnrg,    i^jf, 

LOMICER13S  (Jean-Adam),  Glid» 


I.ONI 

W»3e,  et  m.  à  Francfort  en  t58&,  a 
doooé  :  Meihoduf  rei  herbariœ,  Fran- 
cofiirti,  i54o,  in-4^  ^  i^ûtorûz  naturaUs 
niantarntHj  animalium  et  metallorunif 
Fcancofurti ,  iS5i  et  i555 ,  i  vol.  in-fol.j 
Aiethodi-ca  eapUcatio  onihumi  corporis 
Aismitm  afectuum;  JJortus  sanitatis  de 
Jean  Cuba,  17 hu,  I7v3,  iu-fol. ,  ûs.  ^ 
^merieûS  tertia  pars ,  memorabuem 
pmt^inciieB  Brasilia  hiatoriam  conti- 
nent ,  etc.  «  1592  ,  ia-fol. ,  avec  figuies, 
-—  U  a  exista  encore  \u\  Philippe  Loni- 
ceras ,  auteur  d'une  Chronique  des 
Tïircs  ,  écrite  en  latin. 

LONIGO  (Ognibcae  du) ,  ne  au  ehâ- 
leau  de  Lnni^ ,  dans  le  Viceiitia ,  prof, 
{'éloquence  à  Trérise  jrsuu'à  sa  mort , 
arrÎYée  en  i4d3.  On  a  de  lui  :  La  Tra- 
duetUin.  des  râbles  d*Esope,  de  his- 
toire d'Hcrodien ,  du  Traité  de  Xéno- 
plion  sur  la  chasse ,  et  beaucoup  de 
Oommentnires  sur  les  aut.  lat. ,  etc. 

LOPiSING  (  François }  ,  connu  pour 
A¥oir  gravé  à  Rome,  en  1772,  la  Chasse 
de  Meléagre ,  d'après  J.  komain. 

LOON  (  Théodore  Yaa  )  ,  peintre 
d^stoire  et  de  portiaits,  né  à  Bruxelles 
en  i63o.  On  a  un  grand  nombre  de  ses 
Tableaux  dans  les  égU&es  de  Rome  et 
ùe  Yeniae. 

LOOS  ou  LooTS  (  Corneille)  y  chan. 
de  Goode ,  se  retira  à  Maycncc  pen- 
dant les  troubles  de  sa  patrie.  Il  fut 
persécuté  pour  son  opinion  sur  les  sor- 
ciers ,  ^u'il  regardait  comme  fous,  plu- 
tôt ^ne  possédés ,  étui,  à  Bruxelles  en 
i5^.  11  a  éciit  :  De  tunuiltuosd  Belga^ 
rum  seditione  sedandd,  i5da,  in-o°  ^ 
InsiUulionum,  theologiœ  libri  If^ , 
Mayence,  in-ia^-  Spiritûs  vertiginis 
vtriusque  Germaniœ  m  rctigionis  cUssi- 
dio  vera  origo ,  etc.  ^  son  Traité  De 
verd  et  Ja/sanMgid  ;  Catalogus  Uhis- 
trium  utriusque  Germaniœ  script. 

LOOS  ( Onésima-Henri  de),  alcbi- 
misie,  né  11  Sedan  eu  i^aS,  m.  à  Paris 
«n  1 795 ,  es4  an  t.  du  Diadème  des  sa^es , 
on  Démonstration  de  la  nature  utf\>- 
rieurct  etc. ,  par  Pbilantropos  ^citoyen 
da  monde,  Paris  1^81,  in- 12. 

LOPÈS  (  Jaan  ) ,  prof,  de  médecine 
«t  de  botanique  à  Bordeaux  ,  vers  le  mi- 
lieii  du  17^  siècle  ,  faab.  méd.  On  a  de 
|ni  un  petit  ouvr.  in «4^»  intitulé: 
ffuauiiowèedicadé  Crisi,  Bordeaux, 

LOPÊS  (  Jér^e  )  ,   ehan.  de  Bor- 

deanx,  fib  du  précéd. ,  âorîs.  dans  le 

17*  siècle.  Il  prof,  la  ibéoK  en  Tmiiv.  de 

cette  ville.  11  a  laissé  des  ouvrages  de 

ikMuffA  et  dea  «Seimotti;  l'Hiatoice  d»^ 
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P£glîse  et  de3  archevêques  de  Bordeaux, 
sous  ce  titre  :  U Eglise  métropolitaine 
de  Bordeaux ,  awec  l'histoire  de  ses  ar- 
cheuéques  et  le  pouillé  de  ce  diocèse  ^ 
Bordeaux  ,  1668 ,  in-4^. 

LOPEZ  DB  GoMA«a  (  François } , 
prêtre  espagnol ,  né  h  Séville ,  vivait  Pan 
i55o.  11  a  écrit,  dans  sa  langue  maker- 
nvlle ,  une  Histoire  générale  des  Indes^ 
jusqu'à  l'an  i55i ,  trad.  enital. ,  Venise, 
1574  j  et  en  £r. ,  par  Fumée  de  Grenille  , 
Paris  1587.  . 

LOPEZ  (don  Tadeo  ,  ingénieur  ,  ué 
k  Madrid  vers  l'année  1753,  oà  il  m.  en 
1800,  a  donné  un  Cours  de  mathéma" 
tiques  estimé,  Madrid,  1790;  et  une 
bonne  Traduction  de  Sigaud  de  La 
Pond. 

LOPIN  r  D.  Jacques  ^ ,  béhéd. ,  né  à 
Paris ,  en  io55 ,  m.  en  1693  ,  aida  D.  de 
Montîancon  dansi'édit.de  St.  Athanuse, 
et  dans  celle  des  jinalecta  Grraca ,  qqi 
parurent  en  1688,  in-4^* 

LOQUIS  (  Martin  } ,  fanatique  dn 
i5*  siècle,  de  la  secte  des  thaboriies  ,  se 
flattait  que  J.  C  descendrait  en  personne 
sur  la  terre  avec  un  âambean  dans  une 
main  et  une  épée  dane  l'autre,  pour  ex- 
tirper les  hérésies ,  et  pnriner  soa 
glise. 

LORDELOT  (Bénigne),  ir.,  né  è^ 
Dijon  en  1689,  m.  à  Paris  en  1720,  a 
publié  :  Devoirs  de  la  vie  domestique  ^ 
Paris,  1706,  in-13;  Lettre  sur  les  dé» 
sordres  qui  se  commettent  k  Paris , 
Paris,  1710,  în-12. 

LOREDANO  (  Jean-Francoîs>  sénat, 
de  Venise  au  17*^  siècle ,  n^  en  160^ , 
rendit  de  grands  services  h  sa  r^pnbltqne. 
Ce  fut  lui  qui  jeta  les  fondemens  de 
l'acad.  de  gâ  Incogniti,  Ou  a  rrc.  ses 
Œuifres  y  Paris ,  173a ,  a  vol.  in-ia  \  en 
1649  9  3  vol.  in-24  )  ^(  t653 ,  6  v.  in-ia. 

LÛBENS  ^Jacques  du  ) ,  ne  dans  le 
Perche ,  premier  juge  dn  baillage  de  Châ- 
teaunenf  eu  Thiuierais,  était  versé  dans 
la  jurisprudence.  U  m>  en  i558.  Sea«S'a- 
tircs ,  imprimées  à  Paris ,  d^ord  eit 
iC'34,  in-iu ,  puis  en  1646 ,  in-4**,  sont  avr 
nombre  de  vmgt-siz. 

LORENTZ  (Jos.-Adam),  méà.  eri 
chef  des  armées,  né  à  Ribeauvillîer  en 
Alsace,  en  1754?  prof,  son  art  avec  suc- 
cès. Le  zèle  et  l'humanité  qu'il  montra 
en  Westphalie,  h.  la  suite  de  l'armée 
française ,  pendant  la  guerre  de  sept  ans, 
hii  firent  beaucoup  dlionneur.  A  la  ré- 
Yolution ,  il  fut  nommé  méd.  en  chef 
des  armées  du  Rhin.  Il  m.  à  Salibonrg  en 
i8ûi,  âgé  de  67  ans.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombi^e  d*o\rrK^%  «t^^s^K.*^  ^^\^^'*^^'ââib- 
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rcment  dei  Mémoira  inr  IM  fnaladîe) 
de  l'ormce  da  Khîn  en  'WeitpIwUi: , 
pendant  la  guciTc  de  1757  jniqn'en  1763  j 
•or  11  Jtifre    putride    inflammatoire , 

£i  a  Ait  P^r  ?!"■  ^'  t,aoo  ofEciert 
uxiti  miliuiret  dsD)  Ui  bApiuul  det 

LOHEKZ  (Jean^MUhel),  n^  1  Siru- 
Isonrg  en  i7i3|  habile  dani  le*  liag.  lai., 
greci{.  et  hcbi',  dam  lei  malhem.  ei  la 
nhîloi. ,  "le  m«oia  que  dam  tonte)  lei 

rrriea  da  lliîit.  et  da  dr. ,  fut  Bpmm'c 
la  chaire  eStraoïdiaûre  de  profeu. 
dlîitt.  d'âoq.  Ae  u  Tille  natale  j  emniie 
libliolh^c.  de  l'nDiT.  H  m.  en  iftoi. 
Sn  (HiTr.  cooaiaient  en  DUtertatiam 
atadéntiquei ,  et  qnelrj.  iifr«i  élémen- 


iemme  Loni. 
qu'elle  e 


,     E  dikon 

M  secret  de  lettre!  ayec  le  prince 

Ferdinand,  le  fil  enfermer,  en  i68(  , 
dani  )b  fortereue  de  Volterre,  oil  il  fnt 
retenu  pendant  ao  am.  Lnreniini  l'ap- 
pljqna  dam  u  priton  k  la  g^om^irie , 
Bt  con^HUa  11  lîviea  inr  lea  tectiom  co- 
mîqnei ,  onrr.  qni  est  reili  m. m.  U  m.  ï 
Xlotence  en  ij3i.  On  n'a  de  lui  qa'un 
Mul  oan.  impr.  wm  ce  titre  ;  Exer- 
citatio  geamttrica  ,  in  tfuA  agitur  de 
tUmtiuume  oinniuin  canicanan  iecti<>- 
Jiuna,  curvse  pafaboUctE  j  etc.,  floren- 
tin, 1731,  in-4".  — Loreniini  (Etienne), 
In^. ,  frère  du  préccd. ,  fnt  enTaloppé 
dan>  la  dlagrace  ,  et  enfermé  aoiu  pen- 
«lant  90  ana  k  Volteite.  On  lui  doit  : 
Ostenmuioni  intorno  alla  TorpedirU, 
Florenre,  1798. 

LORENZam  (  Françoii-Marie  J,  ai 
A  Rome  en  i68a>  Nommt! .  en  i^oS , 
Inemb.  de  l'acad.  dei  aicadei  ,  il  con- 
tribua beaucoup  i,  aon  ^tablîuenunt , 
et  en  derlnt  direct,  en  1708.  U  m.  à 
Home  en  1743.  Qnelqaei  pelita  oan. 
iBLÎri^ei ,  où  il  montra  dn  talent ,  et 
<[uelq.  Epigrammet ,  inlit.  :    Anaûcta 

Cocbi ,  qui  aVlait  attribua  platieur*  de 
te*  obaerïationi  et  d^cooTcrte»  aitra- 
nomiqne* ,  lemËrent  d'^ioes  la  carrière 
de  Lareniini.  Sci  Poésiei  Tulsairei  ont 
^li  impr.  &  dirtrsoi  ^omie*  à  Milan, 
i  Veniie,  h  Florence,  etc.  Se.  autre. 
Poitiei  latinei  ont  ili  imérées  parmi 
celles  dea  académicien!  de*  arcade*.  On 
trouve  SB  Vie  et  un  Catali^ae  exact  de 
foule*  le*  prodiiciioni  de  ce  poète  dan* 

Ittota.  lodeiVieadubonuDuilIaitiea 
d'Iulif.  - 


tOKG 

LOUERZINI  <  Antoine  ) ,  vdnm; 
iréire  de*  mineur*  couTentuel*,  ai  t 


n..., 


igne  e 


i   de»; 


forte  , 


ilagram 

et  grava  pintieors  iDJetancrA 
le*  plui  celi'bre*  ptjjntrei.  Ab- 
tache  pendant  37  ani  ïla  maiion  dtTIU- 
decii,  il  fat  emplojii  à  ^rai^r  bnucoop 
de  tableanK  de  la  célèbre  galerie  de*« 
nom.  Cet  aitiite  m.  en  1736. 

LORENZmO,  de  Bologne,  ezeenent 
peint,  da  16*  i.  ,m.  001577,  **  dittîngnt 
par  tel  tabltaux  qu'il  cxéeuia  dam  h 
chapelle  Saint-Paul  de  Rome,  daoi  ta 
galerie  et  lei  aallei  du  palais.  On  admire 
daui  lei  peinture*  Ici  beaux  air*  de  tiu , 
le*  atlitode*  et  la  pureté  du  coloria. 

LORENZO  (Jean),  poète  qui  flot, 
au  commeac.  da  règne  d'Alphome  X. 
Lei  OQTr.  qu'il  a  laiue'i  lonl  ;  Le  pointt 
d'Alexandre  ;  ta  description  det  ap- 
met  de  Dariui,  en  aix  itancea  ;  onu 
suncii,  dont  le  aujet  eat  la  HemriMimt 
de  la  ville  de  Bahylone  ;  In  Detcriptitm 
de  la  tente  de  Dariiu ,  en  treiie  ataiicMj 
Maximes  morales  ,  en  hmt  Mancetj 
deux  Lettres  que  l'auteur  anpptne  aïoii 
ëlc  écrite*  par  Alexandre  k  larnire. 
LOSEl'  (Jeaa),  poéu,  de  Carentu 


enNormi 
mencé,  au  moi 
telle  burlesque ,  aa 
38  mara  iC&f.  On 


a  Ga- 


1  portrait  de  1  auteor  ,pni 
I.  Il  reste  encore  de  Loiel 
I  Poésies  bttrlettfoet,  impr. 


LORETZX  (  Jean) ,  doct.  a 
Br.  ver*  le  milieu  du  iS*  *.  Se*  onn. 
Grammaire  arméniatHe  f 
'ersifieation  armÀaimiUi 
■■■rages  philasaphiqae$ 


Art   de  la 

An^drse  des   __.  ._^__   , 

de  Havid-le-Philosophe  ;  Expb 
tur  les  principes  généraux  de  la  gram- 
maire ,  par  amandes  et  répatuei. 

LORGES  [  Gnv- Aldonce  de  Thfr^M , 
duc  de  )  ,  pulue  de  Guy-Aldonee  da 
Durfort,  marqni*  de  Duru  et  d'EIÏB' 
beth  de  La  1%nr,  fit  sea  première*  ar> 
me*  son*  le  maréchal  de  TnreDiM,  aorn 
onde  materael ,  et  a'élera  par  *ei  aan- 
ricei  au  grade  de  liemeaant  généial.  D 
■errait  en  cette  qualité  dana  Tarmée  ià 
Turenne,  lorsque  ce  erand  homme  fat 
tué  prè*  de  la  lille  d'Acberea,  le  sS 
juillet  i675.Alora  il  fit  cette  retraite  ad- 
mirable qui  lui  Tslut  le  bâton  de  maré- 
chal de  France  ea  1676.  Il  commaula 
d«^t«&  iiUmoftOMi  prît  Heidclbetgf 
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-«fr  (ihaMft  Us  Impâ-îaax  de  P Alsace.  II 
fut  capitaine  des  gardes-du-corps ,  cher.  . 
«les  ordres  du  roi ,  et  gouy>  de  Lorraine. 
jQ  m.  à  Paris  en  i^oa ,  à  ^a  ans. 

LORIGH  (Gérard  ) ,  Lorichius ,  d'A- 
damar  en  W^tërayic ,  publia  un  Corn-' 
mentaire  latin  sur  Tanc.  et  sur  le  nou- 
veau Testament ,  iS^i ,  Cologne ,  iS^d, 
ioofolîo. 

LORIGH  (Melchior) ,  peintre  et  gra- 
veur allem,,  né  en  i536,  grava  au  burin, 
à  Constantînople  .  le  portrait  du  grand- 
'  seigneur  et  celui  de  la  sultane  favorite  j 
une  suite  d'habillemens  turcs  gravée  en 
bois,  I  vol.  in-fol. 

LORING  (  Israël  ) ,  nûnistre  de  Sud- 
hvaj  (Massachossetts)  ,  ne  en  1683  h 
HaU,  m.  en  1773.  Ce  véne'rable  pasteur 
a  publie  un  grand  nombre  de  Sermons^ 
et  la  Justification ,  non  par  les  mœurs, 
mais  parla  foi  en  J,  Ci,  1749' 

LORIOT  f  Julien),  oratoricn  et  mis- 
sionnaire sur  la  fin  du  1 70  s.  Il  publia  les 
Sermons  cpi^il  avait  précnés  dans  ses  mis- 
sions ,  formant  18  vol,  in-i3,  x6q5  à 
1713  y  des  Psaumes  de  David  ,  en  latin 
et  en  franc.,  Paris ,  1700 ,  3  vol.  in-13. 

LtORIT  (Henri),  surn.  Glareanus ,  k 
cause  de  Glaris ,  en  Suisse,  ou  il  naquit 
en  1488 1  cél.  par  ses  talena  pour  la  mu- 
sique et  pour  les  b.-Iett.  Q  m.  en  i563 , 
à  75  ans.  On  trouve  une  indication  de 
ses  onv.  dans  les  addit.  aux  éloges  de 
de  Thou ,  par  Teissier. 

LORME  (Philibert  de),  arcbit.,  né 
Il  Lyon',  m.  en  1570,  voyagea  en  Italie. 
De  retour  en  France,  il  bâtit,  par  ordre 
du  roi  Henri  II,  pour  Diane  de  Poitiers, 
le  beau  château  d'Anet,  situé  sur  la  ri- 
vière d'Eure,  détruit  pendant  la  révo- 
lution ,  et  dont  les  façades  principales 
se  voient  à  Paris  an  Musée  aes  monu* 
mens  français,  ainsi  que  le  beau  mau- 
solée de  François  l^^.  De  Lorme  fut 
lait  anraônier  et  conseiller  du  roi ,  et 
on  lui  donna  Pabbaye  de  Saint-Eloi  et 
celle  de  Saint-Serge  diAngers.  On  a  de 
Inî  :  dis  livres  d'Architecture ,  Paris , 
x568  et  1626,  in-fol.  ^  Rouen  ,  1648  , 
a  tom.  en  un  vol.  in- fol.  ^  un  Traité 
sur  la  manière  de  bien  bâtir  et  a  peu 
de  irais  f  Paris  ,  i56i  et  i568  ,  in-fol. 

LORME  (  Charles  de  ),  méd. ,  né  k 
Moulint  en  f584  >  o^  il  m.  en  1678. 
Ha  écrit  Laurea  ApolUnaris  ^  Pans, 
16089  in-8<».  Cest  un  recueil  de  sea 
thèses. 

LORME  (Antoine  de  ).  grav.  à  Teau- 
forte,  né  &  Paris  en  t653,  a  publ.  des 
«ijeu  libres  ^  «|  des  .pièces  Allégoriques 
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contre  les  nobles  qui  le  firent  mettre 
en  prison,  oii  il  est  m.  en  1733. 

LORRAIN  (Jean  lé),  vicaire  de  St- 
liO,  à  Rouen,  sa  patrie,  chapelain  de 
la  cathédrale  de  cette  ville  ,  ou  il  m.  en 
i^io  ,  à  59  ans.  Il  a- publié:  Abrégé 
'historique  des  cérémonies  anciennes  et 
moiiernes,  Liège,  1700,  3 vol.  in-^is^ 
Les  Conciles  généraux  et  particuliers  » 
et  leur  histoire  ,  avec  des  remarques 
sur  leurs  collections  ,  Cologne  ,  1707  ,. 
3  vol.  in-8°. 

LORRAIN  (Robert  de),  sculpt. , 
né  h  Paris  en  i6iS6  ,  où  il  m.  en  1743  9 
recr.  de  Tacad.  royale  de  peinture  et  de 
sculpture  ,  était  élève  du  cél.  Girardon* 
Ce  tut  lui  et  Le  Nourrisson  qu^il  choisit 
pour  travailler  au  mausolée  an  card.  de 
Richelieu  en  Sorbonne.  Il  excellait  sur- 
pont  dans  les  têtes  des  femmes  et  des 
jeunes  gens.  Sa  Galatée  est  un  morceau 
fini.  On  voit  encore  de  lui  plus,  mor- 
ceanx  dans  la  chapelle  de  Versailles.  Ce 
fat  aussi.LeLorrain  qui  sculpta  la  fa-r 
mensc  descente  de  Croix  du  tombeau 
de  Girardon  ,  d'après  les  modèles  de  c» 
statuaire.  Ce  mausolée  se  voit  au  Musée, 
desmonnmens  franc.  ;  mais  les  ouvr. 
qui  lui  font  le  plus,  d'honneur  sont  dans 
les  palais  de  Saverne  appartenant  aux' 
évéques  de  Strasbourg. 

LORRAIN  (Louis-Joseph  le) ,  peint, 
franc. ,  de  Tacad.  royale ,  m.  en  Russie 
en  1761 ,  a  gravé  :  Le  Jugement  de  Sa-'  • 
lomon  ^  Salomon  sacrifiant  aux  idoles r 
Ksther  devant  Assuérus  ;  La  Mort  da 
Cléopàtré  ,  etc. 

LORRAINE  (Charles  de ) ,  dit  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  archevêque  de 
Reims  ,  deNarbonne,  évéq.  de  raetz, 
de  Toul  ,  de  Verdun ,  de.  Térouanne, 
de  Luçon  et  de  Valence ,  abbé  de 
iSt.-Denys  de  Fécamp ,.  de  Quni ,  de 
Marmouiiers  ,  etc.  ,  naquit  à  JoinvîUe 
en  i5a5  ,  de  Claude  de  Lorraine ,  pre-. 
mier  duc  de  Guive.  Il  fut  envoyé  ei|. 
.15^7^  Rome.  De  retour  en  France  ,  il 
y  jouit  de  la  plus  grande  faveur.  Il  s* 
signala  en  i56i  an  colloque  de  Poissy  ^ 
ou  il  obtint  Tavantage  sur  Théodore  de 
Bize.  L'année  d'auparavant  il  avait 
proposé  d'établir  l'inquisition  en  France 
Le  chancelier  de  l'Hospitals'y  opposa  , 
ainsi  que  le  parlem. ,  et,  fit  des  remon- 
trances su  roi  9  ce  qui'  suspendit  l'en- 
registrement  de  l'édit.  Ce  prélat  m.  à 
Avignon  en  i574*  U  •vaît  fondé,  l'année 
précédente ,  l'univers*  de  Pont-à«Mous- 
Bon.  Il  proposa  la  Ligue  dans  le  concile 
de  Trente  9  où  eHe  fut  approuvée*  IX  » 
laii«ô  ^(pci^pca  ombrages. 
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LORRIS  (Guillaume  de),  ^oète , 
prit  son  nom  de  la  Tille  de  Liorris  au  Gi\- 
tiuo)5  f  uii  il  ciait  ne  dans  le  milieu  du 
j3"  s.  IL  composa  le  roman  de  la  Rose , 
dont  Irf  nicitl.  idit.  est  celle  de  Tabbc 
licnglet,  Amsterd.  ,  i^^S  ,  in'i2.  U 
fut  cfii.tinuti  par  Je^an  de  Mehim  ,  dit 
Clopioel,  4^  ans  .1  près»  la  m.  de  Lorris. 

LORRY  (  Patd-  harlcs  )  ,  profess.  en 
dr.  dans  l'univ.  de  Paris,  m.  en  1766  , 
à  47  ans  ,  a  mis  au  jour  le  Commentaire 
latin  de  son  père  (François  Lorry  )  ,  sur 
les  lusLÎtutcs  de  Justinien  ,  ^'J^l*  '^4''> 
et  un  Kssai  de  Dht&ertations  ou  Recher- 
ches sur  le  mariage  ,  1760,  in-13. 

LORRY  (Anne-Charles)  ,  doct.-rëg. 
delà  faculté  de  médecine  de  Paris,  frère 
du  précéd.  .  né  k  Crône  ,  près  Paris ,  en 
1733,  m.  en  1783,  k  Bourbonac-le»- 
I  Bains ,  après  avoir  publié  :  Etsai  sur 
Fiuaf^edes  alimeiis,  Paris  ,  1753,  in-ia. 
Il  fut  snivi  d^un  second  vol.  en  1757.  De 
Jifelancho/id  et  morbis  melanchoUcis , 
Paris,  1765,  a  ▼ol.  in-S*  j  Tractatus 
de  morbii  cutaneis  ,  Paris,  1777  ,  in-4®; 
une  édition  latine  des  CEuvras  de  Ri- 
chard Mead,  1751  et  1758  y  a  volumes 
iu-80 ,  etc. 

LOSA  (  Isabelle  ^  ,  Espagnole  ,  née 
k  Cordouc  ,  apprit  les  langues  latine , 
grecque  et  hébraïq.  ,  et  fut  reçue  doct. 
ea^the'ol.  Devenue  veuve,  elle  prit  Tba- 
bit  de  Sainte-Claire,  voyagea  en  Italie, 
et  y  fonda  Phôpital  de  Lorette  ,  oà  elle 
finit  ses  jours  eu  i546  ,  à  73  ans. 

LOSClil  (Ant.  ),  né  à  Vicence  vers 
la  fin  du  i5*^  s.  ou  au  commenc.  du 
suivani,  fut  secret,  déplus,  papes.  Il  a 
donné  quelques  Podsies  lat. ,  un  Cbn- 
mentairo  sur  les  1 1  Oraisous  de  Cicéron, 
et  laissé  quelques  autres  Ombrages  latins 
manuscrits. 

LOSEL  (  Jean)  ,  méd. ,  né  k  Brande- 
bourg en  1607,  m.  à  Kœnigsberg  en  i655, 
a  publié  :  De  podagrd  tractalns  ,  morbi 
hëijus  indolent  et  curmm  diHgenter  euc- 
ponenSf  Rostocbii,  i636,  in-ifi^  i638, 
in-4°)  Lugdani-Batavor. ,  1639,  în-fa^ 
Scrutin ium  rertum,  Regiomomci,  16^3, 
1645,  iu-4*i  Citrium prcBgnana  y  ibia.  , 
i(>45,  in-4°  h  De  theriacd  Andromaehi^ 
ibid. ,  ]  655 ,  in-4<^  \  Plantarum  rararum 
spontè  nttscetUium.  in  Borussiaeatmtogu» 
ib.,  i655,  iD-4*»,Francof^  167^*  iB.40, 
'  Hegiomonii ,  t  703,  sous  le  titre  de  Fiora 
Prussiea ,  sU'e  Piéintœ  in  rtgno  Prus^ 
siœ  nascentes,  avec  88  planches. 

LOSE3\TlO  (  Ant.),  Russe  de  nation, 

peintre  .  en  hist.  Ses  ébattisses  sont  re- 

chercbées.  Sc&  tableaux  les  plus  estimés 

ton  t  le  Portrait  de  la  princeuû  P4Mka^ 


LOTH 

et  les  Adieux  d* Hector  eit  d'AndnnU' 
que.  Il  m.  en  Franco  en  1773. 

LOTH  (  Jean-Cbarks  ) ,  peint,  k  M»- 
nich  en  161 1 ,  m.  à  Venise  en  1698.  Oo 
cite  deux  beaux  tableaux  de  lui,  dasa  la 
galerie  de  Vienne,  repréiientant ,  Pua, 
Jacob  qui  donne  sét  bénédittion  aux  en» 
^ans  de  Joseph;  et  l'antre,  Jupiter  et 
Mercure  a  table  chez  Philémon  et  Bau- 
<is;  et  dans  celle  de  Dresde,  un  Ecee 
Unmo  ,  deux  st^ets  de  thistoire  de  Jobf\ 
et  Lotli  auec  ses  filles. 

LOTHAIRE  I«%emp.  d'Occid.  et  roi 
dMtalie,  était  fils  de  Ijouis-Ie-Débono.  et 
(VErraeugarde ,  fille  de  Hugues,  comte 
d'Alsoce,  fut  associé  k  Penàpir/r  par  soa 

{>èrfî,  en  817,  dans  Tasseiuble'e  d'Aix- 
a-Chapclle,  ctuonimu  roi  des  Lonabardi 
en  820.  L'ambition  remportant  chez  loi 
sur  la  reconnaissance,  il  s'unit  avec  les  gr. 
seigneurs  pour  détrôner  Pemper. ,  et  l'en- 
ferma dans  le  monastère  de  St*-Médard 
de  Soissons;  mais  la  division  de  ses  en- 
fansle  fit  rétablir.  Après  sa  mort,  arrivée 
en  8 10 ,  Lotbaire  eut  seul  le  titre  d'emp., 
et  voulant  envahir  les  états  de  ses  frères, 
Louis  de  Bavière  et  Cbarles-lc-Clumre , 
il  perdit  contre  enx  la  fameuse  bataillede 
Fontenay,  près  d'Auxerre ,  le  34  jiûa 
84  *•  Les  trois  frères  conclurent  enfin  an 
traité  de  paix,  ugné  k  Verdun  en  84^' 
La  monarchie  franc,  fut  partagée  en  trois 
parties  égales ,  et  indépendantes  l'une  de 
rautre.  î.othaire  eut  l^mpire  ,  l'Italie  et 
les  provinces  situées  entre  le  Rhin  et  le 
Rhône ,  la  Saône  ,  la  Meuse  et  l'Eacant* 
Louis,  surnomme  le  Gemnaniqué^  rccnt 
toutes  les  provinces  situées  anr  la  nve 
droite  dn  Rjûn ,  et  q'uelques  viDes  sor  U 
rive  gauche ,  comme  Spire  et  Mayence , 
et  Charles  devint  roi  de  toute  la  l^ranee» 
excepté  de  la  portion  cédée  à  Lotbairet 
Dix  ans  après  ce  partage  ,  Lotbaire  abdi- 
qua la  couronne 9  et  se  retira  dans  le  mo- 
nastère de  Prum  aux  Ardennes ,  oh  il  prit 
l'habit  de  religieux ,  et  m.  six  }oiira  après^ 
le  38  sept.  855 ,  à  60  ans. 

LOTHAIRE  H,  emper.  cPOcddeat 
et  duc  de  Saxe ,  fils  de  Gerhard ,  comte 
de  Suppiembonrg ,  élu  roi  de  Grértnanie 
après  £1  mort  de  l'emper.  Henri  Y,  CQ 
1 1 35 ,  et  couronné  emper.  de  Rome ,  le 
4  juin  11 33,  par  \e  pape  Innocent  II, 
qni  loi  céda  Vosufruit  des  terres  de  la 
comtesse  Msrthilde.  Lotbaire  fut  fwéîété 
k  CJonrad  de  Franconie ,  et  à  Fréatfrîcda 
Sonabe,  fils  d* Agnès,  Menr  do  dernier 
emper.  \  ce  qui  causa  de  grands  trouMcf. 
U  m.  sana  enfans,  le  4  ^^*  'i37y  dans 
■  le  village  de  Bratten,  près  Trente. 

LOrttAI&E,  MÛ  dé  rtaacej  fil»  dt 
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LfOui»  d^Oiltremer  et.  de  Gerberge  soeur 
de  Temper.  Othun  l^',  ne  en  941 ,  et  as- 
socie âa  tràne  en  gSa ,  succ«fda  h  son  père 
en '953.  U  fit  la  gnene  à  Temperenr 
CFtbon  II ,  auqn<'l  tlc^da  1a  Lorraine  en 
980.  Il  avait  ce'dc  aussi  à  CIbavtes  son  frère 
k  duché  de  la  basse  Lorraine  ^  il  m.  à 
Compiègnè  en  986. 

.LOTHAIRE ,  roi  de  Lorraine,  second 
fils  de  Pemper.  Lolhaire  1*'  et  d'Uer- 
D^engarde  dïla&beigne  sa  femme,  et  ar- 
rière petit-fîL  de  Cïiarleniagne ,  sircccda 
à  son  père  dans  cette  partie  du  rojaumc 
d'Austrasie  qui  sVteod  depuis  Cologne 
jiii»qu^à  rOcean,  et  qu'on  appela  depuis 
de  son  nom  Lothairii' régna.  f^thiiitH" 
gia-  JLothier  -  rè^nc  ou  Loi  raine.  S<>o 
inauguration  se  ut  k  Trfetz  le  33  scpteiub. 
855.  Il  m.  à  Plaisance  le  8  août  8  'Q.  Son 
rèf^ne  n^enl  rien  de  remarquable  qne  ses 
démêles  avec  IXicolas  I**"  et  Adrien  II , 
au  sujet  de.  Thiotberge  son  épouse ,  qu'*il 
avait  re'pndie'e. 

LOTHAIRE,  roi  d'Italie,  fils  du  roi 
Qugues  etd'Alda  sa  prem.  femme,  fui 
associe'  au  trône'  par  bon  père  des  98 1  ^ 
mais  celui-ci  ayant  e'tc  force'  d^en  des- 
cendre par  Bérenger  ,  marquis  d'Yvre'e, 
Lotbaire  élu  de  nouveau ,  Tan  945 ,  ne 
conserva  qu#  le  titre  et  les  honnems  de 
la  royauté^  mais  an  bout  de  cinq  ans  et 
demi ,  Bérenger  lui  fit  donner  du  poison  : 
il  en  m.  le  32  décembre  950. 

1.  LOTICHIUS  (  Pierre  ) ,  méd.  ,  le 
mince  des  poètes  alleni. ,  né  en  i538 ,  à 
Solitaire ,  m.  de  frénëbie  à  Hcideiberg  en 
i56o.  Ses  Poésies  latines ,  et  sur-iont  ses 
Ëlégies^  l58o,  in-8°,  ont  quelque  mé- 
liie.  On  trouve  sa  Vie  à  U  tête  de  ses 
Poésies. 

LOTICHIUS  (  CbrisUan), frère  cadet 

4upréGéd. ,  m.  en  i568,  estaut.  de  plu- 

âienrs  pièces  de  vers  latins ,  impr.  sépa- 

t^ment  avec  celles  du  suivant,  Francfort, 

i6ao, in-8^. 

LOTICHIUS  (  Jean-PieiTe) ,  çetil- 
fils  de  Christian ,  professa  la  médecine  et 
cultiva  la  poésie.  0  est  auteur  d'un  livre 
d^ Epigrammes ,  et  publia ,  en  1639 ,  un 
Commentaire  sur  Pétrone,  iQ'4^;  d(s 
iÎYresde  médecine  y  une  Histoire  des  em- 
pereurs Ferdinand  II  et  III,  Francfort, 
1646,  3  tom.  in-fol. ,  B%,  ^  Historia  Au- 
gusta  imperatorum  Èomanorum,  Amst., 
1707,  in-fol. ,  fig. 

LOTTIN  (  Augus.-Martin  ),  libr.  de 
Paris,  où  il  naquit  eo  1736,  était  très' 
înstmit  en  bibliographie.  Ses  ouvr.  en  ce 
fienre  sont  :  Lettres  sur  Pédit.  du  Cato 
major  ^  i^fi^»  ii»-i3^  Liste  chronolo- 
gique desédit.  dp  âallusu;,  >763|  in-S^j 
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Coup  d'œil  éclairé  d*une  bibliotb.  à  Pu- 
sage  de  tottt  possesseur  de  livres ,  1778  ; 
uértis  typograpkicœ  querimonia ,  1785 , 
in'4^;  plus.  Lettres  surPimprim.,  dans 
le  Journal  des  Savans  j  L'Almanach  his'- 
rique  des  ducs  de  Bourgogne,  1753^  ce- 
lui des  Centenaires ,  1 769  5  le  Koyage  h 
St.-Cloud  par  mer  et  par  terre,  etc. 

LOUAIL  (Jean) ,  prieur  d^Anzai ,  ne 
à  Mayenne,  m.  h  Paris  en  1734,  dans  un 
âge  avancé.  On  a  de  lui  :  La  i"  partie  de 
V Histoire  dulivredes  réflexions  morales 
sur  le  nouveau  Testament ,  et  de  la  Cons- 
titution Unigenitus ,  servant  de  préface 
aux  HexapUs y  Amst. ,  1735,  6v.  in-i3, 
ou  en  un  gros  vol.  in  •4***  L'abbé  Cadry 
a  continué  cette  Histoire  y  1734,3  vo- 
lumes, in-4°' 

LOUBÈHE  (  Simon  de  la) ,  né  à  Ton- 
louse  en  1643 ,  secret,  d'ambassade  aaprès 
de  St.-Romain ,  ambassad.  de  France  en 
Suisse ,  passa  à  Siam  en  1687,  en  qualité 
d^envoyé  extraordinaire.  De  retour  #a 
bV.  ,  on  l'envoya  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal pour  une  affaire  secrète.  Il  fut  ar- 
rêté à  Madrid  ,  et  n'obtint  sa  liberté 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  La  Loubère, 
rendu  à  la  France ,  obtint  une  place  à 
i'ad»  franc  en  1G93.  Retiré  dans  sa  patrie, 
il  y  rétablit  les  jeux  fioraux,  et  m.  ea 
1739.  Il  a  donné  des  Poésies  dans  dific- 
rens  recueils  ;  Une  Relation  curieuse  de 
«on  voyage  de  Siam  »  Amst. ,  Paris,  1691 
ei  i7ii,  3  voL  in-i3  ;  Un  Traité  de  Itk, 
résolution  des  équations^  ii^'-4S  *739- 

LOUCHALI  on  Uluzsalt,  ou  Og- 
CBiALi,  fameux  corsaire,  nédaoï&la  Ca- 
libre eip  Italie ,  s'éleva  k  la  vicç-royanté 
d'Alger.  Lorque  les  Turcs  se  préparaient 
au  siège  de  Frainagouste  Pan  1570,  Lou- 
chali  sdla  joindre  leur  flolte  avec  son  es- 
cadre. Dans  la  but.  deLépaDte,en  1571 , 
il  coniman«lait  Ta  île  gauche  de  l'armée 
des  Tbrcs ,  et  se  trouvait  opposé  à  l'es- 
cadre de  Doria ,  q^i  le  mit  e»  faite.  Ce 
corsaire  se  distingua  à  la  prise  delà  Goch 
lette  en  Afrique  Pan  1574)  et  m*  à  la  fin 
du  16^  siècle. 

LOVE  (Christ.  ),  ministre  anglican , 
auquel  on  doit  qu^qnes  ouvrages  de 
théol.  et  des  Sermons  impr.  en  3  r.  în-^, 
1653,  1654  et  1657.  Accusé  d^avoir  en- 
tretena  une  cori-espond.  aven  le  roi  et 
conspiré  contre  le  gouvemem.  républic., 
il  fot  condamné  à  mort,  et  txecnté  en 
juillet  i65i. 

LOVELACE  (Richard),  poète  elé. 
gant ,  né  dans  le  comté  de  Kent  vers  1618, 
embrassa  la  profession  des  armes,  et  après 
la  paix  de  iBerwick ,  fut  député  par  le 
comlé  pour  préseauc  à  U  c&aa^bt^  ^«^ 
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ae  p^iiiion  ^i  d^ptuc.  D 

ct'rc^Ddl  Londrei*  U  fut  de  nouTeaiî 
emprUoDni!  en  i6i8,  et  ne  recouTca  t» 
Irbertd  qa'k  li  mort  dn  toi.  U  moDivi 
«I  1658.  Su  i>oei»j  tont  i!criteg  d'un 
MjfIc  aii^  et  legCT,  avec  autanl  de  «îni* 
pJicite  qaa  d'eaprli.  Il  a  aiiiti  coiapasd 
deux  piècet  de  tfi<:lttre,  l'Ecolier,  toni., 
et  ^e  Soldat,  tragédie. 

LOUET  (George),  con».  an  pari. 
de  Parii ,  agent  da  cierge  de  t'rnncc ,  m. 
en  i6oS ,  u  donné  :  un  RecueU  de  plu~ 
jieun  nolablts  arréiijPttii,  ij^a,  a», 
ia-fol,  iTcc  les  Commentairei  de  Julien 
Srodeaa  ;  nn  Commentaire  sur  l'onrntge 
de  Datnoulin,  de*  Règles  de  la  chan- 

LOVIBOMD  (Edonard),  poite  aa- 
fllaii,  ni!  dani  le  comtd  de  Middlean, 
m.  en  l^jS  prèi  de  HaïuptOD,  a  publie' 
tfifflguet  Ecrits  daai  l'ourr,  pdnodique 
iAb  iVarli,  aplui.  Poétiet  agréabltt , 
i^S3,  un  Tolume. 

LOUIS  I",  le  Déhonnaire,  oa  le 
^aibU ,  fili  de  Charli!iaagna  et  d'Hilde- 
«rde  aa  a*  femme,  nt!  en  778  i  Cbisc' 
Hcuil  dan.  l-Ag^oU ,  et  dti  Ion  numme 
roi  d'Aqaitaine,  panint  t  la  conronne 
ie  France  en  8[4i  et  fut  proclamé  em- 

£ereur  la  mjme  année.  Trop  occupa  de 
leforme  de  l'EglUe ,  il  a'atilra  la  baine 
dei  ecde'iiaat.  ;  une  crnanM  qo'il  com- 
mit y  mit  le  comble.  Lea  dr^ijuea  et  le> 
_<.!. .'- 1    j  impoitrent  QQD  p^mience  pu- 


ioty« 


Iilique.  Louis  parut  dans 
d'Attigny,  couvert  d'au  ( 
humilia  lion  causa  de  noaTCE 


z  tronblea. 
U  lui  restait  un  4'  '^  •  V"  f"'  depuis 
cmpereuT  loua  le  nom  de  Charlei-le- 
Chaure.  Il  Toolut,  aprii  le  partage  ,  ne 
pas  laisser  sans  e'tat  cet  enfant,  et  il  lai 
donna  en  Slç)  ce  qu'on  appelait  alon 
l'Allemagne ,  en  v  ajoni 


indigi 


il  fili  de  Lonii , 
■ait  démembre 


.  La  plupart  des  eTJqaes  de 
France  abandonnèrent  le  parti  df  l'em- 
pereni.    Le   pape  GrMoice  IV  «nt  en 


■'•P'" 


r^uU 


le  père  et  les  enfani.  Cs  malhei 
prince ,  abandonné  de  tont  le  monde, 
fut  déclaré  décbn  de  la  digniié  impi^r- , 
^uî  fut  déférée  il  Lotbaire.  L'empereur 
iiit  conduit  dans  le  couvent  de  Saiiit- 
Médard  de  Saitsona.  Ses  trois  enfaua 
disputant  ses  dépouilles,  leur  déauoion 
mndii  an  pïre  aa  liberté  et  ea  couronne. 
Xouis  aj-ant  été  transfifri:  ïSaint-Dcnya, 
'lfai«  de  *ei  m* ,  Ldiùi  ti  S cpin  >  Viama^ 


le  rétablir  et  remettre  entra  hi  btM  k 
femme  et  sôn'Gli  Charles.  Lonls  fnl  ré- 
babililé.  Ce  malbeurenx  père  n'en  mon~ 
rut  pssmoina  de  cbagiin  le  ao  juin  8fa, 
dans  luie  Ile  du   Rbin   au  desioj  ds 

LOUIS  n,  le  Jeune  ,  emper.  d'OcÔ- 
dertt,  filsaW  de  Lothaire  I«,  créé  roi 
d'iiaiieen  844,monié  sur  le  trdné  impén 
en  85S ,  cboiiit  Parie  pour  sa  demeon 
Pan  86^.  11  matcha  en  Calabre  contit 
les  Sarrasins  :  apris  quel^ea  coDqoJtci 
sur  les  infidèles ,  il  mit  le  aii^  devant 
la  ville  de  Barï,  qui  ne  fut  emporlét 
que  le  3  fév.  671.  U  m.  dans  les  envirou 
de  fiiescia  en  S7S,  ne  laissant  ^'on* 
Elle  nommée  Ermcngarde  ,  on  Hermen- 
garde  ,  mariée  ï  Boson  1"', 

LOUIS  III ,  dnC^>'eugle,  né  en  88a, 
dcBoaon,  roi  de  Provence,  et  d'Her- 
mengardc,  fille  de  l'emperevr  Looit-le- 
Jeune,  succéda  ï  son  père  ea  Sgo  ,  et 
pasia  en  iLalie  l'an  gdo,  pour  délendra 
*es  droits  contre  Bërepser.  Après PaToit 
battu  doux  fois ,  U  se  fit  couronner  em- 
surpris  dans  Vé- 


Ival,  celui. 


nlei 


iluifitcre- 


n934. 


LOUIS,  dit  fEnfaat,  Hit  de  l'eui' 

Serenr  Arnonld ,  roi  de  Germanie  apria 
i  mort  de  son  pire ,  en  goo ,  ï  Tlga 
de  sept  ans.  Lea  Hongrou  ravagèrent 
l'Allemagne  sous  son  règne,  et  il  fjjol 
lea  faire  retirer  à  prii  d'argent.  A  ces 
incursiona  étrangères,  ae  joi^irent  de* 
guerres  cirlles  eotre  les  princea  et  1* 
clergé.  Louis  a'enfuîl  k  Raliibonne,  oit 
il  m.  le  ai  janvierpii  ougia,  H  f nt  k 
dernier  prince  en  Allemagne  de  U  nM 
des  CarloTingiens. 

LOUIS  V ,  nomme  nrdiiiaîrenieat 
Looii  ir,  était  fila  de  Lonis-le-S^èra, 
duc  de  Bavière, et  de  Uatbilde,  fille  de 
l'emper,  Rodolphe  I".  Il  naq.  l'an  laRf. 
Elu  empereur  à  Francfort  en  i3i  j  ,  U  fat 
couroimé  à  Aix-la-Ghapelle,  tandis  ont 
Frédécic-b-Bel ,  fils  de  Temp.  AlbertlT, 
était  sacré  i  Cologne.  Ces  deux  ncra 
produisirent  dea  gnerrca  cirile*.  Loi  deux 
empereurs  corsentireut   k  décider  Icor 

Ïueielle  par  trente  cbampioD*.  Ce  com' 
al  ne  décida  rien ,  et  ne  fut  qne  le  pré- 
lude d'une  bataille  dans  laoselle  Lonii 
fut  vainqueur.  Celte  îaum^  la  ranft 
maître  de  l'empire.  Frédéric  avant  M 
fait  prisonnier,  f_  renonça  an  boni  dt 
trois  ans  pour  avoir  sa  liberté.  Le  pu* 
Jean  XXI!,  en  i3sa,  décUia  t'ei^ 
vacant,  et  ordonna  II  Louis  IV  dé  if 
\^ài«nV:t  4«  ttt  dcoila,  et  de  les  !?>■. 


toui 

ttettre  an  jugement  du  pape.  L'empereur 
«ppela  du  pape  mal  instruit  au  pape 
mieux  instruit,  et  enfin  am  concile  ge'- 
tieral  ;  Jean  XXII  Texcommunia ,  et 
délia  set  sujets  du  serment  de  ûàéihé.  ^ 
L^empereur  s^en  vengea  en  faisant  élire  ' 
l'antipape  Pierre  de  Corbière  j  il  pro- 
nonça une  sentence  de  mort  contre  le 
pape  et  son  ddfensenr  le  roi  de  Naples , 
et  les  condamna  tous  deux  à  être  brûles 
^ifs.  Clément  VI,  qtiî  snccëda  a  Jean 
XXIIy  lança  les  foudres  ecclésiast.  sur 
Louis  en  1546*  Cinq  électeurs,  excites 
par  le  pape,  élurent  roi  des  Romains 
Charles  de  Luxembourg ,  marq.  de  Mo- 
ravie. Les  deux  compétiteurs  se  firent 
la  guerre  ^  mais  un  accident  arrivé  le  1 1 
octobre  1S47 ,  termina  la  querelle.  Louis 
tomba  de  cneval  et  m.  de  sa  chute. 

LOUIS  II ,  le  Bègue ,  fils  de  Charles- 
le-Chauve,  couronné  roi  d'Aquitaine  en 
667  y  et  successeur  de  son  père  dans  le 
royaume  de  France,  le  6  oct.  877,  dé- 
membra une  grande  partie  de  son  do- 
maine, en  faveur  de  Èoson  ,  qui  s'était 
fait  roi  de  Provence,  et  de  plus,  autres 
seigneurs  mécôntens.  U  ni.  à  Compiègnc 
le  zo  avril  879 ,  k  35  ans. 

LOUIS  m ,  fils  de  Louis-le-Bègue , 
€t  frère  de  Carloman ,  partagea  le  roy. 
de  France  avec  son  frère.  Il  eut  l'Aus- 
trasie  et  la  Neustrie ,  et  Carloman  l'A- 
mîtaine  et  la  Bourgogne.  Louis  III  défit 
Hngnes-le-Bàtard,  ms  de  Lothaire  et 
de  vValdrade,  qui  revendiquait  la  Lor- 
raine ,  marcha  contre  Boson,  roi  de  Pro- 
▼«nce,  et  remporta  sur  les  Normands 
'une  grande  victoire  dans  le  Vimen  en 
882.  Il  m.  sans  enfans  le  4  août  suiv. 

LOUIS  rV,  on  d*Outre^merf  ainsi 
nommé  à  cause  de  son  séjour  en  Anglet., 
^tait  fils  de  Cbarles-le-Simple  et  d'O- 
gine.  Il  succéda  à  Raoul ,  roi  de  France, 
^n  ^36.  Louis  voulut  s'emparer  de  la 
Lorraine,  maisl'emper.  G  thon  le  força 
de  se  retirer.  S'étant  emparé  de  la  Nor- 
mandie sur  Richard ,  fils  du  duc  Guil- 
laume ,  il  fut  défait ,  et  pria  par  Aigrold, 
roi  de  Danemarck,  et  par  Hugues-le- 
Blanc,  comte  de  Paris,  en  944*  On  lui 
rendit  la  liberté  l'année  suivante,  après 
Tavôir  obligé  de  remettre  la  Normandie 
à  Richard,  et  de  céder  le  comté  de  Laon 
k  Hngues-le-Blanc.  Cette  cession  occa- 
sionna, une  guerre  opiniâtre  entre  ce 
comte  et  le  roi  j  mais  Louis  d'Outre- 
tner  étant  soutenu  par  l'emper.  Otbon, 
par  le  comte  de  Flandre  et  par  le  pape , 
J9ngnes-Ie-Blanc  fut  enfin  obligé  de  faire 
la  paix  et  de  rendre  le  comté  de  Laon 
-en  950.  Louis  d'Outremer  m.  k  Reims 
ie  jo sept.  954i  à  38  anK 
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LOUIS  V,  le  Fainéant,  roî  de 
France  après  Lothaire  son  père ,  le  9 
mars  q86,  se  rendit  maître  de  la  vitle 
de  Reims,  et  fit  paraître  beaucoup  dé 
valeur  dès  le  commenc.  de  son  règne: 
ce  qui  prouve  que  c'est  à  tort  qu'on  lui 
a  donné  le  surnom  de  Fainéant.  11  fut 
empoisonné  par  la  reine  Blanche ,  sa 
femme,  le  si  mai  de  l'année  suiv.  987, 
à  l'Àffe  de  20  ans.  C'est  le  dernier  des 
rois  de  France  de  la  seconde  race  des  Car> 
lovingiens,  laquelle  a  régné  en  France 
336  ans. 

LOUIS  VI,  le  Gros,  fils  de  Philippe 
P'f  et  de  Berthe  de  Hollande ,  né  en  108  r, 
parvint  à  la  couronne  en  1 108.  Les  pre* 
mières  années  de  son  règne  fureni;  em- 
ployées à  combattre  plusieurs  seigneurs 
révoltés.  Il  fut  trois  ans  à  réduire  le 
fort  de  Poiset ,  qu'il  ne  prit  qu'en  1 1 15 , 
et  qu'il  détruisit  jusqu'aux  fondemens. 
L'année  suiv. ,  la  guerre  se  ralluma  entre 
Lonis-le-Gros  et  Henri  I",  roi  d'An- 
gleterre. Telle  est  l'époque  du  commenc. 
des  guerres  entre  k  France  et  l'Angle- 
terre ^qui  n'ont  fini  que  sous  le  règne  de 
Charles  VII.  U  se  aonna  des  combat» 
continuels,  avec  divers  succès,  et  Louis- 
le-Gros  fut  battu  an  conibat  de  Brenne- 
ville  en  11 19.  L'année  d'après  la  paix  se 
fit  entre  Louis  et  Henri ,  qui  renouvela 
son  hommage  pour  la  Normandie ,  mai» 
qui  fut  de  peu  de  durée.  Guill.  Clitony 
soutenu  par  plus,  seigneurs  normands  et 
français  que  Lonis-le-Gros  appuyait  se- 
crètement, voulut  faire  la  guerre  à  Henri^ 
mais  le  monarque  an§^ais  en  eut  l'avan- 
tage, et  vint  k  bout  de  soulever  l'envper* 
Henri  V  contre  le  roi  de  France.  Henri 
lève  des  troupes  et  s'avance  vers  le  Rhin  f 
mais  Loois-le-Gros  lui  ayant  opposé  une 
armée  considérable ,  l'emper.  fut  bientôt 
obligé  de  reculer.  Les  dernières  année» 
de  Louis-le-Gro»  furent  occupées  à  ven- 
ger le  meurtre  de  Cbarles-le-Bon ,  comte 
de  Flandre»  et  à  éteindre  le  schisme 
entre  le  pape  Innocent  II  et  Anacict.  Il 
m.  à  Pans  le  i«'  août  11 37. 

LOUIS  VII,  le  Jeune,  fils  du  pré- 
cédent, né  en  iiao,  succéda  le  1^^  août 
1137  à  son  père,  après  avoir  régné  avec 
lui  quelques  années.  Il  se  brouilla  avea 
Innocent  II ,  qui  l'excommunia  et  mit 
son  domaine  en  interdit.  Le  roi  s'en  ven« 
gea  sur  Thibaut  III,  comte  de  Cham- 
pagne, promoteur  de  cette  guerre;  mit^ 
en  ii4t>  la  ville  de  Vitri  à  feu  et  à 
sang,  et  i3oo  personnes,  réfugiées  dans 
une  église,  périrent ,  comme  tout  le  reste, 
dans  les  flammes.  Le  roi  fut  sensiblement 
alBigé  de  la  mort  de  tant  de  DersQan.e»« 
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vait  expier  quV>D  Vulciiûiie  cctic  barba- 
rie. L'abbc  dugcr  ne  fut  point  (ie  cet 
avi»  ;  niaiv  le  pretlicatear  Temporta  sur 
)e  iiiiniKtre.  Le  roi  partit,  en  i  r47 ,  avec 
^îlconore,  ta  feinuie,  et  une  ariu«ic  «le 
So,ooo  homiiica.  Il  fut  dtifait  par  les 
Sarrasins.  Il  mit  le  siège  dcTant  iJamas, 
et  fat  oblige  de  le  lever  en  ii'iç),  pur  la 
trahison  des  Grocs.  Louis-le*Jcnne,  en 
revenant  en  France ,  fut  pris  sur  mer  par 
«les  Grecs ,  et  délivr«f  par  le  gcnifral  de 
Ro^er,  roi  de  Sicile.  Il  fit  caster,  en 
Il 5a,  son  mariage  avec  Kleonore ,  lui 
xeudit  la  Guiennc  et  le  Poitou ,  et  épousa 
Alix,  fille  de  ce  même  Thibaut,  comte 
«leCbempagnc,  son  anc.  ennemi.  Ële'o- 
uoie,  re'pudie'e,  se  maria,  six  semaines 
api(>tty  avec  Ueuri  H ,  duc  de  If  ormandie, 
«Sepuis  roi  d^Angletcrre,  et  lui  porta  en 
dot  le  Poiiini  et  la  Guienne.  La  guerre 
cduta  entre  la  France  et  l'Angleterre  en 
ii56.  La  paix,  conclue  entre  les  deux 
monarques  en  iiGi,  fut  aussitôt  suivie 
d^nne  nouvelle  guerre ,  tcnainéc  en  1 1 77. 
Ce  prince  m.  k  Paris  le  18  sept.  1 180. 

LOUIS  VIII,  roi  de  France,  que  sa 
»  bravoure  a  fuit  su  m.  le  Lion  ,  fils  de 
Piitlippe- Auguste  et  d'Isabelle  de  Uai^ 
nant ,  le  5  sept.  1 187  »  monta  sur  le  tr6nc 
en  I2'j3.  Henri  III  ^  roi  d'Angleterre,  lui 
açyant  envoyé  demander  la  restitution  de 
la  Normandie,  le  roi  refusa  de  la  rendre, 
et  partit  avec  une  nombreuse  suinee,  prit 
anr  les  Anglais  ISiort,  Saint-Jeaurd'An- 
gclr ,  le  Limousin ,  le  Pcrigord ,  le  pays 
d'Aunia,  etc.  Il  se  laissa  ensuite  engager 
iiar  le  pape  dans  la  c^uerrc  contre  les  Al- 
bigeois. 11  fit  le  siège  d'Avignon,  et  prit 
celte  ville  le  la  sept.  laafi.  La  maladie 
se  mit  dans  son  armée  ;  le  roi  lui-même 
tomba  malade,  et  m.  à  Monipcnsieren 
Auvergne  le  8  nov.  iaa6.  Thibaut  VI, 
comte  de  Champagne,  fut  soupçonne  de 
l'avoir  empoisonne. 

LOUIS  IX  (S  ),  fils  atn^  de  Louis 
VIII  et  de  Blanche  de  Castille,  ne  h  Neu- 
▼ille  le  a3  av.  iai5 ,  parvint  à  la  couronne 
le  8  nov.  laaC,  sous  la  tutelle  de  sa  mère^ 
c'était  la  première  fois  cpi'on  réunissait 
CB  France,  les  qnalite's  de  tutrice  et  de 
ivgcnte.  Louis,  paircnn  à  l'âge  de  ma- 
jorité, contint  les  prétentions  des  évéq. 
et  des  laïques  dans  leurs  bornes,  réprima 
l'abus  de  la  juridiction  trop  e'tendue  des 
<cciésiast. ,  maintint  les  libertés  de  l'é- 
glise gallicane,  mit  ordre  aux  troubles 
de  la  Bretagne ,  garda  une  neutralité  pru- 
dente contre  les  emporteraens  de  Gré- 
goire IX  et  les  vengeances  de  Frédéric  I J , 
lît  ne  s'occupa  que  du  bonheur  et  de  la 
gloire  de  ses  sujets.  Il  leva  de  fortes  ar- 
iuéeâ  coûter  1«  roi  d'4M^^-  Uuiû  \Il> 
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et  contre  fes  gr;iuds  vasaauA  de  la  Cim- 
ronuu  de  France,  unis  avec  ce  qaonarqnc. 
IJ  les  battit  deux  fois,  à  la  journée  de 
Tuillebourg,  en  Poitou  ,  l'aa  ]a4i  ;  qua- 
tre jours  après  ,  aux  environs  de  Saiotes, 
où  d  remporta  une  victoire  complète.  Le 
comte  de  la  Tdareli^  et  les  autres  wsMam. 
rét'ohés  rentrèrent  danti  leur  dévoie.  Bien< 
tOb£  après  il*  passa  en  Palestine.  U  avait 

Su  paré  pendant  quatre  ans  cette  expé- 
ition  aussi  téméraire  que  mfidheurease; 
en.^n  „  laissaui  W  sa  mûre  le  gouvesn.  dn 
royaume,  il  s'embaraua  l'an  1248 fi 
Algues-Mortes ,  avec  Marguerite  de  Pro- 
vence, sa  femme,  et  ses  trois  irèces: 
I)resque  loute  la  chevalerie  de  France 
'attcompagna.  Arrivé  à  la  cade.  de  D«- 
mit  tte  ,  il  s'empara  de  cette  YÎUa  a 
ia/()  j  il  passa  le  Nil  à  la  vue  des  ewie« 
mit:,  remporta  deux  victoires  sur  eu, 
et  lit  des  prodiges  de  valenr  k  la-Jonroée 
de  MjkSftOure  eu  laSo.,  où  il  fiu  £ai(  pri^ 
sonnier  avec  tous  les  seigUAurs  de  W 
suiie  et  la  meilleure  partie  de  l'arBéi. 
Il  paya  4o.o>ooo  liv.  pour  leur  rançon, 
rendit  Damiette  pour  la  sienue ,  et  «o 
corda  au  sulisvà  yne  trêve  do  dix  SBf*  II 
se  rendit  ensuite  dans  la  Palestine  »  oji 
il  demeura  encore  quatre  ans,  wsqa'ea 
i'i5\.  Arrivé  heureusement  en  rranoe, 
il  diminua  les  impôts,  et  révoqua  cens 
que  l'avidité  des  financiers-  avait  intro- 
duits. Il.dount^,  en  1:169,  ^*^  -^ai^**' 
tique-Sanction  pour  consenrer  les  au- 
cicns  droits  des  églises  cathcd. ,  la  liberté 
des  élections ,  et  pour  réprimer  les  en- 
treprises des  seigneurs  sur  les  hénéficet. 
Seise  ans  de  sa  préseuce  avaient  rqwcé 
tout  ce  qu9  son  absenci:  ava^t  riMoé, 
lorsqu'il  partit  pour  la  sixième  cruinds 
en  1370^11  assiégea  Tunis  eu  Afrique; 
huit  jours  après  il  en  prit  la  citadtUe« 
et  mourut  dans  son  camp  le  a5  aoàt  ds 
la  même  aonée,  d'une  maladie  conts- 


pubUs^ 
en  1^86,  in -8° ,  les  ËtablissemensdeSi» 
Louis,  suivant  le  texte  origiuaL 

LOUIS  X  ,  roi  de  France  et  da  Ifa- 
varre  ,' surnommé  J^iitiit(  c.-à-4*  motif 
et  querelleur) ,  succéda  à  Philippe-le-lM 
soupère,  le  a^  nov.  i3i4  ^  élaatdql 
roi  de  Navarre  ,  et  s'étant  iai|  covromiar 
h  Pampelune  le  i^''  oct.  i3o8.  VenCdi 
Marguerite  de  Bourgogne  ^  il  différa  ua 
sacre  jusqu'au  mois  d'août  de  l'ap  i3i5|  ' 
h  cause  des  troubles  de  son  royannif* 
Pendant  cet  intervalle,  Charles  de  Va-  J 
lois  ,  oncle  du  roi ,  se  mit  h  la  té|a  df 
gouvernement ,  et  fit  pendre  Ençuerraixl     I 
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mlstte  svah  Ini-méore  fait  dre8»«*r 
le  fen  roi.  Louis  X  rappela  les  juifi 
•on  royaume ,  fit  la  guerre  sansbuc- 
a  comte  dé  Fûndre ,  et  laissa  acca- 
le  pea|tle  d'impôts  sdns  prctextc  de 
!  gnerre.  U  mourut  k  Vincennes  en 
ht  o^  ans 

>UIS  XI  /fils  de  Charles  Vn  et  de 
e  d^Aninu ,  fille  de  Louis  ]I ,  roi 
lirede  mples,  nék  Bourges  en  \^'%X 
irinoe  se  sif^nala  par  plus,  exploits 
re  les  Anglais  ,  qxCiX  obligea  de  lever 
m  de  l]^eppe  eu  i443>  Mécontent 
)i  et  des  ministres  ,  et  ne  pouvant 
rir  Agnès  Sorei,  ma)tressede  Cbarl<>s 

il  se  retira  de  ta  cour  dès  Tan  i446. 
mu  k  la  couronne  le  a  millet  i^Si , 
la  mort  de  Charles  VII,  son  père , 

U  causa  hi  mort ,  îl  traita  la  France 
lys  decon^^te,  dépouilla  les  erands, 
bla  le  peuple  d'impôts  ,  et  abolit  U 
uiadquc'&Lnction.  U  se  forma  con- 
ni  une  Kgne,  appelée  In  lieue  #iii 
pubUe.  Louis  arma  pour  la  dissiper, 
ent  une  bataïHc  nota  décisive  à  Mont- 

,  le  i6  juill.  t465.  Le  monarque 
»is  ne  desunit  la  ligne  qu'en  don- 

à  chacun  des  principaux  cb^fs  ce 
s  demandaient.  La  paix  fut  conclue 
mflans  le  5  oct  de  la  même  année. 
oi  enlera  biend&tla  Normandie  ft son 
!  ,  et  une  partie  de  la  Bretagne  an 
le  ce  nom.  L'inexécntiou  du  traité 
onilans  allait  rallumer  la  guerre  ci  • 
j  lorsque  le  roi  eut  -r-flreprml(*nce  de  | 
piger  dansune  conférence  k  Péronne,  | 
468 ,  avec^Charles-le-T^méraîre,  duc  ; 
ourgogne  ,  qui  le  retint  prisonnier  ! 

ce  cbàtcan  ,  «t  le  focça  de  conclure  ! 
raitéfortdésavantageoir.  Aucune  d«^s  • 
■es  de  ce  traité  n'ayant  été  remplie  ,  \ 
ic  de  Bourgogne  entra  en  Picardie  ,  * 
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d*Antrîche,  fils  de  iV-mp,  Fredéric  111, 
et  ce  mariage  fîit  Torigine  des  ^erellea 
qui  coûtèrent  tant  de  sang  k  la  France 
et  k  la  maison  d'Autriche.  La  gne.ra 
commença  ,  peu  de  tcms  après  cctt» 
union  ,  entre  remperenr  et  le  roi  de  Fr* 
Un  traité,  fait  .\  Arras  en  i^Sa  ,  termina 
cette  guerre.  Une  noire  mélancolie  saisit 
liouis  XI ,  et  ne  4ui  offrant  plus  que  dr» 
images  funestes ,  il  commença  k  re<lootrr 
la  mort.  Il  se  renferma  au  château  du 
Plcsais-les-Tours,  oà  il  cKpira  en  \êfi'^^ 
Lonîs  XI  est  regarde  comme  le  Tibère 
de  la  France.  Peu  de  tyrans  ont  fai  t  mou^ 
rir  plus  de  citoyens  par  la  main  du  bour- 
reau ,  et  par  clés  supplices  plus  recher- 
chéis.  Les  chroniques  du  tems  comptent 
quatre  mille  personnes  exécutées  sous  son 
règne ,  en  public  on  en  secret.  Duclos  « 
historiographe  de  France  ,  a  pnblié,  en 
3  vol.,  une  Vîc  de  Louis  XI.  U  y  en  a 
une  autre  ]>ar  mademoiselle  de  Lussan^ 
6  vol.  in-i^. 

LOUIS  XII ,  roi  de  France ,  snm.  U- 
Juste  et  h  Père  du  peuple ,  né  k  Blois 
en  ijfia ,  de  Charles  ,  duc  d'Orléans ,  et 
de  Marie  de  Clèves.  Louis  XI  lui  fit 
épouser,  en  1476^,' Jeanne  de  Franco,  sa 
fille.  Lorsqu'il  pai-vint  à  la  couronne,  itL 
1498  ,  aprts  la  mon  de  Charles  Vlll,  il 
commença  par  soulager  le  peuple  et  par- 
donner à  ses  ennemis ,  et  ht  déclarer  par 
le  pape  Alexandre  VI  son  mariage  nul  , 
U  consentement  des  parties  afant  été 
forcé.  Alors  Louis  XII  épousa  la  reine 
Anne  de  Bretagne,  vente  deQiarlcs  VIII, 
son  prédécesseur  ,  et  le  contrat  fut  sign^ 
^  Nantes  le  7  janvier  ï490«  Après  avoir 
réglé  l'administration  et"  la  pofiec  de  «on 
royawne  ,  Louis  crut  deroit  faire  valoir 
le»  droits  de  Valentine  Visçonti ,  soa 
aïeule  paternelle  ,  snr  le  Milanais, 


tout  k  fen  et  k  sang ,  échoua  devant  <k>i\t  Louis  Sforce  sVtait  cmi>aré.  La 
ivais,  défendu  par  des  femmes, passa  conquête  de  ce  pays*  fut  TalRiire  de  ^r^ 
(ormandie  ,  ec  traita  cette  province  .    jours.  Croyant  ce  paysso«mis,il  le  quitta 


me  la  Picardie.  Cette  guerre  cruelle  ; 
terminée  pour  quelques  instans  ,  par  . 
raîté  de  Mouvines  ,  en  t474'  "Cette  i 
la  année  il  -y  entnne  ligue  offensive  j 
Éfeosive ,  formée  par  le  duc  de  Bour-  ; 
le,  entre  ËdouaralV,  roi  d'Angl. ,  et  x 
oc -de  Bret. ,  contre  le  roi  de  France.  { 
îs  gagna  Edouard  IV ,  et  acheta  son  i 
■ir  en  Angleterre,  i^es  deux  rois  cou-  \ 
eut  k  Amicne,  en  1475  ,  une  trêve  de  * 

ans.  Le  duc  de  Boargof^ne,  seul  con- 
Louis XI,  connut  avec  loi,  à  Vervins, 
trêve  de  neuf  années.  Ce  prince  ayant; 
tué  au  siège  de  Nancy,  en  i477/  laissa 
r  héritière  Marie  ,  sa  fille  unique  ,'. 

Louis  XI  refusa  pour  le  dauphin  son 


en  décembre  pour  revenir  en  France  , 
•mai»  Louis  Sforce  ayant  fait  révolter  le 
-peuple  quelques  mois  après,  Louis  XH 
envoya  une  nonvelLe  armée  en  Italie 
commandée  par  Lomsde  La  Trcmouifle^ 
qui  jtHgnit  Sforce  prê«  de  Novarc  ,  s'em- 
para de  sa  personne  le  10  avril  i5oo  ,  ti 
l'tenfoya  euTrance.  Le  Milanais,  la  Lom- 
bardie ,  le  Parmesan  et  l'état  de  Gènes  , 
soumis  aux  armes  du  roi ,  il-voulut  en* 
-Cbre  avoir  Naples  ,  et  s'unit  avec  Ferdi- 
nand'le-Catliolique  pour  s'en  emparer. 
Cette  conquête   fut  faite  en  moins  de 

2|natre  mois,  l'an  i5oi.  A  peine  Kaplcs 
ut-il  conquis,  que  ce  dernier  s'miit  avec 
Alexandre  VI,  pour  ôter  au  roi  de  France 


Caftie  psinceaaa  ^po«aa  Maxkniiicn.  |.  ta  CQoqoéie,  Sca  Vmm^^  v^«sM^ve.^\>^ 


55o 


I.OUI 


LOUI 

traîtd  de  Sainte-Milnéhould ,  le  i5  «4 
iGi4'  Le  roi  ,  ayant  été  de'daré  maienr 
le  a  octobre  de  la  même  année  »  con-* 
Toqua,  le  27  suivant,  les  ëtats-.géné^ 
raiix.  Henri  II ,  prince  de  Condé ,  s« 
ligue  arec  les  hngenots  ,  et  prend  les 
armes.  Ces  troubles  n^empîlchêreiit  point 
le  roi  d'aller  k  Bordeaux  ,  oii  il  épousa 
Anne  d'Autriche  ,  infante  d'Espagne. 
Le  roi  conclut  avec  Condé  une  paix 
simulée  h.  Loudnn  ,  en  161 5  »  et  le  fit 
mettre  h  la  Bastille  peu  de  tems  après. 
Les  princes  se  préparèrent  à  la  guerre; 
elle  unit  tout  a  coup  par  la  mort  du 
maréchal  d'Ancre  ,  que  le  roi  fît  tuer 
par  Vitry ,  sur  le  pont  du  Louvre  ,  le 
24  <>ct.  161 7  »  et  par  l'éloignement  de 
Marie  de  Médicis ,  qui  fut  reléguée  à 
Blois.  La  faveur  du  duc  de  Lnynes,  con- 
nétable de  France ,  fournit  un  nonvem 
prétexte  de  remuement.  Les  mécontoa 
se  tournèrent  du  côté  de  la  reine  qui  se 
sauva  de  Blois  :  mais  cette  princesse 
fit  sa  paix  avec  le  roi ,  en  161Q.  L'annés 
suivante ,  Louis  XIII  réunit  ïe  Béani  i 
la  couronne ,  et  fit  la  guerre  aux  hugae- 
nou.  Luynes  étant  mort  le  i5  déc.  de 
la  même  année,  le  roi  n'en  continoa 
pas  moins  la  guerre.  Les  succès  et  les 
revers  furent  réciproques  de  part  et 
'  d'autre.  Cependant  les  huguenots  se  las- 
saient de  la  guerre  ;  on  leur  donna  la  paix 
en  i6a3.  Fendant  cette  courte  paix , 
Louis  XIII  secourut  y  en  i6a5,  le  dne 
de  Savoie  contre  les  Grénois.  Les  faugoe- 
nots  avaient  recommencé  la  guerre.  La 
Rochelle ,  boulevard  des  calvinîites  » 
ayant  repris  les  armes,  fut  secoura» 
par  l'Anglet.  Les  vaisseaux  angl.  fncent 
vaincus  près  de  Itle  de  Ré ,  le  8  nm* 
1637.  Cette  Ue  fut  de  nouveau  à  la  Fr« 
Le  card.  de  Richelieu  entreprit  alors  la 
si^e  de  La  Rochelle ,  qui  dora  un  uu 
La  ville  se  rendit  le  a8  oct.  iGaS.  Le  roi 
alla  ensuite  secourir  le  duc  de  Nevers  f. 
nouveau  duc  de  Mantoue*  Arrivé  en 
Piémont,  il  força  le  Pas  de  Suie  le  6 
mars  1629 ,  battit  le  duc  de  Savoie  | 
signa  un  traité  à  Suce  ,  fit  ensuite  lever 
le  siège  de  Casai ,  et  mit  son  allié  en 
possession  de  son  état,  La  gnerre  se  n- 
nouvela  en  Savoie  ,  en  Piémont  et  dans 
le  reste  de  l'Italie.  L'armée  franc,  s'em- 
para de  Pigncrol  etdoChambéri';  le  doc 
de  Montmorency  remporta  une  Tictoirt 
signalée  au  combat  de  Veillane  snr  les 
Impériaux  ,  les  Espagnols  et  les  Savoir 
siens  réunis  ,  en  juillet  i63o  j  la  mène 
armée  défit  les  Espagnols  an  pontde  Gft* 
rignan,  et  délivra  Casai.  Ces  succès  ^mc* 
rechal  d'Ancre  ,  et  d'Eléonore  Galigaï,  I  nèrent  le  traité  de  Quiérasquc,  en  ifiSi* 
M  femmçj  et  qui  foreDl  appaôsM  ^u  U  ^^^^^  ^i^^  ^V  9J<c£eUe»«  de  retour  à 


Gousalve  de  Cordouie ,  s'emparèrent ,  en 
i5o3  y  de  tout  le  royaume  ,  après  avoir 
gagné  les  bauilles  de  Seminara  et  de  Ce- 
rignoie.  Cette  guerre  finit  par  un  traité 
honteux  pour  la  France  en   i5o5.   Les 
Gt^nois  se  révoltèrent  la  même   année 
contre  Louis.  11  repassa  les  monts  ,  les 
défit ,  et  entra  dans  leur  ville  le  sabre  k 
la  main.  L'année  i5o8  fut  remarquable 
par  la  ligue  de   Cambrai  ,  ourdie  par 
Jules  II,  contre  les  Vénitiens*  Louis  entra 
sur  le  territoire  de  la  république  en  i5o9, 
et  défit  les  ennemis  en  personne,  le  i4 
niai,  à  Agnadel.  La  prise  de  Crémone,  de 
Padoue  ,  et  de  plusieurs  antres  places  , 
fut  le  fruit  de  cette  victoire.  Jules  II,  qui 
avait  obtenu  par  les  armes  de  Louis  XII 
à  peu  près   ce  qu^il   voulait,  se  ligua 
contre  lui  avec  terdiuand,  avec  Henri 
Vllf ,  roi  d'Angl.  ,  avec  les  Vénitiens  et 
les  Suisses.  Le  jeune  Gaston  de  Foix  , 
duc  de  Nemours,  repoussa  une  armée  de 
Suisses,  chassa  le  pape  de  Bologne,  et 
gagna  ,  eu  i5i3  ,  la   célèbre  bataille  de 
Ravenne,  oii  il  perdit  la  vie.  La  perte  de 
la  bat.  de  Novare ,  gagnée  par  les  Suisses 
contre  La  TrémouUle,  le  6  juin  i5i3  , 
fut  répoquc  de  la  totale  expulsion  des 
Français.  L'emp.Maxiniilien,  Henri  VIII 
et  les  Suisses  ,  attaquèrent  à  la  fois  la 
France.  Les  Anglais  mirent  le  siège  de- 
vant Térouanne  ,  qu'ils  avaient  prise 
après  la  Journée  de  Guinegate ,  oii  les 
troupes  françaises  avaient  été  mises  en 
déroute  le   i3  avril   t5i3.  La  prise  de 
Toumay  suivit  celle  de  Térouanne.  Les 
Suisses  assiégèrent  Dijon  ;  il  fallut,  pour 
les  renvoyer ,  payer  ao,ooo  éciis  comp- 
tant ,  en  promettre  4^000,  et  donner  sept  . 
otages  qui  en  répondaient.  Battu  de  tous 
côtés  ,  liouis  AÏi  eut  recours  aux  négo- 
eiations^  il  fit  un  traité  avec  Léon  a  , 
renonça  au  concile  de  Pise ,  et  recon- 
nut celui  de  Latran;   il  en  fit  un  autre 
avec  Henri  VIII,  et,  le  9  oct.    i5i4  * 
épousa]  sa  sœur  Marie  ,  pour  laquelle  il 
donna  un  million -d'écus.  Louis  XII  m. 
le  i«' janvier  i5i5,   après  un  règne  de 
17  ans.  C'était  un  prince  jnste  ,  clément 
et  magnanime.  L'abbé  Tailhiéa  donné 
sa  F'ie  -,  Paris  ,   1755  ,-  3  vol.  in-ia. 

LOUIS  XIII ,  surnommé  le  Juste , 
né  à  Fontainebleau  ,  le  27  sept*  1601  , 
de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis  , 
'monta  sur  le  trâne  le  i4  mai  1610,  jour  ' 
de  l'assassinat  de  son  père ,  sous  la  tu»- 
telle  et  la  régence  de  sa  mère.  11  y  eut; 
au  commenc.  de  son  règne  divers  trou- 
bles dans  l'état ,  causés  par  le  Florentin 
Concini,  conntl  sons   le  nom  de 


ma- 
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.JLiorraine,  et  IWire  à  Bruxelles.  Gaston 
passa  ensuite  vn  Languedoc.  Le  duc  Je 
IVIontmorency,  qui  ou  était  gouv.,  engagé 
dans  sa  révolte  ,  fut  fait  prisonnier  à 
la  rencontre  de  Castelnauoavy  ,  le  i'^ 
•ept.  i63a.  Le  caid.  lui  fit  faiio  son  pro- 
cès ;  le  3o  octobre  suivant  il  eut  la  tdte 
traocliée  k  Toulouse.  Gaston  AÎnt  en- 
suite en  Lorraine.  Ije  duc  Chai  les  IV 
fut  la  Tictime  de  sa  couiulaisauce  pour 
lui.  Le  roi  réunit  le  ducuë  de  Bar  h  la 
couronne,'  et  Tannée  suiv.  tout  le  duché 
de  Lorraine.  Gaston  ,  invité  à  se  récoçn 
cilier  avec  le  roi ,  accepta  la  paix  qu'on 
lui  offrit  peu  de  tems  après.  Les  Espag. 
surprirent  Trêves  le  a6  uiars  i635,  égor- 
gèrent  la  garnison  franc.  ,  et  arr(>trrent 

Srisonnier  Félect.  La  guerre  fut  au«sit<)t 
éclarée  k  FElspagne  ;  cette  nouv.  guerre 
dura  i3  ans  contre  Pcmp.  ,  et  aS  contre 
FFspag.  On  se  battit  en  Alsace ,  en  Lor- 
raine  ,  en  Franche -Comté ,  et  en  Pro- 
vence. Le  duc  deRohan  défit  les  Ëspagn. 
sur  les  bords  du  lac  de  Cômc,  le  10  avril 
1636  9  mais  ils  prenaient  Corbie  dW 
autre  côté.  Le  roi  s'avance  eu  Picardie, 
et  donne  au  duc  d'Orléans  la  lîuuie- 
fiance  générale  de  son  armée ,  forte  de 
609O00  hommes.  Les  Espagnols  furent 
obligés  de  repasser  la  Somme ,    et  les 


3[u'occupaient 
^  .^ eSchonibeig 

les  battit  en  RonsuUon  :  le  duc  de  Sa- 
voie et  le  maréchal  de  Créaùi  en  Italie , 
tandis  que  le  card.  de  Là  Vallette  pre- 
nait Landrccicset  la  Chapelle,'  le  ma.- 
récbal  de  Ghàtillon,  Yvoi  et  DamTÎl- 
liera  ,  et  ^ue  le  duc  de  Wcimar  battait 
les    liorrams.   Le   roi    obtint  quelques 
subsides  ,  et  le  duc  de  Wcimar  conti- 
nna  de  soutenir  la  gloire  des  armes  fran- 
çaises. En  iG38  il  gagna  une  bat.  coip- 
plèie  contre  les  Impériaux.  Louis  XIII 
eut  Tannée  suivante ,    iGSg,  six  armées 
sur  pied^  celle  de    Luxembourg,    qui 
assiégeait  Thionville,  fut  défaite  par  Fie- 
colomini.  La  fin  de  l'année  1640  fut  plus 
beareuse j  la   Catalogne  se  donna  t  ^  la 
Fr.  en  1641.  Le  comte  de  Soissons,  in- 
quiet^ p«r  le  card.  de  Ricbclicu,   signa 
un  trai|^avec  l'Espagne,  et  excita  des 


il  périt.  La  guerre  fut  continuée  en 
Allemagne ,  en  164^9  avec  désavantage  ; 
juau  on  fut  beoceui:  %iU«ujn.  LitMeil- 
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leraîe  fît  la  conquête  du  RoussiUon.  Ce- 

Sondant  Richelieu  et  Louis  XIII ,   tout 
eux  attaqués  d^une  maladie  mortelle» 
monrurent  Tun  et  l'antre  ,  le  ministre  lo 

Ldéc.  1643,  et  le  roi  le  i4  mai  i643. 
I  f^ie  de  Louis  XIII  a  été  écrite  par 
Le  Vassor  ,  le  P.  GiifFct  ,  Dupin ,  de 
Bury.  Un  protestant  publia,  en  i643, 
le  prétendu  Codicille  de  Louis  XUI,  21 
voJ.  in- 18  f  recueil  fort  rare. 

LOUIS  XIV  ,  surnommé  le  Grand, 
né  à  Saint-Germain-en-Lave  ,  le  5  sept. 
i638  ,  de  Louis  XIII  et  d'Anne  d'Au- 
triche ,  parvint  à  la  couronne  le  ij  mai 
1644)  ^"s  ^^  ri-gcnce    d'Anne  d'Au- 
triche ,  sa  mère.  La  guerre  fut  continuée 
contre  le  roi  d'K&pagne ,  Philippe  IV, 
son  frère.  Le  commcnccm.  de  son  règne 
fut  signalé  par  un  gr.  nomb.  de  victoires 
remportées  par  le  prince  de  Condé,  le 
maréchal   de  '  Tùrennc  ,  le  marquis  d^ 
Brezé  et  le  duc  d'Orléans.  Ces  succès 
contribuèrent  à  la  paix  conclnc  h  Munsr> 
ter,  eu  1648  ,   entre  le  roi,  Tcmpcreur 
Ferdinand   III  ,'    Christine ,     reine  de 
Suède  ,  et  les  états  de  l'Empire.  Par  ce 
traité  ,  Mctx,  Toul,  Verdun  et  l' Alsace 
demeurèrent  au  roi  en  toute   souverai-* 
ncté.  Maleré    cette   paix  avantageuse  , 
Louis  Xlv  se  voyait  réduit  par  les  Fron- 
deurs ,  à  la  tête  desquels  étaient  le  duc 
de  Beaufort ,  le  card.  de  Retz  et  le  prince 
de  Çondé.  Le  roi,  devenu  majeur,  tînt 
son  lit  de  justice  en  i65i  ,  pour  décla- 
rer' sa  màjoriié.  L'ifloignement  du  card. 
IVlazarin  semblait  avoir  rendu  la  tran- 
qnilliié  h  la  France  j  son  retour  en  i65af 
ralluma  la  guerre  civile.  On  négocia  bien- 
tôt de  part  et  diantre  pour  appaiser  les 
troubles.  'La  cour  se  vit  obligée  de  ren- 
voyer Mazarin  qui  en  était  le  prétexte. 
Cependant  lès  Espagnols  profitèrent  do 
nos  querelles  pour  faire  des  conquêtes  ; 
mais  a  peine  la  tranquillité   fut  rendue 
à  la  France ,    qu'ils  reperdirent  ce  qu'ili 
avaient  conquis.  Le  marécl^al  de  Grran- 
cey  gagna  une  bât.  en  Italie^   on  eut  des 
succès  en  Catalogne  ;  le  vicomte  de  Tu- 
renne  battit  l'armée  espagn.   en  i654  , 
réduisit  le  Qftesnôy  ,  et  fit  lever  le  siégé 
d'AJfrasi  II  soutint  sa  réputation  les  an- 
nées sùîv.j  et  sçsigtiala  en  i658,  surtout 
à  la'  journée  des  iJunes ,   011  il  défit  le 
prince  de  Co'ndé  et  don  Jnan.  La  pais 
lut  enfifi  conclue  avec  les  Espagnols ,  le 
7  senu' 1659 ^   dàfls  l'île  des  Faisans, 
par  Mazarin  et  don  Louis   de   Haro  ^ 
plunipotent.  des  dcnx  puissances  :  c'est 
ce  qu  on  nomme  la  paix  des  Pyrénées. 
Les  principaux  articles  de  ce  traité  furent 
le  mariage  du  roi  avec  l'infante  JVlaric- 
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Soar  la  Fr. ,  et  le  réublisscm.  da  prince 
e  Conde'.  Le  luaiiagc  du  roi ,  fait  à 
Saine -Jean-<lc-Lu£,  couronna  cette  paix. 
Les  deux  époux  revinrent  tnompliaas 
à  Paris.  Le  card.  Maïaiin  m.  TanncV 
•uîvanle,  1661.  Le  roi  prit  on  tin  les 
rênes  de  son  empire ,  et  il  les  ti.it  avec 
fermeté'.  Le  surintendant  Foucquct  eut 
pour  succcss.  ]o  grand  Colbert ,  ministre 
qui  re'para  tout ,  el  qui  cica  le  comuier^^e 
et  les  arts.  I^s  ahuces  triomphèrent  sur 
mer  comme  sur  terre.  Philippe  IV,  père 
de  la  reine,  étant  m.  le  17  sept.  iltSô  , 
le  roi  crut  avoir  des  prétentions  sur  1<  u 
Pays-Bas.  Il  marcha  en  Flandre,  prit 
Chorieroy  ,  Aih  ,  Toumay  ,  Furne«  , 
Armentières ,  Courtrai  et  I)<vtiHy.  LiîK: 
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plus.  ]^r^rogacive8  du  pape  ;  tandis  qnM 
vivifiait  dans  Pinte'r.  et  au  dehors  tontes 
les  parties  dePadminist.  civite  eCmiiit^ 
les  escadres  ,  sous  le  commandement  de 
Duquesnc;  nettoyaient  les  mers  înfesires 
par  les  corsaires  de  Barbarie.   Alger  fut 


capitula  après  neuf  jours  de  siège.  La 
conquête  ne  la  Franche-Cclutc' ,  envahie 
snr  PEspagne  en  1668  ,  fut  encore  plus 
rapide.  La  paix  se  ût  avec  PKspagne  h 
Aix-la-Chapelle  ,  le  1  mai  de  la  même 
années  Le  roi  »c  priva  de  la  Franche- 
Comté  par  ce  traita  ,  garda  les  vilh  s 
conquises  dans  les  Fays-iias ,  et  lit  bâtii 
l'H6tel  royal  des  Invalides  en 'ithi.  L'an- 
née suiv.  le  roi  s'emparu  de  la  Hollande, 
L'*Europe  ,  effrayée  de  ses  succès  ,  était 
dès  lors  conjurée  contre  lai.  L^erar^reur, 
l'Espagne ,  l'électeur  de  Brandebourg  , 
réunis ,  étaient  de  nouveaux  ennemis  h 
combattre.  Louis  XIV  s'empara  dé  non- 
Teaude  la  Franche-Comté.  Tùrenbe  en- 
tra dans  le  Palàthiat ,  qu'il  mit  à  feii  et 
à  sang }  le  comte  de  Schombcrg  battit 
les  Espagnols  dans  le  Rou&sillon.  Le 
prince  de  Condé  défît  le  prince  d'Orange 
à  Sénef.  Tnrenne  ,  qui  avait  passe  le 
Rhin  à  Philipsbourg,  remporta  plusieurs 
victoires  sur  Charles  VI ,  duc  de  Lor- 
raine, sur  Bournonville,  vainquit  PéTect. 
de  Brandebourg  à  Turckheim ,  en  iOtS. 
tandis  que  les  autres  gcn.  de  Louis  XTV 
fontenaient  la  gloire  de  ses  armes.  L^ 
maréchal  de  Créqui  eni  moins  de  bon. 
Iicur,  il  fut  mis  en  dcronte  an  combat 
de  Coiisarbriidc.  ,  et  fut  fait  prisonnier 
dans  Trêves.  La  fortune  fat  entièrement 
ponr  les  Franc,  en  1676.  Le  duc  de 
Vîvonne  ,  secondé  parDuqnesne  ,  lieu- 
tcnant'génér.  de  l'armée  nav4}e  de  Fr. . 

Sagna  denx  bat.  contre  Ruyter  ,  amiral 
£  Hollande  ,  qui  périt  dans  la  dernière 
campagne  de  1676  y  celU  de  1678  ne 
fut  pas  moins  heureuse,  et  finît  par  la 
paix  que  donna  Louis  XIV  à  l'Europe, 
et  qui  fut  signée  à  Nimèguc  par  toutes 


exigea 

milia  pas  moins  devant  Louis  XFV  one 
celui  d'Alger.  Tout  semblait  alors  ga- 
rantir une  paix  durable;  mais  Pédit  de 
Nantes  ,  donné  par  Henri  IV  en  faveur 
des  calvinistes,  ayant  été  révoque  en  i685; 
eut  les  elTets  les  plus  funestes  ,  et  pro- 
duisit la  ligue  d'Augbbonrfi; ,  qaî  éclata 
en  1687.  La  campagne  {s'onvrix  parde 
grands  succt'S  j  elle  fut  snivie  de  la  vic- 
toire de  Ficurns,  remportée  en  1690} 
mais  ce.*  succ^'s  furent  contrebalancés 
par  la  perte  de  la  bat.  navale  de  la Hogue. 
Les  années  169a ,  1693  et  1694  fnrmt 
signalées  par  I21  prise  de  Namur,  et  les 
bat.  »5e  Steinkcrque ,  de  Nerwinde  et 
de  la  Marsaillie  ,  ce  qui  amena  la  paix 
de  Ryswi'ck  ,  sisnée  le  10  oct.  169^.  La 
uiot'i  de  Charles  II ,  roi  d'Espagne,  ar- 
rivée le  le'^nov.  Ï700  ,   laissant  sA  coa- 


les  puissances  en  1678.  Louis  aIV  'ayant 

dicté  des   lois    à  l'Europe ,   victorieux 

depuis  qu'il  régnait ,  reçut  le  surnom  de 

jQrand^  qnc    l'hôtcl-de-viUe  de  "Paxi» 


ronne  à  Philippe  de  France  ,  diicd'An- 
rit  possession  sons  le  nom 


]nu  ,   qui  ç;\  prit  possession  sons  le  nom 
de  Philippe  V  ,  ralluma  la  ^erre,dite     , 
de  la  succession'.  Les  premières  anifces    \ 


/Europe 

fwTdirent  le  t3  no&t  la  bat.  d*Hochstft 
-.'année  170^,  plus  ffloriens«  pdor'la 
France  ,  fù<:  fatale  \  PEspagne.  Bàroc- 
lonnc  se  rendit  àPârcbidnc  d'Antridie, 
le  cnnc\irrciit  de  J^hilippe  V  dans  la  Ifaic- 
cctsion  :  Gironne  se  déclara  poiir  Ini; 
la  bat.  de  Ramillios  fut  perdue  par  VîDc- 
roi. L'année  ijo6  fnt  encore  ' ^fntf  mal- 
henruuse  que  la  précod.  Lci  Fnitacais 
riVtn  l'en  t  pas  pourtant  dëcontagc's  ;  le 
marech^a  de  Vilîars  força  les  lignes  «le 
StoUioffri^.  te  maréchal  àe  Bërwickicni- 
porta  à  Almanza  ,  le  a5  avril  1707,  une 
victoire  si^alée.  Le  cbev.  de  rorbin  el 
Dognay-'Ironin  battirent  les  bottes  en- 
ncmietr  en  diverses  renconlces.  La  for- 
tune ne  favorisa  pas  les  Frfttlç.  en  1708. 
soit  en  Allem. ,  soît  en  ItaiPie'.  Le  cnwî 


\ 


Marleborough  et  le  prince  Eugène  ga- 
gnèrent la  bat.  de  Malplaquet.  L'année 
1710  fut  encore  malheureuse.  Les  né' 
gociati«ms  pour  la  paix  reco  m  m'en  entrât 
\  «ti  l'jii ,   année  de  la  mort  de  Pemp 
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lui  défera  tn  1680.  En  i68ti ,  V\  ancasiùx  '^loift\!k,  ^\.âài&«<&xKe«ât  ^iti  («ff^t  heureok 


I  r 

I  »- 


tout 

Ittpr^  d^Anne  ,    reine  d'Anfi^let*   Vnt  " 
•aitpension  d'armes  fut  publiée  entre  les 
deux  couronnes  le  34  ^^^^  171 1.  Lie  ma- 
t^cital de  Villa rs  força  le  camp  des  enne-  \ 
mis  à  Denain  ,   le  '34  )uillet  171a  ,    et  = 
aauTa  ]a  France.  Cette  victoire ,  suivie 
de  plus,  avantages  considérables ,   accé- 
léra la  conclusion  de  la  paix  géncfrale. 
£lle  fut  signe'e  à  U  trecht  par  la  France 
et  TEspagne ,  avec  PAb^et. ,   la  Sa- 
Voie,  le  Portugal ,  la  Pru«^  et  la  Hol- 
lande ,  le   it  avril  17 13,   avec  l'emp.,; 
le  IX  msffs  17143   ^  Rasiadt^  et  le  i*** 
sept.  1716  le  roi  mourut  k  Versailles. 
La  France  réunit  sous  Louis  XIV  tout 
èe  que  les  siècles  prëcc'd.  n*ontcu  que 
successivement  et  par  partie.  Ce  prince 
fit  aussi  fleurir  les  arts  et  le  commerce 
dans  ses  états.  L'ambition  et  l'amour  de 
la     gloire    lui   firent    entreprendre    et 
exécuter  les  plus  grands  projets;  mais 
ses  dépenses  et  ses  guerres  multipliées 
épuisèrent  le  rojaume  ,  et  malgré  Pac- 
croissement  de  plusieurs  provinces ,   il 
le  laissa    moins  puissant   qu'il  n'était 
lorsqu'il  monta  sur  le   trône.  Limiers, 
Larrej ,    ReboMlct,  La  Hode  et  Vol- 
taire ont  écrit  son  Histoire.  Le  général 
Gi'imoard  a  fait  imprimer ,  en  1806  .  6 
trol.  în-8*  ,  les  Œuutes  de  LouU  XtV^ 
sur  la  copie,  lesm.ss.  oric;.  qui  lui  avaient 
été  remis    pa     Louis  XVl.  M.    Gain 
Monta||ue8  a  aussi    publié ,   en  1806  , 
I  vol.   m-8" ,  intitulé  :  Xe<  Mémoires 
de  Louis  Xi9^. 
I/)UIS ,  dauphin  ,  appelé  Monsei- 

Siteur,  fils  de  Louis  XI V  et  de  lliérèse 
^Autriche,  né  à  Fontainebleau  en  1661, 
joignait  du  courace  à  un  caractère  bon  et 
'  facde.  Son  père  le  mit  à  la  tête  des  ar- 
mées en  1680  )  il  prit  Pbilipsbourg,  Uei- 
delberg  ,  Manbcim,  et  conquit  le  Pale- 
tinat.  Il  accompagna  ensuite  Louis  XIV 
au  siège  de  Mous ,  à  celui  de  Namur ,  et 
commanda  l'armée  de  Flandre  en  1694* 
Son  second  fils  ,  le  duc  d^ Anjou ,  fui 
appelé,  en  1700  ^  k  la  couronne  d'Es- 
jpagoe.  Le  dauphin  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  4  Meudon  et  à  Ckoi&y , 
oU  il  se  livrait  aux  plaisirs  et  k  l'amour, 
m.  de  la  petite-vérole  à  Meudon  en  171 1. 
Kiea  n'était  plus  commun  que  ce  pro- 
terbe  qui  courait  sur  lui  :  Fus  de  Aoi , 
père  de  Roi ,  jamais  Roi. 

LOUIS  j  dauphin  ,  fils  a!né  du  prc- 
ccdcnt ,  et  père  de  Louis  XV ,  né  à  Ver- 
sailles en  168^  ^  reçut  en  naissant  le  nom 
de  duc  de  Boursogne.  Il  eut  pour  gou- 
tcrdeur  le  dac  de  ncanvillicrs ,  et  pour 
précepteur  l'illustre  Fénélon.  Ces  deux 

Èiands  hommes  en  firent  Tun  des  princes 
î»  plus  accomplie  de  son  teaa.  Il  Cm 
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général  des  années  d'Allemagne  en  1701^ 
généralissime  de  celle  de  Flandre  en  1709^ 
etbïLtiit  la  cavalerie  ennemie  près  de  1Sk\* 
mègne  :  ilprit  Brisach  par  capitulation 
eu  1703.  Devenu  dauphin- après  la  m.  dd 
son  père,  arrivée  le  14  avr.  1 7 1 1 ,  il  se  livra 
alors  totu  entier  à  la  connaissancd  des 
affaires  de  l'état ,  il  mourut  à  Marly  en 
171a.  Cesi  pour  ce  prince  que  Fénélon 
a  composé  son  Télemaqne ,  et  la  plu- 
part  de  ses  antres  ouvr.  11  avait  épousé 
Miffië-Adélaïde  de  Savoie,  qui  m.  6 
jours  am)aravant  lui.  Les  corps  des  deux 
époux  furent  portés  ensemble  k  Saint- 
Denys ,  avec  celui  du  duc  de  Bretagne  ^ 
l'un  de  leurs  fils ,  mort  presque  en  même 
tems.  i^Voyez  les  Vertds  de  Louis  de 
France ,  duc  de  Bourgogne  ,  par  le  P. 
Martineau,  jés. ,  son  confesseur,  1712^ 
in-4®  j  et  son  PorUait  par  l'abbé  Fleury, 
son  sous  -  précepteur  ^  Paris  ^  K^\% 
in-ia. 

LOUIS  XV,  3«  fils  du  duc  dé 
Bourgo^e  (depuis dauphin )  ,  petitrfils 
de  Louis  XIV ,  et  de  Maric-AdéJaïdc  dd 
Savoie ,  né  k  Venailles  le  1 5  fév.  1710  ^ 
fut  d'abord  nommé  duc  d'Anjou.  De- 
venu dauphin  j  le  8  mars  171a,  par  la 
mort  de  son  père,  il  succéda  à  Louis  XIV 
son  bisaïeul,  le  i**"  sept  ijiS,  sous  la 
régence  du  duc  d'Orléans.  Les  premiers 
soins  du  r^ent  furent  de  chercher  à 
rétablir  les  finances.  On  créa  une  cham- 
bre de  justice  contre  ceux  qui  s'étaient 
enrichis  sous  le  règne  précédente  Les 
taxes  auxquelles  on  les  soumit  étant  tiné 
ressource  insuflisanie  ,  le  régent  pemiit  à 
Law  ,  intrigant  écossais,  de  former  une 
ban^e.  Tant  qu'il  n'y  eut  pas  plus  de 
papier  que  d'argent ,  il  en  résulu  un 
erand  crédit;  mais  quand  Law  eût  lié 
d'autres  entreprises  à  ce  projet  «  tout  fut 
dans  le  plus  grand  désordre.  Les  suites 
des  innovations  de  Law  furent  la  sub- 
version de  cent  mille  fam.,  la  disgr&ce  du 
chanc.  d'Acuesseau,  et  Tcxil  du  parh  à 
Pontoise.  Le  roi  ayant  été  couronné  K 
Reims  en  1 733 ,  et  déclaré  majeur  l'année! 
suiv.fle  duc  d'Orléans  lui  remit  les  réoes 
de  l'état,  et  accepta  le  titre  de  premier 
ministre.  Ce  prince,  m^  le  a  décembre 
1733 ,-  eut  pour  successeur  dans  le  minis- 
tère le  duc  de  Bourbon ,  qui  choisit  pour 
épouse  au  )eune  monarque  la  princesse 
de  Pologne,  Marief  Leczinska ,  fille  du 
roi  Stanislas.  Le  mariage  fuit  céieliré  à 
Tontainebleau  ,  le  5  sept.  1725^  Le  duc 
de  Bourbon  ayant  été  disgracié  ^  le  car-' 
dinal  de  Fleury ,  qui  prit  sa  place,  sabï- 
tiiua  une  sage  économie  uilx  profusrime 
dont  on  su  plaignait.  Lu  cUwkVAi^  \\fi.Oh5Y^ 
d*au  ïov  à«VoV)^u<i , >tu  x*",*^"^  ^^J^^a^^^* 
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cuciTC  en  Europe.  Stanialas ,  ^oi^ne 
soutenu  par  Louis  XV  ,  fui  obligé  dra- 
handonncr  la  couronne  qui  lui  avai(  e'te' 
décernée,  et  de  prendre  la  fuite.  Louis 
XVyVOulantseyengerdcceC  affront,  s'unit 
avec  n'^pagne  et  la  Savoie  contre  P Au- 
triche. Lu  guerre  se  fit  en  Italie,  et  fut 
clwiicuse.  Ëniin,  en  1784  j  Tempereur 
avant  perdu  pres<jue  tous  ses  états  d'ita- 
Xfe,  il  fit  la  paix.  Le  18  nov.  1738,  le 
rm  Stauiklas ,  qui  avait  abdiqué  le  trône 
de  Puluçne,  fut  mis  en  postiessioB  des 
duchés  de  Lorraine  et  de  Bar ,  pour  être 
réunis  après  sa  mort  à  la  couronne  de 
France,  lia  mort  de  Tcmp.  Charles  VI 
étant  arrivée  en  i^4*^>  ^*  succession  de 
la  maison  d^V'^^'^^^  ^"^  disputée  par 
quatre  puissances  5  et  la  France  se  dé- 
dara  contre  la  fille  de  Charles  VI,  en  fa- 
v«'ui*  de  Charles  Albert,  électeur  de  Ba- 
vière. On  obtint  d'abord  quelques  suc- 
cès j  luaisla  perte  de  la  bat.  de  Deltingue, 
en  174^»  <l*î'riiisit  toutes  le*  espérances 
de   rompercur  protégé  par  la  France. 
Loiiis  \V,  après  la  mort  du  cardinal 
rieury ,  gouvernant  par  lui-m(}me ,  vou- 
lut at;' montrer  h  la  tcie  de  ses  armées.  Il 


lit  sa  première  campagne  au  priiitcms  de 
■T-..^.  Tandis  qu'il  marchait  contre  le 
prince  Charles  de  Lorraine,  général  de 
X;>rmée  ennemie  qui  avait  pas&é  le  Rhin, 
il  est  rcfluii  à  Tcxtrémité  par  une  mala- 
die dangereuse  (jiii  l'arrête  h  Metz.  Ce 
fut  à  cette  occaiion  que  les  Français  lui 
.donnèrent  doî.  témoignages  de  leur  teu- 
•dresse  :  il  fut  surnommé  le  Biew-aimÉ. 
A  peine  est-il  rétabli ,  qu'il  va  assiéger 
Tiibourg,  et  le  prend  le  5  nov.   i;44. 


tende  forcée  on  iniis  jours,  Bruxelles 
prise  au  cœur  de  l'hiver,  tout  le  Brabant 
hol-indais  subjugué,  Berg-Op-Zoom 
emporté  d'assaut,  Maastricht  investi  en 
présence  de  80,000  hommes ,  sont  des 
cvenemcns  sur  lesquels  nous  renvoyons 
h  Tarticle  des  maréchaux  de  Saxe  et  de 
LoEWEHDAL.  La  bataille  de  Fontcnoy  fut 
la  première  bataille  qu'un  roi  de  France 
eût  gîignce  en  personne  sur  les  Anglais, 
depuis  St.  Louis.  Mais  tandis  que  tout 
cédait  en  Flandre,  les  afiaires  d'Iulie 
étaient  dans  le  plus  mauvais  état.  La 
bataille  de  Plaisance,  peidae  en  1746 

Îar  le  maréchal  de  Mailtebois ,  força  les 
rancais  h  repasser  les  Alpes.  Les  troupes 
du  duc  de  Savoie,  cl  Les  Anglais  rem- 
portaient chaque  jour  de  nouveaux  avan- 
taf^cs.  Enfin  la  paix  fut  conclue  k  Aix- 
hi'Chnpclle  le  18  octobre  17^8.  Mais 
hiciiiôl  après  la  tran^ulUiu  des  ^u\  lux 
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tronblée  par  une  nouvelle  gaerre ,  àU 
lumée  de  Lisbonne  à  Pétersbourg  ^  pour 
quelques  terrains  incultes  de  l'Acadie, 
dans  rAmérique  septentrionale.  Louis 
XV  fut  forcé  de  prendre  les  armes.  Les 
Ancl.  furent  d'abord  battus  dans  le  Ca- 
naiîa.  Ils  perdirent  le  Port-Mahon,  qae 
le  maréchal  de  Richelieu  prit  d'assaataa 
printems  de  1756.  Le  maréchal  d'Estrées 

gignait  d'un  autre  câté  la  bataille  de 
asiimheck  sur  le  duc  de  Cumbcrland; 
mais  la  perte  de  la  bataille  de  Kosbacn 
interrompit  le  cours  de  nos  succès.  En- 
fin, après  difTérens  combats,  oSi  chaqae 
parti  était  tantôt  vaincu,    tantôt  vain- 
queur ,  tous  les  princes  pensèrent  à  la 
paix ,  qui  fut  signée  h  Paris  au  commen* 
cément  de  1763.  les  années  qui  suivirent 
cette  paix  furent  tranquilles ,  si  l'on  en 
excepte  l'affaire  du  duc  de  Parme  avec 
le  pape  Clément  XIII ,  qui  obligea  le  roi 
de  se  rendre  maître  duComtat-Venais' 
sain  en  1 768  j  la  conquête  de  la  Corse , 
et  les  changemens  arrivés  dans  la  magis- 
trature en  1770  et  1771.  Les  iésnites  fo- 
rent entièrement  aoolis  en  France  par 
un  édit  du  roi,  donné  au  mois  de  nov. 
1764.  Au  commencement  de  mai  1774» 
Louis  XV  fut  attaqué,  pour  la  seconde 
fob ,  de  la  petite-vérole ,  et  cette  ma- 
ladie Tenlevja  le  10  du  même  mois.  Les 
Mémoires   politiques  du    maréchal  de 
Nouilles  renferment  quelques  lettres  ds 
lui  qui  prouvent  qu'il  entrait  dans  les 
détails,  et  qu'il  appréciait  ton  t  avec  ons 
sagacité  peu  commune.  IVous  ne  parle- 
rons pas  de  l'assassinat  de  Daniien8(tioir 
son  article),  du  5  janvier  inSy.  Louis 
XV  eut  de  son  mariage  deux  uls  et  hnit 
iîlles.  Ce  prince  avait  le  go(it  des  beatK' 
arts,  et  connaissait  l'histoire  et  la  géo' 
graphie.  On  a  de  lui  un  petit  vol.  în-8^, 
1^10,  sur  le  Cours  des  principales  ri' 
uières  de  l'Europe, 

LOUIS  XVI ,  du  nom  de  BoriBov, 
dernier  roi  de  France,  né  le  a3  aoàt 
1754»  de  Louis,  danphin  ,  et  de  Marie- 
Joséphine  de  Saxe,  sa  seconde  femme, 
fille  ne  Frédéric-Auguste,  roi  de  Pologne. 
Louis  fut  nommé  duc  de  Bcrri.  Son  ran- 
cation  fut  négligée.  Le  cabinet  de  Ver- 
sailles lui  fit  épouser  Marie-Antoinette 
d'Autriche ,  fille  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse.  Parvenu  au  trône  en  1774 , 
Louis  XVr  appela  au  ministère  ceoxqoe 
l'opinion  publique  lui  désigna  comme 
les  plus  propres  à  réparer  les  maux  faits 
par  son  prédécesseur  :  Verçcnnes,  Tor- 
got,  Maleslierbes  et  Maurcnas.  Lescoro- 
mencemcns  de  son  règne  turent  signalci 
par  dos  bioufaits  et  des  actes  de  justirr 
V  Uv\  <X^^  \tv\kd\iaux  fut  rubolitioo  de  it 
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da  rot. 

vaux       ,  , 

sur  sa  route  les  témoignages  de  la  recon- 
naissance publique.  Quelque  teuis  après, 
il  reconnut  l'indépendance  des  Etats  d'A- 
mérique ,  et  fournit,  contre  son  opinion, 
les  moyens  de  la  soutenir.  Malgré  de 
nombreux  sacrifices ,  des  reformes  et  des 
rédactions  de  toute  espèce,  la  France 
n'en  était  pas  moins  obérée.  Dans  ces 
circonstances  pénibles ,  Louis  XVI  con- 
voqua la  première  assemblée  des  nota- 
Lies  ,  qui  se  retira  sans  remédier  à  rien. 
Le  cardinal  de  Brienne  propoba  l'impôt 
du  timbre  et  la  subvention  territoriale. 
La  subvention  devait  porter  sur  les  grands 

Sropriétaires  ,  et  dès  lors  sur  les  meiub. 
u  pari. ,  qui  s'opposèrent  à  l'enregistr. 
de  ces  deux  impots ,  et  furent  exilés  à 
Troyes.  Rappelés  bientôt  après  ,  ils  dé- 
clarèrent qu'ils  n'avaient  pas  le  droit  de 
consentir  les   impôts,  et   demandèrent 
la  convocation  des  états-gcn.  Le  clergé 
se  réunit  aux  magistrats  pour  la  réclamer, 
et  les  villes  principales  Iweiit  entendre  le 
même  vœu. Xouis  adhéra  ii  l'opinion  gé- 
nérale.  Quelque  régimens  s'étaient  ap- 
prochés de  Versailles.  Les  états  s'ouvri- 
rent à  Versailles,  le  5  mai  1789.  On  avait 
fait  concevoir  aux  députés  des  crain  tes  sur 
la  sûreté  de  leurs  personnes  j  Mirabeau 
demanda  le    renvoi  des   troupes.  Tout 
Paris  s'arma  à  sa  voix  j  la  Bastille  fut 
prise  lci4juil.  1780,  et  Louis,  le  lende- 
main, conjura  les  députes  de  ramener  la 
tranquillité  publique.  La  sauguinaire  in- 
surrection des  5  et  6  oct. ,  qui  survint, 
bientôt,  fut  de  conduire  le  monarque  et 
toute  sa  famille  à  Paris,  dans  le  château 
des  Tuileries.  Louis  XVI  accepta ,  le  4 
fév.   1790,  la  nouvelle  constitution.  La 
constitution  civile  du  clergé  vint  jeter 
de  nouveaux  ferraens  de   troubles.  Le 
départ  de    ses   tantes  pour  l'iulie   fit 
craindre  le  sien,  qui  eut  efiFeclivemeut 
lien  dans  la  nuit  du  ao  au  21  juin  1791. 
Reconnu  à  Varennes  ,  il  fut  reconduit  à 
Paris  par  une  année  de  4o»ooo  gardes 
nationaux.  L'açsemblée  délibéra  aussi- 
tôt s'il  devait  régner  encore.  Elle  décida 
Taffirmative.    L'asscmb.  législ.,  qui  lui 
«uccéda  ,  ne  cessa  d'attenter  sur  le  peu 
de  pouvoir  qu'on   avait  abandonné    à 
Louis  ;  elle   voulait  abolir  la  royauté. 
Cette  abolition  devint  le  but  de  la  jour- 
née du  ao  juin  1792,  où  ao,ooo  hom. , 
divisés   en  trois   bandes,    forcèrent  les 
portes  de  l'assemblée  et  celles  de  Tinté- 
rieur  des  Tuileries.  Cette  journée  fut  le 
préInde  de  celle  du  to  août ,  oïl  les  Mar- 
jtiUais,  unis  4»  peuple  des  C^uibourgs^, 


tendit  prononcer  la  suspcusion  de  soa 
pouvoir,  et  l'ordre  de  le  renfermer  au 
Temple  avec  sa  famille  ,  d'où  il  ne  sor- 
tit que  le  ai  janv.  1793  ,  pour  ^ire  déca- 
pite sur  la  place  de  son  nom.  Sa  condam- 
nation fut  prononcée  par  la  conveniion- 
le  1 7  du  même  mois.  Avant  de  marcher 
au  supplice,  il  déposa,  entre  les  mains 
de. quelques  otKciers  municipaux ,  un  tes- 
tament ccrit  de  sa  maiu ,  et  caté  du  35 
déc.    179a.  Sa  touchante  simplicité,  1« 
généreux  oubli  qu'on  y  remarque  de  tout 
sentiment  de  vengeance,  honorera  le  sou- 
venir de  son  ant.  /^.,  pour  sa  malheureuse 
fam. ,  fMarie-AntDinetterJosephc-Jeannc 
de  Lorraine,  archiduchesse  d'Autriche 
son  épouse  5  Elisabeth-Philipine-Marie- 
Uélène    de    France,    sa  sœur:    Louis- 
Charles  ,  dernier  dauphin ,  son  fils  j  Ma- 
ric-Thérèse-Charloite  de  France  (  Ma- 
dame  )  ,   fille   de    Louis  XVI  ,   née  à 
Versailles  le  10  dcc.  1778.,  partie  de  la' 
tour  du  Temple  è  aaatre  heures  du  ma-  i 
tin,  le  3  nov.  179^  (i3  bmm..anvj), 
après  une  captivité  de  3  ans  et  3  mois). 
Lile  fut  conduite  sur  les  frontières ,  liouc 
être  échangée  avec  les  prisonniers  fran- 
çais députés  de  la  convention  nationale 
Camus,  Quintttej'Drouet  et  Bancall 
Nous  avons,  en  6  vol.  in-S»,  trad.  etk 
pins,  langues ,  les  Mémaifea  historiques: 
et  diplomatiques   du  règne  de  Zoui»* 
Xyl,  depuis  son  mariage  jusqiCa  sa 
mort ,  par  l'abbé  Soulavie. 

LOUIS,  dauphin  d(s. Fiancé,  fila- d« 
Louis  Xy  et  père  de  Loiiîs  XVI,  né.  à 
Versailles  en  1629,  m,  en  1765,  avai». 
épousé  .  en  1745  ^  Marie- Thérèse ,  in- 
fante d'Esp.  Cette  princeas^.é^ant  m.  ei^ 
1746,  il  épousa ,  Marier Joscpjhç  de  Saxe.^ 
■  dont  il  a  eu  plus.  fils.  Le  diiuphin  accom- 
pagna le  roi  son  père  pendant  la  camp.ida 
l'jl^f},  c%  se  troiwa  h  labat.  de  Fontcnoy  • 
ou  il  donna  des  preuves  de  râleur  et' 
d'humanité.  Il  joignit  à  des  talons  natu- 
rels des  connaissunces   étendues  et 


et  m.  en  1771.  Ce  jeûna 
prince  donnait  les  plus  grandes  espé- 
rances. On  rapporte  de  lui  plus,  traiu 
qni  l'honorent. 
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de  France ,  fili  de  Louis  XVT ,  ne  en 
1^85  I  devint  i*he'ritier  prffsomptif  du 
trdne  après  son  frère  «iné ,  nu  à  Ver- 
sailles en  1789.  Lorsque l^^aMemb.  consiît. 
cfït  transfère  ses  séances  à  Paris,  le  roi  Vj 
auirit»  et  le  danp.  fut  logd  comme  son 
père  anx  Tuileries^  il  uarta^ea  toutes  les 
craintes  et  IfS  dangers clu  20 juin.  De'tenn 
bientôt  an  Temple  avec  sa  famille ,  il  en 
devint  la  consolation.  Louis  XVl  lui  ap- 
prenait à  lire  et  à  dcrire  ;  lui-même  en- 
suite partageai t«es  jeux  :  Six  mois  après 
la  mort  de  LouisX Vl ,  il  fut  enlevé  h  sa 
mère  pour  être  confie'  à  la  garde  d^un  cor- 
«lonnier  nomttid  Simon ,  nomme  ignare 
et  féroce  ,  qui ,  pour  toute  instruction , 
lui  apprit  a  jurer  et  à  boire  ,  et  le  for- 
çait par  la  tcrrenr  à  maudire  son  père 
et  h  cbanterla  carmagnole.  Sa  mort  pré- 
cipitée fit  naître  le  soupçon  qn^il  avait 
été  empoisonné.  On  a  remarqué  que  son 
iQédecm  est  m.  peu  de  tems  après. 

LOUIS  !•',  ie  Pieux  ou  le  yieil, 
roi  de  Germanie,  troisième  fils  de  Lonis- 
le-Débonnaire  ,  et  frère  utérin  de  i^em- 
p^rràr  Lothatre  et  de  Pépin  ,  proclamé 
roi  de  Barière  eu  817 ,  gagna,  avecf  Charles- 
le-Chaove,  son  frère  paterne] ,  la  bat.  de 
FontenoycontreLotbaire,  en  841,  éieur 
dit  les  limites  de  ses  états  ,  et  se  rendit 
redoutable  à  ses  voisins.  Il  m.  à  Franc- 
fort en  876  y  &  70  ans.  Ce  fut  un  des 
idus  granoa  princes  de  la  fam.  de  Char- 
lemagne. 

LOUIS  II,  le  Jenne ,  fils  du  précé- 
dent ,  et  son  suetietseur  an  trône  de  Ger- 
ifiimie ,  futattaqtiépàrsoncmcle  Gbarles- 
Ic-CbanYe ,  qn^il  Tamquit  près  d^Ander- 
nach  en  876.  Il  m.  à  Francfort  en  8aa  , 
dans  le  tems  qn^il  levait  des  troupes  pour 
s^opposer  aa:î  Kormands  qui  commen- 
çaient leurs  ravages. 

'  LOUIS  I«r  d^Anjôu ,  roi  de  Hongrie 
ft  de  Pologne ,  surnommé  le  Grand\  né 
en  13^6 ,  succéda  dans  Bude  en  i4'ia ,  à 
Charles  il,  nomm^ Cbarobert ,  âl.s  de 
Cbarles  I*!" ,  qui  était  Vainc  des  enfans 
de  Charles 'le -Boiteux,  roi  de  Sicile. 
Matie  de  Hongrie,  mère  de  Cbarles  I«' , 
avait  porté  ce  royaume  dans  la  maison 
d* Anjou,  Dès  que  Louis  fut  sur  le  trôiie , 
il  chassa  les  juifs  de  la  Hongrie  ,  fit  la 
guerre  ateti  (accès  aux  Transylvains ,  aux 
Croates ,  aux  Tartares  et  aux  Vénitiens  ; 
il  vengea  le' meurtre  d^André ,  son  frère , 
roi'de  I^aples  ,^  mis  &  mort ,  en  i345 ,  et 
fut  éhi  roi  de  Pologne  ,  après  Casimir , 
■on  oncle,  m.  eç  1070.  Il  fit  paraître  un 
grâàdtèle  pour  la  religion  catholique, 
ft  m.  h  Titnaa  en  i383. 

LOUIS  II,  roi  de  Hongrie^  succcdok 
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à  Ladislas,  son  père,  on  i5i6,  et  fat 
tué  il  la  fameuse  but.  de  Mohatz,  ga- 
gnée par  Soliman  II ,  sultan  des  Turcs, 
en  i5'a6. 

LOUIS ,  prince  de  Tarcnte  ,  nerea 
de  Robert-ie-Bon  ,  roi  de  Sicile ,  né  en 
i32a  ,  éponsa  ,  en  1347  ,  Jeanlie,  reine 
de  INaples,  sa  cousine,  api  es  lu  moit 
d^Amlré,  son  premier  mari ,  à  laquelle  il 
avait  contribué.  Contraint  de  sortir  da 
royaume  par  Louit»I^r,  roi  de  Hongrie, 

3ui  s'y  était  rendn  pour  renger  la  murt 
e  son  fr^ie  Andrc  ,  il  i>c  rcfugia  en  Pro- 
vence avec  la  reine  sou  épouse  ,  où  le 
uape  Clément  VI  l«s  déclara  innocens. 
happelés  ensuite  par  les  Napolitains,  ils 
se  firent  conronaer  ^  Naples ,  en  i33a. 
Louis  m.  en  iS6-i,sans  laisser  d'enfans. 

LOUIS  (St  ),  év.  de  Toulouse,  fils 
de  Charles  II ,  dit  le  BoiUux ,  roi  de 
Naples,  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  né  à 
Brignoles  en  ia;4  >  qnoiqn'héritier  pré- 
somptif des  états  de  son  père,  prit  Pha- 
bit  de  St-  François.  Louis  m.  en  1207» 
à  Brignoles:  le 'pape  Jean  XXII  le  cik-. 
uonîsa  en  1017. 

LOUIS  I"^ ,  duc  d'Anjon  ,  second  fils 
de  Jean ,  roi  de  France ,  et  de  Bonne 
de  Luxembourg ,    se  chargea  de  la  lé^ 

Sence  du  royaume  pendant  la  minorité 
e  CTiarles  Vl ,  sim  neveu.  Il  ne  fut  oc- 
cupé que  du  soin  de  remplir  ses  cofi^res , 
pour  se  mettre  en  eut  d'ailer  prendre 
possession  du  trôna  de  3Vaples ,  que  la 
reine  Jeanne  lui  avait  légué  ,  en  i38o  , 
par  son  testament.  Ce  prince  se  rendit 
en  effet  en  Italie  deux  ans  après  ;  mais 
quand  il  arriva ,  '  il  trouva  le  trône  oc- 
cupé par  Chai  les  de  Duias ,  parent  de  la 
reine ,  morte  depuis  peu.  H  fit  de 
vanis  efforts  pour  Ten  chasser  ,  et  m^dt 
cfafgrin  en  i J84. 

LOUIS  II,  duc  d'Anjou  ,  fils  du  pré^ 
cèdent  et  de  Marie  de  Blois  iie  à  ToQ' 
lotise  en  1377,  succéda  en  1^^  &  son 
père  au  comté  de  Provence ,  sous  la  ta* 
telle  de  sa  mère  qui  le  conaiii«ii  à  Avi- 

Snon  en  1389,  él  Ty  fit  coturonner  roi 
e  Naples  par  le  pape  Clément  VH ,  k 
i**"  nov.  1390.  Il  m.  à  Angers  en  1417, 
sans  avoir  pu ,  par  l'inconstance  des  Na- 
politains ,  se  mettre  en  possession  de  ce 
royaume. 

LOUIS  III,  d'Anjou,  fils  du  nr^réd., 
et  d'Yolande  d'Aragon,  né  en  1403,  suc- 
céda aux  prétentions  du  roi  son  père  suf 
le  royaume  de  Naples  plutôt  qu'à  sa  cou- 
ronne. Ce  prince  ut  de  vains  efibrts  pour 
.les  soutenir  ,  et  après  une  alternative  ds 

\ revers  et  de  snccèS|  il  m.  près  de  Ts« 
teu\,e  «\x  \l^\. 
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LOUIS  DE  Battère  ,  elecL  palat.  y 
Ènmommé  le Sêi^ère.  En  T273,  lesclect. , 
faciguë:i  de  i'anarchic  qui  dtfsolaît  PAU 
lemagne  ,  et  voulant  la  re'primer  par  an 
chef ,  remirent  h  Louis  II  leur  droit  dV- 
lection ,  eipromiicntde  reconnut trepoar 
empcr.  celui  quMl  désignerait    Louis  II 

Sroclama  Rodolphe  d'Habsbourg.  Ce  fut 
onc  à  Ll  maison  de  Bariire  qne  celle 
d'Halbsbourg,  devenne  Autriche,  puis 
LfOrraîne- Autriche ,  dnt  son  élévation  j 
Louis  II  acquit  le  surnom  de  Séuère  ^ 
pour  avoir  faitpe'rir  par  la  main  daT>onr- 
reau ,  sur  un  simple  soupçon  d'infidélité, 
Blarie  de  Brabant ,  sa  première  femme. 
Il  fut  père  de  Pcmper.  Louis  V ,  souche 
des  ducs  de  Bavière  ,  et  de  Telecteur  pa- 
latin ,  Rodolphe  l'i^ ,  souche  de  hi  mai- 
son royale  de  Bavière  de  nos  jours.  Il  m. 
en  ia94« 

LOUIS  DE  GoirzAGUE  (S.),  arrière- 
petit-tiis  de  Louis  III ,  dit  le  Turc , 
marquis  de  Mantoue  ,  ne  enM568,  re- 
tuonça  au  monde  dès  Page  de  16  ans , 
entra  cfaestles  je'snitcs,  et  y  m»  en  iSq^  , 
Gr«fgoire  XV  le  be'atifia  en  i6ai. 

LOUIS  II,  du  nom  de  Bourbon, 
fomte  de  Cicrjuont  en  Beauvoisis ,  de 
Fores  et  de  Ch^tel-Cbinon ,  pair  et 
diambrier  de  France ,  surnomme  le  Bon, 
ëtoit  fils  de  Pierre  1*'  ,  duc  de  Bourbon 
et  d'Isabelle  de  Valois ,  et  oncle  du  roi 
Charles  V.  Après  la  bataille  de  Poitiers, 
oà  son  père  fut  tue  et  le  roi  Jean  fait 
.priseoDier,  il  fit  partie  des  princes  en- 
▼oye's  en  Angleterre ,  en  qualité  d'oita- 
ges.  B  y  passa  Sf^pt  années  jusqu'à  la 
mort  du  roi  Jean.  Alors,  il  paya  sa 
rançon  ,  rentia  en  France,  et  s'occupa  à 
cbasser  les  Anglais  ou  leurs  partisans  de 

{klusieurs  places  du  Bourbonnais  j,  de 
'Auvergne ,  du  Limou.sin  et  du  Poitou  , 
et  les  mit  sous  Pobeissance  dn  roi 
Charles  V.  Il  se  signala  en  Normandie 
contre  Charles-le-Mauvais ,  roi  de  Na- 
varre, et  épou:>a  ,  en  .i^']x ,  Anne,,  dau- 
phiae  d'Auvergne.,  fille  unique  et  hëii- 
tière  du  dauphin  Bcraud  II.  Le  roi  d'Es- 
pagne mancia  le  duc  de  Bourbon  à  sa 
cour,  afin  qu'il  l'aidât  h  faire  des.con- 

'  qndtes  dans  le  pays  de  Grenade  jil  »W. 
occupa  à  Ifaire  des  pèlerinages  ;  puis  il 
revint  en  France  ,  fit  la  juierre  en  Breta- 
gne, enSaintonge,  en  Poitou,  coni;ve 
les  Anglais.  Après  plusieurs  succès,  il.  fut 
de  nouveau  appelé'  en  Kspagne ,  ob.  il  fit 
la  guerre  contre  les  Anglais.  Il  les  com- 

'battit  ensuite  dans  le  Bordelais.  La. 
Flandre ,  l'Allemagne  furent  aussi  les' 
the'àtres  de  sa   valeur.    Devenu  vieux  ,< 

*  Louis  se  lassa  du  métier  de  la  gae^e  y' 
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mit  de  l'ordre  dans  ses  affaires  domeftti-^ 
ques,  et  m.  en  1419  «  à  78  ans.  Il  fut 
enterré  dans  une  chapelle  qu'il  avaiit  fait 
bâtir  h  Souvigny.  Jean  Dorronville ,  dit 
Cabaret ,  Picard ,  et  qui  s'intitule  ib 
pauvre  pèlerin  ,  a  écrit  sa  vie  d'après  les 
mémoires  que  lui  a  fournis  le  sire  de 
Castelmnrand,  lieutenant  du  duc.  Paris, 
i6ia, in-â». 

LOUIS  DE  PoTi( ,  né  dans  le  dieicèse 
d'Amiens ,  en  1714  ,  m.  à  Paris  en  1789} 
était  au  nombre  des  capucins  bébraïwie 
dn  couvent  de  Saint -Honorée  II  eut 
beaucoup  de  part  aux  principes  dî^qt^fs 
pour  l'intelligence  des  livres  prophéti- 
ques ,  Paris ,  1 755  f  1 5  vol.  in-i3  ^  et  à  la 
version  latine  et  française  des  psanmeSy 
Paris,  1763,  in-ia. 

LOUIS  (Antoine),  cél.  cbirm|[îett- 
anatomiste ,  secret,  de  Pacad.  de  chirUr* 
«k  Paris ,  memb.  de  ceUe  djss  sciences  et 
de  plus,  autres,  né  h  AfetzepijsS,  et  m. 
à  Paris  en  1702»  remplit  avec  distinction 
la  place  de  chirurgien  de  la  Salpélrière« 
il  fut  un  des  premiers  anatomistes  dfi 
l'Europe.  Sesprincîpaux  ouvrages  sont  ; 
Cours  de  Cmnirgie-^raXique  sur  lew^ .. 
plaies  d* armes  àJeUf  1746,  in-'4^;  Es» 
sai  sur  la  nature  de  l'dnie ,  etc.  ,  174^7  9 
in-ia.  Cet  ouvrage  ne  contient  que  a3 
pag.  ;  Obsen^ations sur rélectricite, etc, 
1747,  in- 13  j  Observations  sur  les  effeiê 
du  virus  cancéreux ,  17^8  ,  in-ia  ;  P<»- 
sitiones  anatomico-cku'urgicœ  de  ca^ 
pite  f  1749  >  in'4°  i  -^^  parthum  cxterutt- 
rum  ^eneratione  in  mutieribus^  >7^49 
in-4*'  9  Discours  critique  sur  le  traité 
des  maladies  de  os ,  par  Petit  »  1758  » 
in-ia  ^  BecueU  d'observations  ,  pour 
servir  de  base  à  la  théorie  den  plaies  de 
tête  par  contre-coup,  1767,  in-ia; 
Dissertât io  de  apoplexid  curandi  ;  7V«- 
(duction  des  Aphorismes  de  Boerhaave  , 
commentés  par  Vân  Swieten,  17^7  ,  n 
vol.  in-ist  ;  divers  Mémoires  ipàérés  dane 
le  iiecueil  de  l'acad.  de  cbirur.  La  Partis 
e/i/r«r^/ca/!edeP£ucyclopédie  est  eucor» 
de  lui. 

LOUISE  DE  Satoie  ,  fille  de  IHiiV 
lippe  y  duc  de  Savoie  ,  et  de  Marguerite 
de  Bourbon,  née  en  Bresse  en  i47^^ 
épousa  en  1488  Charles  -  d'Orléans  , 
cornue  d*Angoul<îme  ,  dont  eUe  eut 
François  I«^.  Ce  fut  elle  qui  forma  la 
jeunesse  de  ce  prince  ,  qui  lui  laissa  la. 
régence  du  royaume  lorqu'il  partit  pour 
la  conquête  dn  Milanais.  Cette  princesse 
est  prmcipalement  célèbre  par  ses  dé* 
mêles  avec  Charles  de  Bonrbon,  dont 
elle  fit  seqnestrer  les  biens.  Ce  dernier 
quitta  la^Fraxuce  >  «^  «e.  \i!^|Sk  v^«5x>^«nk-^ 
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Ï)ereur  Cliarles-Qnint.  Après  la  perte  de 
a  bataille  de  Pavie ,  Louise  négocia  la 
paix  h  Cambrai ,  entre  le  roi  et  Tempe- 
.reur.  Le  .traite  fut  conclu  par  ses  soins, 
le  3  août  i5ao.  Elle  mourut  peu  de  tems 
après ,  en  1 53a ,  à  55  ans  ,  regardée 
comme  femme  aussi  propre  à  une  in- 
trigue d^amonr  qu^à  une  affaire  de  cabi- 
net. Cette  princesse  a  composé  un  Journal 
trèa-prc'cis,  mais  qui  contient  des  faits 
historiques' assez  curieux,  des dt't&ils  do- 
mestiques ,  et  des  particularités  sur  sa 
^e  et  sur  celle  de  ses  e^ifans.  Ce  journal, 

3ui  commence  en  mars  i459»  et  finit  en 
écembre  i53a,  fut  publié  dans  ï* His- 
toire généalogique  de  la  rfyrale  maison 
de  Saunie^  puM  à  la  suite  de  Tédit.  des 
Mémoires  ae  du  Bellay  ,  dans  le  tome 
-XVI*  de  la  collection  des  Mémoires  par- 
ticuliers relatifs  à  l'hist.  de  France. 

LOUISE  DS  Lorraine,  fille  du  comte 
Antoine  de  Vaudemont ,  fils  puîné  d^ An- 
toine de  Lorraine,  née  &  Noraeny  en 
i534,  épousa,  en  i575,  Henri  III,  roi 
de  France.  Cette  princesse ,  également 
belle  et  sage,  avait  aimé  avant  son  ma- 
riage le  comte  de  Salm.  Elle  eut  un  si 
grand  regret  de  ne  Pavoir  pu  épouser, 
qu^elle  tomba  dans  une  langueur  qui 
contribua  à  la  rendre*  stérile.  L'indiffé- 
xencc  prit  la  place  de  T amour  dans  le 
cœur  de  Henri  III.  Elle  m.  en  i6oi ,  k 
Moulins,  oîi  tUe  s'était  retirée  après  la 
mort  de  Henri  III. 

LOUISE-MARGUERITE  de  Lor- 
AATifE  ,  princesse  de  Conti,  était  fille 
de  Henri ,  dnc  de  Guise  ,  tué  à  Rlois  le 
a5  déc.  i538,  et  dé  Catherine  de  dèttay 
comtesse  d^Eu ,  mariée  le  a4  juillet  i6o5, 
avec  François  de  Bourbon,  prince  de 
Conti  ,  dont  elle  fut  la  seconde  femme. 
Ce  prince  m.  en  16149  et  sa  veuve  se 
consola  en  se  livrant  h  la  littérature  et  à 
Tamour.  Louise  fut  l'amante  du  maré- 
chal de  Bassompicrre  ,  contracta  avec' 
lui  un  mariage  secret ,-  dit  mariage  de 
conscience  j  et  eut  de  lui  un  fils  nommé 
JLatour  ^  Je  a5  fév.  i63t.  Bassom pierre , 
qui  avait  déplu  an  cardinal  de  Richelieu, 
fut  mis  à  la  Bastille.  La  princesse  de 
Conti  reçut,  peu  de  temps  apiès  ,  Tor- 
dre de  se  retirer  dans  son  château  d'Eu. 
Elle  s^abandonna  h,  sa  douleur ,  et  en  m. 
le  3o  avril  suivant.  C'^tte  piincessc  est 
auteuc  de  VHistoirp  des  amours  du  grand 
^Icandre ,  ouvrage  qui  offre ,  sous  des 
noms,  empruntes ,  1  histoire  de  toutes  les 
intrigues  amoureuses  de  la  cour 
Henri  IV. 
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née  à  Versailles  en  1^37,  élevée  dillf 
Pabbaye  de  Fontevrault.  Après  la  mort 
de  sa  mère  ,  elle  entra  aux  carmélites,  et 
fit  profession  ,  dans  le  couvent  de  Saint- 
Deuys ,  en  1771 5  elle  en  devint  supérieure 
en  1773,  et  m.  en  1787. 

LOUP  (S) ,  Lupus,  né  à  Tonl,  épousa 
la  sœur  de  St.  Hilaire  ,  év.  d'Arles.  Les 
deux  époux  se  séparèrent  l'un  de  l'autre 
pour  entrer  dans  un  monastère.  Loup 
s'enferma  dans  celui  de  Lérins.  Il  fut 
élevé  sur  le  siège  de  Troje»  en  4^7.  U 
saura  cette  ville  de  la  fureur  du  barbare 
Attila  ,  que  ses  prières  désanuèrent.'  Ce 
prélat  mourut  en  479. 

LOUP,  abbé  de  Ferrières  au  p®  s., 
et  l'nn  des  plus  savans  religieux  de  son 
tems ,  assista  au  concile  de  Verneuii  en 
844  )  et  en  dressa  les  canons.  Le  roi  et 
les  évéq.  de  France  lui  confièrent  plu- 
sieurs affaires  importantes.  On  a  de  lui 
134  Lettres  d'un  style  assez  pur  sur 
différens  sujets  -,  un  traité  intit.  :  Des 
trois  Questions  contre  Gotescalc»  Ba- 
luze  a  recueilli  ces  différens  écrits  en 
1664,  in^®,  et  les  a  enrichis  de  notes 
curieuses. 

LOUPTIÈRE  (  Jean-Charles  de  Rc- 
longue  de  la  ),  de  l'acad.  des  Arcades 
né  à  la  Louptière  en  I79{, 


de  Rome,  ne  a  ta  Liouptiere  en  1794, 
m.  en  17849  est  mut.  d'un  recueil  ae 
Poésies  en  a  vol.  in-8®  ,  et  des  six 
premières  parties  du  Journal  des  Dames, 
publ.  en  1761. 

LOUREIRO  (Jean  de  ) ,  mcmb.  de 
de  l'acad.  royale  des  sciences  de  Lis- 
bonne ,  ou  il  m.  en  1796  ,  est  conna 
par  une  Flora  Cochinchinensis,  ou  Des-* 
cription  des  végétaux  de  la  Cochinchine, 
LisDonne,  1^90,  2  vol.  in-4®.  Charles- 
Loais  Willuenow  l'a  depnis  enrichi  de 
quelques  notes  ,  Berlin  ,  1798  ,  a  toL 
in-8®. 

LOUTHF-A'lt-Khaw,  fils  de  Dja'ftr- 
Khan,  un  des  prctendans  an  trône  de 
Perse ,  de  la  famille  de  Z^end  ,  naquit 
vers  l'an  1760  ,  remporta  à  19  ans  une 
victoire  signalée  sur  Mohammed-Kban, 
compétiteur  de  son  père ,  et  enleva  la 
ville  de  Sàr.  Depuis  1789  jusqu'en  1704? 
époque  de  sa  mort ,  sa  carrière  mm- 
taire  fut  brillante  et  glorieuse,  quoique 
presque  toujours  malheureuse ,«  et  cette 
mort  enleva  le  trône  de  Perse  à  la  fa- 
rnille  des  Zend. 

LOUVARD  (  Dom  Franc.  ),  bénéd. 

de  Saint -Maur,  s'éleva  contre  la  cous* 

de      titution  Urdgeniius  ,  et  fut  enfermé  à 

\  "Ih  Bastille.  Il  m.  à  Skonaw,  près  d'U- 


LOUISE  MARIE  de  Frauce^  Me?,  "  ^«çbt ,  ^n  17^9 ,  âgé  de  78  ans,  laissant 
à»  Louis  XV  et  de  Mwie  LeciiuswBk  y^ Y  ^KDft  pTolcitatvotVv 
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LOUVENCOURT  ( MarU de),  nie 
ft  Pari.,  morle  en  171a,  1  3i  aai , 
BTait  uiie  loix  brillante,  clianlait  »cc 
grâce  et  aiec  çotu  ;  ma»  dlc  a  parli- 
euli^reinent  rcussi  dant  la  poviie-  Ses 
,  la  plupart,  dei  cantalei  en 
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t  gtaïe, 


LOUVET  {  Pierre  ),  OTOC.  du  17"  a., 
□alir  de  Reinvitle ,  prti  do  6caii«ais  , 
maille  des  TcijiiJti-9  de  la  reine  Mar- 
giiprite,  m.  en  164^,  a  donne:  VHit- 
Ifiire  et  tel  antiqiûtèi  de   Beauvai 


a  i63i , 


loni.  3,  Rouen,  iG[4,  in-S*  j  .Vonten- 
clalura  et  chronologia  rerum  eccUaiaS' 
ticarum  dîaceiis  Beltovacensis ,  Paria, 
1618,  in-B°;  Histoire  det  uniiijuitéi 
du  diociie  de  Beauvaii ,  i63S  ,  ia-S"  ; 
anciennes  remanptes  sur  la  nobleaie 
ttaumisine,  etc.,  i63i  et  i64o .  io-S". 
Cet  ouvrage,  par  ordre  aiphali^iiqae , 
ne  ra  que  iusiju'ï  l'iV. 

LOUVET  (Pifrre),  doct.  en  m^d., 
nu  i  BeauTais  ,  travailla  depuii  16S7 
jnsqa'en  168a  ï  des  cooinilaLioas  hiito- 
riqiieï  lor  la  Provence  ei  le  LangaedoE, 
aujii  pleines  d'iuciacUtudei  <jae  le  sijle 
en  eat  ISche  et  diffut.  La  moins  mau- 
vaise de  ses  productions  eat  son  Mer- 
cure  TioUandait ,    10  Toi.  iii-13. 

LOUVET  DE  CoirTmi  (Jean-Bapt.), 
awc. ,  ne  en  Poitog ,  dcbaia  dans  le 
monde  lîtiéraire  pat  Us  jimouri  du 
■chef,  de  fouillis  ,  Toman  bien  écrit , 
mail  un  peu  libre ,  r^impr.  en  i-gi  , 
en  i3  petits  toI.  Partisan  liocïte  de  la 
T^olution  ,  il  panit  le  38  die.  i^gi  i 
la  barre  de  rassemble'e  législatiie  _pDur 

ÏproToquet  un  décret  contre  les  princes 
ancaii  cmigrfs.  Kommé  ,  en  septemb. 
1793,  député  du  dcpart.  du  Loiret  à 

contre  l'ambition  de  Robespierre.  Pros- 
crit avec  les  Girondains  le  ii  mai  17^1, 
Il  se  déroba  par  la  fuite  i  la  bâche  re'- 
-volnlionnaîre  ,  ae  relira  à  Caen  ,  écrivit 

la  loi  .  ««  retira  en  Bretagne 
dans  la  Gironde  ,  revint  i  Paris  ,  oii  il 
demenra  cacbé  inaqu'à  la  chnte  de  Ro- 
bespierre  ;  il  publia  une  relation  de  ses 
STentores,  pendant  tout  le  tema  de  sa 
proscription.  IL  rentra  kla  convention  le 
8  mai  1795.  nommé  memh,  du  conse'J 
des  Cinq-cents,  il  se  prononça  contra  la 
liberté  de  la  presse  ,  ijn*ït 


de  lui  ;  Paris  justifié  ,   1789  , 

Emilie  de  f^armont  on  le  Diforce  ai- 

siaire,   1794,  3  vol.  in-ia. 

LOLVIERSonLonyiisEs  (Charles- 

icqnesde),  vivait  dans  le  14*  s.,  stma- 

.     rignc  de  Charles  V,  r.ui  de  France. 

est  aut.  du  Songe  du  vergier,  1S91  , 

in-fol.  ;  réimprinié  dans  le  Recnoil  des 

libertés  de  TEeliae  gallicane,  1731  ,  4 


ne.  Il  s< 


t  du  c 


seil  e 


'797; 


mé  coninl  à  Palerme  ,  et  ni. 
Paris  la  ntjmc'  année ,  après  avoir  pnbl. 
on  placard  intit.  le  Chant  du  eoq ,  et 
1«  Joiuaal  Ca  SealûtelU,  On  :  a  «nfon 


fOl.    i 


,-fol. 


LOUVILLE  (Engine  d'Allonvillc , 
cher,  de  ),  memb.  de  l'acad.  des  scicnc. 
de  Paris  ,  et  de  la  société  royale  de 
Londres,  né  en  Beance  l'an  1671,  <<'una 
famiUe  noble  ,  servit  d'abord  sur  mer  , 
ensuite  sur  terre ,  fut  brigad,  dc>  ar- 
mées de  Philippe  V,  et  colonel  il'un 
n'giDieni  de  dragons.  AprAi  la  paii  d'U- 
t^ecbt,  il  se  consacra  nus  matbém.  et  k 
l'astron. ,  fut  II  Matietlle  m  1713  su 
iji4ponrij  prendre  Ja  hauteur  du  pÛle. 
En  171S,  il  iit  le  voyage  de  Londres 
ponr  y  voir  réclipsà  totale  du  soleil , 
qui  fut  |ilus  sensible  sur  cette  partie  de 

il  Ciaioa  séjour  près  d'Orléans,  oii,  il 
m.  en  173a.  On  a  de  lui  plus.  Dis- 
sertations sur  des  matières  de  pbvsiq. 
et  d'astton. ,  imp r.  dans  les  Mémoire* 
de  l'acad.  des  scienc. ,  et  quelq.  autre! 
dans  le  Mercure ,  dcpnîs   1730. 

LOUVRELEtlL,  doctrinaire,  prot 
de.  theot.  morale  b  Illende ,  sa  patrie  , 
a.  pnbl.  :  Le  fanatisme  renouvelé,  on  - 
Histoire  des  sacâléges ,  des  incendies , 
det  mettrlres ,  et  oMres  attentats  que 
Us  calvinistes  refaites  ont  commis  dans 
lès  Cévenaet ,  etc. ,  Avignon ,  1704 , 
3  vol.  in-iij  Mêm.  historia.  sur  U pars 
de  Gévaudaa ,  et  sur  lit  vi'-U  de  Mende, 
Mende,  i7a4>  i  vol.  in-ii. 

LOUVREX  (  MaiLiaa-Gnill.  de  ), 
né  i  Liège  en  |665 ,  se  diaiingna  par 
tel  connaissances  dans  le  droit  civil  et 
canonique.  U  m.  dans  sa  villa  natale  en 
1734.  On  a  de  lui  :  des  Dissertations 
/■anoni^uesi  etc.,  en  latin,  Liè^,  173^, 

fol.  ;  Recueil  contenant  les  édita  du 
de  Liige,  et  comté  de  Laot ,  etc., 

■gè ,  1714 — 173SL ,  3  vol.  in-folio, 
avec  des  notes  :  Li*ge  ,  1753  ,  4  'oL  . 
in-folio:  des  iVote»  sur  l'onvrage  do 
Charles  de  Méan,  intit.  :  Obteniationes 
et  res  judioat»,  eK.  ;  le  S''*  vol.  de 
rifiiloria  Leodifnsis  ,  avec  dé  Crauier. 

LOW-D-ERLSFELDf  J.-Fr.),  doet. 
en  philos,  et  en  de. ,  ne  A  Prague,  y  prof. 
la  méd.  Ses  duv.  sont  :  Traclalus  de  i-a- 
'.rioHs  et  mnri (/A't';'nt)riinbet^aT .  i6na. 
ia'^y. i^ova  et  vatui  e^hai 
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Hippocratis  interprétation  Francoftirtî  et 
Lipsiae,  17  ii,  in-4°^  Unwersa  medicina 
juxta  mentent  veterwn  et  recentiorwn 
formata ,  et  aucta,  Norimbergc  ,  1704  , 
3  Tol.  in-4*  ;  JTieatrum  medico-juri' 
cum  ;  Nnrimberg»  ,  1736 ,  in-4^. 

LOWELL  (Jean  ),  jnge  ambiilaiit 
des  Etats-Unis  ,  m.  en  idoa,  àKosbury, 
à  59  ans.  Sa  mort  fnt  regardée  comme  nn 
malhenf  pour  PAmér.  11  a  prononcé,  en 
179T,  à  Tacad.  des  arts  et  scienc.  d'Ame'r., 
un  Eloge  élégamment  écrit  de  Jacqiies 
Bowdom. 

LO WEN  (  Jean-Fréd.  ) ,  poite  ail. , 
né  en  1730  ï  lUansthal ,  m.  à  RostocV  en 
1773 ,  a  donné  nn  Recueil  de  Poésies  , 
fifambonrg,  1765,  4  parties;  des  /fo- 
mances ,  Léipsîck,  1774- 

LOWER  (  doct.  Ricbard  ),  cél.  méd. 
angl. ,  né  Tcrs  i63i ,  dans  le  comté  de 
Comooailles ,  pratiqua  son  art  à  Lon- 
dres arec  succès,  et  y  m.  en  i^i.  Ce 
méd. ,  partisan  delà  transfusion  au  sang 
d^ln  animal  dans  un  autre,  voulut  passer 
pour  rinventcur  de  cette  opération  ;  il  est 
certain  cependant  que  Libavius  est  le 
premier  (pii  en  ait  donné  Tidée.  Ses  prin- 
rip.  ouv.  sont  :  Tra\té  du  cœur^  du 
mouvement  et  de  la  couleur  du  sang^  et 
tin  passa ffe  du  chyle  dans  le  sang^  Lon- 
dres ,  1669,  Lejde ,  1793,  in-8**,  et 
1749  5  tracl.  en  fr. ,  1679,  in-8",  etc.  — 
Son  père ,  le  cher.  William  Lower ,  m. 
en  TOÔa,  a  donné  six  pièces  de  théâtre  ^ 
dontrénnmération  se  trouve  dans  la  ^io- 
graphie  dramatique  anglaise, 

LOWITZ,  astron.  russe  ,  memb.  de 
Pacad.  de  Pétersbourg,  fnt  envoyé  àDe- 
mitrefiîtk  poury  prendre  des  niveaux  né- 
cessaires a  Pouverture  d'nn  canal  projeté 
entre  le  Don  et  le  Volga.  Il  y  travaillait 
loisqne  la  ville  fut  livrée  par  trabi^n  an 
rebelle  migatscheff.  Celui-ci  le  fit  mas- 
sacrer en  1774» 

LÔWTH  (  WiUiam  ) ,  fils  d'un  âpo- 
tbicaire  de  Londres ,  oh  fl  naquit  en  xfer, 
fnt  cbanclain  de  Pcv.  de  W'incbestcr, 
qui  lui  donna  une  prébende  dans  sa  eu  • 
tiiéd.  Ce  sav*  ecclésiast.  a  fait  des  JVotes 
sur  St.  Clément  d'Alexandrie,  snr  Jo- 
soplie ,  etc.  Il  m.  en<  1 733 ,  laissant  :  Dé- 
J'rnsê  de  l'autorité  et  de  l'inspiration  de 
Vnncien  et  du  nouveau  'Testament  , 
1^93,  în-isi;  avec  des  augmentations, 
i(v.  yo  ;  Avis  pout  lire  aveefndt  les  saintes 
I^crilurew,  1708,  in- 11 5  Sermons  pré^ 
ckes  aux  assises  de  1714  ;  Commentaires 
tut-  les  prApbî'tes  Isaïe,  Jcrémie  ,  Eaé- 
rhicl ,  Daniel  et  les-  petits  prophètes , 
ïï^iG  ,  rdinvp.  depuis  en  un  vol.  in»fol. 

La WrHf Robert),  fils  da  prc^cd.  ^ 
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né  en  t7ro,  s'appliqua  .H  la  Htt.  sacrée; 
nommé,  en  1741, profess.  d'hébrea  dans 
Pnniv.  d'Oxford ,  ensuite  év.  de  Lond. , 
m.  en  1787  ,  publia  :  De  sacrd  Hebraso- 
rum  poësi ,  souvent  réimprimé  ;  F'ie  de 
WiUiam  de  ff^çheham  ,  i^SS  î  Tra- 
duction d'Isaie  j  Grammaire  anglaise , 
trad.  en  fr. ,  Paris,  1783»  in-ia ,  et  pins, 
autres  onvrages. 

LOYER  (  Pierre  le  )  ,  Loeriut ,  con- 
seiller an  présidîal  d'Augcrs,  sav.  dans 
les  lang.  orient. ,  naquit  dans  PAnjou  en 
i55o  ,  et  m.  à  Anscrs  en  i634*  Qn  a  de 
lui  :  Discours  et  uistoire  des  spectres  , 
etc. ,  Paris,  i6o5  ,  in-4®  ^  Edom ,  ou  les 
Colonies  Iduméennes  en  Europe  et  en 
Asie  ;  des  Œuvres  et  Mélanges  poé^ 
tiques ,  Paris ,  1570  ,  in-13.  D  est  aussi 
ant.  de  deux  coméaiea ,  savoir  :  N^éphé- 
lococugie  on  la  Nuée  des  Cocus ,  et  du 
Muet  insensé  f  qui  semblent  faites  en 
dépit  du  bon  sens.    ^ 

LOYSEAU  (Charles),  avec,  au  pari.  ' 
de  Paris,  ethabuejnrisc.,  fut  lient,  part, 
à  Sens  sa  patrie,  puis  bailli  de  CbÀteau- 
dun.  11  m.  à  Paris  en  1627  ,  à  63  ans.  On 
a  de  lui  plus,  ouvrages  estimés  ,  Lyon , 
1701,  in  fol.  Son  Traité  du  Déguerpis- 
sement  passe  pour  son  chef-<Paeuvre. 

LOYSEAU  DE  Mauléow  (Alex.-Jér.), 
de  la  chambie  des  comptes  de  Lorrûne, 
anc.  avoc.  an  pari,  de  Paris,  m.  en  T77I9 
marqua  sa  carrière  an  barrean  par  des  suc- 
cès et  des  écarts.  On  a  de  lui  un  grand, 
nombre  de  Mémoires ,  parmi  lesquels  on 
distingue  celui  pour  les  Calas» 

LXJBBERT  rSibrand),  doct.  protest, 
dans  Puniv.  d^Heidelberg ,  né  &  Xiangor 
wonl  dans  la  Frise  en  i556,  profess.  \ 
Franeker,  où  il  m  en  1625.  Ha  écrit mi 
fV^nd  nomb.  ^ouvrages  df)  controverse. 
SonTnité  de  PapdRomano^  iSg/l^  în-8*, 
est  recherché  des  protestans. 

LXJBERT  (  mil*  de  ) ,  fiHe  d'un  pré- 
sid.  au  pari. ,  mortç  en  1780,  plus  que 
sexagénaire  ,  publia  divers  oiivcages  ds 
féerie,  et  rajeunit  d^anciensrbnians. 

LUBIÈNIETZKI  ou  Lubiehiïts 
(  Stanislas  ) ,  Lubienietius ,  gentilh.  po- 
lonais ,  né  à  Cracovie  en  i6a3,  fnt  un  dint 
plus  grands  partisans  du  sociaaismf^  R' 
m.  empoisonné  en  1675,  a  écrit  :  Thea 
trum  comelicunif  Ainst. ,  i(S66 — 1^68^ 
•à  vol.  in-fo).  ;  Historia  reformationiM 
Polnnicûty  Fceistadt»  iC>85,  in-S®. 

LUBIENIEXZRI  (  Théatk),  pemtre, 
né  à  Cracovie,  d'une  anc.  fatnîlle  de  Po- 
logne <*n  1653,  se  fixa  à  Ams'tesd.  ;  il  a 
réussi  dans  VJffistoire  et  le-  Portrait.  — 
Lubicnietxki  (  Christophe),  peint.,  soik 
Cckte^-nic  kSv.«t(.ia  en.  160^,  ni»  eu  Poio^« 
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1 706,.  occupa  piluiuuri  emploi*  lu>m(»- 


|'>ngle»n,  mû  il  proiiitn»  tei  uJrni  h 
à  ciIÔBinic.  Devenu  biion  à  force  de 
licheuea,  il  fut  le  Ijrao  de  «ei  vauviui. 
Une  mort  prompte  lui  wa»  l'infamie 
ipi'on  ^lail  à  la  «ille  de  prononcer  con- 

LUÉra  (  Eirhard  ).  I»;  h  MVtnttt*- 
ihir,  du»  le  cpmtd  «fOldenboiirg  en 
i56.^,  habile  daoi  Ici  langue*  gierq.  et 
U(. ,  derinl  nrof.  de  uoMt  cl  entaitt  de 
xUnl.  i  Boiiock,  ob.,\  m.  en  iGii.  On 
a  lie  Ini  :  Dot  IVntfs  mn  Anacnrbn  ,  Ju- 
Ti'nal  ,  Perie  .  Horace  ;  Antiqûar'iut , 
ifi-i!ictm-S°,  Phnsphrtna  de  causa  pri- 
ait et  natufd  mail,  Rustock,  in-8^  fl 
in-11,  i^j  Oc*  rer,  laiini  dam  le 
liime  3*  on  recueil  Deliiia  Poêtarun 
OerTnanoitini: . 

IrUBlN  (  Ang.'l ,  anmuiin ,  ne  k Paiia 
tn  iGajf  Reogr.  du  roi ,  piovincial  de  la 
[iroT.  de  Fr.,  m.  i  f:u,i  en  i^î,  a 
pi:bli(::  Mercure gâ>gri>phe,oa\eGuiiIe 
lirs  curi'eur.  Pari»,  167S,  in-i>;  D«a 
JVqtei  surlalifux  dnnt  ileat  pmrlédaat 
le/ifftrtyrolirge  ramai'', V»nt,  1661,10.4°; 
Le  l'ouilU  des  abhcjt*  dr  France, 
ih-13;  La  IVotice  dm  ahbayet  d'Italie, 
ih-^'>,  en  lalÎDj  Orbis  jlufpislinianiti , 
Paris,  1673.  in'ia;  TiihiÀv  incriF^ea- 
ifntphica.  Pari»,  1670,  in-S";  Une  ira- 
[jnction  de  VHi$tMm  de  la  Lajmiile,  par 
l^hoefiér,  Patij,  1678,  iM";  Index 
^engraphieia ,  liue  in  annnlei  Usseria- 
nn*  ttamla  et  observalionei  geogrophi- 
cfS  ,  pnUicn  à  la  tUt  de  rddit.  d'Unii- 
•  "  -ia,  1673,  m-fol 


tlea  TOTaRei  et  de  h  prédieaLion  de  Si. 
I>..>1 ,  «t  commença  de  le  toUre  l'an  Sr , 
aumd  cet  apAtre'paua  de  Troade  en 
MncedfHiMi.  On  croît  qu'il  prfcha  l'E' 
■wangiledanlaDalrDatie.lMGanlra.t'I- 
wlie  ei  la  Macrd.,  etqn'il  m.  en  Acba'Ie. 
Votre  Wi^  Evangile,  il  a  dnnn^  da  Ac- 
Wci  dei  ApCire».  L'Eeliic  célèbre  la  fêle 
«^ecet  érangiiliife  le  tSoctnbre. 

LUC  (Geoffroi  du) ,  H""!*,  proren- 
«tal.  m.  Vtn  ^^^,  eiablii  une  espace 
•â'acad. ,  oh  lei  beaux-eapiita  de  la  pro- 
>ince  a'cntrrnaient  tat  le*  b.-lelt.  Ca 
liiiile  laiiiia  (jaclques  omvraga  en  Ter* 
^rFiiTeDcaa:^. 

LUC  (  Franc,  de),  ni*  «  GmiT*.  en 
tISffi,  B.  ea.i;ào,  •  puUic  :  Olterva' 


ihni  tur  Ut  ètriu  de  queli/Bti  âavaitt 
incrédulri ,  'Gcnèrc,  1763,  el  Lettm 
eantre  la  fable  dei  abeiuea. 

LUC ,  i-tifit  àa  Billii,  tiIIs  de  la  gr. 
ArMikiie,  tlor.  Ter*  l'an  ^ll^•i5•  Le  gouT. 
de  cepaj*  IdfîtaHaaainet  hors  delà  TÎUa 
ei  a'empara  (le  toua  lea  bien*.  Il  eal  ani. 
d'un  poëine  iniilul^  :  f.a  téjoar  dei  keu- 
rfux ,    description   du  paradit  et    de» 

LUC  DE  Vlalit,  n*.  iaf.  el  ià\t. 
de  liTreianutinienii,  l'établit  imprimeur  1 
Amsierd.  Tcr*  i6g.l  ou  iriq4,  «i  publii  : 
Une  Hittoire  abrégée  de  ta  Blibla,  i  t. 
in^S'i  Coru-erdanee  de»  ealendiien  ro- 
main .  arménien,  turc- et  jtiif ,  16^8, 
I  >ol.in-i6;  Un  Traité phibinphique , 
I  Tol.  io' 13  :  Arithm^tiipiBlil^atage  de» 
aégociani,  etc.,  roi.  in-ii;  Une  Map- 
pemonde el  un«  carie  d'Arménie jVUiê- 
u-ii-e  de  Miffie   da  Korine;  la  BMe 

LUC  DS  Ghkoht,  doct.  anuen. ,  tpti 
fli>T.  dan*  le  uailieii  du  16*  s. ,  m.  verl 
l'an  iSji.  On  connaît  de  lui:  VaBvreda 


ctiani 

LUCA  (  J.-Dapl.),  lat.  card. ,  natif 
de  VeuMZB  daoi  la  Baailicate,  m.  en 
i683  àfiGan*.  Oaa  de  Ini  :  De* iV^ei lar 
le  candie  de  Tmlaj  Une  Btlatian  ea- 
rienae  àt  la  conr  de  nome,  1680,  in-l"; 
Une  L-ompilalion  lur  U  dtoit  eccl^iia»- 
lii}- ,  la  ToU  rn-fol.,   inth,  ;  JTitatrian 

LUCAIN  (  MnrcniAnn«mLneannj), 
cd.  pu^[e  latin,  ai  &  Cordooe  en  Eap-  , 
Teri  l'an  3g  da  J.  C.  d'Annain*  Meh, 
fière  de  Seniq»e  le  pbiloiopbe,  vint  i 
Home  de  bonne  henre,  eta'j'  fit  conaallre 
par  M*  deelunutiona  en  grec  et  en  latin. 
Ncron,  cbirm^dc  ton  gcniie,lsfii<lcrer 
BTant  Vi^e  aux  cfaargM  d'an||^ra  et  d* 
qneatrnrj  inaii  dans  la  suite,  LDcairt 
ajaBt  été  oiakcaitd  pat  ce  prince,  qià 
était  jalonxdeHBVeci,  cntradanila  con- 
juration de  Piaon  ,  et  fut  eondamné  ft 
mort'  Toute  la  pace  que  lai  fit  le  tjran 
fut  de  lui  donner  le  thoa  du  itopiice. 
11  >e  fit  ouvrir  le*  Teine*  dana  un  bain 
rJiaod,  et  npira  Tan  65  de  J.  C. ,  aTec  la 
fen»et<i  d'un  pbiloaophe.  De  ton*  aei 
oaTTanea.  il  ne  noua  leite  que  M  Phar' 
lale,  oa  la  Guerre  de  Ci*ar  et  de  Pom- 
pée. A  défaut  d'inVenlIon  ,  i)  y  n  anpplérf 
parl'enflate,lef:ini*nbJiiae  ri  le  gigau- 
letqoe;  il  y  a  nûntimoiu  dr*  traita  qu'on 
chercherait  Tainement  dans  l'Iliade  et 
dam  l'Enéide.  La '^lafaUitï.  ^Vtùtnwt)-^ 
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Rome,  T469,  in-fol.  ;  Tedit.  eum  notis 
variorum.  est  deLeyde,  1669,  in-8°  : 
celle  de  1728,  an  tome  en  a  vol.  in-4**i 
«se  plus  estimée  que  celle  de  1^4^  ;  mais 
toutes  le  cèdent  à  Tédit.  de  Slrawberry, 
HiU,  1760,  in-4°,  grand  papier.  11  y  en  a 
une  ioiieédit.  de  Paris,  Barbou,  1767, 
in-i3.  Brcbenf  a  traduit  la  Pharsale  en 
Y«rs  franc. ,  Leydc ,  i658 ,  la  Haye,  i683, 
în-i3.  Marmontelei^assoncn  ontdonne' 
deux  ▼erstons  en  prose,  l'une  en  1766, 
a  vol.  in-8°;  et  l'autre  en  1765,  a  vol. 
ia-13.  La 'traduction  de  Marmoniel  est 
trop  élégante  pour  être  scrvile  et  scrupu- 
leusement littérale.  Le  cheval,  de  Laurès 
a  publié  une  imiutiondc  Lucain  en  vers 
f r. ,  in-8°-  La  Harpe  a  aussi  mis  en  vers 
les  meilleurs  morceaux  de  son  poème. 

LUCAS  de  Leyde,  peintre  et  grav. , 
né  en  i494  >  ™'  ®^  i533.  Parmi  ses  ou- 
vrages ,  on  dis  lingue  un  I^cce  Homo  , 
avec  nu  grand  nombre  de  figures,  le  Ju- 

fement  dernier ,  que  l'on  conservait  à 
hôtcl-de-ville  de  Leyde.  On  voyait  à 
Paris  deux/)e5ce/ife  de  croix,  l'une  était 
au  Val-de-Grâce  ,  celle  exposée  à  la  ga- 
lerie du  Musée  du  Louvre ,  ainsi  qu'un 
tableau  représentant  Uérodinde  portant 
la  tête  de  saint  Jean-Baptiste, 

HTCAS-TUDENSIS  ouLncde  Tuy, 
^crîv.  du  i3^  8. ,  ainsi  nommé  parce  qu  il 
«tait  diacre,  puis  év.  de  Tuy  en  Galice  , 
fit  divers  voyages  en  Orient  et  ailleurs,  et 
composa  à  son  retour  un  Ouvrage  contre 
les  Albigeois,  Ingolstadt  i6ia  ;  une  Hist, 
<l'j^5;7a^i2e,  depuis  Adamjusqu'en  ia36; 
La  yïede  S,  Isidore  de  SéfUle,  insérée 
dans  Mabiilon^  sœc.  3  Bened, 

LUCAS-BRUGENSIS  (Franc.) ,  ou 
Luc  de  Bruges ,  doct.  de  Louvain ,  et 
doyen  de  l'église  de  Saint-Omer ,  m.  en 
1619  ,  à  67  ans ,  a  publié  :  tP Itinéraire 
de  Jésus  Christ  ;  Commentaire  sur  les 
Ei^angiles  ,  etc.,  etc.  Tons  ses  ouvrages 
ont  été  recueillis  à  Leyde,  1712,  5 
vol.  in-folio. 

LUCAS  (  Panl  ) ,  né  à  Rouen  en  1664, 
parcourut  plusieurs  fois  le  Levant ,'  l'E- 
gypte ,  la  Turquie  ,  et  differens  autres 
Says  dont  il  rapporta  un  grand  iîombre 
e  médailles  et  d'autres  curiosités  pour 
le  cabinet  du  roi ,  qui  le  nomma  son  an- 
tiquaire en  17 14*  Louis  XV  le  fit  partir 
de  nouveau  pour  le  Levant  en  1723  ;  Lu- 
cas en  revint  avec  quarante  m,anuscrits  et 
deux  médailles  d'or  très-curieuses.  U 
ibartit  en  1736  pour  l'Espagne,  et  m.  à 
Madrid  en  1 737.  JLcs  relations  de  ce  voya- 
^ur  sont  en  7  voL  Ses  Voyages ,  ont  été 
mis  en  ordre  par  Baudelot  de  Dairval, 
jpar  Fourmont  l'aîné,  et  pw VA-V*  ûa.- 
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nîer.  L'auteur  ne  dit  pas  toujours  la  vë* 
rite  'y  mais  il  donne  sur  la  haute  Egypte 
des  notions  curieuses. 

LUCAS  (Richard),  théol.  angl. ,  et 
doct.  d'Oxford  9  né  au  comté  de  nadnor 


en 
mons 


1648,,  m.  en  1715,  adonné  :  Dcs^Vcr- 

nj  et  une  Morale  sur  l'Evangile ,  trad. 
en  français:  Des  Pensées  chrétiennes \ 
Le  Guike  des  eieux ,  et  d^autres  ouvra- 
ges en  anglais. 

LUCAS  (  JeanJ ,  jés. ,  prof,  de  théo- 
logie au  collège  ae  Louis-le-Grand ,  né 
à  Paris  vers  le  milieudu  17*  s. ,  a  donné  ; 
Un  poè'me  latin  en  3  livres  sur  V Action 
de  l'oratëur,  Paris,  i675,in-iaj  Un 
Discours  latin  De  Monumentis publicis 
latine  scribendis  ,Vsivis ,  16^75  Palino- 
die contenant  l'éloge  de  la  tangue fran" 
çaise ,  poè'me  latin ,  traduct.  en  vers  fr. 
dans  le  Mercure  d'août  1689. 

LUCAS  (  Marguerite  )  ,  duchesse  de 
Newcastle ,  née  à  Saint-John  près  Col- 
chester ,  sur  la  fin  du  règne  de  Jac- 
ques P^ ,  et  m.  à  Lond.  en  1673 9  com- 
posa une  foule  d'ouvrages  pouvant  fer- 
mer i3  vol.  in-folio  ,  dont  11  ont  été 
imprimés.  Une  imagination  délirante  en 
fait  presque  tous  les  frais.  La  f^iede  spn 
mari  est  ce  qu'elle  a  écrit  de  mieux. 

LUCAS  (  Charles  ) ,  patriote  irland. , 
né  en  1713,  m.  «n  1771 9  mcd.  memb-ds 
la  chambre  dei  communes  dî'Aufji. ,  se 
distingua  dans  l'opposition  par  un  xèle 
ardent^  il  a  laissé  quelques  ouvrages  de 
médecine. 

LUCATELLI  (A^dré)  »  excellent 
paysagiste  ,  m.  à  Rome  en  1741  ,  dans 
un  âge  avancé.  Il  ne  faisait  pas  moins 
bien  les  fibres.  On  a  de  lui  une  suitt 
de  vingt'-deux  morceaux  représentuit 
l'histoire  de  Diane  ,  dans  laqnelle  il  s'est 
surpassé. 

LUCCA  YiTolommeo  on  Bartob«  j 
meo  da),  ne  à  Lucques  en  1^36,  de 
l'ordre  des  prédicateurs,  £ln  i3i8,fat 
fait  év.  de  Torello ,  et  m.  en  1337;  il  est 
auteur  d'une  Histoire  ecclésiastique  9 
depuis  la  naissance  du  Christ  jusqa'n 
i3i3 ,  et  une  Chronique  abrégée  depuis 
1061  jnsqu'en  i3o3  ,  qui  a  eu  plosienit 
éditions.  . 

LUCCHÊSE  (P.  D.  Jos.-Emman.)» 
théatin,  cél.  prédic. ,  né  à  Palerme  en 
lyao,  m.  en  1761  ,  a  laissé  un  Carême  ti 
des  Panégyriques  ,  ouvrage  '  posthumei 
Venise,  i767>  in-4®. 

LUCCHESmi  (Jean-Vincent) ,  sar. 

.  prélat ,  né  à  Lucques  en  1660 ,  fut  fait, 

,  par  Clément  Xli  ,  secret,  des 'brefs ,  »• 

Vi  t\i  ^'i W  Q^^<iR  l«^i  '  J^cmasthenis  Ortf 
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tUmei  XII  dt  repuhiicdBdpnpuiumîui- 
tila ,  Latio  dànatta  cum  aotis  criticii  et 
historicit  et  tian  graco  ttxtu,  Eoms, 
1711 ,  iD'4°;  Uiitoriarum  tui  timpnris 
il  Pfoviomagerui  ^ce^Roma,  i|;3S, 
3toI.  in-4°,  etc. 

LUCCHESmi  (Laura-Gnidiccioni), 
aie  ï  SiciiDe,  chercha  ï  imitet  damies 
chanaons  elseiaonneLB  P^lrarqaCifn .  ren 
iSgS.  Ëilfl  compoiB  xroa  paatoralci , 
miaei  ro  mniique  ,  iatilnlëcs  :  la  Satire  : 
le  Désetpoir  de  Fkiîèaii  ;  le  Jeu  de  Ca- 

LUCCHI  (Michel-Aiiaf  ) ,  »t.  card. , 
n^  h  Breacia  ea  174!  ,  m.  dan»  »oiï  ab- 
baye de  Sablac  en  iSoi.  Les  principales 
e'dit.  qa'il  a  données  arec  liai  appendit 
et  de*  noiea,  bonc  ;  fenantii  ilonoriî 
Cletnentiani  fortunati  opéra  amnia 
recens  ad  mts.  codicea  fatioanoa,  nec 
non  advetereî  ediliones  coUata.  Koniie, 
1786  et  1787  ,  Appiani  AUxandnni  el 
Berodiani  lelecta  ,  graci  et  lalinè , 
Borna  ,  1783  i  Plas.  l}ialoguet  grecB, 
îinpr.  k  Floreace.  11  a  lusse  na  ftaad 
nombre  d'ouvrage»  m.is. 

lAJCE  DE  LiaciTAL,  ^é  à  Saiot- 
Gobbin  en  1764,  vint  i  Paris  oîi  il  finit 
■ei  e'tudes  ta  coll.  de  Loni»4«-Grand , 
et  fut  aomm^  piof.  de  rbél.  k  Vint  de 
^a.  «u.  Il  m.  en  iSio.  On  a  de  lui  ic 

Kme  à'AchilU  à  Seyrat ,  imilë  de 
ce  ,  et  la  trag.  d'Hector,  leprésenlce 
en  iBtX).  Celte  pièce ,  ob  I'od  tiooTe  les 
ttacei  â'uD  heureux  ptinie,  esl  plulAt  une 
laite  de  «cèaci  lirifes  d'Uomète  qu'une 
v<!ritBbU  trag^.  On  lui  doit  encore  : 
De  paeetarmen,  1784,  in-i";  Mutius 
Scéi'ola,  tragédie;  Périanâre,  ttagcdicj 
Epttre  à  Claruse  sur  les  dangen  de 
la  coquetterie,  et  uu  P»cme  m.»,  en 
j  cl»nt>  coDtre  l'abbé  Geoffroi,  ititit.; 
JPeuillùtanut. 

LUCENA  (  Jean  de  )  ,  né  dam  le 
Portugal,  jc>.  en  ]56S,  m.  eu  1600, 
<^.  par  ses  Sermons ,  a  laine  VHis- 
taire  des  Missions  de  ceui  de  sa  sociéic 
dani  les  Indes ,  avec  la  ^ie  de  Saint 
François-Xavier,  oiivr.  irad.  du  por- 
tugais ea  latin  et  en  espagnol. 

iiUCENA  (Louis  de),  ne  ï  Gua- 
dalaïaia  dans  la  nouvelle  Casiille  ,  méd- 
it Toulouie,  m.  !>  Rome  en  iSSa,  ftor. 
dans  le  iS*  i.  ;  il  a  publ.  son  traité ,  De 
tuenild ,  piiesertini  a  peste ,  intégra  t/i- 
tetudine,  deaue  kujus  morbi  remedUs, 
Tolow,   i5a3.  in-4°. 

LUCET  (  CIflude-Jean  )  ,  aToc.  dn 
clei^éj  né  h  Poni-de-VcTlc  en  'T^S  , 
m.  A  Vanvrcs  ,  près  Parïs ,  en  i8n6  , 
anoblie:   Peattet  dé  Rollin,  Paria, 
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1780,  in-S";  Elngede  Catiliita,  Parii, 
1 76a  ,  ia-t{°  ;  Principes  du  droit  cano- 
ntque  universel,  1789,  in-8°  ;  De  la 
néceisUé  et  des  moyens  de  défendre  las 
harantei  de  mérite  conlre  les  calomnies 
et  les  prfiugis  mjtutes ,  Paris,  i6d3  , 
in-8°  ;  VÉnstignement  de  l'Eglise  ca- 
tholique, recueilli  dci  onvr.  dcfiossuct, 
i8o4  >  6  vol.  in^S'i  Bibliothèque  pour 
tecathoLaue  et  l'homme  de  goût,  Paris, 


,  jou 


ual. 


LUCHET  (J,  P.  L.,  marquis  de), 
ne  ï  Saialcs  en  1740,  m.  Ters  179a, 
écrlï.  laborieux  dont  les  princip.  out. 
sont:  leaiVj-m/îfteîde  &  Jeine,  1763. 
t  vol.  ûi'ii  i  Analyse  raisonnée  de 
la  Sagesse  de  Charron,  Amst.,  1763, 
in-i3  i  Considérations poliii^/ues  et  his- 
toriz/ues  sur  l'établissement  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée  en  Angle- 
terre,  1765,  I  iol.in-i3i  Eisaishis- 
torïques  sur  les  principaux  événement 
de  Û Europe  ,  Londres  et  Paris ,  j  766  ;^ 
IVoufelles  de  la  république  des  Ultres, 
Lausanne,  1775,  8  vol.  in-Soj  Rec.  de 
Poé^iet,  Lotid.,  in-i3,  1777  ;  £s;ai  lur 
ta  minéralogie  et  ta  métallurgie,  Maës- 
iricht,  177g,  in-8":  Bistoire  liltéruire 
de  roUaire,  1781  ,  6  vol.  in-SO;  !es 
Folies  phitosophiqties ,  etc.,  17841  3 
vol.  in.8°;  le  f^eomte  de  Barjac,  etc., 
Dublin  et  Paris,  1784,  t  vol.  in-16  ; 
Mémoires  de  madame  la  duchesse  dr. 
Morsheim,  etc.,  1786,  in-16;  Une 
seulefaute,  etc.,  1788,  3  vol.  in-11  ; 
Essai  surla  secte  des  illuminés,  1789, 
in-8° ,  3*  e'dit. ,  revue  et  aogmentt'e  iiac 
Mirabcan,  I7n'i,in-8'*i  Bianca  Capetlo, 
traduit  de  l'allem.  deHeissner,  17(»  , 
3vol.in-ia. 
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e  Ma- 


thilde ,  oii  il  a  relevé  des  e 

en  a  commit  de  nouvelles.  11  ûor.  dans 

te   16*  siècle. 

LUCIDUS  (Jean  ),  nim.  Samotheus 
ou  Samosathenus,  cél.  math,  du  i5«  »., 
a  donné  en  latin  :  De  emendatione 
temporum;  Epitome  emendationis  ca- 
lendarii  Romani,   etc. 

LtlCIEN.néàSamasatc,  sous  l'em- 
pire de  Trajan  ,  se  livra  entièrement 
aux  b.-lell. ,  et  se  consacra  ik  la  philos. 
Cl  îl  l'dàq.  Il  les  professa  Ii  Anliocho 
et  dans  l'16aie ,  dans  la  Grèce  ,  dans 
les  Gaules  et  l'Italie.  Marc-Anrèle  la 
nomma  erelGer  du  préfet  d'Esypto.  On 
croit  qu'il  m.  sous  l'emp.  Commode, 
dans  un  Sgc  fort  avancé,  PemnKd'K- 


t* 


lum 


iui.  i  >in<ii«  { 
.     iv.it,  1-46, 
"•0—1700  . 

.i  «nCin  celle 

,  oVst-J-dire 

.  .   i.'»  lie  Jupiter  et 

.«    aMo}  snivant  les 

...    I  :»;a;ièle  de  Ve'iius. 

...    «    matin ,    elle    se 

«a*>  on  rappelle  Hes- 

•i:t*  IVtoîIe  dn   soir, 

«,:  jpr^s  le  coacher  du 


•«  ». 


•  »' 


"^    'Itiu.  rV.  de  Ca|(liari ,  son- 

,  ^c  Si.  Athanase  avec  tant 

.c  .•«  J'inlrepidite  ,  au  con- 

i«.<  ' .  e*»  "îî^  ,  que  Pemp.  Cons- 

•%i  en  exil.  Lucifer  ,  rappelé 

K  *  Vti  3^1  »  «dia  à  Antioche,  j 

.    :  jki'-»'  tl'*we«  »  et  ne  fît  qu'aug- 

,      ...  .0  ,cni»me  en  ordonnant  Paulin  j 

^      »î.  a  <n  Sardaigne,  oii  il  m.  en 

.    t  »^uis  reste  de  lui  cinq  livres  tiès- 

,,\>.a^****  contre  l'emp.  Constance,  et 

.  .Kl»  ouT.,  Paris,  i5o8'  On  a  une  édit. 

,^v*i.*HCfe  des  (Kuvres  de  Lucifer ,  1778, 

.    .*.  St*s  disciples  furent  appelés  lucife- 

t«c<Mk,  el  continuèrent  le  schisme. 

M'CinCJS  (Caïus),  chevalier  rom., 

pA'^l  oncle  maternel  du  grand  Pouipee  , 

m  A  Swesta  l'an  i  /{y  av.  J.  C. ,  m.  h  Naplcs 

irfs  Tan  io3  av.  J.  C,  porta  d'abord  les 

iparrs  sons  Scinion  l'Africain,  &  la  guerre 

Jr^nmance.  On  le  regarde  comme  l'in- 

«mtenr  de  la  satire  parmi  les  Latins, 

l^rcc  qu'il  lui  donna  sa  dernière  forme , 

•ri  qu'Horace,  Perse  et  Juvcnal ,  l'imi- 

tenant   drpnis.  De    trente  Satires  qu'il 

fvail  composées  ,  il  ne  nous  reste  que 

ffnclqufîs  fr.-icmens  inipr.  dans  le  corps 

■no9  {)f>ët('S  latins  de  Maittaîre.  François 

l'^onza  1rs  a  publ.  scpanîmcnt  j  la  m'eil- 

J'-nrc  (dit.  est    celle  d'Am8t. ,   1597  ^^ 

1G61,  in-4*';  Padoue,  1735,  in-8*. 

LUCILLK  ,  fille  de  Marc-Aurèle  et 

dr  Fausiinc,  fut  t'iovt'e  avec  le  plus  gr. 

*"iii.  ilv  prMirc  la  fit  partir  h  l'âge  de  17 

Htm  ,  pour  allrr  dans  U  S^tie   ëpoui>er 

V il uit ,  qui  faisait  Lu  guette  ;iux  Atoxè- 
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H<ii«  et  aux  Parthes.  Lenrs  noces  furent 
et  trbr^esavec  magnificence.  Ayant  trouve 
ce  piince  plonsé  dans  les  dcbauches  le» 
pins  infâmes,  elle  s'en  dégoûta.  Le  dépit 
qu'elle  conçut  de  se  voir  méprisa  t'ayaiit 
rendue  infidèle  k  son  tour ,  elle  se  désho- 
nora par  ses  prostitutions,  et  de  concert 
«vec  Faiistinc  sa  mère  ,  elle  empoisonna 
Vérus  ,  snivant  l'opinion  commiuie* 
Marc-Anrèle  remaiîa  Lucillc ,  aa  bout 
d'un  an  ,  à  Claude  Pompéien  ,  d'un  âge 
fort  avance.  Comme  elle  l'avait  éponsé 
pour  obtir  ^  soà  père ,  elle  se  Ijvn  I 
une  foule  d'amans ,  et  s'abandonna  k  h 
passion  que  Commode  son  frère  prit 
pour  elle  5  mais  le  goût  de  ce  prince  ne 
fut  qiic  passager.  Lucillc ,  poi?r  s'en  ven- 
ger, forma  ,  l'an  i83,  nne  conspiration 
contre  Commode,  dans  laquelle  elle  fit 
entrer  son  amartt  Quadrata»  et  d'antres 
sénateur».  Ce  complot  ayant  été  décoo- 
veri ,  Commode  les  fit  punir  de  mort> 
et  exila  Lncille  dans  l'île  de  Ganrée,  oil 
il  la  fit  périra  l'Age  de  38  ans. 

LU  CINE  (mytbol.).  Cette  divinité 
qut  présidait  aux  accouchemens  chet  les 
Romains ,  était  la  même,  selon  quelques- 
uns  ,  que  Junon ,  et  selon  d'antres,  que 
Diane. 

LUCINl  (  Jean-Ban^),  ne  d'une  fam. 
noble  h  Ancdne  en  i663,  sv,  h  Rome ,  où 
il  m.  en  1709.  On  a  de  Ini  :  Oraziane  in 
occasione  deW  assunzione  ai  dogado  di 
y^nezia  di  Franeesco^IHorasini ,  Rome, 
ï^8  ;  Oratio  de  flènnd  ab  amùsimd 
Tiirearum  obsidione  iiberatd  sub  m- 
gustissimo  Leopotdo  Cœgare^  Perasia, 
i68j. 

LUCIUS  l«r  ou  LucE  (St.),  Mfliité 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre  après  saint 
Corneille,  en  a53,  et  exilé  aussitôt  «près 
son  élection ,  reçut  le  martyre  en  aSf 

LUCIUS  II  (Gérard  de  Cacd». 
ncmici),  né  à  Bologne,  fut  bibliodic- 
caire  et  chancelier  de  l'église  de  Rome , 
puis  card. ,  succéda  an  pape  Celestwll 
le  13  mars  î  144 ,  et  m.  *  Kome  en  ii^S. 
On  a  de  lui  dix  Epitres^  qu'on  troiw 
dans  les  Annales  de  Baromus  ,  et  dani 
la  bibliothèque  de  Cluni. 

LUaUS  III  (Humbaldo  Aflincigoiq, 
né  ^  Lncqnes ,  succéda  au  pape  Alexaa^ 
drc  IJI  le  39  août  1  i8r  ,  m.  à  Vérone  « 
Il 85.  On  a  de  lui  trois  Epttrcs. 

LUCIUS ,  fameux  arien ,  chasse  di 
siège  d'Alexandrie  en  3(>a,  et  m.  ensoite 
misérablement,  avait  nsurpé  le  siéwa  d'A- 
lexandrie sur  St.  Athaii.'4.se. 

LUCIUS  (  Jean  J  ,  né  k  Traw  en  ÎW- 
matie,  d'une  famille  noble  et  ancienne, 
itvvVvvV\x\k\o\>:t  do  sa  patrie  ^  iniiioWe: 
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DAnalia  illmtrata,  ttu  commenUria 
refuiH  Datnuttûe  et  Croalia,  i(jS6,  in-f.j 
VicnBc,  17S8,  iD-fol.,  et  <1*tu  letSrrip- 
torei  rerum  Hungaricarum. 

LUCIUS,  d<  Purs..  tinitHi»*  An- 
toniuMMarc-Aurili.  QicxirhAeiMé- 
lamorfhoteaVvxvàtasts,  li  l'on  eu  jii§e 
p«r  J'v/ne<(e  Lucien,  qui  d'cM,  an  ra[i- 
pon  de  Pliotiui ,  mi'un  ibrr'ge  dei  deux 
preniii^n  liire»  de Xaciag. 

LUCKNER  (MicoUi),  acn^ral.  né  J. 
CampcD  en  BwUte ,  devint  t.ron  de 
rRmpire  ,  «t  pusa  an  lervice  du  roi  île 
PtBUe  ,  qor  l'employa  •\am  ia  jneire  de 
Mpt    iBi.    Au   moment  de   11   paix,    il 

Eiim  CD  Fiance ,  oii  il  oblini  le  grade  de 
eut.-e<!n.  La  reToInlion  lui  donna  le 
Utnn  de  mar.de  France  em  ijtiï.  Apr*» 
ttToir  commande  l'armée  de  Flandre  ei 
eclle.de  lu  Moiclle  ,  il  fui  impsndu  de 
•M  foncûana.  Il  se  renilii  1  Pari>  i  la 
fin  de  septambre.  I^  eo.iTnilion  tni  per- 
mit ,  en  janrier  1793,  de  te  tetiter  oit 
bon  lai  teuiltler*il.  Il  reiu  en  efTel  asiei 
VaDijuille  dans  >a  retraite,  juicpi'au  mo- 
■unt  oà  il  TccLama  le  wernent  de  ta 
pcnaion.  Il  fat  dï'capiie  \  Parii  1«  5  jan- 
Tieri794,ù,Qani, 

LUCKËCE  (Lucreiia) ,  dame  rom., 
mie  de  Liicreiiu.,  p.tfet  d*  Home, 
^niui  Collatin  ,  parent  de  Tarqiiin  , 
mi  de  Uoiue.  Sou  épnux  peifjuii  la 
keut^  de  u  femme  aiec  de>  cuulenn  li 
brillante* ,  que  Seztui,  tilt  dne  .le  Tar- 
«lUD  ,  en  deTint  amoattui  et  lui  fit  vio- 
bnce.  IMiqusSiitua  l'a  quiiu^,  elle 
faïl  appeler  ion  piie,  eon  mari  et>e«  na- 
iffu ,  leur  eipoM  toa  oalnwe  ,.  leor  fait 
|Mrome(ir«dele  venger,  et  s'enfonce  un 
^îgnarddanilecaHir,ranSogaT.J.  C. 
LUCItÈCE  <  Titui  Lucreiiui  Car»*), 
paite  el  pMlotopbe  ,  m!  i  Rome  canton 
qn  tiïcle  aranc  J.  C. ,  Et  «en  iStudcB  ï 
ÀlMoea,  oii  il  «mbra»»  la  iPcie  d'Ë- 

S'cure,  Le  pointe  philoi.  adapla  rlnfini 
Aoaximandre  ctlea  Atome*  de  Démo- 
crite.  Il  l&oha  de  concilier  lea  priacipei 
de  CCI  deoxpbilot.  avec  ceux  d'Ëpicure, 
San»  joa  ,pa£me  De  renim  Bâtard,  en 
■ix  liTres-X^t  aut.  m.  l'an  3i  ht.  J.  C. 
I<>  premiire  ^it.  de  cet  out  ,  faite  h 
Ve'rone  en  i486,  en  reclictchée ,  ainii 
«|ue  celle  faite  \  Brcscia  en  1473.  On  a 
•acore  celle  ad  luum  delpkii» ,  i63c), 
in-4'.  CeUedeCreeeh,  Oiford.  1691, 
»4o,  e>l  plu(  bdie  que  la  r^impreuion 
de  iji'j.  Il  en  a  para  nue  édit.  magni- 
fique a  Lond. ,  I7i>,  in-4'''  M  ai  ■  on 
préftrek  toute!  ces  ifdiiionii  celle  de  Si- 
-  )b.  Hareicamp  ,  Lejde,  1735,3  vol. 
\-if.  CeUe  ^ue  iluou»  CouatcUei  en 
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irjf ,  m  1  T.J.  in-1»,  CM  enrichie  At 
varianua  tt  de  jaliei  estampe».  It  j  en  a 
en  depirii  dnn  antrei  edit. ,  Glascow 
«759,  elBaiLerrille,  irp,  in.}=.  Le 
baron  deiCouiaresen  publia  une  tiadnc- 
tion  fianç.  eo  iSg-j  ,  a  toI.  În-S",  srec 
dea  notei.  &tte  reraîon  ■  cte'  l'clipu.-* 
par  celle  de  M.  La  Uranse,  Paris,  i-iûa. 
lTol.in-«-,e.in-,ï.      "  '  '    ™ 

LDCRÈCE.BORGU,filU  d'Aléa  ». 

-Ice  VI  et  de  Vunoiia ,  dame  romaine 
femme  de  Dominique  Arimano,  fameona 
dam  l'biiioire  du    i5'  liècle  par  te*  în- 

LUCULLDStLaciua-Lnclniuil  da 
fanjilleconaulai.e,ne.er.ran.,5'a;an» 
J.  L.  .iutl.iit  qncMeur  en  Aaie,  at  pré- 
teur en  Afrique,  Sei  premiers  eiptoiu 
militaire,  furent  contre  Amilcar,  sui  1». 

Sel  il  remporta  deiK  victoirei  nsTalu. 
e*e'  au  consulat ,  el  charge  de  faire  la 
guerre  i  Mithiidate,  il  remporta  sur  lui 
une  TÏcioire  sur  lei  bords  du  Granique  , 
l'au  74  ar.  J.  C. ,  et  le  contraignit  de  a* 
retirer  chei  Tigrane,  aon  gendre,  roi 
d'Arménie,  71  ans  a»ant  J.  C.  L'auni'e 
HÎTanLe,  aj»nt  subjugué  \t  Pont,  il 
pasta  en  Arménie,temparUnne  vicioira 
mcmorable  me  ïigrane  ,  prit  Tigrano- 
ciTle ,  capitale  du  rovamne,  mec  Nisibb 
De  retour  i  Rome ,  Lacullns  obtint  le» 
bonneuri  du  triomphe ,  et  Técnt  enniite 
avec  iplendeaT  et  avec  un  laïc  qui  étui 
jusqu'alor.  saui  exemple.  Ce  ftirini  qui 
apporta  du  tojaume  de  Pont  lei  pre- 
miers cerisiers  qu'on  ait  »ai  en  Europe. 
Cet  homme  câèbre  ,  tOn)bc  en  démence 
dana  aei  demieri  jours,  m.  à  l'Ige  de  67 
0068  ana-I^o^.  rflistoiteda  Luenllua, 
datis  le  premier  Tolnme  des  MélmgM 
biatorîqnes  et  critiq,  dii  préÂdënt  d*Or-- 

UTOEWIG  [J,-P.) ,  «mwaietin. 
tùni  do  roi  de  ProsK,  cbanc.  dn  duch^ 
de  Mfl^deboBif ,  m.  ea  '174S  •  k  •>)  am, 
a  pnUI^  -.Scriptora  nnm  Germanie»- 
mm  ,  Francf .  et  LApiicb,  tjiS ,  »  *bI.  j 
Retiquiig  maHtueriptontm  onuiA  m-j  , 
dipiomatum  at  momunenlarum  inodi- 
tontm,  1730-1^40,  I»  rrf.  io-Snj  U 
fiedeJiutiniçnetdtrTriboniea,  1731: 
Œm-ret  dignes ,  1730,3  vol. 

LUDIUS,  peintre,  conteisporabi 
d'Auguste,  fot  le  premier  qui  pà-nit 
tur  lei  murailles  ,  de,  maison)  de  un- 
pagnc  ,  des  porlîqael  ,  des  bois  sacré* 
des  fortt)  ,  des  collines,  de*  elangi,  dn 
riTages.' 

LU  DLOW(  Edmond),  n^  dan»  le 
Wiltsbire  ,  rers  1610  ,  fut  chef  du  parti 
té^li»:Ûll.dHttte«^iMnwû<Ù!0.«Kt>r 
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([•elcrrc,  cll'anuiïoiiisti:  de  Ciotnvel.  Sa 
couilnitc  ne  te  iliiiuentit  ea  aucun  ins- 
tant. KoimuL'  pluiieun  foii  meiubie  du 
Satlcmcnl,  Il  y  clera  loujouti  la  Toiicn 
ivcur   du  rcljiubliciiniiine  ,  et  l'oppou 

«le  Ctouiwpl ,  wiiitre  lemiïl  il  icpandil 
ut-cc  prufiition  un  pamphlet  intitulu  le 
SUmtnt...  ObliM  ,1e  pr.ndre  la  fuite,  il 
%i  retira  (l'altoi'il  k  Grnive  ,  et  eniuite  i 
Vc*ay ,  nii  il  m.  en  i^J ,  à  ^1  tina.  Su 
Jf/eiiinirr»  ont  paru  i  Veray  en  iCgS,^ 
Tol.  in-8"  .luivii,  en  1609,  d'un 3Îf»ol. 
de  pitne»  juaiificativei.  La  luéuie  aniiïe , 
il  eu  parut  une  tradiicliun  fianc.  b  Aiiii- 
terdain.  L'on»wige  otipinnl  a  été  retni- 
priinii  Ji  Londres  eu  ifi.ji  ,  in-fol. 

LUDMILLA  .  epouM  de  Roriivoie  , 
Ane  de  lloliênie  ,  lu.  fil  cn.I)ra««r  la  re- 
liEÎiin  chrrt.  veri  Tau  ijoo.  Aprèi  la  mort 
de  Bot7i«.ifl ,  »"n  CI»  WratihlM  monu 
kUi  le  trAnc,  et  lui  couEa  l'éducation  de 
VeuRcsIat ,  rt  à  s*  mort  la  icfieiice  de 
BoWnut,  de  preWrence  iDrahoniira  , 
son  l'pnuKe.  Celle-ci ,  futienitc ,  Bt  anai- 
«nerLndmilla. 

LUDOLPHE  on  Lcdoiff.  {Jo1>), 
ni  en  i6a4  i  Etfutt .  où  il  Eut  conseiller, 
K  retira  enbuita  h  Francfort,  où  il  m. 
en  i7o4'  ^'  pfincr.aiix  ouirigci  «ont  ; 
Hiilnria  ^thwpica  ,  Fnactint ,  1681  , 
in-foI.  ;  un  Commentaire  sur  cette  his- 
toire ,  en  latin ,  1691  ,  in-fol.  ;  un  Ap- 
pendixMOj  le  même  ouvrage,  en  laiin  , 
i6o3  ,  iu-f.  ;  une  Grammaire  et  oa  Dic- 
tioniuiire  abrisin  ,  16^  ,  in-fol.  ;  Dif- 
sertatio  de  lacuttis  .  f  rancfott,  1694  , 
in-fol.  :  Fetta  ectlesiœ  Alexaiidrinœ  , 
ibid.,  1691,  in-fol.  ;/ïe  Wfo  rurcico 
felieiur  cor^ciendo ,  ibid. 
t! 

par  Jontct. 

LUDOLPHE (Hcnrl-GailUumo),  m: 
J,  Eifort  en  i655  ,  neveu  du  (,-'-  J— 
fnt  d'abord  enroye  de  Chr-"- 
de  Dancio»rek  ,  à  la  cm 
TOvRCea  entulte  en  Russii 
IJ  hramm^ir,  russe,  OifoM .  -696. 
ïl  parcourut  «us»  TOrisnt  en  1698  ,  et 
k  son  rewnt  donna  une  édition,  en  grec 
VulKaite ,  du  JVoui'eau  r6(fl'neiil,iinpr. 
h  Cindre.  ,  oii  U  m.  en  .710  ,  i  54  an.. 
Se»  ouTrages  ont  ttt  réuni»  et  imprimes 
iLon4teseni7H. 

LUDOVICl  (Antoine)  ,  médecin  de 
Liibonne  .  parlisan  d'Hippocrate  et  do 
Galien  ,  flor.  »<:"  1  an  i53o ,  publia  des 
nnlet  partiales  sur  ilifTérens  ouirages 
d'Ai'MoU  et  de  Galicn,  LUbonne,  l54o, 
ia-toli  Dç  QwuUis  firoprUlalibu*  U- 


tr  de  Londre: 


ruis 

hii  V,  Olissipone,  i54o,  in-fol.  j  i]>ia.  ; 
I  fîjl ,  in-ful. ,  a>ec  11a  liTre  De  em/rf- 
nets  et  misceilaneis  tjtiibttAdiMy  «tuA 
autre  Depudore. 

LUDWIG  on  LnnoTici(Dniel), 
né  à  Weimar  m  i6aS  ,  at.  en  iGSo,  fut 
njcdecin  proTÎneiuJ  du  duché  de  Gotlia, 


<:ipaux  ouTiagci 
salis  tartari  ilistertatio  ,  Uotlue  ,  itô;  , 
iti^i'  io-iaj  De  mnrbii  cattreniihia , 
et  drstateriâ  tractatus  duo  ,  etc. 

LUGO  (  Françoiide) ,  jet. ,  ne  iMi- 
driil  en  1^,  m.  en  i65a,  est  autenr 
d'un  Cojnmentaire  »at  St.  Thama>,i 
vol.  in-fol.  ^d'ua  'l'raitédes  sacrenteaij 
Cl  de  uliisieius  Traitéi  de  théologie, 
3  Toi.  fn-4<..  ^ 

LU  GO  (Jean  de),  frire  dapricé- 
rlent ,  né  11  Madrid  en  i583  ,  se  £t  i<~ 
biiite  en  i6o3  ,  enteigna  la  philosophie 
Cl  la  ihcolope  en  diven  collées  ,  ec 
cette  dernière  science  h  Aooie.  Le  pap* 
tJrbain  VIll  le  nomma  caïd,  en  Mi  . 
TL  m.  k  Rome  en  <6&a.  On  a  de  Ini.oi 
latin  ,  un  grand  nombre  d'onTragei  re- 
ruelllis  en^  gros  10I.  in-fol.  ,  imprimci 
h  Lyon  dcpoii  i633  jusqu'en  i6ba.  Ils 
roulent  tous  suc  la  tlnjologie  (colaMiqne 

LUILLIER(JNn),profeu.  en  âw'ol. 
en  1447 >  <^''  deMcaui  en  i^83,eton- 
feiseur  de  Louis  XI ,  contribua  k  tn- 
laîner  la  guerre  du  bien  public. 

LUILLIKR  (  Jean  )  ,  uigneur  d'Or- 
ville  ,  et  matirt  des  comptes  ,  nrciit  dn 
„iareh.mls  de  la  ville  do  Fari>  en  iSpi. 
ficiliu,  an  péril  de  savie,  l'entrée  Je 
iienti  IV  daniPatisi  le  roi,  ponrleié- 
compenser,  crià ,  en  sa  fareur.  Que  chaip 
île  présid.  k  la  cliombre  des  complet- 

LUILLIER  (Magdelaine},  Elle  da 
precétl. ,  épousa  Claude  Leroux  de  Sl.- 
;  BeuTC ,  conseil],  an  pail.  de  P^ris.  De-  j 
tenue  veuTS  ,  ell«  fonda  le  monastire  dis 
religieuselUnulinesditfaufa.  St.  Jacncf 
A  Paris,  et  roi.  en  iGaS. 

LUISINI  ,  Lcmno  ou  LutTaim 
(François),  cêl.  human.  d'Udine,da» 
leFrio'u),  enseigna  les  lettres  gtecq.  et  lit. 
h  Rïggio,  et  devint  ensuite  secrétaire  tin 
duc  de  Parme.  Il  ri.  en  ifïGS  ,  à  45  *>iî 
il  est  aul.  de  Parergon  tibri  très ,  i« 
quibiis  ,  (dm  in  grmeù  quàm  in  latiMiM 
icriploiibus  multa  obtcura  toea  dtrle- 
mnitir;  un  Commentaire  tatinsnt  l'Ail 
poeliqiie  d  Horacfl,  Veni>e,  i554,in-8*i 
un  tiaitc  Z'e  r"mpanendii  aninti  aSec- 
libui  ,  Baie  ,  iGia  ,  in-a". 
LUISmi  oi(  LtjTiGiri  (  Louis}i  iH' 


Seeia,  frère  du  prtcéil. ,  pratlijnB  btm 
■uccès  lOD  art  à  VcDiM  ,  écrivit  un  tcailc 
De  con)*asione  ttgrotaittium  ,  et  le  Be- 
cueit  des  auteurs  qui  ont  traité  de  la 
maladie  venertenne,  Venise,  *To).  in-f. 
BoetliauTe  en  a  tienne  une  qout.  i!d>I.  , 
Licrdp,  '738,  in'fol.  On  a  encore  de 
Luiiini  un  Dialogo  délia  ceeità  ,  Vc' 
nUe,  iSSg,  in-8"  ;  let  Aphhiisme, 
d'ffippocrate ,  eo  tb»  latins ,  eic.  Son 
jeune  frire  Fre'déric  a  été  ua  ban  pr>ète , 
et  est  auteur  d'un  dialogue  intitule  II 
Libro  délia  btlla  donna. 

LUITPRAND  OQ  LitmiiKci,  roi 
du  Lombards  ,  ilrbappa  ï  la  vengeance 
d'Ariberi ,  oai  avait  e'gorge  presgne  trtuic 
■a  Camille.  It  le  retira  en  Bavière  avec 
Ancpraud,  son  père,  auquel  il  lucct'da 
en  713.  II  fut  ii<!  d'amltie  avec  Charleb 
Martel,  loumitThrasimond,  duc  de  Spo- 
ktte,  enleva  ani  Grecs  nue  ^tic  de  ce 
QD'ilsposiâlaient  en  Italie,  privâtes  papes 
des  Alpucottiennea.ct  l'eutparadu  pa- 
trimoine qu'ils  avaient  dans  la  Sabine  et 
CD  Sicile.  Il  mourut  eu'  ;43  1  après  un 
rigne  de  3l  ans. 

LUITPRAND,  LiDTpaiiin  onLi- 
tobtiIhd  ,  soui-iliacrc  de  Tolède, diacre 
de  Pavie,  év.  de  Créinoae  ,  fut  envajr 
detix  fois  \  Constautinoplc  en  qaaliiii 
d'anibasa.,  l'une  eno^Si.a"  nomdcBc- 
vcnget  U,  roi  J'Ilalie,  avec  qui  il  se 
brouilla  ï  son  retour  ;  l'autie  en  g63 ,  aa 
nom  de   l'empereur  Ollion,  vers  Nicé- 

E bore  Phocai,  emp.  d'Orient.  La  meiU 
inrc  e'dit.  des  UËuirei  de  Lui  tprand 
est  celle  d'Anren,.  1640,  in>foL»TS  ri 
ctts  rie  sont  pai  tuniours  fidèles  ;  il  ei 
ou  ilatienr  on  salyrique. 

LtlIXE  (Ratmond),  i-nToommé  . 
Doelear  illaminé,  ni  dans  i'Ile.Majoi 
ont  en  036,  s'appliqua  avec  un  trava 
infntîgâble  à  l'étude  de  la  philoïopb 
des  Arabes,  delà  chimie,  de  Ja  medr. 
*  cine  ,  et  de  la  ibcoloçie.  Il  alla  ensuile 
pricher  l'Evangile  en  Afrique  ,  et  fut  ac- 
■omni(!i  coups  de  pierres  enMauritanie, 
«aiSiS.lSoans.On  a  publie i  Maycnca, 
en  1714,  lecatati^ue  desouvrages  decct 
aateoT,  in-S".  On  y  trouve  des  Triâtes 
■nrla  théologie,  la  morale,  la  médecine, 
1r  cbimie ,  laphyiiqne,  le  droit,  nr,. 
On  a  en  français  deux  ViesdcRaimonil 
Lnlle  ;  Hune  de  Perroquet,  VcndAme  , 
]66fl,  iu-8°:  l'autre,  du  P.  Jcan-MarJc 
de  Vemon,  Paris,  .667,  in-u. 
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■  parut  en  unv.  in-f., 
Septième  Ufr»  (ou- 
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rftani /«  dijcourj  (lie  orn(ione)  ;  el  un.  liï. 
De  Bxercitationa  Mranimalicâ ,  et  de* 
Progfmnaimata  riietorica. 

hVLlA  (  J.-Bapt. } ,  câ.  music. ,  né  & 
rioTcnce  en  iG3J,  vint  an  Fr. ,  oii  il  >e 
lit  rechercher  pour  le  poût  avec  lequel  il 

Ciait  du  violon,  lise  Lt  admirer  dans  les 
lletsque  Louis  XIV  faisait  représenter 
-"11  l^s  ans,  et  en  composa  les  airsj  ce 
i  lui  lit  donner  la  charge  de  snriulcnd. 
la  musique  du  roi  en  1661.  Qualqne 


,  .  .  I.  i  Paris  ea  1G87.  Se» 
glands  opéras  sont  ;  Cadmus ,  Alceste, 
Vhésée,Aixs,  Psyché , BelUrophin , 
Proseqiine,PersÉe ,  Pkaëton,  Amadù, 
Hotand,  Armide,  Isis,  Caslaret  Poltux, 
tragéd.  en  cinq  actes  j  des  i/'n/iAoniei , 
àei fêtes,  des  trio  ie  violon,  etc.       . 

LULLIN  (  Amcdee  ) ,  ne  à  Genève  «n 
1695,  prof ess.d 'bis L  ecclésiasu en  1737. 
On  a  imprimé  après  sa  uorl ,  arrivée  en 
1756,  a  vol.  de  ses  iy«rnKHu ,  Genève , 

LULUM  DE  CM*rziOTiEui  (Mi- 
chel), né  ï  Genève  en  i6gS  ,  plusiears 
fois  premier  syndic  de  la  république,  m, 
en  17S1  ,  dirigea  son  administration  vers 
la  protection  et  l'encouragement  des  arts. 
Il  a  laissé  un  vol.  in-S"  à'' Expériences  et 
Réflexions  sur  la  culture  des  terres  , 
foitBi  aux  environs  de  Gonéceen  in5\, 
i;55Br  1756.  ■       ■ 

LUMLEÏ  (Jeanne  )  ,  dame  anglaise , 
cet.  par  son  esprit,  et  d'une  naissance  il- 
lustre, mo.rte  eu  1610,  a  traduit  du  grec 
cn'latin,  troij  Oraisons  ffIsocrale,'Aoni 
on  coMcrre  le  m.ts.  ï  la  hibliotbèq.  do 
Westminster.  Elle  a  encore  trad.  en  an- 
glais VIphigénie  d'Euripide. 

LIMA  (  Alvaro  de  ) ,  connétable  d« 
CastiUe  ,  et  grand-maître  de  l'ordre  de 
Saint-Jacq.,iiremierministrede  Jeanll, 
roi  de  Castïlle.  La  puissance  de  ce  fa- 
vori s'éoroula  au  momeot  où  il  y  pen- 
sait le  moins  ,  il  fut  condamné  k  mort 
Ht  ezécnté  en  iS43  ,  pour  avoir  assassine' 
don  Alphonse  de  Vivars. 

LUNA(Fabrice),Napolii.  duiSs., 
a  donné  un  f^ocabulario  de  3odo  i>aci 
(OJcane  delfurioso  Boccaceio,  Petrarca, 
e  Dante,  Naples,  i536.  LUierSyl^if 
niia  ,  Elegiarum  et  Epigranaaatum  , 
Naples ,  i5S4 ,  m.  k  Naples  en  iSSg. 

LUNA  (  Michel  ou  Miguel  de  ) ,  a  tra- 
doit ,  deTarahe  en  espagnol,  Pliitt.dii 
roi  Rodrigue,  composée  par  Abulcadnj- 
Tarif'Abanluriqne ,  Valence,  i6jG,  et 
VUisCi  de*  (feux  conc\uit«t  Â  Êi^clj^ivbl  , 


fMr  kt  Maures,  cunipoice  |iu  AWI 
eicim-Tarif-Abcaucique ,  dont  il  j  r 
jeux  vettioat  Fr.  j  U  i"*  pn  Le  Boin, 

èoax  Lubineaii,  PaiU,  1708,  in-ii. 

HJNARDI{  Octave-Joseph ),jtWte, 
^  k  Liicqafi  en  17101  prof,  la  pliilnt. , 
■n.  Tin  I7<i6.  On  adelaij  qudquo  iht- 
Ms  en  latin  tnr  In  jiiHla»phie  ,  la  ph^r- 
■ique  et  l'clcctiii-ilif. 

LUHDOHPIUS  (  Mlehd-Ga.p«r<IJ , 
^rirnin  allem.  ,  a  continad  V/iistoiit 
Je  Sleidiin,  qoi  ta  iiuqu'l  l'iiii  iGiq; 
3  Tol. ,  .Ida  publUa  ;  JeM  ir>,l.i  .m  fil 
tmnt.  Il  a  tcad.  de  rallcm.  en  lit.  tjea 
rti'ormandi  onti-ctirLui ,  nar  Jeun  di 
MuD<ter,VcDi<e,  i6a5,in-4a. 

LUNE  (la)  (mylltiil.  ) ,  c'tait  la  mimt 
<fpx  Diane  ,  Proierpine  et  Héeale.  Lu 
païens  la  mcltaienl  au  rang  îles  dieui:  du 

LUKEAU  DE  Boisiïavli-i  (Piarre- 
Jos.-Kianç.  )  ,  né  ï  Isaoudnn  en  1751,  a 
pnbliii  on  Uiieourt  aur  une  nouT^e 
maniera  d'apprendreU  géographie,  IjSg, 
in-ia  j  Court  d'hàtaii-e  aC  de  géographie, 
■  760,  1  vol.  in-ii  ;  Elite  de  poétietfat 
gUivtt ,  Lond.  17&4  1  5  Tol.  in-ii:  lUii~ 
woirej  »nr  l'Ene^elopédie ,  177a,  in-4"; 
HiSi  vraù  Principes  de  la  letlure  tt  de 
foitkographe ,  1783  ,  4  10I.  iB-8*i  Al- 
vtantMHHUiUal,  17S1  ,  1783  et  1783  i 
Cours  de  langue  itaUenne ,  iré'i  ,  3  Toi. 
]n-S°  ,  et  1  in-^*'  :  Autre  de  lan|;ue  aa- 
l^e,  178J  ,  a  »ol.  in-8",  M 3  itA. iti.^"; 
jititre  de  langue  latine  ,  1787  ,  În-S"  ; 
{observations  sur  Caméliaratian  dont  le 
len-ice  detp*s!es,  fj^t  in-8°  ;  ime 
édilioa  de  Hacioe  ,  avec  de*  Comiaaa- 
laires  ,  17G9,  7  *ol.  )u-8*.XIe  liibocicBi 
«ci'iv.  m.  lubileoiieal  en  1801  ■ 

LUWGHI  f  Martin),  acbiteele,  ne  {. 
Vigici  daiii  le  MU^uaii,  d'un  taiUeur  de 


ro™ 

Con^ 

Uaisillei'aiiTijdapr.  fiorclièie  ,  etc.  11 

m.  *  la  fin  du  1 6'  s Lungti  (  Honoi  d , , 

•on  lit)  et  non  eitve,  né  en  iSlîg ,  m.  en 
l6tg  ,  dcTÎnt  un  cél.  aichit-.  C>Dar]uiiie 
k  Bologne  ,  h  Ferrare  en  ToKane  et  i 
MapiejplQ.vm»numen.delui.-Unpl,i 
/  Martin  ) ,  ton  fil»  ,  m.  ea  16S7  ,  héciu 
de*  taleui  de  son  père. 

LUPI  (An((>ii]e-Mane),litt<fr.  et  l'un 
êet  meitlenrc  anllquairci  de  non  tems , 
né  i  Florence  en  161^ ,  h  Gi  jiftiiitc  en 
t^ii  ,ci  to.t  Païenne  en  ijîi.  On  a  de 
lai  un  giaad  no&ibrc  de  iVikow  ,  ^u 
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dluerialîoni  et  de  ihùiei  nir  prei^ 
loutei  les  brandiea  de  rinatructiun, 

LUPI  {Flarainlo),  je').  ,  çcatat.  de 
cliïlot.  et  lect  du  colliïge  dei  Kobles  A 
Bceicia,  ob  il  m.  ei>  1703,  Age  de  ^ 
ini,  donna  Mtiruejilia  Dei  primnte- 
nittt  vita.  Maria  ÉlUahetkfilUa  /S»- 
poidi  I  Cttsufis  Augusti  pnatogeaila 
ceiitum  tt>fti-s  in  eTtiiialar  pTOiNMilie, 
Piacenda.,,ia;^i6ùti^,  >{o,  ,  LuJo- 
vicuf  iiiagnus  Francoruat  rex  ,  hei-"iea 
inetm  ,  aiteiliiijue  notit  exftr^tui , 
B[iii«,  170a,  în'jo. 

LUPI(Mario),  tav.  chan.  et  priiui- 
cier  de  la  cuthéd.  de  Bei^ame  »  ta  patiiCj 
camviier  d'bonneni  du  pape  Pie  Vl,  iié 
en  1790,  devint  membre  de  Tacad.  do 
Eccilali  de  Beigam,  oil  U  m.  en  17^. 
On  a  da  lui  :  Ba  lunit  chronoloeiâs 
D»n<  ,  mnnit ,  et  nati^ilatis  D.  If.  J. 
Chritti  Jissserlationes  date  ,  Konue, 
1744  ,  in-B-  ;  dédites  i  Benoît  XIV  :  Cf 

Bergomemii ,  notis  et  animadveniu- 
nihusillustratiit  ^  volumen  prinuua.etc , 
lJecgon.i,,794,  io-folio. 

LUPICIMA  (  Fiavia-,\Elia-Marlla-Ka- 
[ibeniia  ] ,  fut  acUi:U^  par  rvmpec.  Jb>- 
tîn  ,  qui  eu  Ht  bientSt  Km  lifionae.  Rm 
dani  la  condiûon  la  plui  obacni'e  ,  cilr 
ne  parut  point  iadigue  du  rang  oii  ejli 
fui  appelée ,  par  là  donceur  unie  k  bea«- 
coup  de  fermeté.  tClle  m.  avaut  Justia. 

LUPiCmi  (Autoine),  lOoremia, 
asurou.  et  ar<:lut. ,  ilor.  daat  le  iG"  t. ,  a 
imblié  en  italien  plniienra  disconti  wi 
l'arubi lecture  luililaire  ,  aui- lei  coirec - 
lions  b  Cal,e  au  volend.icr  ,  L-tc 

LUPIS  (Antoine),  a6  i  HoVciU 
dans  le  17*  >. ,  a  lain^  :  La  i'Viiulùu  j  i' 
fostigEone;laf^ulige  smarrit^iUltir 
tro  i^perio  ;  il  ^aesiro  univartaû  delk 

Lu'PO-PfiOTOSPATA,  né  dam  !• 
Pouille,  ainù  nommé  de  »a  el.àc^eilc 
premier  CBiiilaiuL'  d»  gardes ,  Tiiaii  an 
commeiic.uu  rË  s.  :  il  écriTti  une  Ckiit' 
nique  àe  ce  qui  aVtailpa*»:  deplatuii' 
moralile  dans  le  ro^aame  de  Napleidf 
pms^aa84ojul^u'en  ii>o3,  qui  fut  EïîiB' 
priiuiie  phii.  fois  avec  dea  udditiuus. 

LUPUS  (Chtci.-,,  angust. ,  né  i  Tpr» 
eu  (613,  m.  eu  i[>3i  i.  Louvain  ,  oà  ilo- 
•eÎRnala  lbéol.,u  pub.desC'onnneaf.iiir 
lhi,loire. el  sur  Ui  calons  de,  auuila, 
i6S5,  iG^3,  5  toi.  in-40:  Ua  rn-iB 
des  iippelliUioas  au  laiiit-siége  ,  iu^", 
ennui:  Qucsnel ,  etc.  'i'ou»  cm  ouvt.  « 
laiin  ,  unt  l'té  rénuia  à  Venise  ,  eu  L  ni. 
•  in  folio.    ,;,4. 
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l6i3,  <Bt  principalen 
chronique  borcIeluUee 
deaux,  iSgo,  ■  toI-  i 


eaJatin, Bour- 
dons Jei^uel. 
il  nefait  qu'effleatec'iomojfl. 

LUSAG  (Elie  ) ,  «T.  jurlicoD..,  m.  i 
Lejde  en  1796  ,  en  aot.  d'une  Tradut- 
tionfran^attè,  de»  Iniiitnt.  du  droil  Jr 
U  nature  et  lieiceni,  liât  Wolf ,  Lêj-dc, 

aja,  a  »ol.  in-t";  d'un  traite  de  la  Ri~ 
eiie  de  la  Hollande,  1778,  3  «oluoi. 
iii-8".Patmi  1*1  plaidojèrs,  00  remarque 
Otai  pour  lei  Planteur!  de  la  talaaie. 
deSiuiiinm  et  en  faveur  de  ta  Ubertéde* 

LUSCmiUS,  eo  allem.  Rachtigal 
(Othmar  ou  Otiomar),  chan.  de  itt- 
etietue  de  Strasbourg  M  patrie,  où  il 
m.  en  i535 ,  laiiu  dei  Traductions  la- 
tine! dei  Symposiaque»  de  Plut^tque, 
dci  harangues  •Tlsncruie  &  Demonîcu*  et 
iHicoeléi,  d'epigramaici grecques,  etc.; 
de*  Commentairet  lur  l'Ecriture  lainte  ; 
Joei  ati  tatei ,  Aiis>t>oi"6 ,  '  Sa4  <  i""^"  i 
Muturgia,  teu  praxis  musica,  Stras 
boDif ,  i53G)  in-4''. 

LUSSAH  (François  D'EsPiBBM  de). 
Tic.  d'Aobewrre,  serril  tou»  Hfnri  IV 
.t  >oaa  Looii  XIU ,  et  se  distiagna  daro 
diBerenie«oecàïion».D(uipounu  paile 
premier,  l'an  1  SftO ,  du  gon».  ilc  Blayt , 
«parle«*cond,raQ  iCio,de  la  dignitc: 
de  mar^c.  de  Fr.  Lusun  <e  déclara  pour 
la  reine  en  161D,  Gtle  négc  du  Nërac  et 
de  Caomont  en  i6ai,  et  »e  relira  ensuite 
i  Anbeierre,  où  il  m.  en  1638- 

LUSSAN  (  Marguerite  <le  ),  fille  d'1.0 
cocher  et  de  la  Fleury,  eel.  diseuse  di' 
bonne  aventure  ,  née  S  Paris  vers  tSSi  , 
oii  ellemen  1758,  reçut  une  bonne  ïUn- 
calion.  L'Uistoii'e  di:  la  coalette  Je 
Gonâii,  Paris,  1715.  avol.  iii-M,fui 
1b  premier  ooTr.  qu'elle  mit  ou  jour.  On 
MiribucirabbrfdeBoismoraodlei^nei- 
àotes  de  la  cour  de  Philippe-Auguite 
6  Tol.  io-n ,  qui ,  publiées  « 't33  ,  pa- 

On  a  encore  d'elle  les  Veilléct  de  Thee- 
lalU,  Pam,  1741.  4  »»'■  '"-"•  '^t 
moirei  seertU  et  inliiguai  de  la  cnur  de 
Franctsous  Charles  FUI,  I7it,  m-Hj 
jlnerdotes  de  la  cour  de  Fninçniî  /  , 
1748 ,  3  Yol.  in- 1  a  i  Marit d'Angletene. 
'  *749i  'i-n;  Annales  de  la  tour  dn 
Henri  U ,  1749,  a  toI.  iii-ia;  U  Va  de 
Zouii  Balte  Berton  de  Crilloit ,  1757, 

LUTHER  (  Martin  ) ,  m' k  Isliberlim 

■   dans  le  cornu-  de  Mansfeld  en  i4S3.  de 

Jean  Luther  ouLauUier,  qui  travaillnii 

Tofit.  II. 
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ta,  embrassa  la  Tie  inonasiiqua 
cher  les  ermites  de  Sl.'Ai^usiin  i  Ër- 
furt ,  professa  la  philos,  et  la  th^l.  dam 
"--'-.  de  Willemberg.  La  lectare  de* 
de  Jeoii  Hus,  lui  ajant  fait  conce> 
lue  haine  Tiolenlc  contre  les  prati- 
ques rouiaincs,  et  sur- tout  contre  lei 
théologiens  scholasiiques  ,  dis  l'an  i5i6 
êtes  dans  lesquellei 
opiniqns  qu^d  cn- 
•eigna  depuis.  Les  abui  que  cammet- 
niunt  lc9  quiJleiirs  des  aumdnes  qu'on 
donnait  poui-  les  indulgences,  lui  fourni- 
une  occasion  de  parler  btoc  plus  de 
lé  ,  et  d'avancer  des  propositioBi 
splnt  hardies  lès  unes  que  les  au- 
Excommuniê  deux  fois  par  LiionX, 
il  ne  earda  plut  aucune  mesure,  se  se'- 

iralna  dans  bps  principes  l'ctccl.  (te  Saie, 
Dauemaick,  ta  Suide,  et  une  granda 
partie  des  autres  royaumes  et  souveraine- 
tés de  l'Europe.  Le  lulbéramsme  n'était 
qu'une  Etincelle  en  1S17  j  mais  en  i5iS, 
ce  fut  une  incendie.  Ayantqnittel'babïc 
de  moine  eu  i5a4i>l  épousa  en  iSiSCa- 
theri  ne  de  Bore,  jeune  relig.  d'une  asseï  gr. 
beauté,  qu'il  avait  fait  sortir  de  son  cou* 
vent  pour  la  catéchiser.  La  d^ision  qu'il 
donna  en  ]53g,  arec'Mrlanetithon  et se( 


seconde  ftnii 
fit  grand  bruit ,  aussi  bien  que  la'  confé- 
rence qu'il  prétendait  avoir  eue  avec  la 
diable,  aasnjetdes  messes privvei.  L'tna- 
per.  Charles-Quint  convoqua  plnsienra 
diitrs  en  i5ig,  ï  Spire, où  les  luibiiriena 
,1'^qnitenl  le  nom  de  profestuns,  pour 
aT<>ir  proies  te  cnntrelcde'ctetqui  ordon- 
nait de  suivre  la  religion  de  l'Eglite  ro- 
maine, à  Angsbnnrg  en  i53o,  oiiles  pto- 
tïitansprésenlirenlh'ur  Confeisirut  da 
Foi.  Ces  diffcrens  décrets  produisirent 
laligueoffènsÎTect  d^lénsivedeSmalkade 
entre  les  princes  proteslaos.  Luther  ra. 
h  Islihe  ,  eu  i546,  à  63  ans.  Sa  secte  sa 

en  plusieurs  branches.  11  laissa  un  grand 
nombre  d'outrasej  imjir.  i  Icnecu  i556, 
4  vol.  in-fol.,  etbWiltcmbere,:  vol. 
infot.,  1554,  157a.  Sa  traducliauâeU 
Bible  en  allem.  est,  dil-on,  pleine  d'é- 
nergie. On  préfère  les  édii,  du  ses  <Mu- 
ireipubliéeg  de  son  livaot.  On  apuhlie', 
en  1371,  les  discv  qu'il  tenailà  tahle,  sona 
ce  titre  :  Scrmones  mensalts.  Ou  Colla- 
qiàamensaha,  in-8°,  etpico  d'ana. 

LUTH  (Benoît)  ,  peintre  ,  né  à  Flo- 
rence en  16G6  ,  s'attacha  sart-ont  au  co- 
I  loris.  U  «  fait  un  gr.  nonid.  de  XoJ)V»o.iMft 
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de  chcralrt,  in.  h  Rome  en  1714-  ^ 
Miractt  de  St.  Pie,  qu'il  a  peîni  dans  le 
palais  Albani  à  Rome^  pas&e  puui  son 
chcf^d'opnTre. 

LUTM  A  (Jean) ,  ôrférre  etgrav. ,  m. 
à  Amsterdam ,  sa  patrie ,  en  1669,  âge  du 
65  ans»  ^^  ^^  magnifiques  ouvrages  en 
brgent,  et  des  portraits  frappés  au  mar- 
teau. Son  fils,  distingue'  dans  le  même 
art,  grata  plub.  planches,  dans  quelq. -unes 
desquelles  il  sVst  servi  du  ciselé t  au  lieu 

du  burin. 

LUX  (Adam),  députe'  de  la  ville  de 
J^ajence  à  la  convention  en  1793  ,  fat 
rennemî  le  plus  éneigioue  des  jacobins. 
Après  avoir  fait  placaraer  plusieurs  af- 
fiches contr'eux,  u devint,  dit-on,  amou. 
reux  deïlharlotie  Corday  j  du  moins  eut- 
il  le  comage  de  faire  son  apologie.  La 
mort  fut  le  prix  de  sa  hardiesse  ^  il  fut 
•cxétuté  le  5  nov.  1 793,  à  28  ans. 

LUXEMBOURG,  nom  d'an*  des 
plus  anciennes  et  des  plus  itlustret  mai- 
sons de  l'Europe.  Elle  a  produit  cinq 
cmper^  dont  trois  ont  été  rois  de  Bo- 
hén^e.  Elle  a  possédé  les  premières  charges 
en  France ,  et  a  donné  naissance  à  six 
reines  et  à  plus,  princesses.  La  branche 
-aînée  de  la  maison  de  Luxembourg  fut 
fondue  dans  celle  d'Autriche  par  le  ma- 
riage d'Elizabeili ,  fille  dcl'emper.Sigis- 
4nond^  morte  en  i447>  "^^^  Albert  l'»" , 
arcliid.  d'Autriche  et  empcr.  La  brandie 
■cadette  dcLuxembourg-Ligny  n'a  pas  été 
moins  diKtinguée  par  les  talens  et  les 
vertus.  Voici  ceux  que  Moréri  et  d'autres 
)iistor.  font  connaître. 

LUXEMBOURG  (Valeran  de), 
comte  de  Saint-Pol ,  gonv.  de  G^es  en 
i3^,  grand-tualtre  des  eatix et  forêts  ^e 
f  rance  en  i^oa ,  fit  la  guerre  aux  Angl., 
et  fui  deux  fois  battu.  Il  obtint  la  charge 
de  ^.  bouteiller  de  France  en  1410  ,  le 
|;ouvem.  de  l*aris  et  l'épée  de  connct. 

ieii  i4îi  :  ™*  ^^  itjiS»  ^  ^  ^^^^9  ^°  c^^~ 
teau  d'Ivoi. 

LUXEMBOURG  (Pierre  de) ,  fr^re 
dn  prêeéî!. ,  év.  de  Metz ,  m.  en  1387  ♦ 
h  18  ans,  nVtait  point  prêtre.  Il  avait 
été  fait  card.  Ihinn.  précéd. ,  et  fut  béa- 
tifié en  ifHin.  —De  la  inémefamille  était 
LotJTS  TJE  LvxEMBOtiRc,  comtc  dft  Saiut- 
¥ol.  Sa  postérité  masculine  finit  à  Henri. 
.11  mourut  en  1616. 

LUXEMBOURG  (  Louis  de  )  ,  de  la 
famille  de  Luxcmboorg-Lieny,  élu  év.  de 
Térouanneon  i4i4*  Henri  VI,  roi  d'Angl., 
le  fit  chanc.  en  14^5 ,  et  arche v.  de  Rouen 
en  7436*  Luxembourg  ,  dévoué  aux  in- 
ti'réts  de  ce  prince  ,  se  jeta  dans  la  Bas- 
idlr ,  lorsque  Paris  s«  soumit  l^  CUvxiks 
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VII  en  t456  ;  mais  obligé  d^en  aortlr,  il 
se  relira  en  Angl. ,  oii  il  fut  év.  d'Ely  et 
card.  en  i4!>6 ,  m.  en  i443* 

LUXEMBO  UbG  (  Louis  de  ) ,  comte 
de  Saini-Pol ,  neveu  du  précéd. ,  avait 
servi  Charles  VU  avec  succès  dans  divers 
sic^ges.  Après  sa  mort ,  il  s'attacha  an  doc 
de  Bourgogne.  Louis  XI ,  Tonlànt  l'at- 
tirer Il  son  service ,  lui  donna  Pépëe  de 
connét.  ;  mais  il  trahit  sàccessiir.  et  le  roi 
et  le  duc  de  Bourgogne.  Son  procès  lui 
fut  fait ,  et  il  eut  la  téie  tranchée  k  Paris 
Te  19  déc.  i^^5,  L'hist.  des  comtes  de 
Saint-Pol  a  été  publ. ,  ln-8*',  par  Feirri  de 
Locres ,  Douay,  t6i5k 

LUXEMBOURG  (Franc. -Henri  ov 
MoNTMOBENct ,  duc  de  )  ,  inarécha)  de 
France ,  né  posthume ,  en  i6a8  ,  était  (ils 
du  fameux  Bouttevitlè ,  qui  eut  la  tête 
tranchée  sous  Louis  XlH,  pomr  sVlre 
battu  en  duel.  Il  se  tronra  k  la  bat.  de 
Rocroi ,  en  1643  ,  sous  le  ffrand  Ceodé, 
et  se  signala  kia  conquête  de  la  Franchr- 
Gomté  ,  en  1668  ,  ou  il  servît  en  qualité 
de  lieuten.^én.  La  guerre  ayant  recen- 
niencé  en  1(171,  il  comtnatida  en  chef 
pendant  la  fameuse  campagne  deHoll., 
prit  Grool,  Deventer,  Coèworden,  Zwol, 
Campen ,  etc. ,  défit  les  armëes  des  Etats 
près  de  Bodegrave  et  de  l??'o€rden ,  *i 
fut  admiré  des  enhemis  même  dans  la 
belle  retraite  qu'il  fit  en  tG^S.  Il  devint 
maréch.  de  France  en  iCirS,  gagna  la  bat 
de  Fleurus  en  i6go  ,  celle  de  Stdokaic 
en  1(999 ,  et  celle  de  ^lei-winde  en  1^. 
Le  duc  de  Luxembourg  in.  h  VemilSh 
en  1695.  (  f^cfjr.  l'Histoire  de  la  Maison 
de  Montmorency,  par  DésormeaBK.) 

LUXORIUS  ou  Luxt7Rii7f ,  poèttU., 
flor.  en  Afrique  sdr  la  fin  dn  5*  et  fto 
commcnc.  du  6*  s.  Bnrmann  a  publié  ses 

Srddnctions ,  au  nombre  de  8i  pièeei, 
ans  son  y^ntïiologia ,  tom.  11. 

LU  YKEN  (  Jean  } ,  grav.  hoïl. ,  m  4 
Amst.  en  1640  ,  m.  en  171a.  On  estioM 
sa  Bihle  enjigureSj  Amst. ,  173a,  in' 
fol.,  et  son  Théâtre  des  Martjrrtf  es 
ii5  planches. 

LU'ïTS  (  Jean  ),  philos,  et  astmn., 
né  dans  la  r^ord-Holl.  en  i655 ,  a  dooi> 
Astronomica  institution  Utrecht,  1669? 
in-4'**  Il  y  rejette  le  système  de  Goper' 
nie  i  tntroductio  adgeogrmphiam  /MtH» 
et  veterem,  avec  des  cartes  ^  1693,  in^' 

LUZARCHE  (Robert),  archiiecir, 
commença  en  la^o  la  cathed.  d'AuiicSN 
qui  fut  continuée  par  Thomas  de  Co•^ 
mont,  et  achevée  en  1269  P*^  Rin>i<' 
SOU  (ils.  Il  y  a  peu  d'édifices  aussi  be0S 
et  aus'^i  vastes  que  cette  église. 
^     U^'LK^QO  CBapt. }  »  aobk  GcBoi»> 
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Iftfls  la  oonspiration  ourdie  contre  ' 
Loçais  en  i4oi.  Le  marée,  de  Bou- 
le condamna  à  périr  sur  Téchafaud 
aplitte  Boccanera.  Pendant  que  lei 
euri  attachaient  ce  dernier,  Lu- 
s^âança,  lié  et  carotté,  dana  la 
Le  peuple  favorisa  son  évasion. 
i«  dans  un  couvent ,  où  on  coupa 
ms ,  il  prit  un  habit  de  moine  et 
de  la  ville.  Luxardo  contribua  beau- 
I  (aire  perdre  Gènes  anl  Français , 
lUrut  gouv.  d'une  coloni«  dans  le 
t. 

ZERNE  (N. ,  comte  de  la  ),  fut 
é  en  i^^S  comme  plénipotenliaire 
France  auprès  de  1  électeur  de  Ba- 
f  dont  la  mort  subite  donna  lieu  à 
>ule  de  négociations ,  an  milieu  dcs- 
fs  La  Luzerne  montra  beaucoup  de 
ncc.  Envoyé  k  Philadelphie  à  l'ins- 
th  la  France  venait  de  s'allijer  aux 
-Unis  ,  il  régla  sa  conduite  diaprés 
ropre  jugement.  De  retour  enFr. , 
repartit  pour  l'ambassade   d'An- 
■re  ^  il  y  m.  eja.  179a. 
fZIGNAN  (Guy  de) ,  fils  de  Hugues 
Dzignan,  m.  vers  iiG^^d^une  des 
anciennes  maisons  de  1?  rance  ,  fit  le 
ed'ontre-mer,  et  épousa  Sybille  , 
Inéc  d'Amauri  ,  roi  de  Jcrusalena, 
e  mariage  ,  il  acc(uit  le  royaume  en 
om  5  il  le  reperdit  en  1 187  ,  lors<jue 
e  se  rendit  h  Saladin.  Luzignan  ne 
rva  que  le  titre  de  roi  de  Jérusalem, 
rendit  à  Richard  ,  roi  d'Angleterre, 
Itle  de  Cliypre.  Il  y  prit  la  qualité 
i  ,  et  y  piourut  en  1 19^. 
JZIGNAN  (  Et.  de) ,  de  la  branche 
uzîgnan  qui  régna  dans  TUe  deChj- 
né  il  iVicosie  en  i55n  ,'évéque  des 
éniens  dans  Ttle  de  Chypre  ,  et  de 
MO,   m.  en  i5^,  a  publié  Choro^ 
a  et  hreve  sloria   wiwersale  dell' 
di  apro  ,  Bologne  ,  iSyS. 
fBAS  (mythol.  ),  Grec  de  l'armée 
fs%e ,  fut  tué  sur  les  c6tes  d'Italie 
ea  Témessiens  pour  avoir  insulté  une 
)  fille  de  leur  vUle.  Ce  meurtre  attira 
ux  une  foule  de  maux ,  dont  ils  fu- 
délivrés  après  avoir  appaisé  les  mànea 
ybas. 

fCAON  (  mythol.)  ,  roi  d'Arcadic, 
;hangé  en  loup  par  Jupiter ,  parce 
assassinait  ses  hAtcs ,  ou  parce  qu'il 
enta  à  ce  dieu  ,  sur  sa  table ,  les 
ibrvs  rôtis  d'uu  des  Atages  des  Mo- 
ts.— 11  a  existé  plusieurs  antres  Ly- 
U  un  ,  frère  de  Nestor  ,  qui  fut  tué 
Qercnle  :  un  autre  ,  fils  de  Priam  » 
)ar  Achille ,  etc. 
1{€H^  <2nyth3l*^  est  \it  aom  dt 
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l'eiclave  -qm  présenta  k  Hercfdc ,  de  U 
part  de  Déjanire ,  la  robe  du  centaurd 
NeasDs.  Devenu  furieux  par  la  douleur , 
il  saisit  Lycfaas  et  le  lança  dans  la  mer  , 
où  il  périt;  mais  les  dieux  le  changèrent 
en  rocher. 

LYCON,  fut  un  de  ces  oratenrt  publics 
d'Athènes,  qui  dirigea  la  procédure  inten« 
tée  à  Socrate  ,  et  qui  se  termina  par  la 
oondaainaiion  de  ce  sage. 

LYCOPHRON ,  fils  de  Périandre ,  roi 
deCorinthe,  et  de  Mélise,  vers  l'an  626 
av.  J.  C.  Désespéré  de  ce  que  son  pèie 
eÂt  tué  Métise,  sa  mère  ,  il  s  obstina  a  ne 
point  vouloir  parier  à  son  père.  Périan-* 
dre ,  indigné  ,  l'envoya  à  Corcyre  ,  et  l'y 
laissa  sans  songer  \  lui.  Dans  la  suite  , 
il  offrit  à  Lycophron  son  sceptre  et  sa 
coironne^  mais  le  jeune  prince  dédaigna 
même  de  parler  au  messager.  Enfin,  on 
lui  envoya  proposer  de  venir  régner  h 
Connthe  ,  et  que  son  père  irait  régner  h. 
Corfou.  Il  accepta  cette  condition  ;  mais 
les  Corcyriens  le  tuèrent ,  pour  prévenir 
cet  échange. 

LYCOPHRON  ,  çoète  et  grammai- 
rien grec ,  né  &  Chalcis  ,  dans^l'ile  d'Eu-* 
bée  ,  vivait  vers  l'an  5o4  av.  J.  C  5  il  fut 
tné  d'on  coup  de  flècne,  selon  Ovide. 
Suidas  a  conservé  les  titres  de  30  7V<2- 
gédies  de  ce  poète.  H  avait  fait  aussi  des 
Satyres  ,  dont  Athénée  et  Diogcne-^ 
Laâce  nous  ont  conservé  quelques  vers. 
Le  seul  ouvrage  qui  nous  soit  parvenu  d<* 
lui  est  son  poème  dî^Alexandra  on  d« 
Cassandre  ;  mais  il  est  si  obscur ,  qu'it 
fit  donner  à  son  auteur  le  nom  de  Téné' 
bteux.  Les  meill.  édit.  de  ce  poème  sont 
celles  d'Oxford,  avec  des  notes,  et  dé 
Home,  1733,  avec  des  comment. 

LYCOSTHÈNES,  on  allem.  Wool- 
ïr H xày  (Conrad  1,  né  en  i5i8  &  Ruffack, 
daUslanàute-Alsace,  profess.  de  logique 
et  des  langues  à  Bâle ,  où  il  m.  en  i56.i 
A  donné  :  Chronieon  vrodigiorum ,  Bâle' 
i55^,  In-fol  '^  De  Muliemm prœctati 
dictts  et  Jactis  ;  Compendium  hiblio^ 
theae  Gesneri,  t55h  .  in-^*  j  des  Con^ 
mentaires  sur  Pline  le  )énnej  Apophteg" 
mata  ,  i^il»  in-8®.  Ce  fut  lui  qw  com- 
mença le  Tlieatrum  vittt  hiuuanas,  acho-* 
vé  et'  pnblié  par  Théod.  2^inser  ^  soa 
gendre,  Lyon ,  i656,  8  vOÎ.  in-fol. 

LYCURGUE  (mythologie)  ,  roi  de 
Thrace.  Ses  sujets  s'abandonuant  h  Vi^ 
vrognerie,  il  fit  arracher  toutes  les  vignes 
de  ses  états.  Bacchos ,  irrité  de  son  iui-^ 
piété ,  le  transporta  d'nne  telle  fureur  ^ 
qn'fl  se  cassa  les  jambes. 

LYCURGUE ,  Ié§ii8latcrtr  <le%  W^t- 
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Sparte,  cl  frhc  da  Polîdectei  qni  inc- 
aéda  k  too  p^n.  Si  tcutb  offrit  la  cou- 
ronne i  Lfcuigue,  ■'enRigont  de  faire 
«Torter  l'enfaut  dnnt  elle  etuiE  groite, 
paurTD  qu'il  TOoIùt  l'tpomcr;  mais  Ly- 
cu^ue  refaja  ctt  offres  coii]iableii.  Con- 
tent de  la  qualité  de  tuteui  de  ion  neveu 
Cluiilaâi,  il  lui  leiait  le  gouvememcDl 
loriqa'ii  eut  atteint  l'ige  de  majorild , 
l'an  67a  UT.  J.  C.  Il  quitia  ennuiie  *■ 
pitrie  pour  éliidier  le*  nmenn  et  Ici 
■ungeidei  peuple»,  riasia  en  Crète,  ïi( 
]a  luagnificencï  de  1  Allé  ,  enfin  ae  ren- 
dit enEgjpte.  De  retunr  de  ■e»*(>yagea, 
il  donna  aux  Laci-diiinooient  do  lôiii  lé- 
Tirei,  Parmi  dei  rcGlvmcui  aagei ,  il  j 
•n  eut  qpelquet-utu  de  bizarrci.  Voulant 
CDgaEerVa  Lacédemonieni  k  obaerrer  in- 
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changer  jiuqu'à  lOn  muni,  b  II  >'cu  alla 
coiuiie,  ajoute-t-on ,  dans  l'Ile  de  Crète, 
au  it  *e  donna  la  mort,  aprèt  aroir  or- 
donneqti'au  jetïtieaccudreidaualBmeT. 

LYCURGUE,  orat.  aihénien,  inten- 
dant du  ir^ior  public,  chaivc'  dn  luin  de 
la  police,  chasn  de  la  Tiile  tons  les 
mairaî  teura.  Dan*  aa  dernière  maladie  il 
*e  lit  porter  an  sénat  pour  rendre  eompte 
de  sea  action! ,  et  b;it<'i  j  aroic  confondu 
le  aeul  accusateur  qui  se  présenia  ,  il  ae 
fit  rapporter  chet  lui ,  nii  il  eupira  Teri 
l'an  3S6  at.  J.  C.  Le  Dhcoun  qui  reile 
de  Lycurgue  ae  trouve  dans  le  tome  IV 
de  la  collection  de  Rniike.  11  en  ciiite 
une  Mît.  i  part,  avec  dea  notes,  par 
ScbulicBrunsvticL,  I78g,in-8'.l.'ablie 
Ai^er  l'a  trad.  en  fianf . 

LYCUS  (mf  tboL  )  ,  citoyen  banni  de 
Thèbc»,TODlant  profiler  du  temsqu'Her- 
icnle  était  descendu  ausenferi,  ppnri'em' 

Ëirei  de  la  royauté,  flt  mourir  le  roi 
r^on  :  il  ^lait  m^nte  sur  le  point  de 
fiiire  riolence  k  Mégace,  femme  d'Her- 
cule, lorsque  ce  b^ros  arriva  pour  tuer 
Je  tjran.  Mail  Jonan  qui  protégeait 
Lycna  et  tiaisiait  Hercule ,  lui  inspira  un 
■i  siand  accèa  de  fureur ,  qu'il  massacra 
'  Uegare  et  aes  «ifana. 

LYCUS,  l'un  des  Rénëraui  de  Lvsi- 
■nachut,  cclèbre  parmi  les  succeai.  d'A- 
l^sandre-U-Grand,  se  rendit  mattra 
d'Eph^se  par  le  mojeo  d'Andron,  chef 
de  coriairea ,  et  fit  priaonnier  Elcnûte  qui 
en  était  fiouv.  Ftoniin  a  placé  cette  his- 
toire dan  a  aes  Stratagèmes. 

LÏDGATE  {Jean  ) ,  anKuslIn  de  St.- 
Edmood'a-Buiy.m,  enl44o,k6o  ans, 
hissant  dc«  EgioglUt,  âct  0<JN  et  dea 


LTDO 
LTDIAT  (Thomsa),  inalfaânat.  H 
c)iianalo)(Iste  angl.,  né  1  Okerton  dan* 
le  comté  d'Uifoid  en  1S71,  publia  en 
latin  un  gr.  noubre  d'ouvram  snidei 
matit-rei  de  chronologie,  de  p^^ique  et- 


reUe, 
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traitent  ^  De  ia  n 
élément  ;  Du  mouvcm*iit  det  oieux  et 
des  ait  ni  ;  De  i'arigine  desfontainei  et 
dti  autrei  corpt  sovtermim  ;  De  la 
cause  du  flui  et  du  Tefiax  de  la  mer; 
Du  déluge  uniueriel;  plnsienra  Traita 
sur  la  chtonoloEÎe,  l'astronomie,  etc. 
Lydiat  mourut  ëi>i6j6. 

I.ÏDIl}S(Jacque*)  ,  miu.  proleK. 
deDordrecbt  ,  au  ij*  1.  ,  eat  ant.  de 
divers  outc.  ,  dont  les  princlp,  innli 
il'ermonum  connubialiutn  libri  duo, 
1643,  10-4°;  De  n  miUturi  ,  iGgS, 
in-4"  J  Agonoitica  sacra,  Roterdan, 
rGS^ ,  in-i3  ;  Betgiunt  glorùnum, 
Dordrecht,   1666,    ia-ia. 

LYDUS  (Jean  Lanrentias),    hialor. 


.dit  k  Const. 
y  étudia  la  philosophie  aoa*  Anpiai , 
disciple  <U  Proctua.  Il  fut  admia  au 
nombre  des  icciét.  du  palais.  Zoticus  , 
pr<!fet  do  prétoire  ,    le   plaça  parmi  la* 


«sèment  qu'il  parvint  h  obtenir  sa 
lement  avantageux.  Vers  le  mimt 
Ls ,  son  oncle  Ammien  lui  fit  e'panur 


une  général  du  préfet  du  prétoire.  CelW 
place  ,  qui  n'était  qu'annuelle  ,  sedei' 
naît  comme  récompense  ji  cem'qù 
avaient  servi  pendant  4»  an*  dans  Ict 
bureaux  du  prétoire-  Lydna  obtînt  sa 
retraite  par  un  décret  honorable  de  Vtn- 

Sereur  Jnstinien  ,  et  employa  les  loiain 
e  sa  vieilleaae  *  la  çomposicion  depina. 
OQvr.  histor.  Ces  onvr.  annt  :  un  traiti 
De  meaiibui 


r  l'ai 


enfin  no  troisième    Di       „ 

romanis ,  aur  lea  magistratures  romainét. 
Depuiala  renaissance  des    lettres  }asqa1 

les't.t"eakeces[rojs"ouI™esderydu«. 
M.  Schow  avait  publié  i  Léipaick  ,  (■ 
1794  ,  des  fragmens  du  litre.  De  Mmr 

gardés  comme  absolument  perdus,  loi^ 

que  M.  de  Choieeul-GoiiiTier  ,  ambsis. 
^  CtnaVïUliUi. ,  trouva  dans  uoe  maiiu 


frait  pluï  que  Ici  litre»  ,  De  magiitr» 
tibiu  ,  et  De  oitenliê  ,  atsc  .qaciquï 
fragmen*  du  tivie  De  meruibiù.  M.  A 
Ch  ■      ' 

ta 

Ses»  dclcluiotf'rir.  De  retaar  bd  Fr-, 
■  Ae  Cboîteul  cluraeB  M.  Haie  ,  cel. 
iulUnûte  ,  de  lapublicauau  de  l'aiilear 
retrouTÉ.  M<  Hase  n'ayanL  pu  l'eo  occo- 

E:r  ,  desienaM.Fuis  pour  le  remplacer, 
elaî-ci  s  ejt  patfailement  acquitte'  de 
cette  sarante  commiiaioD.  H  a  zera  le 
mte  grec  du  traite  De  magistratAut , 
ta  a  Tait  la  veriinn  latine  ,  et  a  publie 
romr.  CD  sr.  et  en  lat.  ,  avec  na  prfcia 
hiatoi.  lur  Lvdiii  et  sea  Outt.  ,  trèt-bieu 
fait  par  M.  Ha>e.  Ce  livre  a  poar  dire: 
Joanniî  Laurentii  fy'U  Phitadelpkeni 
de  magUtràtiliui  reipablicŒ  Romana 
££n  tret ,  nunc  firimum  in  lucem  editi 
et  vtrsione  ,  nofif  indicibuique  aucti  à 
Joan.DominUo  Pust.  Prarfalut  est  Ca- 
ToLu  BeneJictiu  Hase ,  codicum  gr,  et 
tat.  IR  Biblhthecâ  imp.  PnHiiensi  lub 
ronservatore  euitoi,  Parisiii ,  Eberhart, 
i8l9,  in--8°,  de  lixitt)— 3t5  pagei. 
C«t  onrr.  jette  qd  naareau  jour  sur  la 
conatitotion  et  aui  tea  digniléi  de  la  lé- 
{rabliqna  romaine.  On  y'appread  beau- 
coup de  déiaiU  que  l'on  isnocait.  Sî 
MM.  Haie  et  Ftua  puMient  tea  deux  au- 
tre» traitai  de  Ljrdiis  ,  ila  inettroiil  le 
comble  à  la  rcconnaiiaance  que  leur  doi- 
vent, aidai  qu'kM.  de  Cfaoiiaul,  tout 
le>  BaTaus  de  l'Earope. 

LïE(EdDuard),  nif  t  Totnea,  dîna 
le  camli  de  Deron  ea  17041  *"-  ^  Ifani- 
lej-Hniting»  en  1767,  entieprila«c  anc- 
eè*  l'edil.  AeVEtYmolagicam  Analica- 
aum  de  Françol*  Junius  ,  auquel  ti 
•jnata  la  Grammaire  angl<v*^ceiiiie.    II 

toblia  auui  k  Oxford  VHi-angile  en 
ncue  gntlie,  pii!cedé  d'une  Grammaire- 
ée  Ta  raime  langue  i  Dictionnaire  gotk 
et  anglo-saxon  ,  puUii!  aprèa  la  mort  , 
€11  T77^  T  en  n  vol.  io-fol- 

I.ÏM.BISANUS  (Horaee),  mëd.dn 
i^'  a,  ,  n^  dnaa  la  C^labre,  enseigna 
aon  art  IiNaples.  Se>  piincip.  oav.  sont: 
Conciliationei  et  dacisionet  acttonU 
deprafala ,  Jimimitai ,  tnorbi  et  symp- 
Inmatum ,  etc. ,  Vtapol'i ,  163g, in-^; 
De  iebribta  libri  III;  De  peste  Uhri  IF; 
Déterra  mofu.  proutpestà  caiilattl, 
tkspu'alin  .  ibid.  ,    163g,  ÏD-^"- 

LïHCÉE  (mylliol.},  un  de»  arp>- 
Haute*  qui  arcomgtagnèrent  Jaion  i  la 
coa^ufic  de  U  ((Mon  d!or. 
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LTNCéB  (  mythol.)  ,  t'im  daa  cin- 

^1- jin  ,  épouaa  HTperm— 

laquante  S\iei    d* 


qnante  111a  d'Égyptus  ,  épouaa  Byvt 


LlpairrfBorgerU 


c^e,  échappa  au  danger,  arrai^  le  it6n* 
e[laTiei»onbeaa-père. 

tïWCUSou  Lth»  (mTihol.),  roî 
deScycliie,  qui  donna  rhaipitaliti!  h 
TrîptDiéme  ,  que  Cërèi  avait  envoyé 
par  tout  l'unitei»  pour  apprendre  aux 
kommei  l'agricaliuTe.    Loriqa'il  eut  ap- 

Sri»  le  sujetde  aea  vojagea,  il  fonnaln' 
ea»ein  de  le  toer  pour  «''attributfr  U 
gloire  d'nneit  beUt  invention;  mais, 
daai  le  manient  oti  il  allait  exécutée  aon 
crime ,  Gères  le  changea  en  Ijnji. 

LYOHNET  {  Pierre) ,  oé  k  Mafa- 
tr!i;ht  en  1707  ,  d'un  jiastenrde  l'église 
franc.,    T'Ossedaii    g  tangues,    et  était 


bile 


s  les 


I  le« 


1. 11  fut  l'un  des  secret,  des  .  _  __ 
Hollande,  et  leur  tradnct.  jJriponr  le- 
franc,  et  le  latin.  Le  goAt  de  lliisinire 
des  insectes  devint  en  lai  une  sorte  de 
passion  ;  et  bientôt  après  il  forma  un* 
collection  de  cnqnillea  qui  fut  la  plna 
richedel'Eurape.  Après  avoir  été  nomm^ 
membre  deplin.  sociétés  aavantes,  il  m. 
à  la  Hije,  en  1789.  On  lui  doit  ;  de* 
iVbtei  savantes  ,  et  deux  plancliei  gra- 
v^ea  d'après  sel  dessein  a,  dsnala  tradnci. 
franc  de  l^onv.  de  Leiser  ,  qns  parut  en 
t-}^t,  sous  le  titre  de  Théologie  des  in- 
sectes;  Observations  sur  Pkistoiredei 
insectes  ;  Traité  aaalomiijae  Je  la  ehn- 
nilla  qui  ronge  le  saule  ,  176).  Il  aid» 
Tremblej  dans  sonUiatoire  des  potjpe» 
d'eau  douce. 

LYONS  (Israël),  fils  d'nn  orfiivre 
juif  établi  il  Cambridge,  néenijaq.ae 
consacra  tontentier  h  Tétade  de  la  bota- 
niqne.  Ea  17S8  il  se  rendit  cél.  par  nn 
TraUi  ,ur  les'fluxioni  ;  en  1763  il  mil 
au  jour  :  Faiciculus  plantarum  eirca 
Cantabrig'aim  nascentiatii ,  qua  poat 
Raiurn  obserfalfE  juin  ,  in-S".  Mommé 
parle  bureau  dea  longitudes  pour  accom- 
pagner lord  Mulgrave ,  dans  son  vo jage 
au  p6[e  du  Nord  en  tnal ,  il  s'acquitta 
avec  honneiii  de  sa  mruion ,  et  m.  aprè» 
ton  retour  à  Londres,  vers  1 775.II  DC  faut 
point  le  confondre  avec  son  père  , 
nommé  comme  Iiiî  Israël ,  i  qui  on  est 
redevable  d'une  Grammaire  hebra'iqiUf 
Cambridge,  1757  :  ainsi 'que  iTunouv. 
iniii.  :  Observations  et  Recherches  sur 
dieen  passages  de  l'histoire  sainte, 
Cambridge  ,   1761. 
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«i  fie  genre ,  né  h  Oldenboarp  oil  iS^o,  t  donzc  petits  prophète» ,  Lâpiick  y  lOoc^, 
<Vf>yap«a  en  FUndre  j-en  Fr.  et  en  Italie,  in-A»  ;  une  fonlo  de  Lwres  de  tlietilogie 
et  s^attacha  à  la  manière  des  bons  colo-     et  ne  controverse. 


TiitesTcnitietis.  Parmi  ses  tableaux  d^lii^. 
toire  ,  en  grand  et  en  petit ,  que  Ton 
▼oyait  à  Venise  ,  on  distinguait  :  un 
A\  Jérôme  ;  Adam  et  EuepUuratU  la 
mort  iVAbel,  et  la  Chute  de  Phaëton. 
11  peignit  aoksi  les  Tentations  de  saint 
ytntoine,  Ljs  n^eut  pas  moins  de  succès 
en  Flandre  ,  oii  il  fit  plusieurs  tableaux 
d^histoire  ,  et  des  conversations,  U  re- 
tourna h  Venise ,  oii  il  m.  de  la  peste , 
«n  iCkiq.  On  cite  parîicolièrcmont  de  lut 
1U1  Enfant  prodigue ,  et  une  Magde- 
leine  pénitente ,  qoi  se  voyait  dans  la 
g^b^ric  de  Dresde. 

LYS  (Jean  Van  dflr),  peintre,  nu  à 
Breda  Yns  1600.  On  voyait  de  lai  à 
Tlotcrdam  un  tableau  très-^piquant ,  où 
il  avait  reprëscnU  Diane  au  bain  avec 
>sr.s  nymphes. 

L\SAPjDKE  ,  amiral  des  Lacédc- 
»i<»niens  dans  la  suerre  contre  Athènes, 
jii  alliance  avec  Cyrus-le«JcuBr,  roi  de 
fVrse*  Ayant  obtenu  du  secours  de  ce 
prince,  il  défit  les  Athéniens  dans  un 
combat  n^val ,  ran4o5av.  J.  C.  Qnel- 
€iue  teois  après  il  prit  la  ville  d^Athencs, 
(font  il  fit  démolir  les  murailles,  et  chan-  ' 
gea  le  goovem.  C*est  ainsi  que  finit  la 
gnerre  du  Péloponnèse  ,  après  avoir  duré 
vingt-sept  ans.  Le  vainqueur  alla  sou- 
mettre easDÎte  File  de  oamos,  et  re- 
tourna triomphant  à  Sparte  avec  des  ri- 
chesses immenses.  H  chercha  à  s'emparer 
de  la  couronne  ;  mais  il  fut  obligé  de  re- 
noncer à  ses  prétentions.  La  gnerre  s'é« 
tant  rallumée  entre  les  Athéniens  et  les 
Jjacédcmonicns,  il  fut  un  des  chefs  qn'on 
leur  opposa  ,  et  périt  dans  une  bstaille. 
Fan  366  avant  J.  C  CVuit  on  homme 
Ci'url ,  de!bauch(i  et  ambitieux. 

L\SCHANDFJl  (Claude-Christop.), 
historiographe  de  Chrisiiem  IV,  a  donné 
V  Ahr-'gé  des  histoires  danoises  ,  Co- 
penhague ,  1663,  in-fol. ,  en  danois.— -U 
iii>  faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Lys- 
rhunder ,  dont  on  a  jéntiquitatum  Ùa' 
iiicarum  sermones  Xyi,  164^ ,  in-4^. 


LÏSERUS  (Polycarnc),  naq.  à  Wi- 
7i(*ndpcn  9  dans  le  pays  de  Wittemberg  , 
/*»!  i55a,  minisr.  deféglise  de  W'ttem- 
)»rr(;.  Il  signa  ,run  des  premiers ,  le  livre 
df*  la  Concorde ,  et  m.  a  Dresde  en  160 1  > 
:i  5o  ans.  Ses  principaux  ouvrases ,  tant 
rn  latin  qnVn  allemand,  sont  :  Expositio 
in  Genesim,  en  six  parties  in-4°  1  depuis 
jfîn^  jusqa'en  ïÔo^'^Scliola Baby/ontca, 


LY SERUS  (  Jean  )  ,  doct.  de  la  con- 
fession d'Angsbourg  ,  de  la  même  famille 
que  le  préced. .  né  en  Saxe  ,  m.  à  Paris 
en  166^  ,  fut  rapdtre  de  la  polygamie 
dans  le  17*  s. ,  en  faveur  de  laquelle  il 
publia  plnsieors  ouvrages ,  dont  le  plut 
considérable  est  Poljrgamia  Uiumpho' 
trix  ,  id  est  Discursus  politieus  de  po- 
Ifgamid ,  auctore  Theophifo  jfleihœo  f 
cum  notis  Athanasii  Kineentii^  Amtt , 
1683,  in-4^.  On  tronva  dans  les  m.u. 
de  Lvsems  uno  liste  curieuse  de  tous  les 
polygames  de  son  siècle. 

-  LYSIAS,  cél.  orateur  erec.y né  à $1' 
racnse  Fan  4S9  avant  J.  C  ^  »*scqoità 
Athènes  une  réputation  extraordinaire 
par  ses  harangues,  et  forma dee disciples 
dans  le  bel  art  de  Téloauence  par  ses  le- 
çons et  par  ses  écrits.  Il  m.  Pan  874  &▼• 
Jf.  C  II  composa  deux  cents  discours^ 
dont  il  n*cn  reste  que  trente-quatrci  trsd. 
en  franc,  par  Pabbe  Anger^  Parîsy  1783» 
in-S**.  La  meilleure  édit.  de  Poriginai  «si 
celle  de  Taylor ,  Lond.  ,  1739  »  in^, 
et  Cambridge ,  1 740 ,  îii-9^. 

LYSIAS  (Claude) ,  tribnn  dei  troopes 
romaines  qoi  faisaient  garde  an  teiii|>le 
de  Jérusalem ,  arracha  St.  Paul  des nauis 
dQS)uifs  ,  qui  voulaient  le  faire  mourir, 
et  le  fit  conduire  à  Césarée ,  d'iqirès  les 
avis  qu'il  reçut  que  plus  de  qMaraiite  juiis 
avaient  conspiré  contre  cet  apôtre, 

LYSICRATE,  riche  citoyen  d'Adiè- 
nés  y  fit  élever  à  ses  frais  le  monnmeat 

gec  connu  sons  le  nom  de  lanterne  de 
iogène  ,  Tan  335  avant  Père  vulgaire. 
Ce  monument  en  marbre  ,  qui  existe  k 
Athènes ,  a  été  moulé  en  plâtre  snr  ers 
lieux  ,  et  ensuite  exécuté  en  terre  cuite  à 
Paris,  et  déposé  en  i8oa  au  mllie»  de  Is 
cour  du  Louvre. 

LYSIMAQUE  ,  disciple  de  Cattis- 
thènes,  Pnndes  meill.  capit.  d'Alcxandrr- 
le-Grand,  se  rendit  maître  d'une  partis 
de  la  Xhrace ,  après  la  mort  de  ce  ceo- 
quérant ,  et  y  bAtit  nna  ville  de  son  nonif 
1  an  309  avant  J.  C.  II  suivit  le  parti  de 


Cassandrc  et  de  Sélencns  contre  Anti' 
'  gone  et  Démétrins  ,  tampon  de  la  Ma- 
cédoine, et  y  ràrna  dix  ans  ;  mais  ayant 
f%i  t  mourir  son  Jois  Agathode ,  et  commis 
des  cmantés  inouïes  ,  les  prinarpaoK  ds 
ses  su  jeu  l'abandonnèrent.  Il  passa  alors 
en  Asie ,  pour  faire  la  guerre  à  Séleucus 

Soi  leur  avait  donné  retraite  y  et  fut  tas 
ans  un  combat ,  Fan  98a  avant  Jésoi- 
36nç) ,    in-40  •  Colossus  Babylonlcus  ,  l  ChrUt ,  à  74  ans. 
iCk>8,  >n-î«:  ua  Corn mcittatre  t\M  Vwy    \Il^\S\KC^^>\«iS>'^5«nrmtaBpoi' 


lYSI 

tîGctl  de  M  ivilioiii  l'an  io4  amit  J>C. 

l(%es  sans  oom^rc  qu  il  como)'^  pendant 
ann  ÇQDTCID-  ,  forcèrCQL  Ist  juju  A  s'en 
^^flire  dèt  l'ai)ni.'e  aqivaatc, 

L¥SjMAQUE, frire  d'Apo)lodore , 
«lipenii  décla^f  i)ci  Juifs  ,  «ut  le  goa- 
«ameqmt  da  Gaza.  Jalou*  de  la  répu- 
taiin»  de  «an  frère ,  aiaii  4u  peup)< ,  il 
b  Wa  sa  t[»)>isaa ,  et  ti<rt  la  vilte  oii  il 
cDfnaandtit  k  Alaiandre  '  J^nnc'e  <{ui 
l'aiaiiigatil. 

LYSIPPB  ,  oi\.  acolpt.  gfM ,  nalif 
d*  Sicyoïte,  mdiE  la  aataie  avec  toifi 
•M  cNnnat,  et  «ar-loat  aree  be«uca^p 
de  T^titri.  Ce  fut  h  lut  et  i  Apellea  uu- 
laaiHt  ^'Alnandre-le -Grand  permit 
d*  le  7epréieDt«r.  Lyaippe  a  fait  phu. 
uataea  îi'AUzaBdie  ,   auiiant  aet  dif- 


LïSIS,  pylliAgsTicien ,  prtfcept.  d'E- 
pamiasodâi  ,  «ate^r  ,  luiiaai  la  pliu 
ctTOOtuiia  opiuoii ,  de4  faw»  doré*  <fat 
!'•■  «itriboe  k  Pf  tbagore.  Ua  connall 
•ou*  Ifi  non  de  I^ûa,  dans  lei  Opiw 
alla  mjetÀoUigicu  tt  philoao^lùca  de 
'i'kam^t  Gale,  Biif  LeUrt  à  fUppai^e, 
dan*  laquelle  il  lui  [çproçba  de  divui-! 
Huer  le«  lecreti  de  Pjthaaora  leur  loïtue 
coquuun.  On  croit  que  tjw*is  Tiiaît  T^ra 
i>  388  a».  J.  C.  *        ' 

LYSISTRATE  ,  frira  da  ttatiwre 
lyjfipfie  ,  (ut  l'inveptcar  de  |i^  ouniin; 
de  faire  dea  it^luea  d'argile  et  de  cii^- 

LYSOHS  (  Daniel  ),  nàlec.  angl.  , 
rxcrea  aon  art  \  Gloncetlcr  et  II  Balh, 
où  iV  m.  en  1800,  a  publ.  des  Etiaif 
tiir  /«  effets  da  camphre  et  des  pré- 
paratinns  du  mircure  dans  letjiivm, 
lii-S^i  Essais  pratiqua  sur  Us  J^vrti 
intermittentes,  etc. 

tYTE    (  Henri  )  ,    bot»D.    aqgl.  ,    D^ 

an  coQiit  de  Somcraft  ^a  i5)ff,  m. 
en  i6o^.  fi)riDaundeipluib«aui]ar4in> 
botaai^uea  de  l'Angleleire.  11  a  publ. 
vne  Traduct.  da  lliarbier  de  Dodoen  , 
arec  foefucoup  d<a<Mit.,  Armn,  1S78, 
in-fa.  —  Lyte  (N.),  âl>  da  ^cid., 
draHa  nne^enifa^cyiede  Jacqaeal". 

LÏTTELTOH  {  Thoiq v  ) ,  iwi»c 
«ngl. ,  cli«T.  du  Bain ,  et  l'un  de»  j«ge* 
dei  plaida  '  CiOçunitQi ,  fouf  le  règn* 
d'|Ë4au4rd  IV  m.  en  1481.  On  a  de 
lui  :  Tcpfires  (fa  frfi^tm,  i6o4,  i^^"; 
Londrea,  i4|;7.  If  a  <!t^  cpi«meBta  pai 

LY'rrELTQK  (Edotacd),  krd  uide 
du  siand  aceati  d'Aa^tciie  «aoi  (441- 


M  *  A  W  3,5 

lur  la  point  d«  peidte  la  p1a«a  pouK 
flTûLr  TUle'  ta  levée  dVno  arraéa;  maia 
ttatu  parTenu  ï  justifier  la  condaite , 
il  enicu  au  caiiieiJ  prive'  du  loi,  et  fut 
iiomm^  colonel  d'ap  le'gimcDt  d'infai^ 

LYTTELTON  (  Adam  ),  hnman»te 
■de  Shropthire,  ii«  î  Halasicca  en  16^7, 
curé  ï  Chdiea  ,  c|iapel.  4u  roi,  chan. , 
puis  dajen  de  Weauajpiter,  tl  m.  en 
iSgi  ,  a  donoe  :  Z'iEtioRQdire  latin- 
anglais,  .sas,  la-i",  et  1755;  0« 
jurainenln  meitiforuru  ,  l6(^  ,  10-4°  i  . 
qne  Traduction  anglailf  du  Jaiuss  Ai^ 
eloruni  tU  Selden  ;  dei  SarntiMI  fit  M 
Tan^iue  ,    I  vel.  ia-fql.  ,  etc. 

LYTTK|.TOn  (  Gaorgc  ),  £li  aM 
'-  bit'  'i'iiaïuaa  (.^llelMn,  de  Haglej, 


(itlfk  que  1C4  Leltref  pfriannaê  ;  laf 
Progri-i  4*  l'Anutur  ,  et  plu*,  txor- 
ctaui  lie  Poésie.  A9  i^tenr  da  aea 
myagn  eï\  FiaooB  tt  en  Italja,  il  fut 
di;p.  nu  patl.  ,  saccetsiwaieBt  leci:^ 
du  prince  de  GaUei ,  tre'aQriei  )or1  , 
ir^sarier  da  l'dpa[f(na,  roBaeUl.  mivi, 
çbauG.  de  l'aehïquiti ,  ei  pair.  Il  ai, 
en  I7;3.  0>t  a  d«  lui  :  Cftsenrationi 
sui-  la  conuer^on  et  l'apostolat  de  St. 
Paul,  i;47i  "^d.  «a  fcanç.  par  l'abbé 
CJiWDce,  Paria,  1354  >  <  to'-  in-n; 
Biaioguei  J«  taoniJ,  Loadrca,  1357; 
Histoire  dt  4le"H  (I,  qiiinefitacluHa 
qu'v"  iTTii  ouvioge  de  m  annea*  da 
rcchicrcli»  at  du  uafatu.  —  Ljiidto* 
(  Charles  ),  3<  Crit»  du  pE*!ce'd.,  )u«lat 

Cartisla  ,  a  fouiui  <i 
i  l'Arcba^nlogia. 

LÏTTPXTO«(EdoBaril),  ihM., 
m.    k   Oifocd  en   1734,   diap.  du  roi, 
'  '■■  '    '  fol.  d^  A'ermqni ,   publ. 

,  et  de»  Piises  dis  paéuaf 
lu  Recueil  de  {io^flef  ■ 


S.-; 


MA  (mviliol.),  qne  4«a  fevmea  <pM 

suiiïicnt  Khe'e.    Japiler   la   chorflea  4» 
l'eilpcatinn  de  Racehui.  îfCt  Lyct^ 


Lei  Lydien 
ideMa.  ' 


IVtAACHA,  loi  dp  Getb,  doqna  ^ 
ecoura  il  tiaonoii ,  roi  de>  AnunjDDitef, 
contre  David.  Mnjifffati,  tailja  en  plitAM 

NÂAW  (  Jean) ,  (loct.  de  Swh.,  ni  m 
Hans,  cb^ii.  rV-  l'4f{liae  da  Tova  daaa 


e. ,  ToDM, 
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liltna  eeefetia  Turoneniii 
166;,  in-fol. 
MABILLON  (Jcaa),  membre  do 
•    '     *       ipL,  ai  en  i63a  *  Saint- 


PierrC'Mont,  hène'à. . 
1664 1  oi>  il  lida  le  père  if  Achcrr  a  re- 
ciieSlir  «on  Spiciliffie.  Colberl  l'envoya 
«i  Allemagne  l'an  iS83,  pour  cheicner 
toat  ce  qui  pourrait  Kirir  ï  l'hiitoirede 
France.  Il  dU  en  Italie  m  1685  aux 
depei»  du  roi ,  et  reriut  en  France  l'an- 
née  inivante  a'cc  nne  ampla  moîoon. 
S  m.  t  Pam  en  170^-  S(>  prîncîp-  dut. 
lont  ;  Acta  lanetorum  erdinit  Sancti 
Btntdicti,  Parii,  1G68  et  annëct  lui- 
*anlea,gT<i1.  in-fol. ,  VeniK,  l;33,  g 
vol.  in-fol.;  ^noieern  :  ceaontdeapiècea 
lecucilliei  dsnt  direrae*  bibliothf'qiie*  , 
Parii,  1513,4  ™l,  in-8"i  Derediph- 
matia  ùbri  IF,  Pari.  ,  1681  ou  1 709  , 
in-r. ,  Haplei,  i68() ,  itoI,  in-f.  ;  Utureia 
galUcane,  .685  cl  1739,  in-4'>i  Diuer- 
tatian  lur  l'utage  du  pain  aiymt  dam 
l'euchariitie,  in-8*i  Lrtlre  lot»  le  nom 
d'Eiuèbt,  Romain,  tonchnitt  le  cufts 
det  tainu  incnnifta ,  i6gS,  in-^" .  et 
1705,  ia-ia  ;  Atutirunt  halicum ,  1696 
on  ijaii  a  vol.  in-4°,  c  *"'''''*  a»ee  dom 
Germain,  Annale$  ordinît  Benedicti, 
PavU,  17S3  et  anne'ci  luivantea,  dont  il 
»  donné  4  ">'■  in-fol-  Le  5"  »ol.  a  été 

Ïiblié  par  dom  Rniaart  et  dom  Vincent 
hoillier  :  le  C  ne  parut  qu'en  1  ^Sg,  par 
Ici  loina  de  dom  Martenne  ;  Sanrli  Ber- 
nordi  opéra ,  Paris,  1690,  avol.  in-fol., 
re'imp.  en  1711).  ïom  leaouT.  precedens 
aont  en  latin  :  le>  anivana  sont  en  franç-j 
Traité  des  ctudet  monastiques  ,  a  vol. 
iit'4°  on  in-i3  :  Traduction  de  la  rèplc 
de  St.  Benoit ,  16g;,  >a-,8.  Dom  ThuiU 
licrpuUîa  en  1734,  3  vol.  in-4°,  dei 
Otuiitei  posthume»  ik  dom  MabiUon. 
DomRmnartacciilKiTie,  1708,  in-H. 
MABLÏ  (l'abbii  Gabriel  Bonnot  Ae), 
aoila-diacre  ,  frire  aîné  de  l'abbé  de  Con- 
diUac,  né  ï  Grenoble  en  1709,  m.  h 
Paria  en  1785  ,  fat  allaché  dana  sa  i.eo- 
neue  an  card.  de.Tencin  ,  aon  parent . 
auquel  il  rendit  de  grands  serviceB  et 
comme  homme  delettre*  et  comme  pu- 
bliciste.  Son  Parallèle  des  Romains  et 
des  Français  commença  aa  réputation. 
Ce  fut  pOBc  endoctriner  le  cardinal  çuc 
Mablf  DtVabrécé  des  traités  depuis  lu 
paix  de  WeBlphali»  jusqu'à  noj  jours. 
En  i?43 ,  il  négocia  secrètement  i  Paris 
avec  le  mînislfc  du  rni  de  Pmase  ,  et 
dressa  le  traité  que  Voltaire  ^a  porici' 
kee  prince.  Ce  fut  encore  Mably  qui 
ârtta»  les  mifnioirei  qui  devaient  tei^îi 
-de  bute  aux  nïgocifttieiu  du  congc^i  od- 


MACA. 

rrn  i  Bréda  an  mois  d'avril  174*^  SVtàflt 
lii'ouillé  avec  le  cardinal,  il  se  livra  tant 
entier  aux  lettres.  Ses  principanT  onv. 
snal:  Parallèle  des  Bonmint  et  detFraa- 
<[fii,  Paris,  1740,  avul.  in-i9jblMRt 
f'iMic  de  l'Europe ,  3  vol.  b-i9j  Oi- 
si-rvafioniiur^cJtanuriru,  a  vol.  lii-ilj 
Observatioiu  lur  les  Greei,  in-ia ,  qui 
rrpanirent  son*  le  titre  d'ObsercuIiaiu 
sur  l'Histoire  de  la  Grèce  s  det  Principes 
ihs  négociations  ,  I757  ,  in-ia  ;  Entrt- 
ii/^ns  de  Pkocion  sur  le  rapport  de  la 
morale  avec  la  Politique ,  Amit.  (Patii), 
i7(i3,in-.a,i783,3vol.  in-18,  «1795, 
111-4°,  augmentésdela  Vie  de  Pbocion  par 
Plutarque  ;  Observations  sur  CHisloirt 
de  France  ,  i-j6S  .  a  vol.  in-ia  j  de  U 
JHaniènid-écrirel'tiistiiire,S.ehl ,  17)4, 
1  >ol.  in-la  i  Entretiens  sur  l'Bisloite, 
m-ia,  etc.SeiŒn*ieiont^l^icCucilli« 
iPari.en,,94,.5vDl.  iu-8». 

MABOUL  (Jacqnes),  ai  i  Psrii 
d'nne  famille  daiu  la  roba  ,  7  pcdcba 
.i.ec  distinction  ;  évjqne  d'Aleth  ea 
i^oS.oii  iimnumten  1733.  Il  a  compoii 
'laa  oraisona  funèbres  ,  recueillies  en 
1749.  '  "ol-  in-ia;  deux  A/émoire» pour 
U  conciliation  des  affaires  de  la  cunsti- 
iiition.  1749,  iQ-4». 

MABUSE(Jean). peintre,  oéauvil- 
Incc  de  ce  nom  en  Hongrie  ,  m.  en  iSfo, 
peignait  tr^s-bicn  un  nijet  dliiitoirt.  Ott 
voit  de  lui ,  i  Amit.,  une  Décollation  dt 
'le  Si.  Jean ,  etc.  Le  roi  d'Atigletent 
ïierça  longtems  son  pinceau. 

MACAIRE  (  St.) ,  rancien ,  qni  vinit 
ilans  le  4°  s.,  oc  dana  Alexatidne,  vêts 
l'an  3oi  ,  de  pateas  pauvres ,  sa  retira 
ilans  un  monastère  de  la  montane  de 
Scie,  oit  a  m.  vers  l'an  Sgi.  On  loi 
Rltrîbiie  5o  Homélies  en  grec,  P.uii, 
iSia,  in-fol.,  avec  St.  Gréijnire  Than- 
niaturge,  et  séparément, Léiptick,  169a 

MACAIRE  (St.),  le  jenne,  autre  so- 
litaire, ami  du  précéd. ,  et  originain 
d'Alexandrie,  eut  près  de  Sooo  maiixa 
sous  u  direction.  Lei  arîeni  le  Emt 
Qiiler  dans  une  ile  où  il  n'y  avait  pas  at 

ifuetouEleibabiians.  Ilm.  en  3g4.  Ccst 
\  lui  qu'on  attribue  le*  /testes  îles 
moines,  qui  se  trouvent  dana  le  Codez 
i^u^rufli,  Rome,  i66t ,  avol.ip-4''; 
l't  un  Discours  sur  la  mort  des  jnstea. 

MACAIRE,  natif  d'IrUnde,  ei- 
scigna  cç  France,  dans  le  g'  a.,  nne 
aemblable  doctrine  i  cdie  professée  de- 
imit  (>ar  Averiofs  ;  savoir,  qu'une  smlt 

»...VV.,.„„'.,^,^^X.^Jj^  ^^Og  j^,  ^jg,^ 


MACA 

cSCKlit  1«t  fonctioni  ipirimcIUa  (I  nî- 
MinDablro  ilu»  toute  la  mce  buinaïne. 

MACARIR  (m;Lliol.).  fille  d'Her- 
Cnle.  Apr*B  la  mort  de  ce  h^ro»  ,  Kurij- 
tbee  chercha  les  mnyeni  de  faire  périr 
•es enfant,  qui  se rêfi«ii!r«it  i  Atlii^nei. 
Lei  AtliL'nicni  ne  voulant  pai  les  livtcr 
i  Enritlhe'e,  celui-ci    leur  déclara   la 


gner 


e.  L'urai 


.   Mac 


remporteraient  I 

déroua.  Le*  Atbéoiena  lui  ^levireut  ui 

MACARTNRY  (  George ,  comte  de), 
genlilh.,  oé  eo  Irlande  en  1737,  fut  en- 
TOje'en  1764*1»  Rnuie,  enquâite  d'ain- 
basiadenT  ntraord. ,  et ,  i  ton  retour  en 
IHaîide,  il  fut  noium^  aiiccosiiement 
membre  du  parlement ,  cher,  dn  Biiio  , 
et  gOB*.  de  la  Grenade  et  de  Tabago.  11 

'759'  'P'>T"  *  laquelle  ce»  tlei  furent 
pn»*  par  les  Franuia.  Il  obtint  le  fpa- 
lernonent  de  Madras  en  1780,  et  rerlot 
en  Angleterre  en  1701.  Envoyé  en  am- 
basiade  en  Chine  ,  il  Et  tani  Kl  efforii 

fesCbinoii.  Celle  ambaiiade  fulinfruc- 
lueuae.  Il  retint  à  Londict  en  179^ , 
fatre  imprimer  son  TOTaga  ^  la  Chine  , 
ràlige  par  son  secrétaire  Siaunlun,  que 
la  mort  vint  aiirprendce  au  milieu  de  loa 
travail ,  ce  qui  le  rendit  incomplet  ;  le 
|Ioa*eniement  chargea  M.  Bnrow  dere- 
diger  une  nouvelle  relation  publiée  en 
iSoS.  Celle  de  Staunton  fut  ivad.  en 
francaiiparOsiera,  S  lol.  ii>-8°  et  atlas 
■      '"    "  1804.  En  1795,  Macarlney 

Vtrone  ,  près  du  frère  d* 

p  de  Bonne -Espérance  ,  mourut  i 


Louis  XV 


i8'>6. 


MACASIL'S  (  Jean-George  ),  méd. , 
exerça  ann  art  !i  Z-nickan  eu  Saxe ,  oii  il 
m.  en  i6â3.0n  adelui  :  Promytuarium 
materianmdicœ, etc. , Francofurti,  iQ5j, 
■it«°,  Ulma.  1676,  iB-40,  Barutini,  1676, 
Ïit-I3,  Lipsiz,  1677,  io-ia. 

MACASIUS  f  Paul),  mcd.,ctpBreBi 
do  préced.,  a  écrit  :  De  acùlatarum 
egra>,an.m  inuotium  ,  >eu  Fonticuli 
ciyntallini  nature,  rinbiu  et  adminû- 
tratione,  Notimbergz ,  i6i3,  in-4o- 

MACAULAY  (Catherine),  depnii 
mistriis  Gruham  .  nce  eu  I733>  marine 
BU  m(d.  Macaulai  en  T760,  lui  mrit'cni 
et  épousa  en  tecondc*  noces  le  frire  cadet 
de  Grahaai,ti  ci\.  en  Ançlct.  par  ton 
empirisme.  Ses  princip.  ouv,  sont  :  His-- 
«MW  £Angletem  depuii  Jacqittê  Ijm- 
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ou'à TaPefiement  dtlamaUondè Bniia- 
wick,  17J3  — 178Î,  8  vol.  in-e-'iflù- 
roire  d'jingletcrn  depuii  la  ràrohaion 
iuiqu'auienu  préttni,  Bath,  1778  ,  i  v. 
iU'4°i  Traité  sur  VimmobiUté  ite>  ve- 
rj(e«  moroUi,  1783,  in-8°5  Letira  tur 
l'tducat. ,  1790,  iu'8°.  MiatriuGraham 

ouruleni^gi. 

MACBRIDE  (David),  cc1.  med.  et 
philos.  ,  ne  i  BallynouT  en  Irlande,  <^ii 
1 736 ,  devint  chir.  en  chef  de  vaioteau.  Eu 
17^9  il  a'cLablil  h  Dublin,  oh  il  m.  eu 
(788.  On  aile  lui  :  Introduction  métho- 
dique à  l-i  théorie  et  i  la  pratique  de  la 


MACCIO  ou  Màccici  (Selaslieo  ), 
écrivain  laborieux,  ne  i  Urbania,  duché 
d'Urbin,  m.  à  37  ana,  au  commencem. 
du  17'  i.  Ses  ouvT.  aont  :  De  Hiilorid 
icribendd;  De  bello  Aidmbatii ,  Ve- 
nise,  i6i3 ,  in'4°  i  De  Hittorid  Liviand, 
\ia  Poème  luf  ta  ^ede  J.  C,  Rome, 
160S,  in-4''(  et  d'antres  Poétiti. 

MACCLINTOCK  (  Samtiel),  miaist. 
dcGreenland,  New-Haïupafaire,  né  eo 
1731  II  Medfoid  (Ma»riichnueiu.,de  pa- 
reni  irlandais,  m.  en  i8uj.  11  a  laissedea 
Sermoni ,  une  Cnrreipondance  cpisto- 
laire  ,  un  Discours  iommimoracif  de 
Washington,  i8ao. 


MACE  i  François),  ci 


e  i,  Par 


oUilm 


iDue 
..  ..dunouveaiiTeitament,ino^, 
a  vol.  i.i- ,"  j  Mëtoi^ie,  ou  lu  Veiwe  dut- 
ritabla,  Pari»,  17J9,  in-ii;  Vtiiitoira 
tlei  quatre  Cicénm,  la  Haje,   1715, 

MACEDO  (François),  jésuite,  ne  h 
CoimbiB  en  tSgâ,  quitta  Vhablt  de  U 
société  pour  prendre  celui  de  cnrdelier. 
Etant  allé  i  Rome ,  Aleiandte  Vil  la 
fil  maîtie  de  controverie  an  coll.  de  la 
Propagande  ,  prof,  d'hîsi.  eccléiiat.  i  la 
Sapicnce,  el  consnltenrde  l'inquisit.  Le 
cnrdelier  ajani  déplu  au  Saini-Père,  U 
passa  i  Venise,  ob  il  soutint  des  ibèset 
de  omit  scihiti,  et  m.  en  prison  en  1681. 
De  toul  le  fraltas  de  ses  oun. ,  nous  na 
citerons  qtia  aa  ClavU  Auguttiniaaa  li- 
biri  arbitra,  contre  le  P.  Notis,  depuis 


rem  titteratorvm  ,  1677,  in-fol.  j  L 


:c 
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niicnrici  de  I'i'^îm  dq  Vaiicai)  'a  Rome,  ' 
dc|iuîiirsn  i6Si  josqn'en  1071.  O.a  lui 
ilciit  :  iuiitania  lafulata  el  puqM^rala, 
leu  fHjntificibus  et  cardiiialii/iit  lUitilt'a- 
ta.Pacii,  i6;3,io-4°,.tc. 

MACEDOHIUS,p»i»i«<:.  de  Con.- 
un<.  en  34'  >  «outenait  que  le  Saini-Rs- 

Erit  iiVlait  pas  Dieu.  ArMC  el  EuAnif 
;  Ëreuld^pokerdanaira  coHciladeCoD»- 
ljiatiiiii|il«  m  3(i«.  Il  iDimnii  enniiu  m't- 


MACÏÏ 
utjii^caToJ,  (ueeit  omdâei^pUn- 

,ci  graTén»  eo  hoii. 

iHACHADO  Btiiost.  (  Biego  ),  Par- 
.  i(wi>,  abbé  lie  r^glùie  dt  St.-AdticB- 
Jp  Seret  de  I,i"bonne,  d*  l'soad.  royale 
!<^cetWTlHe,T  a  publia  en  4».  iu-ful. , 
LH  1741,47.  ,5a  "tSo,  eu  poiEufr  ««. 
['<^  ti(ie  :  HibtiQthtcn  lipiilaiw  |i«(afiiiK 


Véroi 

alliibuD  un  PnSina  lur  fei  terptra  ,  les 
flaiiU$  »t  Us  oiseaux,  el  nu  autre  eut 
iaruiiu  d*  Tmje,  sctranlde  snppWni. 
il  l'Iliide  d'Homire.  Cca  deux  poAuei 
itont  perdu. 

MACER  (LnciuiClBiiam>),pTapT^ 
ton  d'Ahi<{ii<:  •on*  le  i^ne  de  Ndron  , 
ae  lit  déclarer  empereur  l'oD  68  de  J.  C. 
dan>  la  partie  qu'il  commandait.  A;f  ant 

jaii]ile*  esrtiil  recoure  1  Galba ,  ipii  Te- 
nait d'être  lerétu  de  la  pourpre  imp^r. , 
<(  qui  le  fit  pWir  dani  U  mJme  bbb« 
^ull  avait  pm  le  titre  de  C<<MI. 

MACER{Jeaol,  prof,  en  dr.  canon 
k  Farii,  reri  le  milieu  dn  |6'  >.,  nj  i 
S,-intign)-  en  Auiois.  Fresque  tous  les 
ouvr.  roulent  sur  sa  patrie  et  la  gloire 
dvi  Franc.  :  DeprosperU  Galtorum  tuc- 
.eeuièus'lièeUus,V»t\i,i5iS,  in -S".  Il 
y  triiifl  auiai  ;  De  triàaloram  exaetin- 
nibus  liim  de  jure  quo  Galli  sihi  viadi- 
inegr 
I,  BTin 
n  Gal- 
a-6';Phi- 
■s  et  les  ri- 
'leurs  de  noire  tenu,  Paiis,  i5S7> 
MACFABLAWE  (Henri),  rferiï.^eos- 
sait ,  Il  publié  l'ÂiieoirB  de  George  III , 
4  roi;  in-»";  et  nne  Traâuctioii  en  (.1- 
tin  des  poémea  d'0*a!an  ,  m.  il  LoBdifs 
en  1604. 

MACGREGORE  (  Jac.  ) ,  prem.  mi 
'  rist.  de  LoadOnderry,  New-Uaippiliire  , 
m.  eu  1739^  5t  BQs.  Sa  tnànoiraest  en 
corc  chère.  —Son  fils  D»Tid  Macgrc 
(.ore 

Lnndonderij. 

MACUABÉES,  sept  frtrei  \mh  <ia: 
couffi  irant  le  naritjre  i  Antiocbe  dani 
la  persiicution  d'AAdei^iu-EpmbiRe& , 
avec  leur  ni^e  et  la  TieiUard  Eliiaui' , 
l'an  iSBav.  J.  C.  Oa  a  impi. ,  eniSi^. 
iM-^f",  un  recueil  l*tin  do  ccqu'anvAii 


waa  la  tvgiie  d'E^naid  i 
KJi'terre  ,  conçut  une  Tive  paatiaia  [une 
Aune  DoT*ei;  mail  n'ayant  p^  l'obtenir 
deieapareni,  il  l'enleva,  et  g^na  un 
Tuiiseau  qi^i  l'atteodiit.  Une  tevp^u 
t'l4nt  liiuvenue  ,  le  faïueau  te  pardJLsui 
l'Oceao-  MacbaiOTOEM  i3  ioan  saot 
trouver  de  riïase  i  entm ,  le  mwtoniiBie 
;iu  matin  il  aboida  à  uue  lle_d^*tTli, 
mata  agréable,  où  il  fixa  ion  f^jporHK 
sa  conpagn*.  Tel  (pt  l'éTeiaeiBcat  aqqiiel 
ou  dut  U  découverte  do  l'IU  à*  HadîrE. 
Un  EapngnoL  de  SetiUe ,  nomqic  Jtn  da 
Moralèi,  iustmit  de  la  ûtuationdelli* 
cl  des  signes  qui  deTaienC  la  biiencoa- 
niillie,  proposa  i  qu«|rjue»-aDa  ds  let 
compatruitu  de  Tallcr  cbeictiai ,  et  la 


qu'il  conserra  auprès  de  CbarUi  V,  iHl 
le  lè^c  duquel  iTm.  dans  un  tu  *T»ie(- 
Sel  □«¥.,  camiMaalenilits,  Ji^eaMU, 
Remilles  ou  Comutatitiat ,  CaoforU  > 
Anuiurs,  Mitloirej,  Louange»,  Cam- 
plaititel ,  Layt,  Motels  f'anq.  at  Jatioi , 
BaUadet  naléet  ,  Sondeatix  noUi  el 
Chantant  baUadées  ,  n'ont  ïamN*  tU  j 
inpi.  ;  plus,  ce  trourent  à  la  biUiMlé-     | 

MACUAULT  (Jeand»),  de  Paris, 
rect.  du  coll.  des  jèsuilea  à  Rouen,  pait 
1  Paria,  où  il  n.  en  1619  h  SB  an*.  On ■ 
de  lu)  et  de  Gasp.  Scioppiua,  des  ATsM 
en  Utin  contn  Tbiat.  du  prûid.  dsTkM, 
tau*  le  Dp;p  siippoiié  de  Gallna-  Ce  Min 
[«laetcondaumeii^iiBbïiJIïpaïUniain 
diibouriea)i,estiDttl-:/rtJ'ics&(Thiuui 
'uitorifiruia  lihros  nolalionei  UtlBtitia 
uiitet  e(  i}""*""'i>* .  Inggliiadt ,  i6it. 
iil-4'*.  n  a  traduit  de  l'imluq  l'UiH»'" 
rfe  ce  gui  s'e»  passé  q  (if  C'h't^  «'  •-" 
/ffJW/J,  ti,nie  d«  If  Itr^i  tfcrijc)  en  1611  «l 
tèai,  Pwi»,  1^17,  ia-Ç". 
MAjCIWUtT  (Jj.w*P(.  da).iû.. 
1  ttï  4  Pari»,  oii  4  m-  «s  iftio ,  i  "9  a». 


MACH 

>«rs  tt  de  Roiiep  ,  a  corapoté  Gi^sta  h 
soci4tate  Je$u  in  rot;no  Sinensiy  jEthio^ 
pUo  et  Tiàetano  ,  et  ({iMkjuts  autres  ou* 
tarages  ouKlic't. 

^  MACHIAVEL  (  Nicolas) ,  fameux  po- 
litique ,  né  à  Flovence  en  i^fig,  ayant 
été  accuW  d'avoir  en  part  à  la  conjura- 
tion de  Soderini  contre  les  Mcdicis  ,  on 
le  mit  à  la  question ,  mars  il  n*avona  rien. 
U  fat  encore  soupçonna  d^aroir  trempé 
dans  une  autre  conspiration  contie  Jnles 
de  jM^dicîs ,  mais  comme  ces  soupçons 
étaient  destituas  de  preuves  ,  on  le  laissa 
trancfuille.  La  rcpubltqae  de  Florence  le 
choisit  poor  son  secret,  et  pour  son  his> 
toriogrimbe.  Après  s*étre  retiré  des  af- 
fkirss,  u  m.  en  t53o.  On  a  de  loi  plus. 
auur.  en  Ters  et  en  prose.  Tous  ces  dif- 
fe'ien»  onvr. ,  en  italien,  ont  été  rec.  en 
a  To|.  ia-4f  9  ^^  i^^  f  SBBs  nom  de  ville. 
On  en  a  niît  nu  nprand  nombre  d'édit.  La 
traduct.  de  Guirandetde  toutes  ses  OEu- 
rres  en  o  vol.  in-S*,  est  estimée  pour  son 
«zaclitnde  et  l*él<%ance  dn  style.  On  a 
pobUé  k  Florence,  en  1767,  la  eozres- 
yoodance  de  Machiavel. 

MACHY ,  i;o^et  Demacrt. 

MAGKBETH  ,  usurpateur  et  tyran 
d'Ecosse  au  11*  s.,  assassin!  Dnncan  son 
souverain,  et  s'empara  du  trône.  Mac- 
duflP,  devenu  sospect  h  ce  tyran  ,  se  ré- 
fngia  en  Angl.  j  mais  ce  prince  inhumain 
fit  é^n^er  la  femme  et  les  enfans  du  fu- 
gitif. Macduff  et  Malcokra  ,  fils  de  Dun- 
oan ,  secourus  par  les  Anglais  ,  entrèrent 
en  Ecosse.  Mackheth  fut  tué  dans  un 
combat  par  Macduff. 

MACKENSIE  (Cleoi^e)  sav.  Ecos- 
sais ,  né  à  Dundee  en  i63ô  ,  m.  h  Lond. 
en  1691  ,  a  laissé  :  Le  Vertueux  ou  ia 
Sttuquc  ,  in-8^3  traité  de  morale  ;  Pa- 
radoxe moral ,  qu'il  est  pins  aisé  d'être 
▼ertueux  que  vicieux,  mS°  ;  De  humanœ 
mentis  imbecitlitate  ,  Utreoht  ,  1690, 
in-8*  j  Lois  et  Coutumes  d'Ecosse ,  in- 
folio. 

MACKENSIE  (George),  raédecir. 
d'Edimbourg,  donna  en  1700  et  en  171 1, 
9  vol.  des  Vies  des  écrivains  écossait, 
écrites  en  angl. ,  dont  le  3*  vol.  parut  k 
Edimbourg  en  171!!. 

MACKJ  (Jean)  ,  écuyer  et  fameux 
4criv.  angl. ,  fit  le  métier  d^espion  k  Paris, 
et  à  Saint-Germain-en-Laye.  Cet  aven- 
turier m.  h  Rotterd.  en  1726.  Il  a  donné  : 
Tableau  de  la  Cour  de  Saint-Germain , 
en  angl. ,  iGoi  ,  in-ia  ;  Mémoire  de  la 
Cour  a  Angleterre  sous  Guillaume  III 
mt  Anne,  trad.  en  fr. ,  la  Haye  ,  1733  , 
jo-ia.  etc. 
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«n  Tranconie  en  1606 ,  n».  en  i683  ,  a 
écrit:  Antidfttaritunjuiuatum,  Cohui^i, 
16^7 .  -^  Son  fils  (  Jean-Christian)  M  acki , 
mf'a.  ,  né  k  Cobonrg  en  i634  '  ^^  ^^  ^ 
Schnccberg  en  Misnie,  oit  il  m.  Tan 
170T.  On  a  de  Ini  des  Observations  in» 
serées  dans  les  Mémoires  de  Taeivd.  des 
curieux  de  la  nature. 

MACKLIM  on  plnt^  MAC-LAN- 
GULIN  (  Charles) ,  comédien  et  anteur 
dramatique ,  né  en  1690  dans  le  nord  de 
rit  lande ,  m.  «n  1797 ,  adonné:  i' Amour 
à  la  mode  et  l'Homme  du  monde ,  pi^ 
CCS  contre  les  courtisans  et  les  écossais. 

MACLAINE  (Archiband)  ,  savant 
théolog. ,  né  à  Monagham  en  Irlande  , 
passa  en  Hollande  en  1796;  il  quitta  ce 
pays  et  s'éublit  à  Bath  ,  oùilm.  en  i9o4« 
9e»i^incip.  ouvr.  sont  :  Ses  Lettres  k 
iSoame  Jennyns  sur  son  livre  de  l'Evi- 
dence du  Christianisme  ;  une  Traduction 
de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Mosheim  ; 
un  vol.  de  divers  Discours, 

MACLAURIN  (  Colin  )  ,  prof,  de 
math,  à  Edimbourg  ,  né  à  Kilmnddan  , 
en  Ecosse,  en  1698,  m.  en  174^.  Il 
est  ont.  d'un  Traité  cPalffèhre ,  trad. 
en  fiane.  par  Le  Cosic ,  Paris,  i7v')3y 
iii-4'^  j  une  Exposition  des  découvertes 
philosophiques  dit  Newton ,  trad.  par 
La  Virottc  ,  Paris  ,  1749 ,  in-4'*  >  ^^ 
Traité  des  fluxions  ,  trad.  par  le  P« 
Pezenas,  Paris,  1759,  a  vol.  iB-4°  i 
de  nombreux  Mémoires  dans  les  Tran- 
sactions philosophiques. 

MACLOT  r Edmond),  prémontré > 
ni.  dans  son  aboaye  de  Léfange  en  1711, 
à  74  ans.  11  a  écrit  :  Histoire  de  l'ancien 
et  du  nouveau  Testament  ,  Nancy  f 
1705,  Paris,  171a,  1  vol.  in-ia. 

MACLOT  (  Jean-Charles  )  ,  associ<^ 
de  l'acad.  de  Rouen  ,  né  à  Paris  en 
t7a8 ,  et  m.  vers  le  commenc,  de  ce 
s. ,  a  pnbl.  :  Institutions  abrégées  dw 
géographie  f  1759,  in-ia;  Précis  sur 
le  glube  terrestre  ,  1766  ,  in-12;  DeS" 
eription  générale  de  l'Europe,  dePAsie, 
de  l'Afrique  et  de  V Amérique ,  1769  , 
in-4°  )  i^^^  générale  dû  l'histoire  et  de 
la  géographie  modernes,  1770,  inra4; 
Tableau  et  idée  générale  ae  thistoire 
de  France  ,  i  ^70 ,  compilation  asica 
bien  rédigée  ;  Tableau  au  systhne  du 
monde,  selon  Copernic,  1773,  in-8*^  j 
■■  Mappemonde  géographique  et  histo^ 
rique^  '77^  >  ^  ^^  m-ia  j  Fragmens 
élémentaire  d'hist»  greeq, ,  rom» ,  etc. , 
1780, in-ra,  1783,  in-ia. 

MAÇON  (  Antoine  le  ) ,  né  cp  Dau- 
phiné ,   secret,  çarù<iv\l\^t  ^^  "^«s^g^îK- 


MAGKI  on  Mâcm  (André) ,  méd. ,  aé  )  rite  dft  N«\^V» ,  lùs»  ^  ^vnxt^  >  «^' 
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tveprit  pour  cette  princesse:  tine  Tra- 
diution  dn  Dëcamëron  de  Boccace  ; 
Ik  nouvellt  édition  Ae  1^57  est  recher- 
Aée  poor  ses  belles  grav.  j  Amours  de 
Phyaie  et  de  Gtlasine ,  Lyon,  iSSo, 

MA»ÇOUDY  ABOU-L-HAÇAN 
ATiY ,  an  t.  arabe  d'im  mérite  généra* 
lement  reconnu  ,  mort  au  Caire  ,  en 
Egypte,  l^an  de  rbcgire  3^6  on  907 
«le  J.  C. ,  a  laissé  entr*autrcs  ouvrages 
coonas  :  Les  Prairies  d'or  ^  livre  cél. 
de  géogr.  et  d'hiî>toire,  écrit  en  336— 

?(7  ,  3  Tol.  Le  premier  comprenant 
biM.  géncr.  ,  depnis  la  création  du 
monde  ,  tnsqu*au  prnpbète  Mahomet. 
Le  second ,  aepuis  Mahomet  jusqu'au 
fems  oii  Tanteur  écrivait  \  il  se  trouve 
m.Sft.  à  la  Bibliotb.  impér.  de  Paris  et 
dans  celle  de  Leyde.  M.  de  Guignes 
en  a  donné  une  Analyse  complète  et 
Taisonnée  dans  les  extraits  et  notices 
des  manuscrits ,  tome  i^''.  Schnltens 
a  extrait  de  cet  ourr.  son  Uistf>ire  des 
Joctanides ,  1  vol.  in- 8°  ,  en  latin. 

MACPHERSON  (  Jacques  ) ,  écrir. 
«rossais,  né  en  1738,  m.  en   1796,  a 

Ï>nbL:  une  7Va^uc^io/i  de  l'Iliade^  une 
Rtroduction  h  l'Histoire  de  la  Grande- 
Bretagne ,  et  une  Hist,  d'Angleterre , 
def)uis  i6(5o  jusqu'à  Tarénemcnt  de  la 
Kiaifion  d'Hanorre  au  trAne  ,  Londres , 
1776,  2  vol.  in-4°;  et  CaitTion ,  poème 
traa.  en  franc,  par  la  duchesse  d*Ai- 
^uiUon  ,  et  Marin  ,  Londres  ,  1762  , 
in-ia^  mais  il  est  plus  connu  par  sa 
Traduction  des  Poésies  d*Ossîan,  fils 
de  Fingal,  1763^  trad.  en  franc.,  tant 
en  prose  qu'en  vers ,  par  Le  tourneur, 
Labanmc  et  Baour^Lormian. 

MACQUART  (  Jacq.-Henri  ),  méd. 
Il  Paris,  et  censeur  royal,  né  à  Reims 
en  1736,  méd.  de  la  Charité  à  Paris. 
Il  rédigea  et  abrégea  en  français  des 
thèses  médico-chirurgicales ,  que  H<illcr 
avait  publ.  en  latin,  5  vol.  in-4*'.  Cet 
abrégé  en  5  vol.  in-ia  ,  parut  de  1767 
4  1760.  11  m.  en  1768. 

MACQUFR  (  Philippe  ) ,  avoc.  au 
pari,  de  Paris,  sa  patrie,  né  en  1720, 
et  m.  en  1770  ,  a  cru  se  faire  un  nom 
en  imitant  le  président  Hénault;  c'est 
dans  cette  vue  qu'il  a  publié  sncces- 
2>ivement  :    Abrégé   chronologique    de 


Annales  romainesy  17.56,  in-8*^;  Abrégé 
vhi'on(dogique  de  l'Histoire  d'Espagne 
et  de  Portugal  y  Paria,  i^^So  ci  i^ôS  , 
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Métiers  y  Paris,  1766,  a  vol.  iit-8*» 
augmenté  par  l'abbé  Jaubert ,  Paris , 
1773 ,  5  vol.  in-ô®  ,  réimpr.  plus,  foisj 
et  la  Traduction  franc,  avec  des  lYutes^ 
du  Syphillis  de  Fracastor,  Paris,  1753 
et  1706  ,  in-ia.  —  Macquer  (  Pierre- 
Josepn  ),  frère  du  préréd. ,  né  k  Paris 
en  1710,  memb*  de  plus.  acad. ,  prof, 
de  poarmacie,  travailla  au  Journal  des 
Savans,  depuis  1768  jusqu'à  sa  mort, 

four  la  partie  de  médec.  et  de  chim. 
1  m.  à  Paris  en  i^S}.  Ses  ouv.  sont: 
Elcmens  de  chimie  théorique  ,  Paris , 
1753,  in-ia;  Elémens  de  chimie 
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pratique  f  1761,  a  voL  in-ia  ^  >756, 
in-ia  ;  Plan  d'un  cours  de  chimie, 
1757,  in-ia  «  avec  Beanmé;  formulœ 
madicamentorum  magistralium,  1763  9 
IJart  de  la  teinture  en  soie,  1763, 
iu-fol.j  Dictionnaire  de  Chimie,  1766, 
a  vol.  in-S**  ^  <n  allem. ,  1768,  3  vol. 
arec  des  notes  :  Paris  ,  1778  ,  4  ^^* 
in-8^  ,  et  a  in-4''  ^  Manuel  du  Natu* 
raliste ,  Paris,   1771,  in-8^  ^  etc. 

MACRET  (CharL-François-Adrira), 
grav. ,  né  à  Abbeville  en  1 75o  ,  m.  à 
Paris  en  1783.  Ses  princip.  grav.  sont: 
les  Prémices  de  l'Arnour;  les  Réceptions 
de  f^ottaire  et  de  J,  J,  Rousseau  aux 
Champs-Elysées;  le  Chirurgien  de 
campagne  ;  veoM  Marine  ^  etc. 

MACRIEN  (Titus  Fulvins  Jnlios 
Macrianus  ),  né  en  Egypte,  s'«*leva  du 
dernier  grade  de  la  milice  aux  premiers 
emplois  ,  et  se  Ht  donner  la  ponrpre 
hnpérialc  ,  vers  l'an  a58.  Il  battit  les 
Perses  et  se  maintint  dans  l'Orient  pen- 
dant une  année.  Il  pas»a  ensnite  en 
occident  pour  détrâaer  Gallien.  Mais 
Domiticn,  gén.  de  cet  emp.,  lui  livra 
bataille  et  le  vainquit.  Il  fut  tué  par 
SCS  soldats  le  8  mars  de  Tan  36^. 

MACRIN  (  Marcus  Opiliiu  Severn» 
Macrinus  ) ,  né  à  Alger  ,  dNtbord  gladia- 
teur, chasseur  de  bétes  sauvages  ,  notaire, 
intcnd. ,  ^avocat  du  fisc  ,  enfin  préfet  du 
prétoire,  fut  élu  emp.  en  ai 7  ,  après  Ca- 
racalla  qu'il  avait  fait  assassiner;  mais  son 
extrême  sévérité  fit  soulever  contre  lai 
une  partie  de  ses  soldats.  lU  élurent  Hé- 
liognbale ,  er  Macrin,  aprr^  avoir  été  vain- 
cu dans  une  bataille,  fut  tue  à  Arcltélaïde 
avec  son  fils  Dinduménien  ,  en  a  18.  Ma- 
crin  ne  régna  qu'un  ou  deux  mois. 

MACRIN  (Jean),  poète  latin,  né  à 
Londun  ,  et  y  m.  en  i5r>7  ,  à  67  ans. 
Son  véritable  nom  évût  Salmon.  il  fat 
-  surnommé  Macrinus  à  cause  de  sa  mai- 
greur. Il  a  ffit  dos  Hymnes  ,  Paria, 
\5'i-,  ,  in-8°^  des  ()des ,  Parjs  ,  \S^6  ; 


a  \ol.  in-8oj  Diçtioi^naire  du  A  ru  etA'uv^^s  *^^  vôUu 'uv  QidJid  Helgicd, 
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umptr gettis  tarmm  jVajis ,  tS^ï  ,  in-R'^ 
Va  Poèaienat  Gé\«au,  M  f«iiimi;  ;  dd 
Rvcueil  inlitulé  :  Ncrnia.  Cm  diffcreoi 
ourr.pBimtcntdepalii5i3)u*qa'en  tSSo, 
en  pion-  vol.  iii'8°.  —  Maccio  (Cbail.), 
•on  EU,  l'rf^l  de  sonpt're  poni  la  pné- 
lic  ,  fut  prvuepuiir  Je  {jihcrioe  de  Na- 
laire  ,  >«ur  (te  Hemi-1c-UraDd,  et  pLTJl 
dam  le  Diasucre  de  In  $t.-B<f[|h<aen>i. 
.  MACHOHK  (AarelmaMacIobe),  DR 
dci  cIiBinbellani  ou  granili- mattrcB  de 
La  g«rde-™be  de  l'empereur 'l'tieodote. 
On  a  de  lui  :  Lei  Satunalt),  Veniie , 
iSoo.    Ce  tont  dea  entretlena  <jni  of- 


erobe  «t  celte  d.  Leyde,  1670,  in-8". 
On  estime  auuî  celle  de  Londret ,  iGgj  ; 
de  Padone,  1736;  de  Lelprick,  i-j-j^ , 
in^o  ;  de  Veniie  ,    1(73  ,  in-folio. 

MACRON  tN:erii»  Sertoriu.)  ,  fa- 
vori de  l'emper.  Tibère,  rauleor  de  la 
perle  de  Scjan ,  lai  lacciida  dam  ta 
cliarga  de  capit.  des  garde).  H  ne  »c  «er- 
ïil  de  »on  crédit  que  poiir  faire  te  mol. 
Lnrqac  Tibère  approcha  de  safin.Ma- 
cron  fil  »  conr  à  CaU^ula.  Daot  laouile , 
•yant  appris  d'un  taéd.  que  Tibirc  n'a- 
Tait  ptnB  Due  deux  joura  à  vivre,  U  en- 
Knfiea  Caligula  i  prendre  paiseiùoii  do 
„.:.      .,ya„i  ^„e  Ti- 


le  Gt  étouffer  wus  un  tasdi 
Son  crédit  ne  fut  pas  de  lon|;uc  durée. 
Caligula  l'obligea,  lui  et  u  femme  ,  i 
■e  dooner  la  mort. 

MACROPÈDE  (George,  en  hoU-in; 
dai>  Laigereldt ,  religieux  de  Tordre  des 
Frire*  de  Sl.-JeTAme  ,  né  h  Gemert , 
floritnii  dana  le  16*  siècle ,  et  mourut  à 
Boii-te-Duc  en  i538.  Outre  quelqiiiïoii- 
Tragea  de  grammaire  ,  de  ijniaie  ,  de 
protodie  et  de  logique ,  on  ■  de  lui  : 
Computui  ectlr.s'uuUcus ,  et  Catenila- 
rius  cltiromelricui ,  BUe  ,  1591  i  Un 
tiaitë  :  Oe  cnnscribendis  epùInlU  ,  et 
Je  parendd  verfrorum  copia  ;  Un  Re- 
eueil  de  pièces  de  ttitilre  en  vcri  ta- 
tiui,  Ulreelit,  iSSi,  iD-8°.  Deux  ont 
rflé  trad.  on  ff. ,  Anvera,  i564.  În-S»  , 
l'une  lom  le  titre  d'ffiiroire  dr  Joseph, 
et  l'autre  ,  Uiitoire  de  l'Enfant  pro- 
digue. 

MAC  WHORTEH  (  Alex.  ) ,  mlniaiio 
deHew»rkKcvf-Jer»ej,  où  il  m.  en  1807, 
a  lai»e  un  graod  nombre  de  Serraom 
et  de*  discourt  particulier*,  son  érudi- 
tion était  vaste  ei  profonde  dalU  lei  lan- 
gues grecq. ,  la4. .  et  hïLr, 
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MAOAN  (  Muiiuj , ecdéiiatt.  augl. , 

cet.  par  Kl  Sermoiu  et  par  d'antrca  otc 

■ragei ,  né  .'era   i;i6  ,  et  m.  ea  ipgo, 

i  publié  :  Thelfphthora  ,   1 780  ,  a  *ol. 

""    -  '■-       781  j   lettre 

il  et  de  Pera*. 
ane  ilei  notet ,  1789,  3  Toi.  in-8". 

MADDEN  (  Samuel  )  ,  ihéol.  friand., 
parut  en  Angl,  en  1™,  publia  en  ijja: 
iVlémairaa  du  ao*  iiècle,  contenant  dea 
lettre!  originalet  et  Jet  pUceê  impor- 
taniei  tout  George  f^I ,  Lond-,  i;33, 
G  vol  in-S".  On  rapporte  que  Pêdit.  fui 
•upprimée  le  même  jour  de  si  publica- 
tion. Eu  1740,  I^laildeni  de  retour  dani 
sa  pairie,  fonda  des  auuuela  poBr  aoa 

gemcnt  des  acieocei  et  de»  arii ,  diitn- 
buca  aux  babitam  d'JiLiade  Kulcmcntî 
il  m.  en  T  765. 

MADIX)X(lsaie),  M^.  de  Vtor~ 
cciter,  né  A  Lo^d.  en  1697  ,  publia  en 
1733:  La  Déjenae  da  gaitvernemenl ,  d» 
ladoUrineel  ducalleJefEglue  d^». 
gieterre:  dea  Sermoni  impr.  dani  l'in^ 
tervalle  de  1734  il  1753.  Il  u.en  i^Sg. 

HADELENET  (Gabr,  ),  ne  àSaint- 
Marûa-du-Pu;  ,  avoc,  an  pat),  di  Paria, 
et  interprète  la[in  du  cardinal  île  Riche- 
lieu ,  m,  ï  Auxeiieen  t66i  ,  il  74  ■"*- 
Se*  Poisiei,  uni L tins*  que  françaises, 
impr,  à  Paria  en   1661,  en  un  petit  voL 

Iv'e'c'celi'e"  dé  Sau'S?."  ""'     '  ""'  ' 

MADERUS  (Joachinl-Jean},  saTanl 
Allemand ,  vÏTait  encore  en  167B.  Il  a 
Uiaaé  :  Dca  Editiom  de  divers  ouvr.  «DC. , 
relatifi'l  l'hiatoirc  d'Allemagne;  Strip- 
tarei  Ljntiemet ,  If^ittcmbargentet  af 
Fr/incfirdietuei ,  1660  ,  in-^'  ;  De  ti- 
Miothecit ,  joint  au  traité  de  Lome'iar  , 
Hvlniatadt,  170a  et  i^oS,  a  iom. ,  i  toL 
ia-4** ,  réimprimé  en  17»). 

MADOX  (Thomas),  ur.  antif.  (!e 
l'échiqnierel  nistorioar.  aouiGeorge  1'', 
roi  d'Angleterre,  dédia  i  ce  prince  sou 
Hitloire  de$  ville,  et  bourgs  de  cetta 
H»;  mais  il  est  ploi  connu  par  une  HU' 
toîre  de  Cêchiijuier,  1711  .iu-fol. ,  i;6i), 
in-4». 

MADRIGAL  (  Alfonie  ),  domioic , 
né  b  Escalona.m.  ï  Kaptei  vers  1608, 
a  publié  :  Inttruclio  ordinandorum  re- 
ligiotorum  et  episcpnrutii ,  1  SSg  ;  Sre- 
fii  traclatus  de  epitcopls ,  parochit , 
e(c.,l0o8,elc. 

MADRISI  (  Franc.  ) ,  oiator.  d'itijie. 
né  à  Udine  veis  la  fin  du  17*  *■ ,  m.  ea 
17SU.  Il  a  donne  uni  édition  astinMadi» 


(eurrcidc  St.  Paulin  d'AquiliSc,  V<D>ie, 
1537 ,  in-fol. 

M/IENIUS  ,  conml  romim  ,  iTsm 
'nincn   les   Anliate*    dans    nn    cnmbat 

m  fit  Bttadirr  la  ben  de)  prnnet,  qui 

li  (iE|jDii  l'appcJa  ttculra  , 

MAEfiLAHD(JicqnPi*Mi),  n<i  en 
1935,  fTcflior  de  la  TÏIlé  de  Dnmmc  en 
Flandre,  ab  tira.  eni3oo,atrod.  enrtrt 
Iiijland.iii  la  Chroiiiqnc  de  Vincent  de 
IkanvaU.  intit.  :  Spéculum  hiilnriale , 
Lejdr,  1763,1101.  in-»' ;  nnt  Itaïf  ta 
•CK  OU  Hintie,  tnd.  de  l'i/iIEnrut  Icolt»- 
ticade  Petnu  Oormtor,  nd'un  Traité 

MAESTtra  (Mi(*rf),  cd.  a*tron. 
■IIem.,iH:dani  ledncfaéde  Wiiterabcr^, 
m.  en  iSgo.  r  Ujim'  pliuieori  oBiraset 
^'Mlronomie  M  de  ■■ihcinatiifnct. 

MAETS  (Chnlei  de),  ininiitre  et 
«rof.  en  théol.  à  Uttccht ,  nii  k  Lnile 
CD  1597,  m.  en  tG5[,  a  IuLiic  dci  Dii- 
teitatioBi  acadèmiqats ,  i4  n<r  Melchi- 
«rdeeh.  antant  mt  le  ïoni  de  Jeplilt' j 
fieclaratio  apologetica  eotitra  Marœ- 
ùuni.  Sjrlf^  auteilionum  ituigniuat  , 
Utreeht,  i6Sd,  in-4''.— Maeu  (Charl- 
hoo'n).  son  fila  ,  néA  Utnclu,  prof,  de 
chimie  h  l'anir.  de  Lejidc,  «  public  : 
Proâromitt  aAiiniC  riUonala ,  ad)ectit 
obttrvatiiynibiu  in  iibruni  au  litutui  ; 
C'olût  tanea  chymica  L^dentia ,  Liig- 
dunîBatiïorum.  16B4,  in-6»;  Pnij:i, 
d^miairicn  ratiomitit ,  Lugduni  Baïa- 
ïoruiQ ,  1687,  Id-S". 

MAFFÉE-VEGIO,  dian.  de  Saiat- 
Jean-de-Latran,  el  dataire  du  napeEu- 
«ine  IV,  ne'  h.  Lodi  daoi  le  Mir«n«is, 
m.  tmjSS,  a  laiuc  un  traite:  Deadu- 
rmtione  Hhcromm ,  iSii ,  in-4''4  deiTÏet 
JLiquea  en  latin  ^  Six  li- 


yietDe  ia  penévérance dani lertUgioi 
Ditcours  det  etuUn!  fini  de  l'hanm 
Dialogue  de  la  i-érile  exilée  j  Lei  11 


MAFf 

MAFFEI  (Joan-Piem),  câ.  ]A.,tit 
^BergamaeBiS36,  m.  t  Ti*olien  iGo3. 
On  a  de  lui  :  /ta  iv'rd  et  montiu  lancfl 
Jgnal,i,\eiite,ii»5,m-%';  Bitlori- 
tant  Jndicanmt  tibri  Xfl,  Téiln|>rnu'i 
[ii'fnl.etin-4*,eil  Bentam,  174-,  1  t. 
iii-^".  L'ifabc  de  Pnre  l'a  mal  tnd.  en 
frauCiHani.  i(i65,  m-f».  GrdwiireXIll 
cliac^ea  Mi.:.ei  dVerin  l'hiMOira  de  ma 
jionitficat,   pvblicH  eu   174*  •  *■  Bmuï, 

AIÂFFJ<J  (  R>i>1>aël  ),ai  ta  Sicile  , 
de  Tordre  de*  piôlieat.,  flor.  Ter  iSS;, 
;,yaat  écrit  :  De  -verd  Ur^mi  fl  pon- 
lîficii  electionc,  il  fut  jeté  daniimca- 

MAFFEI  (Faul-Ales.  ),  che^ler  de 
rordre  de  St.-Etienae ,  ne  ï  Volterre  en 
:a   1716,  iiKÏl  habile  dui 


enpplemenl  au  13'  Iïttc  île  l'Enéide  de 
"Vireile  qui  a  e'ié  traduit  en  [rançatt  ;  et 
nn  Poème  sur  tei  fripponnenii  de> 
parioni. 

MAFFEE  {  Bernardin  )  ,  «a»,  cardinal 

•ODi  le  pape  PdiiI  III ,  né  h  Rome  en 

■     i5i4,etra.fn  i333,  a  pnUie' de.  Com- 

mentaiirs  mr  les  Epittea  de  Cinron  ; 

et  itn  Trdiie  ttinscripiiont  et  de  mi- 


le.  langue, 


(irecq.  « 


joHiiee  dei  antiqnîiE».  Oa 

I  de  lui  :  Maccalla  di  uatue  nntidu  4 
rncdeme  illuit  rata  colle  tpaMteioni  «  ciar 
cuna  immagine  j^ome ,  >7o4.£llmaBl 
!.u  noaibrc  de  idi.  Un  doTt  aneure  1 
Maffei  la  Fie  de  laint  Pie  y,  1-13,  et 

commcnc.  de  celle  de  la  pitncCMe  Car 

itle  Unini  Borgliac ,  achèrcc  paiFoO' 

nini,  et  pnbliée  ï&ome. 

MAFFEI  ;  Fr.-Sdp.  ),  ne'  i  Veroot 
en  1675,  d'urne  famille  iUoitrc,  iDitil 
il'abord  le  parti  dei  atmei ,  et  K  liODia, 
lin  1904 ,  i  U  bataille  de  DoDafreil ,  en 
qualité  de  volontaire.  L^amourdcaletim 
le  rajipela  bienlùt  en  Italie.  Il  nul  ta 
Fiance  en  1*31.  De  Franrc  il  paua  en 
Aiulet.:de  k  en  Hollande,  «  cntuilck 
Vienne ,  où  il  reçut  de  Teuip .  Cluulei  VI 
.lea  élogïi  llatteû».  De  retour  en  Italie, 
il  parcouiiit  toute  la  spUie  de*  coun»»- 
sancet  humainea,  et  m.  eo  17S5.  Sn 
ptincip.  onir.  tont  :  Kime  e^nMe,Ve> 
aiae,  i7i>)i  i"-4°i  £•>  S<:ienza  cai'iill^ 
«.M,  Home,  1710.  In-i'iLa  Mén,pt. 
tra^I. ,  il  j  en  a  eO  plus  de  5o  édit.  Jani:ii> 
Iiacedie  n'eut  un  auccèa  ai  brillant  et  li 
m  :  celle  du  comte  Pompouio  T<i- 


rcUi, 


1  aupi- 


|cl.  Voltaire  le*  indiquent  tooteidaub 
préface  de  sa  Mérope.  La  trag.  deîK^i 
a  ^tti  trad.  deus  foit  en  proie  fnncaiK, 
Paris,  1718,  ir-ia,  et  1743,  iu-&".  (W 
a  encore  de  lui  :  Tradattori  Ilaliam., 
ostia  noliâa  di  volgarixtaxieati  d'air- 
tichi  Seriltari  latini  e  gnsci.  Venin. 
17ÏO,  in -8";  Teulro  ilalLino,  osiie  K-t- 
ta  di  triigedie  per  uro  detia  tceiut,  3  '. 
in-a»  etc. ,  etc.  Se»  OEuvres  compléta 

ont  tni  Wnrimiin  %  Venîie,  irtin,  « 
^AitiVia-S". 


:Jle  de  Miatoue ,  en  iialien ,  1  oiloae  , 
ijS,  I  Tol.  in  fol. 

MAGALHAESS  (  Pierre  ) ,  domini- 
lin,  tt^  à  Lisbonne,  île  l«  même  faBiillB 
ne  le  faiBenx  pilote  Msgellali ,  vît.  Han» 
Mj'  «.On  a  île  lui  plnïic'i"  liaitKsde 
iëol.,enlRlin,Li»bonDeetLyon,  1670 

'mÀGALLIAN  (Came),iA.porl., 
•rof.  de  ihéol.  h  Coiiubre  ,  oh  il  m.  en 
Sii  k  33  Bii).  U  a  donné  des  Commen- 
^iX.  ?.«Jo.u,;,le.  Juges,  le.  Epi. 
reeiiTilê  et  i  Timothce,  et  d'anlKi 


^fiiipclain  du  roi,  ïli  fiiicnt  tous  deut 
pendnt  M  icWtelti  en  ijoo. 
MAGE  DE  ViEHiFiiir  (Antoine), 
nia  d'Oli-ron  ■ 


ii&>i 


lell  de  s 


jpoe-. 


IC 


ur  le  grand  d 


.po. 


j,,„^       „„... ;  ftecuetldes  Expè- 

'Uncea  Taiiet  par  l'acad.  del  Cinenlo  . 
ilnot  il  était  jeETél.  ,  Florence  ,  iBGj  ei 
1691,  in-W.;  LiAtrei  familiirei  corure 
fc<  olfcâîi.enitalioQ,  lOji,  ir  ■"'  " 
fietaUons  de  la  Chine,   etc. 

utfe  aiiaei-eonfiefte  di  LindoTD  Rlateo, 
i7«î,in.8''iO/Kre,     "      '  "  "" 

MAGAR,  appelé  d' 
delà  famille Tuçéni- 


,  tetlcn 


■dHiToniiI", 

il  EU  (In  piinceConslaniin, 
régenl  do  roj.-;  ce  priacc  gouv.  «M  oui. 
^c  ..^eue/Aprè.  un  rèfin.  glo-enK  .le 
i.î  an» ,  il  doona  le»  rêne»  du  goiiTem.  i 
l™fil.LéonlII,"r.l'«B.^,»«r«liru 
daas  nn  nion«stire,j  prit  le  noai  di' 
Magar,  et  léont  en  simple  particulier  jiu- 
qa*h  nn  Sgo  fort  STancé. 

MAGAmAK(a»roulinn),p(*tear- 
mfr.i«i ,  *ot.  ni  commenc.  Àa  -»•  •■  U 
•  laiwé  on  Recueil  de  pnraiei  armé- 
Iii«Dne>«t  IntquCa,  iinpi.  iCoBilnBU 

MAGATUS  {Céi«r),  (ié*«  iS-g  à 
Scandiano  ,  prof,  de  méd.  S  FerrBte  ,  en 
i«i3.apohl.:  Demi-rfM«*c*tioner(i/- 
..■_*^ »/._:..     -81G,  iii-f.  iFrancf.ou 


'Ara.l.,'i75iïT'.  in-4".  Surîa6nde 
I,  il  se  fit 


X  capucin, 
'-•-  Son  frère ,  Jean-Bapl. ,  se  distin^oa 
«mai  dan»  la  médecine.  On  o  da  lui  : 
.  Cinsiderationes  médira  ,  Bologne  , 
1637  ,  in-4''. 

MAGDALra  ,  pr^tn:  angl.  ,  chnp. 
de  Richard  II.  Comme  il  rcsietaWaii 
l>cancoop  au  roi  par  les  traits  du  ïisag' 
ël  par  la  laille  ,  îles  beieneit»  (éïdUéi  l< 
léTéiiTWit,  en  t399,  d'IiaWW  rovaui 
aprl-i  l'auauinat  de  Kiclinrd  ,  et  le  tiren 
"r.-connattre  pat  un  grand  n-imbre  H'Aii 


delVmoje  d'un  Itiagn,  on 
le  Spirit^'el  d'Antoine  Muge,  etc. 
«AGELLAH  (Ferdinand),  luir,- 
tut  Fcrnaildo  de  Magalben*,  cet.  oaT. 
rircniais  .  au  iH."  s. ,  mécontent  de  son 
'ouln  loi  accorder  une 
il  croyait  mériter,  paiw 
u  iervicc  oe  l'emp,  Charles  V  ,  qui  liii 
rjufia  une  flotte  de  cino  ™iasea>ii,  avec 
•mmii  il  partit  de  Séville  en  iSig,  lié' 
ouvrit  et  passa  le  détroit  anijnet  H 
onna  ion  nom  ,  et  t\\t ,  par  la  mer  dn 
Sud,  [Uiqu'aui  «es,  où  il  fut  astaisiiié 
en  i530,  par  «t-E  gens  ,  ï  caMe  df  sa  ilii- 
relé  ,  d.-ina  llle  de  Macïn  ,  oprit  avoir 
soumis  celle  de  Cébu.  On  troa*e  la  ivla- 
tïon  de  ton  voyage  ,  par  an  de  lei  cou,- 
pagnoni,dBns  le  recueil  de  finmusio. 

MAGËOGEIHiAN  (Jacques),  prl!i>« 
Hland.>ii ,  ta.  .'i  Parit  en  1 764 ,  b  Gï  an» , 
est  ant.  d'une  Riitoire  de  t'irlande  an- 
cienne et  ntoderne,  ir56,  îïol.  iil-4'', 

quel.  Son  atjMe  est  diffai. 

MAOGI ,  en  Utin  Magiat  (lérAme], 
d'Aotthiarl,  daua  U  Toscane,  l'actnanh 
particuUèrciuent  h  la  pmtie  des  nialAé- 
nsliqw»  qui  r^arde  rardditeciure  inr- 
litaiiT: ,  et  aultiva  anasi  la  iittisp.  L«aVii- 
nitiens  lui  donnèrent  la  chatte  de  iiiee 
de  l'amirakilé  dans  l'île  de  Chypre.  Fa- 
loagousta,  assiège  paris»  Tnic»,  Itouth 
ua  lui  un  habila  infrfnnnt.  LsiSIIe 
a-yant  éti  prJte  «n  1571,  il  pillèialit  la 
bibliolhirqiie  de  Maggi ,  l'BiBnienèreDC 
e\iui§é  àt  cIuIqm  k  ConaiontiiMpla ,  et 
le.graDdyisir  le  Et  étrangler  dan»  «a  pri- 
son, en  i5^a.  Se)  priricip.  ouvr.  sonf: 
Un  Traité  De  TintinnaMii,  Amt., 
I V  •  '^^i  ^  EqualeOi  arec  de» 
notes  de  G.  Jugerniann,  i  lu  auite  dti 
précéd.,Ilanau,  iGogiiu-S")  De  naindi 
■-■       '—    -imbustitneni  lUiri  f ,  liite. 


fol.;  Fila 


dei  Mélanges, 

ia.^8»innT™j 


■Mre  Emiiio  Proho,  cmn  commenta 

,  in-fol.  i  Comjttentaria  in  ijtiatunr 

tif  urionuin   civilium  libros  ,    in  S°  i 

I  direcMs  leçons,  iSQf!, 

des fnrlifiaations ,  en 

iiLii. ,    ijaij ,   iK-ibl-j  et  un  livTc  <ie  Ja 

Maigi ,  en  Ist.  lHagim ,  (Barihélem!  )  ^ 
méd. ,  son  frire,  né  en  i47Ji  et  m.  Il 
Boloffne  en  iSSi ,  a  domié,  en  latin  ,  uu 
7'râill  «ur  U  guériïon  ii:»  ç\a\e«  \o:At\ 


pal.,i 
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^ar  kl  anaet  à  Jeu,  Bologne, 

'"màg 

ircmpiit,  pendant  aS  aas,  uœ  chaire  de 
vaid.  Il  l'uarr.  de  Pavic,  et  s'atucfaa  ca- 
■DÏtc  aa  due  de  Savoie.  II  a  éciil  :  Sini- 
plicii  eommentaiiit  in  flU  libmt  Arù- 
toteli$-  Stagyritœ  de  phj-sico  aui/ilu  la- 
tine fJcta;  veTiio  AtgianJri  Aphrodisei 
commentarium  in  ArUlolelit  librun  de 
teniibiu  !  ContiUoriim  voluraina  duo  de 
graviiiimii  morhîa ,  etc. ,  etc.  Il  a  tra- 
duii ,  en  iuKea,  dei  Aphorifiaei  d'Ujp- 
pacrate. 

MAGGI    (Cliarlc;..  Marie),   aé  en 
i63a ,  h  Milan  ,  lecrdl.  du  a^tiai  de  celte 
,  prof,  de  langur  Rrecq.  am:  tfcoln 

e  placée  i  la  céie  dci  cinq  tqI.  de 
poéiiet ,  Milan  ,  1500.  Se»  comèdiet , 
écrite!  GD  dialecte  milanais,  et  publiées 
A  Milan  eo  i;oi ,  lont  plu»  eitimifei. 

MAGtil  (Vincenl)  ,  de  Breicla  en 
Italie,  <iDi  TÎvait  ver»  l'an  i53o  ,  a  écrit 
jnria  politise  d'Atistole  etcelle  d'Ho- 
race, on  iTBilé  intit  :  De  ridieulit,  etc. 

MAGGIOSE  (Franceaco  on  accio), 
né  ."i  Haples  yen  ija^  ,  se  distingua  par 
(On  gi-nic,  M>n  originatiié  et  la  facilité 
avec  laquelle  il  rendait  en  musique  les 
diSeren.  cri»  d'auinuui  ou  d'aotrc-i 
cffeu  natnrels.  Il  m.  ea  Hollande  Ter* 
1776.  Su*  meilleurs  opérai  sont  :  Aria- 
jene,  de  Métastase  ,  176a;  Antigona  , 
du  même  ,  1 76S  ^  Didnne  abbmidonala  , 
diimâme,  1769  î  Aleisandro  netl'  Indie, 
1774,  etc. 

MAGINI  ou  MiGiHC»  (Jean-Ant.  )  , 
cet.  asirOD.  ei  mathém.,  né  k  Padoueen 
i555  ,  donna  dans  lea  erfeori  de  l'aatrol. 
II  m.  à  Bologne  en  iât7.  On  a  de  lui  : 
Dej  Ephèméridei  ;  JVooa  emleitiam  or- 
bium  théorie  lA^i  Commentaim  tar  la 

,  un  Traité 
d'unatiroirconcavesphérique,  trad.  en 
franc,  1610,  in-4". 

MAGIO  (Françoia-Marie) ,  en  Utin 
Magius,  ctian.  régnl.,néen  1611,  m. 
«n  iSèfi  il  Palerme .  enTOyé  dan»  les  mis- 
lioiM  de  rOrïent, 

la  Syrie,  l'Arabii.     

écrit:  Sy-n'ag"'""'  ringuartimOn 

iium,  Roma,   164Î ,  réimp.  en   1670, 


ijrr 


n-fol.  j 


De  s 


PauU  if^  inculpatd  vUé  di 
KiUorica  ,  piuiieurs  oucra^. 
rituel,  et  des  tcriH  aicatiques. 
MAGmUSf  Jean),  mûA., 
gtl»T   dam  Ja   B»<e-ae>M ,   i 


De 


,qu,„ 


iVaatni ,  de  Coblei>u,  m,  ta  i5g6,  (ni 
prof,  depbjt.  ïMarpuig.  ll|pub.:^n- 
Impologia ,  hoc  est ,  Commentarùa  iit 
Phitippi  Melaachlhottii  liheliim  de 
animd,  Francofutti,  i&>3,  Ïn-S";  Plir- 
iialnfiiie  ptripaletieœ  libri  VI ,  ihid, 
i6d5,  i6ig,  iu-8°j  Pathologia,  ideil, 
morliorunt  et  affectuum  omnium  pneter- 
aaturaliuitt,  qui  cnq>ui  humanum  iav*- 
lUre  tolent,  enumeratio  ,  ibid,   161S, 

MÂGtSTRIS  (Simon  de  )  ,  patrice 
rom.  de  ta  consrégat.  de  l'oratoire  de  Sl.- 
Philippe-de-Néti,  né  h  Serra  eu  1718, 
m,  k  RomB  en  i8oa  ;  étéq.  de  C3rr^e, 
et  secret,  perpél.  de  la  congre'g.  établie 
^  Rome  puur  la  correction  des  livrei  <le 
i;£^li>e  d'Orient.  On  lui  doit  U  belU 
édition  grecque  de  Daniel,  d'après  11 
version  des  Sep  Un  te  ,  Rome  ,  ijjî, 
in-fol.  i  Acta  nvirlyrum  ad  ostia  Tiht' 
tina,  ex  ims.  codice  regid  bibUoÛieai 
Taurinemiâ ,  Romx,  1793;  SanctiDfo- 
nisii  Alexundrvii  episcopt  cognomenio 
IHagni,  quae  iupersunt  jKotax,  ijgfi, 
en  grec  c(  en  latin  ,  in-fol.  ;  GU  altiJi 
cinque  murtiri  iietla  créa ,  cott'  ori- 
gine dei'a  fede  in  quel  reeno.  Hoou  , 
rgoi  ,  ii>-8o. 

MAGLiABECCHI(Ahi.  l.néiPlo- 
rencecn  p61Î,  m.  en  1711 ,  fut  biblioti. 
de  Cosine  II,  gr.-dnc  de  Toscane  On  1 
mpr.  k  Florence,  en  1745,  nn  recodl 
les  diflïrentes  leiiret  qoc  de»  laT-  lai 

>naidé°c^ 


a  magnih 


„    _,  biblioth.  il'i 

du   piibli< 

-our  l'entretenir.  U  caul.  en  fnt  réit'i* 
Hr  Ferdinand  Fossi,  Florence.  irgS, 
™l.  in-fol,  '^ 

MAGNAN  (  Domini^e  ) ,  relig.  mi- 


ne f.  ft 


.illan 


,  :ni73i,m.àFlorenceeni7s6, 
On  lai  doit  :  La  ville  de  Bnnie,  M 
Detcriptian  abrégé 

fiUe,  avec  deux  pin      ^ „  ,__ 

des  quatorze  quartiers, gravéïen  laUb- 
douce,  I  ïol.  in-n,  Ifome,  i;«.  L. 
'néme  nor, ,  4  »ol.  in-fol,,  aven  on  gt. 
loiub.  dn  çl.  ;  Probtema  de  anno  mli- 
itatis  Chnsli,  ubi  occasionont  ojfereiÊU 
■etere  Hemdii-Antipa  nummo  qui  i» 
luatmaphrlacin  Cleiiieruii  Xlfittc, 
hoiaae,  1771,  in-S'i  Bruttia  numUmf 
Brutlia  hodii  Calabria  pofit- 

Europam  numninphrlaciis^ccuratiSel- 
I,  in-fol. ;  l^ucanianif 

i'>,-,Japxgianu 


MA6N 

MAGNANI  on  Mâ«vâwivo  (AodH), 
wé  à  Bologne,  m.  ao  commeuc.  du  16*  s., 
m  pnUié  :  Rhithmorumjuncturœ ,  iylia" 
h€ufaciU  dictamine  ad  votum  cdnnee» 
temiet  ;  Testamento  di  Ciro,  rè  di  Per* 
sia ,  tradotto  da  ZmmfonU  per  Andréa 
JUmgnamino,  Bologne,  1494$  Venise, 
i5i3  et  iSao. 

MAGNENCE,  Geramin  d'origine, 
parvint  da  grade  de  simple  soldat  aux 
premiers  emplois  dfe  Tempire.  LVmper. 
CJmistancerfaoïiora  d'une  amitié  par  tien' 
Hère.  Magnence  p^^a  son  bienfaiteur  de 
la  plus  noire  ingratitude  ;  il  le  fit  mourir 
en  35o  ,  après  s'être  fait  proclamer  emp. 
Ce  crime  ne  demeura  pas  impuni  j  car 
ayant  é\jé  vaincu  en  plus,  combats  par 
l^mp.  Constance,  il  fut  obligé  de  se  don- 
ner ui  m.  il  Ljon  ,  en  353 ,  à  5o  ans. 
Ma^oence  aimait  les  b.-lett. ,  et  arait 
ime  certaine  eloq.  guerrière  ^i  plaisait 
benuconp  :  son  esprit  était  vif  et  agréa- 
ble ;  mais  îl  était  cruel ,  fourbe  et  dissi- 
mnlé.  Il  fut  le  premier  des  chrétiens  qui 
osa  tremper  ses  mains  dans  le  sang  de  son 
légitime  monarque. 

MAGNI  r  Valérien  ) ,  Magnus  ,  cel. 
capucin ,  ne  à  Milan  en  iSS^.  Le  pape 
Urbain  VlII  le  fit  cbef  des  missions  au 
nord.  Ce  fut  par  son  conseil  que  ce  pQn- 
tîfe  abolit  Tordre  des  jésuitcsses  en  i^3i. 
S'étant  brouillé  avec  les  jés.,  dont  il  avait 
ilttaqué  la  morale  ,  ils  lui  firent  défendre 
dTccrire  par  le  pape  Alexandre  VIL.  Le 
^pucin  ne  crut  pas  devoir  obéir,  et  pn<^ 
Blia  qnelq.  tems  après  son  Apologie.  X<e8 
jés.  ,  irrités  ,  le  déférèrent  comme  bcré- 
fiqnej  on  le  mit  en  prison  à  Vienne,  et 
il  n'oDtint  sa  tîbevtë  -que  par  la  faveur 
àt  Ferdinand  III.  I|  m^  âi  ÊMdtzbonrg  en 
t66i .  On  a  dé  loi  qûelqBes  ouvrages  en 
lat. ,  et  des  hviVs  de  controverse  contre 
les  protestans.' 

MAGNIER(WjiKppc¥,  babîlc  sculp., 
m.  à  Paris  en  fj}5i',  à  68  ans ,  orna  de 
fes  statues  lés  patres  de 'Versailles  et  jde 
Marly. 

MAGI4IÈKE  {]Laure9.t),  sculp.  de 
Paris,  ta*  en  1700^  âgé  de  83  ans,  mcmb. 
de  l'aead.  rov.  de  peint. ,  a  fait  pour  les 
jnrdiot  de  VersailKS  plusieurs  thermes 
représentant  Cireé ,  ulfsse,  le  Prin- 
tmms ,  etc. 

MAGNIEZ  DE  WoîMOHT  (  L.-Fr.  ), 

ccclésiast.  ,  m.  en  1749  »  ^^^^  ^^  ^S^ 
afancé ,  est  connu  par  son  dictionnaire 
latin,  intitulé  JVofitius  ,  Paris  ,  1721, 
9  vol.  in-4'*. 

MAGNOCAVALLI  (Fr.-Octave)  , 
comte  de  Varengo  ,  arohit.  et  poète  ,  né 
à  Casai  dans  le  Alontferrat  «n  1707 ,  m. 
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en  1788.  On  a  de  lui ,  outre  nn  gr.  nomb. 
de  monumens  élevés  sur  ses  dessins  dans 
le  Montferrat  ei  en  Piémont,  un  onv. 
intitulé  :  Parère  ragionato  sut  nuoya 
teatro ,  ohe  si  vuol  costruire  in  casaU^  et 
1^8  tragéd.  suiv.  :  Corrado ,  marchese  di 
Jlfonjerrato  ;  Rossana;  SoforiLsba. 

M AGNOL  (  Pierre  ) ,  direct,  du  jar* 
din  des  plantes  de  Montpellier ,  m.  en 
1715,  il  77  ans,  a  donné  :  Botanicon 
Jdonspeiiense ,  Lyon,  1686,  in>8<',  fig.  , 
Hortus  regius  Monspeliensis,  Montpe]<^ 
lier,  1697,  in-8°,  fig.  j  Novus character 
plantarum,  1730,  in -4^*  "^  Magnol 
(Antoine;,  son  fils,  né  à  Montpellier  en 
1676,  m.  en  1759,  après  avoir  publié: 
iVoMca.  character  plantarum ,  Montbé- 
liard,  1725  ,  ouvrage  de  son  père  j  Dis-, 
sertalio  de  respiralione  ;  De  naturd  et 
cousis  fluidiUUis  sanguinis,  et  plusieors 
dissertations. 

MAGNON  ouMioiriEir  (Jean\  poèt« 
i)^  à  Toomus ,  a  donné  plus,  pièces  de 
théâtre,  dont  Artaxercès  ^  trag.  jouée  en 
1645  ;  Josaphat  ;  Séjan  ;  Oreondate  et 
Statira  ;  Tamerlan  et  Bt^azet  ;  Jeanne 
de  jyavies;  Zénobie,  reine  de  Palmyre. 
Ce  poète  fut  assassiné  de  nuit  par  des 
voleurs ,  à  Paris ,  en  iQ&i. 

MAGNUS  (Jean),  archev.  d'Upsal 
en  Suède,  né  à  Lincoping  en  1488.  Après 
s'être  élevé  avec  force  contre  le  luthéra- 
nisme ,  il  se  retira  à  Rome  ,  et  y  m.  en 

1544*  î^  ®^^  ^^^'  ^^  '  Gothonwi  Sueeo^ 
rumque  historia  ex  probatis  antiquorunt 
monumentis  collecta ,  libris  XXI f^^ 
Jlome,  1554 ,  iu'fol.  j  Bâle ,  x558,  in-8^- 
Historia  metropolUana  ecclesiœ  Upsa" 
lensis,  in  regnis  Sueciœ  et  Gothiœ  ^ 
etc.,  Rome,  i56o ,  i  roi.  .in-fol.  -« 
Magnus  (  Olaiis) ,  son  frère ,  qui  lui  snc<- 
eéda  l'an  i54i  dans  l'archevêché  d'Upsal, 
parut  avec  éclat  au  conc.  de  Trente  en 
1546,  m.  à  Rome  ^n  i56o.  On  a  de  lui  : 
Historia  gentium  septentrionalium  , 
Rome,  i555,  in-fol. ,  Anvers,  i56a,  in^o. 
-  MAGOG ,  chef  des  anciens  Scythes., 
auquel  on  attribue  fa  civilisation  de 
plusieurs  peuples  do  nord  :  il  intro- 
duisit parmi  eux  la  connaissance  de  plu- 
sieurs arts. 

MAGON-BRARCÉE ,  gén.  cartha- 
Ipinois,  envoyé  en  Sicile,  l*an  39 f  av, 
J.  C. ,  contre  Denys-le-Tyran ,  fut  dé- 
fait dans  le  premier  conibit  j  mais  l'an- 
née suivante,  il  battit  le  ^ran,  et  lut 
accorda  la  naix.  La  gueire  s'étant  ral- 
lumée, les  Carthaginois  firent  une  non* 
velle  tentative  sur  la  Sicile.  Magon  livrt 
bataille  aux  ennemis ,  et  fut  tué  l'an  389 
av.  J.  C.  —  Magon-Btaccé<i  ^  vsçl  %^  ^ 
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loi  sDCCida.  EpnuToute  |isr  l'ani^dt  de 
TiiDolïon,  giiiiL'ial  des  Corinlhiciu,  il 
quilU  prccipitammcni  la  Sjcilg.  On  lu| 
fit  M>n  prncM.  Il  preriiit  le  inpplice  pir 
■man.  ToloDtRirc,  l'an  343  ni.  J.  C. 


_ <!  i  C*rihafie,  l'an  3|R 

«*.  J.  C.  Magoii  fut  ïovojc  eotiiil« 
eonire  Scipion  on  Eipagne  j  inaii  il  fut 
battu  pr^i  de  Caithagène.  Il  u  relira 
dam  Ici  tin  Bililarci ,  aujourd'liui  lout 
Ici  nomi  de  Majorque  et  de  iHiiiorrjiu 
mail  iJ  fui  obligé  de  regagnct  la  mer;  if 
tboidi  phii  hpiireaicment  1  Minari^uej 
et  le  Part-Mnhon,  PorUa-Magoaii , 
reuiit  à  pen  pria  le  nom  du  central  qui 
l'anît  conquii.  Ce  Carthiglaoi*  pana 
cnsnïle  en  Italie,  le  reudil  maître  de 
Gtfneif  fut  battu  rt  blcAs*^  dani  un  com- 
bal  cnntre  Qulnliliiia  Varna,  et  ta.  dei 
iuiU'9  de  >«*  bleasurei,  l'an  3nl  m.  J.C. 
—  Il  y  a  ru  nn  Magon  ,  qui  laiiaa  aS  lir. 
(ur  V  Aijricu'lure ,  vrrt  l'an  lioa*.  J.  G. 
Cet  ouvragi:  fui  l[ad.  du  carihaginaia  en 
latin  par  Oasiius  Dionyslus  ,  écrivain 
d'Utiqne,  et  abrégé  par  Diopbauc  de 
Nicce  en  Riih^nie. 

MAGOUI.KH  (Ben),  Abnu  Naacer, 
■Dteiir  urab?  du  S*  i.  de  l'hég. ,  a  comp. 
un  dictiunn.  d» anou^rnii'a,  aouace  litre: 
Solution  ilei  diiuiea  tur  Ut  iifmt  nmbi- 
ciu.  Mogoulch  périt  de  la  main  de  aei 
dnmc>lîi(iiei  l'un  474~'o9^i  dans  un 
toyage  qu'il  faiiail  en  Allemagne. 

MAGRMDnniJniqac),  ud  dana Tlle 
it  M<dtv,  oracor.  vl  chan.  de  Vîlerbe, 
tn.  eu  t!r}1,  i  68  ani,  lai»a  :  Uiem~ 
/exi>n»,Riniie,iC'J7,  'm-to\.;  va  Traite 
en  lat.  Jra  rontmitioliitnt  apparenta  de 
P Ecriture;  dont  la  ineill.  édition  eit  je 
a68].  Paria;  in-is;  Kie  da  iMiuia 
Ijslinaa ,  qui  rat  h  la  tilc  de  la  BUilio- 
theca  larra  el  profana  de  crtaut. ,  dont 
ChaïUg  Magri  a  dnnné  l'édil.,  Rome, 
iGj-jin-fol. -,  ViriUdelcafB,tiom.\,  ' 
.  iô^i,  in^»;  fiaggio  al  Monte  Li- 
èarui,  i66^,  ia-^". 

MAGRTZÏ  (  Tagny-Ed-Dyrie  Ah. 
med  al-),  ctl.  hiainrien,  et  l'un  de  c«* 
,  auteurs  lur  la  louange  deiqncla  les  écrir.  ' 
orîentauz  ne  lariiaeat  pai .  est  UTecAlnil- 
féda  un  des  pini  nr^udi  tiommei  que  la 
littéral-  arabe  puisH  citer.  Il  naquit  »u 
Caire  veri  l'an  do  l'hégire  ;6n .  i3S3  de 
l'ère  clirct. ,  et  m.  dans  la  même  <ille  en 
8j5~7i44i.  Il  était uiiginaire  de  BUbek 
■<Héliopolii)  eu  Syrie  :  grand  par  9oa 
mérite  d'éctiTaia,  grand  sur-i uni  par  iss 
rei  lus ,  il  £xa  les  tesardi  de  lei  aouvc- 

niiii,  0t  Alt  combU  d'bantKQ^a.  ti» 
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eompairîolea  l'ont  prodamé  le  eorj^éi 
dos  historien!.  Se»  prmcip.  onrr.  sent  : 
Dacriptian  topngr^pl.ù/ue  a  ff^«™- 
pl.u,ue  Je  i-Agrp/e,  m.«.  M.  de  Saey 
en  a  eitraii  :  ,"  tUUioirv  da  ealHi. 
Uaktm  ;  t"  l'Heshm  dai  faipàn  ;  3°  qb 
morceau  lurlet  Juijttt  tur  Ut  Samari- 
taim  ;  4»  De  la  digniu  de  vûir.  M.  Lan- 
glè)  s  trad.  et  publié  dans  Içs  IVotUei  et 
r^iratiM  dut  •f^-,.. — :•,  di;uj  moroeaui 


.  o.  .„„.  „==■«  enEgrptf.  abrégé 
i  liiitnire  générale  dapiui  Ut  création 
—  monde,  jutqu'tn  a;o — 883,  m.u.  ; 
fluloire  d'Egrpte  depnit  la  conq.^ie 
des  Mahamclam  juiqu'attx  calrfcs  Fi. 
thr'uilc,;I/iiloiredrsralyjètj'alh,:m)t 
d  Egrp'e^  Histoire  des  raU  matftlmam 
"Jhyssiiiie  ;  Introductioa  h  U,  fp/inaa- 
ince  dei  dynasties  royales ,  id.ib.j  Hu- 
lire  des  poètes. arabes;  Histnire  du  pi- 
■crinage  de  ta  Mecque ,  et  des  priitca 
qui  Coat  entrepris  ;  Deicrifitioa  de  la 
vallée  d'Uadramont.,  daaa  rïemea 
(l'Arabie  heureuse))'  Histnire  de  Da- 
atielie,  Oxford,  m.».  ;  Biit.  des  ann- 
rtaies  ihusulmanes ,  trad.  eu  franc,  par 
M.  de  Sucy,  et  iniéree  dans  le  Maguia 
encvclop.  ;  Traite  des  poids  et  mesures, 
iradiiii  en  ftanç.  par  M.  de  Sacy;  Des 
attributs  de  Dieu;  Traité  de  muiiqae; 
irollect.  de  chusea  utiles,  publ.  lous  U 
titre  de  ixrandes  Chroniquet-.  l'auLmr 
"!••  pu  l'acheVec,  et  n'en  a  écrit  qai 
(pUittc-ringH  Tolume». 
,  MAUADf,  3<.aalyCe  de  la  rare  d» 
Alua>ides,  lila.  Bi  luculsseur  d'Aboa- 
Gi.J^ar  Almaaior,  Aprf»  «voir  remporlt 
nlDi.  victoire*  sur  lea  Gtac» ,  il  eondvl 
la  pan  arec  riojprr.,Irine.  Ce  pihia 
at,  i  l  imitatiou  de  aon  pire,  ie  ^érl- 


age  de  la  Mtoque.  Maliady  tcnail  1- 
q^cinaient  loq  V'  <le,'Juificc  ,  pour  té- 
[urér  les  vialencn  qaa  le*  puiMans  eier- 
c^ilent  contre'  lei  faiHéi.  Ce  prince  m.i 
tachasic,  l'«n  j85  de  J.,C.,  aprttna 
ligne  de  dix ant^i'iin  moi'j. 

MAUADJÉRÏ  (  Àbd-al^ahym  Al- 
liâry  al-),  poète  ar^ke,  flor,  j,  0,^^ 
,-nS.M.  ,laoa  ie5«î.d.j|'liégire(  -  -  ' 


chrét.).  Il  excellait  dana  la  »■» 
'   ■'''"• '--"--■->  l»crolqoe,(ti>£l 


uoble,  dans  la  poésie  I 


le  ull. 


i.rou. 


^ue  frappéi  de  la  beâulé  île  les  ounàpi, 

s  1.0-oiquei.  Ou  a  re cueilli  ieiÔf«- 
-.—  ;n  un  yoI.  ,  goua  Is.  litre  oïdinain 
de  Diitidn.. 


MAHA 

MAHARBAL,  capitaine  caribaginois, 
«omiuanda  la  caTalerie  à  la  baiaille  de 
Cannes ,  Tan  316  avant  J.  G.  il  voulait , 
dit-on  ,  qu^après  cette  action ,  Annibal 
allât  droit  à  Homo.  ;  mais  comme  ce  gd* 
ndral  demandait  dn  tems  pour  délibérer 
sur  cette  proposition  :  «  Je  vois  bien,  dit 
Mabarbal,  que  les  dieux  n*ont  pas  donné 
aa  ménie  bomme  tous  les  talens  à  la  fois  ; 
vous  savez  vaincre  ,  Annibal ,  mais  vous 
ne  savez  pas  profiter  de  la  victoire.  » 

MAHEUST  (Matthieu)  ,  sieur  de 
Vaucou leurs  ,  ne  en  i63o,  prof,  de  me'- 
decine  à  Tuniv.  de  Caen ,  où  il  m.  en 
1700.  On  fait  cas  de  sa  Dissertation  la- 
tine sur  le  lait ,  Rouen  ^  i664  >  >n-4°*  I^ 
a  laissé  quelques  Traités  sur  les  Apbo- 
rismes  d'Hippocrate  y  ainsi  que  plusieurs 
Jlièses, 

MAHMED  (  Aga  )  ,  issu  de  l'une  des 
premières  familles  duRborasan  en  Perse, 
«tait  au  berceau  lorsque  Thamas-Kouli- 
Kban  fit  égorger  ,  en  1788  ,  soft  père  et 
ses  frères.  Ce  vainqueur  barbare  se  con- 
tenta de  prendre  contre  Mahincd  une 
précaution  qui  empêcha  celui-ci  de  per- 
pétuer sa  race.  Il  n'en  devint  pas  moins,  , 
comme  l'eunuque  Narsès ,  un  homme 
d'état  et  un  grand  guerrier.  Il  se  rendit  le 
maître  du  Guilan ,  du  Mazanderan  ,  du 
Scbirvan  ,  et  de  plusieurs  autres  pro- 
vinces ,  et  subjugua  ensuite  la  Perse  en- 
tière ;  il  voulait  s'emparer  d'Astrakan  , 
et  fermer  la  mer  Caspienne  aux  Russes , 
lorsque  la  mort  vint  mettre  fin  à  tous 
ses  projets. 

MAHOMET  ou  Mohammed  ,  fonda- 
teur de  la  religion  mabpmétane  ,  né  h  la 
Mecque  l'an  669  ou  70  ,  était  de  la  tribu 
des  Koréishitcs  ,  la  j>lus  noble  parmi  les 
Arabes ,  et  de  la  famille  d'Hascm,  prince 
de  cette  tribu,  et  de  la  ville  de  là  Mecque  j 
Eminach  était  sa  mère.  A  l'âge  de  vmgt 


d'un  marchand  le  pïit  pour  conduire  son 
négoce,  et  l'épousa  troisins  après.  Cha- 
<lysc  (  c'est  le  nom  de  cette  lichc  veure) , 
lui  fit  une  donation  de  tous  ses  biens. 
Mahomet ,  parvenu  à  on  état  opulent , 
résolut  de  devenir  le  chef  de  sa  nation  j 
il  jugea  qu'il  n'y  avait  point  de  voie  plus 
•ûre ,  pour  panrenir  à  son  but ,  que  celle 
de  la  religion.  A  l'âge  de  quarante  ans,  il 
commença  de  se  donner  pour  prophète  ^ 
il  parla  en  inspiré  ,  et  eut  bientôt  un 
|;rand  nombre  de  prosélytes  et  de  disci- 
ples. Le  nouveau  prophète  trouva  ,  dans 
»es  attaques  frcquentes  d'ép  Icpsie,  de 
fUDÎ  coaftrittcï  l'opioio^  4»*  «>»  ^^^«1- 
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merce  avec  le  ciel.  Il  se  forma  nne  con- 
juration contre  lui.  Contraint  de  quitter 
le  lieu  de  sa  naissance,  il  se  sauva  à  Mé« 
dîne.  Cette  retraite  fut  l'époque  de  la 
fondation  de  son  empire  et  de  sa  reli» 
gion.  C'est  ce  que  l'on  nomma  hégire  , 
c.-à-d.,  fuite  ou  persécution,   dont  le 
premier  jour  répond  au  16  iuiUetde  l'an 
6a^de  J.  C.  Le  prophète  fucitif  devint 
conquérant.  Il  défendit  à  ses  disciples  de 
disputer  sur  sa  doctrine  avec  les  étran- 
gers ,  et  leur  ordonna  de  ne  répondre  aux 
objections  des  contradicteurs  que  parie 
glaive.  Il  leva  des  troupes  qai  appuyèrent 
sa  mission.  La  victoire  qu^il  remporta  ea 
6^7  ,  fut  suivie  d'un  traité  qui  lui  pro- 
cura un  libre  accès  à  la  Mecque.  U  choisit 
cette  ville  pour  le  lieu  oii  ses  sectateurs 
feraient  dans  la  suite  leur  pèlerinage.  Ma- 
homet se  fit  déclarer  roi  ,  sans  renoncer 
au  caractère  de  chef  de  religion.  Ayant 
augmenté  ses  forces,  et  oubliant  la  trêve 
qu'il  avait  faite  avec  (es  habitans  de  la 
Mecque,  il  mit  le  siège  devant  cette  ville, 
l'emporte  de  force,  et,  le  fer  et  la  flamme 
à  la  main  ,  donne  aux  vaincus  le  choix 
de  sa  religion  on  de  la  mort.  Le  vain*« 
queur  ,  mattre  de  l'Arabie  ,  après  divers 
autres  succès  de  la  plus  grande  impor- 
tance ,  confia  à  ses  généraux  le  soin  d'é'" 
tendre  ses  conquêtes  ^  ils  lui  soumirent 
tout  le  pays  h  4oo  lieues  de  Médine,  tant 
au  levant  qu'au  midi.  Il  ne  jouit  pas  long- 
tems  du*  fruit  de  ses  succès.  11  m.  h.  Mé- 
dine  de  l'impression  d'un  poison  qu'une 
femme  juive  avait  mis  dans  une  épaule 
de  mouton,  pour  savoir  s'il   était  pro^ 
phète,  en  63a  ,  à  6a  ans.  Son  tonjoeau. 
se  voit  encore  aujourd'hui  il  l'un  des  an* 
gles  du  temple  de  Médine.  Le  livre  qui 
contient  les  dogmes  et  les  préceptes  du 
mabométisme  s'appelle  VAtcoran,  Il  n'y. 
a  point  de  religion ,  ni  de  gonvememenf^' 
qui  soit  moins  favorable 'an  sexe  que  1er 
mabométisme  ^  toutes  les  lob  \  à  Pégartf 
de  cette  moitié  du  genre^ humain ,  spnc 
dures,  injustes, ou  très-incommodes. Péài 
de  tems  après  la  mort  de  Mahomet ,  oqt 
publia  plus  de  deux  cents  commentaires 
sur  ce  bvre.  La  meilleure  édit.  de  VAl^ 
coran  est  celle  de  Maracci ,  en  arabe  e^ 
en  latin,  Padoue,  1698,  a  vol.  in-fol,  ,* 
avec  des  notes.  Il  y  en  a  une  bonne  tra* 
ductibn  anj^laîse  ,  in-4^,.par  Sale.   Du 
Ryer  en  a  donné  une  version  franc.  ,  Isi 
Haye  ,  i685,  in-ia.  Savari  a  paUWuneL 
versiûn  plus  récente,  Paris,  1796,  9  iQoU^ 
in^fio.  Ou  a  réimprimé  à  Amst. , .  1770  , 
9 vol,  in- la,  la  traduction  de  l'Alcoraa 
pur  tluRyer ,   et  on  y  a  joint  la  tradac« 
tion  frartç.   de  l'introduction  du  Sale  , 
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ÉB  iulicD ,  Da'oa  aticibne  k  KoÛTi  Arri- 
*>btae ,  Venue ,  i547  ,  m-4V  On  fait 
•ncoïc  Mahonct  aiiteiir  d'an  traite  in  li- 
tnl^  :  Tattamtntum  et  paciinnet  îniite 
inur  âtuiuHiUntilum  et  èhrUtianaJidei 
«uAoru,  m  latin  et  m  arabe,  l^rii , 
t63o.  La  Via  d<  Mahomet  a  été  dcrtu 
pu  Prideanx  <t  par  Gagnicr  j  et  nne 
Aarnitrc  publiée  en    1780,  par  Turpin  , 

MAHOMET  I"  ,  OD  MoBiHaEn  , 
Éinpemit  dri  Torci,  6UdeBsi>ut  I"  , 
■uccéda  11  «on  frère  Moyw,  <{d'Ï1  Ëi  mnu- 
ftr  en  i4i5.  Il  ic  rendit  recoin  m  and  tble 
p»r  «ei  TÎctoire»  ,  par  u  joitice  ,  el  p»r 
•>  Gddit^  i  garder  inTÎulablemenC  bu  pa- 
role. U  éiablit  le  liègie  de  ion  empire  1 
Andtinople  ,  etm.  en  i43i ,  kiJ7ani. 

MAHOMET  D  ou  MoamuED ,  em- 
peteuT  dEi  Tnrci ,  lumonune  Bourauk  , 
«..M.  le  Grand ,  }fi  i  Andrinople  eo 
li3o  ,  racc^da  i  wa  pire  Amural  II  an 
ijSi.  Il  peoM  ouaulÂl  h  faire  ja  auerre 
■ux  Grec»  ,  awii^ea  CaniuaiiDOple  ,  et 
l'emporta  d'auaut  le  39  mai  1  jS3.  Il  ai- 
û^ea  aussi  Belgrade  ;  mais  Huuiaiie  loi 
fit  IcTcr  le  Hïge.  Il  .'empara  de  Corinthe 
en  l438 ,  et  rendit  le  Peloponottc  trihu- 
latie.  £a  14^7  ,  U  acbera  d'éienrire  ion 
empire  ,  par  la  pri«e  de  Sinoiile  et  de 
Trâiiioade ,  et  de  la  partie  de  la  Cappa- 
docc  qui  dépendait  dei  empereurs  greci. 
Le  conqa^rant  tore  Tint  entuÏMaar  la 
■in  Tioiie  M  laiiiir  de  CaSa  ,  auirefoiR 
Théodoile.  Let  Véoiiieni  eoient  le  cou- 
Tace  de  deEcr  lei  anues.  Il  attaqua  d'a- 
bord,.        '        -'^    -'■ • 


Rhodes  ,  Bontre  laqneLe  il  ^hona  ,  par 
la  Tigourevae  tc'ûtlance  de>  cberaliera  de 
SkiDt'Jewi-dc'JémMlem.  Lu  Tum  ae 
«mgtrent  de  leur  débite  rat  hi  ville  d'O- 
trante  en  Cakbre,  qa'ili  prirentapri* 
tlj  )onnde  li^ej  la.ona  habitant  forent 

Citût  an  £1  de  l'epée.  Toute  l'Italie  trem- 
aii  ,  l'Enrope  et  l'Asie  étaient  enalar- 
(nei.  La  mort  délivra  le  monde  de  TA- 
lexandra  loahametaa ,  k  Nioomëdie ,  le  3 
piai  1461  ,  aprà'  nn  règne  de  3i  a». 

MAHOHETUIonMoBiKHCD.em- 
pet.  dciTnrci,  incctda  i  aon  ptre  Amo- 
rnt  lU  en  tSgS ,  commença  lan  règne  par 
jaire  dtranglei  19  de  >e>  îrèrea,  et  noyer 
10  fcmraci  de  Bon  père, qu'on  croyait  en- 
ceinte!. Ce  barbare  ne  manquait  p»  de 
coatace  :ilprit  Agria  en  Hongrie  en  >Sg6, 
et  K  Una  enmile  1  la  dAauche.  11  m.  de 
«pefiaiiConitaniiBople.li  ao  dteanbr* 


H  A  HT 
MAHOMETIV  onMoBAiiiisit,  n<ei| 
1643,  fulreconno  emp.  dei'l'urcscn  164g, 
iprùi  la  mort  tragique  d'Ibrahim  l'r  , 
ion  père,  étranglé  par  les  janLaiaire»,  Le» 
inrcs  (fiaient  alori  «n  guerre  avec  le* 
Le  grand-rf  sirCoprosli,  batto 


d'abord  k  Raab  par  Monté, 
qua  Candie, qnnerenditen  i6QB,apièa 
un  stcge  de  deux  ans,  Mahomet  marcha 
en  perminne  ,  l'au  iftja  ,  contre  let  Po- 
looaii ,  lenr  enleva  l'Ukraine,  la  Podo- 
lie,  la  Voibinie.laTiUe  de  K.amii]iek , 
et  les  obligea  i  conclnre  nne  poix  boo' 
tente.  Sobieiki  veagea  la  Dation ,  l'année 
suivante  ,  par  la  défaite  entière  de  i'ir- 
mée  ennemie,  anx  environs  de  Chocdm, 
et  coniraiguit  les  Ottomans  ï  faire  la  piii 
en  1676-  Les  Ottomans  awistèrent  oa- 
vertement  les  méconleas  de  Hongrie  ,  k 
la  tjte  desquels  était  Tekéli.  Legiaad- 
viiir  Kara  Mustapha  vint  mettre  le  tien 
devant  Vienne  en  i683.  Sobieski  entle 
tenii  devenir  i  son  secour*  ;  il  fondit 
inr  le  camp  de  Mustapha  et  défitta 
troupet.  L'annc'e  1664  comtuenca  par 
une  ligua  offensive  ei  d  Pensive  cootre 
les  Oltomans  ,  entre  l'empereiir,  le  mi 
de  Pologne  et  let  Véniiieni.  Le  prince 
Clarles  de  Lorraine  les  défit  entièrement 
i  Mohatz  en  i6B^,  undiiqne  Morosiai, 
géne'raldïi  Vénitiens,  prertait  le  Pvlo- 
ponèie.  Les  Turcs  ,  desespUréi  de  tant 
d'événemens,  déposèrent  Mahomet  le  S 
octobre  1687.  Ce  prince  fut  renfemij 
dans  nne   prison  ,  oii  il  noarul  le  n 


MAHOMET  V,  ou  plntflt  Mâbhodd, 
Bit  de  MotiaphaU ,  emp.  des  Tnres ,  nt 
en  i6g6  ,  placé  en  1730  sur  le  trAne ,  v»- 

cant  par  la  dépoiilion  d'AehmetlII,  soa 
oncle,  gouverna  avec  douceur  jiuqn'i  a 
mort,  arrivée  en  1754.  Thamas-Konji- 
Kan  lui  enleva  la  Géorgie  et  l'Arménii. 
MAHUDEL  (Hicolas)  ,  néi  Langrti 
«n  1673  ,  entra  d'abord  chei  les  jésmtcf, 

en  lariit  encore,  ae  Gtméd.,  a'étabUl  i 
Paris,  fut  memb.de  l'acad.  des  inseripl., 
enfermé  i  la  Bastille  pour  avoir  époou 
deux  femme*  1  la  fois ,  et  m,  en  174;. 
n  a  compose  :  Ditterlation  AiMonpM 
sur  Ui  monriaiei  antiques  ^Etpagae, 
Paris,  i733,in-4°  i£etfr«tmriuteau- 
daillc4a  iaviacde  Canhage.  1741, 
în-8°i  beaucoup  de  Méuaoïrej  danaceal 
de  l'acad.  des  interipiiona  ,  dont  il  éoii 

MAHY[Beraard),iés.,néiNaBnt 
en  16S4  .  prêcha  pétulant  «t  ans  daai 
différentes  villes  jet  PoTs-lfiis,  ei  m.  t 
VUC^«  m  ii44,  -H  a  puUté  Viiuleii-*  J» 
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geupta  Uhrrujiaiju'à  la  ruint  iZfl  ta  tjr- 
nagogue,  Liège,  174a  ,3t.  in-8'. 
MAIA  (mjUiol.  ) ,  GU«  d'Ailu  ft  de 

PliTioiie  ,  fut  aim^  de  Jupiler,  eten  mt 
Harcnti:.  Ce  dieu  lui  donna  à  nonirii 
ArCBi  ,  qu'il  Irai  t  eu  dfl  la  DfQipkc  Cs- 

MAJA  <Bài<Mict},  -ai  \  PrIctsu, 
^biloioph.,  Uicolog.  et  jnriic. ,  m.  en 
1697 ,  ■  laiu^  d«>  poisiei  ,  dxi  chanioru 
iieiiùnaet ,  tl  à'aauet  ouvragt$. 

MAIA  (  Uippolfte  ),nik  Païenne  , 
ImdUeur  i  Rome  Hn  cud.  ircbcT.  ds 
Montegale  ,  et  enfin  Ticftire-ge'nfral ,  a 
donne  :  Contultationum  jurii  tinta 
practicabilium  decaipanim;  Additionet 
mâprimaTn  partent  eonaultatiaiaan  to- 
eupletuÊuna. 

MAroSTON  (Richard  )  ,  carme  «n- 
ftlaii ,  m,  en  i3ç)â ,  a  laiiW  ;  Xenaonei 
brevet,  intitalali,  Dnrmiiecurè,Ljoa, 
»49i  <  râ-4«,elPatii,  iS»o,\a-^'. 

MAJELLA  on  MajcLLo  (ChaïUa), 
ai  à  Naplei  en  i665 ,  fut  >ucceHiTen>ent 
bibliotbccaire  du  Vatican,  chan.  de  Sc- 
Pierre  et  sccriit.  dea  brefi,  m.  dans  h 
patrie  en  173S.  On  a  de  lai  :  Apo/ogo- 
tûut  Ariilianai  ,  regni  JVeapolilam 
érga  Pétri  calhedram  rtUgia  ;  Inititu- 
tionet  rhetorica  et  poatica. 
■  MAIER  (Michel),  chlmiiie de  Fnnc- 
Ibrldani  le  17*  >.,  Toulnt  faire  de  l'or. 
Dani  It  nombre  doi  ouT.  qu'il  publia  lur 
cette  matiire ,  le*  adeplsi  recheicUrent 
•on  Atatama  fupeiu  ,  Oppenheim  , 
i6i8,  ia-4°  ;  Arcana  areanuiiata,  hoe 
«it  liierogljrphïcajEgrptiagrai:a,  vuigi 
^ediimcognita.  i6l4i  in-4*^ et  la lïw- 
timana  pkSoiophica ,  1610 ,  in-4°  j  Si' 
leiiliam  post  clamorea  ,  teu  trnctatui 
rat-alationuinJratrumraietecnuis,i6i-j, 
in-8°  i  Dejraternitate  nuem  arucù,  1618 , 
in-Soj  Jocai  lèverai,  Franefmi,  1617, 
rn-4<>;  De  roied  cnum  1618,  iii-4»; 
Cantiuna  intetleetut^et ,  ie  phmnice 
tedivivo,  Romx  ,  1619,  ia-ii,  tradoit 
on  françsii  par  l'abbé  Le  Mûcatier; 
l^uaum  chymicam ,  1708.  in-4°i  De 
cfnru/rf  uhysico  quadrato  >  Oppenheûn  . 
rfi6,i£-4".fiB,etc. 

MAIGNAN  ou  MicKAi  (Emmi- 
HdbI),  minime,  M  )i  Toutanie  eu  1601, 
profeaia  let  ni«th.  k  Home.  De  retcin 
àani  ui  pairie,  il;  m.  antG76.  Il  a  Uiue  : 
Penpeelivahoraria,^iitùK,  iti4S,>n-f.; 
«n  Court  de  philotophie  «nlat.,  in-fol-, 
Lyon,  1673  ,  Tonlonie,  170)  ,  4  lomei 
10-4°  i  /^  uiu  ^icjfo  peauiia  ,  1673  , 
in-11  ;  Dintionaaire  grngmphi^tie  por- 
tatif d«  la  J'ranct  ,Ftii*  (ATifoon), 
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1765 , 4  roi.  in>«''.  Le  F.  Sagnnu  •  ^crit 
w.Tie.1677,  in-4'. 

MAIGROT  (Chnlea),  doct.deSoT- 
boaba  ,  choiii  pour  prtcher  l'ËTanEila 
dam  h  Chine  ,  fnt  gratIG<!  de  l'cVteU 
de  Conon  ,  di^prooTa  la  eondoiie  del 
i^tuitei  dam  leura  miuioDi.  L'emp.,  ^aî 
aimait  cei  ptrea  ,  eiila  Maigrot,  qui  m. 
k  Rome.  On  ■  de  tai  dei  Obtervationi 
latinet  tui  le  llrre  dlx-nenrde  l'Hiitoir* 
de*  Jéauitei  de  Jonrency,  irad.  en  franc- 
taia  ce  lîir*  :  Exaitun  det  tullei  cht- 

.  MAILHOL  (Gabriel),  n<!  à  Careu- 
■ooe.  m.  nrt  17G0,  eit  aut.  de  Paroê, 
tiagéd. ,  repiïienic'e  en  17541  lea/rninM*, 
comédie  ;   Lfcurguc,   on  /«(    Lacéii' 

MAILLA  (  JoMph-ADDB-Marie  Ae 
Moyria  de],  uTsnr  jei-,  né  i  Moiran  pria 
de  Urenoblo  ,  paiia  en  1703  i  la  Chine, 
arec  le  titre  d'académicien  dn  roi.  L'cm< 
perçue  Kam-Hî ,  m.  en  1733,  le  chargea^ 

Carte  de  ta  China  et  de  la  Tartaria 
ahinoite,  gnrée  en  France  en  173a  ;  dea 
Cartel  particnl.  de  ce  T»te  empire  et  da 
llle  de  Formow.  D  a  aouï  traduit  lei 

S,  Annale*  de  la  Chine  en  franc.  L'abbri 
roiier  a  publié  cet  ouvrage  en  11  lol. 
in-j".  Le  père  Mailla  monnit  à  Pelin  an 
1748,  i  79ani,  Bprèinn  aéioarBO  ChiM 

MAILLARD  (Olirîetl,  conîelier, 
fameux  prédicat-, Dét  Paria,  m.  ï  Ton- 
loute  en  i5o3,  laiua  du  Senaoïti  rem^ 
plii  de  platei  bouffonnerie»  et  de  par- 
ugea  riiHcules  et  indécent.  C'était  aiaii 

Si?on  prêchait  alors.  Sei  Sermani  latin» 
irent  impriméi  &  Paris  depnii  iSii  jua- 
qn'en  i53o,  3  n>l.  in-S° ,  aoni  ce  ti- 
tre :  fermonei  dominicaUi,  Ifuodragi)^ 
timalei ,  et  atirei ,  Pariiiit  et  alibi  da- 

M  Al  LLÉ  DE  Bi£i£  (Simon  de}, 
BTclier  deTounen  iSSi,  tintun  conctl* 

5ro*iDcial  k  Toara  en  iâ^3.  Les  atatnu 
e  ce  concile  furent  nupriméa  k  Pari* 
en  i5fK,  i[i-8°.  U  a  iradttii  dn  grec  es 
latin  ■ii  homélie»  de  St.  Rattle,  Paris, 
i556  ,  m-S".  On  imprima  en  1574,  in-i6, 
Ëoa  Diicnursfranqaii  eupeuple  deToU' 
raine  :  m.  en  1597  i  83  ans. 

MAILLÉ  (  Urbain  de  )  ,  marquia  dw 
Bréié.maréebiil  de  France,  gouT.  d'An- 
ton ,  de  la  même  iamille  du  précédent  , 
commanda  l'aimt'e  d'Allemagoa  en  i634f 
et  gagna  la  Ul.  d'Atein  le  1  mai  ifiSS. 
Il  futtle'iéU4\iM*Wïïa.Y°^^"^** 
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In.  en  i65o  k  53  ans.  —  Maille  de  BreVe 
(Armand  de),  duc  de  Fronsac  et  de  Caii" 
^tofiont ,  marqais  de  Graville  et  de  BreEc, 
•on  fils,  se  distinf^^a  en  Flandre  en  i638, 
défit  la  flotte  d'Espagne  à  la  vue  de 
Cadix,  le  aa  )uiUet  i64o.  II  fut  surinten- 
dant général  de  la  navigation  et  du  com- 
jnerce.  U  fut  tné  sur  mer  d^un  coup  de 
canon  en  1646,  à  37  ans,  pendant  le 
•iëge  d'Orbitello. 

MAILLEBOIS  (  Jean-Baptiste  Des- 
tnaréts,  marquis  de  )  ,  mî  en  1681  ,  fils 
de  Nicolas  Desmaréts,  contrôleur-gen. 
des  finances  sous  la  fin  du  règne  de 
JLouis  XIV,  se  signala  d'abord  aans  la 
giierre  de  la  succession  d'EIspague  ,  et 
«ensuite  dans  les  campagnes  d'Italie  ,  en 
l'-dii  et  en  1734*  Envoyé'  en  Corse,  qui 
«itnit  en  guerre  avec  lesGe'nois ,  il  soumit 
■  ccitc  Ile  ,  qui  se  révolta  aussitôt  après 
«on  départ.  Maillebois  fut  fait  maréchal 
de  France  ;  il  cornmanda  en  Allemagne 
et  en  Italie  dans  la  guerre  de  1^4*  >  P^i^ 
la  ville  d'Acqui  au  Monfcrrat.  En  1 746, 
il  fut  battu  par  le  comte  de  Brown  ,  k 
la  bataille  de  Plaisance  :  m.  en  1763.  Le 
ïnarquis  de  Pezai  a  donné  ses  Campagnes 
d'Italie^  imprimées  au  Louvres,  1775, 
3  vol.  în-4',  arec  Atlas. 

MAILLET  (Benoît),. né  à  Bar-le- 
Duc  en  Lorraine  en  iGSg,  fut  successif 
"  sment  consul  au  Caire  ,  envoyé  en  Abys- 
sinie  et  consul  k  Livourne  ,  il  fut  enlln 
nommé  pour  faire  la  visite  des  échelles 
du  Levant  etde  la  Barbarie,  et  m.  k  Mar- 
seille en  1738.  Ayant  fait  une  étude  par- 
ticulière de  l'histoire  naturelle  ,  il  laissa 
stir  ce  sujet  un  ouvr.  sous  le  titre  de 
Telliatnfidi  în-S^,  Paris,  1755,  a  vol. 
in-ia  j  c'est  le  nom  de  Maillet  renversé. 
Il  a  encore  donné  une  Descnjttion  de 
l'Egypte ,  dressée  sur  ses  Mémoires  par 
î'éditeur  de  Telliamcd,  ij43  ,  ln-4**,  ou 
ca  a  vol*  in-ia,  et  une  Relation  dEthio^ 
f)ie  insérée  dans  la  Relation  d'Abyssinîe 
du  P.  Jérôme  de  Lo^o,  Paris,  1738. 

MAILLY,  Tune  des  plus  anciennes 

tnaUons  de  la  France ,  tire  son  nom  de 

la  terre  de  Mailly  près  d'Amiens  ;  l'un 

«les  plus  recommanoabl^sest  François  de 

Mailly ,  1 1  '  du  nom ,  seign.  d'Haucourt , 

«•t  (ils  de  François  I^''  du  nom  ,  mort  en 

t58n  ;  son  fils  ne  voulut  point  entrer  dans 

);t  confédération  qu'on  appelait  la  Sainte 

ii^ite ,  il  fit  les  derniers  eâbrts  pour  ra- 

nîencr  les  rebelles  è  leur  souverain.  Le 

t-ni  le  récompensa  par  le  collier  de  l'or- 

iîre  du  Saint-Esprit  ;  il  m.  en  i6aT.  -— 

Vn  chevaïtet  de  cette  famille  ^  fiUeul 

H^  Louis  XIV  et  d'Anne  d'Autticbc  ,  a 

McMuccup  écrit.  Ses  pnncîpai«s'ptQduc- 
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tîons  sont  :  Ai»cnturcs  et  Lettres  gefi' 
lentes ,  Paris ,  1700,  Ara  st.  1718 ,  a  vol. 
in-ia;  Rome  Galante  ,  Paris,  1^*96,  9 
vol.  in-ia  ;  Amst.  1701  j  Anecdotes  ou 
Histoire  secrète  des  Vestales  ,  Paris  , 
1701  ,  in-ia:  tt'Elfjge  de  la  chasse, 
Amst.  I7a4y  m-iaj  ïucs  Entretiens  det 
cafés  de  Paris  ,  Trévoux  ,  170a ,  in-ia  , 
royages  et  aventures  des  trois  princes 
Sarrendip  f  Paris  1719,  in-ia.  Frcroa 
accusa  Voltaire  d'avoir  pris  dans  cet 
ouvr.  le  chap.  du  roman  de  Zadig ,  in'> 
titulé  :  Du  Chien  et  du  Cheval.  Mailly 
a  encore  donné  :  Histoire  du  prince 
ErastuSyfils  de  Dioctétien ,  Paris  ,  1709, 
in-ia. 

MAIMBOURG  (  Louis  ) ,  cél.  jés. , 
né  h  Nancy  en  1610 ,  distingué  par  ses 
prédications.  Obligé  de  sortir  de  la  com- 
pagnie de  Jésus ,  par  ordre  du  pape  In- 
nocent XI,  en  168a,  pour  avoir  écric 
contre  la  cour  de  Rome  ,  il  te  retira  h 
l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris,  oii 
il  m.  en  1686.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
YP Histoire  des  Croisades  ,  a  vol.  inT4", 
ou  4  vol.  in-iaj  \J Histoire  de  la  décar 
dence  de  l'Empire  après  Charlemagne 
a  vol.  in-iaj  \^ Histoire  de  la  Ligue, 
in-4^  ,  ou  eu  a  vol.  in-ia  ;  Les  Histoires 
du  pontificat  de  St.  Gregoire-le^Grand, 
et  de  celui  de  St.  Léon  ;  a  vol.  in-4®  » 
ou  4  ▼ol.  in-ia  :  Traité  historique  des 
prérogatives  de  l'Eglise  de  Home.  La 
collection  de  ses  ouvr.  historiques  for- 
ment i4  vol.  in-4^ ,  et  36  vol.  m-ia. 

MAIMOINIDE  ou  Beit  Maimov 
(  Moïse  )  ,  cél.  rabbin ,  né  à  Cordoue  en 
1539,  étudia  sons  Averroes,  et  m.  en 
1609.  On  a  dc'^Iui  :  un  Commentaire  en 
arabe  sur  la  Mischne ,  trad.  en  hébren 
et  en  latin,  et  impr.  avec  la  Mischne, 
Amst. ,  1698 ,  1703 ,  6  vol.  in-fol.  ^  ua. 
Abrégé  du  Talmud ,  en  4  parties,  sooi 
le  titre  de  lad  Chazakha  ,  c'est- Indire, 
main-forte ,  Venise ,  1 55o ,  4  ▼ol*  in-fol.  ; 
un  Traité  intitulé  :  More  lyebochim  on 
Nevocidm,  c'est-à-dire   le    Guide  de 

ceux  qui  chancèlent composé  ;eii 

arabe  ;  un  juif  le  trad.  en  hel>ren ,  Ve- 
nise ,  i55i  ,  in-fol.  Buxtorf  en  a  ddnné 
une  trad.  lat. ,  1639,  in-4^  }  Sepher 
jffammisoth,  c'est-à-dire  le  livre  des 
préceptes  ,  hébreu-latin  ,  Amst. ,  1640 , 
in-4**  :  un  Traité  de  Idololatrid,  trad. 

Sar  Vossius,  i64a  ,  a  vol,  in*4**  >l>i^* 
)e  rébus  Christi ,  trad.  par  Grenebrard, 
1573  ,  in-S**  j  Aphorismi  seeunditm 
doctrinam  Ga/en£,  Bologne,  1489,  in-4''; 
Tractatus  de  regimine  sanitatis ,  Lyon, 
\^'i^  ,VdAc\,  Liber  de  cibis  vetitis^  trad. 
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M  AINFERME  (  Jean  delà  ) ,  religîetix 
4fî  FonteTranlt ,  né  à  Orléans ,  m.  en 
1693  ,  à  47  ans ,  s'est  signale  par  une  dé- 
fence  de  Robert  d'Arbrissel,  fondateur 
de  son  ordre ,  sous  le  titre  de  Bouclier 
de  Vordre  de  FontevrauU  naissant ,  3 
▼ol.  in-8**. 

MAINFROY  ,  fils  naturel  de  l'em- 
pereur  Frckiéric  II.  Après  la  m«de  Con- 
rad IV,  en  1^54)  se  chargea  d^éire  le 
tuteur  de  Conradin,  fils  de  ce  piince  ^ 
mais  bientôt,. ayant  fait  cAurir  le  bruit 
lie  la  mort  de  son  papille ,  il  se  fit  cou- 
ronner roi  de  Sicile ,  et  gouverna  peu* 
dam  près  de  11  ans.  SV'tant  brouillé 
ayec  le  pape  Innocent  IV,  il  battit  les 
troupes  papales ,  enleva  au  saint-siégc  le 
comté  de  l'ondi ,  et  fut  excommunié  par 
Urbain  IV.  Ce  pontife  appela  Charles 
jd' Anjou ,  frère  de  saint  Louis,  en  Italie, 
et  lui  donna  Tinvestiture  des  royaumes 
de  Naples  et  de  Sicile.  Le  nouveau  roi 
fit  la  guerre  à  Mainfroy«  Une  bat.  dans 
les  plaines  de  Béncvent ,  donnée  en  1366, 
décida  de  tout.  Mainfroy  y  fut  tué.  Ce 
prince  aimait  Tétude  et  les  arts  ;  il  tra- 
vailla avec  son  père  à  un  traité  sur  la 
Chasse  aux  oiseaux  y  1696,  in-8<*. 

MAmOLDI  (Jacob  ) ,  né  à  Crémone 
d^uae  bonne  fam. ,  devint  sénat,  k  Milan, 
et  m.  en  161 3.  Son  meilleur  ouvr.  est  : 
De  titulis  Philippi  Austriaci  régis  ca- 
thoiicL 

MAINTENON  (Franc.  d'Aubiçné, 
marquise  de  ) ,  petite*fille*de  l^éodore- 
A^ippa  d*Aubigné ,  née  en  i635,  dans 
une  prison  de  T^iort,  où  étaient  enfer- 
més Constant  d^Aubisnc  son  père ,  et 
sa  mère  Anne  de  Cardillac ,  fille  dugou* 
▼erneur  du  Château-Trompette  à  Bor- 
deaux. Elevée  avec  la  plus  gré  dureté 
chez  madame  de  Neuillant  sa  parente , 
elle  fut  trop  heureuse dVpouserScarron, 
qui  logeait  auprès  d'elle  dans  la  rue  d'En- 
fer. La  maison  de  ce  poète  était  le  ren- 
dez-vous de  ce  que  la  cour  et  la  ville 
-avaient  de  plus  aimable  et  de  plus  dis- 
tingué. Maaame  Scarron  se  fit  aimer  et 
estimer  par  le  talent  de  la  conversation , 
par  son  esprit ,  par  sa  modestie .  Scarron 
^antm.  en  i6<5o,  sa  veuve  retomba  dans 
la  misère  ,  et  fit  solliciter  longtems  et 
vainement  auprès  de  Louis  XIV  une  pen- 
sion dont  son  mari  avait  joui.  On  pré- 
senta plus,  placeis  «pii  ne  furent  point 
accueillis.  La  Teu^te  Scarron  s'adressa  k 
jnadame  de  Montespan  ,  qui  loi  fit  ob- 
tenir la  pension.  Sa  tortane  devint  bien* 
tôt  meilleure.  Madame  de  Montespan , 
voulant  cacher  la  naissance  des  cnfans 
qu'elle  allait  avoir  du  roi,  jeta  les  yeux  ' 
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gea  et  en  devint  la  gouvernante.  Elle 
uiena  alors  une  vie  gênante  et  retirée  avec 
le  chagrin  de  savoir  qu'elle  ne  plaisait 
point  au  roi.  Ce  prince  la  regardait  com- 
me une  espèce  de  pmde  et  comme  un 
bel  esprit  ;  peu  à  peu  elle  efiaça  les  iin- 
pressions  désavantageuses  que  ce  mo- 
narcrue  avait  prises  sur  elle  ^  et  profita  de 
ses  Dienfaits  pour  acheter ,  en  1674  t  1a 
terre  de  Maintenon ,  dont  elle  prit  lo 
nom.  Ce  monarque  ,  qui  ne  pouvait  paâ 
d'abord  s^ accoutumer  à  elle  ,  passa  de 
l'aversion  à  la  coufiance  ,  et  de  la  con- 
fiance h  Pamour.  Louis  XIV  lui  donna 
la  place  de  dame  d'atours  de  madame 
la  dauphine  ,  et  peu  de  tcms  après  il  lui 
offrit  celle  de  dame  d'honneur  qu'elle  re- 
fusa. Le  P.  de  La  Chaise,  conf.  de  Louis 
XIV ,  lui  proposa  de  légitimer  sa  pas- 
sion pour  elle.  La  bénéaiction  nuptiale 
fut  donnée  vers  la  fin  de  i68j  ,  par 
Hnrlay  ,  archev.  de  Paris.  Louis  itlV 
dtait  alors  dans  sa  48'  année,  et  la  per- 
sonne qu'il  épousait  dnas  sa  5o'.  Ce  fut 
à  SR  prière  que  Louis  XIV  fonda ,  en 
1686 ,  Tabbaye  de  Saint-Cyr.  Elle  en 
fit  les  réglemens  ,  qu'elle  fit  approuver 
par  Godets  des  Marais  ,  év.  de  Ojartres, 
supérieur  né  de  la  maison  de  Saint-Cyr. 
Ils  ont  été  impr.  en  1699  iii-3a ,  et  en 
171 1.  A  la  mort  du  roi  ,  arrivée  ea 
17 15  ,  elle  se  retira  tont-ii-fait  à  Saint- 
Cyr  ,  et  m.  en  ini^  La  fieanmelle  a 
publié  les  Lettres  ie  madame  de  Main- 
tenon  après  sa  utort,  Amst.  1756,0  vol. 
in-13  ;.  autre  édit ,  Paris,  1807  ,  6  vol. 
io-ia..  La  Bcanmelle  donna  aussi  6  vol. 
in-13  de  Ménioires  pour  servir  à  l'His- 
toire de  madame  de  Maintenon ,  Amst. 
1756.  Les  lettres  et  les  Mémoires  ont 
été  réimpr.  en  16  vol.  in-13  ,  1778.  II 
fiiut  y  ajouter  un  Entretien  de  Louis  XIV 
et  de  madame  de  Maintenon ,  sur  leur 
mariage,  Marseille,  1701, in-13.  Onk 
donné  un  Alaintenoniana ,  in-8^.  De 
Montagnac  a  publié.  Esprit  de  madame 
de  Maintenon  avec  des  notes  ,  Paris  , 
1771 ,  in-13.  Le  marquis  de  CaraccioH 
a  publié  sa  Vie,  17TO ,  în-i3.  On  a 
donné,  en  180^  et  18.10  ,  une  Vie  de 
madame  de  Maintenon ,  s  vol.  in-ia,  oh 
l'on  fait  une  héroinede  cette  dame  qui 
n*iftait  propre  qu'à  diriger  les  novices 
d'un  couvent  de  demoisâles.  Madame 
de  Genlis  et  M.  Regnault-Wariu  ont 
publié  chacun  un  roman  historique  sur 
madame  de  Maintenon ,  l'un  en  9  ToI< 
in-13  ,  et  l'autre  en  L  vol.  in-ia. 

MAINVILLIERS  (G.  S. ,  chevalier 
"de  ) ,  avcntur.  franc,  qui ,  parcourant  à 
pied  une  partie  de  l'Eucone  ^  Cox  \sl«q:«^ 


Sga  MAIN 

On  a  de  lui  :  La  Pétréade,  on  Pierre 
le  créateur  j  poème ,  Amst.i  i^63,  in-8**  j 
le  Petit-maure  vhiiosophe  ;  V Entrevue 
de  huit  philosophes  aventuriers ,  comë- 
dîe ,  espèce  de  ratire  contre  Voltaire , 
d^Argens ,  Maupertuis ,  etc. 

MAINUS  (  Jason),  né  k  Ptfïaro  en 
1435,  enseigna  le  droit  avec  la  pins 
grande  réputation.  Dm.  à  Padone  en 
iSig.  On  a  de  lui  des  Commentaires 
•ur  les  Pandectes  et  sur  le  Gode  Justi- 
nien ,  in-fol.  ;  et  d^autres  ouvrages  assez 
médiocres. 

MAJO  (Julien),  gentilh.  napolitain  , 
•nseigna  les  b.-let.  à  Naples  vers  la  fin 
du  i5*  s.  Il  a  donne'  :  Une  Edition  de 
Pline  le  jeune,  Naples,  1476*  in-fol.  \ 
des  Lettres  ;  De  priscorum  proprietate 
verhorum^  Naples,  147^9  io-foi.^  re'imp. 
k  Trérise  en  1477* 

MAJO  (  Jacob  ) ,  Syracusain  y  m.  en 
1674»  fnt  successir.  jcs. ,  cban.  de  S..- 
Gcorgc  à  Alga ,  prdtre  se'cul.  et  curé  à 
Syracuse*  On  a  de  lui  :  Corso  di  mate- 
matica ,  e  la  quarta  parte  sferologica  j 
Tailla  esattissima ,  e  perpétua  per  gti 
OrinoUa  suono  délia  mezza  notte,  nas- 
cita  del  sole ,  e  mezzo  giorno, 

MAJOLI  (Simon) ,  ué  à  Ast  en  Pié- 
mont ,  cv.  de  Voltnrara ,  roy.  de  Naples , 
m.  vers  Pan  1698 ,  est  au  t.  de  Dies  aa- 
rUculares  ,  impr.  plus,  fois  .in-4°  et 
in-fol. ,  trad.  en  fr.  par  Rosset ,  Paris , 
1610  et  1643,  in-40. 

MAIOLUS  (Laurent),  mdd. ,  ne  à 
Gènes  ,  flor.  vers  la  fin  du  i5'  s.  On  a  de- 
lui  :  Liber  de  gradibus  medicinarum , 
Venise,  i497»  în-4°.  —  Maiolns  (Ant.* 
Vincent),  ne  à  Faénza  dans  la  Romagne, 
mëd.  à  Bologne,  a  donne  :  Galenistarum 
hypothesisy  adversUs  reœntionim  pla- 
cUa ,  conjirmatio. 

MAJONE  ,  grand-amiral  de'  Guil- 
lanme  I"'^,  roi  de  Sicile ,  forma  le  projet 
d'nsurper  la  couronne ,  mais  il  n*eut  pas 
le  tems  d^ezëcoter  «on  dessein ,  ayant  etë 
tae'  par  les  conjures. 

MAJOR  (George),  Pun  des  plus  zé- 
lé%  disciples  de  Lntber,  ne  à  Nuremberg 
en  i5o3 ,  fut  ministre  à  Islèbe,  et  m.  en 
15^4*  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  3 
vol.  in-fol.  Se  partisans  furent  nommes 
majorités. 

MAJOR  (  Jean) ,  tbéol.  etbist. ,  né  à 
Gleghorn  ,  près  de  Berwick  en  Ecosse , 
en'  14^*  P'^^*  ^  theol.  dans  Tuniv.  de 
Saint-Àndrë,  et  m.  vers  i55o.  Ses  onvr. 
sont,  :  L^n  àuo  ^allaciorum ,  Lngd. , 
tfiÇi    Commentaire  suc  P'ierTe  lAm- 

■  J,-  - 
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pb^siqne  d'Aristote,  Paria,  i5a6  ;  in 
primum  et  secundum  sententiarum  eom* 
mentarii,  Paris,  1^10  ^  CommentariMS 
in  tertium  sententiarum  j  Paris  iSn; 
Litteralis  in  Mattkaum  eatpoaUio ,  n* 
ris,  i5i8j  De  historié gentit  Scotonmtf 
Paris  ,  iS^i  ,  in-4* ,  etc. 

MAJOR  (Jean-Daniel),  méd.,  tké  à 
Breslau  en  1^4  9  prof.  en  méd.  dans 
l'univ.  de  Kiel ,  direct,  du  Jardin  det 
Plantes,  m.  en  1693  h  Stockolm.  Ses 
princip.  onvr.  sont  :  lÀ^tiologia  ctuiosa, 
sive  de  animalibus  etplantis  in  lapidiM 
conversis ,  i66a ,  in-4®  \  De  cancris  ef 
serpentibus  petrefactiSy  1664  «  in-4*î 
Uistoria  anatomicBy  1666,  in-fol. 

MAJORAGIO  (Marc- Ant.^,  enseigna 
Irs  b.-Ictt.  à  Milan,  m.  en  i555  ,  k  l^ige 
de  4 1  ans.  On  a  de  lui  :  Des  Comment»  sur 
la  nhëtor.  d^Aristote,  in-fol. ,  snr  POrat. 
de  Cicéron  et  sur  Virgile ,  in-fol.  :  plus. 
Traites  :  De  senatu  Homano ,  in-4*  î 
De  risu  oratorio  et  urbano;  De  nomi" 
nibus  propriis  veterum  Romanorum; 
un  rcc  de  Harangues  latines  *  etc.  Léip- 
sick,  i6a8,  in-S". 

MAJORANA  (  Pierre  )  ,  né  à  Pa- 
Icrme,  jnrisc. ,  m.  en  1709  ,  a  publié  : 
Selecta  hrpotecarim  et  feudalia ,  etc  ; 
De  jure  Tareni  possessionis  traetatus» 

MAJORIEN  (  JuIins-Valcnns-Majo- 
rianus),  cmp.  décident,  fut  élevé  fort 
jeune  à  l'empire,   le  !•'  avril  457*  et 
passa  en  Afrique  incognito.  De  retour  en 
Italie,  il  bAte  les  préparatifs  de  la  guerre, 
et  repasse  en  Afnqne.  Grenserrc  ,  roi  des 
Vandales  ,  tronva  des  traîtres  parmi  les 
Romains ,  qui  lui  livrèrent  la  pins  grande 
partie  de  leurs  vaisseaux.  Majorien  re- 
-  passa  en  Italie  pour  réparer  sa  perte.  Le 
■  Vandafe  lui  fit  demander  la  paix ,  et 
;  Tobtint.  Rieimef,  généralissime  des  trou- 

f>es  de  Majorien  ,  fit  sonleyer  Tannée 
e  t  août  4^1  >  et  cidij  jours  après,  mas- 
sacra l'emp.  qui  n^avait  rcgne  que  3  ans 
;  et  quelques  mois. 

MAJORIN ,  prem.  ov.  des  donatistca 
en   Afrique,  vers  Pau  3o6,   ne  donna 

Soint  son  nom   à  ce  peuple  d'béléro- 
oxes  j  \ce  fut  Donat ,   son.  successeor  p 
qui  lui  donna  le  sien. 

M AIRAN  (Jean-J.  d'Ar tous  de) ,  né  I 
Biéziers  en  1678,  et  m.  à  Paris  en  1771 , 
inemb.  des  acad.  des  sciences  et  franc. , 
secret,  perpét.  de  la  preikiière  insqu^en 
T744<  Ses  princip^.  ouvr  sont  :  Disserta^ 
tion  ^ur  la  glace  ,  la  dlîmière  édit.  e*t 
de   I74q  9  in-ioj   Dissertation  sur  U 


^m-   Y^^^^  ^  ^  lumière  des   pluisphores  ^ 
bMcd,PùriB,  i5i6  j  Commentaire  wm:U  \  i^xi  )\u-\x\l>r9i^WV)Tû\<i(io  et  pA^- 
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ii^U€  dm  r^trore  boréale ,  fjiS,  in-ia  ; 
«  1754,  ÎD-C;  Lettre  au  P.  Pannitin, 
contennant  diferiei  quenieiu  tur  Ja 
Chine,  Piri»,  i^Sa  ,  ia^  ;  et  un  gr. 
nombre  àe  Mémi:irtt ,  pitmi  ceux  de 
l'ncad.  dea  sciincM,  sic,  I74j>  >n-i3. 

MAIRACLT  rAdilEn-MniricB  de  ) 
n.  i  Pari*  en  r746, 1  BAïdi,  tniTaiUa  aiix 
Jugemau  lur  (et  ccriii  mademei  «lec 
l'abbé  D«fon(am«.  On  a  de  lui  :  Uat 
Traduclion  dei  PaitoraEea  de  ncuiÇiiu). 
et  de  CalporniDi ,  en  franr. ,  stï c  dei 
Remarqnet  et  an  Diicourt  mr  t'égtnitui!. 
Bruiellu,  1744,  in'8°;  HeUinn  £,  „ 
fui  s'«jt  ;iii»é  dam  l'empire  de  Mane 
depuis  fji-j  jutqu'en  ijîj  ,  Parii,  1742 
în-ii  ;  direrica  Pièce!  fagitiget. 

MAIRE  f  Guitisunie  le  )  ,  n^  k  Barac^ 
en  Anjou,  fui  et,    d'Angeii  en    139(1, 

i3i>,  et  m.  en  1317.   Il  a  lafué  ;  u" 


e  de  Viei 


nal  de 


:s(JeiinU)    , 


princip.  ^rënemcasarriTéssolii  sonëpii- 
copat.  Goniatla  a  écrit  M  fis,  Adtc», 
IJÎO.in-,». 

MAIRE  (Jacqnes  le],  fam.  pilote 
boll. ,  décourrit,  le  a j  jaaT.  1616,  I* 
dciroît  qui    porte   ton  nom  ,  vtrs    la 

rinte  1  a  pins  méridionale  de  l'A  tDe'iî  qne . 
fut  fait  nritonnler  à  Batavia.  Ayant 
obtenn  lâ  liberté ,  il  l'embarqiia  poor 
retourner  en  Europe;  mais  U  m.  en 
Toiiieen  ^Si-j.  i)a  a' ane  Relation  de  mit 
voyage.  Anitt-,  1G13,  in-fbl. ,  en  latin, 
inlpT.  en  franc,  son»  ce  titre  :  dorage 
iaiT  Oei  Cananea  ,  citp  l^trd,  Sénésal 
et  Gambie,  Pant,  legS.in-ii. 

MAIRE 
né  ),  BB<-ai 
en  i5a(.  il  Cil  »m,  :  De,  trois  Coklude 
Cupidnn  et  d'Atropm  .  Pari»  ,  i5ï5  , 
m-S°.  UBc  de  •»  produciioni  Ici  ploi 
rares,  enU  Trûtntphe de  Tris-kauUe et 

K'tsan'e  dame   yémlle..,.   Royne  du 
Y  à'Amnur,  lutuvellement  eanpotée 

meitiis  p/aiiirs  honnestes,  Lyon,  iSSg  , 
ii>-8°;  lei  Wustralioni  des  Cautet  et 
ùngvlantéi  de  Trores,  Pari»,  iSît  , 
iSS).  in-fûi.  Il  eompois,  i  la  louante 
de  Mai^eiitc  d'AuIiiche ,  un  llire  intit- 
La  Couronne  Marguariliaue ,  Ltod  , 
i54â;  Traité  des  scAùnea  et  de.  coa- 
e(/ei,P>n».  1547. 

MAIRE  (  n*>  le  ) ,  cblrurg.  de  Lpn  ; 
ob  il  m.  «n  i787,aienbre  de  la  toâiii 
des  tcienc»  de  Montpellier,  etc.  Il  en 
l'auleorde  plut.  Mémoires  relatifa  \  u 
prof,,  d'un  'XraUé sur lejluide  nerveux, 
nA'aaopvscuUmiltmataitittàt,, 
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I  MAUŒT  (Jean;),  potte,  né  t  Be- 
sançon en  160^,  jentilb.  duducdeMont- 
morencTi  >e  ttgnala  dam  deux  bawiUei 
contre  âonbîie,  cbff  du  parti  hugoeaoi. 
Ce  poiie  M  fit  [dut.  illuat.  pcoteci.,  et 
avail  quelque  tJeqt  pour  lea  nCKOcial.  ; 
il  m.  en  iGSG  k  Beiançon,  oil  il  s'était 
rittre.  On  a  de  lai  :  13  Tragédies,  quî 
oBrent  quelq.  belles  tiradca,  malsencura 
plus  de  mautajaes  pointes  et  de  jeux  d* 
moti  inisipidct.  La  meillenrede  cea  pièces 
eit  la  AnphonisbB ,  qui  offre  de  la  Téoi- 
larit^.  Elle  obtint  un  grand  Inccèa.  Ce* 
tragédiea  ont  été  impr.  à  Paria,  depda 
i63o  jusqu'en  1643,  a  »o1.  in^".  On  a 
rëimpr.  en  1775  la  Sopboniahê  seule  , 
în-4'',  avec  do  luperbea  lmireB;£«  Cour- 
titan  solitaire;  des  Poésies  diverses,  as> 

MAIRET  (  N'»  ),  gra».  distinpié,  m. 
en  1783  ï  3o  ana.  Ses  deux  Estampée 
de  Voltaire  et  (te  J.-J.  Roosieau  ans 
Cbampa-Eljae'ei  sont  tedsercbe'ea. 


*779  >  ^^  qu^l  ■*  tronia  impliqua 
dâna  l'aSaire  de  l'interdiction  dn  marq. 
de  Brunor.  On  ■  de  Itii  des  Priaviptt 


qualité  de  lient- en  1734,  fit  ploi.  Cam- 


:763,  in-8°}  dea  fudis  miUuins. 
U  a  uaj.  du  gnc  lea  Irulitutions  tndi' 
laires  de  Ctnpereur  Iiéon ,  attec  une 
dissertation  sur  le  feu  grégeois,  1770 
et  177  j,  a  vol.  in-8°iC*qiu  le  fil  rece~ 
Toir  membre  de  l'acad.  dci  iaactipt.  ea 
1776^  il  j  Inc  plus,  mémoirm  iaûttt~ 
aans.  II  m.  en  1780.  Set  autrei  onvrage* 
tant  :  Courm  du  lactiaue  théorique  et 
hUtorique,  1766,  1  toI.  10-8°  ,  1785,  4 
T»l.  iiHI°  j  Trailé  de  tactique  ,  a  roluin. 
in-S";  Traité dfs armes dcjensii'es, trS'j, 
io-S°,  t-}j3,  ia&'iTruUé  de  l'art  dte 
sièges  et  des  moMaes  des  anciens  , 
1778,  in-S"  ;.  La  lactique  discutée  et  ré- 
duite à  ses  véritables  principes,  1773, 
IQ-  8'  i  Théorie  de  la  guerre ,  suivie  da 
la  démonstration  de  la  stratégique  , 
t^7;,  in-S",  etc.  jeDKa,une  Traduetinit 
duginéralde  la  cavalerie,  par  Xnio- 
phon  ,  et  autrea  Fragmens,  t785,ia-8% 
etc.;  Trois  jMffmoirai  danaU  recueil  de 

MAISIËRE5  (  Philippe  ^e  )  ,  n^  k 
Mai>ii;[c liera  1337,  porta  iucceuWwa. 
Im  Mmai  en  SiKtU  «V  «&  Kim^k  ^  tmvak 


w 


MAIS 


,  'éprit  ensniti  le  TOjsge 

de  Pierre ,  ancceueur  de  Hngnei  de  La- 
iiKnin.  De  recoaren  France,  l'an  1373, 
Oliarlei  V  le  fit  cooi.  d'éut  et  ROnTeni. 
ëa  dai>phtnt  eriBn  îl  te  retira,  l'u  i38o, 
çhet  les  câcsiins  de  Parii,  oti  II  m.  en 
l4a5-  Oa  lai  doit  :  Le  PtUrinnge  du 
vuuvrff  pèlerin  ;  Le  Songe  da  pieux  pè- 
lerin ;  te  Poirier  fleuri  en  faveur  d'un 
grand  prince.  On  lui  attribue  le  Songe 
du  fergier,  i  ^gi  et  i  S3a ,  in-fol. 

MAISTRE  (  Saool  le},  dûœlnic. ,  ne' 
i  Rouen,  VÎT.  dantlei6'  *.,  a  ictil:  Ori- 

finedeitroubleidecetetm,  diicourant 
riévement  dei  prince*  itluslres  de  la 
Tiiaiiond a  Luxembourg,  naotei,  iSga, 
in-So  j  Deicriplion  du  Jieee  do  Àouca, 
1616,  in-n,  etc. 

MAISTRE  (Gillet  et JeaDie) ,  Gill«i, 
cous.  BU  put.  de  Paria  ea  i536 ,  fut  ta- 
timé  dea  roii  Ftaoçoia  I*'  et  Henri  II  : 
le  nrem.  le  fit,  eii'T54i ,  ■vocatgéo.  au 
yiarl,  de  Paris;  l'antre  le  crtfi  prcDi.  prë- 
tid.  en  iSSo.  An  milieu  de>  faclioiu  qai 
d^chricaieal  la  FTance,  il  ae  comporia  tu 
faomrae  sage  et  plein  de  fermeté,  et  m. 
en  i563  1 63  aiu.  On  a  împr.  aea  Ofîu- 
vrei  de  jurlipnulence,  Parii,  i653  on 
1680,  m-^".  -~  Maiïtre  (Jean  le),  toa 
neven,  coni,  su  pa^.,  «aranl  juriie.,cél. 
par  i'arrét  qm  tat  rendn  k  aa  irilli citation 
en  i5g3 ,  ci  par  lequel  le  pari,  de  Paris 
■  difclarait  nulle  releetiim  A'tax  prince 
i>*:trangcr>  connue  contraire  aux  loîa 
a  fondamentale!  de  la  monarchie,  d  Cet 
orrét  ei  l'abjo ration  de  Henri  IV  ooTri- 
rent  k  ce  prince  les  portei  de  sa  capitale. 
Henri  creh  pour  lui  une  -j'  i^harge  de 
prcsid.  k  mortier,  dont  il  «e  dirait  ea 
l5g7,  m,  en  i6ci, 

IV.  MAISTRE  (Aot.  le),  a»,  an  pari, 
de  Paria  ,  ob  il  aîqait  en  i(io8  ,  Tut  can- 
willer  d'état.  Il  K  relira  1  Potl-Rnyal , 
oh  il  m.  en  1658 .  k  Si  ans.  D  a  clonnù 
nne  Traduct.  du  Traité  dn  sacerdoce,  de 
St.  Jean-Chrysoit. ,  Paris,  i65o  et  i6og, 
tn-iij  une  fie  de  laint  Bernard.  Paris, 
.648,in.4"  et  in-SO;  ta  Traduct.  de  pins. 
Traités  de  ce  Père ,  et  de  plus,  autres 
OUÏ.,  tels  que  le  Piautier,  Paris,  167^, 
■n-i3;A'oii>'eiiu7'Eilnnienr,ditdeMans 
<  Aniaterdam),  Elserir,  1667,  11  vol. 
ïn-iï,  etc.  OKwrei  choitiet  de  Le 
Maistre ,  publiées  pat  FalcoDuet,  Paria , 
*3o8. 
■V.  MAISTRE  {Louis-I«iac  le^ ,  plu. 

prèéé±  ,  M  k  Paris  en  i6i3.'  F.Icé  au 
Mcerdoce  en  1648,  il  diriaea  \m  tiïi- 
fieiUf  de  Po»-fiu]rkl4«»<iB«Uça.  ?«- 
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s^cDl^  comme  jausëaisie  ,  il  Fat  enfenni' 
il  la  Baiiille  en  166G  jnsqu'en  1669;  Il 
rlemeura  ÏParis  jusqu'en  rôjS  ,  se  relira 
à  Port-Rojal,  d'oîi  il  fut  obligé  deeor- 
lir  en  1679,  et  se  G»  1  Pompone  ,  oit, 
il  m.  en  i6S].  On  a  de  lai  la  Tradue- 
liin  de  la  Bihle,  Paris,  i68!i  ei  aaa^ei 
suiv. ,  33  Tol.  iu-S".  Les  meiDencs  édib 
lie  cette  version  snut  de  Bruxelles,  171», 
3  vol.  ln-40  i  Liège  ,  1701,  3  Toi.  iD-fol.j 
Amsi. ,  tons  le  nom  de  Paria,  itfi, 
8toI.  in-ii;  Pari»,  1713,  «n  »  volum. 
ïn-iC* ,  et  en  17 17,  avec  des  notes  etcoa< 
tordes,  4  vol.  in-foL;  Paris,  1^48,  t7$o, 
i4  vol.  in-4'';  Avignon,  i W  ,  1773» 
17 vol,  in-4°;«ne2'roJuo(.aesP»aouiet, 
Parit,  16^,  3  vol.  in-ia;  une  fertitm 
des  Uomâies  de  St.  CbrysostAme,  tnr 
St.  Matthieu,  3  vol,  in-g»;  la  Tivduc 
lion  de  l'inùtBiiou  de  J.  C. ,  Paris,  i6S3, 
ia-8°:  Ut  Fables  de  Phèdre,  en  la  t.  et 
enfr.,  Paris,  .658  et  1699,  in-ia;  iet 
eomédiet  de  7'érence,  trad.  en  franc., 
Paris,  1647,  ii'i^ila  Traduction  àei 
i'  et  6'  livres  de  l'Encide  de  Virgile  (avec 
le  tente  i  cftté),  Paria,  1666,  io^"} 
celle  des  Lettrrs  de  Bangart  1  du  Poâaa 
de  Se.  Proaper  sur  les  ingrats,  en  ven 
latins  ,  Paris,  i6gS  ,  in-ia,  avecUtrsd. 

Entiminiirei  de  l'Atiaanach  det  Je- 
suites,  i654,  in-ia,  réimp.  en  I7Ï3.) 
Heures  de  Port-Royal,  que  les  jâiiilit 


l  heures  à  la  jaiuénUto ,  i 


MAISTRE  (  Pierre  le)  ,  avocat  aa 
pari,  de  Paris,  m.  en  1738,  fil  un  Oof 
nientaire  sur  li  Coutume  de  Poris,  dou 
la  dcrti.  cdil.  estde  17^1  ,  in-fol.  . 

MAISTRE  (Ch.-Fr.-Nic.  le),  sieor 
Dr.CLiTiri.E,  m.  en  1740,  pr^sid. aa 
bureau  det  finances  de  Rouen,  est  conn 
par  son  Traité  du  vrai  mérite ,  9  part. 
lu-ia,  qui,  quoique  médiocre,  futnÛB- 
primé  pluiienis  lois. 

MAISTRET  (Jacques),  carme  ,  k 
à  Lyon  en  iS34 1  i'-  "C  Damas,  cl  snlTr. 
de  rarcher.  de  Lyon  ,  m.  en  i6i5,dii;en 
de  l'cgi.  d'Ail ,  a  pnbUc  Oùtùiciiossi 
bibiiorum. 

MAITLANO  (  Jcau  ) ,  lord  de  Thjr- 
lestanc,poête  laiin,né  en  i545,secr<A> 
d'éial.  tons  le  roi  Jacques  VI,  et  loid 
chanc.  d'Ecosse.  En  1  SSg  il  sarrit  le  nii 
dans  son  voyage  en  Norwègc ,  et  de  la  Jl 
Copenhaene,  oti  il  se  lia  intimcistat 
avec  TyAo-Brahé ,  m .  en  1 5q5.  Un  a  dt 

iuidesiWr >..^-^,  ■  .^-.. 

le  1'  vol.  dej 
ram,  Amst. ,  1637. 
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lié  pi'Brechin ,  dans  le  comte'  d^An^nis  en 
Ecosse ,  en  1693 ,  s^etablit  à  LouJi-es,oèi 
il  publia  V Histoire  de  eette  Tille ,  1739, 
in-fol.  En  1^53  il  donna  son  Histoire 
d'Edimbourg  y  i  vol.  in- fol.  ;  Histoire 
et  antiquités  tt Ecosse  y  i557,  avol.  in-f. 
Il  m.  la  même  année  &  Montrose. 

MAITRE-JEAN  (Ant,),  chirnrg.  de 
Mërj,  près  Troycs ,  donna  au  commenc. 
du  18*  s*  un  Traité  des  maladies  de 
i'œil.  Cet  ouv.  est  estime'.    . 

MAITTAIRE  (Michel) ,  gramm.  et 
l>lblio^.  deXiOndres,  né  en  1668,  m.  en 
1 747*  ^^  ^"'  doit  de  bonnes  éditions  des 
aut.  classiques  latms,  impr.  à  Londres, 
in-ia,  détail  h  1719,  dontla  collection 
•entière  est  de  aS  vol. 

MAIUS  (Jean- Henri),  tbéol.  luth.  , 
aé  à  Pfortzbeim  en  i653 ,  m.  à  Giessen 
£a  17 19.  On  distingue  parmi  ses  pro- 
ductions :  Brefis  institutiolinguœ ara- 
bicûSf  hebraïcœ^  chaldaïccBy  syriacœ , 
Bt^naritanœ  ac  œtliiopicce  harmonica , 
Francfi ,  1707,  in-4'*  t  et  Spécimen  lin- 
guae  punicœ ,  in  hodiernd  Melitensium 
œtate  «u^ersti^es,  Marpurg,  1718,  în-8^. 

MALABRANCA ,  dont  le  vrai  nom 
^tait  Frangipani ,  dominicain,  docc.de 
Paris,  nereu  du  pape  Nicolas  III ,  fait 
card.  et  évéq.  deVellétry  en  1278,  puis 
légat  de  Bologne ,  fut  chargé  des  affaires 
les  plus  délicates,  et  mit  la  paix  dans 
Florence ,  déchirée  par  les  Guelfes  et  les 
Gibelins  j  il  m.  en  1294.  On  Ini  attribue 
ta  prose  Dies  irce,  que  l'Eglise  chante  à 
la  messe  des  Morts. 

MALAGHIE,  le  dernier  des  11  petits 
propbétes,  et  de  tous  les  prophètes  de 
raocien  Testament,  a  prophétisé  du  tems 
de  Nébémie,  sous  le  rèene  d'Artaxerccs- 
Longnemain.  Les  prophéties  qui  restent 
de  lui  sont  en  hébreu. 

MALAGHIE  (  St.  ),  né  à  Armagh  en 
Irlande  l'an  1094,  abbé  de  Benchor,  év. 
de  Gonnor,  et  enfin  arcbev.  d'Armagh 
en  11^7,  m.  à  Glairraux  en  ii48.  On  lui 
attribue  des  Prophéties  sur  tous  les  pa- 
pes, depuis  Gèles  tin  II  jusqu'à  la  fin  du 
inonde.  St.  Bernard  a  écrit  sa  vie. 

MALAGRIDA  (Gabriel  ) ,  jés.  ital., 
fot  choisi  pour  faire  des  missions  en 
Portugal  ^  son  enthousiasme  le  rendit  le 
direct,  à  la  mode.  Il  fut  accusé  d'avoir 
^të  consulté  par  les  assassins  du  roi  de 
Portugal ,  sur  le  dessein  qu'ils  méditaient, 
«t  crae ,  de  concert  avec  ses  confrères 
Matlios  et  Alexandre,  il  avait  répondu 
«que  ce  n'était  pas  même  un  péché  véniel 
de  tuer  un  roi  qui  persécutait  les  saints.  » 
le  Bionar^ue  Pot tu^..  sVrai^  déclara  ou- 
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vertement  contre  les  Jés.,  et  il  faisait  in- 
foimer  contre  eux.  Malagrida  ne  pouvait 
être  jugé  en  Portugal ,  sans  le  consentem. 
du  pape  j  mais  l'inquisition  instruisit  son 
procès,  comme  auteur  de  denx  onvr.  ; 
l'un  en  latin,  intii.  :  Tractaius  devitd 
et  imperio  antichristi  ;  l'autre  en  portU' 
gais,  sous  ce  titre  :  La  P^ie  de  sainte 
ytnne,  composée  auec  V assistance  de  la 
bienheureuse  Fierge  Marie  et  de  son 
très-saint  Fils.  Les  fables  et  les  extrava- 
gances contenues  dans  ces  livres,  furent 
soutenues  par  de> nouvelles,  en  présence  ' 
des  inquisiteurs;  mais  ce  qui  hAta  sa 
mort,  fut  une  vision  qu'il  se  pressa  de 
révéler.  Ayant  entendu  les  décharges  fu- 
nèbres que  l'on  fit  pendant  la  nuit  en 
l'honneur  d'un  grand  qui  venait  de  mou- 
rir, il  s'imagina  à  l'insunt  que  le  roi 
était  mort.  Le  lendemain  il  demanda  au- 
dience.  Les  inquisiteurs  la  lui  accordè- 
rent j  il  leur  dit  que  Dien  lui  avait  or- 
donné de  montrer  qu'il  n'était  point  un 
hypocrite ,  puisque  la  mort  du  roi  lui 
avait  été  révélée,  ainsi  que  les  peines 
auxquelles  sa  majesté  était  condamnée, 
pour  avoir  persécuté  les  religieux  de  son 
ordre.  H  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
presser  son  supplice;  il  fut  brûlé  le  21 
sept.  1761 ,  non  comme  complice  d'un 
parricide ,  mais  comme  fanx  prophète. 

MALAKIA-APEGHA  flor.  vers  l'an 
ia8o  de  J.  C. ,  entra  dans  un  monastère 

Ï>rès  lie  Davouch,  ville  de  la  gr.  Arménie. 
1  a  laissé  m.ss.  :  Histoire  de  Ventrée 
dss  Tartares  en  ylrménie^  depuis  Oen- 
ghis-Khan  y  jusqu'à  l'an  127a;  Abrégé 
chronologique  des  rois  Pacatides. 

MALAKIA,  doct.  arménien  ,  natif  de 
la  Crimée,  flor.  dans  le  i^*  s.,  éleva  h  sesr 
frais  une  école  près  de  la  ville  de  Nakh- 
gevan,  y  forma  une  bibliothèq. ,  et  ras-. 
sembla  un  grand  nombre  d'élèves  pour 
y  être  instruits  gratuitement.  Des  mis- 
sionnaires romains  ,  appelés  unitaires  ^ 
voulurent  empêcher  rétablissement  de 
Malakia ,  qni  souleva  contre  eux  les  gou- 
verneurs du  pays.  Les  unitaires  le  firent 
I)érir  par  le  poison  vers  l'an  i384.  Il 
aissa  un  Recueil  de  Poésies,  et  six  Ser^-. 
mons.  ' 

M ALAL A  (  Jean  dit  ) ,  d'Antioche  , 
écrivit  au  commencement  du  10^  s.  une 
Chronique  depuis  Adam  jusqu'au  tems 
de  l'emp.  Justinien ,  en  latin  et  en  grec , 
Oxford,  1691 ,  în-S**. 

MALANEL  (  Mathias  -  Théodore  )^ 
roéd.  d'Anvers  aans  le  16^  s. ,  est  auteur 
d'une  Traduction  du  livre  de  Galien  oii 
ce  médecin  pose  eti  ^ÇiîXvçkxv  \  TJtTusn, 
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iSjOi'ia^B.  Il  «joint  1  celte  Teriion  aa 
narr.  intit.  :  De  melaachoUd,  live,  de 
tarie  bilis  morbS,e\z, 

MALAPERT(CWlet),ji:'i..  poète 
•tmalbi'mat. ,  né  ï  Mdd>  eti  iSSi ,  vrai. 
hphiloi.  et  lumatheiDil.  dinapluiieori 
'•illei,  m.  i.  Vitiona  ta  i63ci,  ■  talué  : 
lït»  Paiiiet ,  Axftn,  i634;  PliuJeu» 
Ouvrages  ,  concnnant  Ici  tuatfaéinati- 
^e*,Duiuj,  1630,1633. 

I.  MALATESTA  (  SiKÎimond),  »ei- 
l^mr  dcRimini,  cvl.  cipit.  du  iS'^nèc, 
philo>.,)iîitniien,  Duiiimliitieux,  naa 
foi ,  et  &an>  homanilc.  Entre  an  tetrira 
4«VniiEieni,  il  prit  Sparte,  et  plus. 
■Dlreaplaceidela  Mar^e,  inrlet  Tnrci. 

le  pontiiè  qui  l'ivait  anathe'matisé.  Il 
-1.  R.  1467  igi  de  5i  an.. 

MALATESTA  f  Batiita  1,  ,6He  <Ie 
Guy,  prince  d'Urbin,  l'une  de<  plu« 
belle*  et  de>  plus  uvanies  femniet  de  >on 
•iicle,  a  donne  dea  Lettres  (Qe'gim aient 
^itei;  ua  Traité  sur  la  Tcriublerelip.  j 
nn  autre  Bar  U  rragililé  humaine,  m.  au 
«OBiineDCenien l  du  i5*  siide. 

MALATESTl  (  Am.  ),  poiie  floren- 

det'Brindiicde'Ciclopi ,  çnbi.'avec  des 
DOlei  de  Joieph  Biaocbini  et  de  l'abbe 
Salviai.  Sei  Enigmei ,  appela»  en  ital. 
Indoi-inem ,  sont  agréables. 

MALAVAL  (Franc.),  n^  A  MariellU 
m  1671,  derint  aTCUgle  jl  neuf  mois,  ce 
qai  De  l'empjcba  pas  d'apprendre  le  la- 
tin,  et  de  >e  rendre  habile  par  les  lec- 
ttaea  qu'on  loi  faisait.  Il  s'attacha  sur' 
font  aux  antenri  tnjilir^aea,  et  aui  idées 
du  qui  édite  Moiinot.  11  let  pablïa  en 
France  dam  sa  Pratique  Jacile  pour 
iltver l'ame  k  la  contemplation:  dans  la 
mite  il  >e  déclara  ouTerteRienl  contre 
Molinc»,et)n.  à  Marseille  en  1719.  On 
a  de  loi  :  Des  Poéaiei  ipiritaeUes,  Anjs- 


Uiaa  en  1669,  m.  en  inSB,  s'adonna 
pBrùculiiretaent  k  ce  iju^im  appelle  la 
petite  chirurgie ,  i,  la  saignée,  k  Vapplï- 

Lesm^moireideracad.  de  chirurgie  ren- 
ferment de  lui  plni.  obieri'ations. 

MALAVOLTI  (OiUndo) ,  né  ï  Sienne, 

Tiv.  dans  le  i6<  s. ,  et  a  écrit  VHisloire 

iIb  Sienne  jusqu'en  i555- 

MALDOKADO  (Diego  4«  Cotial, 

Mnne  f^fg.  du  |6*  \.;  :tM  coula  ^oi 
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Traité  du  liers-ordra  des  cama, 
eiipag. ,  et  une  Chronique  de  Vordr» 
en  espag.,  Cordonc,  1S9S, 


in-fol.   Ce«  de  .., 
gutieri  que  bizarres. 

MALDOnAT   on   Mai 
(Jean  },  né  à  Caïas  dans  l'Eairamadnti 
:534  ,  entra  chez  le*  jésuites  à  Rome 


i56a, 


:   l'ai 


'  y  pmfcster  la  philos,  et  I* 
théol.   Le  nombre  de  aea   écoliers  lot 

Kodlgienx.  Le  card.  de  Lorraine  attin 
aldonat  dans  l'unir,  qu'il  BTait  fundt'a 
A  Pont-Ï' Mousson.  De  retour  i  Para, 
plusieura  affaires  dont  il 


:   honn 


il    • 


e  xm 


ItoDrges ,  oii  il  deraeur 
bout  desquels  le  pape  Grésoii 
l'appela  il  Borne  pour  reroployer  k  l'i 
'lition  de  la  Bible  grta/ue  des  ■eptanie. 
Il  y  m.  quelque  tems  aprta  en  i583. 
On  a   de  Ini  :    des    Commenlairea  ni 


iSg7,  i*ol.  in-(oL;  et 
ïasqa'en  1617  j  des  Conintentairei  hd 
Jérémie  ,  Baruch  ,  Eiéchiel  et  Daniel, 
1609,  ia-4<>;  un  Traité  des  tacremeai 
avec  d'anires  Opuscules ,  inipr.  en  blja 
h  Lyon  ,  1614  ,  in-4'>  j  on  Traité  il 
/u  grâce,  un  autre  du  Péché  oiigùul, 
n  an  Recueil  de  plus.  Piioei ,  Puu, 
1677  ,  in-fol.  :  un  Traité  des  anges  k 
.les  démo»,  Paris,  1617,  in-ia;  «»- 
mula  casuian  contticMia,  Lyon,  i£C() 

MAL  DON  AT  f  Jean),  prêtre  il* 
BuT^as  dans  la  Caatille,  floi.  Ter*  Pu 
rSSa,  a  puU.  :  Pananosin  ad  Ûltens 
poUtiores  f  Abrégé  de  vies  dei  laïiUit 
et  Leçons  du  bréviaire  romaine 

MALEBRANCHE  ou  MALi.e»iiqM 

(  Jacob  ) ,  jet. ,  ai  h  Saint-Onnr ,  n. 


I  i6S3, 


e  JiUto, 


r.t   /Uoriitonan  rebia 
i654  ,  5  lame*  in-4° 

II.  MALEBRAHCH.E  (  Nicolas  |,W 
'   "    '  ""      ob   il  m.    en   i^lS, 


mb.  de  l'acad.  dei 


:  la  Bechei 


ia-i",  et  4  Tol.  in-13;  elle  ■  étj  trad. 
en  lalin  et  an  angl.  i  Traùé  da  Im  na- 
ture de  Ut  grâce,  Raierdam  ,  iGSf, 
in-ia,  BTecpW.  Lettres  ei  lolres  «onn 
pour  les  défendre  contre  AnAuld,  4  '*'■ 
in-ia;  Médilatiant  chrétienne  el  mi- 
tapIvftCqiM! ,  i6S3  ,  ia-ii  ;  Eniretiant 
L  sur  U.  mèbifVfwvÛB  «^  {«  reâfiasp 
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1688,  9  Tol.  in-ia^  Traité  de  tamour 
de  Dieu,  1697,  in-ia;  Entretiens  entre 
un  chrétien  et  un  philosophe  chinois 
sur  la  nature  de  Dieu  y  1708,  in«i3j 
X^iexions  sur  la  lumière  et  les  cou- 
leurs f    et  sur  la  génération   du  feu , 
dans   les  Mémoires  de  racadémie  des 
sciences;   Traité  de  l'ame,  in-iSi  im- 
prime en  Hollande  ;  Méditations  pour 
se  disposer  à  l'humilité  et  a  la  péni^ 
tence  f  etc.,  Paris,  1677,  17OE  et  1715, 

MAiiÉE  ,  capitaine  des  Carthaginois, 
conquit  nne  grande  partie  de  la  iSicilc  , 
dont  il  fnt  ensuite  chas8«  ;   le  sënat  de 
Cartilage  Payant  condamnd  à  Texil ,  Ma- 
léenUa  mettre  le  siège  devant  cette  même 
Garthage.  Pendant  qu^il  tenait  cette  ville 
assi«igëe ,  son  fils  Cartolo  passa  au  mi- 
lieu de  son  camp  ,    et  ne  voulut  point 
Toir  son  père  avant  son   entre'e  dans  la 
Tille  j  mais   quelques  jours  après,  vêtu 
de  pourpre  et  la  tiare  en  tête  ,  il  revint 
trouver  son  père,  qui,  croyant qn'il ve- 
nait pour  triompher  de  son  maijbear,  le 
fit  attacher  aune  croix.  Mulée,  s'etant 
rendu  maître  de  la  ville  ,  obtint  le  par- 
don de  toutes  ses  entreprises  ;  mais  quel- 
que tems  après  il  fut  mis  à  mort. 

MALEGUZZI-V  ALERI  (Véronique), 
né  en  1660  à  Reggio  enLombardie  , 
soutint  deux  thèses  publiques  sur  les  arts 
libe'raux.  On  lui  doit  l'Innocence  recon- 
nue,  drame  en  prose,  impr.  en  1660. 
Elle  mourut  en  1090. 

MALEK  Abou  A'bd  allàr  ,  chef 
d'une  des  quatre  sectes  musulmanes  or^ 
thodoxes,  né  à  Mëdineh  (  Mëdiue  )  l'an 
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de  l'hegire  90  ,  93  ou  95  j   m.  en  177, 

Î8  ou  79  de   la  même  ère ,   ou  Pan  de 
.  G.    795.  Malek  a  laissé  ,    en  arabe  , 


nn  corps  de  Jurisprudence  religieuse  , 

3 ni  existe  manuscrit  dans  la  bibliothèque 
e  TEscurial. 

MALEK  (Ibn),  Jemàl-ed-Dyne , 
•nrnommé  le  prince  des  gramra.  arabes 
de  TEspagne  ,  né  dans  la  péninsule  Pan 
tSo3  de  lliëgire,  itio3  de  J.  G.,  alla  finir 
tes  jours  à  79  ans  lunaires  ,  qu  70  de 
nos  années  ,  dans  la  ville  de  I)amas  en 
Syrie.  Ses  ouvr.  de  grammaire ,  tant  en 
prose  qu'en  vers  ,  sont  -au  nombre  de 
pins  de  quarante.  Les  prîncip.  sont  :  le 
L/dmfeh ,  poème ,  avec  son  commen- 
taire ;  VAlffch ,  poème.}  Méthode 
facile  ,  ouvr.  de  gramm.  ,  m.ss.  ,  à  la 
oîbHothèque  de  1  Escurial  ;  Traité  de 
Véiégance  et  de  ta  pureté  de  la  langue 
araoe  ;    Traité  de  ffart  poétique. 

KALEK.  (Abou-bekr-ben-a'bd-al)  , 
lecteur  de  la  grande  looiquée  du  C(tire  , 


et  du  collège  ,  a  écrit  sur  l'art  poétique 
un  ouvrage  ,  dans  leqnel  il  donne  une 
classification  des  poètes  arabes  anciens  et 
modernes.  Casiri  en  a  fait  Pextrait  dans 
sa  Bibliothèque ,  a  vol.  petit  in-fol.  Il  a 
aussi  publ.  en  arabe  :  Pierres  précieuses 
des  belles-lettres  et  trésor  des  poètes, 

MALELAS  ou  M  al  al  a  s  (Jean  )  , 
sophiste  d'Antioche ,  j  enseigna  la  rhé- 
torique. On  croit  qu'il  vécut  vers  Pan 
900.  Il  avait  la  réputation  d'avoir  écric 
en  un  grec  barbare.  11  ne  doit  pas  ëti« 
confondn  avec  Jean  d'Antioche  ,  qui 
était  moine  ,  et  qui  a  écrit  une  chro- 
nique qni  s'étend  depuis  la  création  jns- 
qu'an  règne  de  Justinien.  Edouard  Chil' 
mead  en  a  donné  une  édition  \  Oxford, 
1601  ,  in-80,  réimpr.  depuis  dans  la 
collection  des  historiens  de  Bjzance 
Venise,  1733. 

MALEPEÏREde  Veudanges  (N.), 
de  Pacad.  des  jeux  floraux  de  Toulouse  ^ 
m.  doyen  dn  présidial  de  cette  ville  ,  en 
170a.  On  lui  attribue  plus.  ouvr. ,  entre 
autres  un  Lii^re  sur  les  planètes  et  les 
éphéméridcs, 

MALESPINA  (Marcel),  sén.  flo- 
rentin ,  avoc. ,  membre  de  plus.  acad. 
cultiva  la  poésie  avec  succès^  et  m.  en 
1757.  B  est  aut.  de  Bacco  in  America, 
ditirambo  ,  etc. ,  imprimé  dans  le  tom# 
IX  des  Rime  degli  Arcadi  :  il  traite  dn 
chocolat  i  Saggi  di  poésie  diverse , 
Florence  ,  1741» 

MALESPINE  (Salla  on  Saba  de)  , 
doyen  de  Malte  et  secréuire  du  pape 
Jean  XXII ,  a  écrit  six  livres  de  Vlits^ 
toire  de  Sicile ,  en  latin  ,  depuis  laSo 
jusqu'en  1276. 

MALESPINE  (Rîeordan  de  ),  de  la 
même  famille  que  le  précédent ,  dont 
Mnratori  a  recoeilli  VHlstoire  de  FIq^ 
reAre  ,  dans  le  8*  tome  de  ses  écrivftinf 
de  PHistoire  d'Italie. 

MALESPINES  ou  Malpeiwes  (Mare- 
Ant.-Léonard  de  ) ,  conseill.'  nu  châtelet 
à  Paris,  ohilnaauiten  1700,  éstaùt. 
d^une  traduction  de  l'Essai  sur  les  hié- 
rid^yphes  de  Warburton,  1744»  ^  vol. 
in-iu  ,  m.  à  Paris  en  1768. 

MALEZIEU  (Nicolas  dp),  né  li 
Paris  en  i65o.  Oolui  confia  l'éducation 
dn  dnc  du  Maine.  En  1C96  Maleûeu  fut 
choisi  pour  enseignerles  matbém.audnc 
de  Bourgogne.  L'acad.  dçs. sciences  se 
Passocia  en  1699  '  ^^  ^^^^  ^^^  après  il 
entra  à  Pacad.  franc.  Le  dnc  du  Bfaine 
le  nomma  chef  de  ses  conseils,  et  chanc* 
de  Dbmbcs.  Enveloppé  âans  la  disgrâce^ 
de  ce  prince  ,  il  fut  renfermé  pendant* 
d«ox  ans,  et  m.  en  i737/Oa  a  d(  Vaix 
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£l«:mens  de  géomét,  pour  M,  le  duc  de 
Hourgoijine,  1715.,  in-8®  j  plu».  Pièces 
de  vers  ,  Chansons  f  Lettres  ^  Sonnets , 
Contes ,  dans  les  Divertiss.  de  Sceaux, 
Trévoux  ,  171a  et  1715,  ia-ia. 

MALFILATRE  (Jacq.-Charles.L.), 
ne  à  SaÎDt-Jean  de  Caen,  en  1735, 
in.  à  Paris  en  1767,  cultira  les  muses. 
Son  pocuie  de  Narcisse  dans  Vile  de 
yémis ,  Paris  ,  1769  ,  in-8** ,  figures , 
reimpr.  en  1793,  se  fait  remarquer  par 
Télcgance,  1  liaiuionie  et  la  pureté  du 
style.  Ses  Imitations  de  differens  mor- 
ceaux des  Géorgiques  pèchent  quelque- 
fois par  trop  d*abondance  ;  mais  elles 
respirent  la  verre  et  la  chaleur  du  vrai 
poète.  On  a  impr.  en  1708  une  traduct, 
en  prose  des  Métamorphoses  d*Ovide, 
en  '6  vol.  in-8®.  L'édition  complète  des 
Œuvres  de  Malfilàtre  ,  précédées  d'une 
notice  histor.  et  littéraire  par  M.  Auger, 
a  paru  en  i8o5  ,  in- 13. 

MALHERBE  (Franc,  de),  né  h  Gaen 
"vers  i556,  se  retira  en'Provence,  où  il 
t'attacha  à  la  maison  d'Angouldme ,  fils 
naturel  de  Henri  II  ^  et  s'y  maria  avec 
une  demoiselle  de  la  maison  de  Coriolis. 
Tous  ses  enfans  moururent  avant  lui.  Un 
d'eux  ayant  été  tué  en  duel  par  de  Piles, 
geotilh.  provençal,  Malherbe  voulut  se 
battre ,  à  l'âge  dé  ^3  ans ,  contre  le  meur- 
trier. Ses  amis  lui  représentèrent  que  la 
partie  n'était  pas  égale  entre  un  vieillard 
et  un  jeune  homme.  Il  leur  répondit  : 
«  'C'est  pour  cela  que  je  veux  me  battre  : 
je  ne  hasarde  qu  un  denier  contre  une 
pistolc  ».  Henri  IV  eut  pour  lui  une  es- 
iime  particulière,  et  lui  donna  sa  table, 
un  clieval  et  mille  livres  d'apointemens, 
11  apprit  à  Racan  l'art  de  faire  des  vers. 
C'est  h  Malherbe  qu'on  doit  la  perfec- 
tion de  la  langue  et  de  la  poésie  franc. 
H  la  rpndit  pure ,  coulante  et  majestueuse. 
Il  s'intéressait  tellement  à  notre  laQgue:, 
qu'une . hcmre  avant  de  mourir,  il  reprit 
sa  garde  d'un  mot  qui  n'était  pas  bien 
français.  On  ajoute  même  que  son  con- 
fesseur lui  représentant  le  bonheur  de 
l'autre  vie  avec  des  expressions  basset  et 
triviales,  le  moribond  l'interrompit  en 
lui  disant;  k  Ne  m'en  parlez  pins,  votre 
style  m'en' dégoûterait  ».  Ce  poète  m.  à 
Paris  en  1698,  après  avoir  vécu  sous  six 
de  nos  rois.  Ses  OEui>res  poétiques  sont 
en  petit  nombre*  Elles  consistent  en 
Odes ,  en  Stances ,  Sonnets ,  Epi^ram- 
meSf  Chansons  f  etc.  Lesmeill,  édit.  de 
ses  Poésies  sont  celles  de  ijaa ,  3  vol. 
in-T3,  avec  les  rcmarq.  de  Ménage  et  de 
'  Chevreau }  celle  de  Saint-Marc,  Paris,  ; 
»^5j,  10-8%  et  celle  de  Meunier  de' 
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Qnerlon  avec  la  Vie  de  Paatenr  el  Af 
courtes  notes,  Paris,  1776,  in-8®.  Ootto 
ses  Poésies  on  a  encore  ae  Malherbe  une 
traduction  de  quclq.  lettres  de  Sénèque, 
et  celle  du  33*  livre  de  l'Histoire  romaine 
de  Tite-Live. 

MALSHERBE.  Fby.  Lamoigvov. 

MALI  NES  rNf.),  chantre  disiingae 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paria,  m.  en 
1^86.  Son  testament  annonce  sa  gaieté. 
Il  avait  une  cave  bien  fournie  :  e  Je 
lègue,  dit-il,  cette  meilleure  partie  de 
ma  succession  aux  chantres,  mes  coor 
frères,  persuadé  qu'elle  ne  pcat  tomber 
en  meilleures  mains.  » 

MALINGRE  (  Claude  ) ,  sieur  de  St.- 
Lazare,  histor. ,  né  à  Sens,  m.  en  i655., 
a  écrit  un  gr.- nombre  d'oavr. ,  dont  k 
moins  mauvais  de  tous  est  ton  Histoire 
des  dignités  honoraires  de  France,  in-8*; 
Histoire  de  Louis  XUly  depuis  1610 
jusqu'en  1614,  itt-40  ;  Histoire  de  U 
naissance  et  des  progrès  de  Vhérésit 
de  ce  siècle,  3  vol.  in-4**  j  Continuation 
de  l'Histoire  romaine  depuis  Constantin 
jusqu'à  Ferdinand  III ,  a  yol.  in-fol.j 
De  la  gloire  et  magnificence  des  an- 
ciens, 161  a,  in-80,  livre  rare  ;  Histoire 
gén,  des  guerres  de  Piémont ,  i63o,  at; 
m-S"  ;  Hist.  de  notre  tenu  sous  Louis 
Xiy ,  depuis  1643  jusqu'en  i645,  con- 
tinuée par  du  Verdier,  a  roi.  m-^\ 
les  Annales  et  les  Antiquités  de  k 
ville  de  Paris ,  Varié ^  léjo  ,  in-folio; 
Joumalde  Louis  XIII depuis  lèiojiC' 
qu'à  sa  mort,  a^ec  une  Continuation 
jusqu'en  1646,  Paris,  1646,  in-8* }  his- 
toire chronologique  de  plusieurs  grands 
capitaines,  princes,  etc.,  Paris,  1617, 
in-8«. 

MALIPIERRA  (Olympie),  noble 
Vénitiepne,  m.  vers  i55q.  On  IrooTe 
plus,  de  ses  pièces  dans  le  recueil  (les 
iRime  di  cinquanta  poétesse ,  pabb'e  à 
Naplcs. 

3VÏALKIN  (Thotaas-Guill.),  enfant 
précoce .  né  en  Anglet.  A  l'Age  de  wx 
ans  et  aenii,  il  possédait  sa*  ungoe  et 
l'écrivait  j  il  expliquait  tons  les  oun. 
de  Cicéron  ,  il  a  écrit  un  petit  ronuui 
politique ,  ayant  jjour  objet  la  descrip- 
tion d'une  contrée  imaginaire,  à  laqnefte 
il  a  donné  un  gouvernement  et  des  loii. 
Malkin  est  m.  en  180a  ,  à  Uackney ,  4* 
de  sept  ans.  Sa  tête  a  été  ouverte  aprci 
sa  m. ,  et  on  a  trouvé  sa  cervelle  phuro- 
lumineuse  que  celle  des  autres  enfans. 

MALLEMAJNS.  II  7  a  eu  quatre  frèrci 
de  ce  nom ,  tous  natifs  de  Beaune ,  d'one 
anc.  famille,  rt  auteurs  de  plus.  mm. 
Le  prenicr  (Claude  j  eou^  duui  TOrir 


totre,  d'ail  il  loitti.  Il  fut  pendant  34 
tint  prof,  de  philui.  ku  cuil.  du  Pleuis 
k  P«ri..  et  m.  ta  ijiS,  à  ';  «D».  Sei 
priacip.  OMIT,  loat  :  Traité  plifsigue  du 
monde,  nouveau  ajrttème ,  i6;9,in-lii 
U  Famauc  problème  de  la  quadrature 
du  ceri.lc,iÇS!t,ia'ii-,  Réponse  i  1'»- 
[MithcoudiiDiciionnaiTede  l'acad.,  etc. 
—  Le  aecOQcl ,  chanuine  de  Sle.-Oppor- 
tane.  On  lui  attribue  ijaciqaet  ouvrages 
de.geoETapbie.  — Letroiiiiinw(ElieQ(icJ 
m.  i  Faiii  eu  1716,  à  jJcie  de  Jo  ana , 
laÎBM  quelque!  Poétiei.  —  Le  quatriàme 
(Jennf,  d'alwrd  eapiiaine  de  ifragons  et 
luarie,  enifaias»a  eniuiie  l'Jlal  eccictîail. 
ce  fut  chati.  de  Sle.-Oppottnne  ï  Pari» , 
oii  il  in.  eu  i^io,  il  91  ans.  Se*  piincip. 
onvr.  lODI  :  Divertei  DUserlaUons  lui' 
dei  pastagei  difficiles  de  l'Ectit.-Ste.  j 
JVaaue/ion  franc,  de  Virgile,  en  ptôse, 
1317,  3  n>l.  in-il',  avec  %.  j  mtcir, 
A  la  rehgion ,  denuit  U  commentemeni 
du  monde  jusqu'à  ["empire  Je  Joi/icn  , 
"ÇtoI.  in-ii  i  Pensées  sur  le  tens  tillèra! 
dès  tipremUn  versets  de  l'Evangile 
de  St.  Jean,  i;i8,  in-ii-L'aiit. appelle 
«et  aart.  T Histoire  de  l'éterniU. 
■  MALLEOI.US(Félii),noininéaui 
fieniDierlin,doct,  en  ibeol. .  cbunttc 
l'éflise  de  Zurich,  pfe'vAt  de  celle  de 
Soleure,  viv.  au  siUicu  do  i5°  >.  Il.eki 
Vit.  de  :  Tractatui  de  exorciimii;  Trac- 
Wtus  secandus  exorcismorum  seu  adju- 
rationum;  Traclatus  de.cfcJulitale  do- 
wtonibut  aMiheudd.  lUiOnt  inuficadan! 
le  rec.  intii.  :  âlalleui  maleficoruni , 
Munr.  i Frjncforl-sur-lc-Mein  en  i58a, 
«liLyaDciiiSll4. 

MALLEROT  (  Pierre  ),,  cfl.  scnlpl. , 
connu  aous  le  nom  de  La  Pierre  ,»  ^- 
enté  :  La  Colonnade  du  parc  dcVei- 
•aillet  i  le  Péristyle  et  U  Galerie  do 
dlll.  de  Ttianon  ;  ie  Tombeau  du  card. 
àe  Hicbclieu  en  Sorbonne  ;  le  Mausolée 
de  Girard  on  :  ces  deui.detu.  morcouE 
•901  au  Muse'ç  des  Monom.  franc. 
'■  MALLE'!*  (Philippe),  ie  k  Baien- 
CnoTt,  diocèse  de  BeauTaie,  enaeignales 
biaib<im.  avec  bcauc.  dttioccè»  pendant 
43  au^  à  Parii^  Il  a  ci»npoie'p]i)t.  rr<uCe.4 
«ur)Iea  maUiemat.,  enir'aulres  un  iîi-re 
de  Jariificetions ,  en  rara  franc.,  et,  un 
'Coiin  4e  matliémaliques,  |U.  m,  h  Vtfis 
(ai.i6i9,.ig*dï73anfc 
..  MALLET(CW!e.),  «i  en  1608  b 
Mont'Didier^  doct.  de  Sorbonne ,  arcbi- 
idiurê  •(  grand^icaite  de  Rouen,  00  il 
fonda  HB'  séminaire  auquel  il  l^ua  sr 
biblioth. ,  m.  en  1680.  Ses  éoriu-spnt 

êaiaea  de  quelques   passées  de-  h 
adiuition  4'*  ^ouytH^  Testt^neat 


■  a;  Traité  de  la  Uc- 
t  iite,,^jmea,  i66g. 


i  Paris  oji  il  fut  nomme  prof,  da 
ibi'ol.  au  collige  royal  de  Navarre.  lient 
ensuite  un  canonicat  i  Verdun.  Il  m.  k 
Paris  en  1755.  Se*  priocip.  ouït,  sont  ; 
Principes  peur  la  lecture  des  poètes, 
1745,  ï  .oï.  in-itii  Essais  sur  létude 
dm  bettes-lettrei ,  Paria,  i747>  ia'i3{. 
Essais  ii^r  les  bienséances  oraioiret, 
Paris,  17S3 ,  a  yol.  in-ii  ;  Principe» 
jiour  la  lecture. des  orateurs,  i;5j,  3  ». 
la-n  i  Histoire  des  guerres  civiles  da 
France  tout  les  règnes  de  François  II, 
Charles  IX,  Henri  [U  et  Henri  It^, 
irad.  de  l'italien  de  d'Arila,  Amttccd.  , 
i757,3Tol.i..-4-. 
MALLET   f  David  )  01 
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gouv.  ilestili  du  duc  de  Montrose, 
.irrc  lesijaei*  il  Tojagea.  De  l'ctoor  k 
L'indres,  il  devint  auteur  de  profesiiaD. 
Fiëdcricli,  prince  de  Galle*,  le  Gc  tOD- 


injet  qu'il  oublierait  pent-étre  qoe 
Marlboroogh  avait  ét<£  gênerai,  comma 
il  avait  oubli»  ijuc  Bicon  avait  été  philo- 
sophe. Les  oufraseJ  de  Malletionl  inip. 
:n  3  Tol.  in-ii.  Il  fat  cha^é,  en  1704  > 
de  la  publication  des  ouvr.  de  lord  Bo- 
lingbroke,  enSTol.  in-4'',  elgrol.  În-S", 
dont  ce  seigneur  lut  avait  abaadonnë  lÂ 
nronriété,  pour  récompense  de  Iniavoic 
vendu  *a  pbime  contre  Pope.  Mallet  m.. 
en  176S.  —  Unedeses  6Ue*,  qui  epnusM 
aO'ItaUcn  nommé  Cilesia ,  est  aut.  d'une 
trag.  XAbnida,  jouée  sar  le  tbéïtre  da 
Drarj-Laoe.  ' 

MALLET  (Paul-Heuri),  n<<  k  Ge- 
n^e  an  '  1730  ,  ridriv.  distingo^  ,  prof, 
royal  de  b.-lett.  k  Copeubague,  memb. 
deiacad.  d'UpuI,  de  Lyon  ,  deCasad, 
elde  l'acad,  celtique  k  Paria,  anc.  prof, 
dliîit.  djms  l'acad.  de  Genève,  a  donne. 
Histoire  de  Danemarck,  jusijn'au  iS's.; 
Trii^l^OR  franc,  des  Voyage*  de  Cow 
danilc  Nord,  avec  de  rem.  etdesaddil., 
et  une  relation  duvoyage  de  M .  Mallet 
lui^ntiint  enSutiie, a  vcd.  in-4*j  TVa- 
ductioft  des.  actes  et  de  la  funne  (fit/ 
eouvahtemeht  du  roraume  de  Suèdel 
ïn^l  1  ;  Histoire  de  Hesse  ,  fiiaqu'au  i8« 
.iicle',  3  vol.  In-Bo  i  Histoire  &  I3  mai- 
son de  Brunswick  ,  3  vol.  in-B"  :  HU- 
toire  des  Suisses  ,  Genève  ,  ,8o3 ,  4  voL 
ia-S'_  ;  Buloirf  de  ta  Ligue  anséatiifue , 
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i8»5 ,  a  «J.  io  8*  i  MHi  HiiUÀre  de  Da- 
ntmarck  ■  n  phi.  cdit.  j  celta  de  i^S; 
«it  U  Kole  complète ,  il  m.  à  GenÈvi^ 
CD  itvj. 

MALLET  DV  P«a  (JseqaM) ,  d^  !i 
GenèM  ea  ijSo.  Voltaire  ,  qui  le  ma- 
nfiL  de  bonfle  heure  ,  Je  fit  placer  h  C:i>- 
lel,  en  qualité  de  prof,  de  belle*- lit  tin. 
Apiit  «Toir  rempli  cet  emploi  tt«c  siic- 
cèi  ,  il  *e  jeu  d>Di  U  poliiiinie  l'I  inn- 
tiniu  leiAnnileide  Lingnei.  Punekoute 
te  cliaigea  liïenLAt  aprè*  de  la  partie  po- 
litiqne  du  Mercure  de  France.  ^Juand* 
la  rcTobtion  écLiia  ,  i]  ëpoiua  la  cauir 
TOjale  ,  et  II  défendit  an  péni  de  sea 
joiui.  n  fut  plm.  foii  dénoncé  el  dé- 
dale de  priie  de  corpi.  Un  loi  enJeia 
— a  mobilier ,   *n    papiera  ;    il   perdit 
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nt  la  révolution .  Ne 


..i  en  SiÛMC,  ni  i  Geiii*c  ,  il  paua  ii 
Londret ,  ob  il  publia  le  Atcnure  bri- 
tannique, jonmal  de  gr.  niérile  ri  plein 
de  modération.  11  m.  b  Ricliinund ,  Liis- 
aantaac  femme  eLcinq  eoiuii,  pour  les- 
queUoaoïn'itiuwaoniicriptiOD  qui  fut 
reDi|ilie  a*ee  nén^i'oiile.  Un  «  de  lui  : 
Diicoun  de  tinfiuenct  de  ta  pkiltit. 
Kir  Ut  Uttrtt.  Catscl  ,  .t-;3  ,  in-8°  , 
Ditcourt  tur  l'élor/uence  el  Un  svité- 
mei  po/iti(fuet ,  Londrei ,  i^jS,  in-ra; 
CoiaiiléraLutnt  iitr  ia  nature  de  i  i  i<:- 
nelutimn  fraa^aiie ,  et  iitr  /e»  c.iuiei 
^ui  ea  prolongent  la  ^uree  ,  I^oudro  , 
■793.  1D-S°i  Carre$pondaiUe pcliiii/ue 
pour  aervir  h  l'hùiloire  du  republicn- 
niinie  français  ,  in-8°  ;  un  Eciil  où  il 
peint  le*  moJhturi  de  la  Suiiae  et  de 
Genire  *■  pairie  j  le  Toml/e.iu  de  l'île 
Jenning  ;  un  pamphlet  dirigé  amiie 
Calherine ,  intitulv  :  Périlde  ta  tulance 
de  l'Europe 

MALLEVILLE  ( Antoine^! aiide  )  , 
■ulii  Paiii ,  aToc.  au  pari.,  a  pablii;  :  In 
regiai  a^'uurum  el  lylfarum  cnnuitu- 

MALLEVILLE  (Claude  de),  l'on 
itt  piem.  Biemb.  de  l'acad .  f rvcç . ,  ne' 
k  P»rii  CD  1597  ,  et  m.  en  16(7  ,'  avait 
été  i«cri;t.  du  maréchal  de  Ba*<impiene, 
anqncl  il  rendit  de  grands  iRTriceii  dani 
(a  prison  ,  cl  par  les  bienfait!  duquel  il 
acheta  noe  churee  de  tccréUirc  du  roi.- 
&«/'o<fijeiconii»ienten,S'ortnetJ,J(o/i- 
tei,  Elégies  ,  lipigramntet  ,Ron>) eaux, 
Chansom  ,  Madrigaux  ,  et  quflqufs 
Varapkraaet  de  Psaumes,  impiin.eeî 
eu  i64ff,  i>  Pari),  in-4*  ,  et  en  i65l(. 
in- ta.  On  a  dclui  :  Stémoirts  i^ISas- 
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tompierre ,  Amai. ,  (Rooea  ) ,  msi  (  t 
vol.  in-ii;  La  A'tratom», Paria,  lÙiT 
3  rai.  in-S°  j  Abtunnde  ,  trad.  de  Pit. 
de  Luc  AsMiina  ,  Pari* ,  1 64G  ,  in-8<>. 

MALUSCKROT  (  Bernard  ) ,  dD;n 
de  la  eathéd.  de  Manster  ,  Boquel  11^ 

il  fat  dit 
^  lonné  dam  le 
ihAieaii  d'Otiainiheim  ,  ob  il  eai  m.  eo 
i664-  Il  a  écrit  en  latin  :  Traité  Jt 
f'iRivRCian  ef  des  progrèe  de  timpri- 
mitrie ,  Cologne  1639,  iD--4*  •yD^laHt- 
lureetde  Cutage  det  ^(trea,  Calofu. 


.r...„, r- 

il  cnnipira  contre  I  erfqne  ; 
gradé  de  sa  dignité  ,  emprisoi 


et  de  CiuoMe 
,  in-4oj  Tra 


ier. 

du  s 

aial-emmr 

e  romain. 

et  dtt 

de  la  iou 

rdeR 

Mmi- 

.64o 

,G«ne., 

SSS, 

•bid 

iJtS. 

"bÎali 


.MIGNATI  (Jules),  potteti^ 
et  épiqne  ,  flor.  dan*  le  17*  s. ,  et  naq. 
vers  la  fin  du  tQ*  ï  Lendinara.tilletb 


i6aa, 


>U) 


o  iU.  tign.  eo- 
>li,  oXtTF,  ia 
e  de  :  VEaritt 


henueo  del  lign.   Juiio   OfatmlgnMli , 

di  Luigi  XIII,  «  d>  "F^n'cu"^ 
\avorra ,  can  lieenta  de  $uperiori,i 
priflUgio   ■■        ■-   -'■  - 


maie  qu 


u'a^ê. 


npp< 


ru  avec 

i^HenrieA 

at  an  dénot- 

fort  rare,  et  ne  « 

pl-8 

andea  biUio- 

tiqne 
de  Voltaire , 
ment.  Ce  li.™  «1 
IrouK  paa  dau>  lc> 
thtqoeide  Parii. 

MALOMBRA  (Jean  ) ,  Vënitien  ,  af 
dans  le  16*  s. ,  a  corrif^  !■  géofinpliir 
de  Plolomée  d'Alexandrie,  tracl.parJ'- 
ruine  Rnscelli ,  «l  7  a  ajouta  la  prefice 
et  la  table  des  noms  anciena  ,  aecoB' 
pafnédn  nom»  moderne». 

MALOET  (Pierre),  cel.  uéd.  Set 
talen»  «lies  suce»^  dr  sa  pratique  k  FH»- 
tel  dei  Inraiidca  k  Paria,  dont  il  étaîlle 
mérieciQ  ;  lui  ouvrirent  les  portr*  de 
l'acad.  itCa  leinicea  ,  dana  les  Mémoirea 
de  laquelle  il  a  cnrxiçné  pinrienrt    01' 


ttrùalfbai    nir   de* 
"     .   lea 


717  .    '7^8  .    '73»  «* 

(Rerre-Lotiis),  M* 

fila,  hicd,  de  Mesdaniei  de  France,  ■ 
écrit  Oisiertalio  erge  Aonini  (un  inr 
peat'ijirit ,  i -Sj ,  in-^";  Elngc  bi«lo- 
'  "  '  «nage,  17,6,  m^-  Ha- 
§10.  àSoana. 


ieM^iCf. 
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fA  il  m-,  h  lige  Je  a3  not.  On  i  <1q  Im  : 
^e  iMro  al  inaudita  artificio  auo  mo- 
venlur  loUila,  unaque  âe  cordii  ei  ce- 
rsiri  inolu,,|[^ilouii ,  1715  in-.J'j  2'raité 
'^1  corpt  inliiUs  et  fluulet  du  corpt  hu- 
tnai/t,  ou  ^isr^nien  du  mouyenieiU  des' 
tiqueun  animaUi  daiuleurt  vaisieaux, 
Fnrii,  1718-,  in-i3,  et  1758,  in-11. 
MALUUin  (Pnnl-JacqucO.  »»  «I 

■  701  \  Caiù  ,  pr.>r.  <U  m'cd.:<:.  ï  ParU  , 
HMfil.  oriliiuirc  ils  lii  reine,  ut  membre 
de  la  w>ç.  loyale  ^le  Loiid,  et  de  TacHil. 
dei  iciencei  Je  Pari».  Le«  ntin':ip.  ouvr. 
qn'll  a  pnbliû  «ont  :  ?V0t{<4  Je  .himie, 
1734,  iii^ijfj  aiairiemédicinati;  i-;S5, 
a  vDl.  iii'ii^,  Art  du  mcdnier,  du  hou- 
lan/'er  et  dit  ventùctlliw ,  faisutii  par- 
tie tic  la  cnllecl.  que-ruod.  Jvï  iciences 
a  pubU(!e>iirlcs  mo  et  laetiei*. 

■  MA  r.PKjHl  (  Marcel  ) ,  me'aecin  aoil. 
tômïquc  itiîl.,  né  il  CrcVulcuQre  prèi 
4e  Boiofpie  pn  iC:>8,  où  il  fut  prof,  de 
jâiA,  ,'et  pniiiîlc  piFui.  m^decîu  Jn  pape 
Innocent  Xlt.  11  ai.  ï  HoiUe  en  169). 
La  SIC.  rov.  de  Lond.  se  l'associaen  tGUo, 
Se»  Œn-m  conipUlei  ont  ^té  im^ir. 
i  Londrcfcn'  1676  ou  16B7  ,  aTol.' m- 
JTulia  :  et  let  Oit-uvret  BosOuanes ,'B\i- 
---'—  J-    -  '' - .  Lond.  ;  1697,  Venise , 


in-f<>1. , 

«inelli.  - 

MAl.VENDA  (iTioroaO,domraic., 
né  à  XaLiia  en  iSûS,  proC.  la  philos,  et 
la  ibiÀl.  <lan>  loa  ordic.  Afunt  tronve 
quelques  Tautei  dani  le  Itlaflyrologe  ro- 
main de  Baranlm,  il  en  écrivit  i>  ce  cel. 
cardinal ,  qui  te  Ut  Tenir  h  Rome  afin  de 

Scolitet  de  te»  aiii.  Batoniut  le  cbaigca 
e  réformer  touiWli>re>eccleiiiaïLimii') 
de  BOD  ordre.  Il  m.  \  Valence  eu  Ek- 
paRae  en  i6j3.  Ses  dut.  sont:  uaTrails' 
-     itkimWII*'        '"■ 


celle  < 


u-iol.  ; 


.._ c  Iiébren  de   \:< 

Libtc  avec  d«s  noiei ,  Lyon,  i55o  ,  5 
*o).  in-fol.  An'ialei  ordinit  pritiicato- 
rum  ,  Wapir»,  i6j 7,' in-fol. 

MALVK7.ZI  (Jacoh) ,  hi.torion  brcs- 
■an  ,  écrivit  l'IiiïCoiie  de  sa  patrie  depuis 
la  pins  liante  aiitiu.  j  mais  il  manque  Iq 
meilleure  portiou  de  I'out,  ,  c'eal-fc-dire 
la  période  qui  commence  en  1711  et  qui 
Cnit  II  l'e'poque  Ji  laquelle  Tirait  l'aulenr. 
Muratori  l'a  publice  dam  Ki  Sctiptorei 
nnim  Ilaloruni. 

HALVEZZI  (VirRÎlio,  marqnisde), 
gcniilh.,  ne'  i  Bologne  en  iS^g,  l'acqnil 
tinc  i;raude  réputalion  par  >n  aeiance  et 
«ca  ùcriii.  Il  servit  avec  ditliaciiao  Elu' 

To^  ri. 
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li]>DcIV,  roi  d'Espague,  qui  l'empluTA 
duMWa  guerre  et  Jana  lei  négocia- 
lions;  il  uiounit  ï  Cologne  en  i65J. 
Ses  licriu  sont  :  Ditcorii  topra  Cornelta 
Tacito,  Venise, ,i635,  in-i";  Oper«u~ 
._.   t.      .^^«.     '     .„     .     |^_     * 

dans  fes  Saggi  academici  de  Matcardi  , 
Venise,,  .?3o,in-4o.  ' 

HALUS  (Etienne-Lanis] ,  membra 
de  la  classe  des  icii^nces  physique*  cl  da 
malh.  de  l'innitul ,  ne  h  Paris  on  |.7;3, 
oii  il  m.  en  1811,  eiudraSka  la  carnira 
nùliiaite  ,  qu'il  quitta  pour  entrer  k 
l'eCLile  pnlyieclinique,oitil  se  dialingiia. 
L'ïzpcil.  d'f^yptE ,  ï  laquelle  il  piif 
paît.,  fut  témoin  de  ses  seriiccs  mili- 
uirus.  Noinoie  membre  de  plus.  snciL'lé* 
sarautes ,  celle  de  Lundrea  lui  décerna 
une  méJiiille  d'or. 

MAMACHI  {Thom>a.-Marie),  Grec 
de  nation  et  cél.  douiinic.,  né  k  Scio  en 
1713  ,  nialtie  du  aicre  palais  ,  t  Rome, 
ou  il  m.  en  1791.  Il  a  laissé  :  A4  ioan- 
nem  DoiaiiiUam  S/niuiitm  de  ration^ 
leaipnrum  Al)tanus'uirutu,diqùtaliquni 
trnodii  IV  tœculo  reUbrattt  éuUlolji 
IV,  âomx  ,  1743  ;  Origiaum ,  et  Anr 
tiqititaluiu  chrislitriiarum  libri  XX , 
Roioa  ,  i'j^-55,13  tomes  en  StoI.  gt^ 

.  MAMBELLI  (Marc- Am.),  jés.,  nd- 
k  Forli  dans  la  Romaine  ,  m.  il  Ferraro 
eo  t64i  ,  k  6a  ans.  Un  a  de  lui  :  -Osier- 
l'utiniii  délia  liagua  italiana,  a  toi., 
publics  aous  le  nom  suppose  de  Cinonia 
Aecamito  Pilergita.  onv.  eBlinu:,doat 
ou  a  fait  plnaieurs  éitilioui. 

MAMBSUN  (Pierre),  jésuite,  né  k 
Clermont  en  AuTcrpne  en  1600 ,  »'e»t 
fait  unii  réputation  dan*  la  république 
des  lettres  par  (es  Poétiei  latines ,  dans 
lesqueUei  il  fait  tons  se*  efforts  pouc 
imiter  Virgile.  D  m.  ila  Fliclie  en  1G61. 
On  a  de  lui  des  Egtnguei  ;  des  Geor- 
giquts  ,  en  qnatrd  IiTre*  ;  Corutantin  , 
on  VIdotdirie  terrasièe,  poème  hcroiqua 
en  douie  li<res,  ta  Fliche,  iGâl.  in-fol., 
etPaiis,  tf>5a,iD-4'>;  il  est précédéM'uns 
Ditsertalion  lutine  sur  le  poëme  épique, 
e'criie  purement.  - 

MAMERT  jSi.),  cél.  ér.  deVienna 

469.  Les  calaniilés  publiques  Turent  l'oc« 
casion  de  cel  éiablis-iement ,  qui  a  ptisi 
depuis  dans  toute  l'Egline. 

MAMERi'.'H  (Claude),  orsteuc  du 
Julien  an  35».  Pour  vennscwt  t*  ipin-i*  , 
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Naraertîn  prononça  en  sa  présence  un 
panc'gyrt  lat.  qne  nous  avons  eucoré. 

MAMIA  ,  reine  des  Sarrasins ,  veave 
7i  la  fleur  de  son  âge ,  prit  elle-même  le 
commandement  de  son  armée,  et  devint 
la  terreur  de  Tempire  romain.  Après 
avoir  ravap;é  la  Palestine ,  elle  força  Fem- 

1>ereur  Valens  h  lui  demander  la  paix:  et 
c  rappel  des  ev.  catbol.,  exiles  pai*  Va- 
lens ,  l'ut  l'un  des  articles  du  traite' 
de  paix. 

MAMIK  ou  Amir  Dolvat,  c«n.  mé- 
decin arménien,  né  vers  l'an  t4^a,  dans 
lu  ville  d'Amassie.  Après  avoir  voyagé  en 
«liverses  contrées  de  TAsie  et  de  l'Eu- 
rope, il  se  fixa  k  Constantinople  sons  le 
v^gne  da  sultan  JVIohcninied  il- ,  surn. 
J'cilh,  y  publia  en  l'jiS  un  ouT.de  mé- 
decine ,   intit.   VInutile  aux  ignorons. 


Cet  aut.  traduisit  ensuite  par  extraits 
Itii  endroits  choisis  des  anciens  médecins 
|!recs  ,  latins  ,  arméniens  et  d'antres  na- 
tions, et  en  forma,  un  recueil  utile  sur 
Tart  de  guérir. 

MAMMÉE  (Julie),  fille  de  Jnlius 
Avitus,  «t  mère  de  l'cmp.  Alexandre- 
Sévère  ,  à  qui  elle  donna  une  excellente 
étlncatton.  Pendant  sa  minorité,  elle  gou- 
verna avec  prudence  j  elle  embrassa ,  dit- 
on  ,  la  religion  chrét.  d'après  les  entre- 
tiens qu'elle  avait  eus  arec  Origèhe  , 
qu'elle  avait  envoyé  chercher.  Mais,  dans 
1  j  suite ,  accusée  d'être  cruelle  et  avare  , 
et  de  vouloir  s'arroger  l'autorité  souve- 
raine ,  elle  fut  massacrée  avec  sgn  fils  , 
4'an  ^35  de  J.  C,  à  JVlayence. 

MAMURKA,  chev.  n^ni.,  natif  de 
Formhim ,  accompagna  Jules-César  dans 
les  Ganles  en  qualité  d'intendant  des  oa- 
▼riers.  11  y  acquit  de  grandes  richesses  , 
et  fit  bâtir  un  palais  magnifique  à  Rome 
JHir  le^niont  Gœlius.  C'est  le  premier  qui 
iit  incruster  de  marbre  les  murailles  et 
les  colonnes.  Catulle  a  fait  des  épi- 
grammes  très-satiriques  contre  lui. 

MANAHEM  ,  roi  d'Israël ,  était  fils 
de  Gaddi ,  gén.  de  l'armée  de  Zacharie. 
Ce  prince  ayant  été  tué  par  Sellum ,  Ma« 
2Qahem  fit  m.  i'usurpatenr  et  s'empara  dn 
trône.  Ce  prince ,  aussi  impie  qu  injuste 
envers  ses  sujets ,  m.  l'an  761  av.  J,  C., 
après  un  règne  de  10  anSé 

MANAHEM  ,  de  la  secte  des  essé- 
tiiens,  se  mêlait  de  prophétiser.  Il  prédit 
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prît  de  force  la  forteresse  ^e  Massada  ^ 

Silla'Tarscnah  d'Hérodc-lc'^Grand ,  m« 
epiris  peu  ,  arma  ses  gens^  et  se  fit  re- 
connaître roi  de  Jérnsalem.  Eléasar  « 
homme  puissant  et  riche  ,.  souleva  le 
peuple  contre  cet'  usurpateur,  qui  fbc 
pris  et  puni  de  mort. 

MANASSES ,  fils  ahié  de  Joseph  ei 

}d^Aseneth,  fut  adorpté  par  Jacofo,  1600 
av.  J.  C. ,  et  devint  cnef  d'une  trioo 
des  juifs,  qui  porta  son  nom. 

MANASSÉS ,  foi  de  Juda  ,  succéd» 
&  son  père  Ezéchias  &  IVige  de  la  ans, 
signala  les  conimcncemenb  4c  son  règos 
par  ions  les  crimes  et  par  l'idolAlrie. 
Il  dressa  des  autels  h  Baal ,  et  fit  mourir 
ic  prophète  Isaïe.  Assarhaddon  ,  loi 
d'Assyi  iu ,  marcha  contre  lui ,  le  chargea 
de  chaînes  ,  et  l'emmena  captif  à  Ba- 


bylone  vers  la  'xi^  année  de  son  rc^ne. 
Tan  677  av.   J.  C. 

MAKCARUSO  (  Michel-Ange  ) ,  né 
h  Syracuse  en  1606  ,  et  m.  en  1705. 
a  publ.  :  Kalendarium  sanctorum  urlu 
Sjrnieusarum  f  indcrguc  corum  ,  qui 
sançlUaiii  Jamd  fioruerunt, 

MANCllVELLI  (  Ant.  ),  ne  à  Vallélrî 
en  145^»  m.  vers  i5o6,  bon  gramm* 
Oa  a  de  lai  qnatre  poëine»  latins  :  De 
floribus  t  De  Jiguris  f  De  poèticd  vir- 
tute,  Devitasud,  Paris,  iii-4*i  ^f**' 
grmmmata  ,  Vcnetiis  ,  iSoc,  in-4^}  des 
JYotes  sur  qnelq.  aut.  latins. 

MANCUVI  (Jules),  né  à  Sienne, 
flor.  au  1 5*  s. ,  méd.  de  l'hôpital  du 
Saint-Esprit ,  ira  Saxia  ,  chan.  du  Va- 
tican ,  et  ensuite  premier  méd.  du  pan» 
Urbain  VIII.  Il  est  auteur  d'un  1  raité 
de  decorationCy  rédigé  d'après  les  lecoM 
du  savant  Mercuriali  y  Venise  ,  1601  r 
et  1625,  in-4**. 

MANCINI.   rayez  Netxrs  et  Nr- 

TERiroiS. 


M ANCINI  (  Franc.  ) ,  exceU.  peint., 
né  à  Saint-Angeli»  in  Vado  ,  dans  le 
duché  d'Drbin  ,  fut  élève  de  Chadet 
Cignani.  On  voit  de  lui  plus.  TahUtaut 
dans  difiër.  églises  de  la  Romagoe  et  àf 
Home,  oii  il  m.  en  1758. 

MANCO-CAPAC,  fondât,  et  premier 
încas  de  l'emp.  du  Péron.  Après  avoir 
réuni  et  civilisé  les  Péruviens,  il  leur 
persuada  que  le  soleil  était  son  pèce. 
il     Après  sa  mort  ils  l'adorèrent  comoir 
.    il     une  divinité, 
•ouffrirait  beaucoup  de  sa  royauté.  De-         MANDAJORS  (Lonis  des  Ours  de), 
pm.  cette  prédiction,  ce  pnnce  respecu     ^cuyer ,  seigneur  de  Mandajors ,  Can! 
toujours  les  Esséniens.  j  ^^s,  etc. ,  bSiUi  gén.  du  comté  d'Alais, 

MAIVAHEM  ,  fils  de  JndasGaVWéen ,  \  «x  m^«  de  cette  ville  ,  aut.  de  Ifou^ 
€t  eb^f  d€if  «édiiuux  montra  Ui  KomaÂui  y  v«ttes  dÀcQuvtrtiu  «vx  C^Cat  da  tan^ 


k  Hérode ,  depuis  surn.  le  Grand ,  qn'i 
serait  un  jour  roi  des  juifs  ,  mais  qu'i 
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éienne  Gaule  du  tems  de  César,  Paris, 
r6g6 ,  in-ia.  — •  Mftndajors  (  Jean-Pttrre 
des  Ours  de  )  ,  fils  do  prëced,  ,  né  à 
Alais ,  «n  Langaedoc ,  en  1670,  où  il 
m.  en  1747  9  luemb.  de  l'aca^m.  des 
inscript,  et  b.-lett.  Il  débnta  par  la 
lecture  d^un  Mémoire  sur  la  marche 
d'Annibal  dans  les  Gaules  ,  dont  on 
trouve  un  extrait  dans  le  3^  vol.  des 
Me'moires  de  cette  acad. ,  et  publia  une 
Mistoire  critique  de  la  Gaule  narbon- 
Fiaùe ,  avec  des  Dissertations ,  Paris  , 
1733,   in-ia. 

MANDAR  (  Jean-François  ) ,  prêtre 
de  la  cougréf^at.  de  l'Oratoire  ,  supe'- 
rieur  du  collège  de  Juilly,  élu  supé- 
rieur gén.  de  sa  congré^at.  au  moment 
de  sa  suppression,  prédic.  du  roi,  né 

•  Ik  marines  en  i^Sa  ,  m.  à  Paris  en  iBo3, 
a  publ.  :  un  Panégyritfue  de  St.  Louis, 
l^^î  5  ^^  f^ofage  h  la  grande  char- 
treuse ,  en  vers  Alexandrins.  Il  a  laissé 
plus.  Sermons  estimes. 

MANDAT  (  N.  ) ,  né  h  Paris,  anc. 
eapit.  aux  gardes  franc.  ,  embrassa  le 
parti  de  la  révol.,  et  devint  comm,  de 
Bataillon  de  la  garde  nation,  parisienne. 
Il  disposa  les  grenadiers  de  la  section 
des  Fmes-Saint-Thomas  ,   le   lot   août 

*  ^793 ,  ^  défendre  le  cb&teau  des  Toi* 
leries  qui  allait  être  attaqué  par  les  Mar- 
seillais. Mandat ,  accusé  d^avoir  voulu 
faire  t-etenir  aux  Tuileries  le  maire  Pé- 
tTon  en  charte  privée  ,  fut  mandé  à 
i'Hôtel-de-Ville  sur  les  cinq  heures  du 
matin  :  sitôt  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  fut 
arrêté  ;  et  comme  on  le  conduisait  à 
hi  prison  de  PAbbaye,  il  fut  massacré 
snr  Pescalier.  On  jeta  son  corps  dans  la 
Seine ,  malgré  les  larmes  de  son  Gis  , 
qui  le  réclamait  pour. lui  donner  la  se-' 
pulture. 

MANDER  (Charles  Van),  peintre 
de  l'école  flamande  ,  hé  à  Meulebèke  , 
J)rè«  de  Coijirtray,  en  1648 ,  m.  à  Am  s- 
terdafn  en  i6oo.  Peintre  et  littér.  à  là 
Ws .,  xMfli  te  royûi  tantôt  décorer  de 
se6  tAhièaux  Its  temples  et  les  palais , 
tMitèt  faire  jouer  <^vec  succès  sur  les 
tKi^ti-és  ses  tragéàiés  et  ses  comédies 
dont  il  peignait  lui-tnérAfe  les  décora* 
ti#ii«.  Il  iàirodoi«it  en  -Bdllande  le  ^oùt 
4rali«n.  lie  hombre  de.  ses  tableaux  et 
Ae  ses  x)arttMis  pour  les  lanpisseries  est 
tiét-bonsidéralJe.  Ses  OEut^res  litté^ 
rmines  comlposent  plus.  vol. ,  indépen» 
dièmmeot  de  ses  Pièces  de  théâtre  et 
de  sets  autres  Poésies ,  d'une  ExpUca- 
tcwi  de  ia  fable ,  et  de  la  f^ie  des  peint. 
AAoiens ,  lul.  et  flam.  jusqu'en  1604. 

MANDBSLO  (JcAnAlbert),  né  au 
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pays  de  Meclielbourg ,  fut  page  du  due 
de  Holstein ,  et  suivit ,  en  qualité  de 
gentilh. ,  les  ambass.  que  ce  prince  en- 
voya en  Moscovie  et  en  Perse  l'an  i636* 
U  alla  ensuite  à  Ormus  et  de  là  aux  Indes. 
U  a  donné  une  Relation  de  ses  voyages  ^ 
1727,  in-«fol.  ,  trad.  par  Viquefort. 

MANDEVILLE  (Jean  de),  chev.  , 
miles ,  né  à  Saint-Alein ,  ville  d'Angl.  ^ 

firof.  la  méd. ,  et  floiiss.  dans  le  14*  s. 
1  voyagea  en  Asie  et  en  Afrique,  et  pu- 
blia à  son  retour  une  relatiofi  de  ses 
voyages.  La  première  édit.  est  datée 
Liège  ,  1455 ,  avec  ce  titre  :  Itinero" 
rius  à  terrd  Angliœ  ad  partes  Jeroso--^ 
lymitanas,  in -4°.  Il  mourut  à  Liéga 
en  137a. 

MANDEVILLE  (Bernard  de),  méd. 
hoUand. ,  né  à  Dortvers  en  1670.  Il  alla 
s'établir  k  Londres  ,  et  m.  en  1733.  II 
est  auteur  d'un  poème  intitulé  :  The 
grumbling  Hiue ,  c'est-à-dire  ,  l'Essaim 
d'Abeilles  murmurant  ;  La  Fable  des 
abeilles ,  ou  Les  Fripons  devenus 
honnestes  gens ,  avec  le  commentaire  > 
etc. ,  trad.  de  l'anglais  eu  français  par 
Bertrand  ,  Amst.  ,  1740  ,  ^voi,  in-i2} 
Pensées  libres  sur  la  religion ,  l'églism 
et  Iç  bonheur  de  la  nation  ,  trad.  ea 
franc,  ^r  Van  Efien ,  la  Haye  ,  17^3  » 
a  vol.  in-ia  j  Recherches, sur  l'origina 
de  l'honneur  ,  et  sur  l'utilité  du  cnris^ 
tianisme  dans  la  guerre,  1 733,  in-8** 

MANDOSIO  (Prosper  ) ,  noble  Ro- 
main,* et  chev.deVordre  de  St. -Etienne» 
flor.  vers  la  fin  du  17'  s.  On  distingua 
parmi  ces  ouvr.  :  Bibliotheca  Romana  ; 
Centuria  d'Enimmi;  Catalogo  d'au» 
tori ,  che  hanno  dkto  in  huse  opère  spet* 
tanti  algiubeleodell'anno  santo  ;  Adar-^ 
gonte,  trag.  ;  Série  degli  archiatri  por^ 
tifiej ,  etc. 

MANDRILLON  (Joseph),  néà 
Bourg-en-Bressaj  voyagea  en  Atnériqoa 
et  en  Hollande',  oh  il  s'établit.  Après 
s'y  être  montré  contraire  au  parti  da 
siathonder ,  il  revint  en  Fr.  à  l'époqna 
de  la  rérol.  Victime  de  la  tyrannie  d* 
AoSespierre ,  il  périt  sur  l'échafaod  en 
1793.  Il  a  composé  :  Le  Speetatew 
américain ,  Amst. ,  1784  9  in-8^  ^  Lé 
Voyageur  américain  ,  ou  Observationt 
sur  l'état  actuel ,  la  culture  et  le  eom'- 
merce  des  colonies  britanniques  en  Amé» 
rique  ,  tradi  de  l'angU ,  fiugmenté  d'un 
précis  sur  l'Amérique  septemr.  et  la. 
république  des  Etats-Unis  ,  Amsferd.  ^ 
1783  ,  in.8o. 

MANÛB^il  (  Louis  )  ,  né  à  Saint- 
Etienne  de  Saint-Greoirs  eu  Dauii^vcw«i^ 
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heure ,  deierta ,  fit  de  la  faaMe  mon- 
naie ,  et  enfin  la  contrebande.  Devenu 
chef  d'une  troupe  de  brigands  ,  au  com- 
raenccment  de  176  J ,  il  exerça  un  grand 
nombre  de  Tiolcnces  ,  et  commit  plus, 
assassinats.  On  le  poursuivit  pendant 
pluh  dUinc  annc'e,  sans  pouvoir  le  pren- 
dre. Enûu  on  le  trouva  cache  sous  nn 
amas  de  f.igots  dans'  nn  vieux  cb/lteau 
dépendant  du  roi  de  Sardaigne.  Il  fut 
condamne  k  la  roue  ,  le  a4  niai  1^55  , 
par  la  chambre  criminelle  de  Valence,  et 
«xe'cnté  le  a6  du  m(3me  mois. 

Î^IANÈS  ,  hiTCsiarque  du  3*  s.,  fon- 
dateur de  la  secte  des  manichéens  ,  s''ap- 
Ï>ela  d**abord  Cnrbicus.  Ne'  en  Perse  dans 
'esclavage,  il  fut  acheté  par  une  veuve, 
qui  le  prit  en  amitié',  l'adopta  et  le  fit 
instruire  par  les  mages  dans'  la  philos. 
des  Perses.  Manès  tronva  chez  sa  bien- 
faitrice les  livres  de  rhcreliquc  Terebin- 
thus,  et  y  puisa  son  système  et  ses  er- 
reurs ;  il  se  qualifiait  d'apôtre  de  J.  C.  , 
ti  soutenait  qu'il  y  avait  nenx  principes  , 
c.-à-d.,  deux  dieux ,  un  bon  et  un  man- 
rais  ;  l'un  auteur  de  tous  biens ,  l'autre 
auteur  de  tous  les  maux.  Il  euseigna  Ja 
transmigration  de  Pythagore ,  et  niait 
la   résurrection  des  corps  ,  eic.  Manès 

Î»romit  an  roi  de  Perse  de  gui»rir  son  fils, 
equel  étant  mort  peu  de  tems  après , 
lliércsiarque  fut  mis  en  prison,  d'où 
il  tronva  moyen  de  se  sauver.  Il  fut  re- 
pris peu  de.  tems  après  par  les  gardes  du 
roi  de  Perse,  qui  le  fît  e'corcher  vif.  Les 
•avans  ne  sont  pas  d'accord  snr  le  tems 
auquel  cet  hért'siarque  commença  de  pa- 
raître :  l'opinion  la  plus  probable  est 
<|ue  ce  fut  sous  l'empifre  de  rrobus,  vers 
1  an  a8o.  Les  sectateurs  de  Manès  furent 
appele's  Manichéens»  St.  Augustin,  qui 
avait  été  de  leur  secte,  est  celui  de  tous 
les  Pères  qui  les  a  combattus  avec  le 
plus  de  force. 

MANESSON  -  MALLET  (  Alain  ) , 
Parisien ,  inge'oienr  des  camps  etarmees 
da  roi  lie  Portugal ,  et  eosni^  maître  de 
math,  des  pages  de  Louis  XIV,  a  donné  : 
les  Travaux  de  Mon  ,  ou  VArt  de  la 
ffuerrcy  1691 , 3  vol.  in-8°^  Description 
de  Vunitfers  ,  contenant  les   différens 

r sternes  du  mondç ,  etc.,  Paris ,  i6S3 , 
vol.  io^'  9  figures  ^  une  Géométrie , 
1703,  4  ^^*  in-8®. 

MANETHON  ,  fameux  prêtre  égyp- 
tien ,  natif  d'Hcliopolis,  et  originaire  de 
Sebenne,  flor.  da  tems  de  Ptolome'e- 
Philadelphe ,  vers  l'an  3o4  av.  J.  C.  Il 
«oiuposa  en  grec  VHistoire  iVEgypte. 
Jules  Africain  en  avait  fait  un  abrégé 
ltoq#  «4  chronologie,  ta  ouy«  deMskuef^iQiOu 
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s'est  perdu  ,  et  il  ne  nous  reste  qne  de* 
fragniens  des  extraits  de  Jules  Afri<* 
en  in.  Gronovius  a  publié  nn  Poème  da 
Maucthon  sur  le  pouvoir  des  astres  qui 
pre'sident  à  la  naissunce  des  hommes  g 
eu  grec  et  lai  in  ,  Leydo,  1698  ,  in-4**. 

MANETTI  (Gianozïo),  ccl.  litté- 
rateur italien,  disciple  de  Chiysoloras^ 
né  à  Florence  en  1396,  fut  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  ,  dans  le  i5* 
s. ,  aux  progrès  des  sciences.  Il  expliqua 
d'abord  la  philos.  d'Aristose  dans  l'univ. 
de  Florence  ^  mais  étant  ponrsnivi  par 
Tcnvic ,  il  se  retira  à  Home ,  oii  le  pape 
Nicolas  le  fit  son  secret*  Il  devint  ensuit» 
le  ministre  secret  d'Alphonse,  roi  de  ta- 
pies, où  il  m.  en  i4-^9*  Manetli tr^JutiiC 
le  nouvenu  Testament  du  grec  en  laiin, 
ainsi  que  divers  ouvr.  d'Arîstote  ,  et 
composa  un  Traité  en  dix  livres  contra 
les  juif»;  des  Harangues ,  une  Histoire 
de  Pistoie,  les  Fl.es  du  Dante,  de  Pé- 
trarque, de  Boccacc  ot  de  Nicolas  V; 
uu  Traité  en  quatre  livres  De  dignitate 
et  excellent iâ  hominis ,  Bâle  ,  i532, 
in-80. 

MANETTI  (  Xavier  ) ,  prof,  de  méd. 
et  de  botan. ,  intend,  du  jardin  impérial 
des  plantes  à  Florence,  oà  il  m.  en  i^SS. 
Il  a  donné  :  Catalogus  korti  acndemiccs 
Florentinœ,  et  \e .  Firidariutn  Floren- 
tinum,  1751,  in-8®;  Diverses  Disser- 
tatirms  sur  des  objets  de  médecioc  ; 
Storia  degfi  uccelli  ;  Ornithologia  me- 
thndicè  digestUf  atque  icwiibus  œneit 
ad  t'cVum  illuminatis  ornata  y  lat.;et  ital. 
(à  Xavier  Maneito,  Laurentio  Laui'enlii, 
et  Violante  Vannio).  Florentiae,  1767— 
177G,  5  vol.  gr.  in-fol. ,  600  planch. 

MANEVILLETTE  <  J.-Bapt.l>eim 
d'Après  de  ) ,  correapond.  de  l'acad.  de* 
scienc. ,  et  chev.  de  l'ordre  da  roi,  né 
au  Havre  en  17071  m.  à  Lorient,  oè  fl 
était  inspect. ,  eu  1780,  avait  servi  ea 
qualité  de  capit.  dan»  les  vaisseaux  de  la 
comp.  des  Indes  ;  on  lui  confia  la  gardô 
du  (lepôt  des  cartes ,  plans  et  ioiinuax, 
relatifs  h  la  navigation  des  Indes  onent. 
et  de  la  Chine.  Il  a  donné  le  IVeptumêêes 
Indes  ou  Oriental ^  Paris ,  17^5011781» 
a  vol.  grand  ia-fol. 

MANFRED7  tyran  de  Sicile,  fili  M* 
turel  de  l'emper.  Frédéric  II,  ne  gonv. 
que  1 1  ans,  et  fit  abhorrer  son  rèsoc.  Il 
avait  empoisonné  sou  frère  Goîma  pour 
monter  sur  le  trône ,  et  fait  la  nerre  ao 
pape  Innocent  IV.  Le  pontife  ^nnalef 
royaiim.  de  Naples  et  de  Sicile  ik  CKarici 
d'Anjou ,  qui  remporta  sar  Manfired  nos 
vict.  dans  les  plaines  de  Bénévent.  Matt< 
\  Ix^^  l\)\  vaÂ  ^v\sk  le  coiobat  ea  laGS»- 
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M.UiFREDI  (  J«ôme),  profc!.:  en' 
philns.'  et  ca  di(^.  k  Bologne  juaqu'en 
44g?;  il  donna  dni!»  toulei  lu  létetiet 
ée  l'astrol.  jiidicifliit ,  et  a  écrit  :  Cen- 
tiloquium  de  medieis  et  infirmis ,  Bono- 
nix,  1483,  1489,  iTi-4°,Venet>i>,  i5ao, 
Li-fol.,  Norim6eiBa!,i53o,  iu^";  p;>A«- 
meniUs  aitrologita  operatinnei  medi' 
wu  Sficclantet ,  Boaonix,  l664- 

MAKFREDI''Lclio),  »ui.  iial.  ilni6" 
•. ,  iradtiait  de  l'espag.  en  ital.  le  roDinn 
Tir/mte  il  Bienco  vaUrUiimo  cava' 
/iece,  VcnJHi,  t533,iD-4°-  L'oripnal 
en  castillan  parut  i  Vilenca  en  i^çp, 
iii-4°i  rcimnr.  JiBarcdnnne,  x^ty,'ia-(-, 
puis  h  Vullodolid,  i5it,  mC-mc  fcninai. 
Le  comte  de  Caj'liu  aBolini;  nue  tiart.  fr. 
de  ce  roman ,  >oui  ce  titre  :  i/iilo/r  '  du 
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on  d'un  petit  onïrsRe  «snag.  quia  ctif 
il  en  franc,  par  GillM  Corroict,  »oiii 


Paris 


de  £1  Piison  (T. 
iSîG,  in-8*,  iiiiinpr.  ïmc  le  leite  esiiag.- 
«o  regard,  Paris,  tSgS,  in-ia. 

MATJf  REDI  (Euslaclic) ,  ctilib.  ma- 
t1i(!niaticïeii,  né  II  Sologne  en  16^4  >  "'' 
il  fut  prol.  de  matliilmatiqiiet  ;  Il  ciail 
membre  (le  placieurs  acad.  étrangit 


trét  morcea 
în-iG,  ont  < 
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.  1793. i»-»*. 
Il  a  donne  :  Ephemeridet  mouatm  cit- 
leslium,  ah  aniio  T}i5aii  aniium  17S0, 
cam  iiitroàuctioae  et  variis  labiilii,  Bo- 
logne ,  171S— 1755,  4  'o'-  '"■4"i  ^ 
transitu  Ifleccuiii per solem,  anno  ijiB, 
Bologne,  1714  >  '""4°i  '**  -ifnnuù  i/ier- 
ranlium  SteÙarum  abermtioniiia,  Bo- 
logne, 1739,  in-4''. — Manfredr  (Ga- 
briel], frère  du  pt^ce'd. ,  né  ji  Bologne 
en  1681 ,  cril.  olgebrisit!,  m.  en  1761,  est 
■ut.  de  :  De  constructîone  iez/uationum 
ïdifferenliatiian primi gradua ,  Bononi», 
»  70;;  Bref  e  Schediasmageomelricoper 
€afoslrudone  dî  una  gran  parla  deW 
màuaiinni  diferensialiaet primo  grado, 
«n»dré  dans  le  iS*  toI.  du  GiarnaU  dt 
Jetterait  llaliani;  Sfihizione  d'un  pro- 
sterna appartentnte  al  caleolo  intégra- 
te,  intere'^dant  le  second,  vol.  da  lup^ 
filcm.  du  m^nie  \ourBaliDe  forniulii 
tfuibusdominlegrandU  ;  Oeal'  "' 


Wanfrcdi  (  Emile  ) ,  j^s. ,  frète  du  pr^- 

««d.fiteitBola^aeH  i67(f,  m.  àFWBs 


«o  t744<  On  a  de  lui  :  Quarettmate  i- 
Venise,  1747;  Oreeiont  Jmiebre  neW 
esequie  del  serenititmo  principe  eU' 
mente  Gio.  Federico   Cesate  d'Eite , 

MAHFREDI  (PanI),  mid.  italien, 
ni  i  Lncque»,  fut  en  réputation  «ri  la 
milieu  du  17°  1.   Sectatenr  cntboumit* 

Sronier  Ici  avanugei  de  la  iianafiuion 
n  sang  d'un  animal  dam  un  autre,  »oui 
ce  titre:  De  nùvdet  inauditd medîco-ehi- 
rurgicd  obiervaliine,  sanguinem  trant- 
fundentede  indiiHduo  in  individuum  , 
priiii  in  bntlia  et  deindi  inhomine  ex- 
perld,  Roma!,  1668  ,  in-4'>.  U  a  douDi!  k 
Rome,  en  1674, in.4'>,  Obseiyaliona >m 
l'oreiUe  intci-ne  eCsncruiée,  insïtéeapar 
Mangel  dans  sa  biblîolb.  analom. 

MANFREDl  (  Muzio  ),  ne  1  Ccsène , 
Tille  de  la  Roningne,  dans  le  i8<  s. ,  >e- 
cret.  de  Dorotht'e ,  dncb.  de  Brunswick , 
se  distingua  par  son  talent  en  poésie.  Jt 
a  laisse,  outre  »ea  Madrigaux,  des  Let- 
trei,  et  Sémiramii ,  tragédie. 

MANÎ'REDI  (  Barttiélemi  J,  peintr* 
de  Mantoue,  disciple  de  Micbel-Aiiga 
dcCarravaEe,  imita  lellemention  maître, 

Su'il  est  difficile  de  ne  pai  confondit 
^ars  lablcaax.  Se&  suieli  les  plus  ordi- 
naires étaient  des  Joueun  de  cartel,  ou 
de  dés ,  et  des  Assembl.  déioULas. 

MANGEANT  { Luc-Urbain) ,  saiant 
praire  de  Paris,  oîi  il  naquit  en  1 656,  et 

i "-ideluriroiiEdifion»^ 

«ncc,  «T.  de  Rutpe, 
i  l'autre  de  Si.  Ptoa- 
per.Pari»,  171 1,  in-f.;,la  Bible  de  Saey» 
avec  le  latin  et  lies  notes,  Li^ge,  1701, 
3  vol.  in-fol. 

MANGEART  (Dom  Thomii,),  bif- 
ned. ,  Botrg. ,  bibliotli. ,  et  cOns,  du  du* 
Charles  deTj  orrai  ne.  Ilpréparaitun  out. 
fort  consiilcrable  lorsque  lit  la.  l'enlem  . 
l'an  1763,  L'abbé  Jacaiiin  Ta  achevé  et 
publie  aou»  ce  Ulre  :  bitroduclinn  a  la 
science  des  médailles ,  pour  lervir  à  la 
connaisAnce  dis  dieux,  de  la  Tcligion , 
des  ieieac*s ,  des  arts ,  et  de  tout  t-e  qui 
appartient  i  Itiiiloifa  ancienne,  avee 
lès  preuves  tirées  des  mcdaities,  Paris, 
i763,.in-foI. 

MANGENOT  (Louis),  chanoine  dit 
Temple  i  Paris,  la  patrie,  né  en  i^  , 
m.  en  i7f>S,  élait  un  poète  di.-  société,  il. 
■  rédigé  le  Journal  des  «av.  depuis  1717 
jusqu^n  1731.  On  a  publié  àÀmsterd., 
en  1776,  le  recueil  de  «es  Poésies. 

MAMGET  (  Jean-Jacq.  ) ,  cel.  med., 

ne  k  <«anhe  eu  i6â3,  oit  il  m.  tu  i:^« 
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H  fat  le  premier  mëdec.  de  l>éleet.  de 
Brandebourg.  Ses  prîncip.  owrr.  sont  : 
£ibliotkeca  anatomicaf  Genève,  1609, 
a  Tol.  in'fbl.  ^  nno  Collection  de  <£- 
verses  Pharmacopées ,  in-fol.  ^  Biblio- 
theca  pharmacéuUeO'-medica  f  1703  , 
9  vol.  in-fol.  j  Bibiiotheca  meaico^ 
fracticay  173Q,  4  ^^^*  >B-fol.  ^  7%eo- 
pAiii  Boneti  oejnuchretum.  no^it  com' 
jneatariis  et  ohsetvaiiombu*  aucta  , 
Xmgdnoi,  1700,  3  vol.  in-fol.  ;  Bibiio- 
theca mimica,  GeneTS,  170a ,  d  toI. 
in-fol.  ,  fig.  ;  Bibiiotheca  chirurgica , 
4^eneT2,  1721,  4  ^^™*  ^'^  ^  '^^^'  ii^^ol.  ; 
Mibliotheca  scriptorum  niedicorum  ve- 
tenon  et  recentiorwn.  Gène  va,  1731 , 
4  tom.  en  a  vol.  in-fol. 

MANGIN,  adjudant  gën;  franc.,  né 
i^  Mayence  ,  passa  en  France  après  la 
^rise  de  cette  ville  par  les  troupes  prus- 
siennes, y  fut  employé  dans  son  grade, 
et  eut  le  bras  emporté  d'un  boulet  de 
canon  dans  une  affaire  près  de  Sajzbourg* 
11  m.  dans  cette  ville  des  snites  de  sa 
l>lessnre,  en  1800.  Mangin  inventa  une 
Snacbine  de  guerre,  &  laquelle  il  avait 
donné  le  nom  de  Scapfiandre  ,  dont 
0n  a  fait  Pexpérience  en  1798. 

MANGIN  (Charles),  cél.  archit. , 
né  à  Mitry ,  près  de  Meaux,  en  17'ii,  m. 
à  Nantes  en  1807.  Il  a  construit  à  Paris 
la  Halle  aux  blés  ;  la  Garre  ;  le  Sémi- 
Tiaire  du  St,'Esprit;  les  Fondations 
et  VEléuation  du  portail  de  la  ci*devant 
«fglise  de  St.-Barthélemy  :  la  Restau* 
ration  du  portail  de  $t.-Snlpice  ;  VE- 
légation  de  ses  tours,  etc. 

MANGOLD  (  Joseph  )  ,  jés. ,  né  à 
Bbelingen,  en  Suabe ,  en  1716 ,  en- 
seigna la  philos,  dans  l'univ.  d'Ingols- 
«adt,  et  remplit  divers  emplois  hono- 
rables jusqu'à  la  suppression  de  la  so- 
ciété. A  cette  époqrue  il  fut  continué 
dans  le  gonv.  du  coO. ,  par  la  volonté 
expresse  de  Pévéq.-prince ,  et  du  ma- 
l^strat  d'Ansbourg,  ob  il  mourut  en 
J787.  U  est  auteur  de  :  Systema  luminis 
et  colorum ,  nouant  de  refractiçne  theo- 
riam  complectens ,  cum  prœvÙL  disser- 
tatione  de  sono  ,  Ingolstadt ,  17.^3  , 
Sn-S**;  un  Cours  entier  de  Philosophie  ^ 
Ingolstadt ,  1755 ,  3  vol.  in-40. 

MANGOT  (  Claude  ) ,  né  à  Paris  , 
fut  protégé  par  le  maréchal  d'Ancre  , 
et  devint,  en  moins  de  18  mois,  pre- 
mier présid.  du  parlem.  de  Bordeaux, 
secret,  d'état  et-  garde  des  sceaux  en 
1616.  Après  le  massacre  de  son  pro- 
tecteur ,  il  remit  les  sceaux  et  mourut 
dans  J'obscnrité.  Sa  postérité  finit  dans 
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frère  dn  précéd. ,  cél.  avoc.-génér.  ail 
pari,  de  Paris ,  magistrat  intègre  ,  m. 
en  1587  ,  à  36  ans.  On  a  de  lui  des 
f^ers  latins  et  des  Harangues ,  qtû  sont 
uop  longues. 

MANHART  (  François-Xavier  ),  jés., 
se  à  Insprnck  en  i6g6,  mort  à  Bail , 
ville  du  Tyrol ,  en  1 773.  U  a  laissé  : 
BibUotheca  domestioa  bonantm  artium. 
ac  efUditionisstudiosorum  usui  instruçta 
et  apertOf  Augsbourg,  176a,  in -8*;  idea 
ntagni  Dei  contra  atneismum  hujus  eevi, 
Augsbourg,  1765,  in-8Pj  AntiqiUtates 
christianorum  f  ibid. ,  1767,  in-6*,  etc. 

MANBLIUS  (  Marcus  ) ,  poète  latin 
sous  Tibère,  a  composé  un  Traité  d^as" 
tronomicy  en  vert,  "dont  il  ne  noos  rest» 

2 ne  cinq  livres  ,  qui  traitent  des  étoiles 
xes.  Les  meilleures  vdit!  de  cet  ouvr. 
sont  celle  de  Joseph  Scaligcr,  Leyde, 
1600,  in-4^  ^  celle  de  Bentley,  Lond., 
1739,  in-4^,  et  d'Edmond  Burton ,  eunt' 
notu  variorum,  Londres,  i^83,  in-8*; 
celle  ad  usum.  delphini,  Parisiis,  1679, 
in-4''-  Il  y  en  a  eu  une  autre  de  Paris, 
1 786 ,  2  vol.  in-80 ,  avec  une  traduct. 
et  des  notes  par  le  P.  Pingre  ^  en6n  , 
celle  de  StocDcr  ,  Strasbourg  ,  1787  , 
in-8®.  L''édit.  de  Bologne,  i474'  io-fol't 
est  très^rare. 

MANITlÛS(SamuelGotthilfl),mcd., 
memb.  de  l'acad.  impér.  des  curieux 
de  la  nature,  sous  le  nom  de  Macer, 
né  en  Lusace  ,  m.  en  1698  ,  professa 
k  Dresde ,  et  y  fit  impr.  :  De  œtatibus 
Zedoariœ  retatio ,   1091  y  in-ia. 

MANLEY  (  mistriss  ) ,  fille  de  sir 
Roger  Manley ,  née  à  Gucrnesey.  Son 
tuteur ,  désigné  par  son  père  ,  la  sé- 
duisit par  un  mariage  suppose,  et  l'a- 
bandonna dans  ses  plus  Délies  années, 
qu'elle  passa  dans  la  solitude  ;  elle  y 
composa  sa  pi^emière  trag. ,  intit.  r  The 
Boral  Mischieff  jouée  en  1606.  £!!• 
publia  ensuite  :  Memoirs  of  tne  New 
Atalantis ,  A  vol.  ;  traduit  en  franco  , 
Rouen,  17149  ^  '^ol.  in-ia  ^  la  tiàf. 
de  Lueius  ,  premier  roi  chrétien  de 
Bretagne,  jouée  à  Drury-Lane  en  1717^ 
des  Lettres  ,  i  vol. ,  et  iVautres  m» 
urages.  Elle  m.  à  Londres  en  1734* 

MANLIUS,  gendre  de  Tarquin-le* 
Superbe ,  denna  un  asile  à  ce.  roi  lors» 
qu'il  fnt  chassé  de  Rome  ,  l'an  609 
av.  J.  C.  Il  est  regardé  comme  le  chef 
de  l'illustre  famille  rom.  des  Blanlius» 
d'oii  sortirent  trois  consuls,  donse  tri*' 
buns  et  deux  dictateurs.  Les  bommee 
les  plus  cél.  de  cette  famille  sont  le§ 
snirans. 

^    M^ANLiyS-CAFITOLlQpS 
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(Marcn*-),  cd.  cona.  et  capît.  rom. , 
diitiogu^  ilaD*  le*  armées  dèi  l'Âge  de 
16  ani ,  -H  rcTsilli  dam  le  Capiiole, 
aux  crii  dei  oiei ,  loitque  Rome. foc 
prise  par  Iti  Gaulait,  et  reponisa  le* 
ennemis  qui  Tonlaient  inrprenilre  «elte 
fortercisej^  ce  qui  lai  Gi  dooDCr  le  sur- 
nom de  ÛapiU^iîn  el  de  Coruervateur 
do  la  ville  ,  l'an  3go  av.  J.  C.  Dans 
la  suite  ,  ayant  éiii  accoté  d'upirer  k 
1»  rOTaulê  ,  il  fut  piccipilé  du  haut  du 
TOC  Tarpeica  ,  l'an  384  >*'  ^-  ^'  ^' 
trait  hiiiar.  ett  le  iuiet  d'une  trag.  de 
Li.  Fos.e, 

MANUUS-TORQDATUS,  eon*. 
et  capit.  (om. ,  lilt  do  Manliui  Impe- 
riocns,  montra  un  grand  courafie  duns 
«a  icanaue  comme  tribun  militaire.  La 
fiucne  CQDIre  les  tiauloit  l'élanl  allumée, 
un  d'entr'eax  ptaposa  un  combat  >in- 

Silîer  avec  le  plu*  raillant  des  Homaini; 

le  toa  ,  lui  â(a  une  cbatne  d'or  qu'il  avait 


la  euerre  contre  los  Latins,  3jo  ans'av. 
J.C.  ,  il  Ht  trancher  la  tjte  il  ton  liii, 

Sacce  qu'il  aiait  combattu  contre  sa  de- 
mie, quoiqu'il  eut  remporté  la  victoire. 
Il  Tainquit  les  eimemis  île  la  république, 
et  fat  plasieuri  foi*  consul.  Il  refusa  une 
dernière  fois  le  consulat,  en  diianl  :  n'Si 
j'ijlais  conaut ,  je  ne  pourrais  soaliriT  la 

de  mon  commaud.  ■  Elle  était  «n  cBèt 
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MAHNA  (Jean-Bapl.  la),  poiie  el 
■peint.,  msDibre  des  ncad.  des  Umo- 
ii*ti  i  Itome  ,  des  Oiiosi  II  Naples  ,  et 
des  Riaccesi  k  Polermc,  ne'  à  Caune  , 
m.  en  1640.  Se*  Pocue*  sont  insérée* 
dan*  les  poésie*  Je'  ûgnorc  accadtaùd 
Jtmtoitià  deiRotua. 

MAHNA  fJean-AoïO  .  né  \  Capoue, 
Tirait  dam  la  16°  s.  On  a  de  lui  :  £a 
prima  parte  doUa  caneelUria  di  titlti  i 
^tn/iUfff  ,  capitoU ,  Uttere  ragie  ,  -e 
filtre  icrittun  Jî  Capo»  daf  1 10g  fir^ 

MANNI  (Dominicnie-Marie),  né  i 
Florence  en  1690,  ocri*il  beano.  d'o«- 
trraga  hiilori/pui,  ponr  cclaircîr  qnel' 
ones  points  de  l'histoire  de  la  't'oscane. 
Dm.  en  i^B». 

MANNINGHAM  (Richard),  t^ 
VIOct.  en  méd.,  de  la  soc.  roy.  et  on  coll. , 
dés  méd.  de  Lond.  Il  a  ricrit  :  Compear 
^imariùDhuttrkiaiM,  Loodkii,  ijîg. 


M  A  N-S- 

..Hidn-Saionum ,   17.^ , 
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le*  soins  de  PhItipiie  Boébmer,  Lion- 
1754,  în-4°  ,  LoTanii ,  i^SS, 
en  anglais,  Lond. ,  I7p4i'"~4°> 


7%t  aymploms,  nature  , 
cure  nj  ihe  frbiicida  eommonly  called 
liu  nert-aus  and  hfsCericalfever,  Lon- 
dres ,    1346,    ij48,  in-8'. 

MANNORÏ  (Louis),  avoc.  an  pari, 
de  Paris,  sa  patrie  ,  né  en  1S96  ,  et  m. 
en  T778 ,  a  donné  18  lol.  ia-ia  da 
Plaidoyeri  e\.  Mimoiret  \  une  Traducti 
en  franc,  de  l'Oiaiion  funèbre  de  Louia 
XIV  ,  parle  P.  Forée  ;  et  des  Obter- 
vationi  sur  la  Semitauii*  de  Voltaire, 
Alelhopolia  (  Paris) ,  171)91  in-S". 

I.MANSARD  ouMAMiax  (Franc.), 
fameux  archtt.  franc.  ,  né  k  Paria  en 
i5qB  ,  m.  en  l66G.'Se*  out.  ont  em- 
belli Pari*  et  tes  euTiroDS,  et  méni^ 
plut,  provinces  j  il*  sont  en  si  grand 
nombre  qn'il  faudrait  nn  toI.  pour  le* 
rapporter  tous  1  on  temarquera  tenle- 


IZ 


A  lui 


qui 


mansarde. 

II.  MANSARD  ou  Mm»ini  (Jnles- 
Hardouin),  neveu  du  prccéd.  ,  m.  en 
1708 ,  i  6g  ans  ,  prem.  archit.  du  roi  , 
chev.de  .St.-Michel.  C'eitaurlet  dttsbit 
de  œ  fameux  archit.  qu'on  a  coiutruit 
la  galerie  du  Palais-Royal ,  la  place  de 
Lnuis'le-dand ,  celle  des  Vietoirei-  11 
a  fait  le  DAme  des  Invalides. 

MANSÇOUR  (Mahammed  al),  roi 
de  Uamah  en  Srrie  ,  nn  des  prédecesa. 
du  c^.  Aboul  F<!da,  et  de  la  nJme- 
famille  des  ATOubite*  ,  connu  par  tan 
méritolitcér.  Il  m.  dan*  un  Ige  avancé, 
l'an  de  l'hégire  61S  ,  1118  de  l'ère  vul- 
gaire. Ou  connaît  de  lui  une  HUtoire 
astea  complète,  éciiie  en  arabe,  des 
poètes  arabes  jusqu'k  son  tenu,  en  la 
volumes. 

MAN5FELD  (  Pierre -^nesl,  comte 
de)  ,  d'une  des  plus  illustres  maison* 
d'Allemagne  ,  fait  prisonnier  en  t55l 
daiulvoy,  oii  il  commandait,  seivlt  de- 
puis les  catholiques  ï  la  bal.  de  Monl- 
conlonr.  Dans  la  *aite  ,  il  ent  pan  aux 
aSaires  les  plut  importantes,  devint  gouv. 
de  Luxembourg  et  de  Biuielles,  et  m. 
en  1604,  ï  87  ans  ,  a^anc  le  titre  (te 
prince  On  5 .  Empire. — Charles,  co  mte  d  r 
Mi.MSFeLD  ,  son  fils  légitime  ,  se  siimalB 
daiu  tes  guerres  de  Flandre  et  de  Hon- 
grie, et  m.  sans  postérité. 

U.  MASSFKLO  (Ernest  Se),  fil» 
naturel,  de  Pietro-Eme*t  et  d'une  daino- 

dejtbliaw^seniittikmcMiaiotd'E»^^ 
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pagne  flans  les  Pays-Bas ,  et  Temperenf 
en  Hongrie  ,  avec  son  frère  Charles , 
comte  de  Mansfeld.  Sa  bravoure  le  fit 
légitimer  par  Temp.  Rodolphe II  ;  mais 
les  charges  de  son  père  ,  et  les  biens 
quHl  possédait  dans  les  Pays-Bas  espagn., 
Ini  ayant  été  refuses  contre  les  promesses 
données,  il  se  jota,  en  1610,  dans  le 
parti  des  princes  protestans  ,  quoiqu'il 
r&t  catholique  ,   et  ravagea   différentes 

Srovinces  appartenantes  à  la  maison 
'Autriche.  Il  m.  en  1626,  k  46  ans. 
£rriest  y  bâtard  de  Mansfeld ,  passa  avec 
raison  pour  l'un  des  plusgrauds  généraux 
de  son  tems. 

MANSFELD  (  Henri-Franc. ,  comte 
d^  ) ,  de  la  même  maison  que  tes  précé- 
dens,  se  signala  dans  les  guerres  pour  la 
succession  d^Espagne.  Il  m.  ^Vienne  en 

empire  ,  grand  d'Espagne  ,  gén.  des  ar- 
mées de  l'emper  ,  ambassad.  en  France 
et  en  Espagne  ,  etc. 

MANSFIFXD  (lord),  membre  du 
parti  ministér.  dans  la  chambre  des  pairs 
du  pari.  d'Angl. ,  avait  été  ambassadeur 
d^An^let»  en  trance,  sous  le  minist.  du 
lord  Stormond .  Pendant  la  guerre  de  la 
révol.  fr.  \  il  combattit  constamment  le 
parti  de  ropposition,  proposa  au  pari, 
d'autoriser  le  roi  d'Anglet.  à  exéiter  la 
rébellion  en  France  par  tous  les  moyens 
possibles  ,  et  m,  h  Lond.  en  1796. 

MANSI  (  Jean-Dominiqué  )  ,  archev. 
de  Lucqucs ,  né  dansj  cette  ville  en  169a , 
m.  en  1769.  11  prof,  pendant  longtems 
la  théologie  morale  à  r^aples.  Ses  princ. 
ouvr.  sont  :  Dictionarlum  histoncûm  , 
€:riticum  ,  chronotogicum  ^  géographie 
€um  y  et  littérale  sacras  Scripturœ  ^ 
Lnccx  ,  17)1*  C'est  la  traduction  lat.^e 
D.  Cal  m  et ,  arec  des  notes  et  des  nug^ 
mentations  parMansi,  Lucqnes,  1731^ 
annales  eccUsiast.  Cœs*  Baronii  card. 
mm  notis  Saluzii^  notisque  Dominici 
Georgii,  et  Jo,  Dominici  Jnarysif  Luccae, 
a  ^40 ,  38  tomes  in-fol.  5  De  epochis  con- 
èiliorum  Sardicensium  et  Sirmtmsium , 
etc.  y  Luccae  ,  1746.  :  Sanctoruni  con- 
ciliorum  et  decretorum  collée tio  nova  , 
sen  Collectionis  conciliorum  h  P.  Phi- 
lippo  Lnhbeo  ,  etc. ,  Luccx  ,  6  vol.  în- 
folio.  Cet  ouvr.  fut  réimprimé  sous  un 
nouveau  titre ,  à  Venise, avec  des  augm. 
considér.  ,  etc. ,  par  Mansi  et  antres ,  3o 
vol.  :  le  3o*  parut  en  1799-5  Stephani 
IBaluzii  miscellanea  nouo  ordine  diges- 
ta ,  et  notis  aucta  5  etc. ,  Luccs  y  1761  ,. 
4  vol.  in-folio,  etc.,  etc. 

MANSION  (  Colaird  ) ,  impr.:  et  aut.  ! 
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comm'nne ,  natif  de  Brnges.  On  a  de  lui  : 
Les  Métamorphosée  d'Ot'ide  morali- 
sees  ,  traduites  en  français  par  Man- 
sion ,  du  latin  de  Thomas  Iraleys ,  ja- 
cobin ,  et  par  lui  imprimées  en  1 484  > 
in-fol.  ;  La  Pénitence  d'Adam  ,  trad. 
du  lat.  ,  m.ss.  à  la  biblioth.  impériale. 
Mansion  fut  le  prem.  impr.  de  Bruges. 
Il  m.  en  i484'  M.  Van-Praet ,  conseiv. 
de  la  biblioth.  impér.  ',  a  publié  des  Re- 
cherches sur  la  vie ,  les  écrits  et  les  édit. 
de  cet  irapr.  ,  qui  se  trouvent  dans  Pouvr. 
du  P.  Lambinet  sur  l'origine  de  Pimpr., 
Bruxelles  an  7  (1798) ,  et  Paris  ,  1810. 

MANSTEIN  (  Christ.-Hermann  de), 
gén.  russe  et  auteur ,  né  à  Pétersbonrg  en 
171 1  ,  passa  ,  en  1746 ,  au  service  du  roi 
de  Prusse  ,  fut  noinmé  gén. -major  d'inf. 
en  1754  }  ^^  blessé  à  la  bat.  de  Kolin 
.  en  1737  ,  et  peu  de  tems  après  tué  près 
de  LeutmeritK.  Il  a  laissé  cies  â-témoires 
historiques ,  politiques  et  militaires  sur 
la  Russie  ,  Lyon ,  1 77a  ,  a  vol.  ia-S® , 
avec  des  plans  et  des  cartes  publiés  en 
anglais  par  M.  Hume,  a  vol.  in-4<*. 
M.  Huber  en  a  publié  une  édit.  franc,  à 
Léipsick  en  1771  }  ibid. ,  1781 ,  édition 
augmentée. 

MANSVELD(Rcffnier) ,  néàUtrccht 
en  1639,  prof,  de  philos,  à  Pacadémie 
d'Utrccht.  Il  a  publié  sous  le  nom  de 
Petnis  ab  Andlo  ,  Spécimen  cotrfuta- 
tionnis  dissertationis  de  abiisu  philoso- 
phiœ  Carthesianœ  5  Anitnaduersiones 
in  vindidas  Maresii  ;  et  Spécimen  bom- 
bomachiœ  ;  Plus.  Dissertations  acadé- 
miques ,  spécialement  De  ratioeiiu^ 
tione  légitima ,  réimpr.  à  Léipsick  ca 
1699,  ctàHorbornen  1711,  in-8°,  etc., 
m.  en  1671. 

MANTAQOUKY  (  Ardavazt),  ceî. 
gén.  sous  les  ordres  de  Kbosron  V^ ,  roi 
arsacide  en  Arménie.  Lortqu'Ardachix 
1"  fit  assassiner  I^hosroa  ,  et  voulat 
faire  massacrer  toute  la  fam.  royale  des 
arsacides^  Mantagouny  sauva  à  Rome, 
un  des  enfans ,  nommé  Tiridate,  et  loi 
donna  l'édncâtion  convenableà  son  nng. 
Ce  jeune  prince  étant  entre  en  Pan  ofiSS 
de  J.  C.  en  possession  de  ion  royaiuoe 
par  la  protection  dePemper.  Dioctétien, 
Mantagouny  fut  investi  du  pouvoir  dt 
généralissime  de  toutes  les  troupesd' Ar- 
ménie. Il-  battit  les  troupes  de  Cha- 
pouli  Ie>*,  (Ils  d'Aehir;  ensuite  celles  de  . 
ChapoublI ,  et  après  a'étre  signalé  dans 
tous  les  combats,  il  m.  snr  le  champ  dt 
bataille  vers  Pan  3ao  de  J.  C. 

.     MANTAGOUNY    (Jean),  élu  ea 

-48o  grandrpàtciaccfae  d^Armcnie,  à  l'âce 

L  4^  *ii  9cu$7  se  0Qi(  à  U  tête  des  arm^d»  a$ 
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ce  X>Ays  contre  la  Perse»  qai  voulait 
f "«m parer  de  ce  royaume ,  et  y  établir 
la  religion  des  mages  ^  il  excita  le  peur 
«le  à  former  d'e  nouveaox  bataill.  iK)ur 
défendre  la  patrie  et  la  religion  de  leurs 
pères.  Le  courage  héroïque  qu*il  mon- 
tra en  485 ,  dans  un  des  combats  des 
plna  terribles ,  mit  fin  à  cette  guerre  dé- 
sastreuse ,  et  Valarn ,  fils  de  Bcrose ,  Toi 
de  la  Perse,  fit  la  paix  aux  conditions 
que  demandaient  les  Arméniens.  Man- 
tiigouny  m.  vers  Tan  487*  La  bibliotb. 
imper,  renferme  plus.  m.ss.  de  lui. 

MANTEGNA  (  André  ) ,  né  dans  un 
village  prés  de  Padoue  en  i43i  ,  fut  d^a- 
bord  occupé  à  garder  des  moutons. 
Comme  il  s\musait  h  dessiner  son  trou- 
peau ,  on  lemitcbezun  peintre.  Il  s^ac- 
3uit  bientôt  une  telle  réputation,  que 
acques  Bellini  lui  donna  sa  fille  en  ma- 
riage, et  que  le  duc  de  Mantoue  le  fit 
chancelier  de  son  ordre.  Mantegna  fît 
pour  ce  priuce  le  Triomphe  de  César , 
qui  a  été  gravé  eu  clair«obscnr  ,  en  9 
ieuillcs  :  c'est  le  cbcf-d'œuvrc  de  ce 
peintre.  Il  m.  à  Mantoue  en  1517. 

MANTELIUS  (  Jean  )  ,^  august. ,  né 
k  Hasselt ,  ville  du  comté  de  Looz  en 
i5gg,  et  m.  en  1676.  On  a  de  lui  iHassele- 
tum  ,  Louvain ,  i663,  in-i}®:  c'est  une 
description  de  la  ville  de  Hasselt  et  des 
environs  ;  Historiée  Lossensis  libri  dé- 
cent ,  Licgc ,  1717  ,  in-4°  j  Carte  de  la 
principauté  de  Liège  et  du  comté  de 
LooZj  Amst. ,  1639,  ^^^^  grand  nombre 
âî' ouvrages  ascétiques  écrits  en  latin  et 
qaclques  Pièces  de  vers. 

MANTICA  (François),  cardin.  ,  né 
h  Udine  en  ]534)  enseigna  le  dr.  k  Pa- 
doue 5  le  pape  Sixie  V  l'appela  h  Rome  , 
et  loi  donna  une  charge  d'audit,  de  rote. 
Clément  VIII  le  fit  cardin.  en  iSgô,  m. 
h  Rome  en  1614.  On  a  de  lui  :  De  eon- 
jectnris  ultimarum  voluntàtum  lihriXII, 
Genève,  1734,  in- fol.  j  Lucubrationes 
vaticanœ ,  seù  De  tacitis  et  ambiguis 
coni^entionihus  ,  a  vol.  in-fol.  j  Deei- 
sioncM  roiœ  Romance,  in-4^* 

MANTO  (mythol.) ,  fille  de  Tirésias, 
et  fameuse  devineresse ,  ayant  été  trouvée 
parmi  les  prisonniers  que  ceux  d'Argos 
lirent  à  Thèbcs  ,  fut  envoyée  à  Delpbes 
.  et  vouée  à  Apollon.  Alcméon  ,  général 
de  l'armée  des  Argiens,  en  devint  éper- 
du ment  amoureqx  j  il  en  eut  un  fils  nom- 
mé Ampbiloque  ,  et  une  fille  appelée' 
Tisiphone  ,  renommée  pour  sa  beauté.  • 
Mànto  r'cnclit  à  Delphes  un  grand  nom-'. 
Jb're  à'oracïes. 
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prédicateurs  de  son  tems  ,  né  en  i6ao  h. 
Laurent  -  Lydiard  ,  au  comté  de  So- 
merset. Il  devint  doctear  en  théologie  et 
chapelain  à  la  Yestauration  de  Charles  IL 


II  m.  en  1677.  "^^^  out^ rages,  (lui  sont  des 
sermons  dans  l'esprit  du  calvinis 
été  rec.  en  5  vol.  m-fol. 


calvinisme ,  ont 


MANU  CCI  (  N.  A.  ) ,  méd.  vénitien, 
employa  un  séjour  de  40  ans  aux  Indes 
pour  composer  une  Histoire  considéra-' 
ble  ,  que  le  P.  Catrou  a  trad.  et  abrégée 
dans  son  Histoire  générale  de  l'empire 
du  Mogol ,  depuis  sa  fondation  jusqu'à 
présent. 

MANUCE  (Aide),  Mdus  Pius  Ma- 
nutius  ,  cél.  imp.  italien,  né  à  Bassano 
en  1447  )  ce  qui  le  fit  surnommer  ^affJM- 
nus.  Munuce  est  l'un  des  hommes  qui 
ont  le  plus  contribué  à  la  perfection  de 
l'art  typographique.  Le  premier  ,  il  im- 

Sriraa  le  grec  correctem.  et. sans  beauc. 
'abréviations,  et  m.  à  Venise  en  i5i6. 
On  a  de  lui  :  une  "Qrantm,  grecq, ,  in-4°  ; 
des  JYotes  sur  Horace  et  Homère  \  des 
Traduct,  de  quelques  traités  de  St.  Gré- 
goire de  IVaziai^e  et  de  St.  Jean  de  Da- 
mas ,  et  d^autres  ouvrages  qui  ont  rendu 
son  nom  immortel. 

MA^JCE  (  Paul)  ,  fils  du  préccd.  , 
né  à  Venise  en  i5ia  ,  soutint  avec  hon- 
neur la  réputation  de  son  père,  fut  chargé 
pendant  quelque  tems  de  la  bibliothèque 
vaticane  par  rie  IV,  qui  le  mit  à  la  tête 
de  l'imprimerie  apostoliq.  Il  m.  à  Rome 
en  1574  •  Tous  ses  ouvragea^ont  écrits 
en  latin  avec  pureté  et  avec  élégance.  Oa 
estime  principalement  ses  Com,mentaireÉ 
surCicéron ,  sur-tout  sur  les  Epitres  fa« 
milicres  et  sur  celles  à  Atticus,  Venise  , 
i547  '  i°'^°  h  dc^  Epitres  en  latin  et  en 
italien  ,  i566  ,  in-i^  j  les  traités  De  le^ 
gibus  Romanis ,  in-80  ^  De  dierum  apud 
Romanes  veteres  ratione;  De  senatu 
Romano  ;  De  comitiis  Romanis, 

MANUCE  (Aide)  ,  le  jeune  ,  né  à 
Venise  en  i54^  t  hérita  du  savoir  de  Paul 
Manuce,  son  père.  Qéuient  VIII  lui 
donna  la  direction  de  Timprimerie  du 
Vatican  j  mais  apparemment  que  le  re- 
venu de  cette  place  était  fort  modiqtie  , 
car  Manucç  fut  contraint,  pour  subsister, 
d'accepter  uue  chaire  de  roétorique  ,  et 
dp  vendre  l'excellente  bibliotb.,  am|issee 
à  grandit'  frais  .par  son  père  et  son  aïeul , 
et  composée  ,  dit-on  ,  de  80,000  vol.  Il 
m.  ^  Rome  en  1597.  On  à  de  lui:  Traité 
de  ^orthographe',  Venise,  i56f),  in-'S®, 
fétm]^itme  en  iSgli  ;  de  savans  C^ihmétî^ 
'^trc*!  sîir'Ciccron ,  a  vol.  in^fô^^'  ^rais  . 
^mrerÎPèfittres ,  a  vol.  in-8«  5  ies/'àrt» 
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de  Castntceio  Castracani ,  en  ittlien , 
t56o,  iu-4*»  etc. 

MA]N[UEL>COMNÈNE,  4*  fils  de 
remperear  Jeaa  Comnèoe  et  crlrène  de 
Hongrie ,  ne  ât  Constantinople  en  i  iio  , 
fut  couronne  empereur  dans  cette  vUle 
«o  1143 ,  aa  préjudice  d'Isaac  ,  son  frère 
atnë ,  que  son  père  avait  prive ,  par  son 
testament ,  de  la  snccession  impériale. 
L#a  guerre  que  Manuel  soutint  contre 
Roger  ,  roi  de  Sicile,  qui  avait  pénétré 
dans  Pempirc ,  fnt  d'abord  malheureuse  ; 
mais  enfin  il  vint  à  bout  de  chasser  les 
Siciliens  de  ses  provinces  ,  et  ses  succès 
les  forcèrent  à  lui  demander  la  paix.  Il 

Sassa  ensuite  dans  la  Dalmatie  ,  et  de  \k 
ans  la  Hongrie.  Après  avoir  humilié  les 
ïnltans  d*Alep  et  d^Icone ,  ïi  descendit 
en  Egypte  ,  à  la  tête  d'une  flotte  et  d'une 
armée.  On  prétend  qu'it  aurait  conquis 
ée  royaume  ,  sans  la  trahison  d'Amanri, 
roi  de  Jérnsalem,  avec  lequel  il  s'était 
ligué  pour  cotte  expédition.  Il  mourut 
"en  II 00. 

MANUFX-PALÉOLOGUE ,  fils  de 
Jean  VI  Paléologtie  ,  ot  empereur  de 
Constant,  après  lui  ,  Ait  encore  moins 
lieureux  que  son  père.  Les  Turcs  ayant 
«nvahi  ses  domaines ,  il  demanda  du  se- 
cours aux  Latins ,  qu'il  ne  put  obtenir  ^ 
il  remit  alorb  le  sceptre  à  Jean  VI(  Pa- 
léolo^ue  f  scm  fils,  et  prit  l'habit  religieux 
deux  jours  avant  sa  mort ,  arrivée  en  liaS, 
âgé  de  rn  ans,  et  en  avait  régné  35;  Il  est 
auteur  d'na  Recueil  d^ outrages  impnmés 
aonssonnom. 

MANUEL  (Jean) ,  fils  de  Pinfant  don 
Manuel,  et  petit-fils. du  roi  Ferdinand- 
le-Saint,  flor.  au  commenc.  du  14  s.  •  il 
sut  ailler  la  culture  des  lettres  avec  le  tu- 
niuîte  des  armes.  Les  ouvrages  qu'il  a 
laisses  sont  :  La  Chronique  de  l'Espa- 
gne; Le  lÀure  des  Sat/ans  5  Le  Livre 
du  Cavalier  5  Celui  de  VEcnyer  ;  Celui 
de  l'Infante  ;  Le  Livre  de  la  Maison  ; 
Celui  des  Tromperies  ;  Celui  des  Can- 
tiques ;  Celui  des  Exemples  ;  Celui  des 
Conseils  ;  f^e  comte  Lucanor ,  roman 
ttoral.  De  tons  ces  ouvrages ,  re  dernier 
•eul  vit  le  jonr  k  Séville ,  en  i5n5 ,  par  les 
«pins  du  savant  Argotft  de  Mûiina  ,  et  à 
Madrid ,  en  1643  ,  in-4*. 

MAMIJEL  (Nic.),m.àBçmQcm53o, 

ou  il  filjpoer  ,en  i5ati ,  deux  misérables 

|ifirce$  j  l'una  intitulée  Le  Mangeur  de 

^ÂÉprts;  e\  l'aiure,  y^nïithèse  entre  J.  C- 

<ili«^  vicçÀrê.  Quoique  Berne,  fût  encore  ; 

lut&foikian^  on  ne  lui  fit  point  un  crime 

-^deceédtwK  comédies.  MaojieL  fut  fait, 

^^onpejlIeT  pea  de  tenu  apYèe,)et  ëp^Voi^iy 

à  piosleursnégoci^ûous.  U^èsiWuadAC.-^^ 
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teur  dn  Recueil  de  procédures  tmttrw 
des  jacobins  exécutés  a  Berne  en  iSog, 
pour  crime  de  soroeUerie^  auquel  TraUè 
sont  accouplés  des  cordeliers  d'Orléans^ 
pour  pareille  imposture  ,  ttad.  de  l'aUe* 
mand  ,  Grenève,  i556,  in-80. 

VI.  MANUEL  (Louis-Pieire)^  né  k 
Montargis  ,  d'un  potier  de  terre ,  enua 
d*abord  dans  lacongr^.  desdoctrÎDairesy 
et  devint  répétîtcnr  de  collège  à  Paris  , 
puis  préceptenr  du  fils  d'un  banquier. 
Après  avoir  obtenu  de  ce  dernier  une 
pension  viagère ,  il  se  livra  à  la  littératarc 
et  au  commerce  des  livres  défendus* Une 
brochure,  qui  se  vendait  sous  lemanleeu, 
le  conduisit  h  la  Bastille ,  oh  il  resta  trois 
mois.  Au  14  juillet  1789  ,  lors  do  l'orga- 
nisation delà  municipalité ,  il  obtint  une 
place  d'administrateur  de  la  police.  An 
renouvellement  de  la  municipalité  ,  ea 
i79i,I^nue],  nommé  procureur  delà 
commune,  eut  une  part  active  à  la  îtr 
meuse  journée  du  ao  juin  1 709*  H  pro- 

Soga  de  renfermer  an  Val-de-G-rAce,pea- 
ant  la  guerre,  la  reine,  comme  suspecte, 
et  fut  le  premier  à  proposer  de  rentermer 

Louis  XVl  au 

la  convention 

à  ce  prince 

rétablissement  de  la  république.  1>èsce 

moment  le  spectacle  du  maliienr  onviit 

son  cœur  à  la  pitié  ;  Manuel  parut  tonchc 

de  la  situation  de  celte  famille ,  et  fit  dei 

e£Forts  pour  l'adoucir  ;  il  se  dîéiaclia  da 

f>arti  de  Robespierre,  et  tàcba  d'éloicncr 
e  jugement  du  monarque,  en  demandaat 
Sue  le  peuple  français ,  réuni  en  assem- 
lècs  primaires,  fAt  consulté  pour  savoir 
s'il  consentait  à  l'abolition  définitive  de 
la  royauté.  Ce  changement  d^opinîon sur- 
prit tous  les  auditeurs ,  et  encore  plus  la 
société  des  jacobins  ,  dont  il  était  men- 
bre  ,  qui  Taccusa  de  s'être  laissé  sé- 
duire par  la  reiocw  Lorsque  lo  procès  da 
roi  fut  résolu  ,  Manuel  vota  pour  la  dc" 
tention  de  ce  prince ,  et  son  bannisie- 
ment  à  la  paix.  Dans  le  procès  contre  la 
reine.  Manuel ,  loin  de  l'accuser, loea 
son  courage  et  plaignit  ses  malhenn.  U 
sentit  qu'il  allait  payer  de  son  sang  son 
refus  de  la  calomnier  ;  mais  il  nliésiU 
pa».  Cependant  on  l'abreuva  de  tant  d'ii- 
jures  ,  qu'ail  fut  forcé  de  donner  sa  dé- 
mission. Il  se  retira  à  Montargis  ;  onlt 
fi  t  arrêter ,  traduire  au  trib. .  révolut.  »  cl 
fut  décapité  le  i4  nov 
4a  ans.  Il  a  écrit:  Lettre 
gardes  du  corps  ^  ^786,  în-8*  ;  Cbif 
d*œit philosophique  sur  le  règne  de  A 
Louif ,  1^86,  in-8**5  ^ Année  Jran^sith 
"  89,  4^^'  """'^5  -^  -Police  dert/^ 
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rét^oiution  f  reeueillies  par  un  ami  de  la 
constitution  j  179^*,  in-fio,  Mannel  fût 
l'ëdiccur  des  Lettres  ifcrites  par  Mira- 
l>«au  ,  du  Donjon  de  Vincennes,  à  So- 
phie^  depais  1777  jusqu'en  1780  ;  Opi' 
mon  de  Manuel ,  qui  n'aime  point  tes 
rois ,  iu-80  ;  dos  Lettres  et  des  Pam- 
phlets ,  etc. 

MANUEL,  ne  à  Dragnignan  en  1760, 
fut,  dans  la  ruvolution,  charge,  dans  la 
division  de  Finstnictiou  publique  du 
ministère  de  Tin  teneur,  du  traTail  relar 
tif  à  rencouragement  des  sciences  et  des 
lettres.  Il  a  rédige,  pour  Pencyclopédie 
me'thodique ,  les  .Généralités  histoiiques 
de  l'entomologie;  a  publié  :  V Etude  de 
.la  nature  en  général  et  de  l'homme  en 
particulier f  considérée  dans  ses  rapports 
avec  l'instruction  publique  ;  un  puëmc 
en  4  chants,  intit.  la  Parole»  Il  est  m» 
il  Paris,  vers  la  fin  de  181 3,  secrétaire 
de  la  faculté  des  lettres  de  l'académie  de 
Paris  h  l'université. 

MANYORI  (  Adam  de  ) ,  né  à  Szo- 
kolîa  ,  près  de  Novigrad  en  Hongrie ,  en 
1673,  m.  peintre  et  pensionnaire  de  la 
cour  à  Varsovie,  dans  un  âge  avancé  , 
peignit  le  portrait  d'une  manière  bi  dis- 
tinguée  ,  qu'on  le  coxapare  au  célèbre 
JNattier. 

MANZINI  (  Jean-Bapt*  )  ,  littérateur 

célèbre ,  né   à   Bologne  en  f  Sop  ,  passa 

'  Une  grande  partie  de  sa.  vie  h  Koomï  et 

dans   difiTérences  coiurs  d'Italie ,  qui  le 

tomblèrent  d'honneurset  do  distinctions. 

Il  m.  dans  sa  patrie  en  i664*Onadeltti: 

J?eiia  peripezia  difortuna  ,  ot/uero  so- 

pra  la  caduta  di  Aejano  ;  Dell'  offizio 

délia  settimana  santa;  Délia  vita  di  S\ 

JEustachio  martire  ;    //  Cretideo  ,   ro" 

^manzo  ;  Itre  concorrenti  amorosi  ^  Ifu- 

roH  délia  giouentîi  ;  La  Flerida  gelosa^ 

tragédie ,  etc. 

IVIANZO  (Jean -Baptiste),  marquis 
^le  Villa,  servit  quelques  années  dans  les 
%roapc8  du  duc  de  Savoie  et  du  roi  d'Es*- 
^agne^  puis  se  retira  à  Naples  ,  sa  pa- 
irie 9  pour  y  cultiver  les  mnses  et  les  iet> 
^rea*  Ce  fut  un  des  principaux  fondât. 
fia  l'acad.  degli  oziosi  de  ^laples  ,  011  il 
toi*  en  1645  ,  à  84  ans.  Il  est  auteur  de 
X^cW  amore  Dialoshi  ,  Milan  ,  1608 , 
iii-^<>  ;  Rime  ,  i63é  ,  io-ia  ^  F'ita  del 
^STasso,  ]634)  in-13. 

MAOUARDY  (Abou-Hassân-A'ly), 
Vcmplit  honorablement  les  fonctions  de 
^BÊ^dif  9  c.-à-d.  de  jnge  dansia  ville  dn 
^iaire,  et  occupa  une  place  distingiie'e 
là  république  des  Jet  très.  Il  a  laisse 
graod  nombre  d'où vrci^j  snrlapoli- 
— Mit  k'jûn«p.Iie  piaa<>«U;Jbi«.por|eIe  ; 
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titre  de  Ceaui  embrasse  tout.  Il  m.  l'aa 
de  l'hégire  45o  ,  io58  de  J.  C. 

MAPES  (  Gauthier)  ,  poète  anglais  » 
fut  chapelain  de  Henri  II  ,  surnomma 
Plantagenet,  Il  écrivit  en  latin ,  et  ses 
vers,  dont  il  reste  quelques  fragmens, 
sont  d'un  style  satirique  et  léger.  On  a 
de  lui  un  Abrégé  de  topographie  et  plu- 
sieurs autnes  Traités  qui  se  trouvent  dans 
les  différ.  biblioth.  d\Anglet.  Quelques- 
nus  ont  été  trad.  en  français. 

MAPHÉE  (Raphaël)',  dit  le  Vola^ 
terran  ,  nom  qu'il  tenait  de  la  ville  de 
Volterre  en  Toscane ,  oii  il  naq.  en  i45o, 
a  public  Commentaria  urbana,  Lyon  , 
1599  f  in-fol.  ;  les  Traductions  latines 
de  l'Œconomique  de  Xénophon  ;  de 
l'Histoire  de  la  Guerre  de  Perse  ,  et  de 
celle  des  Vandales  ,  par  Procope  de  Cé- 
sar ée;  de  dix  Oraisons  de  St.  Basile,  etc. 
Il  m.  dans  sa  patrie  en  iSai.  — Antonio 
Maphée  ,  son  frère  ,  fut  un  des  deux 
prêtres  qbi ,  dans  la  conspiration  des 
razû  ,>'étaipnt  chargés  de  l'assassinat  de 
Laurent  de  Médicis^  mais  il  lui  porta  un 
coup  mal  assuré ,  qui  ne  fit  que  lui  ef- 
fleurer le  derrière  du  cou.  Arraché  de 
son  asile  ,  il  petit  quelques  jours  aprèa 
pajt.  les  mains  du  peuple* 

MAPLETOFT  (Jean),  savant  théol. 
anglais,  né  à  Margaretr-lnge  en  i63x  , 
médecin  à  Londrca,  se  lia  avec  plusieurs 
sav.  distipguésb  En  1675»  il  fut  noipme 
profess.  de  médecine  dans  le  coll(%e  de 
Greshî^mà  Londres^  mais  en  168a,  il 
eutra  dans  les  ordres  et  obtint  le  rectorat 
de  Braybrooke  •  dans  le  comté  de  Nor- 
thampton.  En  i685,  il  fut  nommé  vicaire 
de  St.  Laurent- Jewry  à  Londres.  Il  m. 
en  1731.  Il  a  publié  en  latin  les  observa- 
tions de  Sydenham ,  sous  ce  titre  :  Ob" 
seruationes  mediçœcircamorborum  acuf 
torum  historiam  et  curationem,_i^6  ^ 
Les  Principes  et  les  deuoirs  de  la  relif 
gion  chrétienne  ,  1710 ,  in-S**  j  etquelq. 
Traités  de  théologie. 

MAPPUS  (Marc) ,  méd. ,  né  à  Stras- 
bourg en  1633  ;  il  y  fut  nomm«^rofess.^ 
de  botanique  et  de  pathologie.  Il  m*  en 
inoi.  On  a  dclui  :  T/iermoposia ,  scxt 
î/issertationes  medicœ  très  depotu  car- 
Udo ,  Argentorati  ,  1673  «  l6'74  9  1675  ^ 
in-4^  9  J^c  Jistuld  genœ  terminatd  ad 
dentem  canosum,  ibidem^  1^7^»  in-i^ 
De  oculihumani  partibus  et  usu,  ibid. ,, 
1677 ,  in-4**  ;  De  supersti(io.ne,  et  remcr 
dits  supexstitiçsis  9  ibid>,  1677  ,.  in-j^  ^ 
Catalogus  plantarum  horti  niMci  Jit* 
gefitin/^nsis ,  ibid.  ,  1691 ,  ia-4^,  «te»  " 

MAQRIi&X  ,  l'uBdca  plqssftr.  Klsi. 
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^paiement  occapédc  V Histoire  ancienne 
et  moderne  y  ainsi  que  de  la  Géographie 
Ae  PEgypio.  Les  principaux  morceaux 
<le  son  onvrngc  existent  à  la  bibliothèque 
impériale ,  dans  Vlntroductio  in  rem  mo- 
netariatn  ■Wuhammedanorum,riu Olaiis 
Gérard  Tycfascn  ,  Rostock,  1701 ,  i  yoL 
în-is.  Ou  trouve  nne  histoire  abrégée 
de  fart  monétaire  chez  les  Arabes^  tra- 
<loite  de  cet  auteur. 

MARACGIUS  (  Louis) ,  membre  de 
Ja  concret,  des  clercs  réguliers  de  la 
Nère  ae  Dieu  ,  né  à  Lucanes  en  1613  , 
m.  en  1700  ,  a  publié  :  Alcorani  textus 
uniuersus  ,  arab*  et  lat, ,  cum  notis  et 
refutatione  ,  Patavii ,  1698  ,  a  tom.  en 
ton  Tol.  in-fol.  Maraccius  eut  une  grande 
part  h  l'édit.  de  la  Bible  arabe ,  Rome  , 
1671  ,  Syo).  in-fol. 

MARAFA  (  Antoine  ) ,  de  Tordre  des 
prédicat. ,  né  à  Martina  dans  Ja  Fouille , 

Sfofoss.  de  mathém.  à  Tuniv^deNaples 
ans  le  16"  s.  ,  écririt  on  Commentaire 
sur  la  métaphysiaue  ,  sur  les  propriétés 
4ct  la  nature  de  l  ame, 

MARAIS  i  Marin  ) ,  cél.  mnsic. ,  né  à 
Paris  en  i65d  ,  porta  la  viole  à  son  plus 
tiaut  degré  de  perfection  ,  et  imagina  le 
premier  les  trois  dernières  cordes  de  la 
l>assc.  On  a  de  lui  diverses  Pièces  de 
"viole  ,  et  les  opéras  d'-<^/ciV/e ,  d^ Ariane 
et  Bficchus ,  de  Sémélé  et  iVAlcyone  ; 
«e  dernier  passait  ponr  son  cbef-d*œuvre. 
H  monrnt  en  1728. 

M  ARA  LDI  (Jacques-Philippe) ,  sav. 
mathcm.  et  céh  astron. ,  de  racad.  des 
sciences ,  né  h  Périnaldo  dans  le  comté 
de  Nice  ,  en  i665.  Le  cél.  Gassini  ,  son 
oncle ,  le  fit  venir  en  France  l'an  1687  , 
et  Maraldi  s^  acquit  un  grande  réputa- 
lation.  Il  travailla  eu  1700  et  en  1718  a 
la  fameuse  méridienne  ,  et  m.  en  1729. 
H  a  laissé  un  Catalogne  m.ss,  des  étoiles 
Jîxes  ,  et  un  grand  nombre  d'Obserpa^ 
tions  dans  les  Mém.  de  i'acad. 

MARALDI  (Jean-Dominique  ) ,  cél. 
tistron.  ,  neveu  du  précéd.  et  memb.  de 
i'acad.  des  scienc. ,  né  k  Paris  en  1709. 
Il  fut  depuis  Tannée  1782  à  1740  y  asso- 
cié À  son  consin  Cassini  de  Tbury  dans 
la  description  trigonométrique  des  côtes 
>ct  des  frontières  de  la  France  ,  ainsi  que 
dans  le  tracé  de  ces  méridiens  et  de  ces 
perpendiculaires  ,  qui  traversèrent  le 
l'oyanme  dans  tous  les  sens ,  et  qui  j  liés 
ensemble  par  une  chaîne  continue  de 
'4oo  triangles,  appuyés  aor  1$  bases ,  for- 
>nèr«nt  le  Canevas  ae  la  grande  carte  gé- 
Délralede  la  France  ,  en  180  feuilles,  qui 
m  été- publiée  depuis.  Eù'i'jîS  Mat^ldH 
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t&che  pénible  et  ingrate,  dotft  il  s^acquita 
pendant  aS  ans,  an  bout  desquels  il  fut 
remplacé  par  Lalande.  On  a  de  lui  plus. 
Mémoires  dans  le  Rec.  de  Pacad.  des 
sciences.  Il  m.  à  Périnaldo  en  1788. 

MARAN  (dom  Prudent),  bénédict. , 
né  en  i683  ,  à  Sézanne  en  Brie  ,  m.  en 
176a.  On  lui  doit  une  édition  des  Œa- 
vres  de  St.  Cyprien  ,  Paris,  17*6,  in-f.  j 
une  édition  deê  Œuvres  de  ot.  Justin, 
Paris  ,  174^,  in-fol.  11  a  eu  beaucoup  de 
part  à  celles  de  St.  Basile  ,  Paris  ,  1701 , 
1730  ,  3  vol.  in-fol. ,  etc. 

MARAWA  (Jean-Paul),  né  vers  i6|i 
à  Milan,  fut  impliqué  dans  la  conjuration 
de  Raphaël  de  La  Torre  ,  qui  voulait  li.. 
vrer  Gènes  au  duc  de  Savoie.  Après  quatre 
ans  de  prison  ,  il  se  retira  h  Monaco  ,  oà 
il  écrivit  V Histoire  de  ce  complot.  U  ré- 
sida plusieurs  années  à  Paria  ;  mais  ea 
i6<:i3 ,  il  se  retira  dans  sa  patrie,  oii  il 
m.  en  1693.  Il  a  donné  son  Histoire  de 
la  Conjuration ,  Lyon  ,  1683 ,  in-ia ,  en 
italien  j  V Espion  lurc  ,  6  vol.  ia-n, 
dontrédit.  ae  1^4^  est  augmentée  d*an 
7*^  vol.  ;  Les  éi^énemens  les  plus  consi' 
dt  râbles  du  règne  de  ZéOMâis^le^  Grand, 
tra<I.  eu  fr.  par  Pidoue  de  Saint-Olon, 
Paris ,  1690,  in-ia, 

M ARANGOM  (  Jean  ) ,  né  a  Vicencc 
en  1673 ,  chan.  de  l'église  catLéd.  d'A- 
gnani ,  ensuite  protonnt.  apostol. ,  m.  à 
Rome  en  I7p3.  On  distingue  parmi  M 
ouvrages  :  ihesaurus  parochorum,  ses 
vitœ  ac  monumenia  parochorum  f^ 
sanctitatCf  martyrio  ,  pielaie  ,  elc,  i^ 
lustrarunt  Ecclesiani ,  Ronue  ,  i79lS>s 
vol.  'y  De  nassione  Christi  consideratio' 
nés  ;  Délie  Memorie  sacre  e  profane , 
delV  Anfiieatro  Flauio  di  Roma^volr 
garmenie  detto  il  Colosseo  y  DisseriSf 
zione ,  Roma  ,  174^  >  in-4^. 

MARANTA  (Bartbélemi),  médecin, 
né  à  Veuosa,  au  pied  de  PApeumQ,  ai 
16*  s.  On  a  de  lui  :  Methodi  cogmoh 
cendorum  simplicium  medicameaton» 
libri  très  y  Veneiiis,  i559,  iii-4*{^ 
aquœ  Neapoli  in  luculUano  scatufiemtt 
metalUcd  luxturé  et  viribus  ,  Neapoli, 
1559,  in-4^  y  ^e  theriacdet  milhridâê 
libri  duo  ,  Francof.  ,  iS^G.,  in^. 

MARAT  (Jean.Paul),  né  en  17^  i 
Baudry  en  Suisse,  de  parent  cahrin.  & 
traîné  par  nne  imagination  ardente,  tfi 
caractère  violent,  un  cœur-fait  poarli 
cruauté,  il  vint  à  Paris.  Sans  moyen  d^aii' 
tence,  il  étudia  la  méd.  et  la  cair.,ieft 
eharlatan  ,  monta  sur  un  tréteau  et  vet* 
dit  publiquement  des  herbes.  Resté i^* 
la  misère,  il  flatta  basaement  les  gtan^ 
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taire  fiommer  médecin  des  «^caries  du 
comted' Artois.  Quelques  ouf^ra^'«5,  écrits 
avec  assez  de  force ,  et  où  il  soutenait 
.en  médecine  et  en  physique  des  principes 
singuliers,  le  firent  connaître.  Présomp- 
tueux par  caractère,  lient  Taiidacc, étant 
à  la  bibliothèque  royale ,  de  dire  qu'il 
ti^GCcupait  d^un  livre  qui  ferait  jeter  au 
feu  tous  les  ouvrages  de  Newton.  Il 
«byagea  en  Angl. ,  eut  des  liaisons  très- 
étroites  avec  le  duc  d'Orléans  qui  se  trou- 
vait à  Londres,  et  revint  à  Pans  au  com- 
menc.  de  la  révolui.  11  publia  des  paui' 

g  blets  en  faveur  du  comte  d'Artois,,  se 
rouilla  avec  lui ,    écrivit  en  faveur  de 
Monsieur  ,  frère  du  roi ,  et  contre  le  duc 
d^Orléans.  Après  le  départ  des  frères 'de 
Louis  XVI ,  Marat  se  dc'voua  alors  à  la 
faction  d'Orléan^.  Son  premier  journal , 
le  Publiciste  parisien ,  commença  4  at- 
taquer les  hommes  en  place.  A  ce  jour- 
nal succéda  VAinl  du  Peuple  ,   où  l'au- 
teur prêcha  chaque  jour  le  meurtre ,  le 
pillage  et  la  révolte  ^  il  invitait  les  armées 
a  égorger  leurs  généraux  ,  les  pauvres  h 
envahir  la  fortune  des  riches,  etc.  Marat 
fut  dénoxuïclc  aa  août  1790  àJ'asfiem- 
blée   constituante  ,  pnjur  avoir  dit  dans 
son  îourn^la  qu'il  fallait  élever  huit  cents 
potences  dans  les  Tuileries,  et-y  pendre 
tons  les  traîtres  de  l'assembLce  ,  à  €om- 
tticncpr  par  Mirabeau  l'ai  né.  »  Le  mépris 
pour  les  écrits  de  Marat  détermina  ceite 
illustre  réunion    d'hommes   de  génie  à 
passer  h  l'ordre  du  jour,  même  sur  la  de- 
mande de  Mirabeau.  Marat,  membre  de 
la  com"mune  de  Paris ,  proposa  le  pre- 
mier les  horribles  massacres' des  2  et  3 
scptcïnb.  1^9^.  Nommé  député  à  la  con- 
veùlion  nation. ,  il  continua  d'écrire  sous 
}fi  protection  du  fameux  club  des  ror«^e- 
licrs  ;  il  attaqua  les  déptuéè  du  .départ. 
de  la  Gironde  et  ccnx  qu'il  appelait  nom- 
mes    d'état.  Son   journal    int  dénoncé 
comme  provoquant  au  meurtre  ^  et  ras- 
semblée cnt  la  maladresse  de  déctétcr 
IVlarat  et  de  le  mettre  en  jugement  ;  mais 
acquitté  ,  il  rentra  triomphant  dans  la 
cboventibn  avec  plus  d'audace  ,  siégeant 
Houjours  iur  la  dernière  banquette  ,  sur 
la  partie  la  plus  élevée  du  côté  gauche  de 
Ja' salle  ,  entouré  du  petit  nombre  de  ses 

5 artisans  :  voilà  l'origiue  de  la  faction 
ite  la  montagne.  Le  i'*^  juin  1798  , 
Jiarat  demanda  à  l'assemblée  ,  au  nqm 
#fu  peuple  sout^erain  ,  de  décréter  ^27 
députes  ,  dont  il  donna  la  liste,  qui  fu- 
rent mis  en  jugement  et  décapités.  Marat, 
malade  depuis  un.  mois ,  fut  assassiné 
.^ns  sa  baignoire  ,  le  i4  juillet  1793,  par 
Corday  d'Armans.  (  P^oy,  ce  nom.  }  La 
I^Mtion  dite  4<  MQntagnt  profita  de  cet 
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événement  pour  dominer  la  convention, 
et  établir  l'infâme  régime  de  la  terreur  ^ 
elle  décerna  àMaratdes  honneurs  presque^ 
divins,  et  même  ceux  du  Panthéon.  Oi% 
a  élevé  dans  les  44>^oo  municipalités  de^ 
tombeaux  à  Marat ,  au  bas  d'une  éléva- 
tion ,  sous  le  nom  de  Montagne  ;  toua 
ceux  qui  n'adoraient  pas  \c  Dteu-Maratk 
étaient  proscrits;  ausbi  a-t-il  été  vend» 
plusieurs  millions  de  sou   buste  ,  placésr 
jusque  dans  les  plus  beaux  salons  comino 
amant   de  paratoimenxs  :  les   femmra 
avaient  adopté  la  coiffure  de  Marat,  por- 
tant toujours  nu  mouchoir  autour  de  ia 
tétc.  On  ne  peut  nier  que  Marat  ne  pos- 
sèdent (Quelques  moyens  ^  il  écrivait  avec 
facilité  ,  mais  ambitieux  et  de  mauvaise 
foi ,  i  I  se  considérait  comme  le  seul homm c 
capable  de   gouverner.   Le  fait  sutvanr 
donne  une  idée  de  son  caractère.  Une 
heure  avant  la  visite  de  Charlotte  Cor ^      \ 
day  ,  nti  particulier  sincère ,  ami  de  ht 
liberté  et  du  gouvernement  républicain  , 
lui  témoignant  ses  inquiétudes  sur  le  sort 
de  la  France  ,  Marat  répondit  :  cela  ira  ^ 
mais'  il  faut  encore  verser  dn  sang  j  tou9 
les  membres'  de  la  convention  sont  des 
imbéciles-qui  ne  savent  par  gouverner; 
il   faut  aux  Français  bn  dictateur  qui 
fasse  taire  tontes  les  lois  pendant  an  an. 
Mais,  lui   dit  le  particulier , 'quel  en 
l'homme  capable  <rune  telle  fonction  ? 
Moi  ,  répond  Marat.  Indépendnmmeât 
de  son  journal  de  VAmi  du  Peuple ,  qui 
servait  parfaitement  la  cause  des  étran<- 
gers  contre  la  France ,  il  a  fait  les  oa» 
vrages  suivans  :  De  P Homme  ,   ou  de 9 
Pnnvipes  de  l'influence  de  tante  sur  I9 
corps,  et  du  corps  surVame,  yjn^^.jt 
vol.  in-ia  :  Découverte  sur  le  Jeu ,  l  efec- 
tricité  et  la  lumière  ,  1779 ,  'in-ô®  j  Dé- 
couverte  sur,  la  lumière  ,  1780  ,  in -8°  ; 
Hecherahes  ëur  l'électricité^  178»,  in -8**  ; 
Mémoire^sur  l'électricité  médicale^  fj^s 
ia-S^  ;  Observation  de  l'amateur  Ayzv 
à  l'abbé  Saks,    1783,   in-S*' ;  iVo/i/i»# 
élémentaires  d'optique  ,    1783",  in-8"; 
IVotwelles  découvertes  sur  la  lumière  , 


MARATTE  (  Carie  ) ,  cél.  peintre  et 
grav. ,  né  en  1627  ^  Camérino  dans  Ij» 
Marche  xl'Ancône ,  se  fit  universellement 
estimer  par  la  beauté  de  ses  tableaux.  Le 
pape  Clément  XI  lui  accorda  une  pen- 
sion et  le  titre  de  chevalier  du. Christ. 
Louis  XIV  le  nomma  son  peintre  or<li~ 
naire.  Il  m.  à  R(ime  en  17 13,  ou  sont 
ses  principaux  tableaux. 

MARB ACU  (  Jean  ) ,  ministre  protest, 
d'Allemagne  ^  a-;  ^  Là\vivV'«tcsN  h.v)^  \Vkv  ^  ASik.«> 
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à  Strtsboarg  en  i58i  ,  auteur  cl^nn  lÎTre  r  se  troumnt  resserré  par  les  ennemis 
singulier  public  en  iS'jS ,  sous  ce  titre  :      une  forêt  de  Bohême  ,  obtint,  s^il 
laides  Jesu   et  Jesuitarum  ;   hoc  est, 
Collatio  doctrinœ  Domini  nostti  Jau 
Chris  ti  cum  doc trind  Jesuitarum. 


MARBŒUF  (Pierre  de),  sieur  de 
Sahurs,  poète ,  ne'  en  Normandie  vers  la 
fin  du  16^  s.  On  ignore  Pepoque  de  sa 
inort,  mais  il  viv.  encore  an  commenc. 
du  règne  de  Louis  XIV.  11  obtint  une 
place  dans  les  eaux  ci  forêts,  qui  le  fixa 
dans  la  ville  de  Pont-de-rArche  en  Nor- 
mandie. 11  a  compotfi*  des  vers  lat. ,  des 
vers  adulateurs  et  satiricioes ,  des  vert» 
f;alans  et  pieux.  Sa  pièce  principale  en 
français  est  intit.  Procès  d'amour,  dé- 
diée au  roi.  Pai-mi  bes  poésies  latines  on 
distingue  J^los  narcissi.  Ses  Œuvres 
complètes  furent  impr.  sous  ce  titre  : 
Recueil  des  vers  de  >f/.  de  Marbœuf, 
4Jiei^ali€r ,  iieur  de  Sahurs  ,  Rouen , 
i6a8,  in-8°. 

MARBŒUF  (  Yves- Alexandre  de)/ 
prêtre,  né  dans  le  diocèse  de  Rennes  en 
1^341  devint  chau.  et  comte  de  Lyon, 
€V.  d^Autun  en  1^67  ,  arcbcv.  de  Lyon  ; 


enfin  il  fut  appela  au  conseil  et  à  la  di-  /%„  ^  j^  „«*v..;««-  ,..  r  .       j    »Lf    ■ 

1    1  .l-*^-!!' j     1 .'     Il  Qo  Unadc  cepiince  la  livreadciîi'^ÎBarâiiii 

rectiondelafcuiUedeslMsnelice«eni'?88.  :  ..«««vU   «>i  4»^/.«*i«.:»    1    ""y"**^ 

«,  .•      j        1  V        w      '  sur  M^tc,  en  grec  et  latin ,  Lond.,  1707, 

Il  se  retira  dans  les  pays  ctrangiers  penr  ;«  q«    ..^j  ^i" r        ^/  •  »    ;"y» 


dant  les  oraacs  de  la  révolution ,  et  y  m. 
11  a  laissé  des  Mandetnens  et  des  Ins- 
tractions  pastorales, 

MARC-AuaÈLE  AirToiriir ,  le  Phi- 
losophe, né  Tan  lai  de  J.  C,  de  Pane. 

ùre 


famille  des  Annius,  fut  adopté  par  An- 

mpire 


tonin-lc'Pienx ,  qui  Tak&ocia 
avec  Lucius-Veros,  cousin  de  cet  em- 
pereur. Après  la  m.  d^Antonin,  Pan  t6i, 
on  proclama  d^unc  voix  unanime  Marc- 
Aurèle,  qui,  quoique  le  tr6ne  eût  été 
déféré  à  lui  seul ,  eu  partagea  les  hon- 
neurs et  le  pouvoir  avec  Lncius-Veros, 
et  Ini  donna  sa  fille  Luciile  en  ma- 
riage. Rome  vit  alors  ce  quelle  n'*avait 
point  encore  vu ,  denx  souverains  h  la 
xois^  et  deux  Souverains  qui,  avec  des 
mœurs  bien  difFércntes,  n^avaient  qu'un 
cenir  et  qu'un  esprit.  Les  prêtres  payens 
•sollicitèrent  Marc-Aarèle,  an  commenc. 
de  son  règne ,  de  persécuter  les  chrétiens  ; 
mais  ce  prince  rejeta  leurs  demandosavec 
indignation.  Il  y  eut  cependant  sous  son 
règne  plus,  martyrs,  Ik  cause  de  la  haine 
dus  payens  qui  se  soulevèrent  en  diverses 

Îiarties  de  l'empire  contre  les  chrétiens. 
)ieu  vengea  la  mort  de  ses  serviteurs,  par 
nne  cruelle  famine  et  par  nne  peste  qui 
arriva  peu  de  tems  après.  Mnrc-Aurèle 
triompha  des  Parthet  l'an  i65,  et  défit 
ensuite  les  Qaades  et  les  MarcomAns.  Ce 


dam 
fiiat 


en  croire  Tertullieu  ,  par  les  prières 
de  la  légion  Mcliiine,  qui  était  cbré-- 
tienne,  une  pluie  abondante  crai  désaltéra 
son  armée  près  de  périr  de  soif.  Les 
païen»  attribuèrent  ce  mi<-acle  à  Janiter 
pluvieux  ;  mais  on  prétend  que  Marc- 
Aurèle ,  persuadé  qu'il  en  était  redevable 
an  Dieu  des  chrétiens,  défendît  dmds 
de  les  accuser  et  de  les  pcrsécnter.  Cet 
événement  arriva  Tan  1^4*  L'annce  sui- 
vante, Avidius-Cassius  se  rérolta,  et  fot 
tué  troi.H  moiii  après»  par  un  centenierde 
bon  armée.  Marc-Aàrèle  associa  son  fib 
Commode  h  renipirc,  en  Pan  176,  et  m. 
h  Sirmich,  dans  la  Pannonie,  en  faisant 
la  guerre  anx  Marcomons,  le  1  ^  mars  180. 
Celait  un  |irince  doué  fies  pin lexcelleniet 
qualités;  il  fit  le  bonheur  de  ses  snjeti, 
et  Pou  vit  eu  lui  Paccom plissement  de 
cette  ancienne  maxime  de  Platon,  que 
le  monde  serait  heureux  si  les  phifo" 
sophes  étaient  rois ,  ou  si  les  rois  étaient 
pnifosoplies  î  car  Marc  -  AunMe  faissit 
profession  ouverte  de  philosophie,  et 
suivait  la  socte  et  la  morale  des  stoïciens. 


'1 


in-80,  trad.  du  grec  en  français  par  ma- 
dame Dacier,  avec  des  rcmarq.,  Paiii, 
1691 ,  a  vol.  in-ia.  Joly  a  donné  um 
nouv.  édit.  de  ce  livre,  Paris,  1741, 
in-i2. 

MARC-AN'POINE,  cél.  grav., natif 
de  Bologne,  prit  du  goût  pour  la  ttilk- 
d<iuçe  h  la  vue  des  estampes  d'Albert 
Durer.  Il  contrefit  d-abord  quelques- 
unes  de  ses  estampes  ,  avec  tant  fie  jus* 
IcsKe,  que  tout  le  monde  y  fut  tromp» 
Il  fut.urcsque  réduit  âi  la  luemliciiéàk 
prise  de  Rome  en  1527.  Le  pape  Q»-  |i 
ment  VII ,  dont  il  avait  encouru  la  di»' 
grâce  pour  avoir  gravé  les  figures  inCboci 
du  livre  de  PArétin,  lui  témoigna  daai 
la  suite  beaucoup  de  bontés.  Il  mounl 
vers  l'an  i54o« 

MARC-PAUL  ou  Mauco-Pôm  m 

Paolo,  cél.  voyageur,  fils  de  TXkxàm 
Polo  ,  Vénitien  ,  qui  aiia  avec  aoB  firàrt 
Matthiou  ,  vers  Pan  ii55,  &  Constant.^ 
où  régnait  Beaudonin  H.  T^  ieonc  Mac 
partit  pour  la  Tar tarie  avec  denx  nns» 
sionnaircs  dominicains.  Il  se  rendit  à  li 
ville  habitée  par  Kublaï,  grand  lun  d« 
Tartares,  qui  prit  pour  lui  nne  aflFbctin 
particulière.  Ce  jeune  homme  aTanta^ 
pris  les  différens  dialectes  urtâres,tiil 
employé  dans  des  ambassades  qni  la 
donnèrent  le  moyen  de  parcourir  b  Tai^ 


\&m  «  \^  ^viX)  U  Chintf,  et  d'MKrti 
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trie  en  1395,  el  ëcriTit  la  relation  de  set  : 
Toyages  en  italien,  sou»  ce  litre  :  Délie  '. 
maraviglie  del  nutndo ,  da  lui  vedute ,  ■ 
•etc.  9  dont  la  prem.  édic.  a  paru  à  Ve- 
nise eo  1496»  in-8°.  Son  ouvr. ,  trad.  en 
difier,  langues,  a  élé  inséré  dans  plus. 
collections.  On  estime  Tcdit.  la  t.  d'An- 
dcê  iMuUer,  Cologne ,   1671 ,  in-4°  j  et 
ccUe  en  franc,  dans  le  Kec.  des  Voyages, 
publié  par  Bergeron,  la  Haye,   1785, 
a  vol.  in-4°. 

IVLUICA  rPîerre  de),  né  à  Gand  en 
Bearn  en  là^l  ;  il  fut  successivenient 
président  an  parlement  de  Pau  et  con- 
seiller dVtat.  Après  la  m.  de  son  épouse,  ; 


4liMitrées.  Après  un  séjour  de  17  ans  &  la  ^  mandant,  fit  la  guerre  dans  la  Vendée. 
conr  dn'grand  kan ,  il  reviot  dans  sa  pa-  i  Devenn  général  de  division ,  il  fut  chargé 
.  .      Ê-    ..  .__•_•.  1 !_.:__  j j  débloquer  Mayence  en  1796,  reçut  un 

coup  de  feu  près  de  Limbourg ,  dfont  il 
mourut  quelque  Umi  après  j  il  refusa 
d'être  transporté  au  delà  du  lUiin,  cà 
qui  fut  cause  qu'il  se  trouva  le  lendemain 
en  la  .puissance  dqs  Allemands  ^  qui  en-^ 
trèreat  dans  Altcokircheii.  L'archiduc 
Charles  lui  envoya  son  chirurgien  ^  mai» 
sa  blessure  était  incuiable.  il  m.  le  91 


sept,  1796.,  âgé  de  27  ans.  Son  corp» 
ayant  cxé  redemandé  p%r  les  Français 
r archiduc  le  rendit  k  condition  qu'on 
rinformcrait  du  jonr  oii  ïl  serait  ioliumé 
afin  que  Parmée  autrich.  pût  s'unir  à  Par- 
mce  îranç.  pour  lui  remfre  lesîonneura 
militaires  {  en  effet,  il  fut  enterré  le  a5 


il  entra  dans  les  ordres ,  et  fut  nommé  à 

Prfv.  de  Cunse^rans,  et  en  lôSa  ,  archev.  j  «<^P^-  >  au  bruit  de  PartiUerie  des  deux  ar- 
de  Toulouse,  ministre  d'état  en  i658.  J  ™e«8»  dans  le  camp  retranché  de  Co- 
Stm  premiers  soins  furent  d'écraser  le  \    tlentz,  dont  il  s'était  emparé  en  1794. 

Ses  re&tcs .furent  unis,  en  1700,  k  ceux 


lanaénioaie.  Son  lèle  fut  récompensé  par 
l'archcv.  de  Paris,  mais  il  m.  le  jour 
même  que  ses  bolles  arrivèrent ,  en  i66a. 
Ses  princin.  ouv.  sont  :  Dlssertationes 
de  concoraidsacerdotii  et  imperiiy  dont 
lameill.  édit.est  celle  qui  fut  donnée, 
après  sa  mort,  par  Baluzc,  Paris,  1704, 
in-foU,  Francfort,  ]7<>d,  in-fol. ,  avec 
dea  «ugment.  par  Bochnicr;  Histoire  du 
Séanij   Paris,    i64ot   iu-fol.  :  Marca 
Uispanica,  Paris,   1608,  in-fol. ,  publ.  j 
par    Baluzc  ^    Dissertatio  de   piitnatu 
MÀsg^dunensi ,  -1644  >  in-d**  j  Relalirm  de  . 
B0  çui  s'est  fait  depuis   i653  dans  les  j 
assemblées  des  cveques^  au  sujet  des 
cinç  propositions,  Paris,  1607,  ^"'4'^»! 
etc.  ,  etc. 

MARCA  (Jacq. -Corneille'),  bcnéd.  , 
Brat.  et  poète,  né  à  Gand  en  iSjo  ,  m.  à  . 
Douai  en  iGag.  Urie  purtie  de  ses  Opus-  I 
fuies  a  été  impr.  &  Louvain ,  i6i3 ,  in-8®.  ' 

MARCASSUS  (  Pierre  de  ) ,  né  à  Gi-  ! 
tnont  en  Gascogne  vers  i584)  {^rof.  de  1 
pJit^or.  au  coll.  de  ?•»  Marche,  à  Paris  ,  j 
>ili.il  m.  en  i()ô4 ,  à  86  ans.  On  a  de  lui  , 
\m*  Histoires ,  des  Ronums  et  des  Pièces 
ie  théâtre. 

MARCEAU  (Jean -«Baptiste  ) ,  ^énér. 
^uidicain ,  né  ii  Chartre:î  cH  1 769 ,  i&ls 
l*un'«rrocat  estimé,  il  s'engagea  à  i5  aas 


le  régiment  de  Savoie-Carignan , 
levîat  ^ient6t  sergent.  De  retour  par: 
vmtf^  dans  sa  patrie,  Marceau  vint  à 
fmws  k  l'époque  du  lA  juillet  1769, 
Bflrofaa  h  la  fête  d^un  *aétachemjent  de 
a- section  du  Bdn-GoBseil,  pour  s'op- 
power  -à  1Vq>proôhc  d«s  troupes  que  la 
Mmrfaiwrt  avancer  ik. Paris.  De  retour  «à 
BlMBnti«s,  il  s'enrôi^a-dans'le  i«r  batoHlovi 
HB«r«-«i<4i<9ir,>«t>^-jtoB«agQaM  «[Mi- 


dés  gén.  Hocbe  et  de  Cherîn  j'et  la  vilje 
de  Oiar très ,  sa  pairie,  lui  vota ,  en  180 1, 
l'érection  d'un  monument  pnbKr.  Ou  lui 
a  érigé  une  pyramide  à  la  place  oii.il  reçut 
le  coup  mortel ,  et  un  3^  monument  dâne 
Iqs  champs  de  IVIesseinlieim. 

MARCEL  (Marcel  CERvuf),  fîlsd'nïi 
receveur-général  des  revenus  dn  Saint- 
Siège  ik  iAlfano ,  né  à  Montepnlciano. 
Après  avoir  étudié  à  Sienne,  il  a])a> 
Rome ,  oh  le  pape  Paul  III  fe  nomma 
son  prem.  secret.  jMarccl  accompagna  en 
France  le  card.  Famèse ,  neveu  dp  ce 
pontife  J  et  îi  son  retour  Paul  .111  le  fit 
card. ,  et  le  nomma  l'un  des  présidas  du 
concile  de  Trente.  Il  succéda ,  sous  le 
•nom  de  Marcel,  au  pape  Jules  III ,  |c  c) 
avril  iÇ55,  et  mourut  24  jours  après  son 
élection. 

MARCEL  (Guillaume),  ne  prè»  de 
Bayeux ,  entra  ohcz  les  pères  de  l'Ora- 
toire, et  en  sortit  quelque  tenu  aprrs 
■pour  professer  l'éloquence  au  coll.  des 
Grassins  k  Paiis.  Il  ce  retira  en  1671 
dans  la  core  de  BosW,  près  de  Caen ,  et 
y  m.  en  lyoa ,  âgé  de  90  ans.  C'est  par 
SCS  conseils  ^ue  le  poète  JSréboeuf,  son 
ami,  entreprit  latraduct.  de  la  Pharsale 
de  Lacain.  Marcel  a  laissé  un  gr.  nomb. 
à? Ecrits  en  prose  et  en  vers  lat.  et  fr. 

'MARCEL  (PlerreGaillaume),.avos« 
an  crmscil,  né  à  Toulouse,  m.  commise, 
des  classes  h  Arles,  en  17 08,  À  ^i  ans, 
estiautenr  :  De  V Histoire  de  l'origine  et 
des  progrès  de  la  monarchie  française  ^ 
1686,  ^'vol.  in- 13  ;  des  Tablettes  chro- 
mole^iqyespour  l'histoire  profane,  în- 1  u  ; 
«des  Tablettes  chronolt^iques  pour^Us 
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qui  conclut  la  paix  d'Alger  avec  Louis 
AlV  ,  en  1677  ,  et  qui  fit  fleurir  le  com- 
merce de  France  en  Egypte. 

MARGELLI  (Benoît),  cél.  music. 
italien,  surn.  dans  son  pays  le  Prince 
de  la  musique  y  bon  poète  et  philos. ,  ne 
à  Venise  en  1686 ,  m.  en  1787.  Ses  com- 
positions en  mus.  sont  tiès-nombreuses. 
Son  mcill.  ouvr.  en  poésie  est  une  comé- 
die intit.  Toscanismo  ^ola  cruscUf  o  sia 
il  cruscante  impatzito;  son  meill.  ourr. 
en  prose  est  son  Théâtre  h  la  motle* 

MARCELLIN,  succcss.  dn  pape  St. 
Caïus  en  096 ,  ne  signala  par  son  courage 
durant  la  persécution.  Cependant  les  do- 
natistès  Tont  accusé  d*avoir  sacrifié  anx 
idoles  ;  mais  St.  Augustin  le  jubtifie  plei- 
nement dans  son  livre  contre  Pétilien.  Ce 
pontife  occupa  le  siège  un  peu  plus  de 
nuit  ans,  et  ni.  en  3o4. 

jVIARCELMN,  officier  de  l'empire, 
et  comte  d'Ulyrie,  du  tcms  de  Temper 
Justinien ,  auteur  d'une  Chronique  qui 
commence  oii  cc'lc  de  saint  Jén^me  se 
termine,  en  879,  et  qui  finit  en  534- 
J^éditlon  la  pbis  correcte  de  cet  ouvr. 
est  celle  que  le  Prre  Sirmond  donna  en 
1619,  in-8°.  On  Ta  cmiinuce  jnjiq.  5rtG 
'     MARCELl.US'  (  Warcny-Clantlius)  , 
tel.  génér.  romain  ,  se  tiignaia  pir  sa  va- 
leur, et  fut  cinq  f'^is  c«)nsul.  On  Pappcla 
VEpée  du  pcnjilc  rnmaln ,  h  cause  cic  sts 
belles  actions  ^  il  fit  la  guerre  avec  succiîs 
contre  le!»  Gaulois,  et  tua  de  sa  propre 
main  ViriiVïniîue.   Marccllus   se   rendit 
maître  de  Syracuse  pendant  son  second 
consulat,  après  un  siège  »lc  trois  ans,  et 
désira  de  conserver  la  vie  à  Archimèdc , 
qui  avait  prolonge  le  siège  par  ses  ma- 
chines ]  le  pén.  romain  apprit  avec  dou- 
leur la  m.  de  ce  gr.  géonièt.  Il  commanda 
dans  la  snite  une  armée  contre  Annibal, 
et  fnt  tné  dans  une  embuscade  l'an  107 
ayant  Jésus-Chvist.  Annibal  le  fit  enter- 
rer avec  pompe ,  et  honora  sa  mort  de 

tes  regrets. 

MARCErXUS  (IMarcus-Claudius), 
un  des  dcsccndans  dn  précéd.,  joua  un 
rôle  dans  les  guerres  civiles,  et  prit  le 
parti  de  Pompée  contre  César. "Celui-ci 
Ayant  été  vainqueur,  exila  Marccllus,  et 
le  rappela  ensuite  à  la  prière  du  sénat. 
Cest  pour  lui  que  Cicéron  prononça 
«on  oraison  pro  Marcello,  Tune  des  plus 
belles  de  cet  orateur. 

MARCFJXUS  (  Marcus-Clandiiis) , 
petit-fils  du  précéd. ,  et  fils  de  Marccllus 
et  d'Octavie,  sœur  d'Auguste^  épousa 
Jii/ie ,  fille  de  cet  emper.  Le  sénat  le  créa 
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ne  flattait  davanuge  les  Romainf  cpie  k 
pensée  qu'il  succéderait  Un  jour  à  Au- 
guste. Sa  moit  prématurée  ut  évanoaii 
ces  espérances. 

MARCELLUS,  méd.  de  Séide  en 
Pamphilie,  sousl'emper.  Marc-Aurèle, 
composa  deux  poèmes  en  vers  héroïques: 
l'un  sor  la  lycanlhropie ,  eupèce  de  mé- 
lancolie qui  frappait  ceux  qui  en  étaient 
attaqués  de  l'idée  qu'ils  sont  changés  ea 
loups  ^  l'antre  sur  les  poissons.  On  tnniît 
des  fragmens  du  premier  dans  le  Corpus 
poëtarum  de  Muittaire. 

MARCELLUS- DONATUS,  mëd. 
du  16'  siècle;  après  avoiV  exercé  son  art 
avec  distinction ,  dcrint  secret,  du  doc 
de  Mantoue.  On  a  de  lui  sis  lirres  de 
Uistorid  medicd  mirahili ,  Mantoue, 
i586,  in-4«»,  et  Venise,  i588ct  iSo?, 
in-4^  \  un  traité  de  Varmtis  et  morbiSis, 
Mantoue,  i5()0,  in-4°,  «t  i597,in-8o; 
et  un  autre,  De  radiée  purganie  quam 
vocant  mekoakan, 

MARCH  (Ausias),  poète  de  Valence 
eu  Kspaf^nr  ,  dans  le  16^  s.  ^  célébra  dans 
ses  vers  nnc  de  ses  compatriotes ,  nom- 
mée Thérèse  Bon.  Ce  poète  et  Pétrarque 
sont  accusés  de  s'être  pillés  l'un  Pantre; 
il  est  à  supposer  qu'ils  oiit  puisé  toos 
d<>ux  dans  les  poésies  de  Messen-Jordy 
(  f^oy,  Messew  J,  qni  les  àraii  précéda. 
Le  recueil  des  rers  de  iVlarch  tut  impri 
h  Vail-idolid  en  i555. 

MARCHAND  { Jean-  Louis  )  ,  celcb. 
organiste  ,  né  h  Lyon  ,  nartagc ,  avec  le 
céî.  d'Aquin ,  la  gloire  d'avoir  porte  l'ail 
de  l'organiste  au  plus  haut  degré  de  per* 
fection.  Il  m.,  à  Paris  en  1737  ,  h  63 an*. 
On  a  de  lui  deux  livres  de  Pièces  deeif 
uecin,  estimés  des  connaisseurs. 

MARCHAND  (Prosper),  hab.  nilf- 
rateurotbibli<igraphe,  fut  élevé  à  Paiii; 
il  était  en  corrcbpond.ince  avec  plosieors 
savans ,  entr'autres  avec  Bernard ,  conti* 
nnatcur  des  Nouvelles  de  la  rêpuhBifS 
des  lettres.  Marchand  alla  le  joindre  c* 
Hollande,  pour  y  professer  en  liberteh 
religion  protestante  qu^il  avait  cmbn>- 
sce.  il  j  continua  quelque  leras  le  coS' 
mercede  la  lihrairie;  mais  il  quitta  en- 
suite ce  négoce,  pour  se  consacrer  odî- 
Suement  à  la  liltérut.  La  connaissaseï 
os  livres  et  de  leurs  auteurs ,  et  rcu^ 
de  l'Histoire  de  Fiance,  fut  toujourf  iiflS 
occupation  favorite.  Il  s'y  distingiistd- 
lenicnt ,  qu^il  était  consulté  de  toutes  b 
parties  de  l'Europe .  11  fut  aussi  no  dtf 

Srincipaux  auteurs  da  Journal  iiltêréi^ 
In  a  de  lui  :  Histoire  de  l'Jmprimenft 
la  Haye,  1740,  in-4«.  L'abbé  Meràff, 


édile.  Marccllus  se  concilia ,  -çe-Adauv  sow  1  la  Haye  ,1740  »  in-4*«  L'abbé  Meroff. 
€dilité,  h  bicûYciUance  |>u[\>V\cyu«.  ^w  \^>û\>t  ^^w\*^^  d«  Sois&ous,  •  J«* 
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T775,  in«4^,  un  sappl*  aussi  curieux 
qti''exact  à  cette  Histoire  >  JJictionnaiie 
nûtorique ,  ou  Mémoir.^s  cntiques  et 
littéraires,  la  Haye ,  178'» ,  3  toI.  in-foi. 
11  a  publié  une  nouv.  edit.  du  Diction'' 
noire  el  des  lettres  de  Bayle ,  ainsi  que 
des  ëdlt.  de  difFc'r.  auteurs.  Ce  savant  m. 
dans  un  Age  avancé  en  1^56 

MARCHAND  (Jean-Henri),  avocat 
et  censeur  royal.  Ses  princip.  our.  sont  : 
Requête  du  curé  de  Fontcnay ,  1^45  j 
jiutre  des  80ns-f<*rmicrs  du  domaine  du 
roi ,  pour  le  cu'.itriMe  des  billets  de  con- 
fession ,  1752,  în-ia;  Mémoire  pour 
M.  de  Beaumanoir ,  au  sujet  du  pain 
béni ,  1^56  ,  in-8**  5  V  Encyclopédie  per^ 
ruquière,  1761  ,  in-125  Iflon  Hadotage, 
1709»  in-ia  ;  htilaire,  crilique  de  Beli- 
saire,  1759,  1767  ,  in- 12  5  CEspiit  et  la 
chose,  1768,  in-o**î  H  equéte  des  fiacres; 
les  Panaches  ou  les  coifnres  à  la  mode  ; 
V Egoïste  ;  Testament  politique ,  de  Vol- 
taire ^  un  Eloge iïc  Stanislas,  roi  de  Po- 
logne, Paris,  1766 ,  in-4°  >  et  Bruxelles, 
l^^56,  in-9>«  et  les  Délassemens  cham," 
pétres  ,  1768,  3  vol.  in-i'j.  11  mooiut 
?cri  1785. 

MARCHAND  (madame  le),  fdle  du 
poète  Ducbé  ,  nec  h  Paris  ,  a  public  : 
Boca  ,  ou  la  f^ertu  récnmpenséet  Paris, 
1766  ,  in-ia  ,  que  madame  Husson  fit 
îcaprimer  sous  son  nom  ,  et  dout  elle 
avoua  ensuite  le  larcin. 

MARCHAND  (  Franc.  )  ,  né  à  Cam- 
brai ,  où  il  m^  en  1793  ,  à  3a  ans ,  en- 
nemi de  la  revol.  il  a  écrit  :  Jacohi- 
néide,  poëme  héroï-eomi- citrique ,  Paris, 
17921,  in-8*' ^  Les  Sabbats  jacobites , 
Paris,  1791,  3  vol.  in-S'^j  Chronique 
eiu  Afaneee  ,  jonmal  in- 8°  ,  qui  parut 
pendant  deux  ou  trois  ans;  La  Consti- 
tution en  vaudct^illes  ,  Varis ,  1791  , 
in- 18  9  La  Rt'unlution  en  vaudevilles, 

MARCHANT  (Nicolas),  doct.  en 
mëd.  de  la  faculté  de  Padoiie  ,  mort  à 
Paris  en  1678 ,  membre  de  Tacad.  des 
sciences,  prem.  botan.  de  Gaston  de 
"^     nce  ,  et  direct,  du  jardin  royal  :  il  a 
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laissé  en  franc.  :  Description  des  plantes 
données  par  l'académie ,  Paris,  16^6, 
în-fol. —  Marchant  (Jean),  son  fils, 
aosti  niembrc  de  Pacad.  des  sciences ,  a 
donnéàcetie compagnie  àiyets Mémoires 
sur  la  botanique. 

MARCHE  (  Olivier  de  la  ) ,  fils  d'un 
l^ntilb.  bourguignon,  fut  successive- 
ment pasc  ctgentilh.  de  Philippe-le-Bon, 
dncde  Bourgogne,  ensuite  maitrc-d'hô- 
tel  et  capitaine  des  gardes  de  Charles-le- 
Témcraire.  Apr^sla  mort  de  ce  prince 
grand  -  maître  -  d'bO tel    de   MaximilicD 
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d'Autriche  ,  et  enfin  ambass.  à  la  conr 
de  France  après  la  mort  de  Louis  XI.  U 
ni.  à  Bruxelles  en  i5oi.  On  a  de  lui  : 
Mémoires  ou  Chroniques  (de  i{35— 
149a),  Lyon,  i56a,  mais  dont  la 
meilleure  edit.  est  celle  de  firnx. ,  iGiCr,- 
in  4°  ,  Traitf^sur  les  t fuels  et  gas^es  de 
bataille  ,  in-8°  ;  Triomphe  des  dames 
d'humeur,  i5ao  ,  in-8**  ;  LeCheualier 
délibéré  y  traduit  en  espagnol  parHer- 
nando  de  Acuna. 

iVURCHE  -  COU  RMON T  (  Ignace 
Hnpari  de  la  ) ,  ancien  chambellan  du 
margrave  de  fiarcith,  et  capitaine  aa 
service  de  France  dans  les  volontaires  de 
Vurmscr  ,  né  à  Paris  en  1728,  m.  à 
l'Ile  de  Bourbon  en  1768.  On  a  de  lui  :• 
Les  Lettres  d^Aza  ,  pour  servir  de  suite 
Aui  Lettres  Pt^ruuiennes  ,  in-ia:  Es" 
sai  politique  sur  les  avantages  que  la 
France  peut  rctir:  r  de  la  conqucte  d^ 
/flinorque;  Le  Littérateur  impartial, 
journal  qui  n'eut  point  de  suite.  La  lit- 
térature lui  est  retievabie  de  la  première 
idée  du  Journal  étranger ,  qui  reprit  nu  * 
nouvel  éclat  entre  les  mains  de  i'abbe 
Aruauld  sous  le  nom  de  Gazette  litté" 
raire. 

MARCHETTI  (Alexandre)  ,  célèbre 
poète  et  habile  géomètre  italien ,  né  à 
Poniormo  en  i633.  Il  succéda,  en  1G79 y 
au  savant  Borelli  dans  la  chaire  de  mathé- 
matiques à  Pise,  m.  au  château  de  Pon- 
tîrmo  en  I7i4'  ^l  a  laissé  des  Poésies, 
1704,  iti-4°;  et  des  Traités  de  phy- 
sique et  de  maihéraa  t. ,  parmi  lesquels 
<m  distingue  celui  De  resistentid  flui-» 
dorum  ,  1669,  in-4°.  On  estime  sa  /Va- 
duclion  en  vers  italiens  de  Lucrèce, 
Londres  ,  1717  ,  m-S",  et  Amst.  (Paris), 
1754  ,  en  a  vol.  m-^^. 

IVL^CHETTIS  (Pierre  de),  doct. 
en  médecine ,  chev.  de  Saint-Marc ,  m. 
en  1673  à  Padoue,  où  il  professa  l'a- 
natomie ,  âgé  de  80  ans.  On  a  de  lui  : 
Anatomia  ,  Veneliis ,  i(»54  ,  in-4<>  - 
Sjrlloge  observationum  medico-chirur- 


(  Domin.  de)  ,  son  lils,  né  à  Padoue  en 
i6a6,  se  distingua  dans  l'anatomie,  «t 
m.  à  Padoue  en  1688.  Il  a  écrit  :  Ana- 
tomia ,  cui  responsiones  ad  Hiolanum, 
anatomicum  Parisiensem ,  in  ipsius 
animadversionihus  contra  f^eslingium^ 
additœ  sunt,  Patavii ,  i65a  ,  i654  , 
in-40  ,  Hardervici ,  i656,  in-ia,  Lug- 
duui  Baiavorum,  1688  ,  in-ia. 

MARCHETTO  ,  philos.  «t\.  tsw^sn^. 
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Pomanum,  «irauu'e  intitulé:  Luci- 
darium. 

ALUCHI  (FciDçoit  de),  gentitb. 
tomain  ,  ud  d«i  plui'  habile*  ingénieurs 
de  non  temi,   aei  B^ilogUe  dam  le  i6* 

Délia  archiiettura  mlitara  lÙiri  tre  , 
Broie,  159g,  gr.  in-fol.  ,  orndde  i6i 
fig.  Celirreeit  irès-rare. 

MARCHIONI  (  Chatlet)  ,  arrhii.  et 
«ealpt. ,  né  à  Rome  en  1704  ,  fil  le  tom- 
beau de  Benoit  XIII  dam  T^gliae  de  la 
Minerre,   et  d'nntiei  OHi-rajes  fc  Home 


n  i  tjiei 
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MARC!  DE  KioRLiND  (  Jean-Marc), 
c<;i.  niëa.  ,  né  en  Bohème  en  iS^  ,  m, 
en  166;  ,  profesia  la  médecine  à  Prague. 
Ses  priacip.  outt.  sont  :  Idearum  ope- 
ratruiunt  idta ,  Praga,'i635,  in-^", 
Francofarti  ,  1676 ,  in-40  ;  De  pro- 
jiorUone  inottli ,  sot  reguld  tphygmicd 
ad  ceteritntem  et  tardilatem  pùLuum  , 
efc. ,  Prag»,  1639,  in-^*  ;  Phitoia- 
phia  velus  mlitiua  ,  partibus  nuirnfue 


.1^,^"' 


icip«au.. 

pcretit  lioraien ,  assaiiine  par  soneponi, 
puisqu'elle  subit  la  piuiteiice   pnhJique 

3 ai  lui  fut  impoiée  paf  Babjlas  ,  evéq. 
'AntKiche.  Elle  mau  Tan  344.  —  On 
connaît  une  autre  impératrice  romaine 
de  ce  nom;  c'est  Maicii—Fhiihilli, 
femme  de  I  empereur  Titus,  qn'il  répu- 
dia pat  amour  pour  Bérénice  ,  reine  de 
Judîe. 

MARClA-HtOBA,  femme  de  Gui- 
tbelind  .  amiTerain  des  ancien'  Bretons  , 

la  mort  de  ton  époux  ,  et  rendit  ses  peu- 
ples heureiui.  Od  rec.  set  lois  sous  le 
titre  de  Zieeei  AiurciniKE  .  que  Gildas, 
taraoïùméle  Sage,  tiadujûten  latin  ,  et 
q[ae  le  roi  Alfred  fit  trad.  eo  aaion. 

MARCIANA,  sonne  de  l'empereur 
Trajan,  modèle  de  Tertu  et  de  grandeur 
(Tame  ,  m.  vers  l'an  1 13  de  J.  C.  Son 
frire  la  fit  déclarer  Auguste,  Elle  t<!ciiI 
dons  une  intelliEence  paifaite  avec  PIo- 
tine  sa  beUe-saur. 

MARCIEH.néTcrsran  3§i  ,  d'uue 
fam.  de  Tbrace ,  fui  d'abord  simple  sol- 
dat. Il  obtint,  par  les  Tenus  ,  le  ufme 
impérial  après  la  m.  de  Theodose  II, 
Sons  son  r^e  ,  appelé  t'dge  d'nr,  le» 
impi^ts  eicessifs  furent  abolis,  le  Tice 
puni,  cl  la  Tenu  récompensée.  Il  te 
préparait  k  niarchet  contre  Geneéric  , 
UMurpaleut  de  l'Afrique  ,  loT«ioe  Va  m. 


MARC 

l'enleTa   en  457  ,  après  ua  t^ne  de  M 

MARCIEN,  Gis  d'Amhemlu. ,  emp. 
d'Orient ,  tenta  d'enlcTCr  la  couronoe  i 
Zenon  ,  vers  l'an  47g  ,  i  laquelle  il  pni- 
tmdaîtaToir  droit.  Iliemiit  la  t^ied'an 
corps  de  rebelles,  et  aisiéRea  l'emp.  dans 
•00  palais.  Mail  il  fut  mis  en  fuite  pir 
lei  pârliaansde  Zenon ,  te  san*a  en  Cap- 
padoce,  et  prit  l'habit  religieux  danivii 
couTent  oii  il  ^taic  mécounn.  Zenon, 

tenta  de  l'exiler  k  Tarse  en  Cili'cie.  11  se 
fit  ordonner  piètre,  et  finit  Ranqnille- 
mcnt  une  Yie  qui  avait  d'abord  «té  tièt- 
oranenie. 

MAHCtLE  (Théodore),  MariXat. 
laT.  littér.,  né  l'an  i5^  &  Amheim , 
danslaGueldre,  vint  li  Paris,  oililfut 
fait  profeai.  royal  en  éloquence.  Uj 
m.  en  1617.  Ses  prtncip.  oavr.  sont: 
Hiitoria  strenamm ,  i5q6,  in-*»;  Lu- 

ei  GuilLntanni  aliquid  ,   Pum,  iSm       1 
etFribou™,,6..,m-8'',ete.        ^ 

MARClLLAC(Silveitre)  ,  tlT^.ile    1 
Mende   en    1615    se    montra  tni  aidait    I 
ennemi  du  parti  proteniant.  En  16^  et    ' 
16-JO  ,    à  la  l«te  de  la  noblesse  du  G<- 
Taudan  ,  il  réduisit  la  Tille  de  Floracet 
d'autres  forts  occupes  par  les  religioB- 
naires.  U  s'opposa  ,  en  i63a,  an  pasiaa 
de  Monsieur  ,  frère  de  Louis  XUI,  si 
de  tes  troupes  rebelles.   Ce  prâat  éta- 
blit beaucoup  de  couTens  dan*  son  £s- 
céte  ,  et  m.  1  Paru  en  iBig. 

MARCION,  bércsiarque  du  Tt' 
siècle  ,  né  à  Sinope  dans  le  Pont,  Tilb 
dont  son  pèie  éuit  ér jqne  ,  t'atta- 
cha d'abord  &  la  philosophie  stoîcieiw 
Mais  ayant  été  conTaincu  d'aToir  e«- 
rnmpu  une  vierge,  il  fut  chaste  de  l'i- 
((lise  par  son  père.  Le  désetpaïr  l'oUi- 
gea  de  quitter  sa  patria  et  de  te  ren^ 
il  Rome,  oit  il  prit  Cerdoa  pom  •« 
maître,  l'an  t43  de  J.  C.  Il  embriw 
les  hérésies  ,  et  en  inventa  plus.  antrU 
qu  il  publia  i  Rome.  Marcion  adnui- 
Iflit  deux  principes  ,  et  sontcuait  <pt 
J.  C.  n'avait  eu  qu'une  chair  fintasii^ 
et  niait  la  résurrection  de»  corp».  D  csft- 
damnait  le  mariage,  et  ne  baptisait  |U 
ceux  qui  faisaient  profession  de  eOBli- 
oencc.  Oit  dit  que  Marcion  avait  té\ 
un  livre  intitulé  :  lot  ^ntkithUet  imt 
lequel  il  prétendait  montrer  plut,  contia- 
riiftés  entre  l'ancien  et  le  nooreanTn- 
tament.  Set  hérésies  te  répandirent  dM 
une  grande  partie  du  monde,  et  setdi* 
ciplci  furent  appelés  ^nrctonites.  Os 
■lîBOja  V'Éço<j^ne  ptéciss  de    M  œ.elk 


MARC 

MARCIUS  (Cam.),con.al  ronn'tn  , 
Taini]u«nr  de»  Pri»«roawi ,  de«  Tokbo» 
et  des  Falisqact ,  fui  le  premier  de*  plé- 
fceien«  (]iii  tut  honoré  de  la  charge  de 
dictateur  ,  Ter*  l'an  354  ■*-  ^-  C- 

MARCK{GuUi.  de  l«),d'ane  mai- 
son Ciicunde  en  grandi  hommes  ,  qui  (i- 
raition  origine  de>  comtct  d'Aremberg, 
daiu  la  i3*  I. ,  ne  dnt  u  celébrili:  par- 
ticulière qu'à  tea  foifaiii-  Uamine  par 
l'ambition  et  la  haine ,  il  conçut  le  pio- 
let de  l'emparer  de  la  ïille  'rie  Li^ge  , 
et  chercha  lei  moyeni  de  se  dcfaiti- de 
IjOuis  de  Bourbon  ,  qui  en  était  l'eTéq. 
Pour  eiécuter  cette  eiilrf  prise,  ilastem- 
blaiea  geui ,  qu'il  lit  babiller  de  muge  , 
portant  «urlenr  manche  gauche  la  fijiuce 
d'une  hure  de»ttnglier(  il  fut  iumomme 
par  les  Li^eois  le  Grand  sanglier  des 
jtrdeanes)  ,  et  le>  cnnduisit  jusqu'au 
pay»  de  Liège.  La  Marck  avait  des  ir- 
telligeuces  avec  quelques  liabitana  de  la 
TÏUe.  Ccoi-ci  persuadèrenl  !i  leur  e'ré- 

Soe  d'aller  au  devant  de  sou  ennemi  et 
e  ne  point  attendre  qu'il  vint  assiéger 
la  place,  promettant  de  le  suirre  et  de 
le  défendre  an  peiil  de  leur  vie.  Le  ptii- 
lal,  peoengarde  contre  ces  proiesia- 
ttona  perEdes,  son  de  la  ville  et  va  au- 
derant  de  U  Marck.  A  peine  les  denx 
armées  furent-elles  en  prVience ,  que 
kl  traîtres  abandonnèrent  Liiuia,  pour 
■«  ranger  do  cûli!  de  son  ennemi .  Ils'an 
taiait ,  le  massacra  lùi-mrme  ,  et  Gt  irat- 
Der  dians  Liège  son  corps  ,  qni  fut  ex- 
posé à  la  Tue  du  peuple  ,  devant  la 
porte  de  l'cglise  Saint-Lambert.  En- 
suite il  fit ,  par  violence  ,  élire  ton  fils 
à  la  place  de  celui  dont  sa  main  venait 
""      1  le   sang.  Mais   peu  de  lëDi» 


■prés  il  fut  excommunié  par  le  Pape , 
i^ris  par  le  seigneur  de  Horn  ,  qui  lui  fit 
iranclicr  la  léle  dans  la  vdte  de  MaËs- 


(rieht  1  lelun  Mcieraj  ,  on  j>  Uttecht 
BuiTanc  Sponde.  Ces  éveneniens  ont  eu 
lieu  l'année  14S1. 

MARCK.  {f:<erBrd  de  la  )  ,  nommé 

C quelques  auteurs  le  cardinal  de  Bouit- 
,  de  la  famille  du  précédent ,  fut 
Oa  et.  de  Liège  en  i5o5.  Attaché  d'à* 
Iicird  aux  intérêts  de  la  France  ,  E?rard 
le*  abandonna  pour  se  lier  avec  Charles 
d'Autriche,  roi  d'Espaf^ue,  et  contri- 
buait le  faire  monter  sur  le  trône  impér. 
Ce  prince  lui  donna  l'archcvéc.  de  Va- 
lence ,  et'Iui  obtint  le  chipeau  de  card. 
du  pape  Li'on  X ,  l'an  lâii  ,  et  lui  per- 
mit d'exercer  la  fonction  de  léfiat  dans 
Ici  Pays-Bas.  11  m.  en  iS3g.  On  a  de 
lai  :  Des  Ordonnances  synoilalts. 

MARCK(Rob«rtd.«U),  tevuDd  du 
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nom,  duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedait, 

Louis  Xir,  elVtro'uva,  l'an  lSi3  ,  uà 
bat.  deNovarre  ,  oii  il  se  liguala  parson 
courafie  et  son  intrépidité.  Ga^né  par 
son  frète,  Robert  passa  dans  le  parti, 
de  Charles- Quint,  avec  lequel  il  na 
larda  pas  à  le  brouiller.  Il  se  raccom- 
moda alors  avec  la  France.  JI  portail  , 
ainsi  que  ses  ancêtres  ,  celle  étrange  d«- 
viie  :  Si  Dieu  ne  me  vcull ,  te  Diable 
me  prye. 

MARCK  (  Robert  de  la] ,  3*  du  nom  , 
duc  de  Rouillou,  seigneur  de  Se  dan ,  eic, 
inardchat  de  France  ,  fils  aîné  du  pré- 
cédent ,  le  dittiagna  par  sa  valeur  sou* 
les  règnes  de  Louis  Xli,  et  de  Fran- 
çois t".  Il  m.  en  t^^-,.  Il  a  écrit  ï'iiis- 
toirt  des  ckoim  memorablet  arrivât*  en 
France,  en  Italie  et  en  Allemagne, 
depuis  l'an  i5o3  jusqu'en  i5ai  ,  sous 
le  liire  du  Jeune  Aventureui. 

MARCR  r  Robert  de  la),  4*  du  nom, 
Ëls  du  préced. ,  dit  le  duc  et  le  maré- 
chal de  Bouillon  ,  obtint  le  bAtiu  ,  l'an 
^^^.  ilcei-ritila  prise  de  Metz,  en 
iSS'i,  et  fut  fi.it  lieut.-gén.  en  Nor- 
mandie.'  Les  Impér.  ayant  assiégé  flei' 
dïn  l'année  d'iiprèa,  îlle  défendit ,  mais 
il  fut  pris  en  capitulant.  Il  m.  en  t556. 
—  Songls,  Henri  Robert,  duc  de  Bouil- 
lon ,  lui  succéda  dans  le  1 
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MARCft(Jeande),  Marckius ,  mi- 
ttj'trc  ptotesiant ,  né  &  Sneck  ,  dans  la 
Frise  ,  en  iG55  ,  fut  prof,  en  théolog.  li 
Franeker,  nuis  minist.  acadéntiq.,  pro- 
fesseur ert  théol.  et  en  hisl.  ecclé^iasi.  à 
Gtoningne ,  et  passa ,  en  i(i8r),  ii  Lsjde. 
U  5  m.  en  1731 ,  On  a  de  lui  :  Des  Di^ 
tertatinns  contre  celle  du  P.  Crasset  sur 
les  Sybilles  ,  Franpker  ,  1683  ,  in-S°  ; 
Compendiunt  theologiœ  ,  Amst,  ijaa, 
în-4°,  etc.  On  a  rassemblé  qnelques-una 
de  ses  ouvrages  philolap;iques,  eu  1  vol. 
in-i",  Uroningue,  1784. 

MARCOHVILLE  (Jean  de),  sei- 
gneur de  M.ontgouheri  ,  né  dans  le 
Perche  ,  u  donné  ;  De  la  bonté  et  de 
lamauvaistièdesfemmes,Vii1t,  iSêUcl 
1676, in-S»;  De l'ieixretmalheurda ma- 
riage, Paris,  1S6)  ,  ia-^";  De  la  bonne 
et  mauvaise  langue  ,Pans,  i573  ,  in-è". 
On    ignore   les  détaili  de  la  vie  de  cet 

MAHCULFE ,  moine  franc,  dont  on 
a  deux  liviel  de  Formules,  ttès-utilea 
pour  entendre  l'hist.  de  nos  rois  de  la 

Sremière race.  Il  composa  cct.Q-sï,VCV^« 
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dirDn9"'Ône'"nouï.  id[l.  dan»  le  Rec.  des. 
capiiulïirel ,    16^7,    avol.  in-fol. 

MABDOCHÉE,  oncle  on  plnlil  cou- 
»iQ-Eetmain  J'Ksther  ,  femme  d'Assoé- 
TU&,   [Oi  de  Perse,  f^ofei  EtTUE». 

MARDONIUS  ,  gendre  de  Darius, 
et  beau-f.tre  de  Sercè.  ,    roi  de  Perse  , 

conue  les  Grecs  ,  el  prîl  la  Tille  d' A- 
thines  i  mais  il  fnl  tuJ  à  U  bat.  de  Pla- 
,  ice  l'an  4,9  st.  J.  C. 

MARE  (Guillanmedela),  Mara , 
poète  leiin,  ne  d'une  famille  de  Cotun- 
tin  en  Normandie  ,  fut  rcct.  de  l'uni- 
venilê  de  Caen,  et  cban.  de  l'église  de 
Coaunces.  llm.  vers  iSio.  On  adelui 
tIeiK  poèmes  :  Chimiera,  Paris,  iSi^  , 
în-4'*;  De  Uibiis  fugiendia  ,  f'enere, 
yentreet  Pluma  ,  Paris,  i5n,  în.4°. 

MARE  (  Philibert  de  la  )  ,  conseiller 
an  pntlem.  de  Diiun,  habile  ^crÎT.  du 
rn*6. ,  m.  en  1687.  Ses  princip.  out. 
«nnt:  Commenlarias  de  Sello  Surgun- 
dico,  dont  la  plni  ample  e'dit.  eit  celle 
-de  1689  ,  in-4"  ;  Bistarieorum  Sur- 
dia  conspectvs,  1689,  iii'i'  ;  Hn- 
îLanguetivita  ,edtnle  J.P.  Lud- 
wig.  Halle,  1700,  in-ii- 
■  MARE  {NLcolai  de  la),  commiss, 
du  cliitelet  de  Paris,  fui  charge  de  plus. 
offairci  impôt  tao  tes  souf  le  rcgnedeLouis 
XIV.  Il  m.  en  Ija3,  h^i  in  81  ans.  Il 
a  public:  Traité  de  lapalice,  en  3vql. 
în-fol.  Le  Clerc  dn  Btdlel  en  a  ajoute 

MARE  o»  MiH«E  (H. ,  abbJ  de  la  ) , 
né  en  Bretagne,  m,  en  174a,  poile.  On 
H  de  lui  ;  Zaide ,  reine  de  Grenade ,  o<pé- 
Ta;  le  ballet  de  Tilnn  et  PAarore,  mii 
enmuiiq- par  MondonïiUej  des  Pièces 
4u'giti^es,  médiocres. 

MARÉCHAL  {  Ant.),  avoc.  au  par- 
lem,  de  Paris  ,  aul.  de  plus,  piieet  le- 
presenlées  an  ihc&Lie  fiaaç.  Leurs  titres 
sont  ;  L'Incontlanee  d'Hylas,  paîtoiale 
ca  cinq  actes  ;  La  Stear  valeureuse  ■ 
te  lieùleur fanfaron;  Liitdor;  Le  Mou- 
tolée  :  m.  en  i6j5. 

MARÉCHAL  (  George)  ,  prem.tbi- 
rur^TCnde)  rois  Louis  XIV  et  Louis  X\ , 
'iiëilCalaiscnt6:'i8,  s'acquit  une  grandie 
tépolalionpat  sestalens  pour  les  opéra- 
tions de  la  chirurgie  ,  et  snr'tont  pou: 
celles  de  la  taille  an  grand  appareil.  Il 
m.  ï  78  ans ,  dans  son  cbiiteaD  de  Bièvre  , 
one  Louis  XIV 
en  T-36. 
,      MARÉCHAL  (P.-Sylv.) ,  ai  i  Paris 
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■\5a,ta.  iMont-Rouee  priadePlrit, 
iSoS,  embrusta  d'abord  la  prof.  dU 
reau,  qu'il  quitta  pour  la  littéral.  H 
devint  l'iio  des  gardes  d«s  liyreade  la  bp- 
bliolh.  du  coU.  Maiarln.  S»  pHacip. 
non.  soDl:  Det  Bergeriei,  1570,  in-n; 
Le  Temple  de  l'Hymen  ,  1771,  in. 11; 
Bibliothèque  det  amans  ,  »377,ii*-.i6; 
Tombeau  de  J.  J.  Roxuteau  ,  177(1 , 
in-8°i  Le  Livre  de  tous  létdgei,  IJ79, 
in-  la  ;  Fragment  d'un  poime  moraliar 
Dieu,  an  IVouveau  Lucrèee ,  1781, 
L'Age  d'or,  i78a,in-ia,  ree  d*liis- 
toiietles  en  prose  ;  Prophétie  d'Arla- 
mek  ,  in-ia  ;  LÀi-re  échappé  au  détagi, 
fjBi,  in-ia:  Recueildes  poètes  mara- 
lUtea  français ,  1784,  %  *ol.  in-iS; 
Dielionnaire  d'Amour  ,  i^Sg,  în'i6, 
Le  Panthéon ,  ou  Ut  Figura  de  Ù 
Fable,  avec  leurs  hiitoirei,  1791, 
in-8°  ;  Almanach  det  honnétët  geni, 
1788]  Décades  du  culiiuttteur ,  a  toL 
'iTfii;  Voyage  de  Pyùlagore,  i-g!, 
6to1.  in-8°i  Dictionnaire  des  athées, 
1780,10-8°;  La  Femme  abbé.roaaa, 
etc.  ,  etc.  11  a  encore  publié  les  Pni- 
cis  lûttoriques  qui  accompagnent  dïien 
rec.  de  graT.  ,  tels  que  l'Histoire  de  1> 
Grèce  ,rHiEtoice  de  France  en  fintrei, 
170S,  5  voL  iIl.4°ileMus*;lUDden»■ 
re^e,6^oUln-4^^,c. 

MARESCOTTI  (  Marguerite  1 ,  i* 
Sienne,  Tirait  en  i5S8,' et  cultive  la  p»- 
eie  aiec  succès.  Le  rcc.  intii.  la  Gair- 
lande,  pnbl.  par  Angela  Beccaria,  ren- 
ferme quelques  pièces  de  Marescotti. 

MAREST  (  Rambert  )  ,  cél.  cisekm 
pour  l'otféTrerie  et  la  bijonteric,  uii 
Saini'Elienne  en  1 750  ,  passa  en  Ad|L 
A  son  reloar  en  Fr.  il  exposa  denxeB' 
preinles  de  médailles,  l'une  représentait 
L  léte  de  J.-J.  Rousseau  ,  cl  l'autie  f> 
buste  du  premier  BrutoBj  la  sraode  M'- 
daille  du  Poussin  ;  la  MédaiUe  dn  cm- 


:ul  distribue  II  chacan  de  ses  mea- 
br«s;  en&n-.  la  petite  fllédaille  d'Etal- 
lape,  pour  l'école  de  lu^.,  ton  dernier, 
Eon  plus  bel  OUT. ,  el  qui  mit  le  scol  ^ 
sa  réputation.  Il  m.  en  1S06. 

MARET  (Hugues),   cél.  méd.,»- 
crét.  perpét.  de  l'acad.  de  mjon ,  on- 


de Bordeaui ,  Caen ,  Besançon  et  Lyns , 
l'un  det  premiers  inocutatenra ,  né  Ji  Di- 
jon en  1716.  Chargé,  en  i;86,  d'em^ 
cher  les  raTïges  d'one  épidémie ,  il  eni' 
allé  les  combattre  dans  le  Tilhge  è 
Fiesne,  et  j  périt  victime  duJUauW* 
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ri  il  ronlail  g'opposcr.  On  a  ^e  lui 
.  éctiu  tur  Vinoculation ,  Vusage  dei 
baina,  <lea  eatix  minérales,  et  lur  la 
principale  branclia  de  la  médecin»  et  de 

MARETS(  Rolland  du)  Mareiiut, 
arncat,  n^  !i  Paria  en  i5g4 ,  moit  en 
i653,  bon  bumaniatc  etcicell.  critique. 
On  a  de  Ini  un  rcc.  d«  Lettres  lalinei, 
inlit.  :  RnUandi  Maretii  Epittolarum 
pfùlnlogicarum  libre  dan.  Bllsi  parurent 
«n  1655,  par  les  loins  de  Loanay  ;  pnii 
en  1GS6,  iD-ii.  —  Itolland,  .nn  lil. , 
cgtd«ment  avoc.  an  pari.,  e[  rii'ijiieDi- 
ment  eilc  par  Bayls  ,  auquel  il  fuumii' 
tait  de*  nliiernaiiani  et  dea  remarifuei , 
dont  ce  aarant  le  lanaïl  lieaucon».  — 
Mar^U  dESaint-SoHin(Jiande>),  nn 
dea  ptem.  memb.  de  l'acad.  fianc. ,  ton 
frère,  ne  Ji Paria  en  i5q6.  Le  càrd.  de 
Rtcbelieu,  qu'il  aidait  dona  la  compoai' 
taon  de  sel  [ragëd.,  1*  fit  coDirAlenr-giJn. 
do  Fexiraord.  de»  guerres ,    et  aecre't.- 

Sia.  de  la  marine  du  Levant.  II  paata 
'■bord  pour  un  dea  bcaux-ctpriu  du 
t^*  ■.  ;  mail  il  le  jeta  ensuite  dîna  nne 
ddrotion  ouir^,  et  s'abandonna  i  des 
TÛÏoni  et  t  de  iimaRi  nations  chlmëriquea, 
«jn'il  prenait  ponr  des  predicliona.  Il  pro- 
meltaît  I  Louis  XIV  la  ginire  de  d^' 
traite  l'empire  des  Mabome'ions ,  et  de'- 
bila  ,  comme  de»  prédictions ,  un  graafl 
nomb.  d'antres  rêveries  dans  son  li're 
I  duSt.-Eiprit  au 


a  dit  c[n'il  faillait  mettre 
dans  l'errata  :  Délices ,  lïtet  Délires  ; 
dea  romans  ,  entr'autrei  Ariane ,  i63g, 
iB-4° .  fig.  gr"-  par  Bosae  ;  la  F'érilé 
de»  Failei ,  1648 ,  a  vol.  ia-8° ,  etc. 

MARÉTS (Samuel  des),  «H.  iWoI. 
Calv, ,  né  i  Qiimond  en  Picardie  l'an 
iSgg ,  prof,  de  théol.  k  Sedan  ,  k  Boïs- 
IcJiic  et  h  Gioningne ,  oii  il  m.  en  1673. 
On  a  de  Ini  un  gr.  namb.  de  livres  de 
eoDtroTerse ,  contre  les  catholiques  et  les 
itiut.  On  doit  i 

an ,  l'un  de  «es  lîls,  l'edi  t.  de  la  Bible 
franc,  impc.  en  or.  pap. ,  in-fol. ,  Elzé' 
▼ir.'lfiÇq,   sous   ce  titre  :  Bible  fran- 

Genii-e,  avec  les  notes  de  la  Bible 
fianiande ,  cetUi  de  Jean  Diodoti  et 
mutrei,  etc. 

MASEUIL  (Pierre  de)  et  MARtiAT 
(  Jean-BaptistE  de),  jés.  On  a  dn  pre- 
mier: Dtfoirs des penonnes  det^iuUilé, 
tiad.  d(  l'aD^l.,  Paris,  1738,  réimji.  en 
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-.  -, de  la  trad. 

ae  rabh)!  de  Roiamorand  ,  aoiis  le  nom 
de  Dupré  deSaint-Maur,  Paria,  176S, 
4  Tol.  in-ia.  On  a  du  second  :  Histoire 
de  Tamerlan ,  empereur  des  Mogols, 
Paris,  ijîg,  a  ïol.  in-ia,  publ.  par  U 
P.  Brnraoy. 

MARGGRAFF  (George),  né  4 
Leibsladt  en  iQio ,  m.  en  Afrique  en 
i64|i  acquit  de  gr.  connaitsancei  dans 
les  fett.  grecq.  et  lat.  ,  réussit  dans  la 
peint.,  la  mu*iq> ,  vojogca  ei  revint  dans 
sa  patrie  au  bout  de  onze  ans.  Instruit 
dans  les  maihém.  ,  la  botan. ,  la  chiinia 
et  la  me'd, ,  son  goîit  pour  les  ïoyagc» 


:b  de  Naaiau  ,  gouv. 


e  pays , 


Afrique,  et  laissa  en  y  mourant  huit 
lifrei  SUT  Phist.  uat.  dn  Bre'sil.  Jean  da 
Luet  d' Anvers  en  a  donne'  une  edit.  en- 
r!cbi«  de  notes  aav.  ji  Leyde  et  Amsi. , 
en  16^8,  in-fol. 

MARGGRAFF  (Christian)  ,  né  Jk 
LiebsiadtenMisnie,  frùre  du  precéd.  , 
méd.  Il  Franeker,  en  iSSg,  occupa  b 
Leyde  la  chaire  de  pathologie  jusqu'à  sa 
m.,  arrivée  en  1687.  Il  a  composé  :  Prn- 
dromtu  medicina  provticm ,  dogiaaticm  , 
etraliona/js,  Lugduni  Bataionim,  1671^ 
i685,  in-i";  Materia  medica  eontracta, 
eihihens  timpKcia  et  cotnpoaita  medl- 
ramenta  oScinalin,  i(yj^,  m-4°,  Amit, 
1681,  in-f^ï  ces  deux  traitai,  réunit  et 
publiés  tous  ce  titre  :  Opéra  medica, 
duobui  libris  comprelieiua ,  etc. ,  Amst., 
171s,  in-4'. 

MARGUV (Guillaume  Plihtitit  de 
LaPlciE,  de  ),  né  dana  le  dioc.  da 

fit  pendant  qnelqire  temt  beancoup  de 
broit  par  seslibeUes  et  ses  satires.  Il  dé- 
buta en  1715 ,  par  nue  broch.  iutit.  : 
Imjanténisme  aémiaqué.  De  nouvelles 
Satiret  contre  des  personnes  acctédiiéea 

fut  rclcgné  aux  îles  de  Lérius,  d'oii'  it 
fnt  transféré  au  chtteau  d'If.  Lonqus 
ces  Iles  furent  prises  par  les  Auirichiena 
en  i;46,  U  liberté  lui  fut  rendue  .  ft 
condition  qu'il  ae  retirerait  dansquelqua 
maison  religieuse  ;  il  choisit  on  monasi. 
debemardios,  où  il  m.  en  1760.  Ses  odv- 
sont  :  Le^  Mémoire!  de  fillan,  la 
Haye,  1734,3vol.  in-ïa;  ^3/én>oire* 
(JoiSerifiU  ,  Rouen ,  1737  ,  3tdI.  in-ia; 
cetix  de  TourvilU  ,  Anisu ,  1743,  3  vol. 
in-io;  Lelteei  de  Fila-MbTitx  t^OXtt- 
dam,  i7ift, ia-ii,  etc. 
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MARGOS  ,  doct. ,  natif  de  Van ,  vir. 
du  tems  de  Tamcrlan.  11  e^t  aut.  d'une 
ilistoirti  sur  Vt^xpédition  de  ce  conqué- 
rant en  u4rménie  ,  et  des  niaUieurs 
€fu'>  proM*èrent  alors  ce  pays  et  toute 
l'Asie  mineure, 

MARGOrn  (Lanf  ranc),  ne  à  Parme, 
card.  y  fut  secret,  de  deux  pape»,  CIc— 
ment  VIII  et  PanI  V.  On  a  de  lui: 
Lettere  scrltle  per  lo  più  ne*  tempi  di 
papa  Paolo  K  a  nome  del  cardinal 
Borghescj  Rome,  1627  ,  in-4°>  «^  Ve- 
nise ,  i633  ,  Bologne  ,  1697,  in-i^. 

MARGRAAF  (  Andné-Sigismond  )  , 
direct,  de  Pacad.  de  Berliu ,  où  il  uacpiit 
en  1709.  Margraaf  a  enrichi  la  minera- 
l(^ie  par  la  decouv.  d*un  nouveau  demi- 
métal  connu  sous  le  nom  de  manganèse, 
et  a  donné,  le  premier,  une  analyse 
complète  des  pierres  dnres.  II  m.  en 
1781.  li'hist.  de  Pacad.  des  sciences  de 
Paris,  dont  il  fut  mcmb. ,  renferme  une 
longue  notice  sur  sa  vie  et  ses  déconv. 
Ses  Opuscules  chimiques  ont  été  trad. 
en  fr.  et  publiés  par  Uemachjr ,  Paris, 
Ï76Î» ,  2  vol.  in-12. 

MARGUERITE  (  Ste.  ) ,  vierge  qui 
reçut  le  martyre,  à  ce  que  l'on  croit,  à 
Aritiochc,  Fan  275.  On  célèbre  sa  fête 
le  30  de  juillet.  —  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  Stc.  Marguerite,  reine  d'E- 
cos^,  petite  nièce  du  roi  St.  Edouard 
le  Goufcssenr,  et  sœur  d'Edgar,  qui  de- 
vait succéder  au  saint  roi.  Maicom  lui 
demanda  sa  main,  et  la  fit  couronner 
reine  l'an  1070  \  elle  m.  en  1098 ,  à  47 
ans,  et  fut  canonisée  en  isSi  par  Inno- 
cent IV. 

II.  MARGUERITE,  fille  de  Waldc- 
inar  III ,  roi  de  de  Danemarck.,  et  femme 
de  Ha^in ,  roi  de  Norwèee ,  fut  placée 
l'an  x3o7,  sur  le  trt>ne  de  Danemarck  et 
sur  celux  de  Norwcge,  par  la  mort  de 
son  fils  Olaus ,  qui  avait  uni  dans  sa  per- 
sonne ces  deux  royaumes.  Elle  se  fit  en- 
suite é|[ire  reine  ae  Suède. ^IVIavguerite. 
surnommée  dès  lors  la  Sémiramis  d/k 
JVord^  maîtresse  de  trois  conronocs  par 
ses  victoires,  forma  le  projet  d'en  rendre 
l'union  perpétuelle ,  et  entreprit  de  faire 
passer  ces  trois  royaumes  électifs  sur  la 
tête  d'Eric  y  duc  de  Poméranîe ,  sçn  petit 
neveu,  et  y  réussit  en  1397.  £Ûe  gouverna 
avec  une  autorité  absolue;  et  comme  les 
grands  la  faisaient  ressouvenir  de  son 
serment ,  et  lui  disaient  qu'ils  çn  avaient 
los  actes.  «Gardez-les  donc  bien,  leur 
dit-elle ,  et  moi  je  garderai  encore  midix 
les  villes,  les  places  fortes  et  les  ci^- 
dcllcs  de  mon  royaume,  et  tous  Les  drmts 
de  ma  dignité.  »  ËUe  m.  en  i4i3.  Après 
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sa  mort ,  les  Suédois  secouèrent  nn  jon^ 
qui  leur  avait  paru  injuste  et  insuppoi- 
table,  et  celte  rupture  causa  de  longues 
guerres  entr'eux  et  les  Danois. 

MARGUERITE,  fille  aînée  de  Rai- 
mond  Bérenger ,  comte  de  Provence , 
épousa  saint  Louis  en  1934-  Elle  le  suivit 
en  Egypte ,  l'an  11/^ ,  et  acc(Uicïha  à  Da- 
miette,  en  laSo,  d'un  fils  samommé 
Tristan ,  parce  qu'il  vint  au  monde 
dans  de  f/^cheuses  conjonctures.  Trois 
jours  auparavant  elle  avait  reçu  la  nou- 
velle que  son  époux  avait  été  fait  pri- 
sonnier. De  retour  en  France  ,  elle  fat 
le  conseil  de  son  époux ,  et  m.  à  Paris  en 
ia85  à  76  ans. 

MARGUERITE  DE  BouRGOGVE, 
reine  de  Fr. ,  fille  de  Robert  II ,  duc  de 
Bourgogne  ,  petite-fille,  par  sa  mère,  de 
saint  Louis ,  et  femme  de  Louis  Hutin, 
roi  de  Fr. ,  fut  unie  à  ce  prince.  Agé  de 
t5  ans,  en  i3o5.  L'amitié  l'unissait  à 
Blanche  de  Bourgog.*,  femme  de  Charles^ 
comte  de  la  Marche ,  frère  du  roi.  Ces 
deux  princesses  avaient  les  mêmes  goât^ 
et  leur  conmierce  criminel  éclata  bientôt. 
En  i3i4>  l'nne  et  l'autre  furent  con« 
vaincues  d'adultère  avec  debx  frères, 
l'un  appelé  Philippe ,  l'antre  Gaaduer 
d'Aunay.  Un  huissier  de  la  chambre  de 
la  reine  de  Navarre  était  confident  el 
complice  de  ces  désordres.  Louis  Hutia, 
qui  venait  de  monter  sur  le  trône,  fit  faire 
le  procès  aux  deux  gentilshommes.L'hmfr-  I 
sier  fut  condamné  au  gibet  ^  mais  Phi- 
lippe et  Gauthier  furent  tons  les  denx 
mutilés,  puis  écorchés  vifs,  etc.  Cette 
exécution  se  fit  en  i3i 5  à  Pootoise.  Mar- 
guerite et  Blanche  forent  renfermées  an 
château  Gaillard  ,  oh  Marguerite  fnt 
étranglée  avec  une  serviette. 

MARGUERITE  d'Ecosse ,  femme  de 
Louis  XI ,  roi  de  Fr. ,  quand  ii  n'était 
encore  que  dauphin  ,  avait  beaocoop 
d'esprit  et  protégeait  les  gens  de  lett^; 
elle  m.  en  i44^  ^  ^^  ^Q^*  Ce  fat  elle  qui 
donna  un  baiser  k,  Alain  Chartier. 

MARGUERITE  n'AnTuiCRE ,  fiHe 
unique  de  l'emper.  Maximilien  1%  etde 
Marie  de  Bourgogi^e,  née  en  i4So.  Ames 
la  mort  de  sa  mère,  on  l'envoya  en  Fr., 

Eour  y  ^tre  élevée  avec  les  enians  da  roi 
»ouis  XI ,  qui  la  fiança  au  dauphin,  de* 
puis  Charles  VIII;  mais  ce  monarque, 
ayant  épousé  en  1491  Anne  héritière  ds 
Bretagne,  Margnerite fnt  renvoyée  à  son 
père  et  accordée  en  mariage  à  Jean,  in- 
fant d'Espagne.  L'infant  son  époux  m. 
peu  de  tems  après  ;  elle  épousa  ,  en  i5o8, 
rhilibert-le-beau ,  duc  de  Savoie.  Veuve 
au  bout  de  trois  ans,  et  n'ayant  pasd'eo: 
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faai ,  elle  se  retîta  en  Allem.  tuprtt  de 
«on  pire.  Elle  fnc  dans  la  suile  goniern. 
des  FBj>-B.1ii  elle  m.  h  Maliues  en  iSUn, 
a  Uiiw  diTcrs 

VII.  MARGUERITE  m  Valoi», 

reinede Navarre,  ■«iir  de  Frannoia  1°',  et 
fiUo  àc  Chlvlei  il'Orliiani ,  duc'd'Angon- 
lime,  et  de  Louise  de  Savoie,  née  à  An- 
i  iSoi),  Char- 


gi>ulémeenij^|3,<iltnu 
tu,  dern.  duc  d'Alêne 
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—og,  PlcoDiiït.  de  FT'.,m.  h  I.ynn  nptèi 
la  priw  de  Parie,  en  iSaS.  Frauç.  I",  dt 
retonr  en  Fr. ,  lui  tdmoîgna  ■■  grBlïiude 
en  prince  ceniible  et  gunercni,  eila  ma- 
ria i  Henri  d'Albrec  ,  roi  de.Wavarre. 
Celte  princesse  aimaii  les  b.-tett.  et  les 
leTani ,  et  camposaii  trèn-bien  en  »cr»  et 
en  jiroae.  Kte  profcsia  iiuelijne  tems  tn 
religion  protest. ,  et  jon  We  intitule  le 
Miroir  de  Vame  pécheresse ,  fut  cenanrc 

Ear  la  Snrhonne  j  tnaii  elle  revint  dans 
I  snite  à  la  religion  caitinlique.  Elle  m. 
en  i5jg,  b  5?  aai,  an  château  il'Odoa 
<n  Bigotre.  On  à  d'elle  :  Heptaménm  , 
on  (et  Nouvelle,  de  la  reine  de  Ifa- 
vârne,i55o,in-4',  et  i574>  in-S",  Ami- 
terd. ,  i6r)8,  i  vol.  in-8',  avec  fignrea  de 
HomaiD  de  HcM^e.  Ce  lont  de*  conlei 
dans  le  goAtde  ceux  de  Boccace  ,  qni  nnt 
■eiëÎDipt.  il  AiDst.,  iCi;,  a  ».  in-S',  fie.; 
Le»  Marguerites  de  la  Marguerite  des 
princenes,  rcc.  en  t54j,  Lyon,  9  «ol. 
in-fr,  par  Jean  de  La  Haye,  son  Talel 
de  chambre. 

MARGUERITE  de  Frihce  ,  Bile  de 
F^ancoiiI'^  nie  en  i5a3,  inarii^eniKSjj 
avec  Emmaonel'Pbilibcrt,  duc  de  Savoie, 
cultiva  leili^tlresetrcpandii  tes  bienfaits 
anr  les  Mv.ins,  t  l'eiemple  du  roi  son 
pire.  Ses  sujcli  la  nommèrent  de  con- 
cert la  Mircdts peuples.  Elle  m.  ïTutin 
d'une  pleurésie  en  15^4' 

MARGUERITE  DE  FaiwcE, fille  de 
Henri  II,  née  eu  i553,  épousa  en  1S71 
le  prinre  de  Be'ain,  si  cbcr  depuis  h  ta 
Fr.,  aoui  le  nom  de  Henri  IV.  Ce  ma- 
ri;^ ne  fut  point  heureuic;et  après  divers 
«ixideps,  la  princesse  fut  reiiferm^  an 
ch&tean  d'Usson,  en  Anvetgac ,  dont  elle 
M  Tendit  miitrasse  en  gagnant  le  marquis 
deCaniVacqni  iagardait.  Henri  IV  ajani 
■bjiir^  les  erreurs  du  calvinisme,  lit  dh- 
■ondre  son  mariage  avec  cette  princ,  par 
le  pape  Clément  VllI  en  iSgg ,  et  i^pousa 
Marie  de  Médicis.  Marguerite  qnilia  son 
château  d'Usson  eu  t6o5,  etvint  àParia, 
ail  clic  fit  bïtir  nn  beau  palaia.  Elle  y 
Ti^ut  dauslccotnrncrcp  des  gens  de  Irt- 
«tc>,  et  lu.  «a  iCiS-  Ou  a  d'elle  :  De» 
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Poésies  et  des  Mémoires  Jbrl  curieux  , 
depuis  i565  jusqu'en  i5gi,  pablié»  en 
i6âS,  par  Auger  de  Mauleou.  Godcfroi 
en  a  aouué  nus  édition  à  Liège,  1713, 

XI.  MARGUERITE  nUajoo,  filtc 
de  René  d'Anjou,  roi  de  Sieile,  épousa, 
en  t443 ,  Honri  VI ,  roi  d'Angl.  ;  e^le  eut 
tous  les  lllena  dugonreru.  et  toutes  let 
vertns  guerri&rei.  Elle  prit  tm  tel  empira 


iisposil 


<n  dea  t 


pela  l'u 


Te.  Ceti 


mnde  iaiiiaisoudeLancastn,  dclaqaellc 
descendait  Beiui  VI,  et  réveilla  le  sou- 
venir dea  droit*  incoptcctalile*  que  Ri- 
chard, doc  d'Yocck,  arait  ila  couro&m. 
Celui-ci  prit  les  armes  «a  1454  ,"dé£t  les 
troupes  un  lui,  lu  lit  prisoun.  luî-mjine, 
et  l'obligea  de  rcntciirc  l'aolorité  entre 
•es  mains.  En  14SG,  Marguerite,  profi- 
tant de  l'absence  du  duc,  couduisil  la 
roi  h  la  chambre  des  pairs.  11  .y  annula 
de  nouveau  les  pouvoirs  .dont  le  duc 
d'Yorck  était  rcTétn.  Les  rebellas  ne  fu- 
rent pas  découragés  ,  ils  livièrejit  bataille 
à  la  reine  en  146a,  le  comte  de  Wor- 
-nick  h  leur  t«tc  j  et  Henri  Vl  fut  encore 
fait  prisonnier.  Marguerite  se  rvfugia, 
avec  son  fils,  encore  enf ant , . .dana  Je 
nord  de  l'Angleterre.  Si's  malbeurs  lui 
gagaéreut  tous  les  seigneurs  de.cctté  con- 
ttée,  quoique  Londres  et  le  parlera,  lui 
fussent  opposés.  Elle  se  lit  bicntût  ï  l> 
léte  d'une  armée  de  ao,ooo  hom.  Le  duc 
d'ïorcl.  marcha  contre  etta.  Son  armii» 
fut  taillée  en  pièces ,  il  fui  tué  dans  l'ac- 
tion ,  et  Marguerite  fil  placer  sa  tdte,  cou- 
ronnée de  papier,  sut  le» portes  d'ïorck. 
En  i46i ,  elle  défit  le  comte  de  War- 
wick  à  la  seconde  bataille  de  Sl.-Albans, 
ït  délivra  Henri  VI  son  épom;  mais  elle 
(enitt  l'éclat  de  sa  victoire  en  la  faisant 
cuiTTe  île  aajiglantcs  exécutions.  Cepen- 
•'—  Edouard ,  fila  aîné  Hu  dnc  d'Yorck 


parti-  Marguerite  et  ann  époo         , 

réfugiés  en  Ecosse  ,  Edouard  eonroqua 
un  pari- ,  7  fil  reconnaître  lea  droits  A  la 
couronne.  L^nfatigableMargucrilenassa 
en  Fronce.  En  promettant  à  Louis  XI 
de  Ini  lirrer  Cslaia  ,  elle  en  obtint  un 
corpa  de  30,000  bnrn. ,  auxquels  se  réu- 
nirent quelques  Ecosiaia,  et  ceux  qui 
tenaient  encore  à  son  parti  en  Anglel. 
Cette  armée  fut  mise  en  déroute  en  1464, 
k  Exbsi».  Marguerite  contrainte  de  se 
réfuRicr  cbei  son  p'rc,  revint  hienlAt 
pour  dompter  les  rebelles.  Elle  livre  de 
combats,  et  est  faite  prisim- 
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nitrc,  ninri  que  tnn  fil* en  if^i.  Lejeunc 

j"^ pur  IcH  Uirrt.  d'Y:doàiiT.i .  Margoc- 
l'iic  fut  cnnGncc  itana  In  loiir  de  l.ond . , 


.  «i>t.'t 


i^rt.   ,  ... 

Pecquiliny-  Elle  reiinl  en  France ,  où  , 
obJiaiio  de  dévorer  U'i  nhafirini,  aprta 
amir  mutcnn  dxni  i3  bat.  Ica  dmîli  de 
.■on  mari  ri  de  >on  tili,  elle  m.  en  1481 
«  So  an».  L'bwtoice  de  colle  reine  a  élt 
écrite. nar  l'abbé  Prévût,  AlD)i. ,  17^0, 

MARGUERITE  D'YoHM.iomrd'E. 
dunardlV  et  de  Rklinrd  Ut,  xconde 
-fqmme  de  Charlei-ie  'IVméràire ,  duc  de 
VOdr|;ôgne,  n'eut  jioint  d'enrani  de  snn 
'inaria<;e<  File  aurTéciil  il  ïon  épnni ,  et 
fiu  HÀn  i^nnr  en  t'iandnt,  oh  elle  te  6t 
adorer.  T'C*nichpu(M3fl^ir»  qu'elle  toi- 
cita  à  II--nri  VII,  uiurpaieiir  du  irAne 
d'Anglft.  >ur  la  famille,  tirent  donner  il 
celle  piiaceue  le  tumom  de  Junan  du 
roi  it' Angleterre. 

M.\BGlimO  (Emmanuel)-,  Iiabilc 
gnc  ,  iii  i'Candic,  devint  <^.  de  Cerigo, 
et  m.  dàni  l'ile  de  Candie  en  i6oï  i  80 
ani.  Il  >  laine,  en  grec,  dca  ifymnet 
onneiVontiouej,  pulili^cii  Ausboniaen 
■j5ài,elcniSoi,in-8»,  parHctsdielLi.si 
et'  d'nnlrei  "Pnéties  dans  le  Cnrpva  Poë- 
tamm  Gftteorun»,  Genève,  i6o6eli6i4, 
a  Tol.  id'fol. 

MARIA  (  Doaiin.  délia),  ccl.  mntlc. , 
néi  Marseille,  alla  en  Italie,  oi<  il  paita 
dixani  ï  étudier  loui  plus,  maîtres.  Le 
dernier  fui  Paeiiello.  Imbu  dc«  leçons  de 
ce  grand  maître ,  il  composa  six  Opéras 
comù/uet,  dont  trois  eurent  beaucoup 
de  «uccïSi  Duiii  celui  de  tous  qu'il  etti- 
tnait  le  plus  était  le  MaBstrv  rli  capella. 
n  rerlnt  eu  Fr.,.et  fit  il  Paris  la  mosique 
des  ope'ras  auiTani:  ^  P,ruoanifii:,.l'On- 
cUetle  f^aUi,fef^iiatx  Château,  l'O- 
péra comifi"  ,'tt  quelque*. anires  oU' 
yraget\  Il  m.  subitement  tp  iSoo  ,  ï  la 


ïe.ïdès 

MAKlAMtSE.l'nne  desplu 
(les  plu»  illu 


belles 


cessée di 
_,.  c-le-(>raad,  doiit  elle  eut 

Alexandre  et  Aristobnle.Leroi  ,qui  l'ai- 
mait  ^rtdûment,  la  fit. m.  surde  fausats 
Bccusaliout ,  el  m:  temiriai  i.nne  ptinc. , 
nomuie'eaiis:!  Mariamne,  fille  de  Simon, 
grand  sacrificateur  <les<jui{b  ;  mais  cette 

pire  coulrcU:  loi,  son  époux ,  fut  enta jée 

MARIANA  (  Jean  de  ) ,  sov.  jca.  es- 
pagnol, oé  en  iSJG  il  XulaicM,  villcdc 


MARt 

ToUde ,  devint  en  iSSy  un  dea  plaa  ba- 
bil es  h ''mines  de  son  tems.  Il  taiaii  les 
..-lelU,  le  grec  et  l'hebreo,  la  ihéol.  et 
'hlx.  ecclesiast.  et  profane.  Il  enseigna 
I  Rome,  en  Sicile ,  a  Paris  et  en  Ewa* 
!ue  avec  repulaliou.  Il  m.  1.  ToUde  en 
r6i3  il  87  ans.  Sea  prtncïp.  ouvr.  sont  : 
L'hiitoire  çériêraUde  l'Etpaent,  en  îo 
lier.,    qu'il  trad.  lui-même  de  latin  en 
~  lE. ,  sans  s'aitacher  seivilement  ï  son 
.  latine,  Madrid,  iG«8,  a  v.  iu-fol. 
riana  donnait  la  préférence  à  celte 
i!dit.  Cependant  Via.  Ae  Madr.  (le  167S, 
i*ol.  in-fol.,  nasse  pour  )a  meilleure, 
vcc  qu'elle  est  conforme  II  celle  de  i&S, 
qu'elle  contient  les  con  tin  oh  lions  jus 
qu'en  1678.  Les  meilleures  édit.  tannes 
-  '  ceLes  de  Mavence  ,  160&  ,  a  volum. 
',  el  de  la  Haye,  i733,  4  '"1-  in-fiJ- 
CeAe-c'i  est  la  plus  belle  et  la  plus  esd- 
méb  Cet  ouvr.  a  été  trad.  en  franc,  par 
le  p.  Jos.-nic.  Chnrenlon,  Paris,  I7l!ii 
S  ton),  en  6  vol.  in-4°,  fig.  Le-fameal 
Traité  De  rege  et  régis  intUtutioRt  lî- 
bri  11/,  Toleii,  1599,  in.4",  impr.  «a 
]5c|8,onv.  condamne  à  être brfUé connu 
séditieux  par  atrjl  du  parlent,  de  Farii, 
parce  qne  Mariana  aonlicnt  dans  ceio»- 
vrage  m  qu'il  esipermis  de  se  défaire  d'un 
tjrrau»,  et  ne  craint   nos  d'admirer  le 
crime    de      Jacques     Clément  i    Ijttl 
lie    ponderibus  et   mensuris  ,   Toleli , 
1599,  in-4°;  £ef  le^l  7'rai(ef ,  coUecl. 
im'pr.  i  Cologne  en  160g,  un  vol.  in-fol. 
Mariana  coniacia  lea  dernières  années  d* 
sa  vie  i  sea  ^'roAei  sur  l'ancien  etle  nou- 
veau Testament,  ouvrage    que  se»  iuBr- 

■uireat  point  d'acbever  j  cependant  d  le 
Si  impr.  il  Madrid  en  1610,  réïmtiiiné 
denx  foin ,  l'une  i  Paria  et  l'autre  t  Aa- 
peu  de  tems  aux  denk 


lit;  de 


s  OEu,. 


a  proCcue  ae  Xolide,  t 


dans  la  i 
rige  de  S7  ai 

MARIAÏÏI  (  Ant.-Franc.  ) ,  jéa. ,  né 
k  Bologne  eu  1680,  a  laissé  ao  Wmtne 
Il  l'honneur  de  J.  C<,  de  Marie  el  des 
Saints  j  les  yiei  de  Ste.  Anne,  de  Sie. 
MarEuerite  de  Cordoue ,  etc.  ;  la  F'ie  de 
St.  Ignace  de  Lojola,  Bologne,  174'- 

MARIANI  (  André-Fraoç.  ) ,  ni  *  Vi- 
lerbe  en  16S4,  m.  i  Rome  en  17S8.  Oa 
a  de  lui  :  De  Etrurid  metropoU,  etc., 
additurde  epiicopis  filerbitruibut  0»" 
rcmon  ,  Roms,  1738;  Brève  notait 
deïleantûkitàdif^iteriio,'B.amK,  1730; 
Oratio  pro  Joanne  Annio  fiterbitiai, 
sacripalatii  magislro  ,  Romai,  ijSî; 
De  Étrurid  civitate  ,  etc.  ;  De  xhermit 
TauriaiUi,  ett-  ;  De  aniiquis  f^ejutt 


le  m jmc  journal,  taaie  i^SS.  Quelques- 
•lues  île  iiipoèiias  ({recq.  et  lit.  se  trou- 
vent dans  rArcadum  carmina  pars  al- 
«ra  ,  p»g,  S7  ,  Romi ,  t;5G.    * 

MARLAHUS  (André  ) ,  méd.  ,  ne  i 
Bologne  ,  où  il  m.  en  1661  ,  y  enseigna  , 
ainsi  qu'b  Pite  et  h  Maotoiie  ,  la  mede- 
cine.  On  a  de  Ini  :  De  pelle  anni  i63o  , 
cujiu  generis  Juerit ,  et  an  ab  aëre  ,  Bo- 
DOnix  ,  l63i  , in'4a. 

MARICA(injihol.)  njmp1. 


li  Fanni 


ihol.)  njmplie  que  le 


DUS.  Lactanceditque  Marica  est  la  m^i 

MARIE,  mère  de  J.  C,  de  la  triha 
At  Juda  ,  et  de  la  famille  rojale  de  Da- 
vid ,  cpousa  St.  Joseph  ,  qui',  suivant 
l'Ecriture,  ne  fut  que  le  gardien  de  sa 
Tirginité. 

MABIE  nE  CLiopBAs ,  BÎnn  nomnifc 
parce  qu'elle  était  épouse  de  Oifophss  , 
autrement  Alphée ,  appelcfe  dans  I'Ëtbu- 
Rile  sceur  de  la  mère  de  Je'sos ,  avait  pour 
ub  St.  Jacques-le-Miaeu[ ,  Si.  Simon  et 
iit.  Jude  ,  et  un  aommé  Joseph,  frèrei, 
c'eal-k-dite  coasins   germains  du   Sei- 

HARlE.innrde  Marthe  et  de  La- 
lani,  e'iait  de  Béthanie ,  boui^ade  loi- 
«ine  de  Jérusalem.  J.  C.  a>ail  uneconsi- 
de'ration  partlcul.  ponr  celte  famille. 

MARIE  ,  fille  de  Henri  III ,  duc  de 
Tlrabant,  maiiec  à  Philippe-le-Hardi.  roi 
de  France  ,  en  13741  fut  accusée,  deux 
aui   après,   d'avoir  fait  mourir  parle 

■  -inl'alnédetfîli  " 


1  de  s 


ni)  qae  son  mari  avaii 
*ie  Icmnic.    Son  frère 


Jean,  duc  de  Br.-ibant ,  envoya  un  che- 
valier pour  josiiSct,  par  le  combat, 
l'innocence  de  Celte  reine^  mais  ion 
accnsaleur,  n'ajanl  pns  ose  soutenir  sa 
calomnie,  fut  pendu.  Marie  snrvécnt  b 
Philippe  111  36  ans,  el  ne  mourut  que 

MARlÉ'd'Anion  ,  fille  atnile  de  Louis 
XU  ,  roi  titnUire  do  Naples  ,  ei  femme 
de  Charles  VII .  roi  do  France ,  m.  en 
revenant  de  Saiut'Jacqucs  en  Galice,  i 
l'abbajc  de  Chateliers  en  Poitou ,  l'an 
lifij  ,  k  Sgans,  ctsil  une  princesse  d'uD 
rare  mérite.  C'est  elle  principalemcnl 
Aiû',  par  son  adresse,  ses  conseils  el  son 
intrépidité ,  assota  la  couronne  à  sou 

MARIE,  fine  de  Henri  VII  ,  ro! 
4'Angkierre,  iroiiième  femme  de  Lonîi 
XII,  fut  rc^uck  Boul>gne,àladciH:cnti: 


M  A  B I  iJ-ïS 

du  vaisseau,  en  iS<4  >  pat  François, 
comte  d'AngouHme,  héritier  préiomplif 
el  prem.  sendrede  Louis  XIL  Lecomta 
fut  si  enchanté  de  ses  attraits,  et  la  reine, 
de  son  c6lé,  parut  si  touchée  des  maniè- 
re) gracieuses  du  jeune  prince,  qu'ils  s« 
fussent  pcul-lllrc  trop  aîméi,  si  le  gon- 

tendre  1  propos  que  iamaii  il  ne  régne- 
rait ,  )i  la  reine  srcouchait  d'un  fils. 
Marie  fol   veillée  de   si    près,  que   se* 

MAUIE  f>E  MÉDBCis,  fille  de  Fran- 
çois II  de  Médicis  ,  grand-dnc  de  Tos- 
cane, née  i  FlorenceTan  1573,  fut ma- 
iGoo  à  Henri  IV,  roi  de  France. 


es  lai 


»  prince 


iG3i  dan 


Médicis  fut  régente  du  roy. 
jusqu'en  TG17,  auquel  tenus  le  maréclûil 
d'Ancre  fui  tué.  Ce  maréchal  et  Gallga'i, 
ton  épouse ,  avaient  pris  un  tel  ascen- 
dant mr  l'esprit  delà  reine  ,  qn'ib  ré- 
flaient  ses  désirs,  ses  affections  et  ta 
aine,  comme  il  leur  plaisait j  ce  qut 
causa  de  grandi  Iroubles  a  la  cour.  Marie 
de  Médicis,  après  plus*  brigues  inutiles 
contre  le  card.  de  Richelieu ,  se  retira  en 
les  Pays-Bas,  elelle  m.  dans 
k  Cologne,  an  1641.  C'est  eUs' 
qui  fit  bâtir  k  Paris  le  palais  du  Luxem- 
bourg^ et  plusieurs  autres  snp,  bitimens. 
C'est  elle  aussi  qui  a  fondé  le  monastère 
des  Jteligieates  du  Calvaire  en  i6aa. 

MAKIE  -  THÉRÈSE  d'AcTMCKE  , 
fille  de  Philippe  IV ,  roi  d'Espagne ,  née 
kMadrideu  i638,  épnnsa  en  1660  Louis 
XIV,  et  m.  en  i(>S3.  Son  époux  la 
pleura ,  et  dit  :  "  Voilk  le  seul  chagrin 
qu'elle  m'ait  donne',  n 

MARIE  -  LF.CZ1KSKA  ,  reine  de 
France  ,  fille  de  StanisUs ,  roi  de  Polo- 
ciie,dnc  de  Lorraine,  et  de  Catherine 
Opalinska,  née  le  33  inin  1703,  suivit 
son  père  et  sa  mère  k  Weitsembonrg  en 
Alsace ,    quand    ils   furent    obligés  da 

Suîlter  1b  Pologne.  FUc  y  de^ucorntt 
epuis  six  ans,  lorsqu'elle  fui  deman- 
dée en  mariage  par  le  isi  Louis  XV, 
Ja'ellc  épousa  le  S  septemb.  1715  ,  et 
ont  elle  eut  deul  fils  ei.huit  filles.  Elle 
fut,  sur  le  tifine,  le  modèle  des  venus, 
ne  s'occnpaut  qu'k  mériter  la  tendressa 
du  roi ,  et  k  répandre  des  bienfaits  dan> 
le  sein  des  malheurcui.  Elle  m.  le  14 
juin  17118.  L'abbé  Pioyart  a  publié  sa  vk 
eni8o3,  in-13.   ' 

MARl&ARTOINETTEJOSEPHE- 
JEANNE  SE  LoBBiiKE  ,  archiduch. 
d'Autrich.  ci  reine  de  Fr. ,  née  i  Vienn. 
'55  ,  de  l'erap.  François-Etienne  et 
""  '  '        reine  de  Hongrie  et 


en  1255, 
de  Marie- 
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de  Bohême.  La  nanice  lui  accorda  lai 

teur  ;  elle  captivait  '«ntour  d'ell«  la  coor 
de  la  m^ie,  loiw]ii>lle  la  quitta  [laur 
Jaunit  au  dauphiu  d«  Fr. ,  depuis  L ou ii 
XVI  i  elle  .'uail  i.  ce  prince  le  i6  mai 
I7ja.  Un  grand  nombre  d'action»  gc'né- 
renscs  marquaient  hoDOiablement  «ea 
jouri ,  et  la  faisaient  aimer  tant  qu'i'li» 
fut  dnaphinc  ;  deTenn«  reine  ,  la  calou- 
nie  la  poursuivit.  Les  premier»  rcprocbe» 
foita  à  la  reine  lui  donnèrent  de  l'hu- 
meur; elle  rut  la  inalaitrMM  de  la  témoi- 
gner. Un  evdncoi,  finheul  aeivii  la  baine 


«ner.U; 

dei  ractieuien  coropro 
letle  dan 


Mane-Antoinetle  dana 
daleui.  C'e*t  Celui  qui  fut 
le  pai "  "^- 


lautlei 


de  diam?^" 
ichctJ  loat  le  nom  de  la  reine ,  et 
le  prix  énorme  fut  réclamé  par 
joadlieri.  Il  fut  prouvé  que  Mari' 
toinette  ne  tei  connaÎMail  pai ,  et  n'avait 
jaiuaii  donné  l'ordre  de  cette  acnnlsî- 
t)Qn.  Maia  une  femme  avant  sa  taille  et 
aon  maintien  ent  la  baicliesEe  de  se  fnire 
Jtauer  pour  elle  ,  de  donner  un  rendei- 
vons  h  minait ,  au  milioa  du  parc  de 
Versaillea,!  un  cardinal  jet  cette  audace 
«itraord,  rciia  impunie  par  l'arrêt.  Celte 
■ftire  répandit  un  nuage  «ur  la  conduite 
Aa  la  reine  ,  et  dut  empoisonner  se» 
jours.  Lorsque  le  contrûlenr- général  Ga- 
lonné ent  annonce  qu'il  existait  un  ïide 
considérable  dans  les  Gnances  de  l'état , 
la  malreillance  en  accusa  aoBrdement  les 
profnsiona  de  la  reine,  La  dette  pu- 
blique angmenlant  de  jout  en  joor  ,  et 
le  crédit  national  «'évanonisBam,  on. pro- 
posa de  conTomer  le»  éiats-généraui  , 
pour  éteindre  l'une  et  faire  renaître 
l'autre.  C'est  i  celte  époque  que  com- 
«nenci^rent  le»  peines  et  le»  malbeors  de 
Marie -An  toi  Dette.  Noua  cioyona  ne  pa» 
devoir  retracer  ici  le»  inforuiue»  de  celle 
prinoeue  qui  périt  (nr  l'échafaad  le  iG 
cet,  I  jn3 ,  iséa  d'environ  38  ans  (  royei 
Lnui(XVI).  On  ■  pub-  plus,  vies  de 
Siarie-An toinette  ;  celle  en  3  »ol-  în-ia 
pub.  par  madtaie  G-ncnard,  se  fait  lire 
«vee  intérêt. 

MARIE  BE  Cl.kTE«,  femme  de 
Henri  I*'  du  nom,  prince  de  Condé  , 
Inipira  l'amonr  leplns  violent  an  doc 
d'Anîou,  depnii  Henri  III.  Catberine 
de  Médiris  cnignant  l'ascendant  (pie 
cette  princelse  ^raît  snr  son  fils  ,  prit  si 
bien  ses  memre* ,  que  Marie  m.  presque 
■abitem.  leSooct.  tS^i,  i  '8  ans. 

MARIE  -  CHRISTINE  -VICTOIRE 
DE  BiViÈliE  ,  fille  de  Ferdinand  d( 
S^Tiére,  nin  k  Munich  ca  i66o  ,  mMiée 
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in  >68o,  ï  ChfUana  en  ChampafEne,  i 
Louis,  dauphin,  Glide  Louis  XlV,  m. 
en  i6qo,  dca  suites  de  l'enfantement  du 
duc  <le  Betri.  Cette  princesse  avait  de 
l'esprit,  aimait  le»  art*  et  les  proté- 
geait. 

MARIE- ADELAÏDE  de  SiToiE, 
iille  aloéede  Victor-Amédée  II,  née  i 
Turin  en  i685,  fut  promise  au  duc  de 
Itourgosne,  depuis  dauphin ,  par  le  traité 
de  paix  conclu  dana  cette  ville  en  i6g6. 
Ce  mariage  te  célébra  l'année  d'après. 
Cette  princesse  m.  en  171a.  On  l'aceus» 
d'avoir  été  la  cause  d'une  partie  des  mal- 
heurs de  la  Fr. ,  par  l'inclinât- '-"- 


[.  paj». 


prétend  qu'elle  itutmisail  le  roi  son  fin 
de  tous  nos  projets  militairei ,  et  qu'a- 
pris  sa  mort ,  Louis  XIV  en  ajint  en  la 
preuve  par  les  lettres  trouvées  dans  la 

: ,  dit  &  mad.  de  Maintenon  :  «La 
petite   coquine  nous   trompait  n.  —S» 

"  -   -Louise  de  Savoie  ,  mariée 


:  prcmil 


,  Philippe  V,  roi  d'Espeg. ,  se  fit 
le  se»  sujets  par  lesom  qu'elle  p 


5.  Les  Espag. 


régente  ,    qnoique    n  ayant    pai 
li  an»  ,  pendant  l'absence  de  - 

quiélaitàla-'--- 

Elle  gouvemi.  .  „         . 

de  dextérité;  elle  m.  le  14.  avril  IJifi 


le  16  ai 


MARIEJOSÈPHE  de  Sixe.néel 

Dresde  ,  le  4  nov.  1731,  de  Frédéric-An- 
Ruste  IJ,  élect.  de  Saie  et  roi  de  Polog., 
lut  mariée  en  1747  il  Louis,  dauphin  de 
Fr-,  m.  &  Fontainebleau  en  1^65.  La 
lendresse  qui  unissait  ce»  deux  épooi 
était  d'autant  plus  foi'le,  que  la  venuU 

le  1 3  mars  t  ^67  ,  généralement  n 
gretée. 

MARIE  n'Amcoa  ,  fille  de  Sin 
ebei  II  ,  mi  d'Arasou ,  et  préteûdas 
femme  de  l'cmp.  Ouon  III ,  si  l'on  a 
croit  plus.  bist. ,  entr'aatrc»  Maimhoorl 
et  Morety.  Cette  pcineesae  sjonten  viii 
sollicité  un  corn  te  de  Modtne  de  aatisfùit 
se»  désirs,  l'accnsadu  crime  qa'itii'aTsil 
point  voulu  commettre.  L'emp.,  ttop 
crédule  ,  fit  trancher  la  tjte  à  cet  iiaiit- 
cent  cru  coupable.  La  femme  du  comte, 
ayant  appriala  vérité  de  aon  marimoa- 
ranl,  offrit  de  prouver  l'inoocEnee  de  ce» 
infortuné  par  l'épreuve  du  feu.  On  ap- 
porta nn  fer  dans  un  gr.  brasier ,  et  lors- 
qu'il fut  tout  rouge  ,1a  comtesse  le  prit 
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MARIE  DE  BovRGOGirE,  fille  de 
Charles-le-Tém<Jrairc ,  duc  de  Bourgo- 
gne, née  k  Braxelles  en  ^^5'J.  Charles 
ayant  etc  tuë  au  siège  de  Nancy  en  14779 
Ittarie  hérita,  dès  Fâge  de  ao  ans,  ae 
tous  les  elats  de  son  père.  Louis  XI,  à 
qui  les  ambass.  de  Bourgogne  la  propo- 
sèrent pour  son  fils ,  la  refusa*  Marie 
e'pousa  iMaximilien ,  fils  de  Pemp..  Fré- 
déric ,  et  porta  tous  ses  e'tats  des  Pays- 
Bas  à  la  maison  d'Autriche  Cette  prin- 
cesse m.  à  Bruges  en  1483 ,  d'une  chute 
de  cheval. 

MARIE  n'AuTaiCHE ,  reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohême  ,  fille  de  Philippe»  ar- 
diid.  d'Autr.  et  roi  d'Espag.  ,  et  de 
Jeanne  d'Aragon,  et  sœur  des  emper. 
Charles  V  et  Ferdinand  I,  née  en  i5o3 
à  Bruxelles,  ëpousa,  en  i5ai,  Louis, 
roi  de  Hongrie,  qui  périt  l'an  iSaô  ,  h. 
la  bat*  de  Mohats.  Son  frère  Charles  V 
lui  donna  le  gouy.  des  Pays-Bas,  dont 
elle  se  chargea  en  i53i.  Sa  prudence  la 
rendit  chère  aux  peuples,  qu'elle  gou- 
verna pendant  a4  ans.  Elle  passa  en  Es- 
pagne en  i556-ct  V  m.  en  i558. 

MARIE-THERESE ,  impérat.,  reine 
de  Hongrie  et  de  Bohême  ,  née  en  1717, 
de  Temper.  Charles  VI  et  d'Élizabeth- 
Cfaristine  de  Brunswick- Wolfenhuttcl. 
L'emp.*  ayant  perdu  l'archid.  Léopold  , 
son  nis  unique ,  avait  destiné  à  sa  filJe 
atnée ,  Marie-Thérèse ,  l'héritage  de  ses 
vastes  états.  Dès  i^iB  il  avait  fait  la  fa- 
meuse Pragmatique-Sanction ,  par  la- 
quelle, au  défaut  d'enfans  mâles,  sa 
success.  devait  passer  h  Palnée  'de  ses 
filles;  disposition  à  laquelle  il  travailla, 
pendant  près  de  3o  ans ,  à  donner  nn  ca- 
ractère sacré,  en  la  faisant  ratifier  par 
presque  toutes  les  puissances  de  PEu- 
rop«».  Marie-Théfèsc  ,  mariée  tn  1736, 
à  trançois-Eticnne  de  Lorraine  ,  depuis 
cmper.  sous  le  nom  de  François  I  (  voy. 
son  article  ) ,  monta  sur  le  trbne  après  la 
xoort  de  Charles  VI,  arrivée  en  1740. 
Cette  princesse  vit  alors  Porage  se  for- 
mer contre  elle.  Le  roi  de  Prusse  en- 
vahit la  Silésie.  D'un  antre  côtc,l'élect. 
de  Bavière  ,  Charles  -  Alhcrt ,  aspirant 
aux  couronnes  de  Bohême  et  de  Pemp. , 
obtint  des  secours  de  la  Fr.  Il  se  fit  con- 
Vonner  archid.  d'Autriche  à  Lintz ,  roi  de 
Bohême  à  Prague,  et  emper.,  sous  le  nom 
de  Charles  VII,  en  1743.  Marie-Thérèse 
ne  se  trouvant  pas  en  sûreté  à  Vienne , 
fut  obligée  de  prendre  la  fuite  dès  1741* 
T)es  bords  de  la  Drave  et  de  la  Save  il  sort 
des  peuples  inconnus  jusqu^alors ,  qui  se 
îoignent  aux  Hongrois.  Marie-Thérèse 
-8e  fait  couronner  reiqc  de  Bohême  h 
Prague  en  1743.  Seize  mil^e  angi.  tra- 
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versent  la  mer,  se  joignent  aux  Autricli., 
Hanovriens ,  Hessois,  et  marchent  vers 
Francf.  La  bat.  d'Ettingen  se  donne  le 
Q^  juin  1^43  5  la  victoire  se  déclare  pour 
les  armes  de  Marie-Thérèse ,  et  ôte  à 
l'élect.  de  Bavière  tout  espoir  de  conserver 
l'emp.   Le   roi  de  Sardaigne  se  déclara 

Sour  la  reine  de  Hongrie.  Au  milieu 
e  revers  et  de  succès  qui  se  balançaient , 
■  Marie-Thérèse  a  la  consolation  de  pla- 
cer, le  4  oct.  1745,  la  couronne  impér* 
sur  la  tête  de  son  époux  ;  la  cérémonie 
se  fit  à  Francf.  comme  en  tems  de  paix. 
Sur  ces  entrefaites,  le  roi  de  Prusse  rem- 
portait de  nouveaux  avantages  à  Fried- 
bcrg  et  à  Praudnitz.  Elle  se  délivra  de 
nouveau  de  cet  ennemi,  parle  traité  de 
Dresde ,  le  a5  déc.  de  la  même  année. 
Enfiu ,  après  8  ans  de  guerre ,  une  paix 
universelle  fut  accordée  à  l'Europe ,  par 
le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  signé  le  iS 
oct.  1748.  âcs  soins  furent  alors  unique* 
mçnt  employés  à  réparer  les  maux  de  la 
guerre.  Les  arts  furent  encouragés  et  le 
commerce  prit  un  nouvel  essor.  Les  ports 
de  Trieste  et  de  Fiume  furent  ouverts 
à  toutes  les  nations.  Marie-Thérèse  éri- 
gea des  nniversités  et  des  collèges.  En 
oct.  1766 ,  le  roi  de  Prusse  fit  une  su- 
bite irruption  en  Saxe.  Il  marcha  vers 
la  Bohême  5  Brown  l'arrêta  par  la  bat. 
de  Lowositz,  où  les  deux  partis  s'attri- 
buèrent la  victoire.  An  printemsde  l'an 
1757,  Frédéric  paraît  à  la  tête  de  cent 
mille  combattans,  sur  les  hauteurs  de 
Prague.  Le  combat  s'engage  sous  les 
murs  de  cette  cap.  ^  ses  troupes  sont 
repoussées  et  culbutées  k  Chotzemitz. 
C'est  à  l'occasion  de  cette  victoire  que 
Marie  -  Thérèse  établit  l'ordre  militaire 
de  son  nom,  le  18  juin  1757.  Les  An- 
trich.  furent  aussi  souvent  vainqueurs 
que  vaincus.  Ils  triomphèrent  à  Hoch- 
lurcben  ,  k  Runnersdorf ,  à  Maxen  ,  à 
Landshut ,  àSiplitz.  Le  pr.  Charles  s'em* 
para  de  Breslaw,  Nadaiti ,  de  Schweid-r 
nitz ,  Haddiek  et  Lascy,  de  BerKn.  Enfin , 
le  traité  de  Hubertsbonrg ,  conclu  le  t5 
fév.  1763,  remit  l'AUem.  sur  le  pied 
oii  elle  était  av.  la  guerre.  Le  seul  fruit 
qu'en  retira  Marie-'ihérèse ,  fut  de  faire 
élire  Joseph  son  fils,  rôî  des  Romains, 
en  1764.  François  I^**  lui  fut  enlevé  par 
un  mort  inopinée ,  en  1765»  Par  la  mort 
de  Maximilien  -  Joseph  ,  élect.  de  Ba* 
vière,  arrivée  en  1777,  la  guerre  se  ra- 
luma  entre  la  Prusse  et  l'Autr.;  mais 
elle  fut  terminée  par  la  paix  de  Teschen , 
en  I77Q*  Après  un  règne  long  et  heu- 
reux, Marie.  Thérèse  ip.  à  Vienne  le  29 
novembre  1780. 
MARIE  i«:« ,  reine  d'An^L  ,  tu-c  <sa. 
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i5i5  ,  de  Henri  VIII  et  de  Catîicrînc 
d'Aragon.  Son  rèp;ne ,  quoique  court  , 
fait  cj)oque  dans  Thistoire  de  ja  nation 
anglaise.  Marie  fut  élevée. dans  le  mal- 
heur. Fille  d'une  reine  persccuiec  ,  elle 
se  vit  ellc-mt^me  prive'e  des  droits  de  sa 
naissance,  et  reçut  dans  une  sorte  de 
proscription  sous  les  règnes  de  son  père 
€t  dç  son  frère.  Après  la  mort  d'Edouard 
VI ,  ariiyee  en  i553  ,  Jeanne  Gray,  du- 
chesse de  SnfFoIck,  petite-nièce  de  Henri 
VIII,  disputa  la  couronne  h  Marie,  et 
fut  soutenue  par  Dudiey  ,  duc  de  Nor- 
thumberiand ,  et  par  le  duc  de  SufFolck, 
qui  se  saisirent  de  la  Tour  de  Londres. 
Mais  le  parti  de  Marie  prévalut,  et  Jeanne 
«ut  la  tête  tranchée  avec  Giffort  ,  son 
mari ,  et  les  ducs  de  Northnmberland  et 
de  SufiFolck.  La  reine  Marie  rétablit  aus- 
f  itôt  la  religion  catholique  en  Angleterre 
mr  le  feu  et  par  le  sang^  et  fit  renfermer 
la  princesse  Ëlizabeth.  Elle  épousa  cn- 
•uite  Philip]ie  II ,  (ils  de  Temp.  Charles- 
Quint  et  roi  d'Espagne  ,  et  m.  sans  en- 
fans  en  i558.  Elizabeth  lui  succéda. 

MARIE  II ,  reine  d'Angl. ,  épouse  de 
Guillaume  IIJ  dont  ellepartagea  le  trône, 
née  au  palais  de  Saint-James  en  i66a  ,de 
Jacques  II ,  et  de  la  fiUe  de  lord  Clar^- 
clon,  que  ce  prince  avait  épousée  en  se- 
cret pendant  l'exil  de  la  famille  royale  , 
Joignit  aux  charmes  de  la  beauté  et  aux 
agrémens  de  l'esprit  un  excellent  carac- 
tère. Le  prince  d'Orange  ,  depuis  roi 
d'Angl. ,  lui  fit  sa  cour ,  lorsqu'elle  n'é- 
tait encore  âgée  que  de  i5  ans,  et  l'é- 
pousa. Ce  fut  le  4  novemb.  1677  qiie  les 
nôces  se  célébrèrent  au  palais  de  oaint- 
Jamcs,  et  quinze  jours  après  les  nouveaux 
cpoux  firent  leur  entrée  solennelle  à  la 
Haye  avec  la  plus  grande  magnificence. 
La  princesse  Marie  ,  k  l'invitation  des 
«tats  ,  vint  trouver  son  épova.  en  AngL  , 
et  aborda  à  VVhitehall ,  le  douze  février 
1689.  Le  prince  y  son  époux,  l'y  arvait 
précédée  dès  le  5  novembre ,  et  le  roi 
Jacques  ayant  abdiqué  la  couronne ,  elle 
fut  placée  sur  leurs  têtes  le  11  avril  sui- 
vant. La  reine  m.  de  la  petite  vérole  dans 
•on  palais  de  Kensington  en  i694t 

MARIE-STU  ART ,  fille  de  Jacq.  V, 
roi  d'Ecosse,  et  de  Marie  de  Lorraine , 
hérita  du  trône  de  son  père  huit  jours 
après  sa  naissance,  en  1543.  Elle  épousa, 
en  r558 ,  François,  dauphin  de  France  , 
qui  fut  depuis  iFrançois  II ,  et  elle  unis- 
sait aux  charmes  d'ime  beauté  parfaite 
ceux  d'un  esprit  cultivé ,  d'une  ame  no- 
ble et  généreuse.  Après  la  mort  de  Fran- 
cois  II,  Marie  Stuart  repassa  en  Ecosse, 

ou  elle  epouta  Henri -Sluan  D^nàe^  , 
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son  consîn ,  qui  périt  misérablement ,  eC 
dqnt  elle  eut  un  fils  ,  qui  fut  depuis  roi 
d'Angl. ,  d'Ecosse  et  d'Irlande  ,  sons  le 
nom  de  Jacques  l^^.  Dans  la  suite, Ma- 
rie Stuart  épousa  Jacq.  Hepbum  y  comte 
de  Bothwcll ,  calviniste  ,  soupçonné  d'a- 
voir fait  empoisonner  le  roi.  lLe  comte 
de  Bothwcll  voulut  alors  se  saisir  de  la 
personne  du  jeune  prince  ,  dont  il  avait 
lait  mourir  le  père  j  mais  une  partie  delà 
noblesse  s'y  opposa  ^  ce  qui  excita  ime 
guerre  civile  ,  durant  laquelle  Marie- 
Stuart  fut  mise  en  prison.  On  voulut 
l'obliger  à  changer  de  relision  et  à  ab- 
diquer la  couronne  j  mais  elle  s'échappa 
en  1578  ,  leva  6,000  hommes  ^  elle  lat 
vaincue  et  obligée  de  chercher  un  asile 
en  Angl.  ;  mais  à  peine  y  fut-elle  arrivée, 
que  la  reine. Elizabeth  refu&a  de  la  voir, 
et  la  fit  enfer  mer  dans  une  étroite  prison, 
où  elle  la  tint  pendant  18  ans  ,  au  bout 
desquels  elle  la  fit  juger,  comme  accusée 
parla  voix  publique  du  meurtre  de  son 
époux  ,  et  lui  fit  trancher  la  tête  le  i9 
fev,  1587.  Marie-Stuart  mourût  avecuûe 
constance  admirable  1  à  4a  an.s. 

MARIE,  sœur  aînée  de  Moyse  et 
d'Aaron  ,  fille  d'Amram  et  de  Jocabed , 
naq^  vers  l'an  1578  avant  J.  C.  Lorsque 
la  nlle  de  Pharaon  trouva  Moyse  exposé 
sur  le  bord  du  Nil ,  Marie  offrit  à  cette 
princesse  d'aljçr  chercher  une  nourrice , 
et  lui  amena  sa  mère.  Elle  fut  dans  la 
suite  mariée  à  Hur ,  et  chanta  le  fameux 
cantique  Cantemus  Dpmino  ,  après  le 
passage  de  la  mer  Rouge.  Depuis,  elle  eut 
quelques  démêlés  avec  Séphora  ,  femme 
de  Moyse  ^  et  murmura  contre  ce  der- 
nier. Dieu,  irrité,  la  frappa  d'une  lèpre 
fâcheuse ,  dont  il  la  guéri t^  dit  l'Ecri- 
ture ,  h  la  prière  de  Moyse.  Elle  mouniC 
vers  l'an  1462  av.  J.  C,  Âgée  d'cnviroA 
ia6  ans. 

MARIE ,  fille  d'Eléazar ,  née  an  boorf 
de  Bftthécort  a  et  réfugiée  avec  son  man 
dans  Jérusalem  ,  s'y  trouva  pendant  It 
siège  de  cette  ville  par  Titus.  Une  hor* 
rible  famine  réduisit  les  habitans  à  tt 
nourrir  de  corps  morts.  Cette  femme , 
mourant  de  faim,  arracha  d«  sa  mameilt 
son  fils  ,  le  tua  ,  le  fit  cuire  ,  en  mangct. 
une  partie,  et  garda  le  reste  pour  un* 
autre  fois.  Les  soldats  entrèrent,  à  l'o- 
deur de  ce  mets  cruel ,  et  la  forcèrent 
de  leur  montrer  ce  qu'elle  avait  fait  cuire. 
Elle  leur  offrit  d'en  manger  ^  mais  ils  ea 
curent  tant  d'horreur,  qu  ils  se  retirèrent 
en  frémissant.  Personne  n'ignore  que 
l'auteur  de  la  Henriade>a  fait  entrer  cette 
scène  terrible  dans  le  z^  chant  de  Mt 
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MARIK-MAGDELEINE  de  la  Tri- 
>ITÉ  ,  fondatrice  de  Tordre  de  la  Misé- 
ricorde ,  avec  le  père  Yvan,  prêtre  de 
l'Oratoire  ,  née  ?t  Aix  en  Provence  en 
f  6i6 ,  m.  à  Avignon  en  1678. 

MARIE  DE  lIncarw ATiow  ,  relig. 
nrsuline ,  nomme'e  Marie  Gujert ,  née 
&  Tonrs  en  iSog  ,  entra  ,  6  Tâge  de 
3a  ans  ,  après  la  mort  de  son  mari , 
chez  les  ursulines  de  cette  ville  ,  où 
elle  composa  ,  pour  Tinstmction  des 
novices,  un  livre  intit.  :  V Ecole, chré^ 
tienne.  En  1639,  elle  e'tablit  à  Québec 
un  couvent  de  son  ordre ,  dont  elle  fut 
la  supérieure.  Elle  y  m.  en  167a.  Dom 
Claude  Martin  ,  son  fils ,  a  publie'  sa 
PIjb  ;  le  je's.  Charlevoix  en  a  aussi  pu- 
blie une  en  17*24  >  in-ia. 

MARIE  DE  Fratice.  F'oy.  M  art. 

MARIE  (  l'abbë  ) ,  ne  à  Rhodes  en 
'1738,  m.  en  Pan  1800,  dans  le  pays 
étranger,  on  ignore  l'endroit,  ci-devant 

Srof.  de  mathém.  au  coll.  Mazarin,  a 
onne'  :  Tables  de  logarithmes ,  etc. , 
par  de  La  Caille  ,  tïouv.  ëdit. ,  Paris, 
r768  ,  in- 12  j  Traité  de  mécanique  , 
1774,  iQ-4*j  Leçons  élémentaires  de 
mathématiques,  par  de  La  Caille,  1770, 
in-80  ;  nouv.  e'dil. ,  1778,  in-80.  ; 

MARIESCHI  (Michel),  peint,  et 
ftrchit. ,  né  à  Venise  en  1697  ,  m.  en 
1744  9  travailla  beaucoup  en  Allemagne. 
£)e  retour  dans  sa  patrie  ,  il  peignit 
les  plus  belles  vues  de  Venise,  et  les 
grava  à  Teau-forte. 

MARIETTE  (  Jean  )  ,  dessinateur  , 
graveur  et  imprimeur  ,  m.  à  Paris  en 
174a  ,  âge  de  8a  ans.  Les  conseils  de 
Jje  Brun  son  ami ,  lui  firent  donner  la 

Sr^erence  à  la  gravure.  On  a  de  lui 
ivers  morceaux  pleins  d'esprit  et  de 
5 ont  ,  entr'autres  on  remarque  Saint 
^ierre  délivré  de  prison,  d'après  Le  Do- 
luiniquin,  etc. 

IL  MARIETTE  (Pierre-Jean)  ,  fils 
du  précèdent,  né  à  Paris,  où  il  mourut 
en  1774)  ^gc  de  80  ans,  devint  secré- 
taire du  roi  et  contrôleur  de  la  chan- 
cellerie. On  a  de  lui  :  Traité  du  ca- 
binet du  roi  y  Paris,  1750,  3  vol.  in-fol., 
fig.  j  Description  des  travaux  qui  ont 
précédé,  accompagné  et  suii^i  la  fonte 
en  bronze  d'un  seul  Jet  de  la  statue 
équestre  de  Louis  Xk,  dressée  sur  les 
mémoires  de  Lempereur,  Paris,  1768, 
în-fol. ,  fig.  Le  catalogue  des  estampes 
de  Mariette  a  été  dressé  par  Basan  ;  il 
a  paru  en  1775,  in-S®.  C'est  un  des 
plus  complets  en  ce  genre. 

MARIGNAN  (  Jean-Jaccjues  Medi- 
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chino»  marquis  de),  célèb.  capit.  du 
16*  s.  ,  né  h  Milan  ,  de  Médicis  ou 
Medichino ,  amodia teur  des  fermes  du- 
cales. Ayant  donné  dans  sa  jeunesse 
diverses  preuves  de  valeur ,  il  s'acquit 
la  protection  de  Jérôme  Moroné,  chan- 
ceber  et  principal  ministre  de  Françoi& 
Sforce,  duc  de  Milan.  Ce  prince,  vou- 
lant se  défaire  d'Hector  Vîsconti,  sei- 
gneur milanais,  Medichino  fut  choisi, 
par  le  conseil  de  Morone,  avec  un  autre- 
officier,  pour  l'assassiner.  Mais  le  meur- 
tre ne  fut  pas  plutôt  exécuté ,  que  le 
duc  résolut  d'en  sacrifier  les  instrumens 
à  la  crainte  de  passer  pour  l'auteur  d'un 
SI  lAche  assassinat.  Le  compagnon  de  \ 
Medichino  fut  le  premier  immolé  ^  mais^ 
Medichino  s'échappa ,  et  obtint ,  par 
adresse  ,  le  gouvernement  de  Musso  , 
place  forte  sur  le  lac  de  Côme.  En 
1528 ,  il  entra  au  service  de  l'empereur 
et  reçut  en  échange  de  Musso  la  ville 
de  Marignan ,  d'où  il  prit  le  nom  de 
marquis  de  Marignan.  En  i564>  il  défit 
l'armée  française  commandée  parle  ma- 
réchal Strozzi  ,  et  s'empara  ,  l'année 
suivante,  après  un  siège  de  huit  mois, 
de  la  ville  de  Sienne  ,  où  il  commit 
des  cruautés  horribles.  Il  m.  à  Milan 
en  1755,  âgé  d'environ  60  ans. 

MARIGNIER  (N.),  a  travaillé  h 
plus,  opéras  comiques  avec  Pannard  et 
Pontau.  Il  a  donné  seul  ceux  de  Cy^. 
dippe  et  de  la  Pantoufle,  Il -est  mort 
vers   1760. 

MARIGINTÏ  (Enguerrand  de)j  comte 
de  Longuevilie  ,  d'une  famille  noble  de 
Normandie  ,  çr.-chamb.  ,  princip.  mi- 
nistre et  coadjuteur  du  roy.  de  France 
^us  Philippc-le-Bel ,  s'avança  à  la  cour 
par  son  esprit  et  par  son  mérite.  De- 
venu capit.  du  Louvre,  intend,  des  fi- 
nances et  bâtimens  ,  et  sûr  de  la  faveur 
du  roi ,  il  leva  des  sommes  exhorbi- 
tantes  sur  le  peuple  et  sur  le  clergé, 
et  s'attira  tellement  la  haine  du  public, 
qu'après  la  mort  de  Philippe-ks-Bel , 
arrivée  en  i3i5  ,  il  fut  condamné  par 
ordre  de  Charles  de  Valois  à  être  pendu  , 
à  un  gibet  qu'il  avait  fait  lui-même 
dresser  à  Montfaucon  y  ce  qui  fut  exé- 
cuté en  i3i5.  Il  fut  condamné  sans 
être  entendu ,  et  contre  les  règles  de  la 
justice.  Sa  mémoire  fut  rétablie  et  ses 
biens  rendus  &  ses  héritiers. 

MARIGNY  (  Jacq.  Charpentier  de  ) , 
fils  du  seigneur  du  village  de  ce  nom, 
près  de  Nevers ,  né  vers  la  fin  du  16*  s., 
se  fit  ecclésiast.  ,  et  se  distingua  par 
son  esprit  et  par  la  connaissance  qu'il 
avait  de»  lang.  «ttan^.  IL  «amvVt  ^-w-^x 
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(lu  caitl.  de  Uetz  ,  durant  I«8  tronblek 
de  la  France ,  et  celui  du  prince  de 
Coude' ,  et  Paccompagna  en  Flandre. 
L^on  recherchait  sa  conversation,  parce 
qu'il  débitait  agréablement  les  cnoseâ 
rares  et  curieuses  qu'il  avait  observées 
dans  ses  voyaces.  Son  humenr  caustique 
lui  attira  quelques  fâcheuses  afiPaires.  Il 
m.  cii  1670.  Ou  a  de  lui  :  un  Itecueil 
de  Lettres  ,  en  prose  et  en  vers  ,  la 
Haye,  1673,  in-iaj  un  Poënte  sur  le 
jffain  béni,  1673,  in-13.  Gui  Patin  lui 
attribue  le  Traité  politique ,  composé 
par  Williams  AlUjrn  ,  Anglais  ,  oii 
il  est  prout^é  par  Pexemple  de  Moyse, 
et  par  d'autres  tirés  de  l'Ecriture ,  que 
tuer  un  tyran  (  titulo  Tel  exercitio  ) , 
n'est  pas  un  meurtre,  Lyon,  i658 , 
in-13. 

INLiRIGNY  (  Pabbe  Angier  de  ) ,  m. 
h  Paris  en  1763,  a  publ.  :  histoire  du 
I2«  siècle,  1750,  5  vol.  in-ia  5  His- 
toire des  Arabes,  1756,  4  ^ol*  in-12; 
Histoire  des  réi»olutions  de  l'empire  des 
Arabes ,  Paris,  1750,  4  vo^»  in-ia. 

M ARÏLLAC  (  Charles  de  ) ,  fils  de 
Guillaume  de  Marillac ,  contrôl.  gén. 
des  finances  du  duc  de  Bourbon  ,  né 
en  Auvergne  vers  i5io  ,  fut  d'abord 
avoc.  an  pari,  de  Paris ,  et  s'y  signala 
tellement  par  son  éloquence  et  par  son 
•avoir,  que  le  roi  François  I^^  le  chareea 
de  div.  ambassades  iaiportante».  Ma- 
rillac devint  abbé  de  Saint-Pierre  de 
Melun  ,  mattre  des  requêtes  ,  évéq.  de 
Vannes  ,  puis  archev.  de  Vienne  ,  et 
chef  du  conseil  privé.  Il  m.  dans  son 
al)baye  de  St.-Pierre  de  Melun  en  i56o. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  m.ss.  qu'on 
trouve  âans  plus,  biblioth.  Le  cnanc. 
de  l'Hôpital,  son  ami  intime,  lui  adressa 
un  poème ,  monument  étemel  de  leurs 
liaisons. 

MARILLAC  (  Michel  de  )  ,  neveu  du 


prccéd. ,  né  en  i563,  fut  conseill.  au 
parlem.  de  Paris,  maître  des  requêtes, 
conseiil.  d'état ,  surintend.  des  finances, 
et  garde  des  sceaux  en  162(6.  Il  eut  part 
à  la  disgrâce  du  maréchal  de  Marillac  son 
frère  ;  on  lui  fit  rendre  les  sceaux  le  i  a 
nov.  i63o,  puis  on  le  conduisit  au  châ- 
teau de  Caen,  de  là  dans  celui  de  Châ^ 
teaudun.  11  y  m*  de  chagrin  en  i63a.  Il 
est  aut.  du  Cktde  Michau;  dune  Tra- 
duction de»  Psaumes  en  vers  fr. ,"  i63o , 
in-8* ,  et  de  plus,  autres  ouv.  —  Jean- 
François  de  Marillac  ,  brigadier  des  ar- 
méesMu  roi,  gouv.  de  Béthune,  tué  à 
la  bal.  d'Hochstet  en  ijo4,  un  an  après 
son  mariage  ,  a  été  le  àesnict  ïc\c\oii  de 
U  famille  de  MiclieU 
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MARILLAC  (Loois  de},  frère  da 

Sncéd.  ,^  gentilh.  ordin.  de  U  chambre 
e  Henri  iV,  dut  à  ses  serrices  mili- 
taires le  bâton  de  maréch.  de  Fr. ,  que 
Louis  XlII  lui  accorfla  en  1609  j  fut 
arrêté  en  i63o,  an  milieu  de  l'armée  qu'il 
commandait  en  Italie,  pour  avoir  offert 
de  tuer  de  sa  propre  main  le  card.  de 
Richelieu,  lorsqn^rl  opina  contre  lui  dans 
l'a&semb.  qu'on  nomma  la  journée  des 
dupes,  il  fut  ensuite  condamné,  parées 
commissaires  qui  étaient  ses  ennemis ,  h 
avoir  la  tête  tranchée  j  ce  qui  fut  exécuté 
à  la  place  de  Grève  à  Paris,  Sa  mémoire 
fut  rétablie  par  arrêt  du  pari. ,  après  la  m. 
du  card.  de  Richelieu. 

MARILLIER  (  Clément-Pierre),  des- 
sinateur ,  né  à  Dijon  en  174®,  m-  ^  Melua 
en  t8o8 ,  se  "^distingua  dans  ses  compo- 
sitions ,  autant  par  la  diversité  que  par 
l'ehprit  des  sujets  qu'il  traita.  Parmi  ses 
productions ,  on  remarque  toujours  le* 
Jigures  de  la  Bible,  et  celles  des  illustres 
Français ,  giav.  par  M.  Ponce  j  celle» 
des  OEuures  de  Vabbé  Prévôt ,  et  sur- 
tout les  ^00  figures  des  Fables  de  Do- 
rat  ,  productions  remplies  d'esprit  et  do 
go6t.  Marinier  a  aussi  gravé  \  l'eaiH 
forte  d'après  ses  propres  dessins* 

MARIN  (P.  Carvilius  Marinus),  prit 
la  pourpre  irapéri.:ie  dans  la  Mœsic,  ï 
la  fin  du  règne  de  l'emp.  Philippe.  11 
s'était  distingué  contre  les  Gothsj  c'est  , 
ce  qui  lui  fit  donner  le  titre  de  César 
par  les  troupes  ,  l'an  2^g  j  mais  il  n'en 
jouit  pas  longtems.  Les  soldats,  indi' 
gnés  de  sa  mauvaise  coaduite,  le  massa- 
crèrent. 

MARIN  (  Jean)  ,  jës.  ,  ne'  à  Ocani, 
ville  du  diocèse  de  Calahorra  ,  en  i65{, 
fut  confess.  du  prince  Louis-PhÛîppe, 
depuis  roi  d'Espagne,  et  m.  en  17J5. 
Marin  est  aut.  d'un  gr.  nomb.  â^oupraget 
ascétiques  et  théolog. ,  en tr autres  d'uof 
tkéoU*gie  en  3  vol.  in-foL,  '  peu  conniK 
hors  de  l'Espagne. 

MARIN  (  Michel-  Ange  )  ,  relig.  mi- 
nime ,  né  à  Marseille  en  it)97  »  et  m.  en 
1767,  est  auteur  de  diiSër.  onv.  qpî  hi 
firent  une  réputation  parmi  les  écrtv.  as- 
cétiques. (  K&fez  son  Eloge  historique, 
imp.  à  Avignon  en  1769^  in-ia.) 

MARIN  (Louis  ,  snccessir.  prof,  d» 
b.-lett.  aux  coll.  de  Beauvais  et  du  Pies- 
sis.  On  connaît  de  lui  deux  dise,  lai.,  et 
un  assez  gr.  nomb.  de  vers  dans  la  même 
langue.  On  les  trouve  dans  les  SeleeU 

carminaorationesqueciariss,  in  univen* 
Paris,  prnféssorum, 

^VKX^  >^^^«^\ftv^  ^v&Kil^le  de  P»- 
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«lo»  ,  dans  te  S'  9. ,  donna  une  /'7e  de 
*oa  maître,  pnbt.  pat  J.  A.  Fabriciu) , 
à  l^iuboura,  en  17OD,  in-4°'  La  bi- 
blioth.  imper.  posBede  encore  un  ta.si. 
Ait  leçons  que  Mïrin  dictait  h.  let  dit- 
ctples  sur  IVcrît  de  Proclua  sur  lei  iië- 
nvDi  d'Euclide. 

MARIN  (  Frueoii  ) ,  cuitiaiei  ddcm- 

£1!,  publia,  en  \-;ia,-,n-\t:  Les  Doni 
Camui,  on  lei  Délicet  de  la  tabit. 
Lu  PP.  Bnimoy  Et  Bougeant  réili^ïrent 
eet  ouT. ,  et  l'omirent  d'upe  pre'face. 
Maria  donna  la  Suite  des  Dons  de  Co- 
mas ,  Parii,  T74a,  3  yot.  in-i3  ,  avec 
noe  DOnv.  pi^f-  par  de  Querlon  ,  qui,  en 
(750  ,  rcfoudii  lei  deux  préf.  et  let  deux 
cdit.  Cetie  dem.  eal  en  3  toI.  iu-ia. 

MABin  (  Fr.'Louii-Clande  )  .  n.j  3  la 
Ciotat  enProTence  ,  en  i;ai ,  m,  h  Parïi 
«n  iSog,  avoc.  au  pari,  de  Pari»,  censeur 
royal,  l'an  de»  trfacleursde  la  Gatelle 
de  France  ,  enfin  lieat.-gen.  au  lîdgede 
l'amirauté  à  la  Cioiat,  et  mèmb.  des 
Bcad.  de  Ntncjr,  de  Dijon ,  de  Lfoo  ,  de 
Marieille,  etc.. ,  a  publie  : /^laloire  de 
Saladin,  Parii,  1758,  a  viA.  in-ii; 
Mémaires  sur  l'ancienne  ville  de  Taii- 
roenttaa  ,  Avignon,  Paris  et  Marseille  , 
i^Sa  ,  ia  '  13,  arec  cartes  et  plant  ; 
OEuvrei  Jramaliquei,  in-S";  plus.  Tra- 
ductioru ,  çMaû  lesqiiellca  on  remarque 
Carthon,  poème  de  Macpherson,  Luud., 
1^1,  in-lii  Choix  dePoésies  d'Os- 
autn;  iet  EditUmi  Aa  Testament  poli- 
tique du  card.  de  Richelieu  j  des  OEu- 
fires  de  StauiBlas4e-Bieafaiiant  (le  roi 
Stanislas)  ,  dont  il  a  faitIVIoge,  Paris, 
l^fiS,  4  vol.  ia-8<>;  un  gr.  nomb.  de 
Brochures  en  prose  et  en  vers,  remplies 
d'e'rudltion  ou  de  littérature. 

MARIN  I  Mendoi».  (don  Joaqulu  ), 
•av.  Espagnol ,  nrnf.  de  droit  i.  Madrid, 
et  memb.  de  l'acad.  d'bisi. ,  m.  vers 
1776.  Ou  a  de  lui  :  l'Histoire  de  la  Mi- 
iîc«  espagnole,  Madrid,  1780,  in'4°  ; 
Hittoire  du  droit  naturel  et  des  gens, 
Madrid,  1776,  etc. 

MARIMAS  (Henrique  de  las),  peint. 
de  IVcole  etpai;. ,  né  ï  Cadix  eu  1610,  m. 
b  Aome  en  16S0,  fut  ainsi  nomme'  du 
genre  ijn'il  adopta  exduiiïement.  Il  ne 
peignait  que  des  Marines  trés-estimifeE 
pour  leiconUuTS.lalégèreK!  et  la  finesse 
do  pinceau. 

MARracOLA  (DomioiijQe),  gea- 
tîth.  de  Taverua,  mattuÇm.  et  lugen.  dans 
le  17*  s. ,  est  aut.  de  :  Trattato  deW 
«nfinanse  di  iquadroni ,  e  altre  cote 
4ippar(enenli  al  soldato. 

MAHINELLI  {Jeau),iniW.  et  phi- 
los. ,  uii  ï  Mudioe  dont  U  lÔ'  $■ ,  m.  Il 


Venise,  oii  il  exerça  la  mifd.  On  a  de  lui: 

Dellu copia  delkpar.>U,  y enhe,i5S3i 
Ornamenti  délie  donne  ,  Venise,  iMa 
et  1574  i  t-e  medicine  pertirienii  aile 
infer-nitk  deOe  donne,  Venise,  157401 

MASINELLI  (LDcrèce),fUledeJean 
et  sceuc  de  Cuitin.  ,  ne'e  i  Veulse  ren 
157.,    cil  cil,  -        ■ 


s  de  M 
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.  bl.  :  ia  Co- 
lomba sacra,  poema,  Venise,  iSgS; 
Maria  iiergine    impératrice  deW   uni- 

vita  delta  medesima  in  prota  ,  Venise  , 
1603  et  1617  ,  etc. 

MARINEUS  (Luc) ,  Sicilien  ,  cha- 
pelain de  la  cour  de  Charles-Quint,  flor. 
dans  le  |6«  a.  j  il  enseigna  les  b.-letl.  i, 
Salamanque  ;  il  est  aut.  De  laudiiait 
Hiipania  lib  fil  ;  De  Aragoniie  regi- 
buset  £orumrcbusgetlii,lib.f^,Deregi- 
bui  Hhpania  memoraiilibus  hh.  XXlI; 
Des  £u/lrej/amifiè«i,Valladolid,  i3i4. 
io-fol.  très-rare  ;  Obra  de  la,  cosas  me- 
morablesdeEspana,Mcila,i5i3,ia-tol, 

1.  MAHmi  (  Jean'Bapt.),conna  sons 
le  nom  do  Caialier  Marih  ,  n^  &  Naples 
en  iSGo,  fut  secret,  du  gr. -amiral  do 
Naples ,  et  passa  ensuite  à  Rome ,  se 
lia  d'amitic  avec  le  Poussin  j  il  entra 
chez  le  catd.  Aldobrandin,  neien  du 
paj,a  Clément  VIII ,  qui  le  mena  a.ec 
lui  dans  aa  légation  de  Savoie.  Mariuî 
avait  l'humeur  fort  satirique  j  il  se  fit 
quelques  partisans  à  la  cour  de  Tuiiu,  et 
beaucoup  plus  d'ennemis,  dont  le  plus 
f...;-.,,  J..,.  1.  p^ÏB  Munola ,  .qui  t  — 

faux  eihleisE 
appelé  par  lei 
rendit  1  Paris,  et  mit  au 
d'Adonis  ,  qu'il  dcdia 
LouisXm.Marinim.  ÏNaple'sen  161S, 
dans  le  tems  qu'il  ae  disposait  i  revenir  k 
Rome ,  sons  le  pontificat  d'Urbain  VIII. 
Se»  priocip,  ouï.  soûl  ;  Le  poems  de 
Strage  degli  Innocanti ,  Venise,  ]653, 
in-4=j  Rime,  3  part.  in-iGj  LaZam- 
pogna,  iGiD,  in-iij  La  Murialeide , 
1616,  in-4'',  et  depuis  in-iaj  Lettere , 
1637,  la-^" ;  Adone.  Fr^ron  et  la  duc 
d'ËÎtouville  ont  Imité  le  8'  chant  de 
ce  dernier  poème  datuunëbroch.  iatit.  : 
Les  vrais  Plaisirs,  ou  tes  Amours  de 
rénus  et  d'Adonis,  Amsl.  ,  .1755  ,  in- 
13,  réimp.  en  177S,  iu-S".  Il  y  a  su  plus. 
édtt.  de  l'orif;inal  italien.  On  distingue 
celles  de  Paris  ,    iGiî,  ln-t«l.-.,  At^ï- 
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•j  vol.  in-ia;  d'Ainsi.,  1G78,  4  ^o\.  in-a  j, 
avec  les  fig.  de  Sebastien  Le  Clerc.  Celle 
de  Londres  (  Livourne  )  y  ^7^»  4^^^* 
in-Ti ,  est  la  plus  cooiplète. 

MARINI  (P.D.Marc),  chan.  rëgul. 
de  St.-Sauveur,  et  très-  verse  dans  la 
lang.  hébraïq. ,  né  2i  Brescia,  où  il  m.  en 
i594«  Ortfgoire  XIII  Pappela  à  Rome, 
et  mi  donna  remploi  de  corriger  les  livres 
des  rabbins.  On  a  de  Ini  nne  Grammaire 
hébraïque  j  BMe,  i58o,  et  un  lexique 
très-estime  des  savans,  intit.  :  Arca  ISoCy 
publié  en  1593. 

MARINI  (  Jean-Ambroise  ),  né  à 
Gènes,  fat  le  premier  Italien  qui  retraça 
en  prose  dans  ses  romans  les  usages  ,  les 
mœurs ,  les  dangers  et  les  exploits  de 
Fantique  chevalerie.  Ses  romans  sont  in- 
titulés :  //  Caloandre  Fedele ,  Venise, 
1641 ,  in-S**,  réimp.  en  i65a,  en  1664, 

en  4  ^^*'  in-54»  *^  '7^^  f  ^"  ^  ^^^'  ïn"8®. 
Une  autre  édit.  plus  soignée  parut  chez 
CapeUato  en  l'j^G.  Le  Coloandre  a  été 
trad.  en  franc. ,  1668  ,  5  vol.  in-S**,  par 
Scudc'ry  ,  et'en  1740,  par  le  comte  de 
Caylus,  Amst. ,  3  vol.  in-ia  ;  le  Nuoue 
^are  de  disperati.  Dix  cdit.  successives 
accueillirent  ce  nouveau  roman  ,  trad.  en 
franc,  par  de  Séré ,  Paris ,  1681 ,  a  vol. 
in-12.  En  1788  on  a  publié  à  Lyon  les 
romans  héroïques  de  Marin  i ,  4  ^^'* 
in>ia. 

MARIN! ANA,  seconde  femme  de 
Temp.  Valérien,  et  mère  de  Valérien-le- 
Jeune,  femme  aussi  vertneuse  que  belle, 
suivit  son  époux  en  Asie  Tan  a ^8,  et 
fut  faite  prisonnière  en  même  tems  que 
lui  par  Sapor,  roi  de  Perse.  Elle  m.  dans 
la  prison  oii  elle  avait  été  enfermée.  On 
la  mit  au  rang  des  divinités. 

MARINIS  (  Léonard  de  ) ,  dominic. , 
fils  du  marquis  de  CasaUMaggiore,  d'une 
noble  famille  de  Gènes ,  né  dans  Ttle  de 
Chio  en  i5oq.  Le  pape  Jules  III  l'envoya 
«n  qualité  ie  nonce  en  Espagne.  Phi - 
lipDe  II  le  nomma  archev.  de  Lanciano. 
Ce' fut  lui  ^ui,  an  conc.  de  Trente, 
dressa  les  articles  relatifs  au  sacrifice  de 
la  messe  dans  la  aa*  session.  C'est  l'un 
des  év.  qui  travaillèrent  par  ordre  du 
conc.  de  Trente  a  dresser  le  Catechismus 
4id  parochos  f  Rome,  i566,  in  -fol.  , 
Paris ,  1567 ,  in-8o  ,  souvent  réimpr.  j  et 
à  rédiger  les  Bréviaire  et  Missel  romains. 
11  m.  év.  d'Albe  en  i573. 

MARINIS  (  Jean-Baptiste  de),  domi- 
nicain ,  petit  neveu  du  précéd. ,  né  à 
Kome  en  1697  »  ^°^  ^^^^  secret,  de  la 
congrég.  de  1  m^îea: ,  emploi  qui  lui  at- 
tira de  vifs  reproches  de  Inéophile- 
liaioaudy  dans  sou  livre  àe  Imniunitate 
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Cvriacorum,  Il  m.  gén.  de  sod  ordre  ea 
iCiGf).  On  a  de  lui  quelques  Lettres  là.s^^ 
et  un  Traité  de  la  Conception  de  la 
subite  yier^e^  qui  n'a  pas  vu  le  jour. 

MARINIS  (  Hubert  de  ),  né  à  Pa- 
lerme,  m.  en  i434  »  d'abord  avoc. ,  vice- 
chanc.  de  Sicile ,  embrassa  ensuite  l'état 
ecclusîasi.,  parvint  en  i4'4  ^  l'archev. 
de  Palerme,  et  fut  un  des  Pères  du  conc. 
de  Constance.  Il  éciivit  :  Interpretatio 
ad  caput  volentes  a8  régis  F'riderici  de 
aliéna  tione  feudorum  ^  AUeeationes  air 
per  intellectuni  C.  38  régis  Jacchij  quod 
incipit  ad  novtas  conimunantias ;  Con- 
cilium  contra  Baronem  Castrivetereuii, 

MARINO  (Jean),  jés.  et  cnnfes.  da 
prince  Louis-Philippe ,  depuis  roi  d'Es' 

Sagne ,  né  en  1604  à  Ocana  ,  ville  da 
ioc.  de  Calahorra,  m.  à  Madrid  en 
I7a5 ,  est  aut.  d'un  gr.  nomb.  d'oiu^rir^ 
ascétiq.  et  théolog.  ,  entr'autres  d'une 
Théologie  en  3  vol.  in-fol. 

MAKINONI  (Jean-Jacqaes) ,  ardriu 
et  astron. ,  né  à  udine  ,  dans  le  Frioni, 
vers  la  fin  du  dern.  s.,  m.  à  Vienne  es 
Autriche  en  1753,  fut  de  l'académie  de 
Berlin.  La  cour  d'Autriche  l'emploja 
à  réparer  des  ouvrages  de  fortification. 
On  distingue  parmi  ses  ouvr.':  Specuk 
domestica  de  re  ichnographicd, 

MARIO-BETTINO ,  jc8.dc  Bologne^ 
oîi  il  m.  en  1637.  ^"  ^  ^*^  ^^^  *  Rultenm, 
tragedia  pastoralis,  Parme,  i6i4,in-4^j 
Clodoveus ,  seu  Ludovicus  ,  tragicnm 
sil^filudiutn,  impr.  plus,  fois  en  ital.  et 
en  fr.  ;  Lycœum  è  mornlibus  politiài 
et  poëlicis ,  Venise,  1636,  in-4°{dei 
poe&ies  intit,  :  Euterpiliarunt  seu  urèê- 
nitatum poëticarumiibri,  ApiariumpHn- 
losophiœ mathematicœ y  Bologne,  lof^, 
1645,  a  vol.  in-fol. 

MARION  (Simon),  av.  au  parl.dt 
Paris ,  né  h  Nevers,  prcsid.  aux  enqoèteti 
puisavocat-gén.  au  pari,  de  Paris,  oh  il 
m.  en  i6o5,  à  65  ans.  On  a  de  lui  des 
Plaidoyers  J  bOus  le  titre  d'Actioaet 
Jhrenses,  iSiQ^. 

MARIONI  r Aquilina) ,  née  à  Gabbto 
en  Italie ,  distinguée  pas  ses  Poéêie$tti^ 
l'an  1440. 

MARIOTTE  (  Edme  }  ,  Bonrgoi- 
gnon ,  et  prieur  de  Saint- M  art:  a-  o«f« 
Beaune,  cie  l'acad.  des  sciences,  m.  ca 
i684*  '^  enrichit  l'hydraulique  '  d'ans 
infinité  de  découvertes  sur  la  neMiiecC 
tux  la  dépense  des  eaux,  suivant  les  dif* 
férentcs  hauteurs  des  réservoirs.  Ses  on* 
vrages  sont  :  Traité  du  choc  des  corps; 
Essai  de  physique  ;  Traité  du  moup^ 
ment  des  eaux,  publié  par  La  Hirt} 
IXquvcU»  iXiQQuvertes  touchant  la  vm; 
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lec.  k  Iieydc  cd  i  ^  i  7 ,  en 

MARIVAUX  (  Pierre  CarJei  de  Cba- 

UaiodehnélPuM.  euiliSS,  uEi  il  lu. 

cil  ff)63.  Sel  ouTragei  MDt  :  ili»  Piècrri 
de  liédlre, rtc.  ta  inf-é,  Svol.  iii-ii. 
Ou  ■  encore  de  ]□!  ^  Ùtiamme  IrafcM, 
farÎB  ,  171(1 ,  3  Tul.  iii-19  j  £a  A/iBùt.i' 
teur  franeaît ,  3  loi.  in-iv;  Z^  i>/i(- 
lotowu  iniUgeat ,  Parii,  iri8  ,  1  10I, 
in-ii;  ric  de  Ma.ianM,^,.\,>^ii;  Le 
payian  parvenu  ,  3  toI.  in-11  ;  P/iarsa- 

de  Âôufeau  Z>ân  Qiuekotte. 

MARIVETZ  (  Eiierine-Claude.haron 
de  ) , écuycT de  IiOuic XVI , ne  ÏBourgrt 
en  171 1,  conna  dam  tu  monde  lavaaipiir 
pluiienri  ourraget  osliiDti.  U  fui  dccu- 
piti  S  Pariien  1794  1  pour,  iai-di>anl, 
«Toir  conipire'coniiele  peuple  truncais, 
ea  participant  am  trames  de  Capet  et 
fie  lafeinme- Oa  tai  dii'ii  :  Prntpettua 
d'un  Traité  degéogriiplùe  physique  da 
monde  l^  arec  W.Goamei),  15811-1783, 
5  VoL  ta- i' -^  Lettre  k  Sait!/-,  1783, 
fa-S"  ;  £«(1»  à  JH.  Lacrpide  ,  tur  i'é- 
iaiticili ,  i']S3,'m-i''  ;  Héponie  à  i'eja- 
men  da  la  pkriitjue  du  mon/le  ,  1 7S4  > 
In-^o;  Ohieivationt  tur  qaetijuei  •bjali 
S'ulitité  puiiiijue,  1786,  grand  ia-S° j 
Sjritkme  gém-rique  ,  phyii^ue  et  éco- 
Itomique  des  navigation!  naturelles  et 
artMcieUes  de  Pi'iUrieur  Je  la  F.mnce, 
*7"  ?  grand  in-8°. 

1.  MAflIUS(CaiaO.,  celèb.  ginéfil 
Toouîn  ,  ni:  d'une  famille  obicura  dam 
la  territoire  d'Arpinam  ,  fut  lept  fois 
COQiul.  Il  passa  en  Afrique  dam  son  prc 
micr  consnlat,  ID7  ans  arani  J.  C.  ,  et 
Tainqiiit  Jiiguriha  et  Bocchu)  ,  rois  de 
Mauiitanic.  Un  l'envnja  ensuite  en  Pco- 
VCDCe  contre  les  Teutons  et  les  Ambrons. 
On  dit  qa'il  en  tua  300,000  an  densbat. 
•t  qu'il  en  prit  80,000.  Eu  mémoire  de 
ce  triomphe  ,  le  ninqueur  fit  deTer  une 

Sjrunjoe  ,  dont  on  Toit  encore  les  fnn- 
cmenisiir  le  grand  chemin  d'AixIl  Sl,- 
Hasimin.  L'anniie  suit.  ,  toS  aniaTant 
J- G.  ,  fut  marquée  par  la  défaite  des 
Cimbrei.  Il  j  en  cm,  dil-on,  100. > 00 de 
tués,  et  6o,noo  fails  prisonniers.  Marius 
iflant  devenn  consul  ^ur  la  6>  fois ,  loo 
Ans  ar.  J.  C. ,  eut  Sjlla  pour  cotnpéti' 
tenr  et  pour  ennemi,  et  tut  obligé  de  te 

Daas  la  suite  ,  ayant  été  rappelé  par 
Ciana  et  Scrtotias,  ils  eatiirent  dans 

lotiri  plus  grands  enuimii  ,  ci  baoaireat 
ïbw.  II.     . 
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les  anlret.  Marias  fat  conid  pour  la  7* 
fois,  86ani  arant  J.  C. ,  etn].i7Juurs 
après.  Ce  futte  premier  desHumaint  ho- 
noré sept  fois  du  consulat  ;  mais  il  lercit 
la  çluiie  <lo  ses  belles  actious  par  sa  fc'- 
rucîii!  et  par  les  cruautés.  —Marina  la 
jeune,  son  fils,  aprit  avoir  usurpé  le 
iilat  à  l'Age  de  ï5  ans,  I'-    "- 


J.  C, 


qui  s  opposait 


TJ, 


Gl  périr  lou 

nis.Bailupai 


'enfuît  il  Préuesle  ,  ofi  il 
»poir. 
ittAFlIUS  (Marcus-Anrc-lius  ) ,  homi 


signala  dans  les  gui 


cvjlu  de  la  pourpre  impériale   par  le 
i^tde  VIttoricmtrede  cet  empc- 


r.  Il  n' 


,'  î"', , 


lorsqu'un  soldat  l'assawina. 

MARIUS  ,  évjq. -d'Avranche,  dont  il 

transféra  le  siège  ji  Lausanne  en  5«i ,  ut. 

en  596,  àfii  ans,  esi  auteur  d'un.;  CAr.,. 

niflueiiue  l'on  ImuTedaus  leRecueil  des 

France  de  Duchesne;  de  la 


iond,roi  de  Box 


ViedeSigi 

MARIUS-AEQUICOLA,  1 

mé ,  parce  qu'il  était  né  an    par 
AEi(uc*_en  Italie  ;t\it  un  de*  pluii  I 


rgagne. 


[536. 


:  ,  ouc  uv  fiiauioue.  u 
Ouadelni;  Delam 


t  de  VA- 


par  Chippiij», 

ouvragtt  en  lal.  •:<.  eu  nai.  ,  purou  us- 
quel*  ou  distingue  son  Nlitoire  de  Man~ 
toue ,  in^" ,  réimpr.  plusieurs  fois.' 

MAÊtUâ  (Adrien),  chanc.  da'dne 
de  Gneldiei.ii^fc  Malinea,  frire  du  poAui 
Jean  Second  ,  m.  k  Bruxelles  en  1SS8, 
se  fit  un  nom  par  son  talept  pouf  1^ 
poésie  latine.  On  (rouve  ses  fera  dans  le 
ttecaeil  de  Grudioa  de  1613.  On  a  en- 
cote  da  lài  Cyiubm  amarii,  parmi  Ici 
poésies  de  Jean  Second.  .     . 

MARIUS  (  Léonard  ) ,  né  k  Grot'i  ea 
Zélande  ,  doct.  et  piof .  en  tbéol.  k  dt- 
logne ,  Ticatre-gén.  du  cbap.  île  Harlem  , 
et  pasteur  k  Amsterdam  ,  laissa  en  latin 
nn  Canmuntuii'e  sur  le  Pdniateuque  , 
Cologne  ,  i63T  ,  in'fbl.  ;  et  le  Defiiua 
catholiiiiie  de  ta  hiérarchie  ecclétùitti- 

ÎFue  ,  coniro  Antoine  de  Domiuis  ,  Co- 
ogne,  iSig.  Matins,  m.  en  i6Sa. 

MARKHAM  (Gerwdt  )  ,  éeri*.  angl., 

ne    il   Uotham,  dans  le  cnmté  deNoi- 

lingham  dans  le  t-j'  s.  Il  fut  capitaine 

dait*rum^ad«Clû^U«l"-,tV'A^ti>'ùa.- 

■A 
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Eua  par  sa  brflvoare.  Il  a  donné  deêpièces     m.  en  1810,  a  beaucoup  trarailld pour  le# 


£f«  tlicdire  et  diiiirrcns  ouvrages  sur  le 
iuanèffe,snr  rapriculuire,  et  perfcctionnu 
la  Maison  Rustique  de  Liebatit ,  d*aburd 
trad.  en  anglais  par  Richard  Surfleit^  il 
l'enrichi t  de  nonibrcu!>es  additions,  II 
est  encore  auteur  de  VArt  de  la  chasse 
aux  oiseaux  \  de  la  Grammaire  ou  le 
Rudiment  du  soldat ,  1^165. 

MARKLAND  (Jérémie) ,  sar.  critique 
angl. ,  né  en  1698 ,  a  donné  une  cdit.  de 
Statii  sfluœ,  1728,  in-i»  j  des  Notes  sur 
Maxime  de  Tyr ,  en  1 74*^;  des  Hemara. 
sur  les  EpUres  de  Cicéron  à  Biutui»,  ei  cle 
Brutus  àCioëron,  avec  une  Dissertation 
sur  quatre  Oraisons  attribuées  à  ce  grand 
orateur  5  Epislola  rrilica,  in  qud  //o- 
ratii  loca  aliquot  et  aliorum  veterum 
emendantur ,  Vj(kmhrï\f^e ,  17*^»  irt-8*j 
J)e  Gracoriim  quint d  decU/iatione  im- 
parisyllabicd  et  indè  formata  Latino- 
rum  tertia ,  quastio  grammatica ,  1^61 , 
réimpr.  deux  fois  avec  les  Suppliantes 
d'Euripide  ,  en  ij63,  in-^o,  et  en  177.5 , 
etc.  Markland  aida  plusienrs  savans  dans 
leurs  travaux.  Il  m.  en  1776. 

MARLBOROUGH  (  Jean  Churchill , 
duc  et  comte  de  ) ,  fils  de  Churcbill- 
Winston  de  Wooilon-Bassi-t  (  f^.  Chur- 
chill) ,  né  k  Ashe  dans  le  DcvoAshire  en 
i65o,  commença  à  porter  les  armes  en 
France  sous  Turenne.  Ses  talens  mili- 
taires éclatèrent  dans  la  ruerrede  1701. 
Guerrier  infatigable  pendant  la  Cami>a- 
gnc,  Mariborougb  devcntfit  un  négocia- 
teur aos^i  Agissant  durant  Phiver  ]  il  allait 
dans  tontes  les  cours  in^ter  des  enne- 
mis à  la  France.  Dès  qù^il  eut  le  coYn- 
mandepMHt  des  armées  cotifédérces ,  il 
forma  d'abord  des  soldâU  et  gàgha  du 
terrain.  Le  duc  dcBourgopfce,  peti.t-fils 
de  Lonïs  XIV,  que  son  affétil  avatt  éttvoyé 
contre  hii ,  fe  tu  forcé  de  rt<teuir  h  Ver« 
saiQes  satfs  avoir  Remporté  aucun  avan- 
tage. La  campagfae  at  1708  ne  fut  pas 
moins  glorieuse  i  celle  de  1704  fut  encore 

Sliïs  funeste  h  la  France.  Les  succès 
'Hocb&tedt  furent  survis  de  cetCE  de  Ra- 
milles en  1706,  d'Andenarde  en  1708, 
et  de  Malpwqnet  en  17051.  Mariborough 
Vêtant  trop  ouvertement  opposé  à  la  paix 


églises,  principalement  en  bas -reliefs , 
en  arabesques ,  etc. 

MARLIAIVI  (le  chevalier  Bernardin), 
cél.  lit  ter.  mautouau  dn  iG*  s.  ,  secret, 
de  Vincent  1"'  de  Gonsagne ,  et  de  Mar- 
guerite de  Gonxague  ,  diichesse  de  Fer- 
rare  ,  membre  de  l'acad.  de*  Invaghiti. 
LVdit.  des  Lettres  de  cet  écrir. ,  Venise, 
iQoi ,  est  très  rare.  11  a  écrit  aussi  la  f^ie 
de  Ballkazar  Castii^liome  ,  qn^cm  Iroove 
en  tête  de  la  belle  édition  de  Cortigiano, 
;  Padontf ,  1733. 

M ARLL\m  r Barthél.  )  ,  noble  mils, 
nais  ce  littérat.  an  iG^  s.  ,  fut  le  premier 
qui  publ. ,  en  i549  •  '^  F'astes  cons»- 
tairas  (técou^erti  à  Rome  ^  il  les  accow- 

Pagna  de  Con«iRe;tf<ifre«,  et  décrivit  aussi 
ancienne  topograp.  de  Rome,  avec  des 
Dissertations  sur  divers  points  d'anti- 
quités. 

MARLIANUS  (Jean  )  ,  macbematic. 
et  ni'.d.  du  i5"  s.  ,  né  \  xHilan,  m.  en 
i{8^i  ,  pratiqua  et  enseigna  la  médec.  i 
Pavie.  Il  a  laissé  :  de  Calidilate  corpaifum 
humanorum  tempore  hientis  et  eestàti*', 
De  Antiperistasi  y  Venetiis,  i5oi  y  in- 
folio. 

M ARLOE  (Christ.),  ant.  dramanq. 
angl. ,  né  sous  le  règne  d*Edonard  Vf, 
fîit  regardé  comme  un  excellent  poètr. 
Marine  fut ,  dit  Wood ,  un  amce.  fl 
s'était  amouraché  d^une  fille,  et  est 
pour  rival  son  laquais.  Marloe,  tnas* 

Î>orté  de  jalousie  ,  s^élança  sur  lui  pour 
e  frapper  d^un  poignard  ',  mais  soli  as^ 
tagonnto^  ayant  désarmé  Alarloe,  le 
frappa,  du  même  poignard.  Il  m.  dsa 
blessure  vers  iSgS.  Les  ouvr.  (|a^kaJûs« 
ses  sout  :  Tamerlane  the  Great^  orli» 
Scythianshepherd,  eu  a  partiea,  Looi., 
^i5^i  et  1593  ,  in-S"  ,  en  carnet.  p>tliML} 
Le  Massacre  de  Paris ,  sans  date  j  lit 
trouhlesome  reigm  and  lame ntaUeàetA 
of  Edward  li  ^  Lond.  ,  i5g8y  in-f*» 
en  vers  blancs  \  Docteur  FawutOÊ ,  «H 
loire- tragique ,  Lond.  i6<>4  ,  in*4*t 
Lusl's  Dominion  ,  Tempire  du  UberCi- 
nage  ;  Le  Juif  de  Malte  ^  ^'^R-  9  Len^i 
i633  \  Dldon  ,  reine  de  CaHhage'^  tnr 
gédief /ferY>  et  luéandre ,  poème ,  Lond.  9 
1606 ,  in-B*'.  fiai  par  T.  Nash. 

MARLORAT  (Angust.),  ntfenLoi^ 
line  1*011  (  5o6 ,  sortit  des  angutt.  1 


en  1714 ,  il  fut  rappelé  et  rétabli  dans  ' 
toutes  ses  charges.  Quelques  années  avant 
sa  mort ,  il  M  déthâpgea  des  adirés  pu- 
bliques ,  et  mourut  dans  Tenfante ,  en 
273a ,  à  7a  ■»»  >  ^  Winder-Lodge. 

'    2WARLET  (Jérôîbc)  ,  scui^l.  ,  con-  \\nentaires  sur  PEcrit.-Sainte ,  et  enfr 
serrateur  da  nat^e  d«  pi^on ,  ou  VI  w»\i\^t«\(!kÀ\.N  \  TbfttaurHf  locorum  comath 


raine  1*011  (  5o6 ,  sortit  des  angutt.  pen^ 
embrasser  le  calvinisme.  Il  parut  tfrae 
éclat  au  colloque  dé  Poissr  en  i56i.  là 
roi  ayant  pfis  'Roncn  sur  les  calvinistirf^ 
Marlorat ,  qui  y  était  ministre  »  J^ 
pendu  en  1662.  On  a  de  lui  des  cbM" 


MARt       ' 

tihtin  SmetmScmtura,  Lond. ,  iSjjj 
b-rol.  ;  et  G«DiTe ,  1614. 

MARLOT  ( GuUt. ),nii Reimi ,  ob 
il  fut  biÎDédicu ,  gr.-priçnr  de  Saint' 
îfîcaiie  ,  m.  en  1667  ,  m  prieuré  de 
F^TCB ,  pria  de  LiUe  en  n^ndre.  Il  a 
donad  :  MetropolU  Remeniit  Hiiioria , 
Lille,  iGGe,  et  Heiras  ,  167g,  3  vol. 
ÎB-foI.j  La  Théâtre  d'honneur  et  de 
magnificence,'  préparé   au   lacre    des 

MARMl'(Ant. -Franc.  ) ,  jariint  Fio- 
rentin,  chc.  de  St.-Etienne,  TÏvnit  dam 
le  17' (.  11  r.i[,  dit-on,  <m  dei  collubo- 
ralcart  1»  plut  acùh  de  Tour.  intUule  : 
JV^otUÎB  d'uoaimi  illutlii  dcW  aeaUemia 
Fiorentina. 

MARMITTA  r  Gellio  Reraardino}, 
Xi£  fc  Parme,  pri>r.  de  b.-leiu  dam  u 
pmtrie,  en  iJS6,  le  rendit  en  Fiance  , 
oii  il  obiint  la  protection  du  chancelier 
UniUaaiUe  de  Rocbefort.  Il  m.  i  pB.me. 
Se*  oun.  laDt:  Tragitdice  Seneete  cam 

Venetiit ,  ijgs  et  1^9}  j  Lucùini  Pa- 
tinanu  ,  Scipio  Romanus  ,  Carmina 
heraica  in  amorem  ,  Atinut  aureui , 
Brtili  et  Diogenii  epistala,  ATigooa, 

«497*  '''-4°- 

MARMITTA  (  Jaconei  ) ,  de  Parme  , 
Mcre't.  da  cird.  Jean  Ricci ,  fut  nu  dci 
AacVpIel  de  saint  Heri  ,  entre  lea  brai 
duquel  il  m.  en  i56i.  Sei  Poéiiet  ODt 
été  impr.  t  Parme  en  1^64,  in-j",  par 
tes  soini  de  Lonii  Matmiiia  ion  lila 
•doptif. 

MABMOL-CAEVAJAL  (LouU),  ctfl. 
ferïV'  da  iS*  1.  ,  né  à  Grenade  ,  a  laiué 
alaJ-  ontt. ,  dont  lea  priDcipanx  aont  : 
Oetcripcien  gênerai  de  jlfrica  ,  Gia- 
uda,  157);  Malasa,  i5&,3partici 
m-iiA. ,  tiad.  en  fr.  par  P<Trol!  d'Ablan- 
•OBtt,  Paria,  1G67  ,  3  toI.  in-4>.  Hi,- 
toria  del  rebetion  y  casftgn  da  ha  Mo- 
■iteot ,  âetreynoie Grehada,  Malaga, 
1800  ,  in-fol. ,  reimpr.  1  Madrid ,  1797, 

MARMOMTEL  (Jean-Frane.  ) ,  lii- 
Ufaleur  et  poète  distingue'  dé  l'acad' 
■mnf . ,  donc  il  fut  •ecrcl.  perpet. ,  né  à 
ftort  datu  le  Lynousin  en  I719  ,  Tint  i 
Pari»  en  174S;  det  prolecteoia  bit  firent 
Obtenir  unepenaion  deiSou  lir. ,  comme 
ki«t<uiOB.  de*  bïtlmeni  da  roi,  «Ipea- 
dLiDt  deai  ani  le  privilège  da  Mercare. 
U  STait  débuté  dana  la  carrière  littéraire 

I"  ■  ' 
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tique  franeaite^  3  vol. 


-8>  ;  lei  h 
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X  ,  3  Tol.  in-ia  ,  lui  acquirent  de 

ilalioD ,  qu'il  aoniinl  par  ka  outt. 

J  :  Béliiaire,  nne  Irad,  en  fr.  de 

IrPSann^d»  Lucwi ,  9  T.  hi-B°  i|Poé- 


-, .  ..wpîre  du  Pënru, 
Pendant  lea  premier* 
— g»  u.^  ..  .O.U.. ,  Marmontel  ne  retira 
dana  une  maison  de  cimpagae,  i  qatl- 
qae*  lieuei  de  Paria  ;  la  fortune  qu'il 
arait  acquiaepat  les  traïaui,  «'.iiaiiouit 
par  dea  retnbOQnemeaa  en  asaîonati  •' 
an  noi.de  mar.  .797 ,  il  f„r?ommi 
députe  an  cnnacil  dea  ancien,  par  le  dé- 
partement de  l'Eure.  Apre,  la  ri'rahit. 
du  iS  &actidnr  de  l'an  5  (4a8pt,  1707), 
«Ml  alectiou  fut  cauec.  II  se  retira  daaa. 
leTillajed'AbboHlIeprèadeGatllon  II 
m.  en  ijg»,  dan.  une  cbanraière  Wil 
owu  achetée  ,  où  il  ,i».ii  .oJj[„îre  _ 
pauTre  et  oublié.  Apte»  aa  m.  on  ■  pnb. 
d*  lui  da  iVouiieaux  Contes  moraux. 
Lea  (Kuvres  de  Marmontel  ont  ét^  ne 
en  3a  »ol.  iiïflo  ou  in-n,  i;B7-t8ofi. 

MARNE ) Jeatv-Bapi.  de),  iea      n< 

i  IJouay  en  169g     m.  à  Liège  en  ,>fi6. 

On  a  de  h.1  :  ia  rie  de  ,aint  Jean  M-- 

pomurint,   Pari.       1741,  in-,a.   tff,, 

lire  du  confié  de  JVamur.LUai,  wSi.. 

.-4",nou».éd,t.,  1780     a!T'i^7 

lui.,    angineQtéedi>l^ned«l'ant. 

MARNE  ■(  Loma-Ant.  de  ) ,  arcWt.  et 

B-av.  du  roi.  Dé  en   ,675,   m.i  Pàâ* 

en  .,53  ,  a  d^.néet  groT^  10,  atatiaw, 

U.  plua    belle»  de  l'anUquité;    «t  SoA 

ptançhet  inaeréea  dan*  3  tqI.  iu-fbl.    ts- 

leis  de  1  «ne.  «I  du  nouy.  Teaiwu,  ,  'd'à,- 

ptèadifférenamajiw».  ' 

MARNEZIA  (  Clande-Ga-paM  de  ) . 
cben.  et  comte  do  Lyon,  m.  fera  i^RS 
a  publ.  de.  Répa^-Jnt  .ût  l'H;.ioi«  d» 

MARHEZIA  (Clande-Frwc.-Adde» 
d«L««T,  marqm.de),  MàBe%.nçon7 
et  u,.  à  ^ar..  en  ,809 ,  i  65  an.  ,  ^rii\ 
dan.  le  r^iment  do  roi ,  tt  quitu  l'«W 
mihta.ro  pourae  Uyrer  en,ièîeme>,(  !^ 
littérature.  Homme  dépate'  de  la  t,^ 
hle.«  du  bailliage  d'Ar*;!  aux  éiala-Sl 
nériui,  en  1 789,  d  paaaa  daqa  la  çhanj™ 
dn.ler^^UI.  IltjnituUFrance^ÏÏ 
réfugier  en  Améîiquo  anrU.bnXd^ 
acioto.  A  aon  retour  en  noï  Jl'  f_T 
arrêté;  mU  en  liberté  ,p;*,  ^,'moia% 

dcsa  Jcteoiion.  flalaiiiié;  Eat^ 

r^'niBreeAamp/(re,  poème',  ijgj, 

~_.  ,e  utr^  :  lie.  Pa/sas^ ,  ou  E^.qi, 

1778,  in-8°:  l.e  Bonheur  dans  a,  cani 
poffBei,    N™rcbâ(d,«   Uaiia"     ™5-. 
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àamc^  Pftrîs  ,  1784»  in- 18,  Lausanne, 
i8oo  ,  in  8®  ;  Va  ramille  vertueuse  , 
romao  ,  in-19  :  Lettres  sur  le  Scioto  , 
in-8«. 

MARNIX  (Philippe  de) ,  seignenr  du 
Mont-Sainte -Aldegonde,  ne  à  firuxelles 
en  i538,  disciple  de  Caltin  à  Genève. 
De  retoar  ans  rayt-Bas ,  il  fut  contraint 
d'en-aortir  ,  et  se  retira  dans  le  Palati- 
nat  y  oh  il  fut  conseiller  eccltfsiast.  de 
F«lect.  ^  mais  Charles-Louis^uillaume, 
prince  d'Orange ,  l*ajant  redemande 
quelque  tems  après,  Pemploja  dans  les 
affaires  les  plus  importantes.  Elu  con* 
aul  d' Anvers,  il  défendit  cette  ville  contre 
le  duc  de  Parme  en  i584  »  et  m.  à  Lcyde 
en  iSgS.  Il  a  écrit  :  Thèses  de  contro- 
verse ,  Anvers,  i58o  ,  *in>fol.  ^  Epitre 
circulaire  aux  prolesta/is  ;  Apianum  , 
sWe  Alveariunt  romanum ,  Bois-le-Duc, 
1S71  ;  Tableau  oii  on  mohWe  la  diffé- 
rence entre  la  religion  chrétienne  et  le 
papisme ,  Leyde  ,  1699 ,  in-8®. 

MARNIX  (Jeande) ,  baron  des  Potes, 
€tc.  ,  connu  par  un  onv.  intit.  :  Rcso^ 
huions  politiques,  ou  Maximes  d*es» 
tat ,  Bruxelles  ,   161  a  ,  iu-4°. 

MAQOLLES  (Michel  de},  abbé  de 
ViUeloin,  et  Pua  des  plus  infatigables 
traduct.  du  17*  s. ,  était  fils  de  Claude 
46M«Tolles,  gentilh.de  la  province  de 
Touraine  ,  qui  s'acquit  une  grande  répu- 
tation durant  la  ligue  par  son  adresse  et 
sa  valeur  ,  connu  par  son  combat  sin- 

Sulier  avec  Marivaut.  Son  fils  ,  Michel 
e  MaroUes,  se  livra  tout  entier  à  l'étude, 
et  m.  à  Paris  en  1681 ,  à  8t  ans.  Il  avait 
eu  soin  de  faire  imprimer  av.  sa  m. ,  à 
Pimitation  du  présid.  de  lliou,  ses 
Mémoires  y  pnbl.  en  1755  à  Amsterd. 
(  Paris )  ,  par Pabbe' Goujet,  en  3  vol. 
În-i3.  On  a  encore  de  lui  des  Traductions 

Slates,  allongées,  et  souvent  peu  fidèles, 
e  Lucain,  16 19 5  de  Plante,  de  ïo- 
rence,  de  Lucrèce,  Paris,  i65o,  in-S®; 
de  Catulle  et  de  TibuUe  ,  Paris  ,  i653  , 
in-8*  5  de  Virgile ,  d'Horace  ,  de  Juvé- 
tial ,  de  Perse ,  de  Martial ,  i655 ,  a 
Yol.  îu-8*^;  de  Stace,  d'Aurélius-Victor, 
d'Ammien-Marcellin  ,  de  Grégoire  de 
Tours,  1  vol.  in-8<*3  d'Athénée, Paris, 
I08o ,  in-4'*  î  celle-ci  est  très-rare  5  une 
i^tutede  l'Histoire  romaine  de  Cocffc- 
tean,  in-fol.  :  Xe;  Tableaux  du  temple 
des  Muses  ,  Paris,  i655 ,  in-fol.  ,  avec 
£g. ,  grav/f  ar  Bloémaert  :  mais  cette  édit. 
a  été  effadée  par  celle  d' Amsterd. ,  1733 , 
fn-fol.  ;  Traduction  de  la,  Sainte  Bible , 
■Paris,  rets  167 1 ,  in-fol.  Cette  Bible, 
qai  ne  renferme  que  U  Genèse,  VExode, 
•t  ijM  a^  prtia.  mp.  da  L4V\\\<)u«  «  % 


MARO 

^té  brûlée  par  ordre  de  M.  de  Harlaj, 
archcv.  de  Paris  ,  à  cause  des  notes  da 
fameux  Isaac  de  la  Peyrère ,  qu'on  y 
avait  insérées  ;  deux  Catalogues  d'es- 
tampes ,  curieux  et  recherchés ,  publiés 
en  1666,  in-8o  ,  et  1672 ,  in-ia  ^  Ca- 
talecta  ,  ou  Pièces  choisies  des  anciens 
poètes  latins^  depuis  Ennius  et  larron 
jusqu'au  siècle  de  l'empereur  Constan- 
tin ,  Paris,  1667,  in-8*» ,  et  1675,  in-4*, 
très-rare.  MaroUes  se  mêla  d'être  poète, 
et  fit  de  mauvais  vers,  dont  le  compte, 
suivant  lui,  se  monte  à  i33,ia4* 

MAROLLES  (Claude de),  jésuite, 
né  en  171a ,  m.  sur  la  fin  du  iB«  s.  ,  a 
donné  un  Discours  sur  la  Pucelle  d'Or 
léans  ,  1769  ,  in- 8**,  et  des  «Sermons. 

MAROSIE  y  dame  romaine  ,  fill*^  de 
Theodora ,  et  sœur  d'une  autre  lliéi>- 
dora,  monstre  d'impudicîté  et  de  scé- 
tératesse ,  ne  lui  fut  pas  inférieure  ci 
méchanceté.  Elle  s'empara  du  chaton 
Saint- Ange ,  fit  déposer  et  périr  Jesnï 
en  928 ,  et  plaça  en  93 1  ,  sur  le  trdse 

Soniifical ,  Jean  XI ,    q[n'elle  avait  ei 
u  duc  de  Spolette. 

MAROT  (Jan  ou  Jehan  ),  poète  et 
secréu  de  la  reine  Anne  de  Brettgne , 
et  valet  de  chambre  de  François  I*' .  se 
à  Matthieu  ,  près  de  Caen  ,'  Pan  ifS;, 
ou  en  i463  ,  selon  l'abbé  Goujet ,  m. 
vers  i5i7  ,  à  Cahors.  Ses  poéôes  fùent 
fort  goûtées  de  son  tems.  Ses  oor.  ont 
étéréimpr.  à  Paris,  en  173a,  iâ^, 
dans  la  collection  de  Gbnstelier. 

II.  MAROT  (Clément)  ,  fils  da  pré- 
cédent ,  né  à  Cahors  en  Qnerci ,  Vas 
1495.  11  fut ,  ainsi  que  son  père,  vàti 
de  chambre  de  François  I*''  ,  etpMede 
Marguerite  de  France,  femme  da  doc 
d'Alençon.  Il  suivit  le  nû  en  Italie  es 
i6i5  ,  'fut  blessé  et  fait  prisonnier  à  h 
bat.  de  Pavie.  Clément^Marot  s'appliqBi 
avec  ardeur  à  Ia poésie  et  s'y  renditrafi* 
niment  supérieur  à  son  père  9  deretoir 
à  Paris ,  il  fui  accusa  d'h«f résie  et  mis  «s 

Srison ,  d'où  il  sortit  par  la  protectioa 
e  François  I«'  ;  mais  toujours  sobp- 
çonné  de  suivre  le  luthéranisme,  il  ni 
obligé  de  s'enfuir  à  Genève  :  de  ceU» 
ville  il  passa  à  Turin ,  oh  il  m.  dsnf 
l'indigence  en  i544,  à  5é  ans.  On  s  di 
lui  des  Epttres,  des  Elégies,  des  ilos- 
deaux ,  des  Ballades ,  des  SonneU,  drf 
Episramfnea,  Celui  de  ses  onvr.  qai  b 
le  plus  de  bruit,  fut  sa  Traduction  «4 
vers  des  psaumes,  chantée  à  la  coordi 
François  1er,  et  censurée  par  la  Sor^J 
son  Enfer,  qui  est  une  satire  sanglssd 
contre  les  gens  de  justice  ;  il  retoncklt 
^tVQMs^^ftUKw^  doai  on  rtcbercfctiii 
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4!aît.  d«  Calioiilu  Pré.  Pari»,  iSag, 
in-ia,  et  i53i,  [loiii  in-fol,  —  M«roi 
ent  Un  Gb,  noiniiiï  Michel,  pa^e  de 
Marguei'ite  de  Fiance  ,  qui  fnt  auisi 
poète.  Les  osuvces  d-^s  [rnii  Marol  ont 
ct<!  rec.  el  impr,  ensemble,  la  Uaj« , 
1731 .  4  ^'>'-  ■')'4°>  ''(*  "^'-  in-ii- 
■  MAROT  (Ftançoi.},  peint.,  né  t 
Paria  ,  delà  m^nie  fam.  qne  le  poète. 
fat  l'ulore  de  La  t'oiie ,  et  penonoe 
n'approcha  plu»  de  kon  maître.  L'acad, 
de  pcÎDI.  te  l'atMcia  en  1703;  il  fnt  en- 
■Qite  prof. ,  et  m.  en  171g,  i  Si  ani. 
—  11  ne  faut  pu  le  confondre  atec  Jean 
Marot,  ttH-boD  arGhîi.,doDtonar.^r- 
driteclure  /nviçaiie ,   Paris,    1797    ou 

A  RicheUeu,  fnt.  par  Jean  Maiot  , 
ia-fol.'oblong  ;  tt  petit  Marot ,  ou  He- 
eueUdt  divers  marteaux  d'architecture, 
en  190  pltmehei ,  Paria ,  1 76J  ,  i  vol. 

MAfiOUF  (Mobammad  ben),  ant. 
«rabe  ,  ai  dam  la  prov.  perwnne  de 
Gaïlln ,  prêt  de  la  mer  Caipieone ,  dea- 
ceodait  par  U  brancha  de  NomAn  ,  d'un 
()ei  aoc.  rois  de  l'Arabie ,  appelé  Moun- 
dyr,  a  laiu^  un  ouvr.  de  gramra.  loot 
le  titre  de  Trésor  de  la  langue ,  Inique 
«rabe  a[  persan  en  3  paitiei  et  en  plu- 

ÏLUtQU ARD  FREHER,  m!  l  Angi- 

bovTg  en  i565  ,  com.  da  l'clect.  palatin , 
et  prof,  de  droÎL  ï  Heidelbei^.  X'elect. 
Frrd^ic  IV  l'enTOja  ,  eu  qualité  de 
mimit.  V  en  Pologne ,  bMaTcuce,  etdani. 
plui.  autrei  Cou».  Il  m.  i  Hcidelberf 


nù  proctHu ,  167g  ,  in-^*  j  De  n 
tarid  vetenim  /iomanorum,  et  hauicmi 
4ipud  Genaanoi  imperii,  Lagdxni,  i6o5, 
in-^s  J.  Rerum  Bohemicarum  icriptorei , 
Baiiao  ,  i6aa  ,  ïn-fol.  ;  Rerum  Gema- 
niearum  êtriptoret ,  Francfort  et.  Ha- 
navra,  3  vol.  in4ol.  ;  le  ■"'  en  ifioo  ,  1( 
aa  ou  i6o3,  le  3<  en  1611,  lelrapiim^i 
.«D    1717  i   Corput  hUtorice  Frautia, 

MARQUE(JacqBe>de  ),hal>ile  A\ 
forf!. ,  né  h  Paris,  oii  il  m.  en  169a,  9 
Aanai  am  inlToduction  a  btcbiruivie, 
m  fan-ur  des  jeunes  élèves  ;  un  Traita 
des  fiirnd-iges  de  chirurgie ,  Parti ,  iGiS 

«t  leei.tn-s". 

MARQUET  (FrancoU-KieoTw). 
taéd.  ,  ne  S  N.inry  en  1687,  pratiqnt  ion 
Vt  danS^ia  pali'rii.  Ses  rechetrhes'sar  In 
liotuoique  son!  coniigoiiet  i^ans  3  val. 
ia-Tol . ,  (o  rm  e  .dla  (las .  S  un  gendia  Baclioa , 
«nue  ks  faaia»  dutpel  jU-  iu^^ ,  Ici  a 
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fait  ipasser  en  pr.  partie  dans  n 
publ.  b  Paris ,  1761 ,  intît.  Traite  hisUr- 
rique  des  plantet  qui  cmisient  dant  la 
Lorraine  et  ki  Trais-Ex'iehèi  ,  10  voL 
in-S".  Marqnet  e«l  encore  auteur  de  U 
Mctiiode pnur apprendre ,  paries  nola» 
Je  la  muti/jue  ,  a  connaître  le  poids  , 
Pati=,  1768  ,  in-ia;  de»  Ohten-alions  sur 
ia  guérisim  de  plusieurs  maladies  nota' 
blet,  a  vol.  in-ia.  U  m.  en  175g. 

MARQUEZ(le  pire  Jean  ),  angasl., 
e'crîv .  eipaa. ,  ni  h  Madrid  en  1 S64 ,  pro^ 
feasa  la  ihuol.  dans  l'unir,  de  Salamanqne, 
ad  il  m.  en  iS^i.  Ses  oniragestont  -.Let 


CXXr,  Médina  del  Campo  ,  .6o3. 
'm-4°  ,  Salamanque,  i&io,  deux  partie*  j 
VOrigine  de  l'ordre  de  St..  Augustin  , 
Salanianque ,  l6tS,  iii-f.  ,  Turin,  ifiii  } 
Le  GoBii^eiir  cArelien  ,  Salamaaqoa  , 
>Gia,  f6iO,  Madrid,  i64o  ,  Rruxellss, 
iCei  ,  ia-fol.  Cet  onvrage  avait  éUAi]/k 
irad.  en  franc. ,  et  publié  1  Nancj  <il 
iS»  ,  depuis  à  Naplea  ,  en  langue  iia- 
lienne ,  en  i5j6. 

MARQUIS  (Goill.  )  ,  méd.  ,  né  k 
Anvers ,  on  il  ta- ,  fior.  an  17'  s.  On  a  d« 
lui  :  Decas  pestïfuga,seu,  aeeemqums- 
tianei  prablematieiB  de  peste,  unà  clins 
exactissimd  inslructione  purgandarum 


coatinnala  ,  ibid.  , 
i633 ,  in-8°. 

MARQUIS  (Jostfpfi-ffenotl),  n<Ç)t 
Hem;,  diocèse  de  Mets,  nommé  en  1 767 
curé  de  Richecourl-le-Cbâleau ,  pri» 
Blamoot,  m.  en  1781 ,  a  rétabli  dans  sa 
paroisse  In  f£le  des  rosières.  On  a  de 
lui  :  Le  prix  de  la  rose  de  Salenty  aux- 
yeux  de  la  religion ,  avec  le  veritahia 
esprit  de  celle  de  Michecourt- le- Châ- 
teau ,  Meli ,  1780  ,  in^'  J  Idée  de  & 
vertu  chrétienne ,  etc. 

MARRE  [  Jean  )  ,  né  à  Amsterdam  en 
1606,  oii  il  m.  en  1763  ,  vojagea  aux 
lodei  orientales.  Il  a  donné  un  poëm* 
holland.  ,  intitulé  Batavia,  1740;  ik> 
recueil  de.  Poésies  champêtres  ;  deux. 
tragédiea,  Marcus  Curtiai  eiJuajueLna 

MARRIER  (D.  Marlin),  relisieux; 
du  Cluni ,  prient  de  Saint-Martia-dct- 
Chaouis  ,  ne  K  Paiia  en  iS^a .  oii  il  ta. 
en  1644.  Il  a  écrit  :  Biiliol/Mea  Clu- 
d'André  Du- 

J ....  i  mp^aiifrc  d» 

t'ordtfdt  Sa'iat'Marlia-àcé'Cliaii'pti, 
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MARS  (  ihythol.  )  ,  dieu  de  la  guerre,  il  t^i^  9  in-fol.  ;  Défense  de  ta    eonstté 


fils  de  Jupiter  et  de  Jnnon. 

MARSAIS  (Ccsar  Qiesneau du) ,  cdl. 
'iprainmairien  et  philosophe  y  né  à  Mar- 
seille en  1676 ,  entra  dans  la  eongrégat. 
de  roratoire,  qu'il  quitta  bientôt;  vint 
k  Paris ,  y  exerça  la  profession  d*ayocat  9 
qu'il  abandonnâ.NU  fut  atfsocië  au  tra- 
vail de  VEn&fclnpédie ,  et  charge  d'un 
grand  nombre  d'articles  sur  la  gram- 
maire française.  Ses  Œuvres  complètes 
.'ont  été  rec'aeillies  par  Dnchosal  et  Mil- 
lone ,  Paris  ,  170^,  7  vol.  in-S".  Marsaiil 
m.  h  Paris  en  l'jQS* 

MARSH  ( Narcisse)  ,  savant  prëlat 
irland. ,  ne  en  i638  à  Hennington ,  dans 
Je  comte'  de  Wilt ,  principal  du  collège 
de  Saint-Albans  à  Oxford  en  1673  ,  pré- 
vôt du  collt  de  Dublin ,  et  successiTe- 
ment  et»  deLeighlin  et  Fcms,  archey. 
àe  Cashel  en  i6go  ,  de  DnMa  en  1699, 
et  eniin ,  d^Armagh  en  1703 ,  mort  en 
1713  ,  à  ^5  ans.  On  a  de  lui  :  Manur- 
Muetio  ad  logicam ,  ouvr.  de  Philippe 
de  Trien  ,  auquel  il  joignit  des  tables, 
des  plans ,  et  le  texte  grec  d'A^istote, 
Oxford  y  16^9 1  Institutiones  loçicœ  ad 
njum  ;ûf^entiitif  y  Dublin  ,1681;  Essai 
,sur  la  doctrine  des  sons  y  Dublin,  i6d3, 
imprimées  dans  les  Transactions  philo- 
sophiques. 

MMISH  (Ebençzer  grant  ) ,  profes- 
■seur  de  langues  et  d'hîst.  ecdcsiast.  au 
.coll.  d'YUc,  m.  en  i8pa,  à  37  ans,  a 
publie  :  Un  Catalogue  de  tous  les  au- 
teurs d'Amérique  qui  ont  écrit  l'his- 
'toire,  iBoi  j  et  un  beau  'Discours  pro~ 
nonce  deuant  Vacadémîe  des  arts  et 
'scienàes  d'Amérique ,  1 803. 

MARSHALL (Thom.) ,  théol. angl. , 
né  à  Rarckby ,  comté  de  Leîcester  vers 
iGai  ,  fit  ses  études  à  Oxford ,  et  se  dé- 
clara ouvertement  pour  le  roi  dans  les 


tiition  ecclésiastique  et  cii^ile  d'Angle- 
terre,  1717,  in-8®5  Des  Sermons  sur 
divers  sujets ,  1730 ,  3  Tol.  in-8^  publiés 
après  sa  mort. 

MARSHAM  (Jean),  cher.,  et  l'an 
des  plus  savans  ëcriv.  angl. ,  né  à  Lon- 
dres en  1603,  .oii  il  m.  en  t685.  Char- 
les II  l'honora  du  titre  de  chcmlier  et  de 
baronnet  ;  il  laissa  deux  fils ,  dont  l'un 
(Jean  )  était  très-savant ,  et  Taiitre  (Ro* 
bert)  lui  succéda  dans  son  office  do 
clerc  de  la  chancellerie.  On  a  de  Mars- 
ham  :  Diatriba  chronolo^ica ,  Lond., 
174s ,  itk-é^^  9  etc.  >  Canon  chronicus 
â^fptiacus  ,  hebraieus  ,  ^roictu  ,  ef 
.c^w^uijitioite^ ,  Londres  ,  1679»  in-fol., 
Léinsick,  1676,  in-4<>)  Franeker  »  i6g3, 
in-4°- 

MARSIGLI  (Antoine-Faix  ),  éV.  de 
Pérouse  ,  où  il  naquit  en  1649»  ™*  ^ 
17 10:  est  auteur  d'un  Traita  De  otns 
cœhfearuYn  j  i6Q^f  ixS''^^  f'ete, 

MAR51GLI  (  Lobis-Fe^. ,  dnate 
de  ) ,  frère  du  précéd.  ,  ne  k  Boulogne 
en  i698.  Il  servit  dans  Parméeîmp^., 
et  en  i683 ,  feit  prisonnier  par  les  Tar* 
tares  qui  le  vendirent  aux  Turcs.  La 
liberté  lui  ayant  été  rendne  Tannée  d'a- 
près, il  fut  fait  colonel  en  1^4»  ^^  P*^ 
vint  ensuite  au  grade  de  gén.'de  bat; 
mais  quand  le  comte  d'Arco  fat  con- 
damné pour  avoir  rendu  la  fortere«e  ds 
Brisaeh  au  duc  de  Bourgogne ,  Marsigh*, 

3 ut  commandait  sous  lui,  fut  renvoré 
n  service.  Il  retourna  alors  -k  Bologne , 
oh  il  fonda  une  académie  des  sciences  et 
des  arts  sons  le  nom  d'institut  en  1710 , 
qui  s'ouvrit  en  1714  >  il  m.  en  1730.  On 
a  de  lui  :  Essai  physique  de  tlUsUÀrê 
de  la  mer,  Venise ,  17T1 ,  10-4*  ,  trad. 
en  fr.  par  Le  Clerc ,  et  publié  par  Bcer- 
haave,  Aiitst.,  1795  ,  in-folio,  atecfô 
planch.  ^  Danubius  PannomeO'Mfsi» 

Jeus ,  eum  àhservationibuM'geograpkieiSt 
astronamicis,  etc.,  la  Ha}e,  1726,6 
t.,  et  légua  à  la  biblioth.  publi-  vol.  in-fol.  On  a  donné  une  JVad,frtuk' 
xford  tous  les  livres  qu'il  nos-  <    de  cerouvr;,  ta  Ha  je,  1744»  Q  ^oi.  in* 


'^taît  rect 

^ue  d'Oxford  *       ^ 

'sédait ,  iftiprimés  ou  in.ss.  Il  a  puÛié  : 
Obseruationes  in  Epangeliorum  ver- 
tiiones  per  antiquas  duas ,  sèilicet ,  eô- 
thicas  et  AnelaSaxohicàs,  Dordrecot, 
1G6S  i  Des  rfotes  sur  le  eatéchisme  , 
tirées  des  Saîntès-Ecritutes  ;  Un  Dis^ 
cours  prêrimiruàre  pour  la  traduction 
-des  '  quatre  '  Evangélistés  ,  en  langue 
màlaye,  parle  docteur  Hyde. 

;  'kARSHALL  (  Naithamêl  ) ,  théolog. 
'atigh ,  cél.  prédieatenr  du  18*  siècle, 
itfl  cbapetaitt-da  roi.  On  lui  d.6u:  Uiie 


folio  fig,  :  De  potione  jisiaticd  Càféf 
Yiemie ,  iq8S  ,  in-n  ;  DeJïtnSntrmmjte' 
neratione ,  Rom»,  1714  »  in-foL  ;  Etei 
militaire  ^  l'empire  ottoman ,  ses  pr^ 
e^rès  et  sa  décadence,  en  fr.  et  en  itaL, 
la  Haye ,  I73a,  in-foiio ,  fig.  ;  7)fmté  dit 

ila- 


Cbristfnede  Suède. 

MARâlGLI-GOLONNA  (Maic-A»- 
toine),.frëre  dtf  précéd. ,  aar.ecdésiast.| 
Ué^à  Bologne  eto  t54»,  {iit<:/fa»pelaintt 


£dUion  deê  GËUTrei  de  éftiùl  Ci{v|n«u*  >  \M:^Ma«tt^  A«  -^VâHiQ^  U,  lud^r.  àt 
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Saleroe  en  1574.  Sixte  V  Penvoja  à  la 
préfecture  de  Camerino  ,  oh  il  m.  en 
i589,  ^  Iaîm^  '  De  ecclesiasticorum  re- 
dituum,  origine  acjure,  Venetiis ,  157$  9 
De  gestis  jB.  Matthœi  aposioli  et  evatir 
gelistœ^  Neapoli ,  i5So  ;  Jifdragiolo'^ 
gi^ ,  seu  de.aqud  henedictd,  Aomx  , 
i566,  Venetiis  ,  i6q3;  Constiiutiones 
^ditm  indiœcetandsYnodo ,  ann.  1579. 

MARSILE  DE  Padode  ,  surnommé 
Menandrin ,  rect.  de  Tuniv.  de  Paris-, 
vn.  en  i3a8,  a  donne  pli^s.  ouyr.  anr  les 
idroits  du  Sacerdoce  et  Je  V Empire,  Ses 
princip.  prodoct.  sont  i  De  Transla-' 
'  tione  imperU  Bomani  ;  tJn  Traité  De 
j  urisdictione  imperiali  in  causis  matri" 
monialihus  ,  in-folio  ;  Dejenspr  pacis , 
en  faveur  de  Louis  IV  de  Bavière ,  con- 
tre le  souverain  pontife',  iSqq  ,  in-6^. 
Jean  XXII  condamna  cet  écrit. 

M ARSIS  (  Franç«) ,  lieqt.-gén.  au  sé- 
néchal de  Gourdi^n  en  Quercy  sa  patrie, 
éuit,  selon  Donjat ,  un  hfoile  jurisc. 
U  a  laissé  des  ouvr.  de  droit ,  dans  Jes* 
cfuels  il  réfute  certaines  opinions  de  Gn- 
jas.  U  m.  à  Paris-en  i65i . 

MARSO  (  Paul  ) ,  né  II  Pisana  dans 
fWbrnzze  citérienre,  dans  le  i5*  s. ,  a 
écrit  des  Cemmentaria  in  Otndii  Fattis, 
et  Siiii  Italici,  —  Marsp  Ç Pierre) ,  né  à 
Marsidans  PAbrutse  cirénenre ,  homme 
«avant,  et  chan.  de  St.-Laurent  en  Da^ 
maso ,  qui  a  écrit  un  commentaire  sur  le 
3*  livre  de  Cicéron  :  De  naturd  deorum , 
Bâie,  1544. 

M ARSOLLIER  (  Jacq.  ) ,  né  à  Paris 
«n  16479  chan.  régulier  de  Ste.-Gene- 
r iève ,  puis  prévât  et  archidiac.  d'Usés , 
m*  dans  cette  ville  en  1724,  s'est  acquis 
Beaucoup  de  réputation  par  ses  onvr;ig. 
I^es  princip.  sont  :  Histoire  du  cardinal 
Ximenèsj   i6q3,  9  vol.  in-ia,  réimpr. 

51usieurs  fois  depuis  ;  Histoire  de  Henri, 
^11  y  rei  d'Angle^. ,  réimpr.  en  1797 ,  9 
vol.  \n»i^\. Histoire  de  P inquisition -et 
He  son  origine  y  CoXofg^e  ^  10^,  in-12  , 
rmtKlnit.par  F-abbé  Goujet,  Cologne 
(  Paris  ) ,  1759 ,  avec  des  aogment. ,  a  v. 
in-19;   Plx  de -madame  ae  Chantai i 
Q  vol.  in«ia^  Vie  de.dom  Remeé^  abbé 
•c(  réformateur  de  la  Trappe  ^  1703,  a  v. 
yn^ia^  Histoire  de  Henri  de  l,a  Tour^ 
^* Auvergne  j  due  de  Bmiiilonf  Amst. 
(  paris),  1726,  3  vol.  ioria;  Apologie 
<c2-j£r.ajme,  Paris,  17 1*3',  in-ia;  Histoire 
de  l'origine  des  dîmes  et  mitres  biens 
temporels  de  l Eglise  ,  ifypn,   16891, 
jo-ia,  ouParis,  i^4* 

MARSTON  (Jean),ant.  dramatiij. 
«ouK  sous  Jacques  I^**.  On  a  de  lui  huit 
£ièces  de  ibidtte,  i6^3f  ■  i  vol.  ^  if  ois 
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livres  ue  Satires  réimpr.  en  i^C^  ^  il  vi- 
vait encore  en  1633. 

MARSUPINI  (  Charles),  néà  Arezzo, 
Tulgaivement  appelé  -Charles  Arétin  , 
prof,  d'éloq.  à  rtorenoc ,  i|i.«n  i453.  Il 
a.donot;  la  Traduction  en  vers  hexamè- 
j^rçs  delajÇ^cra  comion^acjiia ,  Parme , 
149a. 

MARSY  (Gaspard  ),  sculpt.  câ. ,  né 
à  Cambrai  en  i6a5 ,  travaillait  efi  con- 
currence avec  son  frère  BaUhasar,  ^é 
en  i6a8.  Les  frères  Marsy  furent  em- 
ployés au  château  de  Versailles ,  oii  Ton 
ro^narque  deux  Chet*€aix  et  deux  Tritons 
qu'ils  exécutèrent  pour  les  bains  d'Apol- 
lon ,  et  qui  furent  transportés  depuis  au 
rocher.  Gaspard  Marsy  mourpt  eu  1681, 
et  Balthasar  en  1674. 

MARSY  (  Franç.-Marie  de) ,  ejt-jés. ., 
né  à  Paris.  Obligé  4e  quitter  Thabit  de 
son  ordre,  il  n'abandopua  pas  la  carrière 
des  lettres.  U  a  piiblié  :  Histoire  de 
M^rie  Stnartf  1743,  3  vol.  in-ia;  Mé- 
moires de  Meluill»  trad.  de  fanglais , 
Edimbourg  (  Paris  ) ,  174^,  3  yol.  m-ia  *, 
Dictionnaire  abrégé  de  peinture  et  d'ar- 
chitecture ,  Pari4,.i746,  a  vol.  in-ia  j  Le 
Rabelais  moderne  ^  on  les  QEufres  de 
Rabelais  mises  a  la  portée  de  la  plupart 
des  lecteurs ,  Amst.  (Paris  ) ,  175a ,  8  v. 
ixï'i'xy  Le  Prince ,  trad.  de  Fra-Paolo, 
Berlin,  i75r,  in-ia  ^  \j Histoire  mo- 
dume^  3ovol.  in-ia,  dont  Ricber  fut 
ic' continuateur;  Pictura^  1736,  in-ia» 
trad.  en  franc,  par  de.  Querlon ,  impr.  à 
la  suite  du  pôcme  de  Dufresnoy,  F^ris, 
1 753 ,  inn8^  -y  uu  Poème  ktin  sur  la  tra^ 
•gedie. 

MARSY  AS  (  m  jthol.  ) ,  ni&  en  I^ry- 
gie,  eicelient  Joueur,  de  flûte,  mit  le  pre- 
mier en  chant  les  hymnes  consacrés  aux 
dieux. 

MABSYAS,  de  PeUa,  frère  d'Anti- 

fone ,  qui  fut  depuis  joi ,  se  livra  d'abord 
U  culture  des. lettres,  et  ensuite  au 
métier  désarmes. .'Dcompopa, -en  loliv., 
V-Histoire  des  Rois  de  Hiaeédoine,  «fe- 
puis.  leur  origine  jusqu'h  la  fondation 
d'Aka;andrie  ;  et  on  /ouvrage  qu'on  ne 
peut  tr<^  regreter  .nr  l'éducation  d'A- 
leuadre,  avec  leqnd  il  avait  été  élevé. 

MARTEL  (Franc.),  chirurgien  de 
Henri  IV,  vefs  Tan  i5^y  est  auteur  de 
V.  Apologie  pour  l^s  ehiru^gf^ntf  contre 
cet^  qui  publitint  qa?ils  ne  dçivent  ee 
mêler  que  de  remettre  les  çs  rempus  et 
démis  t  et  des  Parasdoxes  ^pr.  la,  pi»xy|ue 
de  <;hirqnrie.  Ses  OEm^res  MUt^  ûnpr.  |i 
Paris ,  1  d35 ,  in-  la ,  avec  U  CÙmrgie  de 
Philippe  de  Flasselle,  médecin. 

iMAaï^  {Xhiue.)^  in^émauF  ^  nd  ^ 


GcnèTe  «D  SiB,  m.  k  la  Jamiïqnc,  ■ 
publie  une  foule  de  plans  t  Londrei  ;  il 
■  encora  écritenanglAisuB  P'ojrage aa'il 
fit  UTeC  U  chn.  Windb-m  >ux  gUcfe» 
delà  Savoie,  Londiet,  fji^. 

MABTELU  (Loaii),  Botle  lulien, 
Bé  h  FioTcDce  TCri  iSoo ,  m.  à  Salerne 
en  iSsq.  Sei/'«Jiie*farent  impr.  ï  Flo- 
rence en  i548,  in-8".  — Msrwlli  (Vin- 
txoc  );  tan  ftère,  le  fit  connaître  par  le 
talent  de  la  Te  ciî  fies  [ion.  En  1607  on  pu- 
lilia  à  Florenee ,  in-S",  le  Tccueil  de  iei 
Lcllrei  M  de  wa  Poéiies  italiennes 

MARTELLl  ^ngolin) ,  de  Florence, 
fut  Binent  en  France  par  la  reine  Cathe- 
rine de  M^icif  ,  et  nontm^  ,  en  iS^a  , 
ifêqne  de  Glandive ,  e>l  auteur  de  ;  De 
atrti  integrd  in  inttgrum  ratitutiane  , 
Florence  ,  iS^S,  Lyon,  iSSi ,  avec  des 
■ugmenl.  j  Sacmrtim  temporum  asitr- 
tio  ;  La  chiave  det  calendario  KrtBo  • 
riano,  L70D,  i583,  iii-8°. 

MARTELLl  onMa«TELLo(Kerre- 
Jacq.),  «crét.  du  lenai  de  Bologne,  et 
,pTof'deb.-leii.  danil'nniT.  de  cette  ville, 
où  il  naq.  en  i665,  et  oii  il  m.  en  inio. 
Sei  reni  s  Proie  ont  été  reunU  il  Bo- 
logne en  i^ïg,  j  Tol,  ia-S". 

MABTELUÈRE  (  Pierre  de  la) ,  cfl. 
■T.  au  pvl.  de  Paria,  et  enanilt  conseil!. 
d\;iat,m.  en  i63i.  On  a  d«  lui  :  Plai- 
doyer en  faTear  de  l'unirerailé  de  Paris 
contre  le*  je'auilet,  Paiii,  i6ia,  in-4*, 
et  d'autre!  plaidoyeii. 

MABTENME  (  Edmond  ) ,  brâiidicl. 
de  St.-Maur,  ui  en  i654  k  Sl.-Jean-dc- 
Laune,  m.  en  ijîg,  est  ant.  d'un  grand 
Bombre  d'oun.  anisi  OTant  qu'exacts. 
Les  princip.  •oni  :  Un  Commentaire 
lalin  lar  U  RMe  de  St. -Benoit ,  Paris, 
l6go,  in-40;  Un  Traité  De  antiiptU 
monacJtorum  rïtitrus  y  l^y^n ,  1690,  3  T. 
in.4",et  1^38,  in-fol.;  De  antiquii  Ec 
tleaia  n'ti&ui ,  Houen,  1700  et  '70' < 
3  T(J.  in-4»,  Mibra,  1736,  3  vol.  in-f.  j 
S'heiaurut  noviu  anetdotortan,  171J, 
5  vol.  in-fol.  ;  Foyegti  littérairei;  Pa- 
li".  1717  et  17»4>'3  ">'■  "-4°  j  ^eïe- 


Parn,i734,  1733,9*01.  in-fol.,  eic. 

MARTIAL  (Marc-Valêre),  cfl.  poète 
latin  de  Bdbilii,  aniouicThui  Bnbierai , 
dans  le  royaume  d'Araàon  en  Eipagne , 
Tean  k  Rome  k  Tige  de  ao  ans  ,  y  de  - 
menra  35  an»  soui  fc  rf^e  de  Gnllta  et 
■  dei  emper.  raiTàm,  jntqu'll  celui  de  J'rB- 

6'  n^  il  a'atquit  reitime  de  Tile  et  de 
omilien,  et  fnt  ciié  Tribun.  Dans  la 
sriilc,   ïojant  que  Trajaniie  \\â  téitia'i- 


M  ART 
I  il  m.  vci 


paji,  où  il  m.  vert  l'an  loodt 
J.  C.  Il  en  principalemcnl  coima  par 
■es  cpierammet.  Les  meitlcnrei  édil.  dei 
ij  liT.  d'Epi  grammci  de  Martial  not, 
celle  de  Veniie,  par  Vendclïn  de  Spire  , 
.4-0,  in-fol.  J  celle  eun,  noti,  varia. 
—im,  Leyde,  1670,  in-S";  celle  ad  lu  — 


delphini. 


na  une  élégante  en  17S4  ,  st.  in-ia,  diei 
Constelicr,  avec  plus,  correct.  L'abbé  de 
Marollei  a  trad.  sei  Epi^.  en  i6Sâ,i  v. 
in-B".  En  1807,  il  a  paru  une  »Sdil.  de! 
Ëpigrammei  de  Martial  latinei  et  fran- 
çaisea,  3  Tol.  in-8*(  faites  par  de  jeune* 

MAHTIAL  D'AnvEKOKE  ,  en  Uiia , 
Maniai  d'Afemia  .  dictus  PaHsienàt, 
ne'  1  Faits  Ter*  l'an  i44o  >  proc.  an  pari., 
et  notaire  an  cbïlelet  de  Paris,  m.  en 
i5oe.c<Ilétait,ditrabbtfGo[ijet,  rhomme 
de  sonsiècle  qui  écrivait  le  mieuxetanc 
plus  d'esprit.  Son  iiram^  onvr.  eal  :  Ar- 
resla  amoram,  on  tei  jirrétt  d'amoan. 
Lapins  anc.  édil.  qu«  l'on  conaaisMOI 
de  iSiS.  Celle  ({ui  lot  publiée  en  iS33en 
la  première  qui  parut  avec  lea  Comnien- 
taires  de  Benolt-de-Çouri,  11  y  ■  en  de- 
puis un  grand  nombre  d'ifdii.  VAniMt 
rendit  cordelier  a  l'observance  tA- 
mourt ,  poëme  allégor.  coispoi^  ds  iJf 
stances:  £ei  figiUei  de  la  nort  du  nf 
ChaHet  VU,  a  neuf  fsaumet  et  neuf 
lemn$ ,  contenant  la  cliron.  et  Isijaib 
adi'enui  diir.mt  la  l'fe  dudic  ny  i  Dé- 
votes louanges  h  la  Vierge  Marie;  Hit- 
inire  on  rers  de  la  Vierge.  — 11  laissa  an 
filt ,  noromé  auisi  Martial  d'AnTCtgne, 
procureur  au  parlement. 

MARTIAHAY  (  Jean  ),  »éi  SmM- 
Seier-Cap  en  itW?,  saTsnt  beoéd.  dek 
congréfiauoa  de  Saint  -  Meur  ,  m  .  i  Si.- 
Germain-dei-Frés en  17I7.  IldomMOM 
nouvelle  £:<filiDn  de  St,  Jërine  ,  arech 
P.  Pouiei,  5T.in.f.',dontlepieni.parat 
en  1693,  et  le  dern.,  en  1706  ,  etc. 

MAHTUnUS  (Prospcr),  MiiA.,ai 
k  SaS'uoIo  ,  au  duché'  da  Modèae  ,  aae» 
son  art  à  Rome,  oii  il  ptifalis:  ÛagHal 
Sippoeratei  Coût,  notatianibtu  c>p£> 
caliu ,  life ,  operunt  Hippocratit  inttf 
jtretalio,  latini,  Eonm,  1606,  ifi*g, 
in-fo1.,  Venciii*.  i65a,  m-foL,  Palarii, 
1718,  in.fDi. 

MARTIGIfAC  {Etienne  Alui, 
»ienrde),m.  en  169»  S  g*  de  70  ans, 
a  traduit  :  I^a.  troii  Oamédica  de  Té- 
rence,  atiiquelles  levioUtairea  de  Fort- 
Royal  n'aiaieal  pa»  *6uli>  tauclier  ;  Ho- 
race, Perse  et  Ju-^énal;  Virgile;  Orid* 
yu»ii.eDÙeti  t»%^<iL.ia-i3j  Mêmtairm 
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de  Gaston,  duc  d^Oricans;  Entretiem 
sur  les  anciens  auteurs.  Parts,  1697 , 
ia>ia,  etc. 

MARTIN  (St. ) ,  ^^  vers  3 16  à  Sa- 
barie  dans  la  Pannonie  (  à  présent  Stain 
dans  la  basse  Hongrie) ,  fut  ordonne'  c'y. 
de  l'oars  en  374 >  ^t  bâtit  le  monast.  de 
Marmoatier,  y  rassembla  80  moines.  Il 
m.  à  Candes  en  397.  Snlpice -Sévère , 
«m  disciple ,  et  Fortunat ,  ont  écrit  sa 
Vie.  Nicolas  Genrais  a  aussi  donne  une 
Vie  de  ce  saint,  Tours,  1699 ,  in'4^. 

MARTIN  I«' ,  de  Todi ,  dans  le  du- 
ché de  Spnlette  ,  fut  élu  pape  après 
Théodore,  le  5  juillet  649*  Martin  con- 
voqua un  concile  h  Rome,  dans  lequel 
il  condamna  l'hérésie  des  monothelites , 
avec  Tec thèse  d'Héraclius  et  le  type  de 
Constant  II  :  on  Penlera  au  milieu  de 
Rome  pour  le  conduire  à  Gonstantinople; 
il  y  fut  condamné  comme  criminel  de 
lèse-majesté.  Constant  Pexila  ensuite 
dans  la  Cbersonèse^  où  ce  pape  m.  en 
655 ,  après  six  ans  de  pontificat.  On  a 
de  lui  jS  JSpilres  sur  divers  sujets. 

MARTIN  II  ou  Marik  I«'  ,  pape 
après  Jean  YIII ,  en  88a ,  m.  en  8^ 

MARTIN  m  on  Mariit  II,  Romain 
de  naissance,  success.  du  pape  Etienne 
VIII ,  en  94^,  m.  le  4  ûoùt  Q46. 

MARTIN  IV,  appelé  Simon  de 
Brion ,  né  au  château  de  Montpencien , 
dans  la  Touraine ,  succssivem.  garde  des 
sceaux  du  roi  saint  Louis,  cardinal,  et 
enfin  pape  le  ^a  fév.  laSi ,  après  la  mort 
de  Nicolas  III.  Ce  poutifc  signala  son 
règne  par  plus,  analhèmes.  Il  m.  à  Pé- 
Touse  le  a4  mars  ia85. 

MARTIN  V,  Romain,  nommé  aupa- 
ravant Othon  C^/bn/ie,  cardin. -diacre, 
«fia  pape  le  11  nov.  1417,  après  Pabdi- 
cation  de  Grégoire  Xll,  et  la  déposition 
de  Benoît  Xul ,  pendant  la  tenue  du 
concile  de  Constance.  Son  premier  soin 
lut  de  donner  une  bulle  contre  les  bus- 
sites  de  Bohême,  dont  les  ravages  sM- 
tendaient  tous  lei  jours.  Il  tardait  & 
Martin  de  voir  terminer. le  concile  de 
Constance  ;  il  en  tint  les  dernières  ses- 
sioms  an  corn  mène,  de  1418.  Il  parvint 
%ii88Î.à  éteindre  le  schisme  qni  avait  fait 
tant  de  plaies  à  Téglise  pendant  nn  demi- 
siècle,  li  m.  le  ao  fév.  i43i  ^  à  63  ans.  Il 
a  laissé  quelques  ouvrages, 

MARTIN  DE  DuME,  originaire  de 
laPannonie ,  fonda  plusieurs  monast., 
dont  cehii  de  Dume ,  près  de  la  ville  dé 
Brague,  où  il  fut  archcvémie,  et  m.  en 
68n.-On  a  de  lui  :  Une  Collection  de 
84  canons i  Formule  d'Une  vie  honnête ^ 
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on  Traité  des  quatre  vertas  eérdinales'm 
Il  a  traduit  du  ffrec  en  lalin  un  Rec.  de 
sentencei»  des  solitaires  d^Egypte. 

MARTIN  DE  PoLOCwE,  .Martinia 
Polonus  ,  dominic. ,  pénitencier  et  cha- 

Selain  du  pape,  nomme  à  Tarchev^^bé 
e  Gènes  par  Nicolas  III ,  m.  à  Bologne 
en  1378.  il  a  laissé  des  Sermons ,  14849 
iu-4°,  et  nnt  Chronique  qui  finit  an 
pape  Clément  IV  ;  trad.  en  français  ^ 
i5o3,  in- fol. 

MARTIN  (Raimond),  dominicain» 
savant  dans  les  -  langues  orient. ,  flor. 
dans  le  i3'  s. ,  est  connu  par  son  Pugio 
fideiy  dirigé  contre  les  juifs  et  les  ma- 
hométans,  ^ui  parut  en  1278;  la  prem. 
édit.  fut  faite  à  Paris  en  i65i  )  il  a  ét^ 
réimpr.  plus,  fois  depuis. 

MARTIN ,  MartevA  et  Mertevs 
(Tbierri),  né  à  Asch  en  Flandre,  un 
des  premiers  qui  cultivèrent  Part  de  Pim- 
primerie  dans  les  Pays-Bas,  et  ok  à  Alose 
en  1534.  Outre  les  impressions  de  plus, 
livres,  il  a  laissé  quelques  oucraees  de 
sa  composition  :  on  en  cite  54}  oont  le 
premier  est  le  Specufum  conuersionis 
peccatoris,  Alost,  i473> 

MARTIN  (  David),  né  à  Revel  dans 
le  dioc.  de  Lavaur,  en  1639.  Après  la 
révocation  de  Pédit  de  Nantes,  passa  en 
Hollande ,  et  fut  pasteur  k  Utrecht ,  où  il 
m.  en  173 1  ;  il  a  écrit:  Histoire  du  vieux 
et  du  noutf.  Testament,  appelée  Bible 
de  Mortier,  du  nom  de  Pimpr. ,  Anvers 
(  Amst.),  1700,  a  vol.  in-foï,,  avec  4^4 
estampes  ;  lluit  Sermons  ,  1708 ,  i  vol. 
in-8**  ;  Traité  de  la  religion  naturelle , 
1713,  in-8°  j  le  vrai  sens  du  Psaume 
iio,  1715,  in-8^;  une  Bible f  Amst., 
1707 ,  2  vol.  in-fol. ,  et  in-4*»,  etc. 

MARTIN  {  Jean-Baptiste  ) ,  dit  des 
Batailles,  peintre ,  né  à  Paris  en  1639, 
où  il  m.  en  1715.  U  peignit  plus,  con- 
quêtes de  Louis  XIV  a  Versailles ,  et  les 
Elus  belles  actions  de  Charles  V ,  duc  de 
orraine ,  dans  la  galerie  du  château  de 
Luné  ville. 

MARTIN  (dom  Jacques) ,  bénédic.  , 
né  h  Fanjauxen  169^.  $es  princip.  ouvr. 
sont  :  Traita  de  la  religion  des  anciens 
Gaulois^  Paris,  1727,  a  vol.  in-4**j 
Histoire  des  Gaules  et  des  conquêtes  des 
Gaulois  depuis  leur  origine  jusqiûh  la 
fondation  de  la  monarchie  française  , 
1754 ,  a  vol.  in-4°  ;  Explication  de  plu^ 
sieurs  textes  difficiles  de  P Ecriture  ^ 
Paris,  1730,  a  vol.  in-4®5  ExpUcatioh 
de  divers  monumens  singuliers ,  qui  ont 
rapport  a  la  religion  des  plus  anciens, 
peuples,  etc.,  Paris,  1737;  un  Traité 
sur  i'ostcologie  judUiuM^  ^  x  wv\S  x'^  > 
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in*^''  9  Eclaircisêemens  littéraires  sur 
mn  projet  de  Bibliothèque  ecelésiastiq. , 
sur  Phist.  littër.  de  Cave,  Paris,  1734, 
in-4°  :  Traduction  des  Confessions  de 
et  t.  Augustin,  Paris,  infi ,  u  vol.  iii-8^, 
etc.  Il  m.  à  Paris  en  i^oi. 

'  MARTIN  (  Jean  ) ,  docC.  en  la  faculté 
île  Paris,  où  il  naqnit,  m.  eo  1609,  a 
laisse  :  Prœleotiones  in  Uhrum.  JUppo- 
gratis  Coi  de  mnrhis  internit,  Parisiis , 
1637 ,  in-4*  ;  Prœlectiones-  in  lihrum 
Hippocratis  Coideuëre,  aquis  et  lacis  y 
Ibid.,  1646,  in.40. 

MARTIN  (  Bernardin)  ,  apothicaire, 
naq.  h  Paris  en  16.M).  Ontre  une  Rela- 
tion de  ses  voyages  dans  une  gr.  partie 
de  l'Europe ,  Martin  a  publié  :  Disser» 
Éation  sur  les  dents,  Paris,  1679,  in-i!>; 
Traité  de  Pusage  du  lait,  Paris,  1684 
«t  1706,  in-ia. 

.  MARTIN  (  N  ) ,  poète  franc. ,  né  en 
p6i6,  m.  en  1705,  est  connu  par  une 
Traduction  «n  vers  fr.  des  Géorgic[ues 
«leVîrgile,  qui  parut  en  1713. 

MARTIN  (Thomas) ,  né  à  Theiford, 
dans  le  comté  de  Sufiblk,  en  1697,  ^"^^' 
quaire  sav. ,  consacra  une  partie  de  sa 
Tie  à  V Histoire  de  Thetford,  sa  viile  na- 
tale, dont  rimpres&ion  fut  inierrompae 
par  sa  mort  en  177 1. 

MARTIN  (  Bemamin);^  né  en  T704 , 
m.  en  178a,  l'on  Aes  meiil.  mathémat. 
et  opticiens  de  son  siècle,  auquel  on  doit 
pins.  Traités  consignés  dans  un  recueil 
m  ti  tulé  l^agasin  sHent  ifique, 

MARTIN,  né  à  Auxerrc  en  1720, 
«l^un  apothicaire ,  étadia  à  Paris  sous  les 
sneill.  maîtres,  la  botanique  et  la  phar- 
macie ;  de  retour  à  Auxerre,  il  se  mit  à 
la  tête  da  laboratoire  de  son  père,  et  lut 
\  la  société  d«s  sciences  et  belles-lettres 
de  cette  ville  différ.  Mémoiret  sur  plu- 
sieurs matières  importantes. 

MARTIN  (  Claude  ) ,  né  à  Lrjron  en 
1739 ,  d'un  tonnelier,  apprit  de  lui-même 
les  mathémat. ,  passa  dans  l'Inde ,  oii  il 
se  signala  par  son  courage  et  ks  talens , 
ce  panrint ,  de  grade  en  grade,  à  celai  de 
tnajor- général.  Après  avoir  amassé  des 
iricuesses  immenses,  il  m.àLukndwen 
1799.  Son  testament ,  écrit  en  anglais,  a 
jété  trad.  en  fr.,  i8o3. 

MARTIN  (Edmc),  prof,  en  droit  k 
Paris,  né  à  Poilly  près  de  Sens,  et  m. 
octogénaire  à  Ivn-sur-Seiue  en  1793,  a 
donné  :  Elementa  juris  canonici,  1785, 
a  volumes. 

MARTJNDALE  (  Adam) ,  maihém. 
ttngl,,  m.  vers  1^00,  ecclésiast. ,  a  corn- 
f09is;  h  ffàdè  meçum,  de  ('arpenteur  « 


is.  Il  m.  en  1718,  à  68  ans. 

MARTINENGI  (  Ascagne  )  ,  ne  è 
Berne ,  abbé  général  de  Tordre  de  St- 
Augustin,  m.  en  1600,  est  auteur  d'oo 
Commentaire  latin  sur  la  Genèse,  a  vo- 
lumes iurfol. 

MARTINENGO  f  Tite.Prosper),né 
à  firescia ,  sav.  bénéd.  du  Moni<-Cassin, 
m.  en  1 694 1  vint  à  Rome ,  oii  il  cornget 
les  ouvrages  de  saint  Jér6me,  cens  de 
saint  Jean-Chrisostôme ,  la  Bible  grecq. 
de  Rome,  etc.  Les  ouvrages  de  sa  com- 
position sont  :  Le  hellezze  delP  vamo 
conoscitore  di  se  stesso^  Poëmatadi" 
versa  tiimgrœca,  tùm  lùtina,  qurnipu- 
dem  masnd  ex  parte  diuina  sunt,  e( 
sacra ,  Theotochodia ,  sit*e  Parihéno' 
dia,  etc.  ;  Pia  quœdam  poemata,  m 
theologica ,  odasque  sacras  divfirso  cet' 
minum  génère  conseriptœ» 

MARTINFf  (Jean-Florent),  paitfftf 
holland.  des  memnonitos  à  Ziatp&en,n* 
en  1796,  à  61  ans,  a  écrit  en  sa  hngoe: 
Le  Caihéchisme  de  la  nature,  4*^ 
in-8®  ;  Histoire  dû  monde  ,  S  toI.  in-8'i 
et  plus,  autres  oiwroff^.  Son  dimusd 
des  marins  a  été  trad.  enfraoçûs,.?!- 
ris,  1769. 

MARTINEZ  (Sébastien),  n^  k  Jmi 
en  1603  j!m,  k  Madrid  en  1067 ,  prenitf 

?eintre  du  roi  d^Espagne.  On  voit  quant 
'^ableaux  de  Ini  i  Cordoae,  plnsissii 
k  Lucène  et  dans  sa- ville  natale. 

MARTINEZ  de  ^Vavcquibe  (Mm- 
ihias),  né  à  Middelbonrgy  oorreet*d'in- 
primerie  à  Anvers ,  m.  en  1643  «  tfodti* 
sit  en  latin  div.  ouvrages  de  piété  frmr 
çais  et  espxignol ,  et  dcmna  un  Dictit»' 
naire  latin  et  grec ,  français  et  âanaaii 
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in- 19;  denx  almanachs  appelés  Atma» 
nachs  de  la  campagne  ,  enfin,  douse 
problèmes  d'intérêts.  II  a  donné ,  comnc 
théologien,  les  Nœuds  de  la  Divinité 
dénoués ,  1649 ,  in-8** ,  et  la  f^érité  et 
la  Paix ,  1682 ,  in-i3. 

MARTINE  (George),  méd.  écos-  | 
sais,  m.  en  T743,  cserca  son  art  dans  la 
ville  de  Saint -André  en  Keosss.  B  a 
laissé  :  De  similibus  animalibus  et  ani- 
malium  calore  libri  duoj  X^ondinî,  i74o> 
in-8®  j  Essay  médical  and  philosophieal^ 
Londres,  1740,  in -8^;  In  Bartnolomœi 
Eustachii  tabi4las  anmtonùcas  eommen' 
taria,  Edimburgi,  1765,  in-8<*. 

MARTINELLI  (Dominique) ,  pehit 
et  architecte,  conservateur  de  Tacad.  de 
Saint-Luc  à  Rome.  C'est  sur  sesJesfim 
que  fut  bâti  le  palais  de  Liobtensteio  à 
Vienne.  L'AUem.  loi  d<Mt  encore  d'antres 


MAHTIHI  OD  SiMonE  ok  «m* 
(SimoB),  eiit-  peintre,  peignit  àAri- 
noo  l'hiitoire  dea  imtili  Martfn  dani 
H  palait  qqe  Bsnott  XII  remiit  d'y  faire 
coiuiruite  ,  el  fit  le  portrait  de  Fcliar- 
^ae  ,  aiaii  que  celui  de  Lfture  j  qa'îl 
seufyta  eaiDile  en  marbre.  Uu  de(  beaux 
ODTruH  de  Marlïni  eit  le  nukniucrït  de 
VirRilé  exeeatd  deu  maio  :  m.  en  >3i5i 

MARTINI  (Marc),  ]i».,  nf  k  Trente, 
«I  mÎMÏoon.  il  la  Chine,  reriot  en  Ed- 
tope  l'an  i6Si ,  ei  pnblia  :  Sinica  histo- 
no  ilecas  prima,  à  gentil  origine  ad 
Chriiium  nntum,  eic. ,  in-4*  et  in  8°. 
Celtehisloirefut  traduiteanfr.,  i6ga, 
9  «ni.  in-ia  j  China  illustrala  ,  Amit.  , 
■60^,  io-{°:  une  Uittoire  Irad.  en  lat.  de 
laGuerreiùi  Tartant  contre  la  Chiite, 
Parii ,  1654  I  in-8°  ;  Selalioa  du  nombre 
et  de  la  i/aaitlé  dei  ckràlient  chex  Ui 
Chiitoa. 

MARTINI  (Jean-Bapt.),  membre  de 
l*iiu(.  dei  scienc.  do  Bologne,  oiiil  naq. 
MT  ijq6,  embraua  l'ordre  dei  fcèret  mi' 
neun,  et  devint  maître  de  musique  de 
l'allée  de  «dd  ordre  1  Bol<wae  1  il  m.  en 
17S4.  Oa  a  de  lui  ;  HUtnire  de  la  muii- 
fue,  Bolo^e,  tome  \",  i^S-j,  tome  3, 
fi^o,  toni.  3, 1^81  ,  e[  un  grand  nombre 
douTrafiei  lur  cet  art. 

MARTINI  (Emmannel),  ndïCadii, 
dojen  de  V^liie  d'Alicante,  m.  en  i^S;. 
Il  a  publié  :  Epittolce  de  theatro  Sagun- 
tino.  Amitelodioii ,  1738,  in-4"  ;  Oratio 
pro  crépita  ventris  habita  ad  paires  cre- 
pilantet,  uaà.  en  ilal.,  Veniie,  178;. 

MARTINIEN  (  Maninvt  Martinia- 
mia  ) ,  maître  det  officiera  du  palaîi.  Ln- 
ctnina,  pouitulTÏ  par  Conitantin  ,  prit 
Martiaien  pour crJlèRue,  en  juillet  333, 
Ce*  deux  princes  livrèrent  bataille  ïleur 
çumpe'litentle  1 8 aepl.,aupTè(de  Chalet- 
idoine.  Constanila ,  ayant  tité  TBlaqaenr, 
iltpdrirLuciniuset'Martiaien. 

MARTUVIUS  (  Mathiai) ,  ^erlv.  pro- 
feMant,  ne  h  l'reinhafiue  ,  ^na  la  comU: 
â*  Waldeck,  en  157a,  et  m.  en  i63o. 
Son  princip.  oor.  eit  un  Lerienn  phïlo- 
iogiaun,  Am>t.,  170T,  s  vol.  in- fol. , 
on,  Ulreclil  1G97.  aavle  e>t  Ii  la  léte  de 

MARTINON  (  Jmu),  jéniite,  né  à 
prioude  en  Anrer^c  l'an  i585 ,  prof,  la 
chéol.  k  Boideani.  et  7  m.  en  iliiSi.  On 
M  de  ici  ane  Thêeltgie  en  5  vol.  in-fol. , 
mi,  un  6°  contre  Jaoïéniui. 

MARTINUS1US  (G<ioi^e},di)nt  k 
*raî  nom  était  VtiinioTitch ,  cardin.  el 
miniit.  d'ctnt  dn  royaume  de  Honaprie.nd 
l'un  i48a  dana  U  Croatie  ,  tniTU  Jcaa 
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Zapol  pendant  le  levert  de  >a  fortune , 
en  Pologne,  et  lai  rendit  lei  leriices  lea 
plni  liftnalifs.  Ce  prince  le  fil  wn  pre- 

i54i>,  Iubelle,veuTedu  prince,  lui  con- 
fia la  tutelle  de  ion  fila  Jean  S^iimond. 
Maniausina  alorc  gouTerna  en  do*pole, 
et  a'altacba  k  l'emper.  Ferdinand  I*'', 
qui  lui  obtint  de  Julea  III  le  Chapeau 


le  fit! 


itIaVie 


:e  cardinal. 


i55i.  BecLet  ■ 


MAHTIRANO  (  Coriolan  ) ,  né  à  Ço- 

senia  dant  la  Calabre,  lut  i-levé  au  itége 
cpitcopal  de  fil. -Marc,  et  choisi  pour 
tecriitaire  du  aoncile  de  Trente.  Charge 
d'a&sirea  imporljmm,   >i  ■<  rend'" 


Espagne,  el  m,  en  iSS?.  On  a  de  luihuii 
Tragèdia  el  deux   Cfom'^'"    ' ' 

Haplesen  i55  " 


igcdia  e\  deux   Conitfdief ,  impr.  à 


MARTfUS  (  JJremie  ),  taéA.  d'Aaa- 
bourg  BU  16'  1.  C'eil  k  lui  qu'on  eat  re- 
devable  dea  traduct.  mÎTaniva  :  lHari- 
nelii  regiaien  muUerum ,  del'ital.  ;  Sjrt- 
toge  curalïonum  omnium  parlieitiarium 
nuràorum.  Argentins,  i56S,  in-SS  du 
arec  de  Nonua;  lei  Secret*  de  Gaîriel 
FaUooe,  Auabouis,  iS^i  ,  in  8°;  Le 
livre  de  Nic«lai  de  Metrii,  inlîlub::  Da 
curandù  inlemit  et  externit  pleri*i]u» 
nioriû,  enaUemaud,  etc. 

I.  MARTYR  (Pierre),  d'Anghi^ 
daut  le  Milanaii,  ou  l'an  ijSS,  el  m. 
en  iSaS,  fut  emplo^rù  par  Ferdinand  V, 
le  catholique,  roi  de  Cai tille  et  d'Ara- 
gon, dans  leiafTaircB  Ica  jilua  i  ai  port. , 
et  fut  un)1>a»adeDr  de  ce  prince  à  Venito 
et  en  Egypte.  Ou  a  de  loi  :  De  naviga- 
tione,  elterris  de  nova  repertii,  i5ik. 
in-4°j  Une  Helation  de  aon  irabatiada 
en  Eflïple,  iSoo,  in-fol.,  inliiulce:  Sa 
tegatione  Babylianicd ;  Cti  Recueil  d« 
ietlre$,  t53o,  in-fol.,  et  Amat.  1G70, 
ia-fol. ,  aona  le  titre  de  Oput  epittolo' 
rum  Pétri  JUartyrit  Ânghieri  Media-' 

MARTYR  (  Pierre),  Cfaan.  rdgulier  do 
Sl.-Augniiin  ,  dont  \e  vrai  nom  était 
)>ierre  Verniigli ,  ne  k  Florence  en  iSoo. 
■'acquit  de  la  rcpatalion  en  Italie  par 
>ei  lermanB  ;  maïa  ajant  embraM^  le* 
opiniong  de  Zninfile  rt  de  Bucer,  il  (• 
mit  k  dogmatiser.  Oblige'  de  ftùr ,  il  alla 
àStrsaboarB,  où  il  ae  maria,  et  jiaaa« 
enauila  en  Angletarre  en  i547t  oii  il  ob- 
tint nne  chaire  de  théoloole  dana  TudÎt. 
d'Oxford.  Soua  le  règne  de  la  reine  Ma- 
ria, chaïa^d'AnRiererre,  il  vint  à  Au^ 
biMrgctdelkh  Zurich,  niiilm.  en  tUm. 
Il  a  u,vu4  UK  {ruJ.iumÏAa  4,'  ovii  •\'u^ 
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muHtt  theot^iei,  i6i4,  3  vol.  io-fol., 
cl  on  iteiteil  de  lellm,  1670,  m-fol. 

MAB'rVRCPiem),  nilifdcNovaire 
twlutiB,ta\cardrDeuleeritui  et  vu^ 
mtriiai  tapUU ,  Parie,  l584,  m-4''' 

MARVEU.  (  André),  ai  i  Km^ilon , 
CoiuU  d'York,  en  1610,  m.  en  i6;S- 
O3  ■  de  lai  pliu.  Ouvrage!  poltimïqiiïi, 
da  Milanga  de  poésiet ,  1681  ,  in-fol. 
Coole  ■  publie,  CD  1716,  u  Vie  et  aei 
tCorrei,  3  toI.  ïn-11.  Le  canit.  Thnmp' 
B>n  en  a  depul)  donné  nne  âition,  3  to- 

HARVIELLES  (  N...  de) ,  capit.  de 
otrI-,  cher,  de  St.-Lonii,  m.  en  1770, 
orfiîrs  1(1  mniei  tat.  et  franc.  On  a  de 
lui  ;  /Hetangel  et  Fraemeiu  'poéliqaei , 
m  franc,  et  en  latin  ,  Paris,  1777,  petit 

MARXJLLE,  irihun  da  peuple,  ar- 
ncha Icf  conronnei nu'on  arnitmiaeisni 
leamaiBesde  Jaiei-CïHr.etfitcondDire 


r.priwi 


.ile.p™ 


rsl'ai 


iaUte  FoL  Céaar  k  contenta  de  le  prirer 
d>  tribonal. 

MARULLE  (  Tacite),  poète  de  Ca- 
labre  au  5*  s, ,  avait  pr^aenle  ï  Attila 
■n  poirm  dan*  lequel  il  le  faisait  des- 
rendre  d»  dieux  Attila  ne  repondit  \ 
acs  Italteriet  qa'en  ordonnant  qu'on  brîl' 
Ut  le  lîrre  et  raateor.  11  adoucît  pont- 
■rat  cette  peine. 

MARULLE  (TlTiclid  Tarchianoïc  ) , 
•ar.  BTec  de  Constant.,  relire' en  Iialis, 
u  noya  l'an  i5oo  pri>  de  Volterre.  On 
■  de  lui  des  Epigrammes  et  d'aaiiel. 
Piècet  àe  poétiet,  en  grec  et  en  latin  , 
Florence,  1497,  '"-4*.  Bologne,  i5oî; 
fitra^bomf,  itioS,  >a-4<>,  Paci>,  i56i , 
•R'  ifî,  et  avec  les  PoÀîe>  de  Jean  Second, 
Paria,  tSSi ,  in-i6:  Maruili  ncmia , 

MARULLE  (Mbtc),  né  h  Spalairo 
en  Dalmatie ,  flor.  dans  le  i6<>  i.  Le  plni 
comni  de  ui  oarr..  recoeiUii  à  Anrert 
en  1610  ,  eit  an  Traité  De  religvaè  Vi- 
vendi imtiiutioat  ptr  exempta. 

MARY  ,  née  en  France  au  13*  siècle , 
rWait  *er<  le  milieu  da  i3' 


ItlaFcBi 


et  PAnglet.  i  elle  fulcampiéeaanoTnbrc 
«Ici  poitei  aagln-normaDdsdn  i3*  siècle. 
1«  iBuséam  britauaique  renferme  plus, 
•le  te*  pï^cei ,  et  ijniotictonlesdes  aran- 
lares  de  dieralena  pont  obiet  ;  nn  Re- 
eueilde  Fable)  en  yen,  auquel  elle  a 
donnëlenomd'Yiop«(pititEH>pe),  que 
ie  grand  d'Anisj  a  traduites  en  style  mo- 
éeme  et  en  piose,  ina^r^eidani  U  Sf  rd. 
fie  Kê  FeitUiiue  on  ContM  in  1  '    ' 
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i3*  lîêetet.  Cette  dame,  qnî  Irait  pn*I« 
im  de  Marie  de  Fronce,  acDlemenl 
pour  désignet  le  paj*  oli  elle  ^tail  ait, 
est  auteur  du  purgatoire  de  6'wM  Pa- 
triek.  Contes  en  rers  frHDqaia, 

MASCARDI  (  Augnstin  i ,  l'na  des 
meilletirs  otat.  du  17' •.,  né  b  Sanane, 
ilani  l'cla^  de  Uénea, 


Tille  ( 


.640 


rïer  d'Eionaeur  du  pape  Urbain  VIIL 
II  a  laissé  des  Harangua ,  des  Poéiitt 
lat.,  ieia,in-4<>,  etital.,  i66t,iB-ii; 
Dtir  arta  islorica,  it>^4")  HUtoire  de 
la  cnnjuration  da  comte  de  Fieiqat, 
trad.  en  ftanç. ,  ifiSg,  in-8°.  Ix  ca^ind 
de  Reti  eu  adonné  aussi  QQe  Iradnctioa 
libre. 

MASCAROH  (Jules),  célèbre  pré- 
dicateur, £iis  d*na  arocat  an  parlement 
d'Ail,  né  i  Maricllle  en  i63i,  cntn 
fort  jcnnc  dans  la  congrégation  de  1*011- 
loire,  oii  sel  diipositiucs  pour  la  cbuR 
I1U  firent  une  grande  rtlputation.  Le  ienne 
orateur  se  moiitra  bieittit  dans  la  cspi- 
tali;,  et  ensuite  à.  la  cour,  oii  ilreniplit 
donie  suEious.  L'éréché  dt.-  Tnlle  fat  b 
récompcnte  de  nés  tnleni.    De  Tulle  il 

ÊaiBa  en  1G7S  i  AceD ,  ob  il  m .  en  170}. 
PS  Oraisam  funèbres  ont  été  recueil- 
lies, 1740,  in-ii;  elles  aont  précédût 
d'une  Vie  de  cet  «réqne. 

M-iSCHEHlNO  (  Octavïen  ),  pnntn 
et  archit.  de  Bologne ,  nt.  5  RaoM  »ia 
le  pontifical  de  Paul  V,  Il  l'%c  de  Sjtm, 
a  construit  11  Rome  ll-facade  ,  le  poruqoe 
ut  la  ifaierie  du  palais  de  Monte -Ct- 
ratto.  Lie  palais  de  Sain  te- Croix ,  a  tti 
âeré  aur  ses  dciseius,  de  lo^me  qoe 
l'église  de  St. -Laurent  in  Lauro.  On 
lui  doit  encore  le  portail  de  l'égliK  ^ 
la  Scata,  aiiui  que  plnaieuia  aaKti 
édifice». 

MASCHEROSI  (Lanrent),  néàte- 
f^meen  i75o,  m.  i  Paria  en  180O, pro- 
fessa la  géométrie  ;  il  conçut  le  plan  de 
la  géométrie  dn  compas ,'  onTrue  oci- 
iFraBW. 


ginal  qui 


tpoin 


dire 


de  mathématiqc 

sur  le  catcut  différentiel  d'EuUr,  «t  i 

en  a  lar«é  plus,  eu  m.sa... 

MASCLEF  (Franc.) ,  chao.  d'Amin» 
■a  pairie,  était  très-rersd  dans  la  ba- 
gues orientales.  Ses  princip.  oorr,  aoM: 
Une  Grammaire  hcbraîàua  en  lali*, 
Paris,  in, G,  i,^,3  ,  T73i ,  1  Tol.  io-i»; 

ej  eceUiiastiifuei  Ja  dioéM 
tn-ia;    CntecAùme  d*.^ 

-40.  Maaclef  m.   «n  ip8,  t 
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Pari»  eu  ip( 

leî  Mém.  <U  Uenii  Ae  MaUlèT ,' Paru 
1735  ,  in-i»  ,  *t  ta  Haye  ,  17.^3  , 1  vol. 
■n-ii  :  Idce  da  ^urernrment  ancien 
«I  modtmt  de  ffj/fypte,  Bniicllcs,  1 7 j4i 
in'ia;  Tradimtîaadvtilnaïauaiaueide 
Cëur,  Istio  «  franc.,  par  Perrot  d'A- 
Mancoutc,  173S,  îii'il.  Il  a  en  pari  II 
VMUloire  générale  des  cérémonies  reti- 

Sieiaes,  cli  la  J'radacUon  Je  rbisloire 
n  pr^tiilent  de  Thouj  Histoire  de  la 
dernière  rivolutioniles  Indes  nrientales; 
TahUaa  des  maladies  ila  Lonimius  , 
Irad.  du  latin,  1760,  in-ia;  De>  Edi- 
tiaru  des  m^moirei  du  maïquisdeFeu- 

Kiiret  -,  de  l'iillloire  d«  Louis  XIV,  par 
Itiitcm,  Paris,  1549,  3  Tol.  iii'ii,  et 
de  Tellîamed  j  des  Ëpigrammes  de  Har- 
tÎBl ,  1734 ,  1  ïol.  in-ia ,  cic. 

MASGULUS  (  Jcan-Bapl.)  ,  irs.,  ni! 
k  Naplet  en  |583,  >'aaoana  eiiL'ièr..-aient 
k  la  pai!>iB  laiioe.  On  a  de  lai  LrrUo- 
nun  IHiri  deeem;  fesuvianuni  inceit- 
dium  anni  iS3i  ,  ta  lO  livres  ;  Perse- 
ealUmei  Eci-lesia,  et  Encomia  cieti- 
nun  ,  en  inle  lapidaire ,  Veniie  ,  166^ 
Vienne  et  Amibuurg,  1763,  la  pet.  vol. , 
■Tec  tig.,  etc.  Il  m.  llNaples  en  1756. 

MASDEUrrabW  ilom  Juan  Fraa- 
ciico),  aa*.  ji;>.  espagnol ,  né  en  Unlice 
Teri  1730,  et  m.  i  Oviedo  en  i6d3,  te 
fin,  Bprii  ladcctrucUon  de  H>n  ordre  , 
i  Fuliiaa  en  Italie,  uù  il  donna  ,  en  ila- 
licil  ;  S'toria  critiea  di  Spagna  é  de  la 
ettltura  Spagnuola  in  ogni  génère ,  pre~ 
eeduta  da  undiseorropreliminare,ar>n\ 
lea  3  prem.  vol,  de  celte  bistoire  para 
reot  à  Fulipino  en  1781  ,  1781  et  1784 
Ea  1799,  *"'  ''"  çubllce  en  5  ToL  Oi 
ifaoït  tl  cette  histoire  a  Fié  Unie. 

MASE3SIUS  {  Jacques  ),  j^s. ,  né  6 
XMen,  dfnslndiichede  Juliers,eni6o6, 
eit  p  ci  ne  I  paiement  connu  par  son  poëme 
ÎDlilafë:  aarooli  on  Caroli  f,  imper. 
panegyris  carmina  ,  tum  de  hemicd 
poeii  traetatu,  ,  de  3^86  nn  latins. 
Xi'abbé  Dinomirten  a  donné  une  tradnc- 
tion  paraphrasée.  Ses  anlrei  onTr.Jont  : 
Ak  PatcBslra  eloquenlice  ligatte ,  ^  toI. 
>D-ia  ;  Paicestra  stfli  Somani;  Anima 
hiitorim,  seu  Fïta  Caroli  VetPemandi, 
iti-4°,'  Des  Notes  et  des  Addilions  aux 
jintiquiléi  et  aux  jinnaUs  de  Trives  , 
par  de  Bronwer,  1670,  in-fol.j  Epi- 
totite  annalium     Trevireasium  ,  etc.  , 

1676,  in-e-. 

MASHAM  (LuIjDamaris),  filledu 
doct.  n^lpb  Cndirorlb,  ne'e  à  Cub- 
bridgeen  i65B,  te  diitingnaparlVleiidiie 

d«  K>  couDaisiRoee*.  Un  iifeUc  na  Di*- 
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eau» (iirr^niour (le />iea, Lond,  tfigSj  . 
et  des  Pensées  sur  ta  vie  ckrélicnae, 

MASINl'f  Nicolas  ) ,  méd.  et  phjiic 
du  iG'  s.,  néhCïtène,  dans  U  Romasnp, 
s  publié  :  De  geliiU  potiis  aiusis  libti 
très,  Czienz,  iSS7,'n-4''' 

MASiniSSA.ruid'unepeiitecontià 
d'Afrique,  piitd'abntd  le  parti  deiCai' 
ihaglnois  contre  lea  Romains;  maisbïeik- 
lAt  après  il  joignit  *"  tronpes  h  celles 
des  Homaius  ,  et  coatiibua  !i  la  TJctoîre 
an'ils  remporti-rcnt  suc  Aidrubal  et  Sy- 
phai.  11  vp^msa  antiilAl  la  célèbre  Sa- 
nlioniabc.  femme  de  ce  dernier  prince. 
Scipian  n'ayant  pas  appronvé  ce  mariags 
avec  iiDC  captive,  la  plus  implacable  en^ 
ncmle  de  Home,  Musiniua  envoja  da 
poison  &  sa  nouvelle  épouse.  Le  ScnU 
ajoutii  l>  >cs  elatt  tout  ce  qui  avait  ap- 
partenu il  Sf  phax  dans  la  numidJe.  U 
in.  !l  go  ans ,  l'an  i4g  avant  J.  C 

M.lSllJS(Anaré),  né  i  Linnidi, 
pitu  de  Bruxelles,  l'an  iSiG,  m.  en  1573, 
fut  un  des  plua  lav.  hommes  da  i6<  *. 
On  a  de  lui  ;  Sjrrarum  peculium,  An- 
vers, iS^f,  in-fol,  ;  Grammaliea  liagtsa 
ijTieiF,  Anvers,  [571,  in-fnl.;  Un  Cofla- 
nieiuaire  sur  le  livre  de  Josùé,  Anverv, 
1574,  in-fol.;  Disputatia  de  ccend Do' 


[  calvini 


MASius'f  Gisbert  ) ,  év.  de  Boîs-le-. 
Duc,  m.  en  1614,  alail  natif  de  Bommel, 
dans  la  Gueldre.  Il  publia,  en  16  ri,  dea 
Ordonnances  synodales,  en  latin,  rclin- 

MASO  (Tbo^,  dit  J^in^uemi}, 
orfèvre  à  Florence  en  i^3o,  passe  poiv 
ftre  fin  i^valeui- de  l'art  da  graver  lea  n. 
tampet  snr  le  coivre,  vers  i46a.  Cette 

-  iiionpauDcaFlandraiMartind'An. 
, —  et  Albert  Durer  fuient  las  premiers 
ijui  en  profilèrent. 

MASON  (Franc.  ),  théol.  angl.,  ni 
vers  1S66  au  comté  de  Duiham,  m  X 
Oiford  en  i6it,  estant,  des  fiadidm 
ecclesia  AngUeania ,  que  Lindsaj  a  m- 

MASON  (Jean),  théol.  écoMais,  tn. 
en  1763,  a  donné  :  £a  CbrtnaidanceJa 
soi-même  ;  ,ïi  Discours  pour  l'otage  pra- 
tique des  familles ,  3  voLin-S";  Essai 
sur  l'élocutian  ,  iù.S»  ;  Deux  Essait  sur 
U  pouvoir  de  ia  poésie,  et  du  nombre 
dans  la  prose ,  în'8°i  L'écolier  et  la 
pasteur,  ou  Chemin  pour  toui  les  deun 
de  la  perfection  et  del'ulilité,\a,ii. 
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ani^l. ,  m.  en  179%  a  publié  un  poème 
iniitule  Isis^  Elfrida  et  Caractacus  ^ 
dcax  drames  dans  U  manière  des  Grecs  j 
Le  jardin  anglais ,  poè'me  \  Une  TVyi- 
duction  en  rers  du  poème  de  Dafresnoy, 
intitulé  PArt  de  la  peinture ,  et  quelques 
ouvrages  sur  la  musique. 

MASON  (  Jean  ),  brave  militaire,  ne 
en  1600  en  Anclet. ,  passa  en  Amérique, 
oti  il  fut  un  des  premiers  planteurs  de 
Dorcbestcr ,  Massacbussetts ,  en  i63o»  De 
'là  il  passa  à  Vindsor ,  Counecticut ,  en 
ï635.  JLa  snerre  des  Pequots,  tribu  des 
Indiens,  dans  lamiellc  il  se  distingua, 
eut  Jicn  en  1*637.  Woronaé  par  le  gouver- 
nem.  de  Connecticiit  major  général,  com- 
mandant de  toutes  les  forces  de  cet  état, 
il  garda  cette  place  jusqu^à  s^  mort  ar-. 
rivée  &  Norwicn  en  1675^.  On  4  de  lui  un 
Précis  de  la  guerre  des  Pequots  ,  1667 
et  1736. 

MASOW  (  George) ,  bomme  dV'tat  en 
Virginie,  fut  membre  de  la  convention 
générale  qui,  en  1787,  établit  la  constitu- 
tion des  Etats-Unis ,  mais  il  refusa  de 
la  signer.  Dans  Tannée  survante,  il  fut 
élu  membre  de  la  convention  de  Virginie, 
il  «'opposa  an  ptand^un  gonvem.  fédéral 
qu'elle  voulait  établir.  Il  m.  en  179a, 
âgé  de  67  ans, 

MASOTTI  (Franc.  ) ,  jés. ,  né  à  Vé- 
rone en  1699  >  ^P^^*  s'être  livré  à  la  pré- 
dication pendant  jo  ans,  m.  li  Bologne 
en  1778.  H  a  laissa  dns  Semions  y  Ve- 
nise ,  1769 .  3  vol.  in-4'*  ;  quelques  Dis- 
cours, des  Panégyriques ,  des  Considé* 
rations  pour  les  ecclésiastiques,  réimpr. 
à  part  à  Turin  en  1778. 

.  IVfAS'OUD,  fil»  da  sultan  Ibrabim, 
lui  succéda  Vlan  481  de  l'hégire,  dans  la 
souveraineté  de  Gazneh  et  des  provinces 
dépendantes  de  ce  royaume,  il  envoya 
des  forces  considér.  dans  l'Hindonsian 
pour  se  réintégrer  dans  la  possession  des 
4:onquéte8  que  son  père  y  avait  faites. 
Tout  sesosmit  sans  résistance  ;  il  se 
vendit  succesaivement  maUre  de  tout 
l'Hindoustan ,  excepté  du  royaume  de 
Dékan,  et  m.  âi  Sahor,  après  a8  années 
de  règne ,  en  5o8  de  Phégire  »  ^  70  ans. 

MAS'OUD  fut  le  second  prince  que 
les  grands  mirent  sur  le  trAne  de  Dehly , 
l'an  640  de  Phégire,  après  avoir  fait  périr 
BérAm  Schah  leur  souverain.  U  passa  su- 
bitement d'une  étroite  prison  à  ce  rang 
élevé,  et  pendant  les  quatres  premières 
années  se  conduisit  en  prince  juste ,  bon , 
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tiré  quatre  ans  auparavant.  Il  monmtîa 
même  année  6*44*    / 

MASQUE  DE  FER  (  le  ),,  c'est  soiia. 
ce  nom  que  l'on  désigne  u^  prisonnier' 
inconnu,  envoyé  dans  le  plu»  fi[r.  secret  an 
chAteau  de  Pignerol ,  et  de  Ik  transféré 
aux  lies  Ste. -Marguerite  ,  oii  U  s«)ounia- 
Il  ans.  Le  18  sept.   1608»  il  fut  cotidnit 
en  litière  à  la  Bastille.  Le  19  nOv.  ino3, 
ce  prisonnier  mourut  et  fut,  enterré  dam 
le  cimetière  de  la  paroisse  de  SL-Pavi 
sous  le  nom  de  Marchiali,  On  lui  coupa 
la  tétc  ,  et  on  mit  une  piçrre  à  sa  placct 
L'opinion  la  plus  vraisemblable ,  an  sajet 
de  ce  prisonnier  ,  est  qu'il  était  frère 
atné  de  Louis  XIVi,  et  iils  d'Anne  d'Ao- 
triche. 


généreux  f  mM's^étant comporté  elisnite 
^n  tyran,  les  grands  de  l'empire  le  tc- 
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gravure  sous  Masquelier  Paîné.  Ses  pria*, 
cipaux  ouv .  son  t  :  TJ  n  Intérieur  de  corps' 
de-garde  hollandais,  d'après  Palanèdc; 
César  jetant  des  fleurs  sur  h  tombeau 
d'Alexandre  ,  d'après  Le  Bourdon  ; 
V Extrénte^nction  ,  d'après  J.ouyenet  i 
Un  Christ  a  la  colonne  ^  d'après  une 
esquisse  très-impaifiEiite  de  Le  Çuenri 
Différentes  eaux-fortes  pour  la  même 
collection  ;  Plusieurs  BaS-reliefa ,  pla- 
fonds ,  carnées  ,  pour  la  galerie  de  FUh 
rence.  Ce  graveur  m.  à  Paris  en  1809. 

MASQUIÈRES  ( Françoise),  fiO» 
d'un  maltre-d'hôtel  du  roi  ^  m.  ^  Paris 
en   i^^8  ,   cultiva    la  littérature  et  la. 

■  poésie.  Ses  ouvr.  poétiques  son^  :  Des* 

■  cription  de  ta  galerie  de  Sairft-Cloudî 
'  Origine  du  luth  ;  Une  ElçgU  ,  etc. 

MASSA  (  Nicolafl  ) ,  méà.  et  Muitom. 
!  renommé  dans  le  16®  a. ,  à.Veoiie,  i^ 
■ville  natale,  en  i566,  a  laisse  aoraon 
i  art  quelques  ouvrages  qu'on*  conaoll^ 
peu. 

MASSA  ( Ant.  ) ,  )uriac.  du  16*  a. ,  ne 
^  Gallèse  ,  près  de  Home  ,  écrivit  coa-i 
tre  l'usage  du  duel ,  et  traduisU  quein 
ques  Opuscules  dé  Plntarque»  On  a  eiH 
core  de  kû  :  De  origino  mt  robuê  F** 
Uscomm, 

,  MASSA  (Jean-André)  ^  jés,  »  nédaatf 
le  Modénois ,  passa  en  Stcife ,  oà  il  ■• 
en  1708.  On  a  de  lui  :  £«  SièUia  im 
^rospettiua  ,  Palerme ,  1709  ,  a  vol. 
in-4»:  Isagoge  ad  Uistoriam  Mocfum 
Siculam  P,  Octavii  Cajetani  S.  J*  Pii- 
normi,  1707 ,  in-4". 

MASSAG  (Bairaond  de),  médec.  k 
Orléans  an  16*^  s. ,  s'occupait  aussi  des 


occupait 

\b.4ett*  On  lui  doit:  Pman  AwLreiiimns\ 
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ifmphis  Pugiacis  Ubri  duo  ,  cum  no- 
tië  J,  Le  fi^asseur,  Paris,  iSgg,  in-S**. 

MASSAG  (  Jean-Baptiste) ,  peint,  en 
miniature,  né  h  Paris  en  1687  9  ^^  iî  ™' 
en  1767.  La  collection  des  Estampes  de 
la  grande  galerie  et  des  appartemens  de 
Versailles  a  éié  faite  sur  la  copie  des 
originaux  de  Le  Brun  par  Massac. 

MASSAC  (  Pierre-Loui»  Raimond 
de) ,  né  dans  l'A  génois  en  17^8  ,  m.  en 
11^80  ;  après  aroir  suivi  ^tielç[ue  tems  la 
prof,  d'avecat ,  écrivit  quelques  ouvr. 
«UT  la  inrisprudbnce,  Péconomie  et  Pà- 
griculiure. 

MASS  AEUS  (  Chrétien  ) ,  né  à  War- 
Aeton  en  i4t|9,  enseigna  les  humani- 
tés à  Cambrai ,  depuis  iSoQ  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  iSl^G,  On  a  de  lui; 
Grammaire  latine,  Anvers,  i536 , 
m'/^**  .Chronicorum  mu/tiplicis  historiœ 
mtriusque  testamenti  libri  XX ^  An- 
vers, 1540,  in-folio. 

MASSALSO  (k  prince  de) ,  év.  de 
Visna.  Comme  membre  de  la  diète  de 
Grodno,  il  annonça  en  179^),  qae  lea 
états  désiraient  dissoudre  la  confédéra- 
tion de  Tut'govitii,  qui  préparait  Pauéan- 
tissement  de  la  Pologne  par  Pappni 
qa^elle  donnaient  à  ia  Rassie.  Malgré 
cette  conduite,  on  le-croyaitvendn  à  cette 
puissance^  En  avril  1794  ,  lors  de  Pin- 
•urrection  qni  cchta  à  Varsovie  contre 
les  Russes  et  lenrs  partisans  ,  il  fat  ar- 
rêté et  accusé  de  trabisen.  En  mai ,  te 
penple  demanda  ea  m. ,  et  le  17  juin  le 
peuple  le  pendit  devant  le  palaia  de 
Briihl. 

MASSANIELLO  ou  Avelio  (Tho- 
mas) ,  pécheur  napolitaia  ,  parvint,  en 
1646,  à  former  une  émeute  qui  servit 
sea  projets.  Il  souleva,  h  Poccasioa  des 
impositions  ,  plus  de  Soyooo  bouraes  du 
peuple ,  à  la  tête  dcsqnels  il  s*cteipara 
de  l'autorité  et,  ^uvema  avec  nu  des<- 
te'tîf  me  de  teneur  pendant  dix  )Ouvs,  Il 
fat  tué. 

MASSARIA  (Alex.),  méd. .  natif 
de  Yicence  ^  pratiqua  son  art  à  Venise , 
et  m._à  Padoue  en  1598*  St%  principaut 
ouvr.  sont  :  De  peste ,  Venise,  1079, 
iu-4^  •  Disputationes  duce  ,  auarum 
prima  de  scopis  mktetidi  tangumem  in 
febrihus ,  etc. ,  Lyon ,  162a  ,  in-4<>  4 
Practica  taedica  ,  Venise ,  1622  •  in- 
-folio. 

MASSE  (Jean-Bapt.  )  ,  peintre  4u 
roi  y  né  JujjÈnis  en  1687  «  m.  eu  1769 , 
■cteellait  JBé  la  mioi»turo. 

MASSEVILLE  (  Louis  Le  Vassear 
4e)  9  né  à  Mont«boiirgy.m,  à  V<dogncs 
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en  1733  ,  à  86  ans  ,  après  avoir  publié, 
V Histoire  sommaire  de  Normandie  j  6^ 
vol.  in-i!2,  1698  et  1704,  à'Iaquelle  on 
joint  i' Etat  géographique  de  Norman ^ 
die  ,  Rouen,  1732  ,  a  vol.  in-ia. 

MASSIEU  (  Guillanme) ,  membre  de 
Tacad.  des  b.-lett.  et  de  Tacad.  franc.  , 
né  à  Caen  eu  i6C5,  m  à  Paris  en  i6àa, 
a  donné  plus.  Dissertations  dana  les  Mé-^ 
moires  de  Tacad.  des  inscriptions  :  Unet 
Préface  à  la  léte  des- Œuvres  de  Tour- 
reil  5  Histoire  de  la  poésie  française  , 
Paris,  1739,  in-i2j  Un  Poème  latin 
sur  lé  café. 

MASSIF  (  Jean-Bapt.  ) ,  de  Pacad.  de 
Montauban  ,  sa  patrie  ,  où  il  est  m.  eu 
i55i,  âgé  de  75  ans,  a  ^onoé  :  Zea 
Fét4i5  diverses,  ballet  j  la  Coquette  dé^ 
masauée^  comédie  en  prose  j  la  Mort, 
d^Alcandre ,  trag.  ;  des  cbausons  franc, 
et  gasconnes,  et  des  poésies  fugitives.  ' 

I.  MASSILLON  (Jeao-Bapti*te),  céL 
prédic. ,  fils  d'nn  notaire  d'Hicres  en  Pro* 
vence ,  né  en  i663 ,  entra  en  1681  ^dan^ 
la  congrég.  de  l'Oratoire,  et  fit  ses  pre- 
miers essais  de  l'art  de  la  prédicationt 
à  Vienne  en  Dauphiné ,  pendant  qu'il 

Ê rof essai  t  la  tbéol.  L'oraison  funèbre  de 
[enri  de  Villars  ,  arcbev.  de  cette  ville  , 
obtint  tous  les  stdBTragcs.  Appelé  à  Pari«  , 
il  parut  bientôt  h  la  cour ,  où  il  prêcha 
devant  Louis XIV,  qui  lui  dit:  «Mon 

S  ère,  quand  j'ai  entendu  les  autres  pré-' 
icateurs,  j*ai  été  très-content  d'eux i 
pour  vous,  toutes  les  fois  que  jevou^a' 
entendu ,  l'ai  été  très-mécontent  de  moi- 
miîme  ».  Le  régent  le  uomma  en  1717,  à 
Tév.  de Clermont. Destiné,  l'ann.  suiv.,  à 
prêcher  devant  Louis  XV ,  qui  n'avait 
que  neuf  ans ,  ^  il  composa  ,  en  six  se- 
maine* ,1e  Petit' Carême ,  cfaef-d'œuvr^ 
de  Fart  oratoire.  L'académ.  française  \6 
reçut  en  1710.  h* Oraison  funèbre  à& 
la  doehesse  a* Orléans,  en  1733,  fbt 
le  'dernier  discours  qu'il  prononça  â 
Paris,  Depuis  il  ne  sortit  |Uns  de  sou 
diocèse ,  .oh  il  m.  en  1741J1.  Ses  CÈuvrcâ 
ont  été  recueillies  par  son  neveu,  Paris  , 
174s  et  T746,  î4  vol.  grand  în-ia ,  et  la 
tora.  petit  format ,  qni  ont  été  réimpr. 
nombre  de  fois,  Patis  ï8i3  ,  in-i:ii 
et  format  in-8^.  . 

MASSILLON  (Joscpi),  oratorien^ 
né  h  Hières  en  Provence,  neveu  du  pré- 
cédent, a  publié:  Lettres  à  un  éféqu^ 
sur  cette  question  :  Y a-t-il quelque  n-m 
mède  aux  maux  de  l'Eglise,  i  vol.  in-8®i 
Lettre  d'un  ami  à  tauteurde  la  disser- 
tation sur  la  nature  et  V essence  du  saint 
sacrifiée  de  la  messe,  etc.  Il  m.  à  Paria 
ea  1780,  à  •^Qacnv 
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MASSINGER  (Pliilippe  ),  n^  à  Sa- 
lisbary  y  ou  platrjt  à  Wilton  ,  en  i585  , 
m.  à  doathwark  ca  1639,  se  voua  à  la 
carrière  du  théâtre.  Il  reste  de  lui  14 
Comédies  et  quelques  Tragédies,  Ses 
OEuures  ont  ete  recueillies  en  1779  , 
4  vol.  in-80.  On  a  aussi  une  c'dit.  de 
ses  Comédies ,  arec  des  notes  par  Wil- 
liam GifTord. 

MASSINI  (  Charles  Ignace  )  ,  ne  à 
Ce'sène  en  1702,  se  fit  oratorien  à  Rome 
en  1734»  ou  il  m.  en  1791*  Ses  princip. 
ouvr.  sont:  fita  delly.  S.  Gesu  Ctisto 
estrattàda*  SS.  Et^angeij,  Rome,  1747 
et  1759  j  Raccolta  deïle  vite  de*  S  un  il 

Êer  ciascun  giorno  deW  anno  y  etc.  , 
lome,  176*3,  i3  vol.  in-13  ^  Seconda 
raccolta  y  c/te  continue  Pappendice  délie 
vite  de'santo  per  ciaschedun  eiorno  delV 
anno,  Rome,  1767,  i3  vol.  in-i3. 

MASSON  f^  Antoine  ) ,  grav. ,  memb. 
de  Tacad.  royale  de  peint. ,  né  à  Thoniy 
en  i636,  m.  à  Paris  en  1700.  Son  plus 
bel  ouvrage  est  Testampe  des  Pèlerins 
d*£mmaiis  f  connue  sous  le  nom  de  la 
Nappe  de  Masson.  Le  portrait  du  vî- 
cotute  de  Turenne  et  celui  du  duc  d^Har- 
court ,  dit  le  Cadet  à  la  perle ,  sont  le- 
garde's  comme  des  cbefs-a'œuvre. 

MASSON  (lonoccnt  le  },  chartreux, 
ne  h  Novon  en  i6q8  .  éin  genér.  en  167'j, 
fit  rebâtir  la  grande  ChaitnHise,  qui  avait 
été  presqa^entièrement  rt'duite  en  cen- 
dres :  m.  en  i7o3>  U  a  donne  uivc  nouv. 
Collection  des  Statuts  da  chartreux, 
avec  des  notes,  Paris,  1703,  in  fol.  , 
très  -  rare  ;  f^ie  de  Jean  d'^ranihnn 
d'Alex ,  etc» ,  Lyon ,  16^7  ,  in  -  8°  \ 
jfnnales  ordinis  cartusiensis ,  Correriae, 
1687 ,  in-fol: 

MASSON  (  Antoine) ,  minime  ,  m. 
à  Viacennes  en  1700,  a  laissa:  Ques- 
tions curieuses ,  fustorigues  et  morales 
sur  la  Genèse,  in-ia;  Histoire  de  JYoé 
et  du  déluge  unit^ersel,  1687,  in-xa  ; 
Histoire  du  patriarche  Abraham ,  1688, 
in-1  a  ;  Traité  des  marques  de  la  prédes" 
tin^atiorit  etc. 

MASSON  (Jean),  ministre  re'formé , 
tn.  en  Hollande  vers  ijSo  ,  est  au  t.  de 
l'Histoire  critique  de  ta  république  des 
lettres,  Amsterd.  et  Xltrecht,  i5  vol. 
in-ia  ;  des  Fïes  d'Horace,  d' Guide  et 
de  Pline  le  jeune ,  en  latin ,  3  vol.  in-8"  j 
de  V Histoire  de  Pierre  Bayle  et  de  ses 
ouvrages^  Amst. ,  1716,  in-ts. 

MASSON  DES  Granges (Paniel  le) , 

Srétre,  n^en  1700J  m.  en  1760,  a  laisse: 
fe  Philosophe  moderne,  ou  V Incrédule 
condamné  «ru  tribunal  de  sa  raison  ; 
Pari's^  ijSi),  in-ia,  cl  xg65% 
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'  ]VL\SSON  (  P.  T.) ,  de  Paris,  trésor, 
de  France,  m.  sur  la  fin  du  18*  s.,  est 
aufi.  :  D'une  Traduction  en  prose  de  la 
Pharsalc  de  Lucaifi ,  Paris  ,  T765 ,  a  vol. 
in-ia  ^  de  Poésies  galantes  et  badines, 
1767  ,  in-ia  ;  de  la  Guerre  des  Parasites 
de  Sarrazin  .  trad. ,  17^7,  in-ia  j  et 
d' Elégies  .sacre es ,  1 764 ,  in-i  a. 

MASSON  DE  MORYILLIEXS  ,  m.  à 
Paiis  en  1789,  a  pub.  :  Abrégé  de  la 
Géographie  c!c  la  France,  1774»  *  ^^ 
m-i'À libid.  de  Tltalie,  i774<  ûi-ia^ 
ibid.  de  l'Espagne  et  du  Portugal ,  1776, 
in-ia;  OEuvres  mêlées  en  vers  et  en 
prose,  Paris,  1789,  in-8**. 

MASSON  (  Charles -François-Phili- 
bcrt),  memb.  associe' de  Pinstitut  d< 
France ,  ne'  en  1 76a  à  Blamond  ,  passa 
tièt-jeiinc  au  service  de  la  Russie,  ob  il 
devint  major  en  premier  ,  et  secre'taire 
des  command.  du  grand-duc  Alexandre, 
aujourd'hui  empereur.  Paul  1^'  le  ren- 
vT>ya  de  Russie,  comme  partisan  de  la 
re'vol.  On  a  de  lui  :  Cours  mémorial  de 
géographie,  h  l'usage  du  corps  d'ar- 
tillerie des  cadets,  Berlin,  1787  ,  etPé- 
tersbourg ,  1 790 ,  in-8''  5  Elmine  ,  Ott  la 
fieur  qui  ne  se  flétrit  jamais  ,  Berlii, 
1^90,  in-8°j  Mémoire»  secrets  sur  U 
nussie ,  Amst.  (  Paris  )  y  i8oa ,  et  années 
suivantes,  4  vol.  in-8<>;  les  HelfétieiUf 
poème  eu  10  chants,  tSoo  ,  i  vol  in-n; 
des  Odes ,  et  la  nouvelle  Astrée,  roman 
chevaleresque,  Paris,  idoa  ,  arolio-ia. 
Il  est  mort  en  1807. 

MASSOULIÉ  (  Anuniin)  ,  ne  à  Tw 

louKe  en  i63^  ,  dominicain,  après  aroit 
rempli  les  emplois  les  plus  honorables  de 
son'  t>rdre,  m.  k  Rome  eu  1706.  Soi 
princip.  ouvr.  est  intit.  :  Diuwu  TTumua 
éui  iikterpres  ,  a  y  (A,  in-fol. 

MASSUET  (dom  Ren«f),  héM., 
né  k  Saint-Onea  de  MànccUes,  an  di(V 
cèse  d'Evreux,  en  li^iiS;  m.  en  1716, 
pnblia  une  édit.  de  St.  i renée,  Pariii 
.1710,  iu-fol.  :  le  5»  vol.  des*  v^iumIm  If 
l'Ordre  de  St.  Benoit  ;  une  a*  EM» 
du  St.-Bemard,  de  D.  Mabillon. 

MASSUET  (Pierre  ;  ,  bédéd. ,  n^l 

Mou»on-sur-Metise  en  16^ ,  m.  méd.  ta 

Hollande,  près  d'Amersfort  ,  en  1776, 

trauailLi  à  la  Bibliothèque  raisonnëe  dei 

ouvr.  des  savans  de  l'Europe^  Amsief<l<i 

17^8-1753 ,  5a  vol.  in- 12.  On  a  de  lui: 

Continuation  du  Discours  sur  tHistoi/* 

Uniuerselle  de  Bossuet,    dtfpuis  i^i 

jusqu'à  la  Jin  de  17371,  Amai. ,  17»! 

4  vol.   in-8^  ^  Histoire  '  dâ^empensf 

CharUs  VI ,  et  des  rêt^JKSts  arrhtést 

dans  l'Empire  sous  le  règne  des  priwti 

\  de  U  iiuû%oa  d^Autriclu  ,  Aoist. ,  17^ 
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»ToI.  ia-i^;  ButoireiUi  roii  de  Poln- 
gne  et  du  gouvernement  de  ce  rorauma, 
AiiiiL,  17I3,  3Tal.IaM3;  Table  géné- 
rale dei  matiirei  cnntenuei  danitllii- 
taire  et  les  Mémoirea  de  V Académie 
royale  dm  iciencei  de  Parti ,  Admi.  , 
.»:4> .  ™-4'.  "•«  T<i  P"B-  "■  'bid  .  4  *o'- 
in-l3  j  f^ie  du  duc  Ripperda  ,  ^rand 
d' Espagne i^AiDtt. ,  t^Sç,  a  vol^  in-ii^ 
jinnalei  d'Espagne  et  de  Portugal, 
kTcc  cartel  et  lij;are>,  irad.  de  t'eip. , 
AmM.,  i;4'i  in-^"- 

MAS'ITUCHT  (Pierre  V.nî,  n^  à 
CoLiigne  ea  iGiia ,  fut  snccetÙT.  ptof. 
de  tlieol-  ï  FraDcfort-sur-l'Oder,  k  Dni»- 
boun  et  à  Ulrecht,  où  il  m.  en  1706,  > 
laiue^i  Defide  salfifiod  ,  in-8°  j  JVofi- 
ttttuirt cartesianamm ga»gi(ena ,  Ami t . , 
1678,  in-i";  Theologia  tkeorelico'prac-- 
tica,  Amn.,  t66l  et  1699,  irolkme. 

HASUCC10,lrcbii.  et  «culpt. ,  na- 
politain, Qe' en  ii3o,  m.  eni3a3,ter- 
mÎDa  Caitel-IfuoTO  et  Sainle-Marie-lu- 
Neure ,  commenceB  par  Jean  de  Piie  ;  la 
construction  de  l'archeT-j  ce)le«  de  l'e- 
RliK  lie  Sainte-Domiaii^ue-le-Majeut  < 
3e  S>int-J»a-Ie-Majeur.  « 

MASUCCIO  HE  Salchhb  ,  Masi 
liât SaUrnianus ,  a  fait,  ïrirui talion  < 
Boccace,  cinquante  iVbui'e/fcj  iiitil.  ;  Il 
UTot^Uùio,  etc.  ,îupr.  enital.ïNaples, 
1476,  in  fol. ,  puii  k  Milan  ,  liBî.austi 
in-fol.  Iliii.Ter>hfindui5'9, 

MATAMOROS  (Alfonse-Garcias), 
clianoine  de  Si^Tilte^  la  patrie ,  au  i6' 
•iide,  a  donuë  :  Traité  des  académiet 
et  des  hommes  doctes  de  FEspagnt, 
Alcaln,  i553,  in-8-. 

MATANI  (  Ant.) ,  mià. ,  né  à  Piiioie 
•n  1730,  oji  il  m.  en  1^69.  Sel  prîncip. 

«Iionun  niar^ù  animadversiones ,  Flo- 
nnce,  i7,S6.  Francfort,  1766;  De  os- 
aeia  tumoritus,  Pislorii,  1770,  Colnniz, 
1765  ;  De  remediis  traitatus  ,  PÎK , 
1769/  etc. 

MATARATIUS  {  Jac^.  ) ,  vxiA. .  nÉ 
en  i&i^  ï  Modica  en  Sicile,  a  laisi^  : 
JJe  febribat  peticulanbus  malignis  et 
tiontagioiis  ,  Mainareni,  1671,  in-4'' ; 
De  pmlificte  ecUpsis  efectibiu  epislola 
titedica,  morbi  curaliine,  duabus  con- 
traveriiis  et  Commentatione  loeupleta' 
ta,  Ncapoli,  1690,  in-4°. 

MATEnNUSDE  CiLiHo  (George- 
f  Chrttien),  oëi  Pr«boar([,<!wiiTen^ 
dans  la  physique,  la  noL-dedae  elTelndc 
de  rantiqnit^.m.  Il  Allonn.dant  laBaBse' 
•  Sue  en  1773.  Od  «  de  loi  :  Pe  terrte 
Tom.II 
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I  ;  De  eausis  laeiê  bormt- 
humorum  progressiyo  ve- 
teribus  non  ignoto,  1754,  in-4*  ;  De 
saturnalium  origine  et  ceUbrandi  ritu 
apud  Ramanos^  t^Sg,  in-4»  ;  U  ne  Des- 
oriplion  de  l'état  sacré,  civil  et  mili' 
taire  delà  république  romaine,  ta  alle- 
mand, 3.0I.  in-e°. 

MATHAM  (  Jacq.  ) ,  grar.  an  bnrin , 
né  h  Harlen  en  iSti  ,  grsra  ,  tant  ca 
Hollande  qu'en  Italie,  nn  gr.  tiumbre 
i'Jîitampes  estiméei,  d'après  Ici  pta- 
taien  inaUru. 

MATHAN,  prêtre,  de  Bul,  Mé  de- 
vant l'aaCcl  de  cette  fauise  divinité ,  pat 
lei  ordrei  du  grand-pritre  Joïda ,  ïet» 
l'an  BSo  ayant  J.C. 

MATHAN,  £1*  d'Et^aiar ,  pire  de  Ja- 
cob et  a'icu!  de  Joieph,  époux  de  Marie. 
MATHAT ,  fils  de  Lm  et  pÈre  d« 
Heli ,  que  l'on  croit  ^tre  Is  mtmt  qua 
loacbim  ,  pite  de  la  Viei^e. 

MATHATA,  Gis  de  Nathan  et  pire 
de  Menna ,  ud  des  aacf  trei  de  J.  C.  «e- 
loQ  1*  chair. 

MATHATHIAS,  Ëlïde  Setlum.da 
la  race  de  Coré,  chef  de  la  i4t  f:.miUe  dei 
Laites,  STsit  l'intendance  «or  tout  ca 
qu'on   fallait  cuiia   dam  la   poéle   anx 

MATHATHIAS,  Elsdc  Jean,  delà 
famiUe  detMacbabcei,  sedisllngua  pen- 
dant la  pciaécutioa  d'Aotbioclina  '  £pi-> 
Shanes,  par  ton  zèle,  aiec  tei  fili ,  k 
éituîre  les  aateb  des  faux  dieux,  et  m. 
aprèi  Bioir  gODverai  Iiraè'l  durant  l'e>- 
paee  d'une  année,  ier>  la  16G'  it,  J.  C. 
C'e>t  par  lui  qae  coinaiença  la  priaci- 
lé  dei  Aamonéens  ,  qui  dura  jnsqu'k 


e; 


Ptolome'e  son  beaU'fi  ère .  dana  le  cbfll. 
deDoch.l'an   i35aTautJ.C. 

MATHEPfEZ  (Jean-Fridïricde),  né 
h  Cologne  vers  t58o,  chan,  et  cui-t!  de 
St.-Cunibrrt ,  dans  sa  Tille  natale,  nù  il 
m,  en  i6ai.  On  a  db  lui  :  De  Iriplici 
coronatione  germanicâ ,  Gombardicd  et 
Romand,  Colc^e  ,  iGii ,  in-4°j  Oe 
luxu  et  abusu  vestium;  Crilices  ckris* 
tiana  lib,  duo, 

MATHER  (Increaae),  théol.  puri- 
tain, né  dans  la  Fjonr.-Auglet.  en  i63q, 
m.  en  i7a3,aécrit:  ^Mtoireairr^eet/ai 
guerres,  atwc  les  Indiens  de  ta  ifouu.' 
Angleterre,  i6-fi ; Disamrs  sur  Us  cr- 
miles,  \n-V>,  etc. 

MATHE&.^,C<»WïQ^  ,ùifciA..«i.^âM»", 
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nu  du  pirccd. ,  ne  en  iG63  ù  Boston,  et 
xn.  eu  i^'iS.  Le  plus  remarquable  de  ses 
ouvr.  est  Vlixpost'  du  procès  de  différens 
sorciers  d-ernièrement  exécutés  dans  la 
IVouvelU' Angleterre  y  etc.,  Boston, 
€1  rcimpr.  à  Londres,  1693,  in-4°' 

MATHER  (Richard),  ne  en  1696, 
au  cumté  de  Lancastrc  en  Angleterre, 
se  rendit  h  Boston  en  i636 ,  et  fut  charpc 
de  l'église  de  Dorchcster,  m,  en  1669. 
Matlier  a  public  des  onvr.  de  contro> 
Terse,  un  Catéchisme;  un  Traité  de  la 
justijicatinn ,  i<)5';t.  11  a  laisse'  des  Ser- 
nions  manuscrits. 

MATHER  (Samuel  ),  ministre  de  Du- 
blin en  Irlande,  fils  du  préce'd.,  ne  en 
iG^G,  au  comic  de  Lancastrc,  passa  en 
Aniciique,  d'où  il  revint  bientôt,  et  m. 
^  T)u]>Im  en  1671.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvr.  de  controverse,  des /)«cott/*4  contre 
le  Papisme  et  de»  Sermons, 

MATHER  (Naunhicl),  ministre  k 
Londres,  frère  d(i  preced.  ,  ne' en  i63o  à 
Lancastre,  fut  l'icvc'  en  Amérique,  m. 
en  169^.  On  lui  doit:  la  Justice  de  Dieu 
pour  tous  ceux  qui  crojrentf  i5  )4  j  23 
Sermons  prc*chés  à  Pinners-Hall. 

MATHER  (Elt'azar  ) ,  frère  des  pre- 
cçd. ,  ne  en  1C37,  P"""  les  ordres  en  1661, 
et  fut  cliaif^é  d'une  «glisc  nouvellement 
cJlablie  h.  Norlbamptdn ,  m.  en  1669. 
Après  f>a  mort,  on  a  public  :  Sérieuse 
^exhortation  au  peuple  de  la  Noui'elle- 
u4ngleterre  et  à  la  génération  suivante , 
167!. 

M ATHFR  'Sam .),  rainist.  h  Boston,  m . 
en  1785,  h  79  ans,  a  publ,  des  Sermons; 
des  Pnnégyriques  ;  un  Essai  sur  la  re- 
connaissance ^  1731  ;  Apologie  de  la  li- 
berté des  églises  de  la  Nouifélfe-Angle- 
tcrrcj  1738,  in -8** 5  Dissertation  sur  le 
nom  de  Jehova  ,  1760,  etc. 

MATHIAS,  emper.  d'Allcm.,  fils  de 

Maximilien  II,  et  trère  de  Rodolphe  II, 

succéda  à    celui-ci  en    161  a.  L'empire 

était  alors  en  guerre  avec  les  Turcs.  Après 

des  succès  contrebalance's  avec  des  pertes, 

Mathias  eut  le  bonheur  de  la  terminer 

en  t6i5,  mais  il  en  vit  commencer  une 

antre  en  1618  ,  mû  fut  excitée  p.nr  les 

jjrotcstans  de  Bohême,  pour  la  défense 

de  leur  religion.  Celte  cpierelle   ne  fut 

"ttrminee  qu'à  la  paix  de  Westphalie.  Le  , 

comte  de  Tifiurn,  ambitienx,  leva  des 

troupes  h  la  hâte,  et  s'empara,  en  deux 

iriois,  de  presque  toute  la  Bohême.  Cette 

'jiertc,  jointe  à  la  rébellion  de  la  Sile'sie 

et  h  renlèvement  du  cardinal  Elesel ,  son 

•pr/*raier  ntinisirc,   aiDiç^èrent  tellement 
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Jcdn  Huniade  ,  s'acquit ,    par   sa'  bht" 
vourc  ,  le  nom  de  Grand.  Les  ennemis 
de  son  père  le  retenaient  dans  une  pri- 
son en  Dohêmc  ;   mais  ayant  obtenu  sa 
liberté,  il   fut  clu  roi  de  Hongrie  en 
i{58.  11  chassa  les  Turcs  de  la  Haute- 
Hongiie  ,  après  avoir  force  l'emp.  Fré- 
déric de  lui  rendre  la  couronne  sacrée 
dq  saint  Etienne  dont  il  s'était  emparé, 
et  sans  laquelle  il  n'avait  que  le  nom  de 
roi    dans  l'esprit   superstitieux  de  ces 
peuples.     La    guerre  se  ralluma  après 
une  paix  passagère.  La  fortune  lui  fut 
si  favorable  ,  c[n'ayant  assuje'tti  une  par- 
tie de  TAulriche*  il  prit  enfin  Vienne 
et  Ncustadt.     L'empereur    vaincu  dé- 
sarma le   vainqueur,  en  lui  laissant  la 
Basse-Autriche  en  1487.  11  m.  àyienne 
en  Autiichc  en  T490. 

MATHIAS  (George )  ,  prof,  de  mé- 
decine en  l'univ,  de  Groningue  ,  a  laissé: 
Uippocratis  liber  de  honestate ,  gracè 
et  latine  cum  notis ,  Gottingae  ,  ï'^^o, 
in  -  4*  ;  Conspectus  historiœ  meiico' 
rum  chronologicus ,  etc. ,  1761 ,  in-8^ 

MATHIEU  DE  Zar  ,  ne  vers  Tan 
1618.  Jacques  IV  l'envoya,  en  i655, 
voyMjer  dans  diverse»  contrées  del'Eo- 
rop^our  étudier  des  langues,  et  faire 
graver  à  ses  frais  des  poinçons  et  ma- 
trices de  caractères  arméniens  pour  for- 
mer une  imprimerie.  Madiieu  se  fixa  à 
Amsterdam.  Il  y  publia  ,  en  iC6ô ,  on 
poè'nae  arménien ,  appelé  Hissous-Ony, 
«  Jésus  le  fils  i) ,  et  plusieurs  àutra 
Hures  sacrés. 

MATHIEU  d'Edesse,  prêtre  armé- 
nien ,  m.  en  1144»  ®  laissé  un  oiwrtf^e 
historique  sur  les  événemens  arrivés  e« 
Aiménie,  en  Perse,  et  dans  la  Grèce, 
depuis  95îi  jusqu'à  son  tems.  U  y  parle 
au.ssi  des  guerres  des  Sarrasins,  desTar- 
taies  et  des  princes  croises. 

MATHIEU  DE  Tharahoge,  disci- 
ple de  Jean  I«r,  ptriarcbed'Arméiie, 
qui  florissait  vers  la  fin  du  5«.  siècle,! 
laisse  ;  Un  Commentaire  sur  la  Genèse, 


et   un  autre  sur  la  Prophétie  de  7ob{ 
Un  Traité  sm-  les  rites  de  l'Elise d'Ai^ 

raénie. 

MATHIEU ,  doct.  armën. ,  secfét. 
du  patriarche  de  ce  pays ,  Grégoire  II , 
et  qui  vivait  ap  commencement  du  ii* 
siècle  ,  est  routeur  d'une  Histoire eecU' 
sinstique ,  depuis  le  6«.  siècle  jusqu'à 
lajin  du  loe  i  la  Traduction  des  Virt 
de  saint  Jean-Chrysostôme  et  de  saint 
Grégoire  le  théologien. 

MATHILDE   ou   Mahaud 


raeh/as,  qu'il  cnm.  îi  Vienne  en\6\6.      1  d^ Allemagne,  mère  de  l'cmncr  Othoa 
ALATHIAS-CORVITS  ,  second îlU  d^  V  Oiv\.  U  Oraçid ,  i^v  aï^ul«  maternelle  (k 
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.Haraes  Capet ,  fille  de  Thîerri ,  comte 
de  Kingelheim  ,  e'ponsa  Heiiri-l'Oise- 
leur ,  roi  de  Grermanie ,  dom  elle  eat 
Femp.  Oclion  ,  Henri ,  dac  de  Bavière , 
et  Branon ,  ëv.  de  Cologne  ^  .elle  fonda 

Slasieurs  monastères  et  un  grand  nombre 
hôpitaux,  et  m.  dans  Tabb.  de  Qued- 
limbourg  en  968. 

MATHILDE  ,  comtesse  de  Toscane , 
fille  de  Boniface  ,  marquis  de  Toscane , 
ne'een  1046,  e'ponsa  Godefroi-le-Bossu^ 
fils  du  duc  de  Lorraine.  Son  «ipoux 
ëtant  mort  en  1076,  .Mathikle  soutint 
les  intérêts  despapes  Grt'goiie  Vllet  Ur- 
bain II ,  contre  remp.  Henri  IV  ,  son 
cousin.  Elle  fil  ensuite  une  donation  so- 
lennelle de  ses  biens  au  saint  sicge  ,  et 
mourut  en  m 5. 

MATHILDE  ou  Maud  ,  fille  de  Mar- 
guerite ,  reine  d'Ecosse ,  et  première 
femme  de  Henri  I**" ,  roi  d'Angleterre  , 
fie  bâtir  à  Londres  deux  grands  hôpi- 
taux ,  celui  de  Pëglise  de  Ciirist ,  et  ce- 
lai de  Saint-Gilles,  et  m.  Tan  11 18. 

MATHILDE  (Brunswick- Hanovre)', 
née  en  Angleterre  en  1731  ,  reine  de 
I>anemarcken  1766,  devint  suspecte  aux 

feux  de  son  dpoux  qui  signa  l*ordre  de 
arrêter  et  de  la  confiner  dans  une  pri- 
son. Mais  la  cour  de  Londres  qui  s'in- 
terposa ,  lui  ouvrit  un  asile  dans  Tclec- 
torat  de  Hanovre.  Ce  fut  à  Zell  que  cette 
priucesse  se  retira,  et  forma  une  petite 
cour  dont  elle  était  Pomement.  Elle  j 
m.  en  1778. 

MATHO  (N.)>  ^«  en  Bretagne  en 
1660 ,  et  mort  à  Versailles  en  1746  j 
surinteYidant  de  la  musique  du  duc 
de  Bourgogne  ,  et  maître  (les  enfans  de 
France,  il  donna,  en  1714»  la  musique 
de  la  tragédie  d'Arion ,  paroles  de  r  u- 
zelier. 

MATHON  DE  La  Cour  (  Jacques  )  , 
"né  à  Lyon  en  1712,  où  il  m.  vers  17^0, 
On  lui  doit  :  Mémoire  sur  la  manière 
la  plus  avantageuse  de  suppléer  à  l'ac- 
tion du  vent  sur  les  grands  vaisseaux, 
1753  i  Nouvelles  maclùnes  mues  par 
la  réaction  de  mécanique ,  Lyon ,  1768 , 
3  vol.  in- 12  5  Essai  au  calcul  des  ma- 
chines mues  par  la  rdaciion  de  Veau. 

MATHON  DE  La  Cour  (  Charles- 
José  pb)  ,  fils  du  prëce'd..,  né  à  Lyon  en 
1 738 ,  est  l'aut.  de  plus,  éublissemtns 
utiles.  Arrête  après  le  siège  de  sa  patrie, 
en  1793,  il  y  fut  condamne  à  m.  ;  il  est 
aut.  de  :  Lettres  sur  l'inconstance,  1763, 
in- 12  5  Lettres  sur  les  peintures  expo- 
sées au  salon  en  1763,  1765  et  1767, 
3  pari.  in-iQj  Testament  de  Fortuné 
Micard,  maître  d''aiithm^tiqu9 ,  Payrijs^ 
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in-8**  j  Collection  des  comptes  rendus 
concernant  les  finances  de  France ,  de» 
puis  1758  jusquVn  1787,  Paris,  1788, 
in-4**  i  Des  Idylles  en  pro&c ,  des  £  luges, 
des  Discours ,  et  une  fouie  d* Analyses 
dans  le  journal  de  Lyon. 

MATHON  DE  la  VAREHirE 
(P.-A.-L..),  avocat,  mort  à  Fontaine- 
bleau  en  i8i3,  à5i  ans.  Il  a  publié  plus. 
Mémoires  sur  la  nécessite'  de  conserver 
la  vénalité  des  offices  inférieurs,  et  i»ur  les 
exécuteurs  des  jugemens  criminels,  1790, 
in-8**.  11  prononça  un  plaidoyer  pour 
Sanison ,  exécuteur  des  jugemens  crimi- 
nels de  Paris,  contre  Prndhomme,  qui 
Tavait  qualifié  de  bourreau  dans  son 
journal  des  Revol.  de  Paris. 

M ATHOUD  (  Claude-Hugues  ) ,  bé- 
nédict.  ,  né  à  Mâcon  en  iGqq,  m.  à 
Châlons-sur-Saône  en  1706 ,  a  donné 
V Edition  en  latin  des  OEuures  du  card^ 
Robert  PuUus,  et  de  Pierre  de  Poitiers, 
Paris,  1653 ,  in-fol.  ;  De  versd Senonunt 
origine  christianâ,  Paris,  1687 ,  in-4°; 
Catalogus  archiepiscoporum  Senonen- 
sium  ,  Paris ,  1688 ,  in-4*. 

M ATHURIN  DE  Florewce,  peintre, 
lia  une  étroite  amitié  avec  Polydore.  U 
est  difficile  de  distinguer  leurs  tableaux. 
Ils  excellaient  à  réprésenter  les  habits» 
les  armes ,  les  vases ,  les  sacrifices  ,  le 
goût  et  le  caractère  des  anciens.  Il  m. 
en  i526. 

IVIATIGNON  (Jacques  dfc  ),  prince 
de  Mortagne  ,  comte  de  Thongni  ,  né  à 
Lonray  en  Normandie,  Pan  î  5^6 ,  signala 
son  courage  ^  la  défense  de  Metz,  d'Hes- 
din,  et  à  la  journée  de  Saint-Quentin, 
oïl  il  fut  fait  prisonnier  en  1657.  Deux 
ans  après,   il  obtint  la  lieucen.-géo.  do 
Normandie ,  battitles  Angl. ,  contribua  à  ~ 
lapriscdc  Rouen  en  1567.  Les  huguenots 
d*Alençon  et  de  Saint-Lo  ,  préu  à  étrei 
massacrés  en  157a,  lui  durent  la  vie.  Ma^* 
ti«non  pacifia  la  Basse-Normandie,  oii  i| 
commandait  en  1574.  Henri  111  récom-^^ 
pensa  ses  services  ,  en  1679,  P*^  *«  bâtoi» 
de  maréch.  de  Fr.  Devenu  lient. -gén.  da 
Gnicnne  en  i584y  il  chassa  Vaillac  da 
Château-Trompette,  et  enleva  à  la  Ligue. 
Bordeaux  et  une  partie  de  la  province. 
Les  anuées  i586  et  1687  ***  forent  pour 
lui  qu'une  suite  de  victoires.  Ce  gén.  m., 
dans  son  château  de  Lesparre  en   1597. 
Le  sieur  de  CaiUières  a  composé  Plfis-. 
toire  du  maréchal  de  Matignon ,  Pari«, 
1661  •  in-fol. 

:  MATIGNON  (  Charles-Auguste  de  ), 
comte  de  Gacé,  6®  fils  de  J^rancois  de 
Matignon ,  comte  de  Thorigni  ^servit  ea 


45a 


MATR 


retour  en  France ,  il  se  signala  h  ]a  bat.  de 
Ilenras ,  aux  sicgesde  MoDS  et  dcKaiiiur, 
et  fut  nommé  lieut.^gifn.  en  1698.  H  &ui- 
YÎt,  en  1703,  le  Jac  de  Bourgogne  en 
Flandre  ,  obtint  le  bâton  demarc'chal  en 
170S,  et  m.  à  Paris  en  1729. 

MATRAII9Ij;Claire-Ganurim),  nëe 
à  LucqneSy  viTait  en  i563.  On  trouve  set 
Poésies  inse'rées  dans  le  rec  pnbl.  par 
Giolito  à  Venise  en  i566.  On  a  d*elle 
encore  des  Lettres  ,  Lncqnes,  i5^}  des 
Méditations  chrétiennes  ;  nne  f^us  de  la 
F'ierge. 

MATRANGA  (  JerAme  ) ,  ne  à  Pa- 
ïenne en  i6o5 ,  m.  en  1670,  a  donné  : 
De  academiâ  tyntagmata  rH;  Jldesio 
prigioniero  d§i  santi  nadri  nel  limbo 
discorso  açcademico  ;  l  Erodiade ,  nar- 
razione  istorica  ;  Fidei  areop'ojgum  ; 
In  universam  doctoris  angeiici  tum- 
mam ,  etc* 

MATSYS(Qaintin),  peintre  d'his- 
toire  et  de  portraits ,  né  h  Anvers  en 
1460,  m.  en  iSag.Sonpiincipal  out.  est 
unp  Descente  de  croix,  qu'on  voit  à  la 
caihëdrale  d** Anvers. 
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I( Ange), philos. , 
1 535  à  Marostica , 


orat. 
et  luiisc. ,  ne  en  iD;>d  a  marosuca ,  dans 
le  Yicentin,  mort  à  Padoae ,  en  1600. 
$es  piincipaux  ouv.  sont  :  De  via  et  ra- 
tione  artijiciosd  juris  universi  lihri  duo, 
Venetiis  ,1591,  i593  et  iCox  ;  Trac  tutus 
de  partit  octimestri ,  et  ejus  naturd,  ad- 
versUs  vuîgatam  opinhnem»  lihri  X , 
Francofurii,  1601  ;  Epitome  legatorum 
etfidei'commissorum  methodo  acratione 
digesta ,  Venetiis,  ifîoo  j  De  jure  f^ene- 
torurn,  et  jurisdictione  maris  yldriatici, 
.Venetiis ,  161 7. 

MATTEI  (  Loreto  ),  xxé  \  Rnti  dans 
l'Ombrie  en  i6aa ,  où  il  m.  en  1705.  On 
a  de  loi  des  livres  de  tbcol.  et  sur  l'His- 
toire eccUsiastiqne. 

MATTEMBOURG  (  Jean  ] ,  méd. , 
né  à  Minden  en  Westpbalie  ,  1  an  t55o  , 
m.  h  Gotha  en  i63i ,.  a  laissé  :  7>ae- 
tatus  e.riguus ,  et  perquam  utilis  de 
Mydrope  ejusque  spcfùebus  omnibus , 
Lemgowi» ,  i5iB3  y  in-8**. 

MATTER  (  Christ.  )  ,  jcs. ,  né  en 
Stlésie  Tan  1661  •  dévoué  aux  missions  , 
et  parti  pour  les  Indes  en  1708  >  a  donné 
une  Belution  de  son  voyage  et  des  notions 
fur  les  peuples  et  les  proauctions  des  en- 
tirons  oe  Goa. 

aiATTHAEUS  (Antoine),  né  à  Her- 

bom  en  x6oi.  enseigna  la  jurisp.  d'abord 

à  Harderwyck  et  ensuite  à  Ulrccht ,  où 

H  m.  en  i653 ,  laissant  :  Commentariiu 

4*  criminibus^  TJtrcdit,  i6^\,  Vu-^^\ 

JkisputâitioneA  deju^iisi,  de  siicttssio- 
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nibus  ,  matrimonio  y  tut  cils ,  diuortio  ^ 
de  auctionibus  libriduoy  Uirecbt,  i653, 
in-4<»5  Orationes,  i655,  in-ia  5  JVotœ  in 
Ubros  ly  institutionum  j  Àmst. ,  1657, 
in-xaj  Par'œmiœ,  prœter  Aomanorum 
aUariunque  ffentium  mores  et  instituta 
jus  ultrajectmum  exponentes ,  Utrecbt , 
1667  ,  in-8»,  etc. 

MATTHE  WS  (  Tobie  ) ,  archevéone 
d'York  sous  le  règne  de  Jacquet  I'%  l'on 
des  orat.  let  plus  distingués  de  l'univ. 
d'Oxford,  né  en  i546,  et  m.  en  i6a8.  Il 
n'a  fait  imprimer  qu'un  seul  Sermon  en 
latin  contre  Campian.  —  Matthews  (To- 
bie) ,  son  fils,  m.  en  i655,  se  fîtcatliol., 
entra  chez  les  jés. ,  et  fut  espion  de  ia 
cour  de  Rome. 

M ATTHEWS  (Jean ),  méd.  hesstMs, 
dans  le  1 7*  s. ,  a  laissé  :  Discursus  de 
febrepestilentiali  quœ  superioribus  an- 
riis  Germaniam  peruaeata  est ,  Franc-r 
forti,  i6o3,  i6îO,  în-80  j  Rationalîs  et 
empirica  tnermarum  marchicarum  Ba- 
densium  descriptio  ,  Ettllng»  ,  1606, 
ih-8«,  Hanovias,  1608,  in-B». 

MATTfflAE  (Jean)  ,  ér.  deStrcngnes 
en  Suède ,  fut  précepteur  de  Cbrbtine , 
fille  de  Gustave-^Adolphe ,  et  composa  à 
l'usage  de  celle-ci  :  Grammatica  regia , 
Stockholm,  i635,  in-isi,  ctLcyde,  i65o. 
Théolog.  pacifique  ,  il  donna  a  ses  pro- 
ductions le  titre  de  Rameaux  d'olivier  ; 
Rami  oliuœ  septentrionalis.  Après  avoir 
vn  ses  ouv.  supprimés  par  un  édit,  ilfut 
obligé  de  se  démettre  de  son  évéché. 

MATTHIEU  ouLÉvi ,  fiisd'Alnbee, 
du  pays  de  Galilée,  était  commis  dtt 
receveur  des  impôts  qui  se  levaient  à 
Gapharnaiim.  Matthieu  avait  son  bureau 
SOT  le  bord  de  la  merde  Tibériade.  J. C 
enseignait  depuis  un  an  dans  ce  paysj 
Matthien  quitta  tout  pour  suÎTie  leiùn- 
y'enr ,  qu'if  mena  dans  aa  maison  ,  oii  il 
lui  fit  un  grand  festin.  U  fut  mis  au 
nombre  des  douze  apôtres.  Jï  écrivît 
l'Evangile  qui  porte  son  nom ,  vers  l'sn 
36  de  J.  C. 

MATTHIEU  çE  Verûômï,  abbé  de 
Saint-Denis  (  ainsi  nommé  dn  lieu  de  sa 
naissance  ) ,  régent  du  royaume  pendant 
la  deuxième  croisade  de  St.  Louis,  et 
principal  minis.  sous  Philippe-le-Haidi , 
se  signala  par  sjf  douceur  et  sa  prudence. 
Il  mourut  en  ia86. 

MATTHIEU  DE  Wkstmihstei, 
benédic. ,  en  Angleterre  au  i4«  s.,  laissa 
une  Chronique  en  latin  ,  depuis  le  com- 
mencemen't  dn  monde  jusqu'à  Tan  1^07, 
Londres,  1570,  in-fol. 

\  ^XK'CTRIEU  (Pierre  )  ,  nrf  en  i563  i 
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fui  idéligneni,  et  fort  attache  an  parti 
dciGtiiie.  Etant  «ena  i  Paiia,  Henri  IV 
lui  donna  la  titre  d'historiographe  de 
France.  Il  m.  à  Touloiue  en  tGsi.  U  a 
composé  !  Uutoire  des  chotes  mémora- 
bles arrivées  tout  le  règne  de  Hetiri-le- 
Grand ,  i6aj ,  10-8°;  Uisloire  de  la 
mort  déplonuU  du  roiHenri-lt'Grand, 
Pari»,  1611,  in-foL,  i6ia,  in-S";  tfû- 
tolre  de  Saiai  LouU  ,  161S,  in-S";  His- 
toire da  Lauit  XI,  jo-fol,  ;  lùttoire 
de  France  tout  Prancoii  I,  Heiai  //, 
Fri-neoit  II.  OutrUt  IX,  Henri  lll, 
BenrllFtttouUXUI,  Paria,  i63i. 
«TaLiD-rol.;  Çualraint^nir  la  vie 


temnetlre,d'fStther,  de  faathielà.'A-' 
mon,  etc.,  Ljron ,  iSSg,  a  ▼.  in-ia. 

MATTHIEU  BEL  Rasiaio  ,  grav. 
CD  pierraa  fines,  natif  de  Vérone,  mort 
ver*  l'aa  1S48,  passa  en  France,  oit 
François  l"  It  combla  de  bienlâiti.  C« 
priq|é  lui  fit  faire  an  magnîGqua  Oriz- 
toire.  Matthieu  (trara  des  Ceméei  de 
toute  «pèce.  On  l'emploja  miniigrai'ar 
•nr  de*  criitanx. 

MATTHIOLE  (Piecr«.Andr^),m»Nl. 
litiifrat.,  aé  k  Sienne  *er>  l'an  iSoo  ,  et 
ta.  fa  Trente  de  la  Peste  ,  en  1677 ,  a  poh, 
dei  Commentairei  en  ital.  »ur  te*  «ii 
livres  de  Dioicoiide,  Venise ,  i54S,  ivri.", 
et  i5«,  in-fol.,  arec  fig.  L'amène  le* 
trad.  en  lat.  H  7  a  une  traduc.  franc-, 
Lyon,  i5j»  ,  io-£ol.  ;  VArt  de  dittitlêr; 
àet  Lettre»,  etc.  On  a  rec.  toai ■«•  ^otiti 
ft  BUe,i59e,iivfol. 

MATTHIOLE ,  ini;d. ,  nii  i  Piirmte , 

Îrof.  à  Padone,  ob  il  m.  en  1498,  a 
ntin^  ;  Art  ntemocMifa ,  Ancsbou», 
1498,  in.4«. 

MATTHYS  (G^ard),  ni  dans  U 
duchiÇ  de  Cnelifeet  ver»  )'an  i5a3,  et  m, 
1  Cologne,  oh  il  iuil  chan.,  en  iS^^- 
On  ■  de  ki  :  Det.  Conraenlatref  sur 
Arittote,  Cologne,  iS5a-i66e,  a  toI. 
in-4»  ;  on  Commenlain  mr  l'Epttre 
de  St.  Patd  aoz  Romiiits ,  Cologne, 
i56a. 

MATTHYS  (ChrixUnl,  doc.  Inih<!-' 
rien,  n«  Ter*  l'an  iSSf  II  Mtldor  ,  ville 
(lu  Hohtein  ,  ta.  1  tJtrecIil  en  16SS-  Se) 
ptincip.  on^r.  *oat  i  UUtoria  patriar- 
charuni ,  Lobeck ,  iS^â  ,  in-4°  ;  71iea- 
trum  historieum,  Amst.,  166S,  ii»-4«. 

MATTI[dan  Emmannel),  n^  l'an 
■663  h  Oropeaa,  ville  de  la  {fouveile- 
<;a>(ille,ei  m .  dojen ï  Alican te  en  1^37, 
i^uiùt  dans  la  poeiie ,  et  Ht  paraîtra  (e* 
Fttais  Tan  i6âj,  en  1  Tol.  in-^».  St> 
Lettre!  et  tel  Poitiel  Uttiact  painrcDI  k 
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Madrid  en  1735,  a  toI.  iu'i' 
ijî8,aToLio-4». 

MATTIUCa  on  MiitEDCCi  (frira 
Augustin),  del'ordre  des  frèrei  mineur*, 
n<i  à  Lucane*,  m.  vers  1730,  a  donntf 
plu*.  oaTC.  de  Théologie  et  de  Contrp- 
rené,  impr.  à  Rome  et  àVeniae. 

MATURINO  ,  peint,  d'histoire,  dis. 
ciple  de  Ranfaafl ,  ^i  l'employa  poQr 
l'exécatioB  Je  pin),  de  ses  dessiiii,  o^  h 
Florence  en  l^go  ,  m.  en  iSaj. 

MATWEJ-PUTSCHININ,  peintre 
rnsse ,  m.  *d  1797  ,  a  compose  deoi  ta- 
bleani  ;  tiToit  :  La  Réturrection  do 
J.  C. ,  et  Alexandre  ehei  Diogène, 

MATWEJEW,  uiea  1704  ,  iieint. 
en  portraits,  dut  toute  sa  fortune  îlemp. 
Pieme-le-Grand  ,  qui  d^connit  son  ta- 
lent, Se*  Ourraget  l^splus  esiiin<)siont: 
le  portrait  de  Pi erre-lo- Grand  ,  celui  ds 
ta  reine  Anne,  de  grandeur  natnrelle  ;  ion 
propre  portrait  et  celui  de  sa  femine. 

MATY  (Matthieu),  m^d. ,  membra 
da  la  lociét^  royal»  de  Lfindre* ,  né  ea 
Hollande  en  1718  ,  a'établit  en  Angle- 
terre en  '74'  >  't  poblia  k  la  Haye  la. 
Journal  britannique.  11  aiait ,  loDon'il 
ntonnit  en  1776,  presque  acherriea 
Mémoires  du  lomte  de  Chetterfield  , 
qui  furent  continu  es  par  Jusiamond,  aon 

Sendre  ,  et  placés  h  ta  tjle  de*  CEutrea 
e  Cbesterbeld ,  1 777 ,  a  10t.  iii-4*. 
MATY  (Paol-Henti),  secnil.  de  la 
)ociélé  roy>  de  Londres  eu  I778,filtda 
preccd. ,  né  en  I745i  m-  en  17S7.II  com- 
posa, de  1781  jusqu'en  1786  ,  nu  JouT< 
nal  sont  le  titra  de  Sevu»  dei  prddae- 
tiom  littérairei  de  Vétraitger  ;  une  ira- 
duclion  anglaite  des  Voyagea  en  Aile- 
magne  de  Rieibeclt ,  et  une  traductioa 
/ningaii#da  texte,  écrite  en  latin  pai 
Bryant  i  de  l'onTiageintituii!  1  Gemmm 
Mardiurientes. 

MALCOMBLE  (  Jeao-Fronç.-Oieu- 
donnifda)  ,  officier  dan*  le  régtinentde 
Sigar  ,  né  t  Meli  en  173S  ,  in.  en  1768. 
donna  une  tragédi«  botn^oiae  ,  intit.  : 
Let  Amans  Msetpèrés ,  on  le  Conte 
d'Otinval-.  deux  roinaiis  .  ffitophar , 
anecdote  babrienienne ,  VHiitoire  do 
ntademe  d'ErntyUle ,  écrite  par  elle- 
mime  ;  un  Abrégé  de  l'hiiloife  de 
Iflmes,  ia^'. 

MAUCROIX  (Fraoçoi*  de),  né  k 
Hoyon  en  iGig,  chan.  .de  Tégiise  de 
Beinis.oh  i)  a.  en  1-08.  On  a  de  Int 
plu).  Traduetieni  fidèles.  L^sbbé  d'O- 
liTet  publia  en  1710  un  Tol.  in-iajHMi* 
le  litre  d'Œufrej  pottjtumet  de  Mai- 
«ail.  L)>c«i&\cuftU'Vl»HKta\ia.%ntmM 
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aussi,  en  T716,  un  vol.   in-ta,  intîtnW  T  mandîc,  arrivas  d'Europe,  persnadèr^nf 


INouvcIles    (Mui^res    (  posthumes  )   de 
Tabbc  de  Maucroix. 

MAUDKN  (David  de J,  theol.,  ne  à 
Anverf  en  15^5,  doyen  ae  Saint-Picnt 
de  Breda ,  m.  à  Bruxelles  en  164 1  ,  a 
donne  en  latin  :  Une  Vie  de  Tobie,  in- 
titultie  te  Miroir  de  la  vie  morale  y  in- 
folio ;  des  Discours  moraux  sur  le  Dé- 
calogue ,  in- fol.  5  VAléthologie ,  ou  Ex^ 
'plicalion  tïe  la  vérité,  etc. 

jVIATJDOUn,  avant  appris  la  mort 
trafique  de  sultan  Mohammed  ,  souv.  de 
Gaznnh ,  marcha  contre  Ahmed  son  fils, 
son  uieui  trier  et  son  success. ,  qui  aban- 
donna sa  capitale  aussitôt  et  se  re'tira 
dans  rindonstan.  Maudoud  était  nereu 
du  sultan  Mohammed;  il  poursuivit  la 
Ten};eance  de  sa  mort.  Ayant  atteint 
Ahmed  près  de  Lahor,  il  le  6t  prison- 
nier, le  mit  à  mort,  et  se  trouva  ainsi 
maître  de  Tenipire.  11  fonda  sur  le  champ 
de  bataille  la  ville  de  Fath-Abad  (  colo- 
nie de  la  Victoire).  Son  armée  se  révolta 
peu  de  tems  après  et  voulait  mettre  son 
trère  sur  le  trdne  ;  il  le  fit  empoisonner. 
Peu  après,  les  Indiens,  révoltés  contre 
Maudoud  ,  le  ehassèrent  de  Lahor.  Mais 
«es  deux  fils,  Mass^oûd  et  Manscour,  le 
remirent  en  possession ,  en  437 ,  ae  toute 
la  province.  Il  m.  en  44^  «  ^  ^^  ^"s* 

MAUDUIT  (Michel),  prêtre  de  l'O- 
Tatoire,  né  à  Vire  en  Normandie,  m.  3t 
Paris  en  170g,  &  7$  ans ,  publia  :  Traité 
de  la  religion  contre  les  athées ,  les 
déistes  et  les  nouveaux  pyrrhoniens  , 
1698;  des  Mélanges  de  diverses  po<^i/c5, 
168 1 ,  in-ia  ;  des  Analyses  des  Euan- 
giles  y  des  Épttres  de  saint  Paul  et  des 
£!pUres  canoniques  y  S  yo\*  in-T3j  Dis- 
sertation sur  la  goutte ,  1689,  ûi-ia. 

MAUDUIT  (Israël) ,  négociant,  né 
il  Exeter  en  Angleterre  en  1708,  m.  en 
.1787,  se  fit  connaître  en  1700  par  deux 
Pamphlets  sur  la  guerre  d'Allemagne* 
Nommé  agent  de  Mnssachnssetts ,  il  prit 
une  part  active  dans  les  différens  qui  s'é- 
levèrent entre  les  colonies  d'Amérique  et 
la  mère-patrie.  Il  a  public  d'autres  écrits,* 
tous  relatifs  aux  afi^aires  du  tems. 

MAUDUIT  (de),  officier  au  service 
de  France,  se  rendit  en  Amérique,  et  y 
servit  avec  distinction  contre  les  Anglais. 
A  la  paix,  nommé  colonel  du  régiment 
de  Porl-au-Prince,  île  de  St.-Domingne, 
il  s'éleva  avec  force  contre  les  principes 
de  la  liberté  des  nègres ,  fit  arrêter  les 
membres  du  comité  colonial ,  concourut 
li  la  dissolution  de  i'assemWe  de  Saint- 


guérite ,  Paris ,  i6a8 ,   in-8**  5  cenx  de 
F'iUeroy  y  depuis  1567  jusqu'en  1604» 
Paris,   léaa,  in-4® ,    et  i6a4  ,   in-8°; 
l  JW^arc,  et  fut  longtcms  secondé  ipax  soti \  tQ^^Vvxvwt%  xostçi'en  i6ao ,  et  publ.  par 
Tt!gimcnt,  Mais  cçox  d' AttoVs  ^\  it ^ox-^  \  ^>^ ^^«i^^^v^'t  >^w& ,  >S^\ei  i63«, 


aux  troupes  da  Port-au-Prince  que  Mau- 
duit  les  trompait  par  de  faux  ordres  re- 
çus de  la  métropole ,  et  cet  officier  fut 
massacré  aueommenc.  de  1791  par  ses 
grenadiers. 

MAUDUYT  DE  Là  Varehse  (P. 
J.  £.  )  ,  méd. ,  m.  à  Paris  en  1793, 
a  publ.  :  Mémoire  sur  les  différentes 
manières  d'administrer  l'électricité  , 
in-4'*  ;  Discours  préliminaire  et  pUn  du 
Dictionnaire  des  insectes,  de  la  naur 
weUe  Encyclopédie  mélkodiquef  1789, 
a  vol.  in-4^*  H  ^  eu  part  à  l'Histoire 
des  Oiseaux  de  Bnffon. 

M  AU  FER  (Pierre),  imprim.  franc., 
le  premier  qui  porta  l'art  de  l'impri- 
merie à  Padoue ,  vers  l'an  i474  7  ^ 
meura  ensuite  à  Vérone  et  à  Venise, 
oii  il  m.  à  la  fin  du  i5^  siècle. 

MAUGER  (  N.  ),  garde  du  corps  da 
roi ,  aut.  de  3  trag.  :  Almesiris ,  Co" 
riolan  '  et  Cosroès  ;  cette  demièp  re- 
présentée en  175a.  Il  m.  qnelq..  tems 
après.  On  a  encore  de  lui  un  petit 
poème  sur  V  Origine  des  Gardes  du 
Corps,  qui  parut  en  174^* 

MAUGIN  (Jean  ),  mm.  V Angevin, 
né  à  Angers,  écriv.  da  i6«  s.,  conna 
par  les  traduct.  des  Discours  de  Ma- 
chiawel  sur  Tite-Lii>e  ,  Paris  ,  i548; 
de  V Histoire  de  Palmerin  d'Olive,  jiù 
de  Elorendos  ,  roi  de  Macédoine ,  et 
de  la  belle  Griana ,  fille  de  l'empereur 
de  Constantinople ,  i546;  da  1*'  Ihrre 
du  JYouueau  Tristan,  prince  de  Léoit- 
nois  ,  Paris ,  1 554* 

MAUGRAS  (Jean-François),  prêtre 
de  la  doct.  chrét.  >  ne  k  Paris  ,  oii  il 
mourut  en  17^6,  à  44  ^^^»  &c  signala 
par  la  prédication.  On  a  de  lui  des  Ins- 
tructions chrétiennes  ^sur  les  dangers 
du  luxe  ;  les  f^ies  des  deux  Tb&cei ,  de 
Sainte  Monique  et  de  Sainte  GenS' 
viciée    etc. 

MAUGUIN  (Gilbert  ),  présîd.  de  la 
cour  des  monnaies  de  Paris,  où  il  m. 
en  1674,  publia:  Veterum  scriptono» 
qui  in  IX^  sœculo  de  gratid  seripsér» 
opéra,  Paris,  i65o,  a  vol.  în-4*,  car. 
écrit  avec  autant  de  chaleur  que  d'éro- 
dition. 

MAUf.EON  (  Auger  de  ),  sîenr  de 
Granier,  ecclésiast.,  memb.  de  l'acad. 
franc. ,  né  dans  la  Bresse  ^  a  donné  one 
édit.  des  Mémoires  de  la  reine  Mot- 


MAUL 

4 'ol.  in-8»  ;  des  Ltttres  du  ctrdbal 

MAULTROT  (Gabriel-Nicolas),  i.e 
1  Paris  en  Iji4  ,  avocat  an  pari,  dr 
«lie  ville ,  AitHcha  mob.  ii  la  plai- 
doitic  qu'i  la  consultation.  Il  avoil  em- 
brassé lOHtes  les  partiel  du  droit  po- 
liiique  et  tÎTil  ^  mais  ce  fi>t  stir-loiu  ;, 
IVtiide  et  k  la  pinfession  du  droil  ca- 
nonique .ju'il  w  livra  pendaot  la  plu> 
fratule  partie  do  m  carri«i'e.  Depuis 
etabllsBcmeiK  «le  la  signature  du  îoh- 
mulatre ,  rien  n'était  pTu»  commun  en 
rrance  qoe  le»  excès  du  dcipotiinie 
épiscopal.  Maultrot  crut  devoir  discal» 
Ui  prérogatives  de  l'^piicopal ,  et  le. 
droiii  du  second  oidrc.  Ce  fut  k  et: 
ïlode.  que  nous  devons  une  qnanlii, 
«louvrages  ,  dont  les  principaux  aon^  ; 
Maiimei  du  droit  public  français  , 
1573,  a  vol.  in-n  ;  Amsterdam,  i-<j5 
»  vol.  ^-4",  et  6  vol.  in-iij  Diiter- 
tatiort  lur  k  formulaire ,  1775,  in-ia- 
JUémoiret  jur  Irt  nature  et  l'autaritc 
des  aaembléei  du  clergé  de  France , 
1777,  \a-i^;  Les  droits  du  second  ordiv 
défendus  contre  les  opologittes  de  Ut 
dombiation  épiseopale ,  1379,  in-ia* 
*' C/ sure  considérée  relatifejneat  au  droit 
•  naturel,  ,787,  a  vol.  in-ia;  Origine 
at  étendue  de  la  puissance  temporelle 
^uwaat  les  limts  saint,  et  la  tradition, 
j'  i*,?'  ''9°'  ^  '°'-  '"-'^i  Discipline 
*ie  /  F-glise  sur  le  mariage  des  prêtres  : 
1790,  in-8°,   etc.,   eic? 

MAUMENET  (Louis)  n.iàBeaund 
ea  1655,  et  m.  à  Paris  on  ,7,6,  es. 
auteur  de  plu»,  poésies  couronnées  pa, 
1  acail.  franc, ,  el  par  celles  des  jeuiflo- 

MAUPEOU  {  Wicolas-Renc-Cbarle*. 
Augustin  de  )  ,  clianceller  de  France  en 
i;o8,  voulut  itendte  le  pouvoir  du  mo- 
narqne ,  et  le  deliarrasser  des  entraves 
■qneTe  parlement  apporialt  1  ses  volon- 
tés, En  1J7,  les  offices  de.  mcn,},.  de 
-ces  cours  furent  inpprimés,  et  le  clian- 
celi«r  vint  installer  les  juges  du  erami- 
conicil  k  la  plHce  des  roagislrals  du  par- 
lemeni  de  Paris.  Cette  exJcution  pro- 
duisit une  fonle  de  pamphlets  conlre 
Manpeon .  Loui»  XVI ,  k  sbn  avinement 
rappela  les  anciens  roagislrals  ,  exila  le 
chancelier  dans  sa  terre  de  Tuy  en  Nor- 
mandie ;  il  refusa  conManiroent  de  re- 
lueitre  son  liite  de  chancel. ,  qu'on  ne 
|ioavBit  lui  dter  saas  lui  fai 
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MAUPERTUIS  (Piovrc-Louis  Mo- 
r*an  'le) ,  cel.  mathL-mat.  ,  nv  à  Saint- 
Walo  en  1698,  après  avoir «ervi  quelquei 


Maupertuis  fut  appelé  en   t^4o,  |>ar  le 

dcnce  et  la  direclion  de  l'scudéuie  do 
Berlin.  Quelque  tems  aprJ-s  il  ic^sa  en 
France:  mais  il  repartit  pour  la^russe, 
et  n'y  lut  pat  plutOt ,  qu'il  se  repentit 

tude  d'esprit  ne  promet  point  une  tic  jia- 
ciiiquci  aussi  Maunertius  eul-ïl  plubicurs 
querelles.  Les  plus  cci.  sont  sa  dispute 
avec  Ko£nig,ntof.  de  philos  k  Fiatie- 
ker,  et  cefle  V''  ""  •'^'"'  Voltaire, 
querelle  qui  fut  une  suite  de  la  pré- 
cédenle.  De  retour  en  France  pour  cause 
de  maladie  de  poiltine,  il  j  passa  depuis 
1750  jusqu'Hu  moii  de  mai  17S8,  qu'il 
■e  rendît  ï  Bile  ,  où  il  m.  en  .175g.  Sci 
princip.  ouvc.  »Ont  :  La  figure  de  la 
terre  déterminée  ;  La  Mesure  d'un  de- 
gré de  méridien  ;  Discours  sur  les  dif- 
férentesi^ures  des  astres  ,  Pari»  174»  , 
in-8°  j  Elémens  deeéographi^i  Aslro~ 
nomie  nautique  ;  Ëlémens  d'astrono' 
mie  ;  Dksertatian  physique  a  Vœcasien 
d'un  nisre hlanc  ,  licjàe ,  1744, '"-8"; 
f^énus physique,  ijiS,  in-ii;  EiJoirf» 
Cosmngraphie  ;  Réflexions  philosophi- 
ques sur  l'origine  des  tangues  ,  Paris  , 
i>Dn9  date,  iB'ii;Fssai  de  philosophie 
niorale  ;  Plusieurs  Lettres  parmi  les- 
quelles ou  remarque  celles  sur  la  Co- 
mité, Paris,  174a,  in-i3  i  £fo^e  de 
Monusquieu.  be»  OEnirei  ont  e  te  re- 
cueillies 4  Lyon  en  I756 ,  4  vol.  in-8°. 
—  Son  fi'ère ,  l'ablH;  Louis  Morean 
de  Saint-Elicr,  abb^de  Geneslon,  m. 
en  .754,  4  53  ans,  est  auteur  d'un 
TraUé  de  la  communicaliou  des  ma^ 
tadies  et  des  passions  ,  1738,. in-B". 

MAUPEH'i'UIS  (Jean-Bapt.  Dronet 
de),  chan.  k  Bourges,  ni  k  Pans  en  i6ja  , 
m.  k  St.-Geimain-en-Laye  en  i-36.  Ou 
a  de  lui  un  très-gr.  nombre  de  Trnduc- 
tionsiiific.  Ses  autres  ouvr.  sont;  iJ  His- 
toire de  là  rrjorme  del'abbaye  de  Sept- 
Ponts ,    in-ii;  Le    Commerce  dange- 

Femme  faible ,   ou  Les  dangers  d'an 

commerce  fréquent  et  assidu  avec  1er 
hommes,   iu.ia,etc. 

MAUPIN  (H.  ) ,  actrice  eélib.  par 
ton  jeu,  par  sa  voix  et  far  sa  figure  n.'e 
i  Pari»  en  1 6^  î ,  m.  k  k  fil  d*  v-^o-j-'^U* 
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excellait  sur-tout  en  représentant  Medee, 
dans  Topera  de  Médus  par  La  Grange , 
joué  en  1709. 

MAL)  PIN  (N.)>  cultÎTatcur,  maît 
dans  le  18''  s.  Il  a  uubl.  un  grand  nomb. 
d*ouTr.  sur  Tart  de  cultiver  la  vigne  et 
de  faire  Ipb  tins. 

MAUR  (D.  Charles  le),  hrigad.  des 
armées  du  roi  d^Ëspagnc ,  et  direct,  gén. 
des  ingénieurs,  m.  en  1785,  est  aut.  d*nn 
Traité  dû  Dynamique  très-répandu  en 
Espagne,  quoique  m.ss.,  et  iVEtémens 
tle  mathématiques  qui  ont  été  imprim. 
n  conçut  le  projet  du  canal  de  Campos , 
et  il  obtint  la  direction  de  celui  de  Mur- 
cie.  Manr  a  dirigé  la  magnifique  route 
qui  ^lert  de  communication  aux  deux 
Àndalonsies. 

MAUREPAS  (  Jean-Frédéric  Pbely- 
peaux,  comte  de),  petit-fils  da  comte 
de  Pontchurtrain ,  min.  sous  Louis  XIV^ 
né  en  1701,  et  nommé  secret.  dVtat  en 
17x5  ,  cnt  le  départ,  de  la  maison  da 
roi  en  1718,  et  celui  de  la  marine  en 
1713.  Enfin  il  fut  nommé  minist.  dVtat 
en  1738,  et  montra  dans  ses  différentes 

S  laces  de  l'activité,  de  la  pénétration, 
e  la  fine&se.  Exilé  à  Bourges  en  T749» 
par  les  intrigues  de  madame  de  Ponipa- 
dour,  contre  laquelle  il  avait  fait  une 
chanson ,  la  considération  publique  le 
suivit  dans  sa  retraite.  Rappelé  au  min. 
en  1774,  par  Louis  XVl,  il  ne  mon- 
tra h  ccnx  qui  l'avaient  oublié  ou  de»« 
•  servi  ni  ressentiment ,  ni  dédain*  Ce  fut 
lui  qui,  dans  nn  Mémoire  remis  à  Louis 
XVen  1749,  développa  les  moyens  d'ou- 
vrir ,  par  l'intérieur  du  Canada ,  nn  com- 
merce avec  les  colonies  anglaises.  Ce 
qn^il  n'avait  fait  qu'entrevoir  alors,  il  le 
vit  exécnté  avant  de  mourir.  On  lui  est 
redevable  encore  de  Ja  bonne  construct. 
de  nos  vaisfcanx.  II  m.  en  1781.  On  a 
trois  éditions  des  Afémoirex de  jVIaurepas, 
publ.  en  1790  et  179a ,  en  4  vol.  in-8**. 

MAURICE  (St.),  chef  de  la  légion 
tlicbécnne,  était  chrétien,  avec  tous  les 
officiers  et  les  soldats  de  cette  k%ion , 
composée  de  6,600  hommes.  Les  Ba- 
gaudes  ayant  excité  des  troubles  dans  les 
Gaules,  Dioclétien  j  envoya  cette  légion* 
Maurice  passa  les  Alpes ,  k  la  tête  des 
troupes  qu'il  commandait;  l'empereur 
Maximiea  voulut  se  servir  de  lui  et  de  set 
soldats  pour  anéantir  le  christianisme 
dans  lesGanles.  Cette  proposition  ayant 
été  rejetée  par  Maurice  et  sa  troupe, 
Temnereur  les  fit  tous  massacrer  à  Agau- 
jie:  oans  le  Chablais ,  en  386. 

M  AURICE.  (  Mauritins  Tiberius  )  , 
Bé  i*'Q  539  2l^lVrabisse  en  C  appadoce 
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couronné  empeienr  le  i3  août  583»  réta- 
blit sur  le  tr^ne  Chosroès  II,  roi  de 
Perse  ,  qui  c;n  avait  été  chasse   par  le 

Îeuple.  L'Italie,  ravagée  par  les  Lom- 
arcts  ,  et  en  proie  à  la  famine  ,  futsecoa- 
me  et  alimentée  par  set  soins.  Maurice 
eut  dans  la  suite  a  se  défendre  des  atta- 
ques et  des  pirfidies  du  roi  des  Avares 
on  Abares.  Il  se  préparait  à. faire  la 
guerre  à  leur  roi ,  lorsque  Pfaocas  pour- 
suivit Maurice  jusqu'auprès  de  Cnalcé- 
doine ,  et  le  prit.  On  égorgea  les  cinq 
fils  de  ce  prince  aux  yeux  de  leur  pèie. 
Sa  mort  suivit  celle  de  set  fila ,  le  »6 
novembre  609. 

MAURICE ,  électeur  de  Saxe  »  né 
en  i5ai ,  de  Henri-le-Pieux ,  seivit  l'em- 
pereur Gharlcs-Quint,  en  i544y  coo^ 
la  France ,  et  en  i545 ,  contre  la  ligue  de 
Sraalkalde.  Charle&4^oiiit  i'iavestit.  Pas 
t547,  de  l'électoratde  Saxe,  dont  il  avait 
déûouillé  Jean  -  Frédéric  ,  son  consin. 
S'ctant  détaché  de  ce  priac^,  il  a'oiiii» 
en  i55i ,  contre  lui,  avec  l'électeords 
Brandebourg,  le  comte  palatin»  le  due 
de  Wirtemberg,  et  plus*  autres  princes. 
Cette  ligue  fut  secondée  par  le  roi  de 
France ,  Henri  IL  Le  prétexte  éuit  h 
délivrance  du  landgrave  de  Hesse,  qac 
Cbarlcs-Quint  retenait  prisonnier.  Char- 
les, retiré  dans  Passaw,  amena  les  princes 
ligués  il  un  traité.  Par  cette  paix,  conclue 
le  l'a  août  i55a ,  il  accorda  une  amniide 
générale  à  tous  ceux  qui  avaient  porti 
les  armes  contre  lui  depuis  i546.  lElaD- 
rice  s'unit  peu  de  tems  après  avec  l'em- 
pereur, contre  le  mai-grave  de  Brande- 
bourg qui  ravageait  les  provinces  d'Al- 
lemagne. Il  l'attaqua  en  i553 ,  gagna  sur 
loi  la  bataille  de  Siversbaiisen ,  et  moDrat 
deux  jonrs  après  des  blessures  qu'il  T 
reçut. 

MAURICE  (Antoine) ,  né  à  AîgoièRi 
en  Provence,  en  1677,  prof.  ft  Génère 
les  b.-]ett.,  les  langues  orientales  et  la 
théol. ,  et  y  m.  'en  1756.  U  a  laisse  quel- 
ques Harangues  et  Dissertations  aeadé' 
miques ,  et  un  vol.  de  Sermons,  Genève, 
ipti,  in'8^.  Son  fils,  Antoine,  né  1^ Ge- 
nève en  173"  ,  pasteur  de  l'Eglise  de 
Genève ,  a  publié  :  Thèses  phiiosophicm 
vnriœ ,  in-4^,  173»  ;  T%eses  astrono- 
mico^physicœ  de  actione  solis  et  huuB 
in  aërem  et  aquas  ,  même  année  :  noe 
déjense  de  la  réformatîon ,  écrite  en  lit, 
1735,  et  traduite  en  français. 

M AURICEAU  (  François  ) ,  chtnirg. 
de  Paris  et  célèb.  accouc&enr  ,  a  laissé: 
Traité  des  maladies  desj'emntes  grosses  . 
et  de  celles  qui  sont  accouchées,  1694» 
in  ^**  •  Dissertations  sur  la  grosscss^^ 
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faeenuchenient  des  femmes  ,  efc,  16049 
lumières  obseruations  sur  les  malaaies 
des  femmes  grosses  et  accouchées,  1708, 
în-4*'«  U  mourut  en  1707,  dans  un  âge 

MAUKIsio  (Gérard)  ,  citoyenNCt 
juge  de  Vicence ,  ëcrivit  VHistoire  des 
entreprises  d'Ezzelin  et  de  sa  famille  , 
depnis  Tan  ii83  jusqn^en  1^37. 

MAUKO  (  Marcel  de  ) ,  gentilh. ,  né  h 
Averse  dans  le  16*  s. ,  avocat  auprès  des 
tribunaux  super,  de  Naples ,  a  donn^  : 
jiUegatio  in  cmisis  prœsertim  feudali" 
bus  illustrium  virontm, 

MAURO  rSilvestre),  j^s.,  né  k  Spo- 
lette,  dans  rOmbrie,  en  iliao,  s*étant 
û'xé  k  Rome,  où  il  m.  en  1687 ,  occupa 
les  principales  chaires  du  cou.  romain, 
n  a  publie  :  InstitutionsyhilosophiqueSf 
Rome ,  i65d  ;  3  v.  de  Théologie,  etc. 

MAUROCORDATUS  (  Alexandre)^ 

Bocci.,  né,  selon  les  uns,  à  Ghio,  selon 

d^autresy  à  Constant. ,  a  publié  :  Pneu-' 

maiicum  instrumentum  circuiandi  son" 

^uinis,  sit^e  Demotu  et  usu  pulmonum, 

Bononûe ,  i664>  Francofurti,  i665,  in-ia. 

On  lui  attribue  une  Histoire  des  Juifs , 

iii'fol.  D  fut  «uccessivement  me'decin  du 

gr.-seign.,  interprète  de  la  cour  ottomane, 

puis  député  par  Soliman  III  à  la  cour  de 

Vienne ,  et  enfin  ambassad.  plcnipot.  aux 

conférences  de  Carlowitz ,  où  la  paix  fut 

conclue ,  en  1690 ,  entre  Temp.  Léopold 

et  la  Porte,  m.  a  Constant,  en  171 1. 

MAUROJENY,  bospodar  de  Vala- 
cbie ,  prit  les  intérêts  de  la  Porte  contre 
les  Autricbicns,  enua  dans  la  Transjl- 
ranie,  souilla  ses  succès  parle  pillage  et 
la  cruauté,  et  fut  à  son  tour  battu  parle 
major  Orosx ,  le  général  Vatsey,  et  forcé 
djtne  son  camp  de  Calafat  parle  cénénl 
Clairfait,  om  le  mit  dans  une  déroote 
eomplete.  Le  divan  cbercba  à  le  perdre. 
An  mois  d*oct.  i^go,  celui-ci  se  rendit 
ma  camp  du  grana  visir  sur  Tinvitation 
de  ce  dernier  ;  à  peine  y  fut-il  arrivé , 
«ju^on  lui  trancha  la  tête. 

NAUROLICO  (  Franc.  ) ,  né  à  Mes- 
sine en  ff4p4  f  A^^<^  de  Sainte-Marie-dn- 
Port  en  Sicile,  enseigna  les  nouitbématiq. 
dans  sa  patrie,  et  m.  en  iJ75«Sesprincip. 
otivr.  sont  :  Vne Edition  des  Spbériques 
de  Théodose,  i558,  m-toU^ Émenaatio 
et  restitutio  conicorum  Apollonii  Per^ 
giei,  Mc*sine,  i654)  in-fol.  ;.^rcAiiiieJtj 
fnonumenta  omnia,  i685,  in-fol.  :  Eu- 
elidis phœnornena ,  Rome,  iSgi  ,  in-4'*; 
Martrrohgium,  i566 ,  iu-4*  j  oinicarum 
rerum  compendium ,  in-'99  ^  /{ime,  ]55i, 
in-8<>j  Opuscula  mathematiea,  i^'jS, 
}f^^°\  Arithmetùiorum  Ubri  duo,  m-^^i 
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Photismus  de  lumine  et  itmhrd,  in-4°  ; 
ProbUmata  mecanica  ad  magnetem  et 
udpyxidem  nnuticam  pertinentia,  in*4°; 
Cosmographia  déforma ,  situ ,  numéro^ 
ifue  cœlerum  elementariorum ,  in-^?. 

MAUROLICO  (  Silvestre),  neveu  du 
précéd. ,  ecclésiastique  très- savant,  fut 
chargé,  par  Philippe  II ,  de  faire  le  choix 
des  meilleurs  livres  et  m. ss.  grecs,  latins, 
hébreux  et  arabes  de  toute TEurope,  pour 
former  la  biblioth*  de  l'Escunsd.  On  a 
de  lui  :  Mare  oceano  di  tutte  U  reUgioni 
del  mondo  ;  Topographia  sanctorum 
Çhristi  militumj  De  viris  Uluslribus 
ordinis  cisterciensium  lib»  I;  De  viris 
illustribus  SicuUs;  Catalo^us  scripto- 
rum  ecclesiasticorum  \  Lucidarius  con- 
tinens  XF"  quœstiones  in  materid  astnh' 
togiœ  et  philosophiœ» 

MAURUS  (Hortensins) ,  né  àVérone, 

m.  à  Hanovre  en  i7a4>  fy^  ^^.9^  ^"'y 
cultiva  avec  succès  la  poésie  latine.  Ses 
Poésies  ont  été  publiées  avec' d'autres 
poésies  sous;  le  titre  de  Selecta  veterum 
et  recentiorum  poëmata ,  in  gratiam. 
UtteratœjuffentutiSfB&ie,  .1781,  in-ia. 

MAURUS  (Terentianus),  qui  flor. 
sous  Trajau  ,  était  gonvero.  de  Srennc, 
aujourd^nui  Asna ,  dans  la  haute  Egypte. 
On  a  de  lui  un  petit  Poëme  latm  sur 
les  règles  de  la  poésie  et  de  la  versifi- 
cation. On  le  trouve  dans  le  Corpus 
^Poètarum  de  Maitlaire  ;  et  séparément 
sous  le  titre  De  arte  metriçd ,  ]53i , 
in-40. 

MAUSCHBERGER  (Léopold  )  Jés., 
néàKraiup  en  Bohême,  Pan  1718,  a 
publié  :  motus  localis  greuium  solido- 
riim,  Olmutz ,  1751 ,  in-8^  ;  des  Com- 
mentaires sur  divers  livres  de  C Ecriture 
sainte,  un  Cours  de  théologie,  et  un 
Traité  sur  les  lois» 

MAUSQLE,  roi  de  J«  Carie.  Après 
sfL  mort,  Artémise  sa  femme  loi  fit  éle- 
ver «n  tombeau  si  magoifique  ,  quMl 
passa  ponr  l'une  des  :sei>t  merveilles  du 
monde.  C'est  du  nom /de  ce  monument 
jKiitique  qu'on  a  fippclé  quinsolées  les 
beaux  sépulcres  ou  méine  les  représen* 
tations  des  tombeaujt  «Uns  les  pompes 
funèbres. 

MAUSSAC  (  Pbilippe^acq.  ) ,  con. 
sciller  au  pari,  de  Toafouse ,  sa  patrie, 
et  présid.  eu  la  conr  des  aides  à  jVfont- 
pcllier,  m.  en  16^0,  à  70  ans,  était  très- 
versé  dans  la  langue  grecq.  On  a  de  lui  ; 
Des  Notes  sur  Uarpocration  ,  Paris , 
16149  in-4''}  des  Rcmarq.  sur  le  Traité 
des  monts  et  des  fleuves,  attribué  à  Plu- 
larque  ^  des  Remarques  sur  Julii  Cœ- 
sariè  àcaligeri  adversks  />.  Erasmum 
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1  dua,  e(c. ,  TonlonlC  ,  t6iT , 
10-4";  qiiïlques  OpuMcula  et  il'auiiei 

MAUTOUR  (  PhilFbm-Bomaol  Mo- 
•ELDde),  membre  lU  l'acad.  Ac  ini- 
criptioni,  ne  b  Beaunc  «a  iH.ï{,  et  lu. 
«n  1737,  e'uii  poèlt  r\  anlin<i»iri^.  Se» 
Poésies  l'Hit  repsnduM  lians  diTrrt  joiir- 
•umx.  Il  >  cDeoreaxniiê  :  une  /^enjn»  de 
rAbrégé  elironolopique  du  P,  Petan,  4 
To).  în-iii  |)1  mien rs  yiûjerfaf l'on J. 

MAUVIA  ,  reine  dci  Sacmiinl ,  .{ans 
le  4*  1. ,  rtûnl»  l'Arabie  el  b  P.il,  siine. 
Kilt  lii  ensuile  alliance  arec  l'rniiiereur 
ValcDi.  Ce  dernier  lui  eavova  un  uioine 
d'E(;7pte,  appelé  Mojrsc,  i]uî  lui  Cl  eiti- 
bratsec  le  chiÎEliaiiituie,  ainsi  qa'ï  )ua 
peuple. 

MAXENCE  ( Marcm  Aiiliui  Valciiui 
Mî.«ntin.),filsdereniprr.  Maiimien- 
Hercale ,  et  Rendre  de  Galérc-Mazimtcn, 
jiroGia  de  l'abdicaiion  de  >on  père  pour 
oToir  part  au  gouTemcineni.  il  te  fit  ài- 
«laret  Augmte  en  Ilalie  le  18  oct.  3o6.  Il 
engagea  ensuite  snn  pire  li  reprendre  la 

Enurprc,  coulraignit  Sei^re  de  se  ren- 
froier  dans  Ravenoe,  et  le  Ht  innuiir 
«pidque  (cmi  a]iri>.  Galère-Maiimien 
narcba  contre  lui ,  cl  fut  oblige'  de  pren- 
dre la  fuite;  ce  qui  re'ublit  la  paix  en 
Italie.  On  crut  d'abord  qu'elle  allait  être 
rompue  par  les  d^mdlét  qni  s'eierèrent 
entre  le  père  el  le  Gl*  ;  mai)  MaiimiBO- 
Hercule,  cbaMe'deRnmc,  et  fuel tif  dam 
les  Gaules ,  s'etant  Jlranylé  l'an  3io ,  on 
en  fut  quitte  pour  la  peur.  Après  sa 
■*■- • a  de  l'Afriqu. 


et  l'y  Gt  délester  p 


itpai 


1  l'j  bt  dtiiester  pi 

;>  persécutions.  Ce  fut  alors  qne  Coni 
taatin  réaolnt  de  faire  la  guerre  b  Maxenct 

3 ni  Aait  revenu  i  Rome.  Ce  tyran  sorlii 
e  celte  capitale  le  38  oct.  3i3,  pour  lui 
liT^r  batania.  H  la  peidit,  el  tenu  d< 
rentrer  dam  la  tille  ;  mai»  le  pont  ani 
lequel  il  passait  en  donnant  10  ordres  , 
ayant  écroulé  ions  lui,  il  tomba  dans  le 
Tibre  et  s'y  noya. 


devant  les  lé^ts  du  pape  Hormtsdas. 
celte  proposition  ;  Un  de  la  Trinité  a 
■onfreit  dans  sa  cbalr.  Il  eut,  en  Orieni 
et  en  Occident,  des  pariîiani  et  des  ad- 
vertaiie).  Maiencc  composa  un  ouvrogr 
contre  les  acéphales ,  qne  nous  avons 
dans  la  Bibllothiqne  des  Pires. 

MAXIME  (  Magous  Maiimus  ),  Es- 
pagnol ,  général  de  l'armée  romaine  en 
Anglel. ,  s'y  Ct proclamer  emper.  en  383, 
et  passa  dnns  les  Gaules.  Gratîen  marcha 

•aawt  Loi  \  mai)  ayant  pcidu  dbc  taiaiHe- 


MAXt 

près  de  Paris,  il  fut  tue  h  Lyon.  Maxime,' 
■naître  des  Gaules,  île  rÈipagneetib 
l'Angleterre,  envoya  des  ambassadeurs  à 
l'Iii^ose,  pour  insinuer  b.  ce  pHifce  de 
Tassocier  fi  Pemçire.  Voyant  sesprét»- 
tions  rcjelées,  il  passa  t-»  Alpes,  ct 
marcha  contre  Valentinicn-leJeuae,  qui 
tira  auprès  de  The'odosc.  Maxime, 


l'Italie 


t   par-l 


Theodose 
ce  rebelle,  défait  son  armée,  el  prend 
d'nssauE  Aquilcc,  oit  il  s'é mit  retiré. 
Alors  les  propres  soldats  de  Maiiiaeliâ 
iranclièrent  la  tête  le  36  auât  3W8. 

ItlAMME,  né  !>  Constantinople,  «n- 
(en^ar  dans  le  -■>  s.  ,  s'éleva  contre  l'hé- 
résie des  mono tbili tes ,  qui  le  persecs- 
tcrcnl.  Il  mourut  (Uns  les  fers  en  G61. 
Il  reste  de  lui  un  Commentaire  sur  la 
lirres  attribués  à  St.  Deayi -l'Atcnpi' 
Riilc,  et  plusieurs  autres  oucm^vs,  dont 
le  P.  Combélis  ,  dominicain  ,  a  donss 
une  édition  grecque  et  laline,  i6;Si* 
vd.  in-fol. 

MAXIMEdeTtr,  pinlos.  platoDic., 
Tint,l'ani46,ïnome  .  lonsMaro-AD- 
rj^le ,  qui  voulut  ^ire  wn  disciple.  Les  {1 

pub.  à  Paris,  t557,  apait.enunT.ii»4>i 
Cambridge,  1 903 ,  in^",  Londres,  ij^e, 
in-i"  ;  et  traduiis  on  francala  par  For- 
meT,Le7de,  1^64,  in-ig. Ses J/onati, 
également  trad.en  f ranc.'par  GniUebat, 
parurent  1  Rouen  en  lëi^  ,  in-f*.  lia 
a  aussi  paru  une  demiire  tradnet.psr 
M.  Combes  Donnons,  Paris  ,  1801, 1 
vol.  in-rx       , 

MAXIME  7e  Crn.>in,,phaoi.,«F 
tif  d'Eplièso ,  f u  t  le  maïlR:  de  l'empeM 
Julien,  qui  soumit  i  an  ccnmre  In  aa- 
vragei  qu'il  aiaii  composés.  L'emptirt 
Valens,  qui  succéda  ï  Julien,  ayant  reoit 
un  arrêt  de  mort  contre  lei  manco-M- 
1,  le  malire  de  Julien      —"- 

iW 
-HERC 

Maxîmianus^ercnlius  )  ,  né  p^i  deS^ 
micb  ,  l'an  aSo.i'avanea  dans  les  ainte 


IiiUit.  Diôclét 

ip.en  aH6,  et  lui  donna  ponriiart» 

die,  l'Afrique,  le»  Giule.  et  l'Espif. 

râleur  éclata  contre  plusieurs  oalttnU- 

"  'pouiIlcdelapoB[T« 


impériale  ,  en  3o5  ,  en|;agea  Maii 
rimiter.  Il  obéit  j  mais,  sur  la  En  ilt 
l'année  ,  Mazence  ,  son  fils  ,  l'cngi^l 
la  reprendre.  Maiimien  voulut  faire  m- 
Irer  son  fils  dam  l'état  de  pariiculier.Ii 
penpie  et  Im  wldati  l'étant   aoaltnk 
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jcontre  Inî,  il  fut  oblige  de  se  retirer  dans 
les  G-aules ,  auprès  de  CoDstantin ,  qui 
«fpousa  sa  fille  F austa.  Ayant  touIu  at- 
tenter k  la  vie  de  ce  prince  ,  il  fut  con- 
'  damné  à  mort }  il  s'e'trangla  en  3io  à 
Marseille. 

MAXIMIEN  (GalcrinsValerius  Maxi- 
.  mianus  )  ,  né  auprès  de  Sardique ,  s'a- 
▼ança  par  sa  valeur  dans  les  troupes. 
Diocletien-,    qui  Pavait  cre'e'  Ge'sar  en 
Orient ,  le  i^^  mars  29a,  lui  fit  épouser 
.  sa  fille  Vale'ria.  Il  fit  d'abord  la  guerre 
'anx.<Crotbs  ,  puis  aux  Sarraatcs^  ensuite 
iflVarscs  ,  roi  des  Perses  ,  qui  le  défirent 
entièrement ,  l'an  ag-j.  Ayant  levé'  de  nou- 
velles troupes,  il  tailla  en  pièces  les  Perses 
dans  un  second  combat.  Diocletien  coni- 
'meuca  de  le  craindre.  Maximien  le  força, 
•dit-on,  d'abdiquer  le  trône  en  3o5.  Pro- 
clamé Auguste  en  même  tems,  il  gouverna 
comme  Néron.  Le  peuple  romain  ,  lassé 
de  sa  tyrannie,  proclama  emp.  Maxence, 
qoi  le  chassa  de  l'Italie  en  3o6.  Maxi- 
mien  m.  en  3ii. 

MAXIMILIEN  I«  ,  archiduc  d'Au- 
triche, né  en  14^9»  de  Frédéric  IV  le 
Pacifique,  Son  mariage  avec  Marie,  fille 
de  dnarles-le -Téméraire,  dernier  duc  de 
Bourgogne  ,  le  tira  de  l'état  d'indigence 
OÙ  il  était.  Créé  roi  des  Romaiusen  i486, 
il  se  signala  contre  les  Français,  et  monta 
"•ur  le  trône  impérial  en    1^93  ,  après  la 
mort    de  son  père.  Sa  haine  contre  les 
français  l'engagea  dans  plusieurs  guerres 
OÙL  les  succès  furent  partagés.  Il  eut  en- 
saitcà  combattre  les  Suisses,  qui  ache- 
vaient d'ôter  k  la  maison  d'Autriche  ce 
qui  lui  restait  dans  leur  pays.  Aprèss'ëtre 
uni  avec  le  roi  de  France  contre  Venise  , 
il  s'unit  avec  l'Espagne  et  le  pape  contre 
la  France.  Pour  mieux  se  venger  des  Fran- 
çais ,  il  voulut  s  emparer  du  Miianez  ,  et 
as&iégca  Milan  avec  iS^ooo  Suisses  j  mais 
.ce  prince  n'ayant  pasd'argcnt  pour  payer 
ces  mercenaires  ,  ils  se  mutinèrent  ,  et 
l'^emperear  fut  oblige  de  s'enfuir  ^  il  m. 
peu  de  tems  après  à  Inspiiick,  en  iSiq. 
te  fut  lui  qui  abolit,  l'an  i5i3  ,  la  ju- 
lidiction  barbare*  et  redoutable  connue 
sous  Je  nom  latin  de  Judicinm  occultum 
f4^ estphaiiœ ,  et  sous  celui  de  Gehim- 
^Jerichten  allemand.  Il  composa  quel- 

aucs  poésies  ^  et  des  Mémoires  de  sa  vie, 
[  en  a  décrit ,  dit-on,  les  événemcns  et 
Jcs  périls  dans  le  roman  historique  de 
C/Thcuidancky  ouvr.  très-rare. 

MAXIMILIEN  II ,  empereur  d'Alle- 

tna^ne,  fils  de  l'erap.  Ferciinand  I"* ,  né 

h  Vienne  en  i52n  ,  élu  roi  des  Romains 

en  i562,  se  fit  éiire  roi  de  Hongrie  et  de 

*Bohé(De ,  et  succéda  k  Tempcieur  son 
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père  en  i564*  Il  laissa  prendre  Zigeth 
par  les  Turcs.  Ce  fut  aussi  par  sa  faute 
qu'il  ne  monta  point  sur  le  trône  de  Po- 
logne, vacant  parla  mort  dcSigismond  II, 
en  1579.  Ce  prince  m.  à  Ratisbonne  en 
1 576 ,  ,  après  un  régne  de  1 3  ans. 

MAXIMILIEN,  duc  de  Bavière,  dis- 
tingué par  son  courage,  gagna  la  bataille 
de  Prague  en  i6ao  ,  contre  Frédéric  , 
prince  palatin  ,  qui  s'était  fait  déclarer 
roi  de  Bohême  ,  et  fut  nommé  électeur 
de  l'empire  en  i6a3 ,  à  la  place  du  même 
comie  palatin.  Il  mourut  en  i65i  ,  âgé 
de  70  ans. 

MAXIMILIEN-EMMANUEL,  élec- 
teur de  B.ivière,  né  en  1662,  rendit  de 
grands  services  à  l'empereur  Léopold ,  se 
siguala  au  siège  de  Nenhcuscl  en  i685  ^ 
an  siège  de  Bude  en  1686  ;  à  la  bataille  de 
Mohatz  en  1687  i  emporta  Belgrade ,  l'é- 
pée  h  la  main  ,  le  6  sept.  i68q>  Il  passa, 
en  169a,  dans  les  Pays-Bas,  dont  le  roi 
d'Espagne  lui  donna  le  gouvernement  , 
qui  lui  fut  continue  à  vie  en  1699.  Maib-, 
ayant  pris  le  parti  de  la  France  dans  1% 
guerre  de  la  succession  d'Espagne,  il  fut 
mis  au  ban  de  l'empire  le  oig  avril  1706', 
et  privé  de  ses  états  ,  dans  lesquels  il  fut 
rétabli  par  la  paix.  Il  mourut  h  Munich 
en  1726. 

M  AXIMILIEN-LÉOPOLD  (Joseph- 
Ferdinand  ) ,  électeur  de  Bavière ,  né  en 
1727,  succéda  en  17^6  îi  son  père  Charles 
VII,  empereur,  dans  les  éiats  hérédi- 
taires delà  maison  de  Bavière,  et  m.  sans 
enfans  en  1.777.  Sa  mort  occasionna  entre 
l'impératrice  Marie-Thérèse  et  le  roi  de 
Prusse  une  guerre  qui  fut  terminée  par  le 
traité  de  Teschcn  en  1779. 

MAXIMIN  ,  éy.  de  Trêves,  au  4*  s.  , 
né  h  Poitiers  ,  défendit  de  vive  voix  et 
par  écrit  la  foi  du  concile  de  Nicée,  con- 
tre les  ariens,  assista  au  concile  de  Milan, 
à  celui  de  Sardiquc ,  et  à  celui  de  Co- 
logne en  349  ,  et  mourut  quelque  tems 
anrès. 

MÂXI]VUN(Caïus  Julius  Verus  Maxi- 
minus) ,  né  l'an  173  ,  dans  un  village  de 
Thrace,  était  fils  d'un  paysan  goth.  Son 
premier  état  fut  celui  de  berger.  Sa  va- 
leur l'cleva  aux  premières  dignités  mili- 
taires. L'emp.  Alexandre -Sévère  ayant 
été  assassiné,  il  se  fit  proclamer  h  sa  place 
en  335  ,  et  exerça  alors  des  barbaries 
inouïes  contre  plusieurs  personnes  dis 
distinction.  Maximin  faisait  la  guerre  en 
brigand.  Dans  une  expédition  contre  les 
Germains,  il  ruina  près  de  i5o  lieues  de 
pays  ,  et  en  abandonna  le  pillage  à  ses 
soldats.  L'empire  fut  inondé  de  sang  pen- 
dant tont  le  icms  qu'il  porta  le  sceptre* 
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Le»  pcupirt  ,las  d'obcir  h  ce  tjrao  ,  s'e- 
fant  révoltes  ,  Maxiiiiiii  se.  mit  en  marche 
pour  punir  Rome.  Il  c'tait  devant  Aq;ui- 
îce  y  lorsque  set  soldats  le  sacrifièrent 
à  leur  vengeance ,  5ur  la  un  de  mars 
de  Tan  i38. 

MAXIMIN,  lurP,  Data  (  Vale'rîns 
Valérins  Maximinus),  était  neveu  de 
Galère-Maximicn  par  sa  mère.  Dioclv- 
tien  lui  donna  le  titre  de  César  en  3o5y 
et  il  prit  lui-même  celui  d^Auguste, 
en  3o8.  Maxim  in,  jaloux  de  Liciuins , 
cmper.  romain  comme  lui ,  osa  lui  dé- 
clarer la  guerre,  mais  il  fut  vaiucu  en 
3i3 ,  entre  Heracle'e  et  Andrinople.  Le 
vuînqueur  le  poursuivit  jusqu'au  Mont- 
Taarus.  La  mort  lui  parut  Je  seul  re- 
mède à  ses  malheurs,  jl  essaya  inutile- 
ment le  poison,  lorsqu'il  mourut  nattt- 
rrllement ,  vers  le  mois  d'août  de  la 
même  année. 

MAX  IMIS  (  Cliarlcs  de  ) ,  auteur  d'un 
poc'me  lalin  adre^sé  &  Laurent  de  Mc- 
dicis  :  De  Sliulio  Pisanœ  urbis  et  ejus 
siliîs  maximd  felicilate, 

MAY  (Thomas),  poète  et  historien 
an»]. ,  ne  k  Mayficld,  dans  le  comte'  de 
Sussrx,  vers  i594)  ^  compose  plusieurs 
pièces  de  théâtre  assez  estimées.  On  a  de 
lai  plus.  Iraductions  d'auteurs  latins; 
celle  des  Georgiqucs  de  Virgile,  publiée 
en  i6a3  j  celle  de  la  Pharsale,  qui  parut 
en  1637  7  '^  continuation  en  anglais,  en 
i63o ,  et  celle  en  lat. ,  à  Leyde ,  en  iG/jo, 
in-12.  On  compte  parmi  ses  composi- 
tions originales  deux  Poèmes  y  l'un  en  7 
livres,  snr  le  règne  de  Henri  II,  i633 , 
in-8°  ;  et  le  second  sur  lé  règne  d'E^ 
douard  III,  i635.  Il  publia  aussi ,  en 
10^7  ,  V histoire  du  parlement  d^Angle^ 
terre  depuis  le  3  noi^emhre  16^0  jusqu'à 
la  bataille  de  Nesvbury ,  en  i643  ,  in-f. 
£if  x65o ,  il  en  donna  un  Abrège  en  lat^, 
continue  jusqu'à  la  mort  du  roi  Chai  les, 
în-S".  May  m.  en  i65rf. 

MAY  (Louis  du) ,  histor.  et  politique 
dn  17*  siècle,  protest,  franc.,  passa  sa 
▼iedans  differ.  cours  d'Allemagne,  et  m. 
en  168 T.  Il  a  donne  :  Etat  de  l'empire, 
ou  Abrégé  du  droit  public  d'Allemagne, 
în-ia  ;  Science  des  princes ,  ou  Consi^ 
dérations  politiques  sur  les  coups  d'état, 
par  Gabriel  IS^audé ,  avec  des  Réflexions, 
in-805  le  Prudent  f^oyageur,  iu-13  ; 
Discours  historique  et  politique  sur  les 
causes  de  la  guerre  de  Hongrie ,  Lyon , 
î6(55,  in-ia;  Mémoires  des  guerres  de 
Hongrie ,  entre  Léopold  et  3IeÎLemet  If^p 
Amst.,  1G80,  a  vol.  in-i!i,  etc. 

MAYANS  T  SiscAR  (Grdgoire), 
sav.  Espagnol ,  ne  à  Oliva,  dans  le  roy. 


Jragmenta  commemtarii,  Valenceyi7s3{ 
Disputationum  juris  liber  I,  Valence , 
17^16  ;  Institutionum  philosophiœ  mù- 
ralis ,  Madrid ,  1 779  \  Tractatug  de  Uis' 
'  pand proeenie  vocis,  idem,  1779  >  Ori" 
gin e  de  la  langue  espagnole /mMâriàf 
1737,  a  Tol.  in-8*;  la  lfhétoriijfue,\9i- 
lence,  1757,  a  vol.  in'-So  5  Gramnutt/9 
de  la  langue  latine^  Valence,  1777911^; 
Dictionnaire  des  mcill.  tfcrÎT.  espag. 

MAYENIVE  (  Charles  de  LoniAiiB, 
duc  de) ,  second  fils  de  François  de  Loc* 
raine,  duc  de  Guise,  né  en^  i5549  ■ 
distingua  aux  sièges  de  Poitiers  et  de  b 
Rochelle,  et  à  la  bat.  de  Moncoatov. 
Il  battit  les  protesuns  dans  la  Gmeasc, 
dans  le  Dauphinc'  et  en  S^intonpe.  Sfi- 


le  cardinal  de  Bonrboa  ,  sons  lé  noiadt 
Charles  X ,  et  marcha  &  là  tête  de  3o,o« 
hommes,  contre  Henri  IV  ,  son  roi  lé- 

§itime.  Mais  il  fut  l>atta  k  la  joonéi 
'Arques,  et  eusuite  à  celle  d'Iviy.  El* 
fin,  après  plusieurs  défaites,  il  s'accon- 
moda  avec  le  roi ,  en  1 699,  ei  m.  à  Soif- 
sons  en  16 II. 

MAYER(Jean.FrcJdO,  luth,  de  Wp- 
sick  ,  habile  dans  les  langues  hébraîoVf 
gr.  et  lat.  m.  en  i^ia«  a  donne  :K- 
îliothèque  de  la  Bible  ,  Rostock ,  i;!?) 
in- 4^  ;  Traité  de  la  manière  d'étnékf 
l'Ecdture-Sainte ,  in-4*^  5  Des  Disstr- 
tations  sur  les  endroits  ioapartans  de  b 
Bible  j  Tractqtus  de  tucufq  pedum  fOf 
tificis  Romani ,  Lcipsick,  1714»  ûn^** 

MAYER  (Tobic  )  ,  protestant ,  Pas 
des  plus  grands  astrononaes  dn  i8*s>f 
ne  en  i^aS  h.  Marspach  ,  dans  le  dock 
de  Wîrtemberg,  m.  à  Gottingne,  {R«h 
fess.  de  mathe'mat.  en  176^,  a  publiées 
allemand  :  JVcawelle  manière  ginèfJt 
de  résoudre  tous  les  problèmes  degéo- 
métrie  ,  au  moyen  des  lignes  géomt' 
triques  ,  Eslingen  ,  174»  ,  in-d*  ;  Atlsi 
mathématique ,  dans  leqœi  toutes  h 
mathématiques  sont  représentées  es 
60  tables  f  Ansbonrg,  174^1  in-folio } 
Relation  concernant  un  gUÀe  lunein 
construit  par  la  société  cosmographiqM 
de  Nuremberg ,  d'après  tes  nom^Vt» 
observations ,  1760,  in-4^;pkii.  Cartû 
géographiques  très-exactes;  Huit  lef 
moires  j  dont  il  enrichit  ceni  de  IsfO- 
cie'te'  royale  de  Gottio^ne.  Ses  Tetbf 
du  mouvemcnl  (2m  soleil  et  de  la  bu* 
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#e  trooTent  daiis  le  a*'  vol.  des  Mc'moires 
^  cette  acade'mie. 

MAYER  f  N.  )  »  jesnite  ,  cel.  astrou. , 
J^rof.  de  philos,  à  Tuniv.  d^Hcidelberg  , 
né  à  Mederitz  en  Moravie  en  ï  719 ,  dc- 
VOurrit  les  Satellites  des  étoiles.  Maycr 
àii>cji  1783.  On  a  de  lui  ;  Basis  Pala- 
tina  ;  lie  transita  f^enerîs;  Denoi^is  in 
roeio  sideteo  phenomenis  j  et  d^autrcs 
'  wtvragts, 

^  MAYER ,  ne  à  Luccmc  en  1 765,  ge'n. 
'  fr«  I  entra  en  1784  dans  les  gardes  suicscs, 
■  tt  devint  aide-de-camp  do  La  Fayeite. 
*  En  17916  ,  il  *  fut  nomme  général  de 
^  ^igade.  En  1798,  il  fut  envoyé'  à 
I  l'armée  d'Italie ,  oh  il  fut  fait  prisonnier 
:  de  guerre ,  et  conduit  en  Hongrie  j  c^est 
i  Ik  qa'ii  s^ occupa  d'nn  ouTr.  qu'il  a  pu- 
lilie  soas  le  titre  de  Lettres  sur  la  Ca^ 
Hnthie-  De  retour  en  France  ,  il  fut 
employé  à  l'armée  de  Saint-Domingue, 
Qjl  tl  m.  en  i8o3. 

MAYERBERG  (  August.  baron  de), 
ftmroyé  en  qualitd  d'ambassadeur  au- 
près d'Alexis  Michaé'iowitz  ,  gr.  duc 
Oe  Moscoirie  par  l'empereur  Lëopold , 
t'aconitta  de  son  ambassade  avec  suc- 
cès. i)u  lui  doit  une  Relation  de  son 
royâse  fait  en  1661 ,  impr.  en  latin , 
in*f<^.  On  en  a  fait  un  Abrégé  en  fran- 
çais ,  licyde  ,  1688 ,  in-13. 

MAYERNE  (Louis  Turqnet  de  )  ,  a 
pnblté ,  en  3  vol.  in-fol. ,  une  Histoire 
dP Espagne  y  1608  et  i636  j  une  Tra- 
^iiction  franc,  de  l'ouvr.  de  Henri-Cor- 
DeiUe  Agrippa ,  intitnle  Paradoxes  sur 
l^incertitude ,  vanité  et  abus  des  scien- 
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,  etc. ,  Paris,  i6o3 ,  in-ia.^Mayeme 

£  Xbcodore  Turquet ,  sieur  de  ) ,  baron 
d*Avbonne,  son  fils,  ne'  à  Genève  en 
iSnS,  fut  Tun  des  méd.  de  Henri  IV, 
ro%  de  France.  Après  la  m .  de  ce  prince , 
il  se  retira  en  Angl. ,  oii  il  fut  premier 
m^éà,  de  Jacques  I«r  et  de  Charles  l^r^ 
^cm  fils  1  m.  à  Cbelsea  ,  près  de  Lond. 
en  iG65.  Ses  OEuvres  ont  e'.té  impr.  à 
Ajondres  en  1700  ,  en  i  gros  vol.  in-fol. 

BIAYHEW  (  Thomas)  ,  gouverneur 
d9  Martha's  Vineyard  et  des  îles  voi- 
sines,  forma  ,  en  if>4i  un  e'tablissement 
Il  £dgarton.  Ce  fut  lui  qui  amena  les  Sa- 
cliems  indiens  à  se  soumettre  à  la  cou- 
ronne d'Anglct.  ;  il  m.  en  168 1 ,  à  l'âge 
^  93  ans. 

MAYHEW  (  Thomas) ,  prem.  min. 
^ 'de  Martha's  Vineyard,  fils  unique  du 
precéd.  ,  apprit  la  langne  des  Indiens , 
■  fcur  enseigna  les  ve'rités  de  l'évangile ,  et 
**  fit  beaucoup  de  conversions.  En  1657, 
"-  H  périt  en  passant  en  Angle  t.  à  l'âge  de 


I7  ans.  On  a  publié  à  Lonrircs  4  de  ^et 
Lettres  sur  les  progrès  de  l'Evangile. 

MAYHEW  (Expérience),  premier 
minis.  de  Martha^s  Vineyard,  petit-fils 
du  précéd. ,  né  en  1673 ,  se  consacra  à  U 

{)rédication  chez  les  Indiens,  traduisit 
es  Psaumes  dans  leur  langue  ,  en  1 700  , 
et  m.  en  1758.  Il  a  publié  plusieurs 
Sermons  ,  les  Indiens  convertis  ,  1 7^7  , 
Lettres  sur  la  communion,  '74' i  ^^' 
fcnse  de  la  grâce ,  1 744  y  iû-8°. 

MAYHEW  (Jonathas),  ministre  i 
Boston  ,  fils  du  précéd.  ,  né  en  17*^0  à 
Martha's  Vineyard,  m.  en  1766,  était 
un  prédicateur  éloquent.  On  lui  doit  des 
Sermons  ,  des  Discours  de  controverse 
et  des  Panégyriques, 

MAYNARD  (François),  poète,  l'un 
des  quarante  de  l'acàd.  franc. ,  né  à 
Toulouse  vers  l'an  i58a,  fut  secret,  de 
la  reine  Marguerite.  Noailles,  ambass. 
à  Rome,  le  mena  en  i634  avec  lui.  De 
retour  en  France,  il  obtint  la  charge 
de  président  au  présidial  d'Aurillac  en 
Auvergne.  Il  reparut  à  la  cour  sous  la 
régence  d'Anne  d'Autriche  ;  et  n'ayant 
pas  été  plus  heureux  auprès  d'elle,  il 
se  retiriPdans  sa  province,  où  il  m.  en 
1646,  avec  le  titre  de  conseil!,  d'état. 
On  a  de  lui  des  Epigrammes  ;  des 
Chansons  ;  des  Odes  ;  des  Lettres  en 

?rosc  ,  1646 ,  in-40  j  un  poème  imit.  : 
^hilandre  f  d'environ  3oo  vers. 

MAYNE  (  Jasper  ) ,  poète  et  thcoL 
angl. ,  né  h  I^atherleigb ,  dans  le  comte 
de  Devonshire  ,  en  1604 ,  a  publié  la 
Guerre  du  peuple ,  examinée  selon  les 
pnncipes  de  la  raison  et  de  l'Ecriture , 
1647  »  i*>-4*  >  «t  ^^  Poëme  sur  la  vic- 
toire navale  remportée  par  le  duc  d'York 
sur  les  Hollandais  le  i3  juin  i665  ,  et 
la  coméd.  du  Mariage  de  la  ville,  U 
m.  en  167a. 

MAYO  W  (Jean),  médecin  angl. ,  ne 
dans  le  comté  de  Cornouaillcs  en  1645, 
exerça  la  méd.  à  Bath,  et  m.  à  Londres 
en  1*679.  On  a  de  lui  cinq  traités  :  De 
Salnitro ,  De  respiratione ,  De  respira-- 
tionefœtds  in  utero,  etc. ,  De  niotu  mus- 
culari  et  spiritibus  animalibus ,  De  ra- 
chitide,  Oxford,  ^674,  i  vol.  in-4«. 

MAYXWELL  (Guillaume),  méd. 
écossais,  est  connu  par  son  traité  De 
Medicinâ  tnagneticd,  eu  3  livres,  Franc- 
fort, 1679,  in-ia.  On  ignore  l'année  de 
sa  mort. 

MAZARD  (  Etienne  ),  né  h  Lyon  en 
1660,  m.  en  1736,  perfectionna  (a  clia- 
pelterie  en  France.  Il  y  introduisit  Tu-» 
sage  du  castor,  an  lieu  de  laine. 
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MAZARIH  (JuIm),  cardmU,  ne  k 
Piicina,  dans  l'Abriizie,  en  i6o3,  coo- 
tribiu  beauconp  A  1b  paix  cnocluG  k 
Qavviicnie  cil  i63i.  Cette  négocisiioD 
lui  lut'HlB  l'amiLii!  du  curtlinal  <1e  Ri- 
chelieu ,  ri  L>  çmtectiOD  de  Uni b  TilU. 
Ce  prince  le  lit  rcvL'lir  de  la  pimrpie  ; 
et  àpris  la  mort  de  Richrllcu  ,  il  le 
nomiuii  couicillrr  d\'la[  et  l'un  du  sen 
eKiciiti-un  teilunientuiiet.  Louis  Xlll 
«tant  moi't  m  164^,  1»  reine  Anne  d'Aii- 
triclie,  Ti'gente  absolue,  le  cbaigca  da 
gonvrrnenient  de  l'état.  Il  le  fnima  un 

Euitsant  paiti  comte  ce  uiiniitie  ,  et 
i  journée  drs  Barricades  fut  la  pte- 
luiéie  étincelle  île  la  aeililinn.  La  reine 
fut  oyifiéc  de  s'enfuir  de  Paris  h  Sainl- 
Gerinain ,  arec  le  roi  el  ton  ministre , 
ijus  le  poilenient  venait  de  priuciii'e 
GODimc  perturbateur  du  repoa  public. 
Cenendant  les  troubles  s'appaisent ,  et 
]e>  condition»  de  l'accommodement  «mt 
lignées  h  RurI  le  1 1  mars  1649.  Le  prince 
du  Ojndé  ,  le  piincîpal  auleur  de  cette 
réconciliation  ,  (ut  le  premier  à  tonmcr 
IVlazaiin  en  ridicule,  et  k  biarerla  reine. 
Maiarin  engajçea  la  reine  Ji  le  faite  ar- 
Tclet,  HTcc  le  prince  de  Conti  son  fr^re , 
et  le  duc  de  Loncueville.  Onjvs  con- 
duisit d'alioril  *  Vini 


Mai-. 
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it  birniAt  en  triomplic  A  P.iris , 
tandis  qiie  le  cardinal  prit  la  fuite  du 
cûté  de  Colofinc.  11  laisia  calmer  roragc, 
et  rentra  en  France  l'année  d'aptèj.  Aui 
preniii'rci  nouvelles  de  ton  retour ,  le 
parlement  renouvela  ses  arréls;  il  pros- 
crivit ;>fazarin,  et  mit  sa  téie  ï  prix. 
Le  prince  de  Coodé,  liRué  avec  les  Es- 
pagnols, se  mit  en  campagne  contre  le 
toi  i  et  Turenne,  ayant  quitté  ces  mdmc» 
JUspaguols ,  commanda  l'atiuce  roj'alc. 
EnBQ  Ja  guerre  Cnil  et  recomninnça  i 
plusieurs  reprises.  Le  cardinal  se' vit 
forcé  de  nouveau  &  (jnitter  la  cour.  Ce-" 
pendant ,    h  peine  fut-il  cbaisi!  par  le 


toutpui^Sflnt 
,    is  importai!» 

furqu'il^do'nna*  4  la  France  la  pa[x.  11 
alla  lui-mËme  la  négocier  ea  i6',g,  dans 
l'Ile  de*  '  Faîians  ,  avec  don  Louis  de 
Hnro,  ministre  du  ):oi  d'Ftpagac.  Dans 
et  calme  ffai  luivit  son  retour,  il  laissa 
languir  la  justice,  le  commerce,  In  un 


.^i  la  vérité  en  bon  état, 
de  aoo  millions,  par  d. 
dignet  d'un  buunfte  bon 


mars  i6(ji.  L'abbé  d'ALiiuval  apublié: 
Lettrei  du  cardinal  /hJamrin,  ùii  fon 
voit  la  secret  de  la  iiégociatioa  Je  U 
pair  des  Pyrénées ,   ei  la  relation  Ja 


la.  Plus 


ont  publié  iUiit-ire  de  la  Vie  da  ccr- 
dinal  lilazarht.  Les  Recueils  des  pihci 
appelées  lHatartaadet  ,  et  qni  ont  rtj 
coiapngées  contre  le  cardinal,  fonnnt 
jusqu'il  60  forts  vol.  in-'4°- 

U.  MAZARIN  (  Hortense  Mudni, 
d.iclicssc  de  ) ,  iillc  de  Mlchet-Uoroit 
Mdurini,  et  ui6cc  du  cardinal  Mauiii, 
née  en  i&i^  ,  épousa  ,  en  1661  ,  kt- 
mand-Cbartes  de  La  Porte  de  La  Ncit- 
iciiesse  de  Mazariu  u'ajwt 


r  de  lui , 


1667.   Le   duc   lai 


un  prucis  qu'elle  perdit.  Elle  pirûui 
h  rester  en  Angleterre  ,  où  elle  anit 
une  petite  ennr.  Elle  m.  en  iGgg.  Sa 
moeurs  fiueut  violemment   aitaqué», 

Sar  son  mari  lur-iout.  Lea  Méntaiia 
e  mudame  de  Maiarin,  et  ifeniqii'A 
opposa  aux  i'iirtuiui  de  son  mari,  » 
trouvent  ilaus  le»  (If.nvres  de  Sl.-Eire- 
mont.  Le  duc  de  Maiarin,  époux  ffln- 
.._..  _.   __   ,033^   J.J  i,  „  (, 


MAZARII4I  oaMAzLniH  (Juin), 
ES.  et  cél.  ptcdicat. ,  né  b  Palerme,  u. 
n  i6Sa.  H  donné:  //  Dai/ide,  centai'^ 

lise  ,  1607  ;  11  colosso  Babilonico  iWfc 


Toliinii 


in-4». 


,  iGiS,! 

ecclciiW.1 1: 


MAZEAS  (  Gnillan 
né  il  Vannes,  où  il  m.  en  1776,1 

5 lus,  ouv.  de  l'angluls  ,  et  doi .. 
'harniacopée  des  pauvres,  Ibrii,i;3i  1 
in- 13.  On  lui  doit  encore  div.  Ménwin  1^, 
inséré»  dans  ceui  de  l'académie  4*  II" 
sciences  de  Paris  et  de  la  nciété  m^  l| 
de  Londres.  ' 

MAZÉAS  (  Jean  -  MaiburL, , ,  ^ 
Landcrnau  en  BretAf^ne  on  1713,  pf** 
denialh.aucullégcdeNavarreeKn»*  ' 
chan.  de  Notre-Dame  ii  Paris,  oii  U* 
en  i8oi ,  a  donne  :  EUmeiu  ^imAm- 
tique ,  d'algèbre  et  de  groatfirit,  >*   ■■ 

^nt  ii  y  a  ïD  tcpi  ildit.  j  liitilui^  \ 


» 

les 
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hiîosophicœ ,  1777, 3  vol.  in-ia.  Mazëas 

aassl  beaucoup  travaillé  au  Diction- 
taire  des  arts  et  métiers. 

MAZEL  ou  Mazeli  (  David  )  ,  mi- 
ûstre  français  réfagiéen  Angleterre,  m. 
I  liondres  en  1725 ,  traduisit  en  franc, 
e  Traité  do  Sherlock  sur  la  mort  et  le 
iig4«liient dernier,  1696,  a  tom.  en  i  vol. 
n-S**,  ;  Traité  du  gouv.  civil  de  Locke , 
hm%i, ,  1691  j  Genève  ,  17^4  j  Amst., 
1755  et  1780,  in-ia. 

MAZELINE  (  Pierre  )  ,  peintre  de 
Ronen,  membre  de  Tacad.  de  peint,  et 
desculpt.,  m.  en  1708,  âgé  de  7ffans. 
On  voit  de  ses  ouvrages  dans  le  jardin 
de  Versailles. 

MAZEPPA  (Jean),  gcntilb.  polonais 
De  dans  l'Ukraine  ,  s'engagea  chez  le 
Cosaques  ,  qui  l'élurent  pour  leur  chef. 
1  se  lia  avec  le  czar  Pierre  ,  qu'il  servit 
tendant  a4  ans  avec  fidélité  j  mais  il 
rahit  ses  engagemens  en  1708  ;  il  avait 
lors  84  a^8«  Il  embrassa  le  parti  de 
Charles  XII ,  roi  de  Suède.  Le  czar  cn- 
oya  des  troupes  contre  lui  j  la  capitale 
le  son  pays  fut  prise  et  rasée  ,  et  lui- 
déine  pendu  en  effigie.  Mazeppa ,  après 
ft  bataille  de  Pultawa ,  se  sauva  en  Wa- 
ichîe  ,  et  de  là  à  Bender ,  où  il  termina 
»ient6t  après  sa  carrière  en  1709. 

MAZIÈRES  (Jean-Simon),  nhysic. 
rancais  ,  né  en  1679 ,  m.  en  1761  ,  est 
irt-  d'une  Dissertation  sur  la  choc  des 
^rps  ,  et  d'un  Traité  des  petits  tour- 
allions  de  la  matière  subtile. 

MAZINI  (Jean-Baptiste),  prof,  de 
a^d.  en  l'univ.  de  Padoue ,  m.  vers  le 
aiiieu  du  dernier  siècle.  Ses  ouv.  pa- 
rurent ensemble  sous  le  titre  d'Opéra 
wnnia  ,  Brixiae  ,  174^,  in-4°. 

MAZURES  (  Louis  des  ) ,  poète  fran- 
çais ,  né  h  Tournay  ,  premier  secret,  du 
tar<L  de  Lorraine  en  i547  ,  est  au  t.  de 
moelqucs  tragédies  saintes  ,  Genève  , 
^66,  iu-8o. 

-  MAZUÏEK  (  Claude  -  Louis  ) ,  né  à 
Xellèvre  en  1700,  avocat  à  Besancon  en 
^"jSi ,  et  ensuite  h  Dijon  ,  fut  membre 
«de  la  convention,  et  suivit  le  parti  de  la 
^ironde.  11  s'éleva  avec  force  contre 
^utcs  les  mesures  révolutionnaires.  S'é- 
•ant  permis  une  sortie  énergique  contre 
S*  despotisme  des  membres  du  comité  de 
•■iiit  public,  il  fut  mis  hors  la  loi  le  3i 
•^î»!,  et  périt  sur  l'échafaud  au  mois  de 
^'^ricr  1 794'  On  a  de  lui  :  Organisation 
^  l'instruction  publ.  et  de  l'éducation 
*^tion.  en  France,  Paris,  1793,  in-S®. 

ÏWAZZEI  (  Jean- André  ) ,  écrivain  de 
^    <;on£régat.  d«  Saint-Paul ,  né  k  Rome 
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en  16G9,  m.  en  1720,  adonné  :  DeMa^ 
ceratâ  urke  in  Piceno  elegia  cum  notis; 
Methodus  sacerdotalis  circa  missam  et 
diuinum  officium. 

MAZZEI  (Franc.),  né  h  Paola  dans  la 
Calabreen  1709,  cél.  avocat  h  Rome  pen- 
dant 4'^  ans ,  ou  il  m.  en  1788.  Il  a  écrit  : 
De  matrimonio  conscientiœ  vuleo  nun" 
cupatOf  etc.^  Rom»  ,  1771  ;  De  ïegitimo 
actionis  spoUi  usu  commentarius ,  Romae^ 
1773  ^  De  œdilitiis  actionibus  libri  treSf 
Romx  ,  1786,  in-40. 

MAZZELLA  (  Scipîon) ,  faistor.  na- 
politain ,  flor.  dans  le  16®  s.,  a  écrit  : 
Le  vite  de'  re  di  Napoïi ,  in-4**  5  Sito  e 
antichita  délia  citta  di  Pozzuoto ,  etc.^ 
in-8°  5  Descrizione  del  regno  di  IVapoli 
in-4®. 

MAZZERIO  ou  Macerio  ,  ou  de 
Maseriis  (Philippe)  ,  né  en  Sicile,  m. 
en  i4o5  ,  membre  de  la  cnngrégat.  des 
célestins  ,  a  laissé  plus,  ouv.,  entr'autres 
les  éloges  des  célestins  qui  se  sont  dis-> 
tingués  par  leurs  vertus  ou  leurs  talens. 

MAZZI.O  (Mario),  né  à  Brescia  , 
sav.  dans  la  langue  grecque  et  les  b.-Iett., 
vécut  et  m.  dans  la  pauvreté ,  en  1600. 
On  a  de  lui  :  Opinion um  lib.  3  ;  Anno- 
tationes  in  varios  auctores  lotinos  et 
grœcos  liber  ;  Ùe  ortographiâ  lib,  ;  Pro 
S  igoniodefensio  contra  ingratum  Ricco- 
nonbonum  ;  Osseruazioni  e  aggiunte  al 
dizionario  di  Ambrosio  Calepino ,  e  al 
Tesoro  ciceroniano  di  Mario  IVizolio, 

MAZZIOTTA  (Bernardin),  jésuite, 
né  à  Capoue  ,  et  mort  de  la  peste  eu 
i656,  a  laissé:  Questiones  ielectœ  philo» 
snphicœ  y  in -fol.}  Questiones  selectœ 
theologicaSy  elc. 

MAZZOCCHI  (Alexîs-Symmaque), 
né  au  château  de  Sainte-Marie  près  Ca- 
ppue  en  1684  y  prof,  des  langues  grecque 
et;  hébraïque  dans  le  séminaire  archiépis  • 
crtpal  de  Naples,  m.  en  1771.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  roulent  principalement  sur 
la  ville  de  Naples  ,  sur  ses  antiquités 
et; ses  monnmens. 

MAZZOLARI  (Joseph-Marie) ,  jés., 
surnommé  Mariano  Partenio,  né  à  Pe- 
saro  en  171 2,  prof,  la  rhét.  pendant  ij 
ans  à  Rome ,  où  il  m.  en  1786*  On  a  de 
lui  :  M.  Tullii  Ciceronis  de  Oratore,  ad 
usum  cnllegii  romani,  cum  aduotatio- 
nibus  Jacobi  Proustii  è  soc.  Jesu ,  Pa- 
tavii  (Romœ),  1751  ;  et  un  grand  nom- 
bre de  discours  sur  divers  sujets  j  les  vies 
de  plusieurs  personnages  illustres,  tant 
en  latin  qu'en  italien. 

M AZZOLENI  (  l'abbé  D.  Angelo  ) , 
né  à  Bergamc  eu  1719;  cl  m.  co  1768.  , 
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composa  des  sermons  et  des  panégyri- 
ques. On  a  encore  de  lui  :  Des  Poésies  ; 
lin  choix  d^Epigrammes  anciennes  ,  et 
des  ouvrages  de  Chronologie,  de  Géo- 
graphie et  de  Cosmographie» 

MAZZONI  (Jacques) ,  nt^  à  Gesennc , 
et  m.  à  Ferrarc  en  i6o3  ,  a  pnblic  :  De 
triplici  hominuni  vitd;  une  Défense  du 
Dante ,  en  ilal. ,  1587,  in-4'*.  5  De  corH' 
paratione  Platon is  et  jiristolelis ,  1597, 
m-fol.  ;  De  vitd  contemplativd ,  ia-4°. 

MAZZUCHELT.I  (  Frédéric  ) ,  ne  à 
Spalatro,  dans  la  Dalmatie,  en  iS^a  9 
fut  fait  cliev.  de  Saint>lMarc  en  i^iS, 
nommé  commissaire  de  Parmée  du  roi 
de  Sardaigne,  et  enGn  créé  comte  en 
f  73G,  m.  en  174^.  On  a  de  lui  des  Elo' 
ees  dfî  plusieurs  illustres  personnages  de 
Brescia  et  de  Venise  ;  Raccolta  di  priui^ 
^  L'gi  ducalif  eiudizij  terminazioni,etc. , 
concementi  la  citta  e  provincia  di  Bres^ 
cia ,  Bréscia  ,  i^Sa. 

MAZZUCHELU  (  Jean -Marie  , 
comte  de  ),  fils  du  précéd. ,  fncmb.  de 
l'acad.  de  la  Crusca  ,  né  h  Brcscia  en 
1707  ,  m.  en  1765,  conçut  l'idée d'écr/r» 
les  Vies  des  éciivains  italiens ,  et  com- 
inenca  h  IVfrectncr  dans  son  grand  onvr. 
inlilulé  :  G/i  scrittori  d'Italia,  cioè  nn- 
tizie  istoricc-cri fiche  intorno  aile  vite  , 
e  agli  scrilti  de'  letterati  Italiani^  6 
vol.  in-fol. ,  publiés  à  Brescia  à  diffé- 
n'ntes  époques.  Cet  ouvr.  n'a  été  poussé 
que  jiisqu^ù  la  leiire  B.  On  a  encore  de 
lui  :  JlYotizie  storicJie  e  critlche  intoi'no 
alla  rita ,  aile  invenzioni  ,  ed  agit 
scrilti  d'ArcJùmedeSiracusanv,  Brescia, 
1737  5  JYdiizie  slorich'*  e  entiche  intorno 
alla  vita  di  Pietro   d'Abano  5   In  Vita 


nise,  1751  \  la  Vita  di  Jacopo  Bonja- 
dio ,  etc. ,  Brescia  ,  1746  et  175S  ;  ji/ii- 
seum  mazzuchellianuniy  seu  numisijiata 
viroriint  dnctrind  prœstantium  ,  etc. , 
Venitiis,  tom.  P^,  1761 5  tom.  II,  1763^ 
Zte  vile  d'uomini  illustri  Fiorentini 
êcritte da Filippo  Villfmi,\ enisc,  I747> 
lY^otizie  storiche  e  critiche  intorno  alla 
vita  ed  agli  scrilti  di  Scipion  Capece , 
Padoue,  en  1751  ,  A'cnise,  en  175^  et 
1754.  Plusieurs  de  ses  opuscules  ont  été 
inséréesMans  la  Raccolta  Calogerana  e 
JMiLanese ,  et  d.ius  d'autres  ouvr.  Mazzu- 
cbclli  a  laisse  beaucoup  à^oiwrages  ma- 
nuscrits. 

MAZZUCnELLI  (  P.-D.  Hector  ) , 
frère  du  précéd.,  né  h  Brescia  en  171 1  , 
|n.  en  T776,  entra  dans  la  congrégation 
d<t  Philippe  de  Jféri.  Ses  princip.  ouvr. 


MËCE 

»  font  :  Capitolo  consolatorio  di  un  amico 
ad  un  aura  in  occasione  di  iutto,  etc. 
Florence,  1764  j  Manuaie  di  massime, 
^entenze  ,  epansieri  sopra  diverse  ma- 
terie  ,  etc. ,  Mantoue,  1769^  Proyerbje 
manière  di  dire  deiia  iingua  Tôt- 
cana,  etc.,  Brescia,  1770. 

MAZZUCHELU  (  Jean-Paol),  n^ 
^  Mdan,  ni.  en  1^149  imprima,  sons  le 
nom  de  Giasto  Yiscontî  :  JHediotanum 
secunda  Borna  dissertatio  apoiogetica; 
Pro  Bemardino  Corio  âfedioUnensi 
historico  dissertatio;  Çolonim  Tteinia 
romahœ  commentum  exsufflalum;  iKo- 
^aria  in  tribu  claudid. 

MAZZUOLI  (François),  cél. peint, 
appelé  communément  /e  Parmesan ,  né 
^  Parme  en  i5o4>  m.  en  i54o,*a  fait 
beaucoup  à^ouurages  k  Rome,  k  Bologae 
et  à  Parme.  11  a  réussi  principalemoil 
dans  les  vierges  et  dans  les  enjans»  et  a 
parfaitement  touché  le  paysage.  Le  i^ 
riagedeSte.  Catherine  y  petit  taUeM 
de  ce  peintre ,  a  été  estime  en  Ari|^ 
terre  42,000  liv.  Ses  dessins ,  la  plnpirt 
à  la  plume ,  sont  d'un  grand  prix. 

MEAD  (Richard),  cëlèb.  mëdecâ, 
membre  de  plus.  soc.  say.  ,  ne  en  1673, 
à  Stepnej  ,  village  près  de  Londici, 
exerça  son  art ,  dans  sa  patrie ,  avec  ■ 
grand  succès,  fut  méà.  du  roi  en  1717, 
et  m.  en  1754.  Ses  princip.  outt.  sont: 
Essais  sur  les  poisons,  en  latin,,  170* 
Leydc,  1732,  in- 8»  5  De  imperiosotisee 
lunœ ,  1746  ;  ^%ns  et  préceptes  de  ne- 
decine ,  en  latin ,  Loncires ,  inSi ,  in-l^i 
trad.  en  fr. ,  Paris,  1758,  in-iajdes 
Opuscules,  Paris,  1757  ,  a  vol.  v^- 
Se^  J^uvresontélé  recneiiliessonsletilK. 
de  Mead's  médical  fVorks  ,  176a,  I  ▼• 
ia-^°.  Coste  a  trad.  en  fr.  le  Becueiléa 
OFluvres  physiques  et  médicinales  de 
Mead,  Bouillon ,  1774  ,  a  toI.  in-8". 

MEAOOWCOURT  C  Richard),  ■< 
dans  le  comté  de  Stafibrd  en  1^,  «t 
chan.  de  Worcester  ,  oîi  il  m.  en  ij&. 
publ. ,  en  1733  ,  des  notes  sur  le  Pus» 
reconquis  de  MiUon.  On  lui  doit  sawi 
des  remarques  sur  d^aatres  poètes  an^-> 
et  onze  sermons» 

MÉATM  (Charies  de),  soigneur  d'Airi», 
né  ?>  Liège  en  1604,  et  m.  en  i6?4i  ■ 
publié  :  Ohservationes  et  res  judiestâ 
ad  jus  cii'ife  Leodiensium  Romanonm, 
etc.  La  meilleure  édit.  de  cet  onr.  tA 
celle  de  Lié«;e,  1740,  fî  vol.  in-fol. 

MÉCÈNE  (  C.  Clinius  Meccnai), 
chev.  romain,  descendant  des  .-mciens  ivif 
d'Etiurie,«fui  l'ami  et  le  conieU  d'jU- 
gnstc,  qui  se  soulagea  snr  lui  du  poids  A  J. 
l'empire.  Ce  fat  lui  qui  conseilla  i  et 


MECH 

{irince  ^e  eonwmr  le  trône  imp^isl , 
«  Se  peiir  qu'il  narSl  le  dernier  des Ro- 

II  ilOQU  i,  cet  rrig  qnelqun  raoumei 
anxaaeUei  Augoiie  dut  la  f[loire  et  le 
fconbnir  da  Km  rigne.  Me'c^ne  prit  tant 
d'empire  mi  l'esprit  d'Angaale,  qu'il  lui 
teprochlit  damnent  lei  faaie*  uni  qu'il 
«*en  olteatH.  Daui  )■  (uite,  ce  prince 
••ét«ntenjagé,  apréa  Umnrtde  Meci-ne  , 
dtnu  de  fauuei  démarehei ,  le  regretta 
nmnetit.  Mt^ne  fnt  Tuaifaeareni  daiu 
•ODdnmeitiqDe.Cequii  •ur.imii  înimn.-- 
Ulité  Méctne,  c'est  li 

Îonr  le>  ^ni  de  le'tn 
•étn  l'yml  de  Virnile  et  d'HoraM.  Vir- 
gile lui  dédia  ICI  GéorRiques  ,  el  Horace 
Ma  Odei.  Ou  a  quelque!  fraKmeni  de  tei 
poéiùu  dans  le  Cerpui  Poêlon 
aUittaire.  Me'cine  m.  8 
OeDriRichetaEcritu^ 
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nion qu'il 
le  qu'il  eut 


ds  la  marine,  il  Bï  d'imuientes  calculi 
pour  la  nerfection  des  rartei.  Il  decou- 
Tritet  calcula  pluaieuncouiètei.  En  1^1, 
n  fut  charge  du  grand  iratail  de  ia  mé- 
ridienne  depuis  Dnnkerqiiejusqu'ï  Bai^ 
celoDUe  I  mais  il  m.  en  iHo^,  sans  avoir 


dénombrement  dei  'corulel'aliom 
eùnnei  et  ntodtrneâ  ,  etc..  Paria  l'itiT. 
S«  Obiervalioa.  arec  M.  DeUmbre  on  t 
OfMmi^lica  klmUtetureda  la  méridienne, 
Piiria,  iBoo,  arol.io-4". 

MECERLN  risrai':!  Van),  cnnnu  en 
France  aon»  le  nom  d'Israël  de  Malinei , 
paME  pDairinfenlBurde  la  graTore.  Sei 

.  HÉCUUCS(ïah;a  Ibn).  mdd.  cbrél. 
aon*  te  rfgne  d'Airon  Raschid  et  de  les 
anccess..  Etait  ni  i  Damas,  et  m,  t 
Sarmarah  l'in  143  de  lli^sire ,  857*  Bo- 
nie  Ae  notre  ère.  Il  a  trad.  en  arabe  de 
Itoitt  Inrea  grecs  el  ijriaqnea .  ei  a  cooi- 
^oti  la  Bibliathèipu  rfsi  Philoiophei , 
crad.  en  Utin  et  en  helmea. 

MKDE  f  Joseph),  niemb.  dn  coU,  de 
Cln-isl  1  Cambridge  ,  et  prof,  en  Ungue 
grecq. ,  i,i  k  Berdeo  en  Eues  en  .586, 
«t  m.  k  Cambridge  en  tG38.  5e>  om., 
compoiéipreaqu'entièrenieatde  Diaier- 
lotions  «urrRctil.  S. te  ,  fnreot  impr.  fc 
Lond.  en  i(î64  ,  q  toI.  in-fol. 
-  MÉDÉErai7iho).},6Ued'EAt«,'oi 
Tom.  II. 


de  Colchide,  etd'Hjpsée,  fatneaie  pai 
«CB  eocLantemena,  epouwJaion,  i  qui 
elle  facltitala  conquête  de  la  toison  d'or, 
et  le  loivit  dana  ton  paya.  Pour  teurder 
«10  pire,  qui  la  poursuitaii,  elle  ^ma 
le  long  du  cheioiD  les  membrei  de  son 
frète  Abatte. 

MÉDEM  fConnd  de)  ,  grflnd-mdtre 
de  1  ordre  mîliulre  dea  chevalieraPorte- 
Çlaive,  s'empara  de  1«  Conrlande ,  aai 
fut  dès  lors  e'ripee  en  duché  aon.  la  inîe- 
rainete  des  rois  de  Pologne.  Il  y  Ux\l 
la  Tille  ds  Mi(taa  ,  ei  mourut  vers  l'an 

MEDICI  (Bernard  de),  poète,  de 
Monte-Alcino  près  Sienne ,  florinait 
•era  l'an  1476.  On  Iron™  aes  Poéiias 
dans  le  Recueil  des  poètes  anciena  de 
Léo  Allatius. 

I.  MEDICIS  (Cflme)  ,  dit  P^ne«n 
néi  Floreneeau  moisdeaeptembreiSftî 
de  Jean  de  Médicis  ,  jonii  tris-jenne  £ 
I  héritage  im mente  de  son  père,  et  fut 
pendant  34  «ni  l'unique  arbitre  de  la  ré- 
publique et  le  conseil  de  la  plupart  de* 
nilea  et  dea  aonTeraiu. d'Italie.  Scsenne. 
mis  étant  parrenus  i  le  faire  bannir  da 
«patrie,  il  se  te  tira  i  Venise,  ob  il 
lut  reçu  comme  un  monarque.  Sea  con- 
citojenalerappelèrent  bienidt.  Ilm  au 
moiad'aoilt  ifOj.  Au  milieu  de,  enerras 
qu'il  soutint ,  il  mi  tun  nouvel  ordre  dan. 
le  gourernement ,  fit  fleurir  le  commerce 
et  lagtTCulIure,  protc^ra  les  lettre,  et 
les  arta,  et  fonda  un  grand  nombre  <|'i- 
tabliatemeiu  utiles. 

U.  MÉDICIS  (Laurent  de)  «u^ 
nommé  h  Grand  et  /a  pèn  dea  Ullret 
né  en  i448  ,  éuit  fils  <fe  Pierre  de  Me- 
dia. ,  1  un  de.  plu.  riche,  négocian. 
de  norence,  pet.t-fils  d,  CSme  et 
Trire  da  Julien  de  Médici..  Ces  deni 
frère,  ^oient  TUS  d'un  »il  jalaui  par  U 

siL^fv;£;''f^^"re'::rc\,Pa'^:{pr 

le.Pa.ai  firent  éclater  leur  eon  ur.2™ 
le  ■£  aTril  ,4;8.  Joli™  f„t  a.>a!"in  "« 
entendant  la  m.-s.e.  Laurent  ne  fut  ors 
ble^  B  fut,  comme  Côme  de  MéiiST,! 
le  Mécène  de  .ou  aiècle.  Le,  Flnrentini 
le  déclari-tent  chef  de  leur  république 
Am.  et  protecteur  de.  lettres,  il  Je, 
cnltiTa  lui-m«me  aTec  auccca.  On  ■  da 
lui  :  des  Poésiet  italiennes  Veoi^ 
i554,in-iaî  Londres,  1801,  a«  part,' 
iu-4°  i  Caruone  à  batio  ,  convoite  del 
mag.  Lorento  de'  JUed-ci,  M  da  M. 
Agnoto  PnUaano ,  od  abri  aiUiri  in- 
tieme  con  la  Ifeucu  da  Barberinît  et 
la  Bectt  da  Diaontano  emupotto  'd^l 
~  —         Sft.  «t 


madeiimo  Lorenta ,  Fîrc: 
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en  i^gi.  La  f'ie  de  Luniuiu  de  Mi/ilicik, 
tiaduile  (lu  lulin  île  liicuiut  Je  Viilori , 
pinii  i  Paru,  1761,  in-ia.  On  a  une 
f'ie  de  LaureuL,  écrite  ta  latin  par  Fb- 
broni ,  17S4 .  3  toI.  in-^*  ;  une  en  angl. , 
par  Guill.  "R-oicaë ,  triid.  enfranç. ,  Paris, 


■cience  miliuirc ,  cMÏt  fili  do  Ji 
■utremeut  dit  Jourdain  Je  Midici 
«eirit  le  pape  Lc'on  X ,  paua  an  ic: 
de  Françoii  I"',  qu'il  quiiia  omit 


SÎOTC 


fâcher  i>  la  foiiana  de  F... .. 

duc  de  MiJan.  Lorique  Fcaoçoia  1' 
ligua  avec  le  pape  el  1»  ViïniiieDi  c<~ 
l'emper.,  il  rentra  an  lecrice  de  Fn 
Ble»^  ï  GoTeinoIc) ,  il  m.  k  Mai 
en  i3i6>  )i  a8  a». 


,  en  1537  ,  Alexandre  de  Me- 

dlcii,  que  Charlet-Quiiil  avait  fait  dne 
At  Florence.  On  a  de  lui  :  Lamenti , 
Modine  ,  in-ia  j  Ariâosio  ,  cometlia  , 
Florence,  i5g5,  la-ia.  11  mourut  aani 


poi 


MEDiCIS  { Hippolyii  de  ) ,  eu  na- 
turel de  Julien  de  MÀlicli  et  d'une  de- 
luoiteUe  d'Urbin,  fut  fait  cardiaal  en 
iSag,  et  envoyii  comme  li<aat  en  Aile- 
:inagne  auprès  de  Charlea-Qui 


Il  du» 


t  fit  m 


ide«- 


ccnte  eu  Italie,  le  ocré  collt^e  te  pi 
d'aller  défendre  le»  cAlei  lei  plni  ei- 
pnete*  A  la  fureur  dea  batbaret.  De 
retour  il  Rome ,  il  entra  dan>  le  can- 
clBTe,  et  contribua  beaucoup  i  l'éleclian 
lie  Paul  m,  qui  lui  refuia  néanmoins 
la  l^at^u  de  la  Marche  d'AncAne.  Ir- 
rite  de  ce  que  le  pape  lui  BTnii  piéfe'ré 
Alexandre  de  Médicit,  il  résolut  de  te 
faite  montir  par  le  mojcn  d'une  mine; 
mais  elle  fut  éreoliie.  Craignant  d'JUe 
■rr^td,  il  se  retira  dans  un  chSte'an  prii 
-de  TÎToli.  En  roulanl  passer  i  Flapies 
il  tomba  malade  ï  Itri  ,  où  il  m,  en 
i53S.  ÏRéde  34  ans. 

MEDICIS  fSéhailIen),  de  la  famille 
de  ce  nom,  fut  fait  cheralicr  du  Saint- 
Elienoeen  i56().  On  ignore  l'époque  de 
(a  m.  On  loi  doit  ;  Un  Traite  De  vraa- 
tione  ,  piicatione,  eîaucupïo,  Cologne, 
in^'  i  De  fortuUis  çasiiu,,  în-B-iRe- 
iatiàn'ei  decrètonaa  el  canonum  coacitii 
TriderHini  callecta,  Florenii*,  i-Sg; 
Sumtna  pecçAtonim  capilaliiim  ,  1  vol. 
in-t»iZïe  iep«/(iim,  FlorcntiiB,  iSSo; 
un  Traité,  aona  ce  (ilic  :  Jlltiri  omnia 
iHilvit,  Fiancof^ ,  iSSo. 


MEE  J 

■MÉDICISf  rietrc  de),  peinl.d'KaiV 
néiFloroiicoen  i586,  se  diblincna  par 
la  pureté  de  son  dessin  ,  sou  coloris  et 
sob  cTpresùon  naturelle. 

MÉDIKA-IMÉDENILLA  (  Pierre), 
poêle  espagnol,    né  i  Madrid  vers  le 

oix  il  est  m.  On  a  de  liii  quelques  poetist 

el  une  Efflague  composée  pat  Ini  et  p»i 
son  ami  Lope  de  Véga. 

MKDINA  (  Salvador -Jaclnto 'Foie 
de  )  T  poète  lyrique  espagnol ,  ne  k  Mur- 

I.es   jitadémiei  du  Jardin  ;  Ut  bonne 
humeur  dit  Mutes;  de,  Fabtei  ;  Cm- 

poésies  parurent  en  i65g,  et  Madrid,  eo 

MKDINA  (  Jean-Bapt.  )  ,  peintre,  ai 
I  Briiictles  eu  16G0,  m.  un  1711  ,  pam 
une  grandcpanie  de  sa  vie  en  Âuclelein. 
Ses  tnlileaux  ont  été  estiméa  fort  pc> 
infetieuts  II  ceux  de  KubeDS.     . 

MF.njRYTY  (  Al.  ),  ani.  arabe dn l( 
siècle  de  t'lié(;ire  ou  du  lo"  del'ireTal- 
gairc  ,  a  1ai>té  one  Enefclopèdi» ,  (a 
4  liires,que  ta  bibUothïqae  d'OifW 
po»«>He  m.s.. 

MEDOM,  snmommé  foSoftem.tt 
deCodius,  17*  et  dernier  toi  d'Alhênr^ 
apris  la  mort  duquel  il  n'y  rat  plus  it 
cois  dans  cette  vâle.  On  leur  snbstilis 
les  archontes.  Medun  fut  le  premie^l^ 
chante,  vers  l'an  1068  av.  J.  C. 

MÉDUS(in}tbol.),  eisd'F^àetk 

Vdée,  tuaPeriis,  elmontasiirle  trfne 
il'Féles  son  aicul ,  que  ce  tjran  mit 
usurpé. 

MEDUSE  (mythol.  ) ,  l'une  desmd 
Gorgones,  Ijlle  de  Phorcus.  Keplaae 
nliuw  d'elle  dans  le  temple  de  Minent. 
Celle  déesse,  iriilée  de  ce  sncriUp, 
métarnorphosa  lescheteux  deMéduwti 
■erpens,  el  donna  II  sa  létB  la  Ttiin  Jt 
changer  en  pierre  tous  tw;ux  qaiUre- 
(•arderaicnl,  l'crsée  coooa  la  tite  de  Hé- 
diiie ,  du  sang  de  laquelle  naquit  le  i»- 
nl  Pégase ,  qui ,  frappant  du  pied  eontn 
terre,  fil  jaillir  la  fontaine  Hippocrène. 

MÉECRHEEM  f  Job  Van  ) ,  fm,  ti 
17°  s-,  cbirargiende  l'bApî  tal  et  da  IV 
mi rau lé  d'Amsterdam.  On  lui  doill'àf 
t-enfion  at  la  perfection  de  queignes  iai- 
trumcrt  de  sou  ait.  On  a  Bia>lié,a 
hollandais  ,  Amst.  ,  166S,  in-i",  mc 
fiE.,il>id.,  168a,  in-S»,  en  latin, «» 
Wuremberê,  en  allemand,  iGjB,  beia- 
coup  ù'illitoires  medic/t-chinâ^it^ 
écrites  par  Van-Mcecltrccn. 

MEE'J-ED-DÏME ,  «bon -et -.'<**« 


Médée 
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^onbftrek  ibn-A'tir  al-chaybÂnv  ,  Al 
fïîexjri,  iuritc.  arabe  »  ne  en  J44  ^^ 
rfiegire,  et  de  Tère  cbétienne  1149»  dans 
le  lieu  nomme' nie  du  fils  d^Omar^  sor 
le  Tigre,  m.  Tcrs  606—1309.  Ses  princ. 
ouTr.  sont  :  OËiwre parfaite  on  complète, 
3  yol.  m.ss.  {  Abrégé  des  commentaires 
de  KnmakhsrharY  et  de  Thaléby  sur  le 
Cordn  ;  Recueil  des  sentimens  des  plus 
eéL  docteurs  sur  la  loi  musulmane, 

MEERBEECK.  (  Adrien  Van  )  ,  ne  à 
Anvers  en  i563,  m.  vers  l'an  ID'^^  ,  est 
connu  par  une  Chronique  universelle , 
mai»  principalement  des  Pays-Bas ,  de- 
puis 1  an  ]5oo  jnsquVn  i6ao  ,  en  flam. , 
Anvers,  1610  ,  in-lol. 

MÉERMAN  (  Guillaume}  ,  fils  d'un 
bourgmestre  de  Delft,  ëcrivit  en  i6ia 
une  satire  sur  les  querelles  des  the'olo- 
giens  de  sou  tems,  qn'il  intitula  :  Co- 
iruedia  vêtus.  On  en  a  fait  une  nouv. 
î^dit.  à  Amst.  ,  173a,  in-ia.  L'ouvrage 
est  en  hollandais,  maigre  le  titre  latin. 
Meerman,  qui  était  marin,  périt  en  al- 
lant aux  Indes  orientales. 

MÉERMAN  (  Gérard  )>  conseiUer  et 

Eension.  de  la  vdle  de  Roterdam ,  né  à 
icyde  en  1723,  et  m.  h  la  Haye  en  1771, 
est  aut.  :  De  rébus  mancipt  et  nec  man- 
cipi,  hejde,  ir^i  ,  in-^®;  Spécimen 
calculi  fiuxionalis ,  ibid. ,  174^  ,  in-4°  , 
Spécimen  animadversionum  in  Cazi 
institutiones  ,  Madrid,  et  Paris,  1747  , 
inS^i  Conspectus  nowi  thesaurijuris  ci- 
»'Â/i5,Hagx,  1751,  in-^P'^Novus  thésaurus 
juris  civilis  et  canonici ,  Hagae  Gomitis, 
1751-1753,  7  V.  in-f.  5  Conspectus  oriei- 
num  typographicarum  jyroxim'è  in  lu^ 
cent  edendarum,  1^61,  in-8°.  Ce  pros- 

Fectus,  très-rare,  a  été  traduit  par 
abbé  Goujet,  sous  ce  titre  :  Plan  du 
traité  des  origines  typographiques  , 
Amst- ,  (  Paris  ) ,  1 76a ,  in-è*»  5  Origines 
typographicœ y  Hag«  Gomitis,  1765,  a 
TOl.  in-4^  )  avec  fig.  On  en  a  un  abrogé 
en  langue  hollandaise,  Amst*  176^, 
Bn-4^  9  ^t  qni  a  été  trad.  en  fr.  ,  Pans, 
1810,  I  vol.  in-S**.  Méerman  donna  en- 
core ,  dans  les  Noua  acta  eruditorum  de 
1 761 ,  un  Mémoire  sur  l'origine  du  papier 
<ae  chijj'on,  et  rst  ant.  d'un  grand  nomb.  - 
•de  Notices,  de  Notes  et  de  Disseitations 
aor  divers  objets  de  science ,  etc. 

MÉGAPENTHE  (  mytbol.  ),  fils  de- 
Praetus,roi  de  Tyrinthe,  chtiqgea  ses' 
'ctats  contre  ceux  de  Persée ,  quand  ce-, 
lai-ci  eut  tué  son  père  Acrise.  .         \ 

■     MÉGARE  (  mytbol.  ) ,  fille  de  Créon 
et  femme  d'Hercule. 
•     MEGHÈRDITCH ,  évdduftd'Anpert, 
plaea  forte  à$  \^  grande  Aribénie ,  oé 


MEI 
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vers  le  i3*  s.,  fut  sacré év.  de  cette  ville ^ 
et  employa  ses  richesses  au  soulagement 
des  pauvres.  Il  m.  vers  l'an  I358«  On  a 
de  lui  les  Kemkdes  de  la  santé. 

MEGHERDITCH -N  .KHACH,  né 

vers  la  fin  du  1 4^  -s •  >  dans  le  viUage  de 
Bor,  près  delà  ville  de  Billis,  fut  évéq. 
d^Amed  ou  Diarbekir.  Il  a  laissé:  Un 
Hecueil  de  poésies  sacrées  et  prnjanes  ; 
Histoire  trafique,  écrite  en  vers,  sur  la 
grande  épidémie  arrivée  en  AiésopO" 
tamie  en  1 463. 

MÉGISERÇ  Jérôme),  né  à  Stott- 
gard  dausle  VVirtemberr,  et  m.  en  1616, 
est  aut.  d'une  Grammaire  turque ,  1613; 
des  /iunafcs  de  Carinihie, .160S,  in-fol.  { 
et  d'une  Anthologie  grecnue  et  -latine  , 
Francfort,  1603,  et  1614 1  in-8* ,  sous 
le  titre  de  Omnium  Imrarum  opsoniap 
curante  Jolutnne  Jacobo  Porsio, 

MEGLIWGER  (Jos.)  néà  Luceme, 
religieux  de  l'ordre  de  Clteatix  à  Wet- 
tingen,  dans  le  comté  de  Bade,  a  pub.  : 
Duo  satculaferreOf  i68ç)  ^  JVeminem  pe" 
regrinum,  1691. 

MEHDI  (  Mohammed),  bistor.  persan, 
m.  an  commencement  du  18*^  s. ,  a  écrit 
la  vie  du  conquér.Nadir^hàn.  Edoaard 
Jones  a  traduit  cet  ouvrage. 

MEHEOr  (  Mbulcassem  Mohammed 
ben  abd  allah  al  ) ,  fondateur  de  la  âj- 
nastie  des  ismaéliens  d'Afrrqne ,  fitbÂtir 
la  ville  appelée  de  son  nomJVIehudiyehy 
y  établit  sa  résidence,  et  m.  4'an  393, 
dans  la  62*^  on63'  année  de  soncftge/api^s 
un  rèjgne  de  a6  ans.  • 

MEHÉGAN  (  GuilL-Alexand.  de),'në 
en  1731,  à  la  Salle  dans  les 'Cévennes  ^ 
m*  en  176^»,  se  consacra  aux  lettres,  et 
fit  paraître,  en  1733,  V  Origine  désGuè- 
bres  /  ou  la  Religion  naturelle  mise  W» 
action  /  i  vol.  in-iaj  en  175$,  des  Gofr" 
sidcrations  sur  les  rcualutiorts  îles  avis"-; 
\es.Aïémoirers  de  ta  marquise  cfc'Tef- 
ville ,  et  les  Lettres  d'Aspasie ,  Amst.  •, 
1756,  ia-iaj  en  1757;  V Origine,  iés 
progrès  et  Ut  décadLence  de  l'idotdtrle  , 
m-ia  ;  Tableau  de  F  Histoire  moderne  , 
1766,  3  vol.  m'i^'ydes Pièresjugitives, 
la  Haye,  1.755,  m-i a;  ^orwiifre/ his- 
toire trad.  du  chaldéeo ,  Berlin,  1751*, 
in- 18^  1^ Histoire  considérée' vis^a-vis 
la  Religion,  les  beaux-arts' et  VEtat^ 
1^6^,3  vol.  in- 1  a:  •■  ?  ■   . 

MEI  (  Cosmç  } ,  comman4/  de  Pordro 
de  St. -Maurice  et  de  St.-Lazare  ,  tié  à 
Florence  en  1718,  occupa  l'eikkploi  -^ 
censciii:  dés  Itvtè»  à  Venise,''  oà'il'iiii  en 
1790.  On  a  de  |ni:  De  amore  tut  dis$e^ 
tatib  ,  Palovii,"t74i  y  MuséuthMa^kù^ 
chcUiartunif  seu  iSuntUlrùkpfi  ''vifQma^ 


4fi8  MCIB 

\d  prteitL — . 

italicii  ttudio  equUii  Coiimi  Me\ 


nri),  prof. 


daclrind  pntitantiorum 
«renia  itiMca  ttudio  e^itii 

Strmoni  di  Miinito  Ce- 
S.  E.  Ub-i'B  rnOarei 
1783. 

MEIBOMIUS[J<ao- 
«nned.  IiHcliiutadif>p>i[it:,ct  cTiKiitB 
picmigr  mAl.  di  Lcbcck,  n^  ro  iSgO  , 
m.  en  iSSS ,  eit  (irîacipttement  coana 
pir  ion  Tractalui  de  wu  fliigmrion  in 
n  meJicd  et  venertd,  qui  ■  ra  4  Wit.  : 
fa  fea  1643,  par  Ici  ElUttn;  U  a<  t 
Loodici,  1655  ;  U  3*  Il  CopeniiuiK  , 
1689,  iii.8«i  el4'  en  iGjo.  CfiudeMeiw 
cUr,  en  1703  ,  ea  a  public  un*  tntducl. 
ftmne.  iTCcle  tt«c  latin .  —  McibomÏD* 
(Heiirij.innCU.iiëi  Lnbcck  nrASS, 
Vtof.  \*.  médecine,  l'hitloire  «l  U  poAie 
dam  rmÙT.deHelmiudr.et  m.ni  i^oo. 
8(i  princip.  oorr.  «ont  :  Acriptom  n- 
rum  Grmiaiieai-um  ,  1688,  3  t.  in-fol.; 
jid  Saxtmiar  iirferïorit  hùtoriam  intro- 
dlKth,    1O8;,  m-4";  Chronican  fler- 

£nit;  De  Fatù  paipebrarum  nwij , 
Jmmdt,  iSïâ.in-^". 

MEIBOMIUS  (  Hue  ) ,  de  U  mtma 
fuille  que  le(  piécéd. ,  iD.  en  r^ii ,  mit 
■D  janr,  en  léSa,  en  a  toL  in-4<>,  «d 
Jtetaail  et  nne  Traduction  det  auteuri 
oui  onl  ^ait  tur  la  tnuiiqtit  dei  an- 
CMfli  ;  Une  EdUim  dei  ancieim  Mflbo- 
logya*  greci  j  De  iabricd  Irirenttum  , 
Amil.,  l€i;i,in-{>i  Datridii  ptabai  , 
€t  uaidmnaemAcripluravtterii  Tct- 
tamenti  capila....  retlitut' ,  AmëUtd.  , 
1608,  in-fol. 

MEIER  (Lonli)  ,  mid.  1 1.  Haye  ,  a 
traduit  en  latia  tei  onvr.  qac  Spinow 
■rail  Gompoiéj  cii\ioUand,,  publia  me 
Oi'BiJrefwuifcuni"- Ou  ini  doie  encore: 
PkUoiophia  tavra  Sciiptura  interprti, 
Eleatlieropoli,  16S6,  in'4°'   . 

MEIEa(  George-Fi^dftic  )  ,  Airi.. 
a)leiii. ,  ni  i  Amnieudorff,  pria  de  Hall 
CB  SbM,  et  m.  en  137J,  a  pnl^en  i;45, 
daiM  ■■  lumne.  Le  Paîtrait  d'un  criti- 
àiit;  Imtructiaa  pour  devenir  un  phi- 
%tm)h4;  Principe    '  '- 


^taux^ru. 


1748— 1750, 


"ïfeiiïffiT  ouMmoïBT  (LonUJ.de 
Ljon.  |uUi«,  en  iSji.  u"  Traité  iin- 
Vulier  aui  l'orthographe  franc. ,  ia-4°i 
3éUiliKiiÂ»aiaàlsproDanciaiian,  ijai 
k  «huigrf  dcpni*  preifo'aaunt  qae  l'or- 


[,.(  J.  G.  ),  directenr  de  l'acad. 

(«^  ddaru  de  Bedin ,  uti  il  m.  en 
OiA,  iWi  O*  *  Alimbonrg  eu   i^î». 

■  On.  •  de  lui  m»  QpuicuU  lur  kl  *eck» 

^M  dttt^in. 


MELA 

MHMHARDT  [Jean  Mie),  trf  *  Ei>. 
Iiugeii  I7aj,m.en  i;87iBcrIin,«lf«- 
.luit  en  ellem.  le  mmaa  de  Ttufagèn  et 
Charieteti  Elèmem  de  critique  dnlord 
Laiuei.  11  ei[  auUiiT  d'un  Éiiai  mi  le 
.:araclirc  et  lea  omTBgei  de*  meitltiM 
po^ti-i  italien*. 

HEimÈRES  (  Ocuiie  Dwe;  de), 

n^  Guichard ,  el  m.  k  Cliaillut  pci* 
PariieoiSoS.  S*ioii»r.  •ont:  Oha- 
valiom  lur  la  nnbUsie  et  le  tien-état, 
Atnil.,  175a,  in-ia;  Réjkxiaai  d'iau 
provinciale  lur  le  ili.caura  de  J.-J. 
tlûiUMBU  ,  toncbant  l'orisine  de  l'inc»- 
litJ,  /te,  Londrea,  i^SÔ,  m-8":  Tra- 
Juclion  de  l'aadaia  de  David  Hume, 
<le  rUiitoire  delà  maUon  de  Tudor  nir 

sur  le  trine  d'Angleterre,  Amat.  {P»râ], 
T-65,î».in-4"i  tiiit.  de  ttaitetiuannu 
dKibriiinie,  irad.  del'anel.  dcJohnaei, 
Parii,  1788  et  1788,  I  Tol.  in-ia  ;  jlft- 
laneei  de  litlératare  anglait«,  Pm'ii 
17K),  in-i^j  Ophétie,  Tomu  t<ad.  di 
l'angir       '  ■"     ■ 

ME 
prof,  de  tl,.iol.  à  Wii 
1587,  m.  en  1618,  a  laiiaé  avt  Aalm- 
note™,  i663,  »  »ol.  in-**:  elunePlip 
lotophie,obre,\eSS,^ya\.m-\: 

MEISSNEBrN  ),  ^crir.  anemiad. 
m .  à  Fulde  en  1807  ,  ett  aat.  d'as  piùi 
Traité  laliu  tur  U  thé  ,  le  café  ,  etc. , 
d^Alcibiodt,  romaa  [)iitorïqDeeii4p>'' 
(iei  imiti!  en  françaia  ,  Faiii,  T7&),  ( 
Tol.   io-Ti ,  et  de  Bianea    CapeBa,  n- 

MEISSOWEH  (  Juat^-AurUe),  téi 
Turin  en  16^,  m.l  Paria  en  1750,1!» 
•iualeur,  psKUri:,  acolptenx,  aiclùleclc 
et  orieTra.  Lei  morceaux  d'orfenarit 
qu'il  a   lermio^i,  MMcdela  pluigiudt 

MEISTER  [  LeonaTd  V  ne  en  i-^i . 
•a.  en  )8ii  fc  Zurich j  enfantait  ri^ii- 
rement  un  ïol.  par  au.  Le  deniier  qu'il 
&i   paniuc ,  titaU   intitale  :   ^eiil*- 

Ml^STSa  (Jean-Henri  },  th^olof., 
□e  a  Zurich  en  1700 ,  fut  paatenrt  Uuu- 
liau-Erlaud  dam  lea  etau  de  BiHide- 
bourg,  a  laii se  :  AflAei ion*  turlama- 
niire  de  prêcher.  Hall  ,  1745,  in-S"  ; 
et  plut.  Traitéi  de  controTerse. 

MÉLAMPUS  (mjihoJ.  ),  faneatdc- 
Ttn  parmi  les  ancien*  ,  et  habile  mcd.. 
Sli  d'Am^thaon  et  d'Agla'ia.  Ondit^u'i 
I  eniendau '.c«  que  voulaient  diie  In  oi- 
\wa.M\^ù\<i\aï^a(ounUuieni.   U  jo.Ri 


MELA 

■f     Jm  fillM  di  Pratna  de  leur  fnrrar  m  lenr 
*        donnani  dclVIliibore  noir,  qu'on 

depaii  Meluapodium. 
^  M] 

Bn-Uen  ,  Jbdi  U  PalKtioRE 
1497  t  piofouK  avec  &uccè>  Ulitidraiare 
gitcque  et  latiae  dans  phisieuri  TÎIlei 
d'AUemifng  ,  «t  H  fonua  bieatât  nue 
liiiton  ialimi  aise  Lnlhar  ,  qai  eoiei- 

I;nait  U  tbéoloBic  ï  Wittcmberg.  lU  al  - 
iToii  ensemble  k  Léipiick  cd  iSlg, 
rar  ditiuter  arec  EcbLai.  Ea  iSa3, 
Tacdllé  de  tli^l.  de  Parii  cenMra  looa 
le*  ikiiu  de  Melancblbon.  Lei  ann^t 
•uÏTantea  furent  ane  camplicitioD  de 
trsTani  pour  MslsDcbthoD.  11  composa 
quantité  de  livrei,  et  diesu,  eD  i53o, 
la  célèbre  Coafeieion  d'Auihourg  j  il 
aulata ,  m  iS3g.  auK  conféreacci  de 
l  ;  Ëi  brillet  ion 


pai 


iférencei  de  Hatiibonne  en  iS^i,  et 
k  ceUei  qai  le  tinrent  en  iS48,antDJct 
da  \'Inttrim  de  Cbarlet-Quini.  I)  com- 

Enaa  la  cniiaie  de  cet  Inttrini ,  avee  toni 
1  ricrita  qui  faientptiUeutéiï  cei  coa- 
Wrenee».  U  m.  l  Wirtembetg  en  i56o. 


t  >du.  eat  celle  de  i56ij 

Ëiia  confite  eit  celle  c[n'eD  a  doi|nc!e 
upard  Peucer,  son  gendre,  k  Wir- 
t«mUrg,  i5  tomei  en  4  toI.  in-folio, 
l6ai<Cameraciu>  aécrit,  enliti,a,  la  vie 
de  MeliQcliihoii. 

MEUHI (Alexandre}  ,  né  h  Hodiue 
dana  le  16*  1. ,  »  lim  k  l'étude  de  )a 
pO^iie  I  de  la  philoi ,  dea  ma  ibenUt. ,  et 
de  l'attroL  ,  vt  m.  en  i56B'  Quelcpe*- 
nne*  de  ses  poésia*  parurent  à  Boloana 
«ni55i.  U  écrivit nniiiTp  aorleapoid) 
et  Ici  meiare*  des  ancien!  ,  et  tradiûiU 


NELAni  (l'abU  3iTbmt\;  né  i 
Sienne  ,  m.  ti  Ferrare  en  ijGS  ,  écritil 
.<D  latin  et  en  italien.  On  a  de  lui  :  Dù- 
enrii  aectiemin  tnpra  ut  azioni  piii 
fimarctbiU ,  cb'  abbia  nel  lao  potma 
Pj^riatta,  detli  iit  Ferrant,  Veniie  , 
t^Si }  ^'ia  di  Mcrivar  lelUre ,  etc. ,  Ve- 
-WM)  1755  i  forie  «Miiie  ('nlcmo  a' 
tcmnioli  1  Tmilenimanti  emdili  ,  « 
rmofo  méthode  ptr  addaitif  Lifaiica ,  f 
rvndar*  mmalile  i'oàiaio  aioatta  di 
laiplai  Itlibro  ptrU  donna  ,  Lncquw, 


■nnr  perdu  lou  Diari  et  deux  de  K(  GU , 
fit  ODTOYafcc  en  Enpte,  et  vîrita  lesio- 
Ulùtea  de  ]Niliie.  ESe  at  rendit  «aauiia 


MELE  ^eg 

ï  J^ialen  arec  le  prêtre  Bafin  d'A- 
qpiUej  elle  j  bltit  na  moDaitère,  ok 
elle  mena  une  lie  pAiiteole  j  pain  de 
Ib  en  Sicile ,  en  4i°  >  ''  retooiiia  eoniitA 
i  J^iQulem ,  oii  elle  m.  qntianie  \oari 

MËLAMON  (  [Qvibal.  ) ,  fili  d'An< 


d'Arcadie 

aiuj,   roi  du  p»j>,  » 

aommé  Parthenope* 

MÉLANIPFE  (  mjthoU  fiUe  dTole, 
^ponaa  ctandeatiDcmeat  Heptuna  ,  da 
qui  elle  eu  t  deux  liU. 

MÉLART  (Laurent),  ne  li  Hni , 
dans  U  prhicipaat^  de  Liiéga,  l'an  iS^S, 
derana  lonrgiueakra,  de  cette  *ille  ,  a 
publié  VHùtoire  de  bi  ville  et  cluUfau 
de  Huî  et  de  teî  anliauilét ,  etc.,  Liège, 
-64. .  in-4-. 

MELCHISEDRCS,  roi  de  Salem  , 
;t  prêtre  du  TiicHaut ,  Tint ,  dit  l'Ecri' 
.nre,  i  la  rencontre  d'Abraham  ,  vaia- 
queur  de  Chodorlabomor ,  iawoe  dan« 
r>  TiIWe  de  Saré.  II  le  bAiil,  et  lui  pré- 
du  pain  et   du   Tin.  Abralian , 


de  ce  vue  Griilcr,  aouTemenrde  l'cmp. 
Albert  I",  avait  ^!t  crever  les  veux  i 
aon  pire ,  il  se  iolcnit  i  WerJier  SltuifTa- 
cber,  i   Wallcr  Fnru  «t  )>  GuiliSniOft 

ell ,  et  fil  soulever  ses   conipaiiioies 

inireU  domination  dala  nmitita  d'Au- 
_  icbe.  Guillaume  Tell  tua  Grûler  d'à* 
coup  de  âlcbe.  Tel  fat  le  commence- 
ment  de  la  république  dea  SuiHet.  Le 
projet  de  cette  rémlotîou  fut  tomi  I* 
-4  norembre  f3c>7. 

MÉLÉAGRE  (  mvtli.  ) .  SI*  d'CEn^*, 
oi  de  Calfdon  ei  d'Âlthée. 

MÉLËAGAE,  poète  grec,  «é  i  G«- 
dara  en  Sjtie  ,  Técul  auua  Scteocut  VI , 
le  dernier  dci  rail  de  Sjtie  ,  U  m.  dan* 
i'ile  de  Cos.  C'est  A  bi  ija'an  est  rede- 
TaUe  de  r./4ntAo^^ie^'ecaue.  Bruock 
a  donné  une  édition  ,  en  i;Sg,  dea  poé- 
ti»i  de  Mcléagre,  an  nombre  d«   139- 

AtELËCE ,  ou  phitdt  Mélice  ,  JVé/i- 

ci'ui,  év.  de  Lycopoliseu  X«fpU,  dé- 
[Hité  dans  un  synode  par  Pierre ,  et. 
d'Alexandrie,  forma  un  ichiime  en  3o6r 
et  eut  E(.  nomb.  de  nartisaiU,  qu'où 
appela  MiUeiani.'yLé\%eem.yenti&. 
MELËCE,  de  M«Ut.iiu ., '^^U»  4(.<*. 


'i-jo    ,         MELE 

Kiitc  Arménie,  lilu  ér.  dt  Sthtil*  m 
u5;,  fulen»uile»pp>Jéà  Aniioche,  el 
mis  »ur  le  siège  de  "tic  lillc  en  36o  ; 
qaciqun  t""" 'P''^*!  >I  fut  ili-pose  par 
remm'ii.,  et  rel.^e  Ji  Mcliûni.  Melèce  , 
de  retniir  i  Anlîoche ,  fui   envoTe    en 

Iciti.  It  m.  pendant  la  tenue  du  conc.  de 
Comiaminople. 

Mt'.Ll'l'rlUS  ,  que  l'on  rroii  conirm- 


'  MELFOBT  (Loui.  D.ohosd, cornu 
de  ).  lient, -aiTn.  ,  pnbli»,  eo  1776,00 
Traité  sur  la  cavnUrU ,  a  vol.  in-fol. 

MKLISSA  (  piydiol.  ) ,  Elle  de  Meli»- 
■f  us ,  roi  de  Crète  ,  ent  le  soin  ,  »»oc  m 
(Kur  Aiualtbéc,  de  nourrir  Jupilet  de 
lilt  lie  clièrre  et  ile  miel. 

MI£LJSSlHO,  orisiMire  de  Cepha- 
lonie.t'iitraiu  urTice  de  Enoie  ,  oii  il 
devÏDt  lieut.-ftcn.  et  direct,  du  corpi  de» 
CkIcU  d'nitiUerie.  Son  goùipour  le 
th*itie  lai  T«lul  U  direction  de.  ihiFitres 
de  PetertbouTf;.  Ce  ïul  h  aa  biavoure  cl 
k  la  prébence  d'eiprit  que  le  comte  de 
Romaniow  dut  le  «ain  de  In  bataille  de 
Kagoul.  CalheriDC  11  U  cnmlila  d'hon- 
neurs et  de  licbessei.  Soui  le  rifne  de 
Paul  I",  il  fut  continué  dam  tes  eru- 
ploia  ;  mais  ît  tomba  bicntAt  duns  la  dis- 
grâce de  ce  prince,  disgrâce  qui  le  fit 
mourir  de  chagrin. 

MELIS-STOILE  sécritTcr»  l'on  .aS5 
une  C/ironi/jutrinuie  lioHaiidaiie-.c'csi 
une  bittoiiB  complète  de  toni  les  comtes 
de  Hollande  ,  depuis  Didcric  I"  ,  qui 
«ommeucal  rifgner  en  863  .juiqu'IiGail' 
Jaume  Uï,  en  >3o5.  Ceito  chi'onique  fui 
impr.  iAmM.  en  iSot.  Janui  Dousa  en 
donna ,  en  l6ao  ,  à  laHa je,  une  a'  e'dit.  ; 
il  en  parut  nne  3"  i  Leyiie,  en  iSon  , 
avec  des  noies  de  Corneille  Van  AAe- 
-uade.  EoGn  ,  Balihatar  UuTdecoper  l'n 
f«ilreimp.en3Tol.  in^",  Lfjde,  1771. 
MELISSUti,  de  Sumos,  philosophe 
grec  ,  disciple  de  PariDcnido  d'Elee  , 
exerça  dans  sa  patrie  la  cha^e  d'amiral 
Ter. '44^  avant  J.C. 

MEUTELLO  (Biagio),  n^  ï  Cas 
tehetrono  en.  Sicile  en.  lôSg  ,  avocat  «  t 
BStron.,  a  publie;  Juiidica  lucttbralùi 
pro  regiti  SiciliiB,  eùjue coadjacentium 
insalaruta  vict  admirant^us,cic 

MELITOS  ,  n^  dans  l'Asie  ,  gou- 
verna l't'glUe  de  Sardes  en  Lydie ,  soas 
Varc-Aurfle,  el  prc'scnta  S  ce  prjn=c  ■ 
l'an  iji ,  mte  Apologie  pour  U*  chrt- 


MELO 

dans  l'a  Bibliotbèqne  des  ptri 

MELITUS,  orateur  el  poète  grec, 
t  dei  priDcioaui  accu&aleDra  de  So- 
J,  G. 

s)  ,  riche  cberalitr 
piret  il  la   ropul* 
des  f^andei  di sui- 
de blé  qu'il  faiuit  au  peuple 


mÈlIUS  [Spurii 
romain  ,  aocniié  d'à 
d..ns  Hon 


le,  lui 


£S 


.Scrrilius,   eta.   de 
.vant   J.  C: 

MELLANfClande),  dessin.  etgr»T., 
ni  à  Abbeiille  en  1601  ,  m.  il  Paris  m 
i638.  Seiestampes  sont  la  plupart  d'à- 
pris  ses  /lesiins-  Ses  plus  beaux  onrr, 
sont-  le  poriraitdu  marquis  Jtutiniaiu, 
Celui  du  pape  Clément  flllj  La  Ga- 
UriejuitinUnne;  Une  Sainte  Face.  M* 
ian  n'a  ité  surpassé  par  ancun  arareor 
dans  la  mariire  de  graver  d'un  seul  trait, 
dont  il  fit  rinven leur. 

MELLBW  (  Jean  )  ,  minisl.  de  Laï- 
cs stre  en  ij74(MaJsachussett»),n«  et 
ijaa  iHopTiinton,  resta  dan»  cette fillt 
35  ans  ;  mais  des  discubsioas  sur  l'erdn 
det  Egliitl ,  l'oblieirenl  i  te  retiro. 
En  1784,  il  fut  nommé  ministre  it 
HanoTCr;  et  m.  en  1807,  4  Rewli^. 
U  a  public  beauc.  deifermonj. 
MELLIMI  (Dominique ) ,  Dorentia, 
iToyé  en  i56ï  ,  goQTcrneur  de  Piuit 
s  Médicis  ,  fiU  de  Cosme  ,  a  donaé: 
Hicourt  conlre  la  posiibilité  ihs  iwM' 
tmenl  perpétuel,,  i583  ;  Histoire  de 
t  comieste  Mathilde  ,  Floienca,  iSSo, 
i-fj"  i  Opiitatlès  philosophique»  1  « 
eteres  gnoiiiam  icriptorei  nmtevebit 
hriitiani  nominis  obtrectatoret ,  ¥lo- 
(née,  1577,  io-folio  ,  etc. 
MELLONI   (Jean-Bapt.),  orator.. 


n'a  membres  de 
ES  pcmonnaget, 
r  àogli  «oaù» 


sa  CongrégatJoa  et  d'ant 

et  des  j*«i,  o  Memor 

ilbutri  in  santità  nati 

ligna-,  etc. ,  loUe  1",  Bologne,  17ÎÎ: 

tome  a*  ,  ibïd. ,   177g  ,  tome  3,  ibid. , 

1780. 

MI^MOTH  (Guill.)  ,  né  en  16G6, 
m.  en  1743  ;  sav-Juriic,  angl. ,  publia, 
en  société  avec  Pierre  ■WiIliaBi»,  le» 
Rapports  de  Vemon.  Son  pHne.  onir. 
est  inlil.  :  V tmportance  extrême  d'ana 
vie  religituse,  dont  il  s'e&tTeadn4>,oi]0 

MELON  (  Jean-Franc.  )  ,  né  il  Tulle, 
alla  l'établir  i  Bordeaux  ,  oii  il  enga^ 
le  dnc  de  La  Force  k  fonder  une  aea- 
démie.  Appelé  II  Pari»  ,  la  conr  Vem- 
ploya  dw  le«  afiaùei  le*  phu  impiii- 
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%mtet.  Ses  prînc.  onvr.  sont  :  Un  Essai 
politique  sur  le  commerce  ,  dont  la  a* 
cdit.  de  1786,  in-ia,  en  la  meilleure; 
Mahoud  le  Gasnévide  ,  in-ia ,  avec  des 
notes;  Plus.  Dissertations  jiowr  VaLC^dé" 
■aie  de  Bordeaux.  Melon  mourut  à  Paris 
en  1738. 

MELONCELLI  (Gabriel -Marie)  , 
bamabite  ,  ne  à  Bologne,  m.  à  Rome 
en  1710  ,  âgé  de  •ji  ans.  Ses  principaus 
onvr.  sont  :  Poésie  liriche  ,  clc  ,  Lnc- 

3ue8  ,  i6S3  ,  in-4°i  La  Farsaglia  ,  ira- 
otta  e  trasportaia  in  ottava  rima , 
Rome,  1707;  L.a  Giuditta  ,  oomponi- 
suento  poetico  diviso  in  4  canti ,  etc.  , 
Milan,  171a. 

M£LOT  (Jcan-Baptîste),  garde  des 
in.ss.  de  la  biblîoth.  du  roi ,  né  à  Dijon 
«n  1697  «  et  m,  à  Paris  en  i^Sg,  a  en- 
rtcbi  les  Mémoires  de  Pacaa.  des  ins- 
criptions, dont  il  était  membre ,  de  pln- 
•îeurs  Dissertations, 

MFXPOMÈNE  (my thol.  ) ,  Prine  des 
neuf  Muses ,  déesse  de  la  tragédie. 

MELVIL  (sir  James ) ,  3«  fils  de  lord 
Keith,  né  àHalbiU  ,  dans  le  comté  de 
Tif  en  i53o  y  conseiller  privé  de  Marie 
âtuart ,  TCuve  de  François  II ,  'roi  de 
France.  Le  roi  Jacques  *,  fils  de  Marie  , 
lui  confia  radministration  des  finances, 
qu'il  quitta  pour  vivre  dans  la  retraite  , 
m.  en  1606.  On  a  de  lui  des  Mémoires 
«n  angl.  ,  in-fol.,  puis  in-ia  en  franc. , 
1695,  a  vol, ,  et  en  1745,  3  vol. 

MELVIN  (André  ) ,  né  en  Ecosse  vers 
l'an  1543  ,  fut  amené  en  France ,  ou  il 
fut  nommé  prof,  en  théol.  à  Facad,  de 
Sedan  ;  m.  dans  cette  ville  vers  Van  i6ai. 
On  a  de  lui  :  Satrra  Menippea  dicta  , 
ihiedan  ,  1619,  in-4®^  Parasfnagma 
Perthense  ,  et  juramentum  ecctesict 
Scotitanas  et  pro  supplici  euangeUco- 
rum  ministrorum  in  Jtnglid  ad  sere- 
niss.  regem  contra  ylarvatam  geminœ 
academiœ  Gorgonem  apoto^ia  ,  siue 
Antitami'cami'categoria  (  pièce  de  vers 
latins  ,  divisée  en  5o  stropbes  )  ,  i6ao, 
tQ-4°  •  sans  nom  de  lieu. 

MELUN  (  Simon  de  )  ,  seigneur  de 
ia  Louppe  ,  suivit  saint  Louis  en  Afri- 
que Tan  1170  ,  et  se  signala  au  si^e  de 
Tunis.  A  son  retour,  fait  marécbal  de 
France  en  1293  ,  il  fut  tué  &  la  bataille 
de  Conrirai  en  i3oa. 

MELDN(Jean  II,  vicomte  de),  grand- 
cbambellan  de  France  en  i35o ,  se  trouva 
%  la  bataille  de  Poiiicrtf  et  à  la  paix  de 
Bretigoi  ,  en  i359.  Il  m.  en  i38a. 

MKLUN  (Charles  de)  ,  baron  de  Nan- 
JtouUUi,  Louis  XI,  le  fit ,  «n  i465 ,  son 
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Ueut.-gén.  dans  tout  le  royaume.  Ac- 
cuse ^étre  d'intelligence  avec  les  enne- 
mis de  Tétat ,  il  eut  la  t4te  tranchée  en 
i4S3. 

MELZI  (Louis)  ,  né  à  Milan ,  m.  en 
161 7,  chev.  de  Malte  ,  a  donné  :  Regole 
militari  sopra  il  gouerno  ,  e  sen^izio 
particolare  délia  cat^alleria. 

MEMMI  (  Simon  ) ,  peintre ,  natif  de 
Sienne,  m.  en  i345,  âgé  de  60  ans, 
excella  dans  les  portraits.  Il  peignit 
celui  de  la  belle  Laure ,  mattresse  de 
Pétrarque. 

MEMMIUS-GEMELLUS  (Caïus) , 
cheval,  rom. ,  d'abord  tribnn  du  peuple, 
ensuite  préteur  ,  et  enfin  gouverneur  de 
Bithynie  ;  mais  ayant  pillé  cette  pro~ 
vînce  ,  il  fut  envoyé  en  exil  dans  l'ile  de 
Patras  ,  l'an  61  av.  J.  C.  Lucrèce  lui 
dédia  son  poé'me. 

MEMMIUS  (Pierre)  ,  docteur  en  mé- 
decinc,  né  à  d'ilerenthals  dans  le  Brabant, 
et  m.  &  Lubeck  en  iSSq  ,  &gé  de  67  ans. 
a  publié  :  De  recto  medicinœ  usu  liber 
unus,  Delpbis  ,  i564  »  in-8**  ;  Uif>po* 
cratis  Coi jusjurandum  commentarioil» 
lustratum  ,  Rostochii ,  1577,  in-8^. 

MEMMO  ou  Me^o  (  Jean-Marie  )  , 
né  à  Venise  ,  m.  dans  cette  ville  en  i579» 
On  a  de  lui  :  DiaUtgo  sopra  dispute Jilo- 
sofiche  performare  perfettoun  principe^ 
una  re]jMbiica  ,  un  senatore ,  un  citta» 
dino  ,  lui  soldato ,  ed  un  mercante  p 
Venise,  i563  ,  in-4^;  Tre  libri  délia 
sostanza  ,  e  forma  del  mondo ,  Venise, 
i54'> ,  in-4°  j  h'Oratore  ,  Venise,  i545, 
in-4°. 

MEMNON  (mylhol.  ) ,  rdi  d'Aby- 
dos,  fils  de  riîhon  et  de  l'Aurore. 
Achille  le  tua  devant  Troie,  parce  qu'il 
avait  amené  du  secours  à  Priam.  Lorsque 
son  corps  fut  sur  le  bûcher ,  Apollon  le 
métamorphosa  en  oiseau,  à  la  prière 
d'Aurore. 

MEMNON ,  de  nie  de  Rhodes ,  le 
lus  habile  des  généraux  de  Darius  ,  roi 
e  Perse ,  conseilla  à  ce  prince  de  ruiner 
son  propre  pays  pour  couper  les  vivres  h 
l'armée  d'Alexandre-le-Grand ,  et  d'at- 
taquer ensuite  la  Macédoine  ^  mais  ce 
conseil  fut  désapprouvé.  Ou  se  battit , 
et  les  Perses  furent  vaincus.  Il  défendit 
ensuite  la  ville  de  Milet  avec  vigueur  , 
s'empara  des  lies  de  Chio  et  de  Lesbos» 
porta  la  terreur  dans  toute  la  Grèce  , 
et  aurait  pu  arrêter  les  conquêtes  d'Ale- 
xandre ,  s'il  ne  fût  mort  quelque  temt 
après. 

MEMOR   (  Scœva)  ,    poète  tragique 
latiu  ,   frère  du  satyrique  Turaus,  ^ai 


S 
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floriiuit  •niuTilnictDovii 

qu'on  uit  de  lut ,   c'til  qu'une  de  *et  lia- 

fédici  viaiiioiiiulïc/^arcu/ef.FulgCDce 
'Uciailrs  nnnt  en  «  codmtt^  deux  Tcra 
d»a  WD  traité  De  priico  icrmane  (  pt- 
Tigraphe  aS). 

MEHABENUS  (AppoUoniai),  na- 
Inraliiic,  poète  et  philoiopbe ,  ne  k 
Milan ,  fat  mcdecin  de  Jean  III ,  roi  de 
Suide,  et  revint  dam  u  patrie  Ter>  1 S81. 
Ita  laiué  :  De  cautà fluiiU  et  refluxOt 
nquarum  Sloclihotmansium  ;  Trattattu 
dt  magnoanimali ,  quod  Aleen  nonjiulU 
vacant,  GsrinaiH  Elendt ,  ot  d»  iptiiu 
oartiunt  in  re  meJUdfaeaUatUitu.  Item 
Haloria  cervi  rangij'eri  et  gulonù , 
Fiirrai,  teu  Vielfrai  voeoJi.  Accen'u 
Remherti  Doàonai  de  aica  epittoia,  Co- 


iSSi, 


MENADES  (mjtliol.) ,  femmci  trani- 
portcei  dejucenr,  quiiuivaienl  BacchoB, 
et  qui  mirent  en  piîcei  Orphée.  On  le* 
appelait  auwi  Bacchantei. 

MÉNAGE  (Gillra)  ,  n^   en  i6i3  i 


rccWtiaatIqne  ,  etie  lirra  tont  entier  t 
l'étude  debellct'leitre*.  llaTail  du  tieoie 
pour  la  poùie  italienne.  Sei  rera  Ini  mij- 
ritèrent  nue  place  à  l'acadi  de  la  Cruica. 
L'acad.  franc,  lui  aurait  aoui  ouvert  k* 
porte*  ,   >an*  u   Rafu^te  det  Dictinrt- 


e  plaisante  conm  k  Dic- 
elle  compagnie.  L'bui 
:nit  celle  d'unp^anti 


continuelle.  Il  m.  i  Pari*  en  1691.  On 
lai  a  leprocli^  de  n'aroir  que  de  la  mé- 
moire danB  m  production).  Le  poi'ie 
Linière  disait  qu'il  fallait  eonduire  M<j- 
nnsc  an  pied  du  Pamaue  et  le  mamiier 
inrlVpaulc.  Ménagea  puUié:  Diction- 
nnire  étymolagique ,  on  Originel  de 
la  langue  francaùe  ,  dont  la  dernière 
édiiiou  ealcrllede  175a  ,  3  Tol.in-fol.j 
Originel  de  la  langue  italienne  ,  Ge- 
nère  ,  ifiSS  ,  in-fol.  ;  Une  édition  de 
DioEèae  Laërce  ,  avec  dei  obaerTalioni 
et  dei  correetioni,  Amal. ,  i6i)i,  a 
■ni.  în'4°  ;  de*  IVotei  lui  1«  poéiies  de 
Malherbe,  1666,  in-8*  j  Semarqtiei 
tar  la  langue  franeaite,  en  itoI.  in-ii  ; 
VAnlirSaillet ,  t  vol.  in-ra;  ^Tiiloire 
de  Sablé,  1686  ,  tn-fid.  ;  Dei  Satiw 
rontre  Montmlur  ;'De*  Poéties  latine*, 
itïlïennet ,  p-eequei  et  franc.  ,  Auiit.  , 
tSM,  tn-ia;  JuHs  cii/ilii  amanitates  , 
Pari»;  1675,  in8*,  Franrfoil,  ijJj  , 
'  in-S».  Ménage  a  encore  donne  une  Edi- 
tion de*  ŒuTte*  de  Sarratio,  Pxrii  , 
5Sj  ,  iii-4°  ,   i65&  ,  in-iaî  *iti>ii}  f^UB 


GaigUH  MamurTm  (  Plan»  Monimagi)) 
Paria,  iSiS,  in-4°.  On  dooaa  apcèaai 
mortnn  Henagiaua,  d'abord  m  I  *<il>, 
enaiiliem  s,  euGn  en  4,  l'an  I715. 

I.  MÉNANDRE,  aoc.  poète  Krec,B< 
i  Alhénea  l'an  Ifa  av.  J.  C,  aataiM»- 
naii  *esconi<!d.  d'une  plaiianieriedooea, 
Gne  et  délicate.  Sur  cent  tuût  comédie* 
qu'il  avait  compoiée*,   il    ne  noua  mil 

Î^ne  trè*-peii  de  fragmon*  da  ae*  onr.  Cca 
ragmena  oni  Eté  pabliéa  «n  HoUand*, 
t-,oq,\n-V.  Ce.paitem.  la  3*  •anet 
de  la  laa*  oljmpiade,  J'ut  9g3  av.  J.  C., 

MËNANDBE,  diaciple  deSisan-U. 
Magicien,  ae  fit  chef  dune  *ec  te  parti- 
culière ,  appelée  de  aon  nam  MeKVt- 
d'ieiu ,  en  changean  1  quelque  cbOH  h  h 
doclrine  de  «on  maître. 

MÉHAMDRE.PROTEC'rEUR,  di 

Cnnaiant. ,  écrivit  l'Hiatoire  aptit  A^ 
ihiaa.  Il  n(nonire*lede  loi  qoa  qnclqoH 


<leJi 


de  Co.rn 
lalitéi  dont  il  fut  occoaipagné. 

MENAPfUS  (  Goilbnme  )  ,  aé  à 
GrêvcBbroiche,  an  duché  (la  Julien, » 
prévAt  de  Tràl.  cnll.viale  de  St-'Adal- 
hm,  à  Aiz-la-Chapdle,  en  >56i,  étodia 
]>  mud. ,  et  publia  plna.  oav.  nu  CM  Irt, 
qu'il  n'avait  jamala  pratiqué. 

MÈNARD  (  Claud.  )  ,  Heui.  de  h 
prévôté  d'Atigeia,*a  patrie,  oji  il  a.ca 
i&5s  ,  k  n)  aua  ,  aprèi  sToir  publ.  l'Bii' 
toinde  St.  Loiiit ,  p*r  JoravilU,  1617, 
in-4°  ,  avec  de*  notes;  le*  daux  lifm  et 
St.-.4ugUitia  contra  Jidieiti  Kathenlu* 
sur  U  eorps  de  Si.  Jaequet'le-M^eiir; 
Sistoire  de  Bertrand  du  C^aieÛM,  iSiI» 
io.40. 

MÈÏIARD  (dom  Hic-Haa.).  héaéfie- 
tin  ,  ué  et  m.  1  Pari*  en  i(I)4^,  h  5?  an*, 

dinij  Saneti  ienedicti ,  163^,  in-»>i 
Cnncordia  reguhnim  ,  de  St. -Bendl 
d'Auiane  ,  aire  la  lie  de  c«  aarnt,  i6sl, 
in-^Oj  Le  Sacramentaire  da  St.  Grè- 
ffiii'e-te-Grend,  enlat.,  i64*,  in-4*i 
Diatriba  de  unice  Dionytia,  1643,  ta-S*. 
MÉnARD  (Jean  de  la  Kodb  ) ,  eedé- 
aiailiqne,  né  i  Nante*  en  i65o,  dîripa 
pendant  3oana  leieminaire  de  cette  ville, 
prti  avoir  fbndc  nns 


n-Patu 


repentantca.  11  a  laiaté  on  CofeeUrMe, 
in-e".  Sa  f  lea  été  pnbl.  en  1734,  in-ia 

MÉNARD  (Pierre), 
de  Pari*,  nékTour*,  T 
tkImiiV 


»edm 


MENA 

mnmcBê  ;  VAe^Pid  de  tous  ieê  ehroif^ 
é9gu^s  f  etc. 

MÉNARD,  doctriaaîn ,  né  Tm  1686 
h  -t^msÊmknModàry  ,  et  m.  en  1761 ,  eft  ao- 
tcnr  de  olatieon  poèmes  couronntîf  yu 
Vacmà.  aes  jeux  noranx  de  U  TÎlle  de 
Touloiue. 

MÉNARD  (  Léon  )  ,  coiueill.  aa  'pr^« 
«iclîal  de  Ntoiet ,  membre  de  plus,  soc* 
mmrmnie»,  né  à  Tarascon  en  1706,  m.  h 
Paris  en  1767 ,  poMia  le  romaa  des 
jiwHoun  deC^listhène^  V'Uut.  civile ^ 
«€:cle$iasUque  et  Hltéraire  de  Nimes^  en 
^  Tol.  in-4*  \  àimurset  nsages  des  Grecs; 
ae#  Pièces  fugitives  y  pour  scrrîr  à  THis- 
toirc  de  France ,  Paris,  17591  3  vol. 
îa'4^y  etc. 

'  MENARDATE  (  Pierre- Jean-Bapt. 
de  la  ) ,  prêtre ,  m.  en  Tr58  »  k  70  ans  , 
n  laisse'  :  Examen  de  l'hist,  des  diables 
de  Loudiin ,  Liège,  1749»  *  vol.  in-i3. 

MENASSEH-Beh-Iseael  ,  câèbre 
rabbin ,  n^  d^nn  riebe  marchand ,  en 
Pormgal  ,Ters  i6oi,  et  m.  à  Middelbonrg 
¥ers  1057  t  a  pnbue  nne  Bihte  hébnd- 
me,  sans  points,  Amst. ,  i635,avol.  in-4®; 
ts  Taimud ,  corrige,  avec  des  notes  en 
Itebrev,  Anut. ,  i&3,  in-8(>;  El  eon^ 
«</^</or,  Francfort,  1^3,  in-f®;  De 
resurrectione  mortuorum  Ubri  très  , 
Amst. ,  i636 ,  in-S^;  De  ffagiliute  hu' 
mtaïui  ex  lapsu  Adafoi,  deque  divino 
euixilio ,  Amst. ,  164a  ;  Spes  Israêlis , 
Amst. ,  i65o  ,  in-Ta^  Le  Souffledevie , 
en  hebren,  Amst*,  i65a,  in*4]^;  De 
termine  viUB  libri  tres^  in-i  a.  Thomas 
Pococke  a  écrit  sa  Vie  en  anglais. 

MENCK  (  Ferdinand  ) ,  ooi  florisMÎt 
daDf  le  iG*  s. ,  fut  méà,  de  Philippe  U , 
foi  d^pagne.On  a  de  Ini  nn  gr.  nomb, 
de  Commentaires  sur  les  out.  de  Ga- 
lîen»  et  d'antres  out.  de  mëd.  qn'on  ne 
consulte  pins  aojourd'hai. 

MEMCaLE  rLofûs-Othon) ,  Mencke- 
misu ,  né  à  Oldembonrg ,  en  i6i4  f  P'o^* 
de  morale  k  Léipsick  en  1668 ,  est  le 
•remier  antenr  du  Jonmal  de  Léipsick , 
des  Acta  eruditorum  Ldpsiensium ,  dont 
il  y  avait  déjk  3o  vol. ,  lorsqu'il  m.  en 
1707.  U  donna  des  éditions  de  plus.  sav. 
pnv. ,  et  composa  MicropoUta ,  sen  res- 
publica  in  microcosme  eonspicwty  Léip- 
sick ,  1G66,  io-40  ;  Jus  majestatis  circa 
venûtionem  ,  1674  >  in'4^* 

MENCRE  00  MewcKKw  ( Jcan-Bur- 
ehard  ),  fils  du  précéd. ,  né  k  Léipsick  en 
167'! ,  oh  il  fut  prof,  en  hist. ,  memb. 
de  1  acad.  de  Berlin  et  de  la  soc.  rojale 
de  Londres,  m.  en  1739,  est  ant.  de  : 
^erigtores  rerum  Germanicarum ,  spt^ 
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eîadm  Ssuconicarum ,  Léîpsidk,  173$ 
et  1730,  3  vol.  hn-foL  ;  Catalogue  def 
principanx  histor. ,  avec  des  remarques 
critiques,  1714?  in-ia*  deux  Discours 
latins  sur  la  charlaianerie  des  savons  , 
Amst.,  1716,  in-80,  trad.  en  diversi>s 
langues:  pins.  Dissertations.  Il  a  pnhL 
33  vol.  du  Journal  de  Léipsick;  nne  édit. 
de  la  Méthode  pour  étuHâier  PUistoire , 
de  Tabbé  Lengfet,  a  voL  in-ia  \  Biblio» 
thece  mencheniana^  Lipsiae,  1733,  in-8o. 

MENDEZ  (  Alfonse  ),  missionn.  por- 
tugais ,  créé  natriarche  d'Abvssinie  en 
i6a6 ,  se  conanisit  avec  tant  a'insolcnct 
qu'il  se  fit  bannir  dn  pays  en  i634  $  ^ 
que ,  depuis  cette  époque ,  le  nom  de 
Rome ,  sa  relig.  et  son  pontife ,  sont  de- 
renus  pour  les  Abyssins  les  objeta  dt 
rezécration  la  plus  marquée. 

MENDEZ-PINTO  ^Ferdinand) ,  né 
k  Monte-mor-o-velho  aans  le  Portugal^ 
s'embarqua  pour  les  Indes  en  1 537.  Aprèa 
avoir  été,  pour  ainsi  dire,  le  héros  des 
pins  singnliè/es  aventures,  il  revint  en 
Portugal  en  i558,  ayant  é(é  treize  ibis 
esclave ,  et  vendu  seise  foU*  On  -a  de  lai 
une  Relation  de  ses  Vpyages ,  Lisbonne, 
1614  >  in-fol. ,  traduit  dn  portugais  en 
français  par  Bernard  Figuiar ,  et  impr.  à 
Paris  en  164 5 ,  in-4^* 

MENDEZ  (Moïse),  poète  an^L  et 
ant.  dramatique  ,  m.  en  1758,  était  juif 
d'origine  ;  il  est  ant.  d'nnjM^iie  qa  se 
trouve  dans  la  coUect*  de  Dodsley . 

MENDOZA  (  AHtoîae  Uitâdo  de  )  , 
commandeur  de  Znrita  dans  l'ordre  de 
Calatrava,  a  donné  des  Comédies  et 
d'autres  compositions  en  espagnoL 

MENDOZA  (  Diego  Uetâdo  de  )  , 
né  k  Grenade  en  1 5o3  ;  après  avoir  apprit 
les  lanancs  arabe  ,  grecque  et  latine, 
étndiala  philoM>pl)ie  et  le  droit.  II. fut 
employé  par  l'Emperenr  dans  plnsienrt 
négocia  lions  auprès  dn  concile  de  Trente', 
m.  en  i574-  On  a  de  Inî  uis  recueil  de 
poésies  mtâtulé  :  Omn-aee  du  célèbre  ehe. 
valier  don  Diego  de  mendota ,  mmbas^ 
sadeur  de  tempernir  Charles  V  k 
Rome,  Madrid,  161  •,  i  val.  in-4*  > 
Histoire  de  la  guerre  eontre  (eê  Mesurée 
de  Grenade. 

MENDOZA  (Ferdinand  de  )  ,  de  la 
mémefam. ,  pub.  en  i56q  nn  onrr.  De 
confirmando  conciUo  lUiberitano ,  ad 
CUmentem  VIU,  iG65,  in-foL 

MENDOZA  (Jean  GonzALis  de), 
angusiin  de  la  provmce  de  CastiUe ,  fut 
envoyé  l'an  i58o  dans  la  Chine,  dont  il 

Cnbiia  en  espagnol  nne  Histoire.  Luc  ds 
\  Forte  en  iom»^  à  Paris,  n  i5Sy  • 


<74 


MENE 


in-^y  ane  tradnction  française ,  întita- 
lc>  :  Histoire  du  grand  royaume  de  la 
^hine ,  etc. 

MÈNE  (  Pierre- Antoine  ) ,  ne  à  Mar- 
seille, conseiller  an  pari.  d^Aix,  ensuite 
maître  des  requêtes  à  Paris  ^  oii  il  m.  en 
1784,  a  publie'  :  Eloge  de  Pierre  Gas^ 
sendi,  1767*  in-ia:  Mémoire  sur  les 
causes  de  la  diminution  de  la  pèche  sur 
les  côtes  de  Provence,  1 760 ^  une  Tra- 
duction de  Machiavel  ;  plusieurs  Pané" 
gyriques  et  Disc.  laC,  1755  et  1756. 

MENECÉE  (mythol.  ),  prince  thc- 
bain,  fils  de  Cr^on,  qui  se  dévoua  ponr 
sa  patrie,  et  se  perça  le  cœur  de  son 
épee. 

MÉNECHME ,  de  Naupactc ,  qui  vi- 
▼ait  vers  la  96*  olympiade,  fit  une  statue 
de  Diane  en  or  et  en  ivoire,  qui  fut 
placée  dans  la  citadelle  de  Pâtres.  Pline 
parle  aussi  d'un  veau  sculpté  par  Me'- 
neclime. 

MÈNÉCRATE,  méà.  de  Syracuse, 
distingue  par  sa  ridicule  vanité ,  écrivit 
une  lettre  à  Philippe ,  père  d'Alexandie- 
le-Grand ,  avec  cette  adresse  :  a  Mène'- 

«rate-Jupiter,  au  roi  Philippe,  salut 

Ce  prince  lui  rc'pondit  ;  Philippe  à  Me'- 
neerate,  santé  et  bon  sens  ».  Il  avait 
composé  un  livre  de  remèdes  qui  est 
perdu.  MÀiëcrate  vivait  vers  Pau  55o 
«V.  J.  C 

MENEDÈME ,  philosophe  grec  d'É- 
rythrée,  disciple  de  Stiloon»  embrassa 
ensuite  la  philosophie  de  Platon.  On 
l'appelait  le  Taureau  Érythrien  ,  à  cause 
de  sa  gravita.  Ce  philos,  flor.  vers  Pan 
3oo  av,  J.  G. 


MÉNÉLAS  (  Menelaîis  )  (  mythol.  ) , 
roi  de  Sparte ,  fils  d'Atrée  et  frère  d'Aga- 
memnon ,  avait  <^usé  Hélène ,  que 
Paru  vint  lui  enlever,  ce  qui  causa  le 
f  i(^e  de  Troie.  Ce  prince  reprit  sa  femme , 
et  JHi  conduisit  à  Lac^démooe,  où  il  m. 
pen  après  son  arrive'e. 

MENÉLAUS,  juif ,  ayant  enchéri  de 
3oo  talens  sur  le  tribut  que  ^Tason ,  grand- 
tacrificatenr,  payait  à  Antioclffis-Epi- 
pbanes ,  ce  prince  dépouilla  celui-ci  de 
sa  dignité  pour  la  donner  3i  Ménélaiis  , 
qni  bientôt  après  apostasia.  11  introduisit 
Ântiochus  d^ms  Jousalem ,  et  aida  à  pla- 
cer dans  le  sanctnaîre  la  statue  de  Ju- 
piter. Antiochus-Eupatorle  fit  précipiter 
du  haut  d'une  tour. 

MENÉLAUS ,  math,  sons  Trajan ,  a 
laissé  3  livres  sur  la  Sphère  ^  publiés  par 
le  P.  Mersenne,  et  depuis  par  Edme 
Halley,  Oxford,  1758,  in-80. 

-.  KÊNÈSy  premier  roi  «i  fondât.  d« 


MITNG 

l'emp.  des  Egypt.,  fit  bâtir  Memphis,! 
ee  qu'on  prétend.  Il  arrêta  le  Nil  près  di 
cette  ville,  par  une  chaussée  oe  )oo 
stades  de  large ,  et  lui  fit  prendre  ni 
autre  cours  entre  les  montagnes  par  oil 
ee  fieuve  passe  h  présent. 

MENESÈS  (  Alexis  de  ) ,  né  à  Lisb. , 
ermite  de  St.-Aug. ,  ensuite  archev.  ds 
Goa  ,  devint  archev.  de  Brague  en  Por- 
tugal en  1611 ,  et  vice-roi  de  ce  royaniBe* 
11  m.  à  Madrid  en  161 7,  Agé  de  S8  aw- 
On  a  de  lui  V Histoire  de  son  ordre  es 
Portugal, 

MENESTHÉE  ou  Mwïsthéi  (My- 
thologie ) ,  s'empara  du  trône  d'Athèôei 
f tendant  l'absence  de  Thésée.  U  m.  daaf 
11e  de  Mclos,  l'an  1 183  av.  J.  C. ,  après 
un  règne  de  a3  ans. 

MENESTRIER  ( Claude-François), 
jés. ,  né  à  Lyon  en  i633,  m.  en,'i7o5, 
avait  des  connaissances  étendues  sur  Is 
blason,  les  ballets,  les  décorations.  Sci 
principaux  ouvrages  sont  :  Histoire  dû 
làouis- le- Grand f  parles  médaiUeSf  esh 
blêmes  f  devises  y  etc.,  Paris,  1700, 
in-fol.  Divers  petits  '  Traités  sur  les  de- 
vises, les  médailles,  les  armoiries,  eCc 
Le  plqs  connu  est  sa  Méthode  du  blasai^ 
Lyon ,  1770,  in-S**. 

MENESTRIER  (  Jean-Baptiste  k), 
de  Dijon ,  parent  du  précéd. ,  l'un  disi 
plus  sav.  ant.  de  son  tems  ,  m.  en  l6^^ 
à  70  ans ,  a  donné  :  Médailles  ^  monntâet 
et  monumens  antiques  H'impératritet 
romaines  y  in-fol.  Médailles  Ulustns 
des  anciens  empereurs  et  impératrieet 
de  RomCj  in-4*. 

MENESTRIER  (Claude  le),  ans» 
ant*,  né  à  Dijon,  m.  vers  1657.  ^  ^^ 
hxxSymbolica  Dianœ  Ephesiœ  statua^* 
exposita ,  in-4**« 

MENG,  impératrice  de  la  CUiM» 
épouse  de  Rin-Esong ,  qni  régnait  ca 
iia6 ,'  gouverna  son  empire  avec  gloire, 
tandis  que  les  Tartares  retenaient  l'en* 
pereùr  prisonnier.  Ses  lois  sont  eacoif 
respectées^  pour  leur  sagesse  par  les 
Chinois. 

MENGOLI  (  Pierre  ) ,  prof,  de  xnx» 
nique  au  collège  des  nobles  à  Bologne , 
dans  le  17*  s.  Il  vivait  encore  en  1678* 
a  publié  une  Géotnétrie  spécieuse  y  ifK4'i 
Arithmetica  rationalis  ;  un  Traité  ds 
cercle,  167a,  in-4°;  une  Musique  spé- 
culative  ;  une  Arithmétique  réelle ,  çtc, 
ouv.  estimés. 

MENGOZZI  fPabbé  D.  Jean),  irf 
dans  le  duché  d'Urbin ,  prof,  de  b-Jef^ 
2à  Fuligno  ,  m.  en  1791..  On  a  de  lui: 
tSuUa  zeccGf  e  suUemon^tc  di  fulig^t 
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Èissertatione  ,  Bologne  ,  1775  ,  in-4^  ; 
Z>e  Plestini  Umhri  ,  c/e/  M/t>  lugo ,  0 
élella  battaglia  appresso  di  questo  «e- 
guita  tra  i  Romani ,  e  i  Cartaginesi  , 
lîîssertazionef  etc. ,  Fuligno,  1781 ,  iii-4^. 

MVNGS  (  Antoine-Raphaël)  y  premier 
]^intre  du  roi  d^Espagne ,  n^  à  Aussig 
en  Bohème,  en  1708»  En  1761,  le  roi 
d'Espagne  attacha  Mengs  à  ton  senricc  j 
il  demeura  cependant  presque  toujours 
k  Rome  où  il  m.  en  1779* 

MENIN  (N.)f  Parisien,  cona.  au 
parL  de  Metz,  m.  ea  1770,  a  donne'  : 
anecdotes  de  Saitios  et  de  Lacédcmone , 
1744'  ^  ^'*^'  în-i3  ;  Turlubleu^  hist. 
grecque,  Amst*,  174^*  in-i3  ;  Cléoda» 
wnû ,  i'jSfif  in-ia  ^  jihrégé  méthodique 
àa  Ûl  jurisprudence  des  eaux  et  forêts  , 
Paris,  '2^^'  ^^'^^  >  Traité  du  sacre  des 
rois  de  rrance ,  1 728 ,  in-i 2. 
.  MENINI  (  OcUve  ) ,  né  à  Udine ,  dans 
le  Frionl ,  poète  latin ,  m.  en  161 7,  a  pu- 
Uîe  :  Ad  Ùenricum  IV^  GalUœ  regem , 
in  ejus  nuptias ,  etc.  ;  Oratio ,  Venetiis , 
1601  ;  Ad  Clementem  VUL  P,  M,  de 
Ferraria  recepta  ,  etc.  ;  Oratio ,  Vene- 
tiis ,  iSqS  j  Éona  valetudo  serenissimo 
principi  yeneto  restituta ,  1609 ,  et 
d'à  u  tros  ombrages . 

MENINSKI  (François  oe  MEsciriEii 
ou  Men IN  )  y  sav.  dans  les  langues  orien- 
tales ,  ne  en  Lorraine  en  iGa3  ,  et  m.  à 
Vienne  en  Autriche,  en  1698,  a  publie: 
Thésaurus  linguarum  orientaliwn  ,  en 
4  Yol.  in-fol. ,  auquel  on  en  a  ajoute'  en 
1687  nn  5*  intitulé  :  Onomasticon  latino^ 
turcico'arabico-persicum.  On  en  a  pu- 
blié une  magnifique  édit.  à  Vienne,  en 
1780,  sous  ce  titre:  Francisci  a  Me- 
gnien  Menenski  Lexicon  arabico'per- 
fico-turcicum ,  adjectd  ad  sineulas  vo- 
c€s  et  phrases  interpretatione  latindy  ad 
jtsUatiores ,  etiam  ilalicd.  Il  n^cn  a  parn 
que  3  Tol.  in-fol. ,  ce  qui  fait  h  peu  près 
\e  tiers  de  la  totalité  de  l'ouvrage. 

MENJOT  (  Anl.  )  protest. ,  méd. , 
m.  à  Paris  en  1696 ,  a  donné  VUis- 
foire  et  la  guérison  des  Jîèures  mali- 
gnes ,  avec  plus.  Dissertations ,  Paiis, 
16749  3  ^o1.  in-4^;  et  des  Opuscules, 
Aiust. ,  1697  »  in~4'** 

MENlVON-SiMONIS,  chef  des  ana- 
bnPtistes  apisele's  mennonites,  était  d'nn 
irillap;e  de  Frise ,  et  cnié.  Son  éloquence 
et  son  savoir  en  firent  un  des  paXriarches 
de  la  secte.  Il  eut  un  grand  nombre  de 
disciples  en  Westphalic ,  dans  la  Guel- 
dre  j  en  Hollande  et  dans  le  Brabant. 
On  mit  sa  tête  à  prix  en  i543j  mais 
il  échappa  aux  recnerclies  de  ses  pcr- 
JMcntcurs,  et  m.  k  OId«clo,  entre  Lu^ 
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beck  et  Hambourg,  en  i565.  On  donna 
le  Recueil  de  tous  ses  Ombrages,  Ams- 
teidam  ,  1G81. 

MENOCHIUS  (  Jacq.  )  ,  jurisc.  de 
Pkvie  ,  m.  en  1607 ,  à  70  ans,  a  laissé  : 
De  recuperandd  possessione  ;  De  adi- 
piscendd  possessione  ,  in-8^  ;  De  prœ- 
sumptionibus  ,  Grenève  ,  11670  ,  3  vol. 
in-fol.  ;  De  arbitrariis  judicunt  quœs- 
tionibus  ,  et  causis  conciliorum  ,  in- 
folio ,  etc.  —  Menochius  ^  Jean-£t.  ) , 
fils  da  précéd. ,  né  à  Pavie  en  1 576 , 
jés.  en  1593,  m.  en  i656,  a  donné: 
des  institutions  politiques  et  économie 
aues  ;  Traité  de  la  république  des  lié-^ 
oreux  ;  Comment,  sur  l'Ecrit*  Ste. 

MENOT  (  Michd  ) ,  cordelier  célébra 
par  les  pieuses  farces  -qu'il  donna  en 
chaire,  m.  en  i5i8.  Ses  Sermons  ont 
été  imprimés  à  Paris  ,  i5i9 ,  iSaS  et 
i53o,  in-S*. 

MENOU  (  Jacques-François  ) ,  né  à 
Boncey,  près  Prenilly,  en  1751  ,  fut 
nommé,  le  5  décembre  1781 ,  maréchal- 
de-camp  de  armées  du  roi.  En  1789» 
député  de  la  noblesse  de  Touraine.  Ce 
fut  principalement  à  ae»  discours  qu'A- 
vignon et  le  comut  Venaissin  durent 
leur  réunion  k  la  France.  Après  le  10 
août ,  il  fut  employé  dans  son  grade  à 
l'armée  de  l'Ouest,  combattit  avec  in- 
trépidité à  la  prise  de  Sanmur.  Quelque 
tems  après  général  en  chef  de  l'armée 
de  l'intérieur.  Lors  de  l'expédition  d'E- 
gypte ,  il  obtint  de  seivir  en  son  grade 
à  l'armée  d'Orient,  débarqua  le  premier 

Srès  du  Marabouk ,  à  une  lieue  et  demie 
'Alexandrie ,  entra  dans  cette  place  , 
y  reçut  sept  blessures.  Nommé  com- 
mandant  de  Rosette ,  il  épousa  la  fiUa 
du  maître  des  bains  de  cette  ville,  et 
pour  se  conformer  aux  usages  du  pays  , 
il  prit  le  nom  d'Abdallah  Menou.  Après 
la  mort  du  général  Kléber ,  il  prit  le 
commandement  de  l'année.  Après  trois 
mois  d'un  blocus  continuel  et  des  com- 
bats multipliés,  il  fut  obligé  de  capituler 
en  1 80  i.L  armée  française  fut  embarquée 
dans  le  port  d'Alexandrie.  De  retour  k 
Paris,  le  17  mai  i8oa ,  le  général  Menou 
fut  nommé  membre  du  tribunat ,  en- 
suite, administrateur  général  de  la  37* 
division  milit.  (Piémont).  U  m.  gouv. 
de  Venise,  en  18 10. 

MENOUX  (  Joseph  de  ) ,  jés. ,  né  à 
Besançon,  et  m.  en  1766,  it  ni  ans^ 
prédicateur  ordinaire  de  Stanislai,  roi 
de  Pologne,  et  supérieur  du  séminaire 
de  Nancy.  Il  a  laissé  des  JVotions  phi- 
losophiques sur  les  vérités  fondamen* 
taies  de  la  religion  j,  1738,  in-8o, 


4:6  MENT 

MENTFXi  (  Jean  )  ,  iinprinear  de 
Slrubotirg  ,  aaqiiffl  plusieuif  aatenrs 
ont  attribue  niai  h  propos  rioTentioo 
de  riroprimerie.  Mais  si  Mcntel  ne  fut 

Îias  rinTcntnir  de  la  typographie  ,  il 
ot  le  premier  (|ui  se  distingua  dans  cet 
■rt  h  Strasbourg,  où  il  nublia  plasîcors 
tmvraget  m  1466,  i4^»  >477»  ^D^^e 
•litres  :  f^incentii  Belloyarensis  Spe^ 
cutum  historiale  ,  morale ,  pkjrsicum 
€'  fittctrinale ,  147  3 — 1 176, 10  roL  in-fol. 
Il  m»  en  147B.  L'cmperear  Frédéric  IV 
loi  arait  accordé  des  armoiries  en  1466. 

MEirrEL  (  Jacq.  K  ne  à  Château- 
Thierry  »  professa  à  Paris  la  chirurgie 
et  Tanatomie.  Ses  ouvrages  sont  :  De 
Epicraii  diêserlatio  ,  Parisiis  ,  164a  » 
iM°  y  Epistola  ad  Pecquttum  de  novd 
illius 
ieéuli 
iD->4*>  nn  m.ss.  sous  ce  titre:  Adirer- 


MENZ 

SUT  let  ptantti  du  Japon ,  avec  figom 
eninminécs ,  1  vol.  in-fol.  ,  etc. 

MENTZER  r  Balthecar),  diéoiogiM 
liidiffrien,  n^  k  Allendorf ,  dans  U  uii^ 
graviat  de  Hesse-€assel ,  en  i565,  n. 
eu  1627  ,  a  laisse  une  ErpUeaiion  éi 
Lt  Confestion  d'Ausbourg^  et  d^aaim 
oM*mges  de  contrererse. 

MENU  DE  Cbovorcbav  (JewEiA 
né  à  ViUenenfe-le-Roi  en  1724  »  pr^ 
lient.-gén.  au  bailliage  de  <:ette  tilk, 
fut  nomme  députe'  da  bailliage  de  Sm 
aux  ét.-génér.  en  178g.  et  m.  dansa 
patrie  en  i8oa.  On  a  de  lui  RcneMi, 
pocme  héroïque  imité  du  Tasse,  Vtn», 
178G,  1788»  aTol.  in.8**»  et  àfPoiâm 
dam  les  Journaux  da  tems. 

MEll^US  (  Jason  },  prof,  de  l^nsUm 


us  chrti  secedentis  a  lactibus  recep^     ^  pa^-^  ^  ^^  ^n  i43o,  a  publié  plusic» 
viU  aUus  ac  hepalU  no/tf/wne,  i65i ,     outrages  de  droit. 

MENZIKOFF  (  Alexandre  ),  gtre» 
pâtissier  smr  la  place  dn  palais  de  BIm* 
cowy  ayant  pin  an  czar  Pierre  par  k 
▼iracité  de  son  esprit  et  la  îniteise  di 
ses  réponses,  ce  prince  ordomia  k  ht- 
fort  de  veiller  à  son  avancement.  Mcn- 
zikoff  apprit  plusieurs  langnet,  et  i^é* 
tant  formé  aux  armes  et  aux  aftirti, 
il  seconda  tous  les  projets  dn  ciar,  cl 
mérita  par  ses  services  le  gouvememciit 
de  l'Ingrie ,  le  rang  de  prince,  et  lt 
titre  de  général  major.  Il  se  aigoalaM 
Pologne  en  1708  et  1709.  En  1719»  k 
czar  TenToya  commander  en  Uuttae, 
et  comme  ambass.  en  PoI(M;ne9  Ta 
T  793.  Sous  la  csarine  Catherine ,  il  fin 
plus  en  faveur  que  jamais ,  parce  qn*à  h 
mort  du  czar,  en  1725,  il  disposa  tùm 
les  partis  à  la  laisêer  jonir  dn  trône  et 
son  époux.  Cette  princesse  ne  fiot  psi 
ingrate.  Mensikoff  tut  fait  doc  de  Cosrf 
et  grand-maître  d*hAtel  da  csar  ;  mais  li 
jalousie  et  la  haine  qni  prtfparaTeai  ■ 
perte,  insinnèrent  à  Pierre  II  qne  Mca- 
zikoff  aspirait  ii  l'empire.  Ce  deraîn 
donna  prise  sur  lui  par  ses  impradeoeei 
L'empereur  le  fit  arrêter  ;  on  loi  fit  Mi 
procès,  et  il  fnt  condamné  à  passer tfi 
•ours  &  Besorowa ,  an  bont  de  la  Sibéna 
Sa  famille  le  suivit  dans  son  exil.  D  los^ 
tint  ses  malheurs  aTec  fermeté.  On  U 
avait  assigné  dii  roubles  par  jour  ;  i 
trouva  le  moyen  de  loénager  sor  eeUi 
somme  de  quoi  faire  bâtir  nne  pcliK 
^lise.  Il  termina  seBJonrs  en  1739. 

MENZINI  (BenoU),  n^  à  Floieoci 
en  1646,  m.  en  ijoi  ^  Rome,  oii  il  ciai> 

§rof.  au  coll.  de  n  Sapicnce»  et  SMmbR 
e  Tacadémie  des  Acardes,  a  laissée 
Satires  ^  Amst.,   1718,  in-4*î  uû  Ji* 


saria  de  medicu  Pariêiensihus.  U  m. 
A  Paris  en  167  r. 

MENTELLE  (  Simon  ) ,  ingénieur , 
né  k  Paris  en  I73:t,  et  m.  à  Cayenne 
en  1800 ,  a  levé  plusieurs  Cartes  de 
cr tte  colonie.  U  a  fait  aussi  des  Oïh- 
sensations  mêtéorohgiauei  et  sur  les 
marées ,  qui  ont  été  «aressées  k  Vins» 
tilut  de  France. 

MENTES  (  myiJiol.  ),  roi  des  Ta- 
phiens ,  dont  Minerve  prit  la  ressem- 
tklanre  pour  assurer  à  Pénélope  qn'U- 
Ivsse  était  vivant ,  et  pour  engager  Té- 
k'Oiaqnc  k  l'aller  cliercher. 

MENTOR  (  my  th.  ) ,  gouvemenr  de 
Télémaqne.  C'était  l'homme  le  plus 
sa^e  et  le  plus  prudent  de  son  si^ie. 
Minerve  prit  sa  figure  ponr  élever  Té- 
I(^maque ,  et  l'accompagna  ainsi  lorsqu'il 
alla  chercher  son  père  sprès  le  siège  de 
Troie. 

MENTOR,  de  Rhodes,  commandait 
le»  mercenaires  grecs  qu'Ochns ,  roi  de 


son  autorité.  Grâce  à  Mentor,  Ocfans 
les  força  d^y  rentrer. 

MENTZEL  (  Christian  )  ,  méd.  et 
botan.,  né  k  FnrstenwaI,  dans  le  Mittcl- 
Marck ,  m.  en  1 70 1 ,  à  79  ans  y  a  publ.  : 
Index  nominiêm  pUmtarum  ,  Berlin  , 
1696,  in-fol.  9  1715,  in-fol.  fig. ,  avec 
«les  aogment. ,  sons  le  titre  de  Lexicon 
plnntarum  pôlyglotton  unwersale  ;  nne 
Chrf^nologiedeia  Chine,  Berlin,  i6gi6, 
iiv-4*  *  ^^  allem.  On  conserve  de  lui , 
tîaus  là  bibliothèque  royale  de  Berlin , 
'«(es   m.ss.  sur  VÀistoire  naturelle  du 


«(es   m.ss.  sur  Viliitoire  naturelle  du  \  «taures  ^  Amst.,  1710,  m-^''}  ue  jMn 
Mtcsil,  4  ^ol.  in-îo\.  *,  èmï  le»  /Uurt  cl\p^lv\««  »  ^^  Î.U^\«*  v  ^t  lfymii9ii 


\ 


MEON 

lei  Lameittetiont  di  Jèrémit,  Su  0^i> 
■TMontcltïrccneiUieiït'Ioicace,  I73i, 

MEONIUS,  Rouiin  (ta  remiKTon 
Odenat,  ne  mt  pu  conterter  wibonnei 
•racea.  Odennt ,  piqué  de  ce  que .  pour 
liiî  Alfli  le  ploiiir  (te  la  cbaue,  U  aStcmiL 
de  tii«r  le  premier  snr  Ici  bJlet  qui  M 
prrfMniaienl  à  eoi,  le  fie  mettre  en  pii- 
•on.  MéoDtoi ,  ponr  h  Tcngcr,  Gl  atui' 
aîaer  Odoiat  et  tle'n>dien  >on  El>,  en 
■67.  Il  prit  aiuailc  I*  jKnirprt  impi  " 
Laa  mémei  loldal*  qui  I' — ■ — *  — 
poiitnardAent. 

MERA  (  mythol.  ) ,  Elle  de  Piietaa  ei 
d*AntiD,  Bairnit  Diane  i  la  chaue  j  celle- 
ci  la  parça  d'un  mit  et  U  changea  en 

MÉRAY(EbnYAuconr),ii1-Moca't- 
decj  ,  But.  aralw  ,  Hcir.  an  commenc.  da 
II*  1  de  rhr'jire,  ex  péril  dam  la  gneire 
chila  de  la  dépotitïoo  de  lultan  Mani- 
Ihaf».  On  te  connaît  par  une  HUtoin 
«fw  Khatfft  et  dei  Suttam  d'Egypte, 
tradnite  en  aUemand  par  Beiili. 

MERBËSTBonde),  diict.  en  thcol. 
et  prAre  de  l'Oratoire  ,  m.  t  Parii  en 
•884  ,  »  eSini.  e>l  auc.  d'une  théologie 

lice  titre  :  •fuoima  CAi-iilionn,  Parla, 


i683  ,  9  Toi.  i 


-fol. 


,  n^  à  Sar 


MERCADO(Mlc)ic)di 

Bliniato  en  Totcane  ,  fol  prenner  meii. 

Epe  Cletnenl  VUl ,  et  intendant  du 
da  planlci  du  Vatican  ,  ob  ii 
I  nn  calunet  it  m^anl  et  de  foi- 
■Uea.  \a  deicription  en  a  dl^  donnée  k 
Rona  en  1717 ,  iD'IdI.  ,  aieu  na  Appen- 
dix  ,  «n  13 11),  «nos  le  titre  de  Sietal- 
luthtea....  U  m.  en  i5o3 ,  Ji  53  ani.  Ou 
a  de  lui  :  OtgL  obAichi  di  Roma  , 
l589,ia-4". 

MEItCADO(L.oai*dc),  Mercatat, 
natif  de  Valladolid   en  Eipaane,    pre- 
mdd.  dci  rois  Philippe  II  et  Plii- 
i.lgédef)6> 
er»    nuvragei 
■654 ,  3  idI.  in-folio. 

MEEtCATOR  (  Mariut)  ;  eccUiiail. 
4cfiiit  contre  le*  neatirieni  et  les  pé- 
lagieni .  et  m.  rert  4^1.  Toiu  (et  ou- 
t.ny«rnrent  publié!  en  1673,  io-fol-, 
Pat»,  16^3,  3  Tol.  in-fol. ,  eti6S4, 

Mtnii  Mereatori» ,  eum  nof u  Rigberii , 
Bruielte*,  1673,  in-iS, 

MERCATOH  (  G^t«y<3)j  eAjgraçlje 
.ne  k  Bupelmi      '  ""' 


lippe  H 

a    1>i» 


,   FianeroTt 


m.  k  OàiAoutf,  en  i5q4.  On 
Une    Chronnlogie  ,    depnii    le     ■ 
Kncemeat  du  unnikioi^'ï  l'an  1 


M  E  R  C  iTi 

ColMne,  T568,et  BUe,  iS^^.iufol; 
Dei  J'ailes  ou  Desctiufintu  giogruniii- 
ifiuede  tontel*  terre,  Duiibouig,  i5^ 
in-4°  ;  Amtl.  l'jGi;  iUarmnnia  eftintt- 
^tan>« j  DDiibuoi^ ,  ijQi ,  in- 4°-  Un 
traite  :  De  crealioneac  p-brUdmiu,di; 
(Jae  EdUion  dei  lublen  gécgrapliiqae* 
de  PlolQiDé<-,i:a»igé»,  tSSg,  in  f»l. 

MEitCATOR(Hicc>Ui),  maibémat. 
da  17*  s. ,  natif  du  U,>lr.tcin,  inrmbae 
de  la  tociïlé  royale  <le  Lond. ,  u  laitaë  : 

l^RCIER  fJean)  Menem, ,  SV- 
liten  L3n§;aedoc ,  luccédd  k  Valable, 
dam  la  chaire  d'hcbreu  au  cotise  rojal 
t  Parii,  en  1S47,  "■  '^""  "  pa(ri« 
en  i56l.  Parmi  mj  ounaasa  on  diitin- 
ane  :  Sei  Le^në  mr  la  Genèse  et  Ut 
Prophètes,  Geni*e ,  iSoS,  in-frilio, 
Se<  Commentaint  kit  Job  ,  sur  In  Pro- 
Terbes  ,  lut  l'EccUtiaite  ,  ani  le  Canti  ■ 
ODC  dei  Cantique*  ,  1573,1  vol.  ia-fol.. 
Tabula  in  grammutican  ehaidàiicam , 
Parii,  iS5o,in.4°. 

MERCIER (Joiia*),  Dfercerm,  ton 
ÙU,  m.  en  1616,  adonné  :  Une  EJitio» 


prUco  termone,  Pnrii  ,  1614,  in-»>  ; 
Uei  Edit.  avec  de*  noteide  ^riiteneti 
eoUtola  grteta ,  cum  latind  interpre- 
latioiu  ,  Paria  1610  ,  ia-8° ,  3*  édition  ; 
Dictjri  CreteniÏM  de  belio  Trojano  ,  et 
Daret  Phrygiui ,  de  exeidio  Trtgm  , 

MERCIER  ( Nicolai] ,  de  Puiuy ,  m. 
en  1657 ,  régent  au  collège  de  NaTatta 
i  Parïi ,  a  laiué  :  Manuel  des  anmt- 
inairiciw ,  Paria,  173a  j  1733,  ia-i3j 
Traité  de  l'épignanme ,  en  latin ,  in-SOj 
Une  édition  des  Cotloquea  d'Erasme. 

MERCIER  (  Barth^emi  )  ,  er>Dnn 
MOI  le  nom  d'abbé  de  S>int-Léf;er  ,  né 
h  Lyon  en  1-34  .  de  la  Congrégation  da 
Sainte-Generièfe ,  doal  il  devint  biblio' 
ttiécaire  en  1764,11  fnt  nommé  à  l'ab- 
baya  de  ll$eint-Léfter  de  SoiuOBi.  Mer- 
cier voyagea  en  Hollande  et  dani  la  Bel- 
gique ,  ponr  y  liaîter  lea  bibliothèque* 
et  lea  aaTaoi ,  et  m.  li  Paria  en  179g. 
Une  profonde  énidiiioa  et  une  grande 
dacte  dans  lea  recherchea  diitinguèrent 
aes  écriu  ,  iLoot  te*  piiacipaui  sont  : 
Lattre  lurte  véritai^  aiuleurdu  Tei- 
lamenl  poUtiifKe  du  eerdiaal  de  Hiche- 
fa'eu, Paria,  i^bS,  ia-S"  j  SuppUmcM 
à  l'Ùiitoire  de  l'Imprimerie  de  Proiper 
Marchand  ,  1765  ,  iB-4°  \  Taiia  ,  1771 , 
ia-ifi;UltieturUPucttUd-OrUaHS, 
177S ,  i>i/«ertali0(l  lar  Vauteur  du  tifre 


48o 


IIERL 


MERR 


1807  ,  est  anteor  de  plat*  Mémuirêê  qaf 
reApircnt  le  patriotisme  le  plas  pur. 

MERLI  (Riccio;  ,  podefut  à  Man- 
toae,  et  dem  fois  aaditear  de  rote  à 
Gènes,  (iuit  né  à  Corregeio  en  t5ij  ,  et 

y  m*  en  i579>  ^^  ^  ^^  ^°^  '  ^pologia 
juris  homoîoteiieaf  Corrigîtf ,  i55j  et 
i555  ;  De  piuribus  judicis  potestatibus , 
Regii,  1577  j  Practica  jud^ciatis  f  Kc" 
gii,  1571. 

MERLIN  (  Ambroise),  ^crirain  angl. 
dn  5*  s. ,  a  été  régardé  lonfftems  comme 
un  grand  magicien.  On  loi  attribue  des 
Prophéties  extraragantes ,  sons  les  titres 
de  :  Histoire  de  Merlin  et  de  tes  pro- 
phéties y  onv.  attrihnë  k  Robert  Borron , 
Paris,  14989  3  Tol.  petit  in-fol.  goch.  ^ 
la  même  Histoire,  aveclcs  Prophéties  , 
Paris,  1528,  3  vol.  in-fo,  goth.  ;  la  f'ita 
éi  MerUno  in  f^enetié,  Loca'Venetiano, 
1480,  in-4**:  la  Medesima  con  le  sue 
prophétie j  m  Florentia,  >495i  în-4®9 
réimp.  à  Venise  en  i539  ^^  '^^4  >  in^* 

MERLIN  (  Jaccjnes),  doc  t.  de  Sorb. , 
natif  du  dioc  de  Limoges,  curé  de  Mont- 
martre, pnischan.  et  grand-pénitencier 
de  Paris,  oh  il  m.  en  1 541  »  est  le  prem. 

3 ni  ait  donné  une  CoUect,  des  conciles, 
ont  il  y  a  en  3  édit. 

MERLIN  (  Charles),  jés. ,  né  à  Amiens 
en  1678 ,  m.  a  Paris  en  17^7  ,  a  donné  : 
Une  Èéfutatinn  de  Bayle ,  in-4*;  Traité 
sur  la  jorme  des  sacremens  ;  plusieurs 
Dissertations  y  etc. 

MERMFT  (Claude),  d'abord  prin- 
cipal du  coll.  de  St.-Rembert  en  Bugey, 
oii  il  m. ,  fit  imnrimer  h  Lyon,  en  i584, 
la  tragédie  de  Sophonishe  ^  trad.  en  vers 
français  de  Jean-George  Trissino.  On  a 
aussi  de  lui  un  Traité  de  ^orthographe 
française. 

MËROPE  (  mvthol.  ) ,  fille  d'Atlas  et 
de  Pléione ,  était  Vnne  des  sept  Pléiades. 
—  MÉROPE  est  ausM  le  nom  de  l'épouse 
de  Cresfonte,  héros  grec,  laquelle  re- 
connut son  fils  2i  l'instant  on  elle  allait 
rimmoler. 

MÉROVëE  on  MéRouis ,  roi  de 
France ,  succéda  à  Clodion  l'an  4i8 ,  et 
combattit  Attila  l'an  45 1 ,  près  de  Méry- 
•ur-Seine.  D  m.  en  4^6.  Sa  valeur  a  fait 
donner  aux  rois  de  la  i  ■**  race  le  nom  de 
Mérovingiens.  Mérovée  eut  trois  enfaus^ 
mais  on  ne  connaît  cpie  Ghildéric ,  son 
fuccesseur.  •»  Il  y  a  en  un  Mérotiêe  , 
fils  de  Ghilpéric,  qui,  séduit  par  la 
beauté  et  les  intrigues  de  Bronehaut, 
Pépousa  à  Rouen  l'an  576.  Cbilpéric 
l'ayant  appris ,  vole  furicx»  ^  cette  xillc. 
■  JLe»  deux  épout  se  réCu^ictiv.  àimm  ^an^ 


n'en 


église,  et 
rance  d'avoir  la 


sortent  qu*«rec  PtsiiH 
vie  sanre.  Mais  k  peine 
eurent-ils  quitté  leur  asile,  qoe  Mérowe 
fut  ordonné  prêtre  malgré  hiî ,  et  Bts- 
nehaut  renvoyée  en  Awttraaîe. 

MEROU JAN ,  tfau  de  la  fam.  ann^- 
nienne  des  Anrounif ,  né  vers  le  miKat 
du  4*  a*  Après  la  dérsrite  d'Arsan  II,  m 
d* Arménie ,  Merouisn  itUa  en  Perse  en 
3j7 ,  anpr es  de  Chaponh  il ,  et  vint  \  b 
tête  d'une  armée  contre  sa  patrie,  qni 
était  alors  en  révolution.  U  détrunit  de 
fond  en  comble  phn.  yilles  et  forteresM 
les  plus  considérablea.  Les  Arméniens  k 
vengèrent  bientôt  do  roi  de  Perse  :  3i 
entrèrent  dans  la  M«fdîe,  et  ravagèrent 
toutes  ses  possessions.  Chaponh  rasseoh 
bla  des  forces  considérables,  et  les  envoji 
en  Arménie  sons  les  ordres  de  Meronjao. 
Gelui-^ci ,  par  ruse  et  par  trahisoa ,  s'eB- 
para  de  noureau  de  la  plupart  àei  riBa 
et  forteresses  d'Arménie  \  n  ordonna  et* 
suite  le  massacre  des  nobles  et  du  dergt'; 
mais  les  armées  arméniennes  lui  ayast 
coupé  les  communications  avec  la  Peiw, 
les  troupes  de  Chaponh  II  éprouvèrent 
une  détaite  complète  ,   Meronjan ,  prii 

I)ar  les  Arméniens,  fut  mis  à  mort  vcn 
'an  3oo. 

MERRE  (Pierre  le),xprof.  en  droit 
canon  à  Paris,  m.  t(n  17^,  a  poUit: 
Sommaire  touchant  la  juridiction ,  1703, 
in-fol.  j  De  l'étendue  de  la  ptùssoRee 
ecclésiastique  et  de  la  temporelle  y  io'n- 
—  Merre  (  Pierre  le  ) ,  son  fils,  ai» 
prof,  en  droit  canon ,  m.  à  Paris,  sa pi- 
trie ,  en  17^3 ,  k  j6  ans.  C'est  j^  son  père 
et  à  lui  qu'on  doit  le  Recueil  des  eetet, 
titres  et  mémoires  concernant  les  affinro 
du  clergé  d*  France,  1716  et  1750,  n 
Tol.  in-fol.  On  en  a  iokpr.  un  abr» 
T7&7  et  années  suivantes ,  en  6  vq 
in-fol.,  qui  a  pour  litre  :  Coilectionés 
procès-verbaux  des  assefnàlém  géné- 
rales du  clergé, 

MERRET  (  Christ.  ) ,  méd.  an^, 
membne  de  la  société  roy^e  de  LStt% 
né  en  1614  à  Wincficombe,  an  em» 
de  Glnucester,  mort  en  1695,  a  poW^: 
Pinax  rerum,  naturaHum  BrOaitmet 
rum ,  etc. ,  in-8*  ;    Collection  d'aOti, 
de  chartes,  etc. ,  relatijs  au  cotlégeà 
médecine  de  Londres  y   in-f*:   Soff 
d'œil  sur  les  fraudes  et  les  abus  i 
apj^hicaires ,  in-4'*  ;  l'^rt  de  colorerki 
Terres,  traduit  de  ^eri;  des  Mémcif 
dans  les  Transaet.  plûlosopbiqnes. 

MERRICK  (James),  né  vers  Tan  r^i* 
et  m.  à  Reading  en  1769,  indépeudi*- 
ment  d'une  Traduct.  m^.  dbs  Fssoês^ 
^^^x»k  xtx  ^ .  tLumbfe  d'astres  avmf^ 
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lie  Telig-  et  dr  pk-te  ,  et  du  poèmes  idt 
d M  failli  ucrvs ,  1^63,111-4". 

MEftRY  (  Robert  )  ,  poète  ancla» ,  n 
donn^  ani  Journaux  twaac.  de  ']iAiKt  ba- 
ga  lailea ,  >Diu  b  «igoatuce  Délia  Cruir.i , 
et  lit  reprètïDler  A  Curent-Garden  u'ie 
tragédie  iDlit.  Lorenzo.  11  puua  eruuiu 
.«a  Amcriijue  ,  où  il  m.  en  1796. 

MERSENNE    [Françoit-Martin), 
minime ,  bon  math .,  ai  la  bout);  d'Uyu 
daiu  le  Maine ,  en  1S88,  inienia  la  cf- 
«toùte ,  nouvella  courbe,  qui  fui  auui 
noiliince  miUtte ,  parce  que  celle  li^e 
est  décrite  par  un  point  de  la  circonfé- 
rence d'on  cercle  qu'on  fuit  tonlet  «ur  un 
filan.  11m.  ï  Paru  en   164».  Les  plua 
CKHUinsde  MI  OUT.  «ont:  Quaslionei ce- 
U^etinGtne^im,  i6i3,  iM-fol.^  l'Mor- 
monte  universelle,  concernant  ùi  théorie 
!     «I  la  prMique  de  la  aiutique,  %  t.  in-f., 
'     tlont)ei"»tdei636,elle3-<Ie  i63i. 
11  T  en  >  nne  édition  latine  de  164^, 
I     ÎB-Tol.;   Queitions  BitYiii/uei,  morales 

>  at  mathéninliquet ,  Purii ,  l6J4  1  ■"-S"  i 
\  Coaitata  pkriico-innlhematica ,  îu-j*; 
•  U  Mérité. les  sciences,  ia-l,;  le,  Qae.1 
I  tifint  inouïes,  on  Réeréatiottsdes  lavaiu, 
«  .Pari»,  i634,in-8°.  Sa  «c  a  élu  écrite  par 
I      leP.UilariondeCoilc,  >649,in-S<>. 

MERl'Z  (TlicoliiiRallhaiar),  méd., 
»  Be'ïWnrtilHiiii^,  a  lai.K  :  Ofnopr,- 
i     A'um  polj-pharmacura  ,  Herliipoli ,  iC&a , 

■'•  MERVAN  U,  dernier  kalyfe  Om- 

f  Diade,  Taîncii  par  Abdallali,  de  la  race 

«  det  Abbaiiidc)  ,    perdit   l'ciupire   et  la 

I'  Tie  l'an  de  l'bùirc  i34,  de  J.  C.  nS^,  le 

>  IraitiJ^mc  de  ton  kaljfat. 
■J  MERVRILLEUX  (DaTÎd- François 
f  de  ) ,  inseiiicur  ei  cnlii"i"e  «n  «""io!  de 
',  Hollande,  nallf  de  NeurchÂtel ,  m.  en 
f  ijia.  Onadeliiiune  fnlrodnclion  à  h 
4  ■géograiikie  universelle  ,  l6g4 ,  in-8' ,  et 
j  nne  Carte  de  la  (oui-era'tneié  de  Keuf- 
'  chilel   et    de  VnU^gin.  —  Mcrrcilleui 

(  DuTld-Franc.  de]  ,  neveu  da  précéd., 
ja.  en  174».  couKiitl.-inl.'i-prèle  de  Pr.. 

Î nue  pour  l'anleur  des  y^miiiemen.  " 
ains  de  Bade  ,  Londres  ,  1739,  în-i^i , 
et  dea  Rrfleiinns  criiiqiifs  sur  Centre- 
tiendei  iScantons,  ijiç,  in-S". 
"'  MFJlVFiiEra  (Jowph),  prieur  de 
^act .  ordre  Je  Cluni ,  ni.  de  la  peste  en 
1 T ,  il  Api ,  ta  patrie  ,  est  connu  par 
1  Histoire  de  la  Pnétie  française  , 


Pari. 


■  706,  i 
larr/ms  d- 


e  HUtoii 


is  de  Saint- André'HIontbrun , 
rans,  1698,  in-ii. 

MEHVILLE  (Michcl-Guyot  de),  né 
■1  1696  ï  Versailles,  s'établit  en  173C  1. 
Tom.  II. 
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la  Hnvc,  et  mit  an  jour  en  x-^'iR  an 
Joiirn.,1  liiiéruire  i|i.i  eut  du  suce*».  Re- 
fenui  Paris,  il  donna  uu  ih.  Aire  pins. 
pièce*,  dont  quelques-unes  furent  a{i- 
plaiidies.  Retiré  lers  i^Si  en  fiuiue  ,  il 
se  noya  dans  le  lac  de  Génère  en  1^63. 
llaiTonnéua /''orn^e  AùlorMUe,  i-iia, 
9  vnl  i„-,î.  On  a  publié,  4  Pari»;ï;, 
■  ;C6,  ses  Œufiwt  <U  UuOlre,  3  vol. 

MERVILLE  (  Jean.Nicola.1,  j,:s.,  n^ 
en  1714  ,  et  m.  Tera  la  lin  <lu  >»"  >^  «t 
aut.  des  Leqons  île  malhrniiirûjues  à 
l'usage  des  collèges,  1761,  in-8". 

MERliLA  GeorRe).  d'Alexandrie 
de  la  Faille ,  en>.eimia  le  latîi.  >t  le  arec 
1  Venise  cl  h  Milan,  oU  il  :„.  en  .494. 
On  ■  de  lui  :  AntiipàtatU  vicecomiium 
iMediolanensiwn  liiri  X,  Milan,  iftag, 
in-f,J,  ;  la  Ueteriplion  du  mon'  f^isave 
et  du  Mo..tferrat  ;  de*  Commentairtt 
snrMiiTlial,  Milan,  iSnS,  iii-rol.:  Stace, 
Javénal .  Trérite  ,14-  R.  m- fol.;  Varron 
Coliimelle  î  -ie*  É,<lt^s,  etc. 

MEItULA  (Paul),  natif  de  Dort 
en  Hollunde.  Ses  princîp.  out.  wintdes 
Commenlaïrct  sur  les  rm^m.  d'Knnins 
la  Haye,  ,595,in.4''.  Une"  cdii.  de  U 
Vie  cVErasme  et  de  celle  de  Junius , 
l'nne  et  l'autre  in-  4'>i  Cosntographiiw 
generali'  Hhii  Ires  et  Geogrankice  par. 
Ùcularis  libri  ly,  Lcyde,  rfioS,  in-4o- 
Arast.,  t63fi,  6  in\.\n-i'i -^  Opéra  pos- 
tkuma,  !684,  in-i";  Vrbis  RomœJeli- 
nea/io,  Levde,  iSgg;  Jlisinire  iiiiiver- 
telle,  (Icpiii's  la  naissance  de  J.  C.  jnsqu'à 
l'an  taoo,  continuée  par  son  fîU  jnequ'en 
1614,  e>e.,  en  flamand,  L'yde,  1&J7, 
in-ful.  Ce  («Tantm.  b  Rostock  en  1607, 

MFJlï  (Jean),  néiVaianenBerri, 
l'an  1645,  chirurgien- major  des  inialido» 
en  iCSl, el  ensuite  chirurgien  de  l'Hiliel- 


.   Ws.er 

'acodén  ' 


I  dans  les  Mi'n 


-i,doi 


il  éiai 


des  Obtervationt  sut  In  ma- 
nière ne  I ailler,  par  Frère-Jacrjues.  iii'ii: 
des  l'roldi'mes  dr  phriùiae  snr  li-  fwtn- 
-Méat  (F.an.oi«),  méd.,  sou  Ul, . 
né.  &  Paris,  où  il  est  m,  en  i;6..,  ne 
tes  tbèseasouirnnes'dans  les 


1  dis< 


isletitr, 


l'O- 


medicina,  d'ici^_ . 

pkilialri,  1744  ,  10-4"- 

MESA  {Christ,  de),  poète esnaenol 
ne  à  Z-ifra  ,  dan.  l'F...tam«inre ,  rfrs  U 
fin  du  [fi*  s, ,  passa  A  Rome  ,  et  reriiit 
ensuite  eu  Espag. ,  oii  U  m.  On  a  de  lui  r 
Lai  JViti'tti  lie  lo-'nsa  ;  la  Heitauraiiuit 
de  l'Espagne;  le  Patrtit  de  CEtfi>^nii\ 
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des  Poésies  lyriques.  Il  est  anssî  ant.  de 
qiK'lq.  Trnthictions  de  poètes  latins. 

MESANGE  (Matihieu) ,  de  Vemon, 
m.  à  Paris  en  1758,  âgé  de  65  ans,  a 
donne':  Tarif  de  la  maçonnerie  ^  174^» 
in-8*j  Traité  de  la  charnenterie  enhois, 
1 753 ,  a  Tol.  in-8®  ;  Catouls  tout  Jaita , 
in- 12.  On  y  trouve  des  tarifs  sur  Tés- 
compte,  le  change,  etc. 

MESCHINOT  (Jean  )  ,  écuyer,  sicnr 
de  Mortières,  né  h  Nantes,  maître  d'hô- 
tel du  duc  François  II  et  de  la  reine  Anne 
•a  fille,  m.  en  iSog,  a  laissa  :  les  Lunettes 
des  Princes ,  avec  plus.  Ballades,  Paris, 
i5a8, in-8° ,  i539>  in-ia. 

MESENGU  Y  (  François-Philippe  ) , 
abb^  ,  né  h  Beauvais  en  1(377  '  ™*  ^  P&tïs 
en  1763.  Ses  princip.  ouv.  sont  :  Abrégé 
de  l  histoire  et  de  la  morale  de  l'ancien 
Testament,  Paris,  1728,  i  roi.  in-iaj 
Abrégé  de  l'histoire  de  l'ancien  Testa- 
ment j  avec  des  éclaircissemens  et  des 
réflexions,  Paris,  1735,  1753,  îo  vol. 
in-i3  j  une  édit.  du.  lyout^eau  Testament, 
Paris ,  1739 ,  I  vol. ,  et  fjSn ,  3  v,  in-i  1 5 
J^xposition  de  la  doctrine  chrétienne, 
Cologne  (Paris),  1754,  4  vol.  in-ia,et 
1758  ,  in-4^ ,  ouv.  condamné  par  an  bref 
de  Clément  XIII,  en  1761 ,  etc. 

1V1ESLÉ  (  Jean  ) ,  avocat  au  pari,  de 
Paris,  m.  en  1756  à  7$  ans,  est  au  t.  d'un 
Traité  des  minorités ,  tutelles  et  cura- 
telles ,  Paris ,  1763  ;  et  d'un  autre  Traité 
-de  la  manière  de  poursuit^re  les  crimes 
dans  les  différens  tribunaux  du  royaume, 
l^aris  ,  1739,  a  vol.  in-4". 

MESLIER  (Jean),  curé  du  villaffe 
•dnEtrepigni  en  Champagne,  m.  eu  1733 
A^é  de  55 ans ,  est  cél.  par  nn  écrit  publié 
après  sa  mort ,  sous  le  titre  de  Testa- 
tament  de  Jean  Meslier,  C'est  une  dé- 
clamation contre  tous  les  dogmes  du 
«brisiianisme.  On  le  trouve  dans  l'Evan- 
gile de  la  Raison ,  in-8°,  et  dans  k  Re- 
cueil nécessaire,  i7G5,in-8°. 

MESMES  (Jean-Jacq.  de),  seîgn.  de 
Roissy,  né  en  1490»  fut  envoyé  par  Ca- 
therine de  Foix,  reine  de  Navarre,  en 
<{ualilé  d'ambassad. ,  à  l'assemblée  de 
Noyon ,  pour  y  revendiquer  la  partie  de 
ia  Navarre  dont  les  Espagnols  s'étaient 
«mparés.  Cette  commission  le  mit  à  por- 
tée d'être  connu  de  François  I®"",  qui  le 
'£t  lient,  civil  du  châtelet,  maître  des  re- 
quêtes en  i544»  ®t  enfin  premier  présid. 
Je  Normandie^  mais  Henri  II  le  retint 
daiia  son  conseil.  Il  m.  en  i559. 

MESMES  (Henri  de),  fils   aîné  du 
précéd. ,  après  avoir  occupé  les  charges 
te»  plos importantes,  devint  chancel.  de 
iâfciae  Louise, Teu?c  d«  H*Tu:\li\.1Ê.^u.- 
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lement  propre  anx  armes  et  anxàlTairei^ 
il  repiit  pliis.  places  fortes  sur  les  Esp<- 
gnol».  Ce  fut  lui  et  le  maréchal  de  Biros 
qui  négocièrent  la  paix,  en  1570,  atee 
les  protestans.  Cette  paix  fut  appelée 
boiteuse  et  mal  assise ,  parce  qae  Biros 
était  boiteux,  et  que  ^esmes  prenait  le 
surnom  de  sa  terre  de  Mal-assitc.  Il  d. 
en  1696. 

MESMES  f  Qaade  de  )  ,  plos  conoa 
sous  le  nom  oe  comte  d'^uaux,  frère 
du  précéd. ,  fut  d'abord  conseiller  an  et. 
conseil ,  maître  des  requêtes  ,  eosoHf 
conseill.  d'état  en  t633.  Le  roi  i'envoja, 
en  •i6a7,  ambassadeur  h  Venise,  pais  à 
Rome ,  à  Mantone ,  à  Florence  et  à  To' 
rin ,  et  de  là  en  Allemagne.  A  son  retonr, 
il  fut  envoyé  pen  après  en  Danemaidi, 
en  Suède  et  en  Poloene  ;  ensuite  pléai- 
poteniiaire  an  traité  de  Munster  et  d'CH- 
nabrnck,  concln  en  1648.  Ilm.eni65o. 
On  a  de  lui  :  Exemplum  litterarum  ai 
serenissimum  Daniœ  et  JVorwegiœ  re- 
gem  a  Gallico  per  Germaniam  légat» 
scriptarum  circa  tractatus  pacis,  Paris, 
164a ,  in-foL 

MESMES  (Jean-Antoine  de),  comtt 
d'Avaux  et  marquis  de  Oivry,  nevea  ds 
précéd. ,  ambassad.  extraorŒ  à  Venise, 
plénipotent.  à  la  paix  de  Nimègne  oa'il 
conclut,  puis  ambassad.  en  Hollande, 
en  Anglet.  et  en  Suède ,  m.  à  Paris  et 
1 709  à  69  ans.  On  a  un  recueil  de  fct 
Lettres  et  de  ses  Négociations^  175a, 
6  vol.  in- 12. 

MESMES  (  Jean- Ant.'  de  ) ,  preroici 
présid.  au  pari,  de  Paris,  de  Pacad.  fir., 
né  dans  cette  ville  en  1661 ,  y  m.  ca 
1733.  Pendant  les  orages  de  la  régence  3 
se  conduisit  avec  tant  d'adresse,  qu'A 
s  tu  ménager  tous  les  partis.  Oiargé,  aaai 
des  conjonctures  délicates,  de  £ire  des 
remontrances  qui  déplaisaient  au  rMenif 
il  sut  lui  rappeler  quelquefois ,  par  nac 
plaisanterie  noble  et  fine  ,  les  égards  dtf 
au  parlement. 

MESNAGER  (  Nie.  ) ,  né  à  Roaenci 
i658,  fui  employé  par  Louis  XIV  dan 
les  négociations  les  plus  i mportantirs.  Ce 
fut  lui  qui  signa  à  Éondres  les  8  articki 

Î[ui  servirent  de  base  à  la  paix  générale. 
1  fut  ensuite  nommé  plénipoteuL  arec 
le  maréchal  d'UxelIes  et  l'abbé  de  Poli- 
gnac  pour  achever  ce  grand  oovrage  qû 
fut  terminé  au  congrès  d'Utrecfat ,  <■ 
1713  ,  m.  âi  Paris  en  1714- 

MESNARDIÈRE  (  Hippolyte-Joles- 

Pilet  de  la  ) ,  poète  franc. ,  méd.  et  «laî- 

tre  d'hôtel  du  roi ,  né  W  Lôudun ,  en  1610, 

de  l'acad.  franc. ,  m.  k  Paria  en  i663  ,a 

\^  d^Tsox^  ^«QSkft  Poétique  qui  ne  covpccv 


KÉdie» ,  Atinde  «t  ta  PutelU  d' OrU 
Une  Traduction  des  ttoii  piem.  livr.  dei 
LettiM  de  PllMj  Une  f  erlion  ,  ou  plu- 
tôt une  Paraphrate  du  PaDïgyrique  (te 
Trajan;  Un  recueil  de /•«»,«,  in-fol.; 
Jieùlioni  de  guerre,  in-S°. 

MESHfER  (N.),pr*tre,m.  cnirfii, 
eit  aul.  du  problilme  Hidori^ue  :  (iui 
Je*  jéiuitei,  ou  de  Luther  rt  Calvin, 
ont  U  plus  nui  k  l'Egtiie  chrélimne  ? 
El  de  Vaddition  h  cet  ouTr»ge .  où  Ton 
rdfule  le  bref  de  l'inquitition  contre  c<^ 
il™,    ATignon    (Pari.),    -^S;,    a    TO- 

MESNIL  (Jean-Bapi,  dn),  né  i  P.irU, 
"■  «TOCtituroioupiiil.  deParii,  i38an., 
•^  éUil  regardi!  comme  l'oracle  ilu  poliîi , 
^  m.  en  1569  à  Sa  ans,  apréi  avoir  publia 
~"  platKar»  owragts, 
^        MESNIL  fJcan-napt.  du),  dit  ««Ji- 

Moml,  cnm^dicnde  In  troupe  liu  Marais, 

"  m.  en  1686,  a  faii  une  fie  dei  Saint,, 
**  Rouen,  i68i>,  to-i';  «  dc>  cnmcdiei 
■"*  Bi^iocrei.  lia  trad.  del'angl.  dcBuraet 
la  Viede  Mdkhieu  Haie,  eranil  juiiicier 
^  '  d' Angleterre,  Amst.,  1688,  in-u. 
l:^'  MESNILfN.Gaudindul,  prof.  Je 
^  riict,  e«  runire..ite  de  Pari.,  a  publia 
^.  de*  Sritonymes  latint  ;  m.  ï  Valogike  b 

"^î  MESMIL  ( Loui»  du ) ,  jus, ,  aut  d'un 
z_^>  OuTfage  ïolumineui,  intitule:  Doctrina 
n  disciplina  ecclesia  ipsii  verbis  vête- 
a,  mm  monumenlotum  cxpoiUa ,  Colo- 
j2^,;  «lise  ^  1  jSo ,  4  vol.  in-fol. 
S  '  MESPLÈDE  (  Loui»  ) ,  canoniale  do- 
*  ^  «linîc.,  m.  h  Cahors,  *a  patrie,  en  i663, 
M"4g(:  de  63  ans,  emploja  prêtée  tODI 
^  «on  tenis  h  eeiire  eu  faveur  de  ion  ordrt 
*'  fcl  poar  >a  rrforme.  Son  ouiroge  le  plui 
"  ««marquable  est  intitule:  Catalauaia 
d;  Rallia,  vindicnta  adversut  Uisuania- 
^•  vufra    tcriptorum    impoiturai  ,     Paria 

lî  ptESROB-MACHDOTZ ,  nJ  ym  le 

■5    »nîrieo;dii4°  •■  dana  la  Grande-Arme--- 


^    -^„l.:«i»niinie.  En  396 ,  il  obtint  du  p«- 
■r^^viarche  Saha^  l*'  la  place  da  vio^rfn 


MESS  {83 

9  le  premier  le  Cérémonial  de  l'é- 
glise de  ce  payi, 

MESR0B-ERE2,   natif  dn  tillag* 
olatiim  en  Aruicnie,  vivait  dam  le  lo*' 


Mouehegh  Mamigonian ,  connétabû 
,C Arménie  et  de  la  Géorgie,  qui  vi- 
valent  dam  le  4>  litde.  Madras,  i^-S. 

MESSALAU,  aiiron.  arabe,  c'eit- 
(i-dire  astrolwae,  vivait  aous  le  rigne  do 
lihaljf  Almansour.  U  a  laisse  plusieun 
ou^raget  d'aitrologie  judiciaire,  et  des 
^erits  sur  l'asUoaamie,  entre  lesqueli  on 
diatingue  le  livre  des  Eclipses  de  soleil 
et  de  lune ,  des  conjonctions  des  pla- 
nètes,  et  des  réi^luiioni  des  anniei, 
traduit  en  hébreu  \  ceini  des  Hignet  et 
indices  deiplanétes,  irad.  en  latin, 

MESSALINE  (Valérie) ,  fiUe  deMe». 
ula  Barbatas,  et  femme  Ide  l'empereuc 
Claude,  poussa  l'iiupudicité  jaiqu'à  Im 
proatitulion  la  pina  inf^e.  Elfe  eut 
pour  auians  officiers,  soldats  ,  eaclàvei  , 
comédiens,  rien  n'était  trop  vil.  Co 
monstre  de  diisolulion  quittait  aouvent 
le  lit  de  l'empereur,  lorsqu'elle  le  vovaif 
cndoriui ,  pour  s'abandonner  aux  plaisirs 
les  plus  elFrénés  dans  les  lieux  publici. 
Elle  fit  mourir  AppiusSilanus,  son  beau 
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fui  lui  aui  fit  T 
icien  alphabet  a: 
-  «iouta  aept  voyelles  qui  manquaient.  H 
T^  ».  en  441-  On  a  de  lui  plu».  Sermoru 
i  <«t  Hr"""  ecclétiastiquei .  divisé»  en 
,  ,  ïuit  tom.  Il  travaiUa  aasii  kla  iradiic 
^«    jl-  ta  Sibit  arm<iaieuna,  C'ot  lu  1<" 


■olenncllement ,  comme  si  Uaude  1 

ron^nôuvel  épom,  l'an  46  dc°l.''c." 

MESSALINE  (  Statilie  ) ,   

femme  de  If  éron,  d'une  fam.  coDaulairc, 
fut  mariée  d'abord  au  consul  Allicm 
Veslinua.que  l'empereur  fit  aiwssioer. 
Ce  prince  avait  déjï  eu  le«  faveurs  d* 
Staiilie.  N<!earec  an  tempérament  portfl 
k  l'amour,  aes  galanteries  ne  l'avaient 
pointempéchée  de  trouver  quatre  éjiouz 
avant  de  putrenir  au  trûne  impéiiaL 
Apria  la  mnrt  de  Néron  ,  elle  passa  Uf 
iouis  dans  l'étude  de  l'éloquence  et  dsa 
belles- le  tires. 

MESSEN-JOHDI ,  poète cspann.,  ni 
ïValence.vivsitvera  le  milieu  du  i3* 
s.  Ses  Poéiiei  te  répandirent  dans  U 
Catalogne  et  la  Gascogne. 

MESSENIUS  (Jcan),SnAloi*,  n>. 
«D  i(>3G  ,  fol  fait  prof,  de  droit  et  d* 
politique  k  Ufsal,  et.entnite  conseilbr 
nu  sénat  de  btockolm.  L'en*ie,  qui  la 
poursuivait  par-tooi,leEtaccnaerdaiM  le* 

luiiu»,  «a  i6i5,  ^'i)tre  pariitan  i«et«^ 


m 
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du  roi  Sîgismond.  Il  fut  condamne  k  ane  ] 

Srison   perpctaelle  ,    où    il   composa  : 
oan,  Messenii  Scandia  iUustrata  ^  seu 
Chronoloeia.  de  rébus  Scandim ,  hoc  eU, 
Sueciœ,  Vaniœ,  JVo/vegiœj  etc. ,  Hol- 
mix,  i64o,  ta  tom. :  Stockholm,  1700, 
170$,  i5  tom.  5    Tneatrum  nohilitatis 
ouecanœ,  Holmia,  1616,  in-fol.  :  Chro- 
nographia    Scanàinaviœ  seu  Auecia , 
Danivsy  Noruegiœ ,  per  Adamum  Ere- 
merisem ,   anno  iptSi  tcripta ,  nunc  à 
Joan,  Messenio,  édita  y  "aolmix,  i6i5^ 
jn-8°.  -*  Metisenias  (  Arnold  ) ,  son  fils , 
historiogr.  de  Suède,  décapité  en  1648  , 
pour  avoir  fait  des  Satires   contre  la 
maison  royale  de  Suède  et  contre  les 
■BÎnistres,  a  laisse'   :  L^gês  Suecorum 
Gothorumque ,  i6i4 ,  in-4®' 

MESSIER  (Robert),  franciscain, 
min.  de  la  prov.  de  France  prêcha  vers 
la  fm  du  i5*^  s.  avec  éclat.Ses  Sermons 
lurent  publiés  à  Paris  en  iSi^,  in-8^. 

MESTON  (  William  )  ,  poète  écos. 
6ans  le  genre  burlesque ,  né  vers  1688 ,  | 
dans  le  comté  d'Aberdeen  ,  y  ra.  en 
1745,  a  donné:  The  Knieht  (le  Che- 
valier), 1733,  réiàaïa.  à  Londres;  les 
Contes  de  la  mère  ùrim  ;  de  Jodocus , 
•on  petit-fils  ;  Mob  contra  mob.  Ces  dif- 
férens  morceaux  ont  été  rec.  à  Edim- 
bourg en  1767)  en  un  vol.  in-ia. 

MESTREZAT  (Jean),  théolog.  et 
min.  prot. ,  né  h  Paris  rers  iSga,  et  m- 
en  1655.  Il  a  laissé  de5  Sermons ,  in-8° , 
et  d'autres  ouuràees. 

MESTREZAT  (Philippe) ,  neveu  du 
précéd. ,  également  mimstre ,  m.  à  Ge- 
nève en  1600 ,  a  publié  un  Traité  contre 
Socin,  et  des  ouvr,  de  controverse. 

MESUÉ  (Jean),  mcd.,  né  à  Nisa- 
bour ,  ville  capitale  de  la  prov.  de  Kora- 
san  en  Perse.  On  attribue  à  ce  médecin  : 
Opéra  omnia ,  hempe  :  de  médicamen- 
torum  purgantiùm  delectu  et  castisa- 
tione  libn  diip;  etc.,  Venise,  i558  , 
in-fol.  j  ibid,  i56i  ,  in-fol.  ;  Canones, 
4iber  de  simpliçibus  et  antidotarium , 
Jacobo  Sjflt^io  interprète  j  Parisiis,  i54a  ■ 
«t  1643  ,  in-rfol.  -,  i56i ,  in-8*  j  Lugduni, 
i548,  in-8' j  Veneiiis,  i5;5,  i589, 
i6a3  ,  iu-fol. ,  etc.  ,  etc. 

MÉTASTASE  (ï'abbé  Pierre- Ant.- 
Dominiq.-Bonav.  )  ,  dont  le  vrai   nom 
était  Trapassi ,  né  à  Assise  en  1698.  Le  . 
cél.  Gr&vina  Payant  adopté,  le  nomma' 
Metastasio ,  et  prit  le  plus  grand  soin  de 
ton  édnca^n.  Gravina  mourut,  et  Pins- 
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lyrico-dramaciq.  Ses  succès  le  rendirent 
bientôt  si  célèbre  ,  qu'en  T7Qi)rempereor 
Ciiarles  VI  Tappela  h  Vienne ,  le  nomma 
son  poète  impérial ,  et   lui  accorda  une 
pension  de  4»ooo  florins.  Il  m.  en  1^3. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  Tragé- 
dies-opéras ,  et  divers  petits  Drames  qui 
ont  été  mis  en  musique.  Il  y  en  a  diâër. 
édit.  in-4®,  in-S»  et  in-ia.  L'in-S*»  est 
de  Paris  ,  1780.  Richelet  en  a  publié  une 
trad.  en  fr. ,  Vienne  ,  Paris,  1^51-1756, 
en   la  vol.  in-ia,  petit   format.  On  a 
publié  après  la  mort  de  ce  poète  :  Opère 
postnme  del  signor  ahate  Pietro  Me- 
tastasio,   date  alla    luce    d'alT  abate 
conte  d'Arala^  inWenna.,  etcCesoear. 
posthumes  font  suite  à  la  belle  édition  de 
I  Métastase,  en  la  vol.  in-4**  et  in-8°.  Les 
trois  nouveaux  vol.   ont  également  été 
impr.  in-8**  et  in-4®. 

METEL  (  Hugues  )  ,  abbe  de  SainU 
Léon  de  Toul,  ordre  de  PremonUé, 
dans  le  i3'  siècle,  est  conuu  par  des  lel' 
très  sur  des  matières  ecclésiastiques,  i 
vol.  in-fol. 


METELLI  CAugustin)it  né  à  Bolo- 
gne en  1609,  m.  à  Madrid  en  1660, 
excellait  à  peindre  à  fresque  Pârchitec- 
'ture  et  les  ornemens. 

METELLUS  (Lucins),  de  riUosire 
fam.  romaine  des  Ceci  liens  ,  fat  grand- 
pontife.  Dans  l'incendie  du  temple  de 
Vesta,  il  se  jeta  au  milieu  des  flammei 

Cour  en  tirer  le  Dalladium  apporu  de 
'roie  par  Enée.  Ce  fut  le  même  qui, 
dans  la  première  guerre  punique,  vain- 
quit les  Carthâsinoîs  ,  et  fil  conduire 
dans  son  triomphe  i3  généraux  enoeoûi 
et  lao  élépbans. 

METELLUS  (  Caïas)  ,  sumomméi^ 
Macedonique,  parce  au'eUnt  prétcoril 
vainauit  deux  foi»  Andricas ,  qni  se  di- 
sait fils  de  Persée,  dernier  roi  de  Macé- 
doine, le  fit  prisonnier,  Penvoyali  Rome, 
et  remit  la  Macédoine  sous  la  puissaotf 
des  Romains. 

METELLUS-CELER  (QuîniusO 

cilms),  consul  romain  Pan  60  av.  J.  C. 
et  préteur  Pannée  du  consulat  de  0^- 
ron  ,  s*opposa  aux  troupes  de  CatifiMi 
qui  voulaient  entrer  dans  la  Gaule  CiJ- 
pinc  5  il  obtint ,  après  sa  préture  Vpt 
vernemcnt  de  cette  province.  Méiefc 
épousa  la  sœur  de  Clocbus,  qni  ledt»- 
honora  par  ses  impàdicités ,  et  Peœpw* 
sonna.  C'est  elle  qui  ,  sons  le  nom  * 
Lesbia  ,  est  si  décric'e  par  Catulle.  Mf- 
tellus  mourut  Pan  67  avant  J.  C. 

-. — o—  r—  -  I      ME'PELLUS   (  Lucius  C«cilios'. 

poésie.  La  Diàone  abandonata  ^  tc^t4-  \  UxWtv  du  çenple.  Lorsque  Jules  té* 
Motée  II  Ifaplc^eu  l'J^A»  ovkVùv ««^^«tùk^fc  \  %^  \«cA\\.  mAu^t  \it^  "^«kt»»  ^  le  seul  Jl^ 


titua 
alors 


son  héritier..    Métastase   se   livra 
tout  entier  à  son   goût  pour  la 


METE 

tellus  osa  s'opposer  au  destructear  de  la 
y  iibertë  loniaine.  Ce  conquérant  roulait 
se  saisir  du  trésor  que  Ton  gardait  dans 
le  temple  de  Saturne.  Métellus  lui  en 
refusa  les  clefs.  Ce'sar  ordonna  qu7oa 
rompît  les  portes  ;  et  comme  le  tribun 
rrnouTelait  son  opposition  ,  Cësar  me- 
naça de  le  tuer.  Me'tellus  ne  résista  plus, 
et  se  retira. 

METEREN  (Emmanuel  Van),  ne 
h  Anvers  en  i535  ,  se  re'fugia  en  An- 
|[leterre ,  à  cause  de  son  attachement 
aux  nouvelles  opinions  religieuses ,  et  j 
m.  en  i6ia.  Il  est  connu  par  une  His-' 
toire  des  Pays-Bas  ^  depuis  i5oo  jus- 
^n'en  i6r2  ,  d^abord  en  latin,  1698, 
in -fol. ,  puis  trad.  en  flam.,  en  allem. 
et  en  français. 

ME TEZEAU  (  Clément  ) ,  natif  de 
Dreux  ,  archit.  de  Louis  XIII ,  s*est 
iinmortalisé  par  la  fameuse  digue  de 
La  Rochelle  ,  exécutée  tn  1628.  Cette 
diti;ue  avait  74?  toises  de  longueur.  — 
Mctézcau  ( Paul)  ,  ecclésiast. ,  frère  du 
^récéd. ,  né  à  Paris  ,  fut  avec  Bérulle 
un  des  premiers  fondateurs  de  la  con- 
gr^ation  de  TOratotre.  Il  avait  du  talent 
■pour  la  prcdicaiion  ,*et  m.  à  Calais  en 
.l63i ,  h  5o  ans.  On  a  de  lui  :  Theob^gia 
sacra ,  )uxta  formant  ex^angeliccc  prœ- 
dicationis  distrihula,  etc.,  16^5,  in-fol.  j 
Z^e  sancto  sacerdotio ,  eius  dignitate  y 
et  Junctionibus  sacris  f  etc.,  in-8^. 

METHOCHITE  ou  Métoçhite 
(  Théodore  ) ,  logo  thé  te  ou  contrôleur 
des  finances  de  Constant.  ,  a  laissé  : 
Histoire  romaine ,  depuis  César  jusqu'à 
.Ooiistamin,  Leyde,  1628,  in-4®  j  idis- 
toire  sacrée ,  trad.  par  HeiTé  ,  Paris  , 
1 555  ,   in  -  8^  j  Histoire  de  Constanti- 

"TlEf  HOPIUS    (  St.  )  ,    sùrn.  Eu- 
ifulius ,  év.  de  Tyr  en  3ii  ,  et  martyr 

Î>eu  de  tcms  après.  Il  reste  de  ses  onvr. , 
e  J*  es  lin  des  yierges ,  Rome  ,    1606  , 
in-80^  Paris,  1657,  in-fol. 

METHOpiUS  I*^"^,  natîi^de  Syra- 
case;,"patriarc.  de  Constant,  en  8^3 ,  et 
-l'un  des  défenseurs  du  culte  des  images, 
avait  été  renfermé  dans  une  prison  par 
l'ordre  de  rempçreur  Michel-le-Bèguc , 
après  avoir  reçu  cent  coups  de  fouet» 
Il  m.  en  846. 

METHODIUS  ,  de  Tliessalonicjue  , 
peint.  ,  fut  envoyé  chez  Rogons  \  roi 
des  Bulgares,  par  Michel  til.  Entre 
autres  tabfeaux  qu'il  fit ,  on  distingue 
celai  du  Jugement  damier ,  qui  con- 
tribua h  la  conversion  de  ce  prmcè  qui 
fut  baptisé  vers  860. 

METlUS-SUfFETlUa^  diceaww 
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de  la  TÎlle  d'Albe  ,  sous  le  règne  de 
Tullus-Hostilius ,  roi  de  Rome ,  com- 
battit contre  les  Romains  avec  peu  d'à- 
Tantage.  Pour  terminer  la  guerre  ,   ou 
proposa  le   combat  des  trois  Horaces 
contre  les  trois  Cnri^ea.  Les  Romains 
furent    vainqueurs. -^uilos  -  Hostiliua 
tourna  alors  ses  armes  contre  les  Véiens 
et  les  Fidenates.   Suffétius  joignit  ses- 
troupes  k  colles  du  roi  des  Romains  , 
et  trahit  ce  dernier.  Tulius  ,  outré  de 
cette  perfidie,  fit  attacher  Métins  entre 
deux  chariots ,  et  le  fit  tirer  par  quatre- 
chevaux,  qui  le  mirent  en  pièces  Tan. 
669  avant  J.  C. 

MEÏXUS  (Jacq.  ),  natif  d'Alcmacr 
en  Hollande  ,  int^enteur  des  lunettes 
d'approche ,  en  présenta  une  aux  Etats- 
Généraux  en  1609;  —  Métins  (Adrien), 
frère  du  précéd. ,  professa  la  médecine 
et  les  mathématiques,  pendant  38  ans, 
h.  Franeker,  ou  il  m.  en  i636.  On  a 
de  lui  :  Doctrinœ  spfiœricœ  libri  V ^ 
Francfort,  iSgi,  in-8*j  Astronomiaé  uni' 
versœ  Institutio ,  Franejier ,  1 6o5 ,  in-8<»  \ 
Aritlimeticœ  et  geometricœ  practica^ 
ibid.,  161 T,  in-4*^  ;  Degemino  usu  utrius- 
que  globi ,  Amst.  ,1611,  in-4*^  j  Geomé- 
trices  ver  usum  circini  noua  praxis  ^ 
1633 ,  in-8°. 

METIUS-TARPA  (Spurius),  l'un 
des  cinq  juges  établis  par  Auguste  pour^ 
décider  du  mérite  des  ouvrages  d'esprit ,. 
et  les  admettre,  soitdansia  hibUoth^du 
Mont-Palatin,  soit  sur  la  scène. 

METKERKE  (Adolphe),  protest., 
né  ^  Bruges  en  x5a8,  m.  à  Londres  en 
iSgi,  travailla  aux  ^ies  des  Césçrs  y 
aux  Médaifles  de  la  grande  Grèce  ^  et 
aux  Fastes  consulaires^  On  a  encore  de 
lui  :  Traduction  de  quelq.  jEpigraiumes 
de  Théocrite,  en  vers  lat. ,  Heidelbcig,. 
iSqS)  \xi-%^  \  de  Moschus  et  Bion,  avec 
des  .notes,  Bruges,  i565,  tn-8®^  De  ve- 
teii  et  rectâ pronuniialio^e  lingua grçs^ 
cœ ,  Anvers ,  1 676 ,  in- 1  a» 

METRA  (mythol.),  £lle  d'Erésich-^ 
thon.  Neptune,  qui'  en  avait  abuse,  lui 
donna  pour  récompense  le  pouvoir  de* 
se  revêtir  de  la  figure  qu'elle  vondxait..' 

MÉTRODORE,  médecin,  de  Chio^ 
disciple  de  Démocriteetmaitre  d'Hippoi- 
cratc,  m.  vers  l'an  444  ^^-  •^*  ^*  »  com- 
posa div.  ouvrages  de  médecine  qui  sont 
perdus. 

MÉTRODORUS ,  fut  choisi  par  les 
Aihén.  pour  être  envoyé  à  Paul  Emile. 
Ce  général ,  après  avoir  vaincu  Persée , 
roi  de  Macédoine ,  leur  demanda  deux 
hommes  :  un  philosophe  pour  élever  sea 
cnCaai^  «V  >]i]&  \^va\a(2t  \^^>ax  ^^\sÀsxk 


486 


METRODOilUS,  do  la  tille  ât 
Sccpiii  en  Mjiie,  quilla  l'habit  et  la 
■rie  lie  pbilo»Bpj)j  pour  suivre  li 
eommune.  Set  ■p>raeej  élaient  t 
en  itjle  d'oralenr.  H  te  retiia  iirJ 
Mithridate,  roi  de  Pont,  qui  1  enroja 
en  ambaitade,  TeraTigraue,  roi  d'Ar 
meniej  et  h  «m  reLour  il  le  fit  maurii 
parce  qn'il  avait  cODieillë  i  ce  prince  i 
ne  p»  donner  de  leconis  k  Mitbridale. 


■oppoi 


vigueur  il  Phoiius , 

en  oo^,  et  conngna  lea  sentimens  de  paix 

dam  nue  Lettre  înaére'a  dam  lei  Collec- 

liona  dei  concilei. 

MÉTROPHAHE-CRITOPULE,  pro- 

toiyncelle  ou  t^c.  du  patriarche  de  la 
srande  eglite  de  Conitaat,  ,  compoia , 
dan»  le  lj"s..une  Confession  de  foi  de 
l'Egliie  grecque,  en  grec  et  en  iatia, 
He^ttadl,  1661. 

METTRIE  {Julien  OFPaoTdola), 
ne  »  Saint-Malo  en  170g,  étudia  laïud- 
dccine  aou*  Bucrhaave_,  et  vint  eniuite  k 
Paria  ,  oii  il  fnt  medecm  des  gardei  frnn- 
caiari.  Quelque  tems  aprii  il  publia , 
VUistowenatarelie  del'ame  ,  la  Haie, 
1745,  iu-8°,  Cetouv.  qui  reipire  l'in- 
cr^ulile'  lui  fit  des  enueniii.  Il  perdit  sa 

S  lace,  tourna  ses  annei  contre  las  cou- 
'Jrrcs ,  et  mit  au  jour  ton  ou*,  de  Péné- 
lope ,  ou  Machiavel  en  médecine ,  Ber- 
lin, 1^4^,  a  vol.  in-)%,  (OUI  le  nom 
d'Âleàteius  Demetriut ,  ce  qui  l'obligea 
de  ae retirer  à  Lcvde,  oit  il  publia  son 
Homme  Machine,  t¥A,  in-i3.  Poni- 
■uivi  en  Holl. ,  ob  son  livre  fut  IItt.!  aux 
flammes,  il  te  aanva,  en  \-]i'&,itZci\\à; 
il  r  devint  lecteur  du  roi  de  Prusse  et 
membre  de  boq  acad.  Il  y  ve'cnt  trsn- 

Sille  )asqu''Ii  sa  mort,  arrivce  en  i>lSi. 
1  a  reeneilli  1  Berlin,  i^Ji ,  in-4»,  en 
a  vol.  in-ii,  ses  OEavi'es  pkiloiopki- 
auai  ,  renfermant  l'Homme  niaehine 
mouaoe  plante,  l'Histoire  de  l'a  me , 
l'Art  de  jouir,  le  Discours  sur  le  bon- 
heur, etc.,  etc.  On  a  encore  de  lui  la 
Traduction  des  Apboriames  de  Bo£c- 
liaave  ,  Paris,  1-4^1  in-ta.  avec  un  Ion;; 
Commentaire  ;  son  Traita  de  matière 
médicale,  Paris,  1^39,  in-i3,  et  Traita 
des  maladies  Teae'nennes,  Paria  ,  i^SS  , 

METZ  (ï^errcCUudeBiRsiEadn),  1 
lient.-^én.  d'artillerie  et  des  aimées  du 
roi,  né  à  Rosnaj  en  Champague,  l'an 
1638,  se  diilingna  par  «□□  A^çVVcaûon  ' 
A  perfectionner  rartiUet'ie,  cxla  mivJkaa» 

HDcMt  ob  elL«  a'avMt  fanait  iU',  A  t<a^ 


METZU  (  Gabriel  )  ,  peintre  ,  nli 
Leyde,  en  lèiS,  oii  il  m.  ea  iGSS.aa 
peignit  presque  jamais  qu'en  petit.  S* 
Femme  au  corietrougt  eai  aa  de  ses  plut 

MEVIUS   ou    Msvina  ,    pobu   fa 

lema  d'Auguste,  tidicuHte'  par  Vir^ct 

MEUN  ou  MiuRG  (Jean  dt),aii 

appela  Ctopinel,  parcs 

■■       ,Î6(. 
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t  la   c 


uillaome  ds 


.  Puris 


t  édit.  DDUTclle  en  i53l. 
L'abbé  Lenelet  du  Fresiun 
en  publia  une  autre  depuis ,  sont  b 
litre  suivant  :  Le  Ronuut  da  la  Rat», 
pai-  Guillaume  de  Lorrit  et  Jean  à* 
Meun,  etc.  ,  Paris ,  1^35  ,  3  vol.  in-i» 
On  a  encore  de  Clopinel  le  plaiiant  je» 
du  Dodechedi-oii  de  fortune  (  àez  ) ,  mu 
mràat  récréatif  if  «'ingénieux  et  nhîl, 
revu  par  François  Gruget,  Paris,  i5-7, 
in-8°,  et  quelques  Traductions. 

MEURER  (  Wolgand  )  ,  né  A  Alde>- 
bergeo  Misnic  ,  l'an  ,5i3,  médecin  « 
i54g,  m.  iLïipsick  en  i585,  a  latot 
an  grand  nombre  de  conaulialions  n- 
cueillies  il  Francfort ,  i6i5,  in-^". 

MEURON  (Samuel),  commissairs- 
général  de  INeufcUtel,  sa  patrie,  vitail 
au  milieu  du  ,&'  s.  On  a  de  lui  phu. 
Opuiculei  tritii/ues  sur  l'hiati'iie  et  la 
littéral.,  et  une  Dissertation  Se  tegalii 
pten^olentiariis,Bàle ,   i-^^^  jin-i". 

MEUHSIUS(Jean),  n^  en  iSng  aa 
ilUge  de   Locsduine_,   près   I*  H,je, 


rof.  e 


lit  m 


len  polit,  danai'm 


gardent  nËtal  de  l'anc.  Grèce  :  Depo- 
pulis  j1aica;Atlicantm  Iscltonota  bhn 
quatuor;  Archonta  Athenieniet ;  Fer- 
tuna  Attica  ;  De  Alhatiarum  oriàae; 
De  jestis  Grceeoruta; MUtaria  Daiâea, 
i63o  ,  \a.^'  ;  nue  Histoire  de  l'nniv.  ili 
Lejde ,  sous  le  lilce  A'j4theiia  Battis, 
i6a5,  in-4'';  Gtossarium  groeo-haria- 
™i«,Leïde,i6i4,in-4";  CrWa,  Cf 
(•nu,  JOiodia  ,  Amsl.  ,  1675,  in-4'. 
fous  ses  onr.  ont  été  rec.  k  florence, 
i:4i.  1763,  i3Tol.  in-fol. 

MEURSIUS  (Jean),  ton  S\t,mi 
Lcyde  en  i6i3,  dv  enDanemari^,  a 
çaW  -.  Artnrtftwv  lœruffl  .  sjve  Dt 
«rbotWK^  v>nMtva)>niw  ,  \^^  ^  ^Sift, 


HËUS 

l>-6*  ;   De   Tîbiii  vetemm  ,   Amiier' 

MEUSMIEB(Plii#ppe),  habile  peint., 
ni  k  Paris  en  .655  ,  où  il  m.  en  .73^  , 
tat  reçu  II  l'acad, ,  et  en  devint  ire'iorier. 
Cet  arriste  cicrllait  à  peindre  l'aidiit. 
On  Toit  p!a»,  de  «si  out.  dan<  la  clia- 

KUe  de  VetuiUei,  et  d«i>  la  galerie  du 
lui-Rojal. 

MlîUSmER(Jean.B.pti.te-Marie), 
«eu.  francaii,  membre  de  l'acad.,  n^  î 
Fui*  ea'i^Sj,  ^laii  lièmenant-Cnlonel 
do  g^nie  1  répoijuo  de  la  réfol. ,  et  fiit 
,  àar^é  ta  iTtpi,  par  le  mînîalre  de  la 
,  guerre ,  da  soîn   d'oubli!   de>  liFinaiii 

r>nr  traannetire  let  nnuieltei.  Emplirt! 
^  l'arma  da  Rhin  en  17(13  ,  il  défendit 
I  la  petit  fort  de  Kani^tein  contre  lea 
,  Pnuiiena  j  maïi  l'etani  rendu  enSn  faate 
'  de  *iTrei,  il  fat  auuitAt  vehangé ,  entra 
'.  daw  Majtnce  ,  et  la  défenie  du  fert 
,'.  Caiael  lui  fiit  conlî^.  Dan*  une  aiuqee 
".  qui  CBt  Imu  en  join  1^93 ,  poar  l'em- 
"  parer  des  îlei  du  Mein  ,  il  eut  la  cuiiM 
.  «npoTifc  par  nn  boalet  de  canon ,  et  m, 
^le  i3daiD«memDi>. 
,.  MEXIA  (Lniui  de),  paraît  aToir 
1,  yiea  vers  le  milieu  du  rigne  de  Charlei 
,  I"',  et  n'a  laiiié  qu'on  Apologue  jur 
^  toitiveté  et  sur  U  travail,  loua  le  nom 
,  ^dfioriipie  de  FaBricio  Ponundo,  pufcl. 
la  i"foiBi  AlcaUde  Henarèi  en  t546, 
«onusent^  par  Qerrante*  de  Salaiar. 

MEXIA  (  Pierre  ) ,  ^criyain  etpaguol, 
t,é  h  SifTilte  ,  TÏTsit  au  commeac.  dn 
se*  ■■  .  hittoriogr.  deCharteiV,  jm. 
^n'k  la  m,  arrivée  en  iS53.  Se>  ouTronci 
•tint  :  Rrctttil  de  Iteont  diferses  ,  Se- 
»lUe.  i54ï,  in-i»;  UUtoire  det  Cé,m, 
S^TiUe,  tSJS,  in-fol. ,  TmiiUo,  1561 , 
Anreri,  1578;  De«  CoUoquet  ou  Dia- 
iogiM,  Sérille,  iS{7,  AuTen.  i56i, 
tT><).  en  ita).  ,  Veoiie,  i55^.  Mexia  a 
lÛMé  imparfaite  l'//if(i  deC/utrleif, 

MEY  (  Jean  de  )  ,  me'd.  et  prof,  de 
A^ol.  ,n^  i  Mîddelb<nirg  en  Z<51aTide,  oii 
il  m.  en  1678 ,  1  6t  ani,  a  laiu^  ;  Com- 
fnentiiria  pkyiica ,  tive  ExpotUio  ali- 
i/uot  locorum  Pentateuebi  motaïci ,  in 
ouiius  agitur  de  riAut  natural^iu  , 
etiam  ad  medicinam  attinentibui  ,  Me- 
dîobiirgi ,  iGSi ,  1661 ,  iii-4°  ;  Com- 
fmentariiu  in  Joaniût  Goedasrt  meta- 
tnorpkoibn  iniectorum,  etc.  ,ihid.,  166S, 
■D-8*,  fig.  —  Ui  autre  iiHÏd.  hoUandait, 
Fred^rie  Van  drr  Met  ;  «  donn^  :  hiis 
tarùt  medica  de  vertigine  ,  cataniio  , 
tuMti,  aiortu,  Uaga  Comitii,  i6a4  > 
ia-4''î  Demorèiietifmptomatibutbra- 
daiût  tempora  ^bildionu  ,   Aalierpi»  , 
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,  MEY  (  Van  der  ) ,  «irav.  et  fondearde 
caractitei  d'imprimerie  ,  compoia,  ao 
commencem,  du  t8'  a. ,  lea  planchea  ta- 
lides  et  tnaiei  d'ooe  pièc«. d'une  BiMe 
hollandaite  ,  in- fui. ,  ainli  que  celle* 
d'un  nouveau  Teilament  yrec,  in-3 j  , 
et  du  Lexicoit  Sjrriaatm ,  1  vol.  Me7, 
[>ar  ce  ptocéAi ,  peut  être  coniid<rë 
comme  l'inventeur  d*>  planche*  aolide*  , 
ou  ittfrdoljpage. 

MEÏ  (Claude),  ahbiÇ,  et  avoc.  an 
parlem.  de  Paria,  ne  il  Ltou  en  1713, 
ae  livra  à  l'e'tude  dn  droit  canonique. 
Il  a  publia  ;  Etiais  de  mélanhrtiaue  , 
Pari.  ,  I  vol.  in-ii  ;  Coiuultutionpour 
Us  bénédictins ,  contre  la  conmisiian 
pour  la  suppretsion  des  réguliers,  3  vol. 
in-4"  ;  Dissertation  sur  le  taerement  de 
i'eui^naristie  dans  le  sacrifice  de  Li 
ni«.e,3vol.in-,3.  '' 

MEYEH  (Jacquea),  nJ  en  TJgi  à 
Vltteren,  prèsdeCauel  en  Flandre,  m. 
cure  de  Blanckenbei^ ,  eni55i,  a  pu- 
blié  :  Annales  rerum  Flandricarum 
Anvera,  i56i  ,  in-fal.  j  Flandricarum 
rerumdecas,   Brnge* ,    t53i  ,    in-4". 

MEYER  (felis),  peintre  allemand, 
^i  h  Wintemr  en  i653  ,  reutaia.ait 
dana  le  payaa|(e.  Se*  Ouvrages  aoniiKinr 
la  plupart  r^pandui  en  Allemagne.  II  m. 
en  T713,  tgï  de 6a  an*. 

MEYEti  (  Liviaua  de)  ,  j^auite ,  né 
hGaad,  et  m.  il  LouTBin  en  1730,  k 
75  ana,  a  donne  un  poème  latin  sur  la 
colère  ,  estimé  ;  des  Ouvrages  théolO' 
piques  ,    et  de*   Pamphlets  contre  le* 


VHelvelica  sancta  de  Mater. 

MEÏER  (Laurent),  membre  de  la 
aoci^té  de*  acîcDcea  de  Harlem,  etc., 
m.  en  t^gS  ,  a  donne'  une  Traductin* 
bolUndaiae  de  la  Pfajaique  aacr^  da 
Scbuchzet ,  11  vol.  iu-S*,  imprima  k 
Amitcrdam. 

MEXER  (Wolfgang),  archidiacre 
de  Bile  ,  o!l  il  naquit  en  1577 ,  et  j  a. 
en  i653  ,  eat  aut.  d'nn  livi«  en  allem. 
coBtre  rhjpocriaie,  IntlL  ;  Diabotitt 
atbd  veste  lecliu  ,  i6a3  j  in-4°  ,  et  da 
plus.  Sermons,  11  continua  auui  lia  Co*- 
raographîe  de  Manater  jujqo'en  1638. 

MEYEA  (Léonard),  pattenr  <Je 
Schaffbuae  ,  ob  il  naquit  an  commene. 
dni7*(.,  alsiué  ;  Uneifûtoire  de^ 
réJorTiuition  deSchaffoute,  i656,  i  t. 
in-S'  ,  en  allemand  ;  Histaira  uaiver- 
selU,  ScbaffbusB,  i665  ,  t  vol.  in-^*  , 
en  allem.  ,  MercweAMtoriqiu.Zai^^ 
1667  ,  ik.-iï. 


fgo  Mica 

à  la  ckarlraae-de  Dijon,  Nuit),  1736, 
•n-^',  et  Dijon,  ijîj,  in-8". 

MICHAUX  (  André }  ,  kuocU  k  Hni- 
tilui  de  France ,  membre  de*  •oci^te'i 
d'agcicaltnre  de  Paria  el  de  Charlestown, 
né  h  Veruillei  en  1746  .  caltin  la  bota- 
nique avec  le  plus  grand  inccèa ,  et  St  de 
nombreui  Toyagci  tant  en  Europe  aae 
dan>  les  autres  contineni,  pour  enrîdilr 
celle  science  qui  Inî  en  redtTabla  de  la 
dccouverte  d'un  gr.  nombre  de  plantea. 
Il  inii'it  le  capitaine  Baudin  dam  l'expë- 
ilitiondelanoaTrlIe-HnllaDde.elpBi'tit 
avec  lui  ta  ocl.  1801 .  11  le  qnilla  h  l'Ile 
de  France,  et  m.  en  t8o3,  tnr  la  cAie  de 
Madagascar.  On  a  de  Inî  am  Butoire 
<)ei  chênes  dei' Amérique  leptentrionale , 
on  Mémoire  sur  les  datiien ,  une  Flore 
de  VAmérijjat  septentrionale ,  écrite  «u 
latin,  BTcc  Sagranirei. 

MICHÉE.diir^nefen.filsdeJemla, 

Crophèie  dan»  le  lOjanme  d'Iirael  sons 
:  r*gne  d'Achab,  l'an  897  a»,  J,  C. 
MICHÉE,  le  •]'  dei  ispetilB  proph, , 
surn.  le  Sforatfhit ,  parce  qa'il  était  de 
Morasthit,  bonrg  de  JodA,  aroplietisa 

Sendant  prèi  de  Soant,  sODilea  règne* 
e  JoatliaD ,  d'Acha*  el  d'EiécIiiaa ,  de- 
là Tannée  540  jasqu'à  714  aï.  J.  C.  Sa 
aphélie  en  hébreu   ne   contient  qae 

MICHEL  I",  CtraonLiTK,  tuni. 
Bhangabe,  épousa  Procopie,  mie  de 
Temper.  Nict'phore,  et  succéda,  en  811 , 
i  Suuraee  son  beau-frère.  Son  premier 
■oin  (ut  de  rcparer  les  miui  que  Sicé- 
pbore  aiait  faits  au  peuple.  Apibi  avoir 
réglé  avec  sagesw  l'intérieur  de  Tempire, 
il  s'occupa  de  l'extérieur.   H    eut   une 

il  en  triompha  par  la  Talenr  de  Léon 
l'Arménien,  gL'neral  de  se»  ttoupet,qni 
btcntAt  se  révolta  et  s'empara  de  la  cott> 
ion  ne.  Michel  descendit  dn  trAne  en  81 3, 
■e  réfugia  dans  une  église  avec  sa  femme 

Léon  leur  laissa  ta  vie,  et  pourvut  i  teur 
aubiistance. 

MICHEL  U ,  LE  BicDE ,  n<!  ï  Amo- 
rium  dam  la  haute  Phrygie ,  plut  II  l'em- 
■-'—■■  Léon  l'Arme'nieu ,  qui  l'avança 
»  troupes ,  et  le  fit  patricicii. 
Accusé  d'avoir  conjuré  contre  t'empcr. , 
il  fut  mis  en  prison,  et  condamné  i  ^tro 
brûlé.  Léon  ajrant  différé  l'eiécnlion  ,  A 
canse  de  la  f^tc  de  Noël ,  fut  assasùoë  la 
unit  même  dans  son  lit.  Michel ,  tfrfde 
■ent   d'Orient, 


$?, 


s:; 
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la  Calibre.  Loin  île  s'affliger  de  c«t  t«- 
vers ,  l'épicurien  Michel  en  faisait  des 
plaisanteries.  Ses  excès  lui  causèrent  U 

MICHEL  m,  dit  tli'rogne,  emper. 

d;Orlfnt ,  Dé  en  836 ,  succéda  II  Théo- 


dc  Théodora 
Théodor 


leUem 


,  frère  di 


^irit  de  Michel,  que 
II. mère  de  se  renfermer  dans  un  monas- 
tère avec  ses  Glles.  St.  Ignace ,  patriarcht 
lie  Constant inople ,  reprocbaut  sans  cesM 
."i  Bardas  ses  dér^lemens  ,  on  le  chassa 
de  son  fiégc ,  et  Photius  fut  mu  li  u 
place  en  8S7  j  année  qu'on  peut  renrilei 
comme  i'e'paque  de  l'origine  du  scbiam 
qni  sépara  les  Eglises  ^ec<^e  et  liiine. 
Micbal ,  après  avoir  laissé  re'gner  Bardu 
avec  le  titre  de  Cusar ,  le  fit  mourir  en 
Sd6,  et  associa  Batile-le-Macédonien  i 
l'empire.  Basile,  voyant  que  M.iehel  avait 
pris  la  résolnlion  de  le  faire  périr ,  le  G| 
assassiner  en  8^7.  Michel  III  doi  t  #tt<  mis 
au  nombre  des  monstres  qui  ont  déiho- 

MiCHEL  IV,  PArnuaoïiiEH  ,  ainii 
nommé  parce  qn'il  était  nu  en  Paphlagu. 
nie,  monla  sur  le  uiae  imper.  d''Orîeal, 
aj)rè*RomainArgyre,en  io34,  parlesin- 
tiigues  de  l'ïmpér.  Zo<^-  Cette  princesse, 
amoureuse  de  Ini ,  lui  procura  ta  coa- 

mari.  Peu  propreao  guuvem. ,  il  en  aban- 
donna le  soin  ï  l'eunuque  Jean ,  loii 
frère.  Michel,  agité  par  les  remords, 
tomba  peu  de  tems  après  dan*  de*  con' 
vuUions  qui  le  mireni  hors  d'état  d< 
Rouvemer.  Il  eut  néanmoîna  de  hons  in- 
icrralles,  et  fît  la  guerre  avec  snccë*, 
par  se*  deux  frères,  contre  le*  Sarrasin* 

mit  «es  peupla*,  il  se  retira  danaon  mo- 
nutèie,  en  lofi  1  J  prit  l'habit  rcligkol, 
et  y  m.  la  méiue  année. 


de  craaut^s.  Les  Sarrasins  \uv  enVitteol. 


uecéda,  en  to4i,  ï  Michel  JV,  son 
ancl«  ;  mais  an  bout  de  quatre  mois, 
craignant  que  Zoé  ne  le  fît  périr,  il 
l'eiik  dans  l'Ile  dn  Prince.  Le  penph 
se  souleva  contre  Michel.  On  ]uj  creva 
les  jeni ,  et  on  te  renferma  dans  nu  nu»- 

MICHELVI,SrRiTioTiqti8  tc.*d. 
gaerrier) ,  emper.  d'Orient,  régna  sa 
mois  d'août  iol>6,  après  l'impér.  fbco- 
dora.  Pour  se  rendre  agréable  au  *tnat  et 
au  ^uçle ,  il  choisit  parmi  eux  les  goo* 
^_  i>e'ni«nï«\\«kvuxt\^(vaci(>aux  officier* 
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t'nii  de  celte  préférence,  clarent  pom 
cmper.  Iiiac CocnaéDe ,  en  loS?. Michel 
>s  retira  dîna  la  Jiiiiioii  on  dani  un  mo- 

,  MICHEL  VII,  Pi»iPis*cE.  emper. 
d'Oi-LïDl,  Ela  atné  de  ComtaDtm  DucM 
et  d'Eudoxie.   Cette  princesse,  apr*«  la 

Bamaîa  DioRène ,  elle  le  fil  Dommei 
cmperear.  Mdis  cet  uiorpatcur  ajanl 
>té  pri»,  en  1071 ,  par  le*  Turci,  Mrcbel 
remonta  lur  le  trdDc,  qu'il  perdit  en 
1078,  et  fut  relègue'  dana  le  monaaière 
de  Sinde ,  dont  on  le  relira  dam  la  suite, 
poor  ttrt  fait  arctie* .  d'Epliiie. 

MICHEL  VIII,  FiLioLocn,  régent 
de  l'empire  d'Orient  durant  la  minorité 
de  Jean  Lascaria,  monta  anr  le  Irûne  i 
M  place,  en  1180,  puia  fit  crever  le» 
yeiii  à  CE  jeune  prince  aon  pupille.  L'an- 
■née  d'après  il  reprit  Conilant.  lur  Bau- 
douin n.  Cette  ïiUe  avait  été  pou^dée 
58  aniparlea  Françaii.  Il  iravailta  bean- 
^^CuPi  pendant  10a  règne,  i  la  réunion 
de»  Egliiea  orient,  et  occidenlalei.  Cette 
rrfonion  derinl  donc  un  objet  de  poli- 
tique ,  et  l'empereur  en  signa  l'acte ,  en 
1377.  Cède  ténnion  déplut  aui  Greca, 
et  n'intéreita  guère  les  Latins.  Le  pape 
Martin  IV,  ne  la  crOyanl  pas  sincère, 
«xcommunia  Michel  en  1381  ,  comme 
fauteur  du  achisme  et  de  l'hérésie  des 
Oreca.   Martin  IV    renouvela  celle  ei- 


n  père  Androaic,  dit  k 


confondre  1 

MICHEL-FOEnEROWITZ ,  ciar 
de  Russie ,  «lu  en  lÔiî  ,  dr.ccn.lait  d'une 
fille  du  czar  Jean  Batilowiti.  Quoiqu'il 
ne  fflt  Sçé  que  de  ,7  nus,  il  rén.^it  I, 
terminer  la  guerre  que  les  Russea  avaient 
avec  la  Pologne  et  la  Suède.  Lea  Poionaia 
eonclurent  une  irève  de  i4  an».  Les  Sué- 
dois firent  auaai  la  paiï ,  et  teilirenl  en 
possession  de  l'Iiigrie.  Michel  penaa 
slora  ï  poltcer  ks  états,  mais  il  mourut 
•u  164^ 

MICHEL  (Jean),  né  ii  Ancera.  fut 
nommé  premier  médecin  du  roi  Charles 
VIII,  et  m.  en  ,493.00  a  deluidiffér. 
pièces  dramat. ,  connuea  soua  le  nom  de 
j)/^ttJnH,  jonéesavecleipluiBr.  snccès; 
elles  août  au  nombre  de  80,  Paria,  sans 
date,  in-l",  irè»-rare. 

MICHEL  ,  paliiarcbe  syrien  h  Au- 
lioslt»,  joi  rirait  rtn  Ja  £d  du  13*  *. , 
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a  laissé  :  Abrégé  de  l'Uiitoire  univci^ 
selle  ,  depuis  Adam  jusqu'à  l'au  1 193. 

MICHEL  d'Euitir,  prêtre,  vivait 
àiins  le  raonastire  patriarchal  d'Elcfae- 
niciiln  vers  la  fin  du  iG<  1.  ,  il  est  aut. 
il'im  Traité tur  la  devoirt  dumariag» 
légitime;  de  La  médecine  dtt  vieii&s 
femmet;  d'un  Poème  ta  l'honneur  da 
saint  Grégoire  illuminateur. 

MICHEL  (Jean),  méd.  allem.  dn  17».., 
a  écrit:  Opéra  medica  et  ckirarsica, 
Hi,„mb.r(,  1698,  m-4-i  OraB/n- 
bi-icn  ,  tive  de  aalurd  viiiu,  Lejde  , 

MICHEL  ,  dit  U  fou  ,  portefail  « 
Napicb,  l'un  des  chefs  des  Taiuronis  , 
dévuni.'  d'ahord  ï  la  canae  dn  roi  ,  ex- 
ciia  le  peupla  à  prendre  les  armes,  et 
'  opposa  la  plus  vlgonreuse  résistance  aux 
troupuK  françaises.  Ajant  été  fait  pri- 
sonnier, il  fut  conduit  au  général  Cham- 
pionnct,  qut'lui  offrit  le  grade  de  ca- 
pitaine, s'il  voulait  faire  déposer  les 
aimes  !i  aa  troupe.  Il  accepta  ces  offres 
el  parvint  ï  Caire  rentrer  sei  camai  adei 
daiit  leurs  mùaooi.  Depuis  ce  tems  il 
patm  lellemeot  s'atucher  il  la  cauEC 
des  t'i-ancais,  qu'il  fat  fait  gc'ncral  do 
brigade.  Mais  les  succès  du  card.  Ruffu 
ne  le  laissèrent  pas  lonetems  jouir  de 
ces  lionnenrs  -y  ayant  été  obligé  de  cé- 
der an  nombre  en  combattant  vaillam- 
ment ,  il  {ut  <!pargné  comme  lea  aulrea  , 

lût  de  ta  personne,  et  on  le  fit  périr  dans' 
It^  pluï  crneUes  tortures. 

MICHEL  (Jean  }  ,  de  «Imes  ,  vivait 
dana  le  17"  a. ,  cél.  par  ses  Poésies  f,ai- 
conni'i ,  aurtout  pat  son  Poème  sur  Ut 
embarras  de  la  foire  de  Beaucaire  .  de 
plus  de  4300  vert,  Nlmea,  in-S",  qui  fut 
réiiiifir.  dans  le  rec.  des  Poètes  gascons, 
Amsl.  170a,  ï  vol.  in-S". 

MICHEL-AMGE  des  BwiitiEs , 

peint. ,  né  ï  Rome  en  1603,  oli  U  m. 
en  i66u.  Son  surnom  des  Batailles  lut 
vint  de  son  habileté  &  représenter  ces 
sortes  de  aiijeii.  Il  ae  plaisait  autsi  à 
peindre  des  marchés  ,  des  postoioles  , 
des  foires  et  des  auimani  ;  ce  qui  le  fit 
encore  appeler  Miclitl-Anee  des  Bam- 
ioc/iaifaf.ll  racellait  ausi!  àfieini^re  des 
fruits.   Le  Muséeimpériolpossède  plu- 

MICHEL-CÉRULAIRE ,  patriarcha 
rie  Consianiinople  ,  aprè»  AJezjs ,  ea 
1043.  iKi  déclara  ,  en  toS},  contre  l'E- 
glise romaine,  dans  une  lettre  qu'ilécii- 
rit  .'I  Jc.in  ,  év.  de  Trami  dans  la  Fouille, 
aQn  qu'il  la  CQnttmuntuâ.<.  w&  «k^  *xV 
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Fntmre  ,  poar  consommer  le  schisme  h 
aide  des  prétextes  fi  ivoles  qu'il  alie'guait 
dans  sa  lettre,  il6t  fermer,  le»  églises  des 
Itatius  k  Constaotinople.  Le'on  IX  com- 
mença par  faire  une  i*e'p<mse  h  la  lettre 
ik  Cerulaire  :  ensuite  il  envoja  à  Cons- 
tMilinonle  des  légats  qui  excommuniè- 
rent Cernlaire.  Ce  patuarche  les  excom- 
Bunîa  à  son  tour,  et  depuis  ce  tems-là 
rriglise  d^Orient  demeura  se'pare'e  dé 
TE^Iise  romaine.  Ce  prekt  fit  soulever 
Je  peuple  contre  Micncl  VI.  L'emper. 
icaîçné  de  son  audace  ,  et  redoutant  son 
ambition,  le  fit  déposer  en  loSg,  et 
Fexila  clans  Hle  Proconèse  ^  on  il  m.  peu 
lie  tems  après. 

MICHELESSI  (FabW  Dominique), 
■aqait  à  Ascolî,  dans  la  Marche,  en 
1735.  Ses  taiens  littéraires  lui  acqui- 
Trnt  Festîme  du  grand  Frédéric  j  mais 
forcé  par  Fenvie  de  quitter  la  conr  de  ce 
Bonarqne,  il  se  retira  h  Stockholm,  oh 
Fappelait  Gustave  III.  Il  fut  reçu  mem- 
bre de  Facad.  des  sciences  de  cette  ville 
oà  il  m.  en  1773.  On  a  de  lui  :  Lettera 
m  Aionsig»  yisconti  atciuescovo  d'E- 
Jeso  sopra  la  rwoluzione  di  Svezia  suc- 
teduta  U  di  19  /r^Qjfo  177a,  Stock- 
holm ,  1773,  in-8**  5  Opérette  in  prosa 
ed  in  veisri  composte  in  St^ezia  del  sig. 
Mtchetessi ,  in-8°  ^  Guslaui  IH ;  S^eciœ 
régis  orationes  à  sueco  in  latinum  ver- 
*œ,  B^olini,  177^5  ^ersi  tciotti  a 
S.  yi.R.  Maria  Antoniettaprincipessa 
di  Bauiera  ,  eiettrice  di  Sassonia ,  etc  ; 
Memorie  intomo  alla  vita ,  ed  agli 
tcritti  del  conte  Francesco  Algarottiy 
etc.  ,  Venise  ,  1770 ,  in-8°  ^  Les  Eloges 
et  les  Oraisons  Junèbres  de  plusieurs  ' 
personnages  illustres. 

MICHELI  (Picrre-Ant.),  né  5  Flo- 
rence, botaniste  du  grand  duc  ,  m.  en 
1737  ,  à  57  ans  ,  a  publié  :  Nova  plan- 
larunt  gênera  j  Florence  ,  1729,  in-foL, 
avec  T08  fig.  :  Historia  plantarum  horti 
JFarnesiani ,  Florence  ,  174^  »  in-folio  ^ 
Catalogus  piantarum  horti  Flnrentini , 
Florence,  1748  ,  in-folio.  lia  laissé plu- 
âienrs  manuscrits. 

MICHELI  (Jacques-Barlhel.),  sei- 
gneur du  Ciest,  né  à  Genève  en  1693  , 
aprèsavoir  servi  en  France  jusquVn  1738, 
se  retira  en  Suisse  ;  il  était  savant  géo- 
graphe et  bon  ingénieur.  La  collec- 
tion de  plans  et  des  cartes  qu^il  a  let^és, 
1  mt  en  France  qn'à  Genève  ,  est  im- 
mense ;  il  est  Vintfenteur  d*un  thermo- 
mètre ,  et  publia  ses  Recherches  sur  la 
météorologie  et  ta  température  du  glo- 


MIDA 

cours  des  astres  ,  de  la  comète  de  1680, 
dn  dc'luee  universel.  Il  a  donné  aussi  un 
7Vr<i^é  de  météorologie.  Michcli  moorat 
en  1^66. 

M ÏCHELOTTI  (  Pierre-  Antoine } , 
m  éd.  ,  né  à  Trente  ,  exerça  la  médecine 
k  Venise ,  fat  membre  des  principales 
acad.  de  FEurope.  U  a  laissé  divers 
ouvr. ,  eutr'autres  :  De  separationeflui- 
dorum  in  corpore  animaii  tractatus  phf- 
sicus ,  meenanicus  ,  medicus  ,  Vene- 
tiis,  1721  et  T734,  in-i^o  .  Demotu 
musculorum  efferuentiâ  etfermentatione 
dissertationes  ,  Veuetiis  y  i^ai  ,  iu-4®> 
etc. 

MICHELLOZZI  (  Midtdlono), 
sculpL  i$L  archit.  florentin  ,  accompa- 
gna Côme  de  Médicis  dans  son  exil  è 
Venise ,  et  y  fut  employé  par  lui  à  faire 
des  modèles  et  des  dessins  des  pins 
beaux  édifices ,  et  hj armer  ^  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Greorge  ,  une  bibioth. 
qui  existait  encore  eo   1^14. 

MICHOU  ou  DE  MicHOTiA  (Ma- 
thias),  doct.  en  méd.  et  cban.  de,Cra» 
eovie,  vivait  dansle  16*^  siècle ,  dédia  sa 
Chronique  de  Pologne  au  roi  Sigis- 
mond.  On  a  encore  de  lui  :  JDe  la  Saih 
matie  européenne ,  et  JDe  la  Sannatic 
asia/i<jiue,  Paris,  iSSa,  avec  d'autres 
Relations  du  Nouveau  Afonde» 

MICKLE  (WilUam  Jnles),  né  eo 
Ecosse,à  Langholm^en  1 734»  ™*  ^^  17^ 
vint  en  1763  à  Londres ,  où  il  se  fit  con- 
naître par  plus,  pièces  de  Poésies ,  mais 
sur- tout  par  une  excellente  Trtzductwn 
de  la  Lusiade  du  Camoèns  y.  qu'il  publia 
en  1775,  à  Oxford  ^  in-^**,  et  réimprim. 
depuis  en  1778.  On  a  recueilli  ses  antres 
pièces  d«  Poésies,  1794  y  i  v.  in-4®. 

MICRAELIUS  (  Jean  )  ,  lu  thér.,  prof, 
d'éloq.  ,  de  philos*  et  de  théolog. ,  né  ï 
Kolin  dans  la  Poméranie  en  1697,  m» et 
i658.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Lexi' 
con  philosophicum ,  i653  et  1661 ,  in-l^ 
Syntyfma  historiarum  mundi  et  Ecit- 
siaSf  Stetin,  i63o,  1644  et  tG6o,  ÎD-ff^i 

I.  Tractatus  de  copia  verhorum;  jtrehtn- 
logia;  Historia  eeclesiastUa,  Lipsûe, 
1^9,  a  vol.  ia-4®^ 

MICYLLE  ou  M01.TZEK  (  Jacq.  ),i» 
li  Strasbourg  en  i5o3,  m.  à  Heidelbei| 
en  i558,  a  laissé  :  Ties  Poésies  latines; 
Des  Scolies  sur  Homère,  Virgile,  Mar- 
tial, Lucien,  etc.  ^  ^rithmetica  logis' 
tica ,  etc. 

MIDAS  (mythoL),  fils  de  Cordios, 
roi  dePhrygie.  Apollon  lui  fit  venir  des 
oreilles  d^We,  pour  avoir  trouvé  le  chaoi 


bc-    Ses  Mémoires   irailctil  àe  Vi  \w-  V  dxv  dvea  Pan  et  de  MaraUs  plus  beau  40» 
luxure  ^  de  la  pesaaieuK  de&ai9Jc^«&  ,  ^\ï^\^°''"^ 
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irfrDDELBOURG  (Pnnl-Germ.  3» 
aiDii  appelc,  parce  qu  il  éu\i  né  à  Mi 
dcibourç  en  Zelandc,  l'en  i445,  obli 
tue  chaire  de  malhcmac.  A  PadoQ^ 
fut  fait  ET.  dsFoMombrone,  dans  le  il i 
ch^  (TUcbitt,  en  i4g4,  m.  i  Rome  . 
1534-  Il  a  eEril:  De  recUt  Pasclur  c 
lebratione  et  die  PassianU  J.  C,  Foi- 


i5i3, 


n-fol. 


MIDDENDORP(Jacq.).  doditur  en 
droit,  Tice-efaanc.  de  l'uni»,  de  Colite, 
oo  h  Ooliaeneuin ,  village  ds  l'Orct- 
1[.sel,ïert  Pin  iSS?,  m.  en  .611.  On 
a  de  lui  :  IJn  TraUé  de  academiis  orbîi 
unifersi ,  i5gî,  Ïn-S"  j  JV'i'cna 'noniu- 
tica,  CoIoBDe,  i6a3. 

MIDLLETON (Ricbatd  de),  Biefcnr- 
dus  de  Media-ViOa,  cordelier,  et  ihéol. 
«colatlique  d'Angleterre,  surnomme  le 
Docteur tolide  et  abondant,  \e  Docteur 
Iris-fondé  et  autorisé ,  a  publié  :  de* 
Commentaires  »ur  le  Maître  de»  Sen- 
teacei,  et  d'antres  ecriti,  m.  en  l3o4. 

WUDDLETON  { sir  awh),ai  SDen- 
bigb  dans  le  pay»  de  Galfei,  orfèvre  h 
Londrei,  deiint  le  bienfaiteur  de  cette 
TÎUe,  en  y  conduiianl  let  eaux  de^eux 
■onrc»,  l'une  dans  le  Toibi 
ford.et  l'autre  dan»  celui 
ao  miUei  de  la  ville  )  réunies ,  elles  ont 
ptii  le  nom  de  New  River,  ou  de  Non- 
uelU  Rifière.  Il  m.  en  i633- 

MIDDLETON   (Conver»),  bibliot, 
cnxiief  de  la  bibliolh.  de  Cambridge, 
thîfit.  et  littéral,  angl.  ,  ne  à  York,  «n 
i683.  m.  dans  le  comté  de  Cambridge 
en  1 750 ,  a  publié  :  Bibtiotheca-  Canta- 
brigieruis  ordinaiidie  metkodat ,  ijaî  j 
De  medicorum  apud  veteres  Boraaf"' 
condilione ,  qud  len-item  algue  igao 
tem  eamfuiise  ostenditur,  Caol.,  i;^ 
la  Beligion  des  Romains  actuels  déri 
vont  de  celte  de  leurs  ancêtres  païeni 
f]9^\VUiitaire  de  la  vie  da  Cict-ron 
1341,3  vol.  1q-4°,  téimpr.  plus,  fou 
Épttres  de   Cicéron  à   Bmius ,  et  a 
Brutuià  Cicéron,  avec  te  texte  latin  i 
^Us  notes  en  anglais,  '']\^t  Gcrmaha 
qucedam  aatiqiùtalii  ertiditamonumeh- 
ta  quihut  Rnmanorum  ritui  vard  illut- 
trantur,  1745,  in.4<*iun  2Voi(é  (iu  i«- 
nat  de  home,  en  a  parties,  ea  anglaia  , 
1747  i    Recherches  sur    U  pnwoir  des 
miracles  au'on  suupoae  ni-oir  aubtittè 
dans  V Eglise  chrétienne  depuis  son  ory- 
jiiaejuiques  dans  quelques-uns  des  sii- 
cles  qui  suii-irent,   1748.  Ton»  le»  ou- 
vrages de  Middlcio.1  ont  éié  reeuciliisy  & 
l'exception  de  la  Vie  de  Cicéron,  en  ijoa, 
4  vol.  in-4",  »OH»  le  litrcd-OEuTe»»^- 
lées;  on  le*  B  teimpr.  depuis  en  5  toI- 
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MIEL  (Jean),  cél.  peintre  atta.,tt£ 
h  Ulcenileren  prè)  d'AoTcra,  en  iSqq,  et 
m.  ï  l'uHn  en  1664.  >  peint  de*  Àu- 
(oiWei ,  de»  Partages ,  des  Chaises ,  et 
des  Bamboehadet.  Le  Mu)ée  impériA 
pouMe  plus,  tabteaux  de  ce  maître. 
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plui   petits  détails  avec  tant  de   soin, 
qu'on  diitinguecait  le  tissu  des  éloffesqu'il 
(ej  sa  touclie  e<(  légère  ,  et  soa 

sait  u  une  grande  caniidéiation  :  «laia 
s'Etant  livré  ensuite  i  la  debauclie  ,.il 
diailpa  sa  fortune,  et  monrut  en  168I  , 
4gdJe46ans. 

MÈHIS  (  François  ) ,  Clt  du  précéd.  . 
égalemeirt  peintre ,  et  de  plm  antiq.  et 
liltér.,  a  donné,  entr'antrei  onviaget  : 
Histoire  et  antiquités  ecclésiastiques  dca 
tept  Provinces-Unies,  Leyde  ,  ij'iB, 
4  vol.  in'fol.  ;  Histoire  des  princes  qid 
oia  gouverné  les  Pays-Bas,  Lejde, 
173g.  )  ToL  in-fol.  j  Recuit  gêner  d 
des  chartes  des  comtes  de  Hollande , 
17S5,  3  vol.  in-fol.j  TraUédelama- 
nière  de  cfitifpHer  et  d'écrire  t'histnire, 
1757,  in-S"  ;  Privilèges  et  monument 
authentiques  de  la  ville  de  Leyde  - 
ij5g,ivol.  in-fol. 

MIFFLIN  (  Thomas  ),  miior  géai- 
rai  dan»  l'armée  d'Amérique,  etgoaver. 
de  Peosjlranie  ,  né  vers  l'an  I744>  <>  ni. 
Il  Lancastre  en  1800,  est  compté  au  rang 
des  patriotes  actifi  et  lélés  qui  ont  cou- 

MIGLIAVAGCA  {  P.  D.  Colae  1  , 
chan.  de  Saint-Saoreur ,  né  i,  Milan  en 
1673  ,  »e  Tendit,  en  171?,  t  Rome  ,  oii 
il  remplit  plusieurs  place»  honorable*. 
S'éunt  retiré  à  son  monattire  ï  Milan  , 
dont  il  était  ebbe,  il, y  m.  en  I7.'i5.  Un 
a  de  lui  ;  Animadvtrstoncs  in  hiiloriiim 
theologicam  dogmatum  et  opinipnum  de 
divind  gratid  a  claro  viro  marchioae 
Scipione  JUaffejo  elaboratom,  Franco- 
fnrti  ad  Menum  ,  1749;  Ijucz  ,  1750. 

MIGLIOBE  (Gaëiao  >,  prof,  d'élon. 
etd'anliq.  romaines  et  grecq.  k  l'univ.  de 
Ferrare  ,  ta  patrie ,  m.  en  178g ,  a  donné  : 
Oratio  habila  in  liceo  Ferrariensi  pra 
soUmni  sttuliorum  instauratione ,  nonis 
aovemhris  anno  r787  ,  Feriari«,  1787, 
in-4°  ;  Cigetani  iiiigliore  juris  ac  S. 
theologia  doctoris  Jrerrariensis ,  rotœ. 
quinqae  viri  Inscriptiones  et  Car- 
mina,  etc.  Ferrari»,  1788, 10-40. 

M[GLIORUCCI(Laureat-Bénédic.  ). 
ni  iFloNDc*,  «t  m.  ea  17^4  iftiMa». 
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I  |)ubl>v  :   Instiluliinet  juris   canonici 
€uin  ciplicalionibut  ;  i  »ol.  in-4". 

MIGNARD  fNicoUi).  peinl",  n* 
k  Vrojet  ,  trr»  l'an  1608 ,  fut  sur- 
nomme  Mignard  d'Avignon ,  k  cause 
da  InnR  it)nur  qu^Ll  Ut  en  cette  Tille. 
Le  roi  l'cnii.l<.Ta  >i  ciiïe.a  ouvraeei  daii> 
le  palai»  des  Tuileries.  Son  talent  pu- 
ticulier  ïiait  pour  r//û(oi«  et  pour 
les.Vu;elj;>(ntiôu«i.  Iliii.eni668,iec(. 
lie  l'acad.  de  peint.  -.MiRnord  (Pierre)  , 
•on  lil»,  peintre  de  la  reine  Marie-TW- 
lèsc  d'Aniriche ,  né  II  ATÎgnon  ,  et  mort 
dam  celte  *ille  en  i685,  «e  diitin^iia 
dans  son  art.  —  Son  frère  (Paul  ),  peint. 
elBra».,néi  ATignon  en  1639,  «e  di»- 
tingua  dan»  les  porlrain  et  la  graïure  i 
l'eau -forte. 

III.  MIGHAHD  (Pierre),  peint. ,  wr- 
nominé  Mignard-te-Romain  ,  h  canie 
do  long  léjonr  qu'il  fit  &  Rome ,  frire  de 
Bicoha.ne  àïroye  ea  1610,  m.i  Paris 
en  légS-  Enlr«d»n»  l'école  de  Vooet,  il 
laquitu  bieatAt  ponr  aller  ti  Rome.  Daos 
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un.   ...."rî. 

n't  de  le  faire  It: 
talent  s'inga! 


I  Gt  eu  Italie  , 


iluliei 


,   qo. 


«il  1er.  Mîpiard 
;im«r  ponr  le  portrait. 

^ nce,  U  fut  élu  chrf  de 

l'Acadéia.  de  Saint-Luc.  Lonis  XIV  lui 
'donna    de»  lettres  de    nobleue  ,    et  le 

mort  de  Le  Brun.  Le  «rand  ouvrage  i 
fresque  qu'il  Gt  au  Val-de-OrSce ,  fui  cd- 
librJ  en  »er»  par  Moliire.  Mignard  po»- 
ai^dait  i  un  degré  supérieur  U  talent  de 
copier  le»  tafalcanx  des  plp»  eflèb.  peint. 
L'abbé  de  MontTilie  a  écrit  la  »ie  de 
Mignard  ,  1780  in-ii.  Son  potlrait ,  par 
Hicaud,  K  voit  dans  le  Maùénm  de  Ver- 
«ailles. 

MIGTJAULT  (Claude) ,  a*oc.  da  roi 
sa  baillage  d'Eumpe»,  né  i  Talent,  prè» 
do  Dijon  >  i"-  *  ?■"»  "'  '^^ ,  a  lal»»é 
des  fifitioni  d'un  grand  nombre  d'au- 
tenrs  avec  de  saTHutes  notes  ;  lia  liberuL 
adoUicentium  tnslitutione  ;  An  JÎI  eom- 
modiu,  adoUicentei- extra  çj-mrtOJia  , 
quàmingymnasiu  ipsu  initUui  ?  l6^5, 
in-fl". 

MIGNON  (Abraham),  peintre,  né 
%  Francfort  en  16  (O. m.  en  1679,  repre- 
tentaU  avec  beaucoup  de  vérité  lesflenrs 
dans  tout  leor  celai ,  et  les  fruiu  dan» 
tonte  leur  fraîcheur,  ainsi  que  le»  in- 
secte», le»  papillon»,  le»  mouches,  les 
oiseaux,  les  poiMon».  La  rosée  et  le» 
Eoutte»  d'eau  qu'elle  répand  sur  les  fleurs 
sont  n  bien  imitées  dan»  aes  tabkaux  , 
qu'on  c«  wnii  d'y  p«iw  ^  >''»*■ 


HIK.I 

MIGNOT  (EliMme^ ,  doet.  de  Sodi.,' 
iiieiub.  de'l'acàd.  de»  >nicriptioos,aJl 


'77', 


lublié  I 


f^cand  nomïae  d'outrage» ,  dont  les  pria- 
cipalkisont:  Traité  des  préu  decom- 
weree.  Pari»,  ijSg,  4  vol.  in-ii,  en 
1 967  ,  un  S*  vol.  i  le»  DrrtiU  de  Fctat  et 
ilu prince  nir  Ut  bieru  du  clergé,  i^SS, 
G  Tol.  in-il  ;  Hittoire  des  étmOa  it 
fienri  II,  avec  Si.  Thomatde  CoMor' 
bery,  1756,   in  H;  Himtoire  de  U.ré- 

4u  concile  de  TreaXe  AmuUi 

itlmliifues  ,  AmM. ,    1756,  3  vol. 
Mémoire  mut  1mm  libertét  de  PE' 
glite  galàcane ,  Am»t. ,  (Puis),  i^SE, 

MlGNuf  (Vincent),  canseU.-ckiS 
an  gr.-con»eil ,  et  abbé  de  Selliires,  m 
(depuis  1790,  était  neren  de  Voltaire.  On 
.1  de  lui:  Hutoirede  l'impératrice  Iriatî 
Amst.  176a  ,  in-il;  Hittaire  de  Jeaiat 
II',  reine  de  Tfaples,  la  Hâve,  T7S4, 
iH'iaj  Histoire  dt  Vempire  Ottoman, 
-  '~       'isqu'ù  la  paîl  ds 


""A"'^ 


denui»  son  origiui 
Belgrade  en  1740, 
-  vol.  in-ii;  Trc 

7urce,  1781,  a  vol.  in-8". 
MIHRAN  ,  roi  de  U  G<<orgie ,  pieu 

irÎDCe  da  et  pay»  qui  embrassa  fa  di 


ael'E 


:t  paj»  qui 


«il.. 


la   demande  di 
Ce  prince  rajul 


dans  son   r 

Tlridale.roid'Arn 

chargé  du  comman 

oontte   tes  Persan»,   U    >e    lignala 

nluaieor»  batailles,  etpt^rit  lur  le  ch 

d'honneur,  Tan  de  J.  G.  35a. 

MIKITAR  ,  d'Any  ,  JJr«tre  de  ■ 
•Ilte,  qui  (lor.  ver»  la   fin   du  la"  1 
laisse  :  V Histoire  et  tes  jintiipâu, 
V Arménie,  de  la  Géorgie  et  de  la  Paie, 
un  Traité  d'Aslronnmie;  U  Tradueli 
du  persan  en  arménien  ,  d'un  livre  att< 
aomîquc  sur  les  édipsea  du  aoleil  et 
la  lune.  1 

MIKITAR  ,   de  Her  ,  ccl.   méd.  il    I 
philos,  arménien,  quiflar.  dans  le  ii'i., 
en  iiS4  publia  an  TraUé  de  médecin 
sur  la  lièvre  chaude,  la  fièvre  aiguj,  ts 
Fièvre  conlinue  ,  sous  lu  titre  de  Cent»- 


rslemilien  du  13"  1 


d'un  livre  de  controverse  poarla  dëfai» 
de  PEelite  d'Arménie  contre  celbd» 
Home. 

MIKITAR,  deSanouà.  prélat,  ■< 
•ersl'an  laji  ,  m.  en  1337.  On  adeloi: 
Jiègle  de  la  calchographie  arménienne; 
l'Art  d'écrire ,  d'après  les  principes  Â 
lagrammaire  et  les  règles  d'éloquenf; 
uin'oenuiur  l'assomption  de  laVieiJ», 
iatiUiU  U  Triomphe  dt  te  pudtur. 
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HIKITAR,  wï.  reli{.ienx  «rm^nien  , 
Datif  d'Abaran  ,  piii  (le  Nakhgiovan  , 
publia,  l'an  i^io  ,  dans  un  Age  fort 
arancK  ,  uii  Recueil  d'Mislnirt  tUtrroire 
et  eccUiiastique  ,  depuis  le  commence- 
ment du  i4'  siècle  juiqu'à  son  tanis. 

MIKITAR ,  de  Snnj  ,  Taillant  goer- 

tier  arménien,  ne  en   1675-   En   17II, 

,      «Dira  an  *ervice  du  prince  David  Reg,  el 

[  «agna  plni.  bat.  Jl  (ut  tné  par  trahiton 

,  d>aslacha[eBudeKlieDlionk,raa  1730 

;  de  J.  C. 

'  MIKITAR ,  de  SiUnt ,  nJ  en  1676. 

,  D  bilit  en  1717  ,  dans  nie  de  St-Uiare, 
nn  monastèri:  où  il  raxembla  de>  moines 

,  ■rmifniena    catfaol. ,    et  leur   donna  des 

L  Tègles  tendantes  à  répandre  le  catholi- 

*  cisme  en  Arménie.  Cet  établisse  m  <^nt  a 

_,  lODJunrs  «absiste  soua  le  nom  de  Miki- 


j  .  I  Tol.  in-^'  ;  Commentaire  sur  l'ecclë- 
[,.  ■iastique  de  Salomon  ,  in-S"  ,  Venise  ^ 
,'  une  Grammaire  arménienne  ,  in-8°j  une 
^    petite  Grammaire  de  l'arménien  tut- 

gaire  1  un  Dictionnaire  arminien,  Ve- 
.^  nise ,  I  T,  ^-4°  j  deni  Cathichismts  en 
,,     auvnpaien  vulgaire  et  littéral  ;  un  Poème 

eurLi  Vierge  ,elc.  MiLIlarm.  en  1749' 
\  MfLANl  (  Aurélien]  ,  de»inalear  et 

peintre,  ne'  &  Boloeae  en  1675,  deuinn 

tons  lei  tableaux  des  Carracliei  qui  te 

le  lënat  Je  Marseille  et  pour  le  duc  de 
forme  neuf  grandi  tableaux.  Il  grava  de 

cifitmem  de  N.  S. ,  estampe  composée 
de  trois  feuilles. 

MILANI  (Joseph-Marie  et  François), 
frères,  Pisans,  el  peintres,  né»,  lepre- 
Diier  en  1678,  et  le  second  en  loSo  , 
ta.  vers  1  ■j^o  ,  dessinèrent  un  gr.  nomb. 

particulièrement    ceux   du   Odme ,    du 
-^Campo  Santo,  de Sainl-Jean. 

MILANTE  (  P.  M,  Pie-Tboma.  ) , 
'Tfàpotitain ,  e'>.  de  Castellamare  di  Sta- 

A^ibl     ,   -       „  , 

Siraonoages,  tl  aibliotheca  tantla  Sfiiti 
enensii ,   criticii,   ac  theolo^is  ani- 

saerorum  scriptorum  elencha  adaueta  et 

iUustrala,  1743  ,  ï  toI.  in-fol.  La   Vie 

Je  Milanie   a  tiii   publiée   par  l'aTocat 

-Bisffnlen  17S0. 

'  MILBllRNE(Lac),ministredaSaint- 

'      Ethciburg,  m.    en  1710,   auteur   d'âne 

'     TVaifuMion  en  iet«  dea  Paanmu,  T6()8i 

•  ■tfBawl.iJ»iVb«»»uiIe  VirS'ledoDrj- 
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'  den;  d'iine  anite  de  3i  Sermon»  publie'* 
depuis  1699  jusqu'en  1730^  plus.  Pièce» 

MILCEHT  (C.  L.  M.) ,  habh.  de  St.- 
Domingue  se  proclama,  en  ijgi  el  1793, 
k  Paris,  le  defenteur  oiEcieni  des  homniaa 
de  couleur  opprimés,  derini  journaliste  , 
et  rédigea  le  Créole  patriote.  En  1794» 
dénoncé  par  Robespierre  à  la  sociéié  dea 
iacobïna  ,  il  fut  condamné  i  m.  par  I* 
trïb.  rérol.  la  mi)me  année. 

MILCETTI  (  P.  D.  Donat  ) ,  oé  k 
FaenzB,  moine  camaldule,  continua  la 
^'(oriVi  Camadalesa  iusqiren  1661  et 
m.  en   >6;4.  Il  a  laissé  de*  Poéjiet  et 

MILE  [  Francisque  ] ,  peint. ,  né  h 
Anvers  en  i6j4,  m.  il  Paris  en  1680  ,  fut 
bon  dessinât,  et  gr.  pajtsagiiie  ;  mais  ses 
tableaux  manquent  d'afCets  piquant  j  sea 
couleurs  sont  trop  uniformes. 

MILËO  (  Christ.  )  ,  né  en  Savoie,  dam 
le  i6'  s. ,  composa  trois  livres,  i)e  f/ià- 
torid;  une  fie  de  Cicéron  ,  impr.  en 
i577  ;  De  scribendd  uaivtriitàtis  rerum 
kiitorid,  etc.  ,  etc. 

MILETUS  (mytbol.  )  ,  fils  d' Apollon 
et  de  Deione  ,  et ,  aelon  d'autres,  J'Aca- 
tis ,  Elle  de  Minot. 

MIUCH ,  A/iiichiuj (Jacques) ,  prof, 
en  méd.  à  Wirtemberg,  né  i  Fribou^ 
en  Rrisgavr  l'an  iSoi,  m.  en  i55<),  a  pu~ 
blié  eoti'aalres  ouv.  ;  Commentaria  in 
libnim  lecuidum  Piinii ,  de  hittorid 
mundi,  in-i' i  des  Discours  latins  lur 
les  ries  d'Hippocrate ,  de  Galien  et 
d'Avicenna-,     Oratia   de  considerandd 


j™-( 


De  a. 

MILIEU  (  Ant.  ) ,  jcs. ,  né  h  Lyon  en 
1S73,  m.  i  Rome  en  1646,  est  aut.  do 
Moyses  yiator,  aeu  Imago  mititantis 
EocleiiaB,  Mosàicit  peregrinanti»  Sy- 
lagogœ  typis  adumbrata,  Lron,  i63€» 
[63g,  aval.  in-S». 

MILL  ou  Mills  (Jean),  ihéoL  angl., 
chapcl.  ordin.de Charles  II,  roid'An^., 
né  en  iGjS,  a  donné  une  éijifion  du  Niiiiti 
Testament  grec  ,  dans  laquelle    " 


»leB 


Il  dire 
t  qui  r 


jOoo.  L'ouvrage  n^ 

Publié  que  quinze  jour*  avant  la  mort  da 
auteur,  arrivée  en  1707.  La  meîllenre 
it.  a  été  donnée  par  Knster  ,  Aniet.  , 
.0,  in-fol. 

MILL.ANGES  (Simon),  nJ  ï  Li- 
ogea  dans  le  t6*  s. ,  Impr-  ^  Bordeaux 
rs  l'an  iSjî  ,  renomme  pour  la  béante 
I  ses  édil. ,  employait  des  caractvrai 
ntr4meiii«at  fins  j  il  m.  «a  i6bi. 


^ 
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MILLAR  (Jean),  prof,  le  droit  dans 
Tuniv.  de  Glnscow  pendant  ^o  ans ,  et  a 
pablic  :  Origine  de  la  distinction  des 
rangs  dans  ta  société ,  un  vol.  în-8"  j 
Abrt'^gé  de  l'histoire  du  gouvernement 
anglais ,  in-4^.  Il  m.  en  1801. 

MILLER  (Pliilijipe)  ,  ne  en  Ecosse  en 
1691  ,  au  du  jardinier  des  pharmaciens 
de  Londres  à  (Ihelsifa  ,  et  jardinier  lui- 
même  ,  succe'da  à  son  père  en  i^aa ,  et 
m>  à  Chelséa  en  177T.  Ses  ouv.  sont  : 
Catalogue  des  arbres ,  arbrisseaux  et 
autres  plantes  qui  ne  peuvent  être  éle- 
%fés  en  plein  air ,  et  qu*on  cultive  dans 
les  environs  de  Londres,  17^0 ,  in-fol. , 
ayec  pi.  j  Catalogue  des  plantes  offici- 
nales de  Chelsea  y  l'jSo,  in-8®  5  Dic- 
tionnaire des  jardiniers ,  dont  la  meill. 
<^it.  est  celle  de  Londres,  1798,  in-fol.  j 
Calendrier  du  jardinier ,  in  -8°  ^  àfé" 
thode  pour  la  culture  de  la  garance ,  et 
plus,  mémoires  insérés  dans  les  transac- 
tions philosophiques. 

MILLER  (Jacq,) ,  poète  dramatique 
ftngl.  ,  né  en  1708  au  comté  Dorset,  a 
donné  plusieurs  pièces  de  théâtre ,  dont 
quelques-unes  eurent  le  plus  grand  suc- 
cès. Il  a  publié  un  toI.  ae  Sermons  ,  et 
a  eu  beaucoup  de  part  à  la  traduction 
des  comédies  de  Molière  donnée  par 
Watts.  Miller  m.  en  1744» 

MILLER  (lady),  m.  à  Bristol  en 
1781  ,  voyagea  en  Italie.  On  publia  en 
1776  ses  Lettres  sur  le  pays  qu'elle  avait 

Sarcouru   en   1770  cl  1771 ,  Londres  , 
vol.  in-8«. 

MILLES  (  Jércmie) ,  théol.  anglais  et 
antiq. ,  né  à  High-Cleer  au  comté  de 
Hampton,  m»  en  1784*  a  donné  une 
belle  édition  des  poésies  de  Rowley,  avec 
un  Glossaire  cl  des  notes. 

MILLET  (Jacq.  ) ,  vivait  dans  le  i5* 
•iècle.  On  a  de  lui  :  La  Destruction  de 
.Troye  lagrant ,  mise  par  personnages , 
et  en  ryme  française  ,  poème  ,  Paris  , 
1484  9  in-folio  gothique  ,  réimprimé 
plusieurs  fois. 

j  MILLET  (Germain.;,  bénéd. ,  m. 
-en  1647  >  publia ,  en  i638 ,  une  Des- 
cription  des  reliques  de  Saint-Denys  , 
et  des  tombeaux  des  rois  qu^on  voyait 
^ans  cette  église  ,  avec  un  Abrégé  de 
l'histoire  de  leur  vie.  Il  donna  encore  la 
même  année  i638  ,  un  ouvrage  in  -  4° 
intitulé:  f^ indicta  ecclesiœ  irallicanœ 
de  suo  areopagiid  Dionysio  gloria, 

•     MILLETIÈRE  (  Théophile  Brachet, 

sieur  de  la  ) ,  né  vers  iSgé,  d^m  maître 

des  requêtes ,  écrivit  un  Discours  pour 

■engager  les  calvinistes  de  La  Rochelle  à 

eouunir  par  left  ^*me&  la\Vbet\Â  OLfi\«\xx 
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religion  contre  le  roi  de  France  leur  8ott> 
verain.  Il  fut  arrêté  en  1627  et  coiidnit 
à  Torvouse ,  où  son  arrêt  de  mort  fut 
dressé  ,  mais  il  en  fut  quitte  pour  une 
prison  de  quatre  années.  Il  publia  bien- 
tôt  qAlques  écrits  ponr  opérer  la  réa- 
nion  des  calvinistes  avec  les  catholiques, 
et  fit  lui-même  abjuration  publique  du 
calvinisme  vers  le  milieu  de  1645,  et 
signala  son  entrée  dans  r£glise  par  m 
grand  nombre  à^ouvrages  contre  les  pro- 
testans.  U  m.  en  iQSS ,  haï  des  protes- 
uns  et  méprisé  des  catholiques;  il  afait 
publié  en  i644  »  ^  Paris  :  lie  pac^que 
véritable  sur  le  débat  de  l'usage  In- 
time du  sacrement  de  pénitence  expU- 
^ué  par  la  doctrine  du  concile  de  Trente^ 
m-V*.  Ce  livre  fut  censuré  par  la  Sor- 
bonne. 

MILLIET  (  Jean-Bapt.  ) ,  né  à  Pirii 
en  1745 ,  m.  en  1775,  après  avoir  donné 
F'ies  des  poètes  grecs ,  1 771 ,  a  v.  in-ia; 
Pl.es  des  poètes  lat, ,  4  v^oi.  in-ia  ;  Âe- 
cherches  et  réflexions  sur  la  poésie  m 
général, . Vans j  177a,  in-ia  5  Lettres» 
la  peinture  en  pastel;  Choix  de  poésies^ 
8  volumes. 

MILLOT  (  Cl.-Franç.  Xavier) ,  abW, 
de  Pacad.  franc. ,  né  à  Besancon  en  1716^ 
m.  précept.  du  dnc  d'Enguien  en  i;85, 
a  publié  :  Elémens  de  tJUist,  deFrmxt^ 
depuis  Clovis jusqu'à  Louis  XVy  PSirii, 
1800 ,  3  vol.  in-ia  5  Elémens  de  PBs- 
toire  d'Angleterre  y  depuis  son  origint 
sous  les  Romains  jusqa'k  George  11, 
Paris,  1806,  3  vol.  in-ia;  Elémens  il 
l'Histoire  Universelle,  g  toI.  in-i5. 
Ces  trois  ouvrages  ont  été  réimprimé  i 
Paris,  1800,  i5  vol.  in-80  ;  VËisttm 
des  Troubadours  ,  1774  ,  3  toL  m-ii; 
Mémoires  politiq.  et  milit.  de  NomÔiUs 
pour  servir  h  VHist.  de  Louis  XIV d 
de  Louis  XV ,  6  vol.  in-ia  :  Esstàtf 
l'homme ,  nouvellement  traduit  datât 
elais  de  Pope,  avec  des  notes  criti^ea. 


rangues  choisies  des  historiens  laiiitt> 

MILLOT  (Jac^es-André),  dort, 
enmcd.à  Paris,  chimr.-acconcli.>ip>' 
blié  :  L'Art  de  procréer  Us  sexes  à 
volonté,  Paris,  i8oo ,  nn  vol.  io-S^i 
a«  «lit.  i8o6,  in-8»;L'-^#t  d'améHait 
les  hommes  ,  ibid. ,  i8ot  ,  in-8*>  ;  S^ 
plément  a  tous  les  traités  ,  tantétm' 
gers  que  nationaux  sur  l'art  des  ëcttif 
chemens  ,  ibid. ,  i8o5  ,  i  vol.  in-S^j 
La  Gérocomie ,  ou  code  physhlogif 
pour  conduire  les  individus  a  une  » 
\iS^vie^  ibid. ,  1807 ,, m-8*  j  If  Nt^ 


\ 
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français ,  3  ▼ol.  in-S*  ;  Des  Ohs}F,n*a- 
tions  sur  let  accouche  mens ,  sur  Topé- 
ration  césarienne,  etc.  Millot  mourut 
à  Paris  en  1811. 

MILXiY  (Nicolaf-Christiem  de  Thy , 
comte  de  ) ,  m estre -de-camp  de  dragons, 
«t  cheval,  de  S.-Louis ,  de  racad.  roynle 
<les  sciences  de  Madrid  et  de  Harlem  , 
né  en  1718*  Après  la  bat.  de  Menden  il 
entra  au  service  du  duc  de  Wirtcmbcrpr, 
fet  devint  colonel ,  adjudant -général , 
chambellan  et  cheval,  fie  Taigle  rouge. 
La  fin  de  la  guerre  de  176a  lui  permit  de 
cultiver  les  sciences  ^  il  donna  des  Essais 
sur  dilFéreus  objets  de  physique  et  de 
chimie.  Il  m.  h  Chaillot,  près  Paris  en 
1784*  On  a  de  lui  :  Là* Art  de  ia  porce^ 
laine ,  et  un  mémoire  sur  Vonalyse 
végétale ,  parmi  ceux  de  racadémic  des 
sciences. 

M ILLY  (  Pierre- Antoine  de  )  ,  né  à 
Paris  en  1728  ,  avocat  au  parlement,  et 
procur.  au  Châtelct ,  réunissait  lesgouls 
pour  les  livres  et  la  bibliographie  h  ceux 
des  antiques  ,  des  médailles ,  des  estam- 
pes ,  et  des  curiosités.  On  trouve  parmi 
les  notes  <jn^il  faisait  sur  ses  livres  et  sur 
leurs  auteurs  plus,  remarques  de  Tabbé 
Mercier  de  Saint-Lcger,  dont  il  avait 
épousé  la  nicce. 

IVIlLON  ,  bénédictin,  précepteur 
dti  fils  de  Charles  le-Chauve  ,  m.  dans 
Pabbayc  de  Saint- Amand ,  en  87a  ,  est 
au  t.  du  Combat  du  printems  etdçl'tU' 
ver ,  et  d^unc  Vie  de  saint  Amand , 
en  vers. 

MILTIADE,  gén.  athén.  Les  Perses, 
myant  déclaré  ia  guerre  aux  Athéniens  , 
•avancèrent  au  nombre  de  3oo,ooo  hom- 
mes vers  Marathon.   Athènes  n*eut  que 
X 0,000  hommes  à  y  opposer.  L*armée 
avait  il  sa  tête   dix  chefs  ,  qui  devaient 
commander   tour  à  tour  ;   mais  chacun 
de  ces  chefs  se  démit. de  ses  droits  en  fa- 
veur de   Miltiade.  Le  combat  fut  opi- 
viiâtre  ;   les  Grecs  mirent  les  Perses  en 
déroute  ,  les  poursuivirent  jusqu^à  leurs 
Taisseanx ,  et  détruisirent  une  partie  de 
leur  flotte  ,  Pan  490  av.  J.  C.  Quelques 
Années  après,  les  Athéniens  donnèrent 
au  vainqueur  une  flotte  de  70  vaisseaux  . 
t|>our  aller  tirer  vengeance  des  ties  qui 
araient  prdté  leur  secours  aux  Perses.  11 
en  conquit  plusieurs {  mais,  sur  un  faux 
bruit  de  l'arrivée  de  la  flotte  des  Perses , 
il  leva  le  siège  qu^il  avait  mis  devant  une 
.irîUe  de  Tilede  Paros,  et  retint  à  Athènes 
avec  sa  flotte.  On  jeta  des  sonpcons  sur 
âa  conduite.  Accusé  devant  rassemblée 
ilu  peuple  d'intelligence   avec  le  roi  de 
perse,  on  le  condumua  h   âlre  précipité 


MÏLT 
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fiftnx  le  B&ratre ,  lieu  où  Ton  jetait  le« 
plus  grands  criminels.  La  peine  de  mort 
lut  commuée  en  Une  amende  de  5o  ta-*- 
lens  qu'il  était  hors  d'éut  de  payer.  îl 
fut  jeté  en  prison  ,  où  il  m.  bientôt  l'aa 
489  avant  J.  G* 

MILTITZ  r Charles^,  gcntilhommd 
saxon  ,  et  l'un  des  ouneriers  de  Léon  X, 
employé  par  ce  pontife  pour  étouffer 
dans  sa  naissance  la  secte  (le  Luther,  en- 
gagea ce  réformateur  h  se  soumettre  «\ 
l'autorité  du  saint-siége.  Il  se  conduisit 
dans  cette  négociation  avec  beaucoup 
d'adresse  et  de  modération.  Miltitz  s« 
noya  en  passant  le  Rhin  à  Mayence. 

MILTON  (Jean  ) ,  né  à  Londres  ea 
1608 ,  montra  dès  sa  plus  tendre  enfance 
les  dispositions  les  plus  heureuses  pour 
la  poésie  5  la  lecture  ,  la  réflexion ,  les 
voyages ,  Phabitude  d'écrire  entretinrent 
ce  beau  feu.  U  parcourut  la  France  et 
l'Italie  ,  et  retourna  dans  sa  patrie  vers 
le  tems  de  la  seconde  expédition  do 
Charles  I^'  contre  les  Ecossais.  La  mort 
tragique  de  ce  prince  ,  arrivée  en  1648* 
étonna  toutes  les  puissances  del'Europe^ 
et  enchanta  Milton»  Les  républicams 
choisirent  Mil  ton  ponr  justifier  leur  at- 
tentat. Cet  écrivain  composa  son  livre 
Sur  le  drnit  des  rois  et  des  magistrats. 
Il  porta  de  nouveau^  coups  h  l^utoritu 
roy.  dans  d'autres  ouvr.  non  moins  hardis 

2ue  le  précéd.  Milton  fut  secr.  d'Olivier 
romvirel ,  de  Richard  Cromwel ,  et  du 
pari,  c^ui  dura  iusqu'au  tems  de  la  res- 
tauration. Mais  Pekcès  du  travail  auquel 
il  se  livra  lui  fit  perdre  la  vue.  Après  le 
rétablissement  die  Charles  II,  il  obtint 
des  lettres  d'abolition  ,  et  no  fut  soumis 

2u'&  l'exclusion  des  charges  publiques. 
le  fnt  alors  qu'il  composa  son  Paradis 
perdu  en  vers  anglais  non  rimes.  L'abb<l 
de  Boismorand  en  fit  paraître  une  ver^ 
sion  en  prose ,  avec  les  remarques  d'Ad- 
dison,  plus,  fois  réimpr.  dans  l'éditioa 
de  Pans,  1765 >  4  ^^'*  in-12.  On  a 
ajouté  la  traduction  du  Paradis  recon^ 
quis  de  Milton  par  le  P.  Marenil,  jé- 
suite. Il  y  a  encore  une  autre  versioi^ 
française  par  Racine  le  fils,  Paris  ,  »  v. 
in-4^*  De  Beaulaton  a  fait  paraître  y  en 
1777  et  1778 ,  une  traduction  en  vers 
français  de  ce  poëme  ;  Monneron  en  a 
pubrié  une  en  prose ,  Paris,  1785,  3 
vol.  in-11  ,  Paris,  1789,  a  Vol.  in-8^. 
Ce  poëme  a  été  aussi  traiu.:en  tcrs  franc* 
par  l'abbé  Delille  ,  Paris  «  1804.9  3  vol* 
m- 18  ,  in-8**  et  in-4°  9  avec  les  remar* 
qoQS  d?Addison  ;  .eu  .1807,  M.  Salgues 
a  donné  une  nouvelle  traduct.  en  iirosa 
du  ParadU  ^^A\x  >^«i\% .,  vcv-^  .'wwvss^ 
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donna  en  1(171  «n  lerand  Poëme  ta  tn* 
■Df^nia  uon  riiDci ,  iotit.  :  £11  Paraît 
fttoiwrc,  oa /e  Pirradit  recmu/uU^h'an 
>i  l'iutn  fiireni  Imd.  en  lert  lalinn,  en 
]6(»,  att  tiulllaimie  Ucib,  Kcouai*. 
Mllion  m.  i  niinliitl-raw  «n  167^.  Tonl» 
Ici  UEuvrei  de  MIIloq  furent  iii)[iTiajces 
i)  Londco  en  1699,  «a  3  vol.  in-fol. 
Tfaomiis  Birch  en  donna  une  luclUenre 
4iVn.  à  Lciid.  CD  ijîa,  î  roi.  in-fol. 
Franc.  Pcck  publia  i  l.oadrei.co  1740, 
in-f"  >  de  nunveaus  Miroairei  an^lalt 
•ur  lu  vie  et  Ici  productiuQi  potLiquei 
de  Milton. 

HIMEURE  (Jicq,-Lou'*'^VRlon, 
marqnîi  de) ,  lieui,  >  ptn.  ,  menibra  de 
l'acad.  fnnc.  ,  aé  k  Dijon  en  iCSg,  m. 
en  171g,  à  Auionne,  dont  il  <'tail  pon- 

en  Teri  frntiç.  ,  de  l'Art  <r«mBc  d'0*!<le, 
el    &t   païur  dam   notre    langue  l'ode 
d'Horace,  Maltr tarfa  Cupidinum. 
MIMNERME ,  po&te  et  miulc.  Rrec . 

du«         ■'-■'- 

teale  de  Ijiï  que  dea^ro^mt 

MINADOUS  (  Jean-Bapliite),  mé- 
decin lu  16*  1. ,  né  k  Fercare  ,  a  doané  : 
De  abtuu  miaiîonis  languinii  ci  mali- 
Miidtabri,  Venclïii,  1597,  iii-4''  — Mi- 
îiidoD*  (  Aori-te  } ,  médecin  ,  ion  da  ,  né 
1  Bovûo,  a  donné:  De  viruleniid-vene- 
■  reA,  Vcnetiia,  iSgS,  în-4''. —  Minadou» 
(  Jean-Baptiale)  ,  méd. ,  fière  da  pni- 
céd. ,  né  à  Kovigo  ,  tt  m.  h  ftorencc  en 
l6i5,  >  l«iaa«  :  Da  ratione  aùuendi 
tanguinit  in  ftbritiu ,\tntHit ,  iSB^, 
in-4*  ;  Medicarum  tUiputaiionu'ii  liber, 
'i'arviniî ,  i5po,  i6io  ,  10-4";  Z>e/e4re 
malignâ  libri  duo  ,  Patavii  ,  1604  , 
in-4°,  ctc.,ete. 

MlnAHD  (Antoine),  Gla  dn  iréao- 
rier-gén,  dn  BoucbnDnaia,  te  dUiingiiu 
danale  barreau  dn  part. 'de  Paria  ;  it  ile- 
Tint  président  h  mortier  l'an  iG44'  Dana 
le  tema  qu'on  inalrniaaU  le  procèi  da  fa- 
menx  corneille  r-cUrc  Anne  dn  Bonr^ ,  le 

Stéaident  Minard  ,  catholique  ,  et  l'un 
o  aea  jugea  ,  fut  tué  d'nn  coup  d'arque- 
'bniCi-en  i55g,  en  revenant  dn  palâit. 
Lu  calTinialea  furent  accnaés  d'être  lei 
aalenra  de  cet  aasaiainai. 

MITÏABD  f  Lonia-Gnilbume  ) ,  doe- 
triaaicé ,  '  tic  a  Paria  en  l'jtS  ,  obtint  le 

Krinîaàiofi  de    iG  retirer  k  Bercy  prî'S 

mniatïre.  Quelque  tema  après,  il  fui 
interdit  par  BcaumonI,  arche»',  de  Paria, 
Son  interdit  etit  poai  cause  un  Pati^gy- 
riqut  de  Si.  ChaT\e»  .  A»ns  \privw\V-ns- 
lunr  lit  un  laUcan  tiaptanvAct  t^jid;^!- 


Ïie  doit  BTOir  nn  siicceaaenr  dea  apii  m. 
e  prélat  crut  voir  de»  lecnna  (fu'il  M 
t'altcmlaii  paa  Ji  rrccroir  de  la  bondie 
d'un  simple  prêtre.  Après  le  régime  de 
la  terreur,  il  qnitta  Bercy  ponr  dêrniif 
meinbi'e  dn  pteabjii'rc  do  Paris  ,  «i  eon- 
ciinrir  au  rciabUiscnient  du  cnlie  ;  il  pn' 
blla  ilvii  niu  Jidi/ei  iitr  le  tckiimt 
dont  l'Egfiie  Je  France  eit  mennm, 
Piria,  1795,  io-S».  U  mounit  i  Parii 
en  1:93. 

MINAS,  de  Mimith,  palrUrc>w  ar- 
ménien k  Jéruialem  ,   vers  la  fin  du  1-* 
liècle,  m.  en  eiil  dans  mie  ile  Chypre  en 
1706,  eat  connu  par  un  ythrégKhiUiir 
rique  ee    c/ironolr>fjit/ue  ries   mis  d'Ar- 
ménie,  depiiii  Haïk  ,  contemporain  it    ' 
Hélus  .  juiqu-h  Can  ,358  de  J.  C- ;  V    1 
Abrégé  de  t'hiitnire  Jet  Empereun  rh 
niflinj  ,  ^reri  et  occidentaux  ,  depaii    j 
Auguste  lusqu'à  Charlet  IV ,  impt.  l    j 
Conatantittopl*  en  1735  ,  i  t.  in-ii.        1 

MINAS ,  né  d  Agl.in ,  Tille  de  U  ;<- 
tite  Arniénic.  En  nja  ,  les  Arnuiant 
de  Conilanlinople  Péltir.nt  palriarehe 
de  leur  nation  dana  celte  capitale,  elFs 
enaoilc  élcréh  la  place  de  Brand-rallm- 
licos  il  GlcIiiDiatEin  ,  et  m.  en  i'fi\  Oi 
a  de  lui  :  un  Traité  ttir  la  avililri 
t'utoge  dei  enjaas  ;  Hépertnire  deiwt- 
divatcurs  ;  Recueil  defablet  arec  Ion 
sens  moraux. 

MINDANA,  naTÎgat.  espagnol,  panii 
do  Pérou  en  i568,  et  dicotwi-ii  let'l» 
de  Salomon,  ainsi  nommées  dea  riebnn 
([u'cllca  renfermaient,  Vinfit-hnit» 
après,  il  repartit  BTec  Quiros.et  itM» 
i-rit  les  ll<->  Marqniaes  et  de  Siint-fa- 
nard  ,  111e  Solitaire  et  celle  de  SaiDt^ 
Crnîi.  Miodana  périt  en  rclournaalsii 
Philippines. 
MINDEREB  (Baimond) ,  ^ikkt^ 

bourg  ,  aéd.  i^ui  florisaait  au  comBUK- 
<lu  1 7*  s. ,  a  Isuié  :  Mediciaa  mi/flarû. 
.<eu  Xiber  eaitrensi»  ,  etc.  ,  Angaa» 
Vindaljconini ,  16m,  in-S°  ;  Kun* 
berçs,  1668,  io-Boj  1679,  in-iïi* 
anBlals, Londres,  ifijj,  in-S,"  ;  DifO- 
lilenlid  iiieriimu  ,  Aukusix Viodcut*- 
.um,  1603,1611),  in-3°  ;    AlaeJiaii- 


ibiil. 
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MIHELUUS(Joan)^_ 

landais,  né  k   Aaterdam    .,_ 

m.  vor*  1683,  n  donné  dea  A'''><st  coatia 
etdaireaaurT«cn.ce,SaHi.sle,Vi(|*. 
Horace,  ïlonu,  VBlèrc'MBxinie,<tc 


MINERBErri   (  Bemardei 

\«XiwiJ>,né  f.  t'Inrencp  cf 
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pnia  i3SS  jusqu'en  liS?  ,  et  la  Tradac- 
tion  An  9*  liTre  <Ie  l'Enifidc. 

MtNtIRVE  oa  Pai:Li«  (  mjihnt.  ), 
dëesu  de  la  nagcuc  ,  île  U  EDerre  et  d''i 
art!  ,  et  fille  de  Jiipitec ,  qui  la  Ht  aortil 

Falla*  eit  représenta  nvec  le  caïqaa  tur 
la  t^la  ,  Tcgide  au  bru,  tenant  une  lance 
iMHiiine  décsie  da  la  guerre,  el  ayant  mi- 
prèi  d'elle  une  chnueite  et  âtreia  ini- 
Irnnieni   de  nial1i<;iU3t,  ,  cuntme  dveue 

MINtiARD  en**  ) ,  ruutenrde  l't^lite 
i  d'AuunienSuiue,  autenr  d'une  Histoire 
,  wùvtnelle  ,  ei  d'une  multitude  Jurti- 
efej  dan*  l'Encyclopédie  d'ïvenlnn.  On 
,  K  BKcire  de  lui-;  Penires  sur  te  tionheui; 
•  Induites  de  l'iIBlien  ducnntle  de  Virri , 
'  TvtnlDn ,  i7'L:6  ,  in-S».  Minaard  mourut 
,     «.787. 

r         MINGELOUSAUX  (Simon),  mcd. 

r:     de  Bordeaux  ,  a  Irailuit ,  en    166)  ,    la 

.       Grande  Chirurgie  de  Chanlîac ,  arec  dc> 

reoiarqnei ,  3  vol.  in-S''.Son  p^re  est 

,      l'ùtventtur  Art  bougiei  nrinairei  dont  il 

fit  le  premier  euai  Hir  le  rardinal  de 

Richelieu,  en  i63i. 

HINI  (Paul),  méd.  de  Florence  au 
■6*  1.  ,  a  publié  ,  en  italien  ,  Diieours 
sur  la  nature  et  /'usage  ilu  vin  ;  Jih' 
«oiiri  sur  la  nnfilesst  ae  Florence  rt  des 
J''/orentins  ;  dei  Htmarquei  el  de»  Â<1- 
ditions  i  ce  discourt ,  el  la  Défense  des 
deux  prccétUni. 

HINIANA  rJoKpb-Emmanuel},  né 
à  Valence  en  Rtpagne  en  i6;t  ,  ni,  en 
M3a,aprè>a*oiT  domié  la  ro-ilinualion, 
«n  lAtin  ,  de  rHisloire  de  Mariai».  On 
fa  tronre  dam  l'édition  lutine  de  Ma- 
rituia  ,  la  Haje ,  i^SS,  jvol.  >n-ful. 

MlSORELLl  (Thoma^Morie) ,  do- 
minicain ,  pivfrt  de  la  hibliolh.  C'iia- 
ftaUnte  i  Rome,  né  II  Kidoue  ,iu.  vera 

a  an.  On  o  de   lui  <lei  Dùcourt  et  det 
mâoiu  fiinibrei  ,  Padsne ,   i68j  ,  et 
Veni»,  1G88. 

MI] 
■D.   dans  un  ilge 
4e*  muteti  qui  ont  eu  du  >nccèi. 
-    MINOSl«(m;thol),6lide  Jupiter 
«(d'Europe  ,  ré|rna  aTceueMie  danallle 
deOéte,  l'an  t43i  avant  J.  C.  ,  aprèt 
l*aToir  conqniie. 
■   MINOT   (Gïorge- Richard),  né  4 


a  publié,  en  angl.,  mielq.  OpHtcalei,  et 
la  c0nlinn.1t.  de  l^/liitnireile  lapnn-inee 
vie  Massa- hiisietti ,  depnii  ij53  1 176S. 
É  voL  iA-8*,  BoaioQ,  1803. 


MIQU  495 

MINOUFLET  (  Cliarlei  ) ,  peinte 
ir  ïBtre  dani  te  17'  ».  On  admire  sea 
ilraux  de  la  roie  de  l'abbaye  dt  ^aûit- 

Plerre-Francu 


■  HINDZ.'l 
a  pubi 


..is).ne* 

.•^'■^'«^etju.i.- 

Unroiogium  sf.'lan'JUalum  retenti  mit- 
sanim  toli  D.  ytntonin  .Viiscetlr^U 
e/c. ,  Neapoli ,  '61k-;  I  /  hj  leregiinuti 
saura  heroica  ,  etc. ,  Milan,  iS3o  : // 
nnr:d,..,  noi'eUo  ,  o^i-cm  k  deUM  « 

Îfi  tplenJon  iii  Gennva  ,  F.nir ,  i„38  ■ 
1  biblinleca  Medicea  iwrai-dua ,  ek 
il/ustrata  da   Cotîmo   lit,    Cansnite 
etc.  ,  Lyon  ,  11173.  ' 

MINTO(Wallcr),  pr„r.  de  m.thém. 
Cl  de  [^ytique  an  coll.  ik'  Ncw-Jei^pv  ■ 
né  enïcoHeen  17.13,  ».  h  Vtincel.n, 
en  Amérique  en  17g  ,  a  publiii  ;  iW- 
monstr.iiian  du  mi-ùvenunl  J'i:nenaum 
vtlU  planHe  :  Herh-nhea  !L.rquelqiu* 

r.Tâ'f'ir'  •<•■  "■;«".  •;»'. 

Irt  urogriM     . 
malhcmati- 


quei 


MINTURNI  fAn(..ine-SéI.»Mien) 
éiéqne  de  Cortone  djna  la  Calabre  m' 
ver.  l'an  ,S-o     a  donné  de-  Uunu  ' 

,  '"'  lA^' ■'"'''''  '■'*'"'>" '"«wo^ 
i56J,  10-4UJ  Hapje,,  ,-a5     („.%  ' 

MINUTIUS-FÉUX,  exerçait  J, 
i;fof.»io„  d'av..c«i  1  R„,„e,  „r.la  En 
'  .'■  ";.',*'*  '■'"■(■  <>n  a  de  lui  ; 
ri-uw ,  diolopiR  entre  Cecilina ,  par. 

. de  1  anliqne  reliaioii  des  (ir«»  et 

dr»  Romain» ,  et  Oclavint,  chrétien.  Cet 
a  en  plnj.  ,dFi.  L'édil  -tonnée par 
Da»i.,  CambridRe,  ,70;,  in-fc, 
elle  deG,onoïiu.,  Lei.ii,  ,-09' 

l'anoruTn.  D'AWancourt  en 


donn. 


irad.  fi'ài 


MlNUTOLl  (Vincent 
-leit.  i.  Uen^c  en  1675,' 
ÎW) ,  bibiioihéc.  en  .joo,  m",  ra  1710  " 
dinne  :  ReL-lion  du  naufrwe  d'ui 
.^seau  hollan,la„,  et  drsiri^ion  du. 
•oraiime  de  Circé,  l'.-o,  In-ii-  f^g 
^■^^"/^"'^^■""«ii/i,  .'r,d.  de  l'iulicn, 

MÎnîjTOU  fJoacbim-Frédéric). 
docteur  en  droit  et  ministre  i  Génère  , 
la  pairie  dan,  le  .g.  .. ,  «„,br««a  la 
rel.B  cathol.  Il  ,  «crit  en  francai.  le* 
m<-t.J>  de  M  converHOB,  M.hl^no.  i-,,. 
jn-iïi  Cl  le.  jJe«.W«.  dr.u.inJMni  dî 
Génère  qui  I  ont  deieroiiné  1  se  faire  c«. 
loliquv,  f<rihourg,  i;,a,  »  VfJ,  («.^^ 
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Ingcnîcur ,  né  k  Auxonne  en  1^65^  de 
Jean- Antoine  M iqucJ ,  obtint  du  service 
en  Pru»sc.  Il  y  «errait  coainic  officier , 
lorsque  la  Prusse  ctaiiC  en  guerre  avec  la 
France ,  il  déclara  que  ,  né  Français ,  il 
ne  voulait  pas  porter  les  armes  contre  sa 
patrie,  et  repassa  en  France,  oti  il  ob' 
tint  du  service  dans  le  même  crade  qu'il 
avait  en  Prusse  et  dans  la  même  arme. 
Ce  fnt  d'après  ses  plans  ane  l'artillerie 
légère  fnt  organisée  en  France  sur  le 
suénie  pied  qu'elle  l'était  dans  les  armées 
de  Frédéric.  En  1797^  il  fut  attaché  en 
qualité  de  chef  de  briji^ade  à  l'arsenal 
fl'Anxonne  ,011  il  fit  exécuter  des  cais- 
sons à  l'usage  de  l'artillerie  légère ,  ap- 
pelés Caissons  fF'urtz.  En  180J,  il  passa 
a  nie  Saint-Domingue  en  <|ualité  de  di- 
recteur, cdtnmandant  l'artillerie  de  la 
partie  espagnole •  de  celte  tic  à  Santo- 
jJoniingo.  En  i8o5,  Miquel  repassa  en 
France,  et  m.  en  1806  à  Belleville  près 

Paris. 

MIRABAUD  (Jean-Baptiitede), 
originaire  de  Provence ,  secret,  de  la  du- 
cbcsse  d'Orléans,  et  secret,  perpétuel  de 
l'acad.  française,  né  h  Paris  en  167$,  m. 
çn  1760,  entra  au  service  et  se  trouva  à 
plus,   batailles  ,  eiitr'autres   à   celle  de 
Oieinkerque.  Il  quitta  les  armes  pour  les 
lettres,  et  publia  :  Traduction  delà  Jé- 
rusalem délivrée  dn  Tasse ,  Paris,  1794 y 
a  vol.  in'ia,  pins,  fois  réimpr  ;  Roland 
/urieux ,  poè'me  trad.  dei'Arioste,  174^» 
4  vol.  in-i3)  Alphabet  de  la  fée  Gra- 
cieuse,, 1734»  in-i3j  Dissertation  sur 
V origine  du  Monde  ,  1751^  le  Monde  , 
son  origine  et  son  antiquité  ,  Londres , 
•t*^5t ,  in-S°,  pub.  par  du  Marsais,  réimp. 
à  Londres  en  1778 ,  augmenté  de  V lissai 
sur  la  cUronotogie ,  du  même  auteur  ^ 
Lettre  où  l'on  prouve  que  le  mépris  dans 
lequel  les  Juifs  sont  tombés  depuis  plu- 
sieurs siècles  est  antérieur  à  la  malé' 
diction  de  Jésus- Christ,  1769. 

MIRABEAU  (Victor  Riquctti,  mar- 
crais  de) ,  l'un  des  principaux  chefs  des 
économistes,  né  à  Marseille  en  1700 ,  m. 
à  Argenteuil  près  Paris,,  en  1790  ,  tont 
en  prêchant  fa  liberté  publique ,  fut  le 
tyran  de  sa  famille.  L'^mi  des  hommes, 
publié  en  1755,  en  5  vol.  in-ia ,  com- 
mença sa  réputation.  Il  a  été  trad.  en 
italien  à  Venise  en  i784<  Sa  Théorie  de 
r impôt  "parut  en  1700,  in -4**  et  in-ia. 
Ses  principaux  écrits  sont  :  les  Dêuoirs, 
1770,  in-8°î  Ephémérides  du  citoyen, 
t)n  Chronique  de  l'esprit  national  et 
Bibliothèque  raisonnce  des  sciences , 
qn'il  publia  avec  l'abbé  Baudeau,  depuis 
I  ;55ju8qn'eni768^  Leçons  économiques, 
Avitt*.  1770  y  in-ia  \  Lettres  sur  la  coia 
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meree  des  grains ,  ibid.  et  Paris ,  176S; 
in-i3  j  Philosophie  rurale ^  ou  Econo- 
mie générale  et  pnriiculière  de  Fagri- 
culturCf  ibid.,  i764>  3  vol.  in-iaj/es 
Economiques t  Paris,  1769,  a  vol.  ia-4* 
ou  4  ▼ol»  in-ï2 ,  etc.  .etc. 

11 .  MIRABEAU  (Honor«f-Gabriel  Ri- 
quetti ,  comte  de  ) ,  fils  alnë  da  nrécéd. , 
né  h  Arles  en  Provence  en  1749»  f^^' 
brassa  la  carrière  militaire.  Après  avoir 
servi  quelque  tems  en  Cor^e,  il  épousa, 
à  vingt  ans ,  une  jenneiet  riche  demoiselle 
de  la  ville  d'Aix.  Cette  union  ne  fui 
point  heureuse  ^  il  dissipa  bientôt  la  for- 
tune qu'il  avait  reçue  de  sa  femme ,  s'en- 
detta considérablement ,  et  força,  par  set 
déréglemens  ruineux ,  son  père  k  le  fairt 
interdire  par  sentence  du  cliâtelet  de  Pli- 
ris.  A  35  ans  il  fut  obligé  de  fuir  de  Ma- 
nosquc ,  où  il  s'était  retire  après  son  in- 
terdiction ,  et  fut  arrête.  Renfermé  an 
cMtean  d'If  en  1774»  ^^  tranféré  delii 
celui  de  Joux  en  Franehe-Comte,  il  ob- 
tint la  permission  de  se  rendre  quelqae 


fuir  en  Hollande  avec  laû  II  fnt  eoo- 
damné  à  moit  pour  ce  rapt,  et,  ayant 
été  encore  arrêté ,  il  fut  ramené  en  Fr. 
Renfermé  au  donjon  de  Vincennes  en 
I7';7,  il  Y resu  jusqu'au  mois  de  décemk 
1700.  C^est  dans  cette  prison  qu'Use  li- 
vra tout  entier  &  l'étude  et  au  travail  Le 
premier  acte  de  sa  liberté  fut  de  réclama 
devant  les  tribunaux  sa  femme  qoi  refi- 
sait  de  se  réunira  lui.  11  plaida  Ini-mème 
sa  cause  an  j[>arl.  d'Aix  et  la  perdit ,  ctu 
femme  obtint  sa  séparation.   Mirabci 
fut  chargé ,  quelque  tems  après  ,  par  It 
minist. ,  d'une  mission  secrète  en  Irnsse. 
Revenu  en  France  au  moment  oii  les  es- 
prits fermentaient,  la  noblesse  de  Pn>- 
Tence  le  rejeta  des  élections;  mais,  nou- 
veau Clodi us,  il  renonça  aux  droits desi 
naissance,  lona  un  magasin ,  y  plaça  cette 
enseigne,  Mirabeau,  march,  aediraps,fi 

Sarvintà  se  faire  élire  dcp.  du  tiers-ctst 
'Aîx.  Après  la  séance  du  a3  juin,  M. ^ 
Brézé  ayant  apporté  à  l'assemblée  natio- 
nale l'ordre  du  roi  de  se  séparer,  Mira- 
beau lui  répondit  fièrement  :  a  Allcxdiie 
à  votre  maître  que  nous  sommes  ici  par 
la  puissance  du  peuple,  et  que  nous  a  sa 
sortironsquepar  la  force  des  baïonnettes.! 
Après  ces  paroles,  il  fît  prononcer sor- 
le  -  champ  l'inviolabilité'  des  dépoték 
Bientôt  après  il  fit  demander  par  ras- 
semblée la  formation  des  gardes  natio- 
nales, l'cloigncment  des  troupes  qui  en- 
,  ivironnaicnt  Paris,  le  renvoi  des  minist., 
-  \  ÎL\.  \tYc\Ax  V  v\<A  de  U  ban^ueroate,  fi^ 
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'p6ftii  de  nationaliser  la  dette  pnbliqae, 
«t  soutint  le  yeto  suspensif.  Il  discuta 
les  principales  questions  du  droit  public 
et  les  diverses  parties  de  Padministrat.  ; 
lit  d<^cl«rer  le»  biens  du  clergé  proprie' te 
natiouale  ^  il  parla  sur  la  sanction  royale, 
car  le  droit  de  faire  la  paix  ou  la  guerre, 
^u'il  regarda  comme  inne'rcnt  an  pouvoir 
executif;  sur  lu  constitution  civile  du 
clergé,  sur  la  succession  au  trdnc,  sur  la 

Suestion  de  la  i  ëgcncc ,  sur  la  propridté 
es  mines ,  sur  la  destruction  de  la  féo- 
dalité. Ce  même  homme  qui  fut  accusé 
parle  cbàtelet  d^avoir  pris  part  aux  trou- 
Bles  du  6  octobre  et  d*avoir  contribué 
Il  faire  insurger  la  capitale,  s'éleva  sur  la 
fin  de  sa  carrière  contre  les  fanatiques  de 
liberté  qu*il  n'aimait  pas  plus  que  les  fa- 
natiques religieux,  et  annonça  qu'il  dé- 
Toilerait  les  factieux  par- tout  où  il  les 
▼errait  agir.  On  parut  croire  que  ce  dis- 
cours avait  été  son  arrêt  de  mort.  Frappé 
d'une  maladie  .subi te  et  qui  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  tous  les  partis  s'accuse-  ^ 
rent  mutuellement  de  l'avoir  fait  empoi-  . 
sonner.  Il  expira  le  9  avril  1791 ,  Agé  de 
4a  ans.  L'ouvertilre  de  son  corps  ne  nrc>- 
•enta,  suivant  le  rapport  desmédecms , 
aucun  indice  de  poison.  Ou  lui  fit  de 
pompeuses  obsèques.  Son  corps  fut  trans- 

fiorte  au  Pantbéon  et  placé  à  côté  de  ce- 
ui  de  Descartes.  U  en  fut  retiré  par  or- 
dre de  la  Convention ,  et  Marat  lut  mis 
%  la  place  de  celui  qui  voulait  faire  la 
f^erre  aux  factieux.  Ses  princip.  ouvr. 
«ont  :  Histoire  de  la  monarchie  prus- 
sienne sous  Frédéric-le-Grand  ^  8  vol. 
in '-8°  et  4^<)^«  in-4°j  Collection  de  ses 
'     travaux  à  l'assemblée  nationale,  1792, 
5  volumes  in-8**  \  Lettres  originales  de 
^irabeau  ,  écrites  du  donjon  de  Vin- 
cenncs,  contenant  tous  les  détails  sur  sa 
-vie  privée,  ws  malheurs  et  ses  amours  avec 
Sophie  HuSèy,  marquise  de  Le  Monnier, 
179a,  4  ^^^'  iQ-8**9  Histoire  secrète  de 
la  cour  de  Berlin  ^  3  vol.  in-8®^  Des 
lettres  de  cacAct  ,•  i j8a ,  in-8**;  TVa- 
duetion  de  l'anglais  de  WaUon ,  conjoin- 
tement avec  Durival ,  de  l'Histoire  du 
règne  de  Philippe  II,  roi  d'Espaffne, 
Amsi.  1777,  4  ▼oï-  iû-13'  Diverses  bro- 
chures relatives  à  des  matières  de  poli- 
tique et  d'admioistr.  ;  Erotica  Bibiion , 
ouvr.  licencieux  et  rempli  d'obscénités; 
*     Lie  fÂbertin  de  qualité ,  production  dé- 
guAtantcj  Le  Rubicon^  et  divers  Hfé- 
moires  satiriques  contre  soo père,  sa  mère 
et  son  épouse. 

MIRABEAU  (  Bonifacc  Riquetti ,  vi- 
comte de  ) ,  fr^re  du  précéd. ,  colonel  du 
régiment  de  Touraine,  servit  avec  dis- 
'ttnction  en  Amérique  ,  reçut  la  croix  de 
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Saint -Louis  et  celle  de  'Cincînnatns. 
Nomme  député  aux  états-génér.  parla 
noblesse  du  Limousin  ,  il  s'opposa  avec 
chaleur  à  la  réunion  des  ordres;  ilpaa^ 
contre  l'abus  des  pensions  ,  l'envahisse- 
ment des  biens  du  clergé,  et  se  déclara 
pour  la  liberté  des  opinions  religieuses , 
à  condition  quMl  n'y  aurait  qu'un  culte 

f>nblic.  Mirabeau  émigra ,  et  leva  une 
égion  sous  ses  ordres  ,  qui  servit  ayeô 
bravoure  pendant  toute  la  guerre ,  et  ao^ 
compagna  ensuite  le  priuce  de  Condéea 
Pologne.  Il  m.  ,  &  la  fin  de  1793  ,&FtU 
bourg  en  Brisgaw.  La  grosseur  extraor- 
dinaire de  ce  député ,  et  son  penchant  à 
boire,  l'avaient  fait  nommer  Mirabeau^ 
lonneau.  Il  a  écrit  des  Chansons  et  de 
petites  Satyres  contre  la  révolution.  La 
plus  saillante  est  intit.  :  Lanterne  magi» 
que  nationale ,  1789,  3  n**  in-80. 

MIRABELLA  (  Vincent) ,  d'une  fa- 
mille originaire  de  Franco ,  m.  k  Motica 

en  Sicile  en  1674  '  ''^^^  ^^^^  ^^  '^^'^  P^^ 
une  Histoire  ae  l'ancienne  Syracuse  , 
impr.  à  Naplcs  en  i6i3  )  in-fol.  ,  soutf 
ce  titre  :  Dichiarazione  délia  piaitta 
délie  antiche  Syracuse. 

MIRAMION  (Marie  Bonneau ,  dame 
de)  ,  née  h  Paris  en  1629 ,  fut  mariée  ea 
1645  à  Jean 'Jacques  de  Beaiiharnaii, 
seigneur  de  Miramion ,  qui  mourut  ^la 
même  année.  S'étant  dès  lors  consacrée 
aux  œuvres  de  bienfaisance ,  madame 
de  Miramion  fonda  la  maison  du  Re- 
fuge pour  les  femmes  et  les  filles  débau- 
chées qu'on  enfermait  malgré  elles  ^  et 
la  maison  de  Sainte-Pélagie  pour  eellea 

2ui  s'y  retireraient  de  bonne  volonté» 
\n  1661  ,  elle  établit  une  communauté 
de  douze  filles,  appelée  la  Sainte  JFa- 
mille  f  pour  instruire  les  jeunes  personnes 
de  leur  sexe  ,  et  pour  assister  les  ma- 
lades :  on  donna  h  ces  filles  le  nom  de 
Dames  miramionnes.  Elle  m.  en  1696. 
L'abbé  de  Choisy  a  écrit  la  Vie  de  cette 
dame,  Paris,  i6(>0,ia-4^. 

MIRAN ,  cél.  gén.  musnlm.  Après  la 
mort  de  Mahmoud ,  fils  de  Dafar,  roi 
de  la  Perse ,  il  s'empara  d'Argèche ,  de 
Moach  ,  de  Khlat ,  et  de  plusieurs  an- 
tres villes  et  forteresses  des  environs  du 
lac  de  Van  j  H  se  déclara  ensuite  chahi- 
armèn  ,  ou  roi  d'Arménie  j  il  fixa  sa 
résidence  dans  la  ville  de  Manazghert 
en  II 39.  Vikèà  ,  général  arménien  et 
prince  du  pays  des  Sassouns  ,  le  fit  pri- 
sonnier. Miran  fut  remis  sur  sou  trône  , 
et  conclut  un  traité  d'alliance  avec  Vi- 
kèn.  Miran  et  le  prince  arménien  rem- 
portèrent ensuite  une  victoire  complèti» 
I  soi  Eide^<i)>aLi)  t.omxa.vakj^'ajox  \^*  \x^>s\«k 
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Ï)Cis.')ne8,  ei  obligèrent  le  souTeraîn  de 
a  Perse  df;  concliiic  avec  eux  on  truite 
de  paix.  En  1161  ,  Miran  fit  une  ex- 
pedit:'>n  contre  la  Tille  d'Any  ,  et  fut 
entirienieni  <!cfait  par  Korké  ,  roi  de 
là  Géorgie.  Miran  ,  apr^s  avoir  repart 
tes  perte»  ,  euMit  des  liaisons  d^aïuitie 
avec. ses  voisins  ,  et  lu.  Tan  it85,  en 
laissant  s>on  tri^ne  h  Begtaniouk  ,  qui 
était  Pi'i tendant  de  «ta  maison. 

MIRA U MONT  (Pierre  de),  con- 
seiller en  la  «haiiibre  du  trésor  ^  Paris , 
et  lieut,  de  la  prés*i\té  de  Thôtel,  natif 
d^ Amiens.  Ses  onvr.  sont  :  (origine  des 
cours  snu\*eraLnes  j  Paris»,  161a,  iu-8°; 
Mênuùres  sur  la  pn  \*ôté  fie  l'hStel , 
161 5  ♦  in-8®i  Traité  il  es  chancelle 'ies  f 
1613,  in-S*^.  11  mourut  en  161 1,  à 
60  ans. 

MIRK  {  Aubert  le  ) ,  Mirants ,  chan. , 

Suis  duyen  et  {^rand  vicaire  de  Teglise 
'Anvers,  premier  aum^mier  et  biblio- 
tb( Caire  d'Albert,  archiduc  d'Autriche, 
ne  à  Bi'uxrlles  en  iSn^,  m.  h  Anvers 
en  1640.  On  a  de  lui  :  Elngia  illus" 
trium  J^e'ffii  scriptorum,  Anvers,  1609, 
în-4°j  P^ta  Justi  Lipsiif  1609,  in-b^j 
Origines  monasterinrum  henedictino' 
rum ,  Cologne  ,  161 4  »  in-S**  ;  Origines 
eavlkusianorum  ,  Col'  gne,  1609,  iu'S^j 
Histoire  de  l'origine  des  dijférens  or- 
dres, Colosne  ,    i6iO  :  Bibli'ilheca  ec- 


clesiastica,  1689,  1649,  3  ^^^*  in-fol. j 
Opéra  historica  et  diplnmatica ,  etc.  j 

la  meilleuie  e'dit.  est  de  17^4  '  ^  ^"^* 
in-fol. ,  par  Fopnens ,  qui  l'a  enrichie 
de  notes  ,  augmentée  de  'X  vr  l.'de  Sup- 
plément,  1734»  '24^.>  Rcif^m  Belgi- 
carum  chtonicon  ;  De  rébus  Bohemicis , 
în>i3. 

MIRE  (Noéï  le),  cél.  grav. ,  né. à 
Ronen  ,  m.  ai  Paris  en  1801  ,  se  dis- 
tingua par  la  délicatesse  de  son  burin , 
et  le  moelleux  de  ses  compositions.  Il 
a  orné  de  ses  productions  les  belles  édi- 
lions  de  Rousseau ,  de  Voltaire  ,  de 
Boccace  ,  de  La  Fontaine  ,  et  d'Ovide. 
Ses  derniers  oui^rages  font  partie  de  la 
belle  ooHect.  intit.  :  Galerie  de  Flo- 
rence, 

MIREVELT  (Michel-Janson),  peint. 
hoU.  ,  né  à  Oelft  en  i588  ,  oîi  il  m. 
en  i6{t  ,  réussissait  parfaitement  dans 
le  portrait.  Il  a  aussi  représenté  des 
Sujets  d'Histoire  ,  des  Bambochades  y 
et  des  Cuisines  pleines  de  gibier.  Le 
TVIusée  impérial  possède  plusieurs  de 
•es  tableaux. 

3irRKH,0ND,  hîstor.  persan,  écrivait 


MITH 

notre  ère.  Son  ouvrage ,  célèbre  daat 
rOrient  et  écrit  en  langue  persanne  ^ 
a  pour  titre  :  Le  Jardin  de  la  pureté» 
M.  Silvestre  de  Sacj  en  a  traduit  et 
publié  la  partie  qui  regarde  VHistùire 
des  Perses  de  la  dynastie  des  Sama" 
nides.  Elle  est  remplie  près  de  la  moitié 
de  ses  M  (^moires  sur  diverses  antiquités 
de  l.a  PersCf  de  l'imprimerie  du  Loune, 
Pans,  1793,  I  vol.  in -4®-  En  1782, 
avait  paru  à  Vienne:  Uistoria  prû»rum 
rcîpim  P  ers  arum  ,  post  firmntum  in 
regno  Is/^mismum  (lu  méuie  histoiien. 
M,  Wilken  a  public  pour  la  première 
f<»is ,  k  Gottingue ,  en  1808 ,  avec  une 
tiaduct.  latine  et  des  notes  ,  l'original 
persan  de  V/iistoire  des  Samanides  ds 
Mirkbond.  ) 

MIROWITSCH  ( Basile  ^,  descendait 
d'un  père  russe,  qui  avait  suivi  le  parti 
du  Cosaque  Mazoppa ,  lorsqu'il  nnt  les 
armes  pour  Charles  ^11 ,  lui  de  Soède, 
contre  le  czar  Pierre  I*^«  Se*  biens 
avaient  été  confisqués.  Basile ,  malgré 
ses  réclamations  auprès  de  Pirapératrice 
Catherine  II ,  n'ayant  pu  les  obtenir, 
chercha  à  tirer  le  prince  Iwan  de  sa 
prison ,  pour  le  mettre  à  la  tête  d'os 
parti.  Sa  tentative  fut  découTerte ,  le 
prince  fut  tué  par  ses  gardes,  lai-ménie 
tut  arrêté ,  traaùit  devant  une  commis» 
si  on  ,  «condamné  k  être  décapité ,  et  fut 
exécuté  en  1764^ 

MISSON  (  Maximilîen  ) ,  brilla  dV 
bord  au  pari,  de  Paris  en  qualité  de 
conseiller  pour  les  réformés.  Après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  il  se 
retira  en  Angleterre  ,  oii  il  fu^  tâé 
ptotc»tant.  11  m.  h  Londres  en  X']2{, 
On  a  de  lui  :  Nouveau  vc^eige  d'ItnLe, 
dont  la  meilleure  édit.  est  celle  de  la 
Haye,  1702,  3  vol.  tn-i2.  Addison  l'a 
augmenté  d'un  quàtrièmfe  vol.  ,  Paris, 
172a: /ic  ThiÂtre  sacré  des  •CeuenneSj 
ou  Récit  des  prodiges  arriués  dans 
cette  partie  du  Languedoc ,  et  des  pe- 
tits prophètes  ,  Lc^res  ,  1  ^07  ,  in-8*j 
Mémoires  et  Obseruations  Jattes  par 
un  voyageur  en  u^ngieterre ,  la  Haye , 
1698,  in-iQ. 

MITCUELL  (  Joseph  ) ,  poète  angï^ 
fils  d'nn  taillfcur  db  pierres  ,  né  an  nord 
de  la  Grande-Bretagne  vers  1684,  ^nt 
chercher  fortune  Si  Londres.  Il  s'y  con- 
cilia la  faveur  du  comte  de  Stair  et  de 
sir  Robert  Walpolc.  C'e  poète ,  qoe 
Cibber  classe  au  troisième  rang  ,  a 
donné  quelques  Pièces  dramatiques  et 
d''autres  Porsies ,  recueillies,  en  17^9» 
en  î  vol.  in- 8°.  Il  m.  en  1788. 


à  h  fia  du  (f  siècle  dcVViéç^we,  c'en-  l  en  ^  vol.  m-»»,  u  m.  en  1738. 
à^dhe  au  çummenc,  du   iS*  tt^\e  à«\    ^Ï^SXWS^WL^  (^Bin:card  ) ,  méd. ,  as 


i  .Oainbinn;  ,  m.  &  Mnodcatn  i56S, 
énteieii*  la  nicdtciac  et  le»  math^niBi. 
diitii  lea  i'colcsdt  l'unir,  du  Marpacg.  On 
■  de'Iui  :  Stereomelria  ;  Compositio  an- 

RtïTlIRIDATE,  dit  EapaiT,  roi  de 
Pniit,  mciDla  sut  le  ttAne  dsDi  sa  la* 
•Dn^e  ,  la  laS"  ■vant  J.  C.  i  «prii  U 
uiort  de  Km  père  Mithriilaic-Ererflile  , 
OU  le  Bienùisant.  Ayant  fuit  mourir  le* 
deux  enfiiDS  que  £A<iuice,  ra  tanti,  STail 
cm  d'AtiaialliH  ,  roi  de  Cappadoce ,  il 
t'cmpaïude  celte  proiince,  cl  en  fit  aé- 
rlyrcr  roi  sno  lilt ,  if,c  At  huit  ani ,  au- 
qni'l  il  donna  le  nom  d'Ari^iallie.  Mbîb 
Nicomcde  ,  rcii  de  Bitbjnie  ,  craigiiant 
que  MilbriJale  ,  maitie  lie  la  Cuppa- 
^nce,  n'eniuhlE  te»  l'iali  ,  suborna  un 
jeune  homme  ,afin  qu'il  te  dll  iroitiéme 
EIs  d'Ariaratlie  ,'e[  enrofa  i  Rome  Lao- 
tlîce,  qu'il  aiail  épouite  api-èt  U  mort 
lia  roi  de  Cappadoce,  pour  aisurei  le 
i«nat  qu'elle  avait  en  troit  enfaoa,  etqiic 
celui  grii  sépn'ïfnlailïiait  le  troisième. 
Mithridate  uia  du  nijmc  itraiagjme,  et 
envoya  (i  Rome  Gordiui  ,  gootorneur  de 
aiia  Sis  ,  potii  BBBurer  le  scnat  que  celui 
ft  qui  il  avait  fait  tomber  la  Cappadoce 
^laitËlsd'Ariainibe.  Le  sénat,  pour  tes 
accorder,  Ala  latJappadoceV  MiUitirlale, 
Cl  la  PapblagâDie  k  Nicomède. et  déclara 
libres  les  peuples  de  ces  deax  provinces. 
Mais  les  Cappadocîeus  ,  ne  voulant  pas 
jouir  de  celle  liberté,  cboiairent  ponr 
roi  Ariobarzano,  qui ,  dans  la  suite,  s'op- 
posa anz  grands  desseins  que  ItTithridale 
avaitsar  toute  l'Asie.  Telle  fnl  l'oTigine 
fte  la  haine  de  ce  ^and  roi  de  Pont  contre 
les  lliimaini.  Il  porta  ses  armes  dans 
l'Asie  mineure  et  dans  les  colonies 
mnines.et  j  cierea  par-tontdes  cmai 
itionies.  Syila  ,  envoyé  contre  lui ,  rem- 
|i»rta  ,  proche  d'Allièncs,  une  première 
TÎctuire  sur  Archelnils  ,  l'un  de  ses  gé- 
n^ran).  Une  anlre  déTarlr  srrivit  de  prêt 
ccile-l&,  et  fit  perdre  an  rtù^Pont  h 
Grèce  ,  la  Macedorne ,  l'Ioniï,  et  tontei 
àt»  eominétes  en  p/néraT^  Rus  de  deux 
cent  mille  de  ses  soldats  périrent  dans 
Cfsdifferentrs  actions.  Aussi  maUienreni 
•HT  mer  que  sur  terre  ,  îl  fnt  battn  dans 
roi  combat  naval,  et  perdit  Ions  ses  »ais- 
■eani.  Tf.ntc  Tu  Grèce  rentra  sous  t'o- 
briaannce  des  Romains.  PlusietifS  penples 
d'Aïii!,ïr[itésconlrc  lemonarqne  •ainen, 
teconircni  son  jaDg  Irrmniqiie.  Mithri- 
date demanda  la  pan  ,  et  on  la  lui  ac- 
corda l'an  84  avant  J.  C.  Mithridate  re- 
commença anssitAt  la  gnerre  ,  et  rem- 
rcrta  d'abord  de  grands  mraniagfes:  mi  ' 
11...  1..:  u»  I.-...,  1-  .:.^-.  Am-r-^mi.^ 


rétablit  apris  1*  départ  de  Lacnllin;  puis 
ajant  éti  défait  et  mis  eU  fuite  par  Pom- 
pée ,  fiSans  avant  J.  C.  ,  il  se  retira  en 
Arménie  auprès  de  Tigraae,  son  gendre,, 
lequel  aiant  été  aussi  vaincu  par  Pompée, 
Milhridatcs'eufuitversleBosiiboreCini- 
inérien  ,  sans  qn'on  pût  l'atieinilre  ;  en' 
un,  ayant  appris  que  son  (Us  Pharaace- 
'était  fait  déclarer  roi ,  il  se  tua  de  dé- 
espoir ,  C4  ans  avant  J.  C. ,  apriSs  avoic 
prouvé  que  le  poiioo,  auniel  il  s'était 
pouvait  lui   domici  lo 


MlTOUARt)  (N.) ,  de  l-ae^Iémio  d« 
Madrid  ,  dt.'monsirat.   de   ehiniie  ,   et 

fremier  apntbic.  de  Lonis  XVI  ,  m.  Ii 
aris  C!!  1 786  ,  a  publié  peu  d'ou^rageM  ; 
mail ,  de  concert  avec  Mactiuer,  il  a  fait 

°"rku«sV'dont  «  Z^Q'"°"  ""'"'  '* 


,   pliilos.  de 

Jences  et  b.-lel.  de  Nancy  , 

a  feu  roi  Stanislas,  né  kPaH 


roy.  d« 
i<jd.  ord> 
tni-i-,-), 
na  II  m.  en  1793,  *  compose  :  Treale- 
lemeru  des  mMadiet  vénériDimts  ,  pub.. 
par  ordre  du  roi  ea  17S9;  Objettàmi 
contre  l'usage  du  mercure ,  tte. 

MIZ  (  Daniel  )  inemb.  da  grand  cons. 
de  BUe,  oii  il  naquit  vers  la  Gn  du  t^*  s.^ 
a  publié  divers  traités  .-  De  arcand  hii- 


MIZAULD  (Antoine),  en  lai.  Ui- 
zaldui ,  méd.  de  la  ville  de  Montlncon  , 
vonint^tre  prophète,  astrol.,  et  leMat- 
thi.M  Laensberg  dé  son  tems.  D  m.  ï 
Paris  en  1S78,  (tans  un  Age  avaDcé.  Oa 
a  de  lui  :  PhanoiaBita  ,  tea  tempnruà* 
signa,  iil-é"  ,  trad.  en  L;  ions  Te  Itlre  de 
ÎUii-ouer  du  tems,  iS47,in-8<';  le  Mi- 
roaerde  l'air,  i548,  in-8*;  Secrets d& 
la  lune,  T57o,in-8'';  Hortuj  médiras, 
i563,  in-«";  iVo™  ei  mira  arti/icia 
oamparandarum  fructutan  ;  PlaJiaolo- 
gia,  iii-4"i  OhiutograpTiia  ;  Marmonia 
aelettiHiK  carporum  et  humiiniiran  , 
irad.  en  fr.  par  de  MoiMiyatJ,  iSSo, 
in-8°  ;  De  arranii  natune ,  ia-ft":  Ephc- 
merides  dèris  teq/eiuœ;  m-S' ;  Me- 
thoiiica peiiis  deseriptio ,  rjas  fraco»-- 

1 56a ,  in-8°  ;  Opmcahtm  Se  ra  medird , 
Colonia,  15^7,  in-8oi  Hortonim  se- 
a-eiaïAauxUia,  i575,  iu-So^elc. 

M'KEKN(J"Sepb),  prem.  présidenl 
du  col.  Bimiloio  ,  né  en  17'>7  i  Lnndon- 
derrj,  'Keiv-Hampshrrc,  ori(!.  dTcossei 
enijSSpast.del'égl.  deneverly,  Massa- 
elmuetUi en  iSoa  près.  iZu  coT.da  Ba«-> 


Soi  MO  ce 

doin  :  m.  en  l8o7-  On  i  de  Inî  «néique* 
■f,iL-e$  in»;r«i  JaD>  te>  Irtnwctioni  de 
Wcad.  desailiet  licDCei  d'Anieii'jue , 


ctdirleea  la  eoiutnictUin  de  l'egliM  dn 
S«int-Eiprit. 

MOCEHtGO  ( Lonîi) ,  noble  t^nli. , 
d'ane  f«m.  illnttre  qui  a  donne  plus, 
doge)  i  ■■  patrie,  obtinL  cette  diguili: 
en  i5jo.  U  le  ligni  aieela  p»pc  el  lei 
Dipagnoli  contre  le*  Tnrci  <{□>  araicnt 
«rfi  l'tle  de  Chjpre.  V»tmic  chrétienne 
KUftna  la  céiib.  baiaille  de  Liante  ,  le  7 


prOTéditeur  geo.  de  la  mer,  f,éa,  de  la 

lépublique  pour  le  Tcglimentilei  limite) 
avec  lei  eommUiairet  tuici ,  fat  ila  doge 
le  78  aoât  i^aa ,  el  watiat  aiec  bonnenr 
ia  gloire  de  ion  nom.  11  m.  en  i^Si. 

MOCEHIGO  (André),  patricien  de 
Vcniie,  flor.  Tori  l'an  1S13.  La  repit- 
Miquc  l'cmplojaaTec  luccïa  dan>  plus, 
Tiégociations  iDiportantes.  Il  a  ifcnten 
Ll.  la  Guerre  de  la  %ue  de  Camèrai  ; 


MOCÉNIGÔ  (Jacquei  et  Tbora»). 
Ces  deux  frèrei  de  Ja  même  famille,  (iiui 
lei  deux  poètes  ,  ilTaieal  dans  la  16*  a. 
Jean  Mocenîgo  fit  impr.  leur)  poéiies  h 


rence.  Mocbî  alla  i  Rome  «Mil  le  ponti' 
ficit  de  Clément  VIII,  et  laiuadan«  cette 
capitale  ungr.  nombre  de  moaumeni  qui 
nileatent  eod  habilité  et  )ea  talent.  11 
Bioimiten  i646,k66an>. 

MODEL(N....),  m(!d. ,  n^ Il Neos- 
tadl  CD  Franconie,  paua  en  Rusiie  l'an 
1737,  eut  la  direction  des  apoihicaire- 
~  '  I  itnpér. ,  et   m.    à  P<:ier)bi>nif    en 


mentiet  a.trad.  en  franc. 
Ilécréaliansphjrsiijuea'.écoBoiniqtiei  et 
<AinÛ7uej,  Paria,  1774,  ï''ol.  in-8°. 

MOEBItIS(Godefroi),pTof.dKn^. 
i  /<>ne,  prcm.  méd.  de  Fréd  cric -Gai  1- 
iiuuu« ,  i^ecteurdcBiaptûbouiStâ^Aa- 


MOEf 

■DiW,  dno  àt  Saie,  et  de  Giilllatnne( 
duc  de  Saxe  -  Weinar  ,  n^  b  Lau- 
cha  en  Thnringel'an  r6il  ,  m.  en  l66{ 
i  Hall  en  Saxe.  Sel  pcincip.  ou*r.  sont; 
Lei  fondcBieni  phjrtioloeïquei  de  la 
médecine,  167B,  in-4°j  De  fiaage  du 
foie  el  de  la  bile  ;  Abrégé  des  éienunt 
de  médecine,  line,  1690,  ia-îtH.  \  Ana- 
tomie  du  camphre,  lèoe,  1660,'  în-4'< 
TooB  ce*  onir.  «ont  en  lat.  —  Godeftol 
MoebiDi,  «on  fili,  méd.,a  donné  St' 
nopiii  medieiitte  practîcfg  ,  16G7  ,  in-F. 

MOEBIUS  (George; .  théol.  lutWr. . 
prof,  de  ihilol.  iLcipsicK.,  né  à  Lanch» 
enThiiringa,ran  1G16,  m.  e»  iGgr.Oii 
ft  de  lui  no  gr.  nombre  d'ouT»  en  latin. 
Le  plus  connn  est  son  Trait.!  de  l'On- 
giae,  de  la  propagation  et  de  la  dures 
de>  oracles  Mes  païens  ,  contre  VandiU. 
Le  P.  Bahut  a  profité  de  cet  ouTnge, 
dans  sa  réfutation  dea  Oracles  de  Fon- 
icnelle. 

MOEHBIHG  (Paul-Henri-Gératd), 
cons.  auliqiic  dnpr.  d'Anbalt ,  menlv* 
de  l'a  Cad.  des  sciences  de  PctersbODtg, 
CL  antres  sociétés  sai. ,  m.  et)  1795,* Sï 
ant,  connu  par  plus.  Ditstrtatiaru  de 
méd.  et  d'faist.  naturelle. 

MOELLENBBOCK  (  Valeoiin-Aa- 
dié),  né  ï  ErfuTl,  et  m.  à  Qall  ea 
1675  ,  profetsa  d'abord  la  lue'deciife  dans 
sa  ville  natale,  et  ensuite  en  Saxe.  Onli» 
le*  obteryalinnt  dont  Moeltenbrock  a 
euricbl  les  Mémoires  de  PAcad.  des  ca- 
rient de  la  nature  ,  SOU)  le  nom  de  Pé- 
gazc  1".  On  lai  doit  :  lUedulta  lotïia 
vfaxeoi  aphoristioa  ,  Erfurti  ,  16S6  , 
m-4<';  De  iiaris,  leu,  arthriiide  vagi 
9rQr6ufi'c<î,  HaU,  166a,  in-S°:  LiptiB, 
ieG3,ie7a,in-8'',  etc. 

MOENIUS  (Cami)  ccl.  conanl  nf 
main,  vainqueur  dea  anciena  Latin),  fat 
le  preioier  qui  atlacba  ,  ptèa  de  la  iiibuDe 
aux  boi'anguei,  le)  becs  et  le*  épercnt 
de*  navire*  qu'il  avait  prit  i  la  bataille 
d'AniittiaJSii  ans  avant  J.  C. ,  ce  qor 
fit  donner  à    celte   tribone  le  nom  i» 

MOEKBECA  (Guillaume),  arcber. 
de  Corintbe,  chapelain  et  pénitencier  de* 

fapes  Clément  IV  et  Grégaire  X,  névtn 
ani  3 1 5  à  Meerbeeck ,  près  de  Hineve , 
danileBrabant,')e  St  dominicain.  On 
croit  Qu'il  m.  avant  la  fin  da  !>  a.  On 
a  de  lui  une  Traduction  lai.  du  Com- 
mentaire de  Simplicius  ,  sur  le*  livre* 
d'Aristote,  du  Ciel  et  Je  la  Terre. 
Venite,  iS53  ,  in-fol.  Il  tradnUit  ton* 
les  ouvrage*  d'Aria  tôle. 

MOET  (Jean-Pierre) ,  m.  h  Verssillt* 

.  vt.  'Âi&  ,  ^  t.^  de  S6  uu  j  a  poUia  1 


M  O  G  G 

Coâe  de  Cythète ,  ou  Lit  de  justice 
id* amour fVariSf  1746,  1  vol.  in-ia  j 
-Conversation  de  la  marquiwe  de  ***  ^ 
Am«t.  (  Strasb.  ) ,  ^753,  in-8»}  Traité 
de  la  culture  des  renoncules ,  des  ceil- 
iets ,  des  auriciUes  ,  des  tulipes  et  des 
jacinthes,  Paris,  1754,  2  vol.  in-i2j 
JLa  Félicité  mise  h  la  portée  de  tous  les 
hommes t  Paris,  1^4^  t  ^  ^^^*  î<>'i3  ^  La 
France  làtér* ,  Pans,  1769  y  Lucina  sine 
^oncuhitu;  trad.  de  Paagl.  d'Abraliam 
Johpson,  1750,  in-i3)  une  nouv.  édit, 
de  Pouv.  de  Chorier,  intit.  :  */.  Meursii 
eUgantiœ  latini  sermonis ,  Paris  ,  1757  , 
în-S° ,  et  une  edit.  des  4  dern.  vol.  du 
Moréri  espagaol  >  etc, 

MOGGI  (  Moggio  de),  Modius,  de 
Parme  ,  poète  latin ,  contemporain  et 
ami  de  Pétrarque ,  qui  le  plaça  auprès 
d'AzEoda  Correggio  ,  en  qualité  de  se* 
crét.  ,  ne  vers  Pan  i33o  ,  virait  encore 
en  i38o.  On  a  de  lui  quelques  Eptires  et 
des  Poésies  latines;  deux  Poèmes  y  Pun 
«fygiaque  ,  de  6a  vers ,  composé  en  i36o 
pour  un  mariage ,  Pautre  en  vers  hé- 
roïques sur  la  xcL.  d'Azzo  da  Gorreggio. 

MOHAJÉRT  (  A'bd-Al-Rabym  Al^ 
Bàny  Al  ).  poète  arabe ,  flor.  à  Danas 
en  Syrie,  dans  le  i5*  s.  de  Phégire,  où 
le  1 1®  de  notre  ère.  Il  excellait  daus  la 
poésie  héroïaue ,  et  a  composé  un  gr. 
nomb.  de  Pièces  de  ce  genre,  recueillies 
dans  un  Dyouftn ,  que  Pou  conserve  à 
la  biblioth.  de  PEscurial. 

MOHAMMED  {  Abou-Bekr  ),  EI- 
Azdj  Ebn  Doré jd  ,  cél.  auteur  arabe, 
né  à  Bassora  ,  Pan  de  Phégire  2ia3-833 
de  J.  G. ,  m.  à  Bagdad  en  3ai-933.  Ses 
ouv.  les  plus  connus  sont  :  L'Assemblée 
royale  y  pocme  :  on  le  trouve  m.8s.  dans 
la  biblioth.  de  PEscurial  ;  Dictionnaire 
4irabe ,  3  vol.  in-fol.  m.ss.  dans  la  bi- 
blioth. de  Leyde  ;  Dictionnaire  histo- 
jrique  des  tribus  et  des  familles  arabes , 
m.ss.  daus  la  même  biblioth  ;  nn  poè'me 
intitulé  Magçourah  ,  m.ss.  dans  les  bi- 
blioth. de  Paris,  de  Rome  ,  d'Oxford  , 
de  Leyde  et  autres.  On  a  imp.  plus, 
fois  leMagçôurah;  la  meilleur  édit.  est 
celle  de  Haitsm,  1773  ,  avec  Ics^Scolies 
d«  Khalôuyeh  et  de  Lakhamytah  ^  mais 
celle  de  Hardervik,  1786 ,  lui  est  de  beau- 
coup supérieure  sous  les  rapports  ty- 
pographiques. Mohammed  ,  fils  de  Do* 
Tcyd  ,  a  encore  composé  sur  dii'fcrens 
sujets  plus.  Poèmes ,  dont  deux  se  trou- 
vent m.ss.  à  la  biblioth.  impériale  de 
Paris. 

MOHAMMED-HAGHEM,  a  donné 

en  persan  une  Histoire  des  grands  Mo- 

^ols,  iulit.:  TaryUi'MontemelhLubâb, 


MOiN 
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c,-à-d. ,  Extrait  ou  Abrégé  pur  et  au^ 
thentique.  Il  se  trouve  à  la  biblioth. 
impér.  de  Fraûce,  des  m.ss.  persans. 

MOHT  ou  MoTH  (  Paul  ) ,  méd.  du 
roi  Frédéric  III ,  né  à  Flensbourg  en 
Danemarck ,  Pan  1600,  m.  en  1670.  Le 
seul  ouv.  qu'on  connaisse  de  lui  est  : 
Casus  ehirurgicus  perforati  thoracis  y 
Hafni»,  i656,  i658,  1661,  in.4'». 

MOIBAN  (  Jean  )  ,  né  à  Breslau ,  ca- 
pitale dé  la  Silésie,  en  i5a7,  étudia 
d'abord  la  méd^  en  Allem. ,  et  voyagea 
ensuite  en  Italie.  De  retour  dans  sa  pa~ 
trie,  la  ville  d'Augbbourg  se  l'attacha 
par  des  appointemens  considérables.  Ins- 
trilit  daus  les  langues  sav.  ,  Moiban , 
après  avoir  restitué  le  sens  de  quelque» 
passages  d'Hippocrate  et  de  Gauen  ,  et 
traduit  Dioscoride  en  partie  ,  se  dispo- 
sait à  donner  différ.  ouv.  de  sa  compos. , 
lorsqu'il  m.  à  Ausbourg  en  i56a.  On  n'a 
de  lui  que  ce  qui  suit  :  Pedacii  Dios^ 
coridis  ad  Andromachum  de  curât  ioni- 
bus  morbomm  per  medicamenta  paratu 
facilia  Ubri  duo ,  primum  grœcè  edili 
partim  à  J,  Moibano ,  parlim ,  pôst  ejus 
mortem  ,  a  Conrado  Gesnero  in  iin- 
guam  latinam  eonuersi ,  adjectis  ah 
utroque  interprète  symphoniis  Galeni 
et  aliorum,  Argentorati,  i565,  inS^. 

MOINE  (Jean  le  ) ,  év.  de  Meaux ,  ce 
card.  ,  né  à  Cressi  en  Ponthieu.  Le  papa 
Boniface  VU  Penvoya  en  qualité  de  légat 
en  France,  Pan  i3o3,  pendant  son  dé- 
mêlé avec  le  roi  Philippe-le-Bel.  Il  m. 
k  Avignon  en  i3i3 ,  après  avoir  fondé  à 
Paris  le  coll.  qui  porte  son  nom.  Il  a 
écrit  un  Comment,  sur  les  décrétales. 

MOINE  (Etienne  le)  ,  minist.  de  la 
relig.  réformée,  né  k  GaenPan  i6a4>  >"• 
en  1689 ,  prof,  la  théol.  à  Leyde.  11  a 
laissé  plus.  Dissetlations  imp.  dans  son 
recueil  intit.  y  aria  Sacra ,  i685,  a  vol. 
in-4^>  et  quelques  autres  ouurages.  Ce 
fut  lui  qui  publia  ,  le  premier  ,  le  livre 
de  Nilus  Doxopairius ,  touchant  les  cinq 
patriarcats. 

MOINE  (Pierre  le),  cél.  jés.,  né  à 
Ghaumont  en  1603 ,  m.  à  Paris  en  1679, 
à  70  ans.  n  est  principalement  connu 
par  ses  vers  franc. ,  rcc.  en  167 1  en  un 
vol.  in-fol.  Le  P*.  Le  Moine  fut  le  pre- 
mier de  sa  société  qui  s'acquit  (juelque 
réputation  dans  ce  genre  d'écrire.  Set 
ouv.  en  vers  sont  :  Le  Triomphe  de 
Louis  XI Uî  La  France  guérie  dans  le 
rétablissement  de  la  santé  du  roi;  les 
Peintures  morales ,  etc.  ;  Saint-Louis 
nu  la  Couronne  reconquise  sur  les  m- 
JidèUs  ,  poème  divisé  en  dix-huit  UTre««- 
jptc. ,  etc. 
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MOINE  (Franc,  le),  Ccï.  peînire  , 
né  h  Paris  en  i(>«^d,  prit  los  premiers 
|>iiiici[>cs  (leiton  art  :»otis  Gulinchc ,  prof. 
nt  Pacad.  de  peintnre  ]  il  devinl  lui- 
même  prof,  dans  cette  acad.  C'est  lui 
qui  a  point  le  grand  salon  qui  est  h  Ven^ 
ttce  des  appartcmmsli  Versailles,  et  qui 
veT>re'senle  Vyipothênse  d'Hercule^  Le 
^>ine  fut  quatre  ans  K  peindre  ce  salon. 
Le  roi ,  pour  lui  en  marquer  sa  s'ilis- 
f action ,  le  nomma  ,  en  i^36  ,  »<»n  prc- 
■lier  peintre,  et  Inidonua  quefque  tenis 
après  une  pension  de  3,ooo  liv.  Le  rha- 
K'in  le  Gt  tomber  dans  un  accèr  de  folie, 
«Inrant  lequel  il  S3  peïca  de  plus,  coups 
dVpc'e,  dont  il  m.  en  i'^37.'—  Il  ne  faut 

Îi*s  le  confondre  avec  Jean -Louis  Le 
loi  HE  y  ccl.  sculpt.  de  Paris ,  m.  en 
17^5,  h  ^  ans;  ni  avec  Jean-Baptiste 
Le  MoiwE  ,  nis  de  Je.in-Louîs.  Ce  der- 
nier y  m.  à  Paris  en  T77S,  est  connu  par 
la  statue  équestre  de  Louis  XV  2i  Bor- 
deaux, et  par  sa  statue  équesWe  à  Reiras. 
1^ autel  ae  St-Jean-e.n-Gjréve,  le  tom- 
hcau  de  Mignard ,  celui  du  cardinal  de 
Flenry,,  sont  de  beaux  raonumens  de 
cet  artiste.  Ils  sont  au  Mnse'e  des  monu- 
mens  franc.  Il  «ftnit  de  Facad.  de  pein- 
ture ,  et  a  laisse  plus,  enfans. 

MOIl\E  ( Abfaham  le),  ne  en  France 
mr  la  fin  du  17^  s.  ,  se  re'fugia  en  An- 
gtet. ,  oii  il  exerça  le  ministère ,  et  oà 
il  m.  en  1760.  Ha  publié  :  Lettres  pas- 
torales  de  Tévéque  de  Londres  j  les  7c- 
moins  de  la  résurrection  ^  etc.,  par  IVv. 
Sherlock,  in-ia;  Vissage  et  les  fins  de 
/i  prophétie ,  du  même  ,  lu-S**.  Il  a  joint 
h  ces  traduct.  des  disser(.  curieuses. 

MOINE  (Guillaume),  sculpteur  et 
fondeur  de  métaux  ,.  né  à  Naples,  flor. 
sAus  le  règne  des  rois  d^ Aragon.  Les  l'i'c- 
loires  de  Ferdinand  ï*'^ ,  qu'on  Toït  sculp- 
tées sur  la  porte  intérieure  de  Castcl- 
ITnoTO  de  Naples  ,  sont  de  lui. 

MOINE  (  Flaminio  )  /  juriscons.  de 
Cosema,  au  17^  s. ,  a  écrit  *  L'addizioni 
affe  decisinni  del  S.  C»  di  J^apoli  di 
Oîantnmmaso  Minadojo* 

MOITNE  (Pierre),  grar.  reçut  pres- 
que toujours  à  Venise ,  où  il  se  distiogna 
parla  netteté  de  sou  dessin  et  son  ta- 
lent pour  la  gravure  nu  burin.  En  i^J^, 
il  pnoliu  h  Venise  un  rec.  de  ses  iJEuures, 
au  nombre  de  T13,  qui  est  estimé.  11  a 
aussi  gravé  des  vues  do  Campagne  et  de 
Florence  du  recueil  de  Gerini.  Moine 
mourut  en  1770. 

MOINE  d'Argtval  on  d'Orcîvax 
{  Henri  le  ) ,  cnrc  de  Gouvieux  ,  près  de 

J  tt  .•Il  X         •!  ._ '..       __^.A       .  _  v  n.  AB» 
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lesquels  on  disiineue  :  Considération^ 
sur  iorigine  et  Li  décadence  de»  LeUres 
chez  les  Romains  ^  Discours  sur  les  pro* 
er^s  de  l'éloquence  de  la  chaire  ^  et  sur 
les  manières  et  l'esprit  des  orateurs  des 
prenùen  siècUs  ,  F^ris,  1759,  in-i^Ct 
curé  m.  yers  la  fin  du  18*  siècle. 

MOINICHEN  (  Henri  de  )  ,  mëd.  ds- 
nois  vers  le  milieu  du  17*  s.  ,  a  rassem- 
blé en  un  corps  d'ouvrage  direrses  ob- 
servations sur  des  cas  rares  qu^d  a  re- 
cueillis en  Italie ,  et  qu'il  a  publiés  «>«• 
Ce  titre  :  Obsemationes  tnedico-^chiruf' 
gicœ  XXI f^^  Hafnia  ,  i665  ,  în-8*; 
ibidem^  i('78,  in-8°  j  avec  le  Cuber 
anatomicus  de  IVIichel  Lyser ,  Fran- 
cofurti,  1679,  i^~d°i^  'DxnhdXy  '79>» 
iu-i'j. 

lyiOINISYN  .( Mohammed),  anck» 
écriv.  persan,  estant,  d^ua  ouvrage  va 
les  douze  principales  religions,  intit. : 
Dabistan ,  ou  VÈco/e  des  mœurs» 

MOISSON-DEVADX  (Gab.-Pi«mv 
François),  cël.  boi4»n.  ,  né  à  Caen  en 
i74'>)«  On  lui  est  redevable  d«  plasieort 
jardins  botaniques.  II  oeelimata  te  sa»- 
suj^-as  d' Amérique,  essaya  le  premier 
en  France,  avec  la  Gnlissonnière,  d'é- 
lever le  magnolia  en  pleine  terre ,  el 
y  réussit.  Appelé  à  la  représentation  na^ 
tionale ,  il  sollicita  ▼ivcment  la  repriie 
des  travaux  du  port  de  Caen,  etlaoon- 
tinuation  du  canal  de  POrue.  Parmi  m 
ow rages  en  tout  genre  ,  est  nn  màmoiie 
intéiessant  sur  les  fncus;  Pabbé  Roaer 
désirait  quelle  pub)i&t  ;  mais  sa  modestie 
refusa  constamment:    iamais  il 


s'y 


^    )amais 
voulut  livrer  âi  Pimpressioii  aucun  de  ses 
écrits.  Il  mourut  en  iSoS* 

MOISSY  (  Alexandre  .  GuHIanBe 
Mouslier  de) ,  littér.  «t  aui.  dramatiqKy 
né  h  Paris  en  1719,  oii  il  m.  en  im 
Outre  un  grand  nombre  de  comédKi 
qu'il  a  données,  il  a  publié  :  Lettres ge- 
tantes  et  morales  du  marquis  de***  *■ 
comte  de***  ,  la  Haye  et  Paris,  1757, 
in- 13  j  t  Education  ,  poème  en  cief  ' 
chanu,  1760,  in-S"  j  Théâtre^  1768, 
in-ia,  etc.;  OEuvtes  dramatiques ^l 
\  vol.  in-8P,  etc. 

MOITHEY  (Mauricé-Aoï.) ,  îngAi.- 
géograpbe  du  roi ,  au  t.  d'art  Plan  his- 
torique de  Paris ,  et  de  Recheitluf 
historiques  sur  Reims  ,  Orléans  et  Aff 
gers ,  1774  >  in-4°  >  na^t  à  Paris  en  t^ht 
et  moumt  en  1777. 

MOrrOREL  DE  BLAnrTTLiE  (Am.^ 
arcbit.  et  géomètre ,  né  ii  Pichange  prfi 
de  Dijon,  m.  à  Rouen  en  1710,  ^^ 


Cbaniilly,  où  il  wzi<\n\\  ^«s  i^ic^,  est  lans.  On  adc  lui  :Un  Tfw/f^-dr^jtfw^S» 
iéut.  de  plus,  ouvi .  de  VUuit'a\.\uc  ^  Y^\mv  ^  i«wyw*«l>w<wl*  Méthode  de  t^serl* 
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eifproffes  de  maçonnerie ,  reiiiup.  EOvtê  le 
titre  de  Noiu/eaux  éLîmens  de  Blain- 
▼iUe  5  Trnité  du  grand  négoce  de 
France  pour  la  correspondance  des 
marchands ,  etc. 

MOITTE  (  Pierre-Et.) ,  grav. ,  raemb. 
d(?  l'acad. ,  ni«  à  Paris  en  178 1 ,  à  5q  ans , 
îoignait  un  talent  estinriïible  h  a^exel- 
îentes  qualités  morales.  Il  a  laissé  qaatre 
0(s  y  tous  entrés  dans  la  carrière  des 
arts. 

MOITTE  (Jean-Giiillatime),  sciUpt., 
^s  àvL  précéd. ,  né  à  Paris  en  1746 ,  oil 
W  m.  en  1810,  membre  de  r.icademie, 
de  l'institnt  et  de  la  Légion  d*h  >nn. ,  fut 
élève  de  Pi  galle  et  de  Le  Moyne  ,  tons 
le«  deux  sculpt.  du  roi.   On  aisiin]gue| 
dans  le  grand  nombre  de  ses  prodact. , 
ta  Statue  en  marbre  et  en  pied  de  Cas> 
sîni  ;  le  beau  Fronton  du  portail  du 
Pantbéon,  Le  Tombeau  en  marbre  du 
général    Desaix,  pour  le  Mont -Saint- 
Bernard  ;  le  Buste  de  Léonard  de  Vinci  ; 
1.1  Statue  équestre  de  Tempereur  Napo 
leon  ,  et  la  parfaite  exécution  de  Tundes 
Frontons  intérieurs  du  Louvre,  posèrent 
les  bornes  de  sa  gloire.  —  Moitte  (  Jéaji-^ 
Baptiste -Pbilibert  )  ,   son    frère,  ré  a 
Paris  en  1754,  et  m.  à  Dijon  en  tPc8, 
s'^ctait  acquis  dé  U  réputation  dans  V ar- 
chitecture et  dans  Part  de  composer  et 
de  dessiner  Pomement. 

MOIVRE  (Abrabam) ,  cél.  matbém. , 
de  la  société  royale  de  Londres,  et  de 
l'académie  des  sciences  de  Paris,  né  à 
Vîtry  en  Champagne  Pan  1667  ,  d'un 
-  chirurgien.  La  révocation  de  redit  de 
Nantes  le  détermina  à  fuir  en  Angleterre. 
Il  m.  ?i  Londres  en  i654.  On  ti  de  lui  : 
Un  Traité  des  chances  ,  en  angljiis , 
1788  in-8°  {  et  un  autre  des  Rentes  via' 
gères  ,  1 762 ,  in-8'*. 

MOIVRE  (  Gilles  de),  ayoc. ,  a  pub. , 
en  1 743  7  une  Fie  de  Tibuile ,  tirée  de 
•es écrits,  en  9  vol.  in-ia;  et  en  1746 ^ 
la  Fie  de  Properce, 

MOL  A   (  Pierre  -  François  )  ,    habile 

peintre,  né  en  1621  à  Ci»ldré,dan8  lé 

.  Milanais ,  reçut  les  premiers  élémens  de 

la  peinture  de  son  père.  Sa  gr.  léputa- 

tl«m  le  fit  rechercher   des   papes,   des 

grinces  de  Rome  et  de  la  reine  Christine 
e  Suède.  U  m.  àr  Rome  en  x666.  Ce 
peintre  ,  bon  coloriste  ,  grand  dessina- 
teur et  excellent  paysagiste ,  a  encore 
traité  Phistoire  avec  succès. 

MOL  A  (  Jean-Baptiste  ) ,  né  vers  Pan 
I  .I0ao ,  était,  dit-on,  originaire  de  France. 
'  Il  étudia  sous  Vouet  et  sons  l'Albane, 
i    «(  réusiit  dans  le  paysage  tt  daoa  la 


perspectif^e»  Sa  manière  de  JeuiHer  les 
arbres  est  admirable. 

MOLAC  (  Jean  de  Carcido  ou  n» 
KERcàno  de),  sénéchal  de  Bretagne. 
Après  avoir  rempli  les  prem.  charges  et 
les  plus  gr.  emplois  h  la  cour  des  ducs  de 
Bretagne ,  et  s'être  distingué  en  plusieura 
combats  ,  il  passa  au  service  du  roi 
François  I*^,  et  fut  le  prem.  gentilh. 
de  sa  chambre  ,  et  capitaine  de  cent 
hommes  d^armes.  A  la  fameuse  bat.  de 
Pavie,  en  i5si5  ,  un  arquebusier  allant 
tirer  sur  le  roi ,  le  sénéchal  de  Molac  se 
précipita  an-devant  du  coup  ,  se  fit  tuer  9 
et  sauva  la  vie  à  François  I*'. 

MOLAC  (René- Alexis  de  Kercàdo, 
marquis  de) ,  de  la  même  famille  que  le 
précéd.,  colonel  du  régim.  de  Bervi  » 
infant.,  s'acqnit,  dans  la  campagne  de 
Bohême  ,  l'estime  et  la  confiance  des 
maréchaux  de  Saxe  et  de  Broglie.  Vif, 
ardent ,  plein  d'une  noble  ambition , 
doué  de  grandes  qualités  pour  Part  mi- 
litaire ,  il  donnait  de  grandes  espérances, 
lorsqu'il  fut  tué  à  la  fameuse  sortie  de 
Prague ,  le  aa  août  1 74a  t  ^  ^9  ^^^' 

MOLANUS  on  VpimistiLEBr  (Jean), 
doct.  et  prof,  de  théol.  à  Louvam ,  et 
cen!».  royal,  né  à  Lille  en  i533,  m.  en 
i585.  Il  a  publ.  :  Une  édition  du  Marty- 
rologe d'Usuard  ,  aôcompagnée  de  iVo- 
tes  f  etc.,  Louvain,  i573,  in-S^jiVû- 
tales  sanetorum  Betgii ,  Louvain ,  i5o5, 
in-i3  j  Historia  SS*  Imaginum,  et  Pic- 
turarum,  Louvain,  i574  >  in-S**  ,  et 
1771  ,  in'4^,  avec  des  annotations  et  des 
supplémens  par  Paquot^  De  CanoniciSf 
Louvain ,  1670  ;  De  Fide  hereticis  ser-^ 
uandà,  Louvain,  i585:  De  piis  testa" 
mentis,  i584,  in-ia;  Theologiœ prac- 
ticœ  Compendium^  Militia  sacra  du- 
cum  Brahantiœ^  Rerutn  Loi^ahiensium 
Ub,  Xll,  m.ss. 

MOLANUS  (Gérard  Vallcr  ),  A^I. 
Inthér.,  abbé  de  Lockum,  ni.  on  ï75ia, 
fut  quelque  tems  en  correspondance  avec 
Bossnet,  relativemerit  à  la  réunion  des 
luthériens  et  de»  cathc^qnes.  Il  a  laiss<i 
plus,  ouvrages  de  théol.  et  de  matbém . 

MOLAY,  ou  MoiiÉ  (Jacques de), 
Bourguignon,  dern.  gr.-maitre  de  Pordre  - 
des  templiers,  au  commencement  du  14* 
siècle.  Les  trop  grandes  richesses  de  son 
ordre  excitaient  Penvie  des  grands  et  les 
mnrmuresdu  peuple.  L'an  1307  ,  sur  la 
dénonciation  de  deux  scélérats  ,  l'un 
chevalier  apostat ,  l'autre  bourgeois  de 
Béûers,  Philippe^le  Bel,  roi  de  France, 
do  consentement  du  pape  Clément  V  , 
fit  arrêter  tous  les  chevaliers ,  et  s'empara 
da  Temple  à  Paris  et  de  tousUnsE»  vax.«^- 
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Le  pape  avait  mande  au  grand-maître 
de  Tenir  en  France  se  justifier  des  cri- 
mes dont  son  ordre  était  accuse'.  D  était 
alors  en  Chypre  ,  oii  il  faisait  la  guerre 
aux  Tares,  il  Tint  2i  Paris ,  suivi  de  60 
cheTaliers  des  plus  oualifie's ,  du  nombre 
dcsoruelsiftait  Gui,  dauphin  d^AuTcrgne, 
«t  Hugues  de  Péralde.  Ils  faretal  tous 
arr^te's  le  même  )oar ,  eC  67  périrent  par 
le  feu  k  la  fin  de  mai  i3ii.  L  ordn ayant  '  son 
cte'  aboli  Panne'e  d'^cprè* ,  par  le  coucile  |  pot 
de  Vienne,  Molay,Gui  et  Hugues  fu- 
rent retenus  en  pnaonjasqm^enraA  i3i3, 
qu'on  leur  fit  leur  procès.  Ils  forent 
brûlés  Tifs  dam  Pik  dii  Palais  >  le  ii 
mars  i3j4- 

MOLË(Edonard)4  sèigm  de  Cbam- 
pkstreux ,  conseiU. ,  nuis  proc-gén.  da 
parlcm.  de  Paris  penoant  fa  Ligue.  Ce 


P  ^  -  ■ 

fut  sur  ses  conclusions  que  le  parlement 

donna  ce  fameux  arrêt ,  par  lequel  il  fat 
déclara  que  «  )a  coaronnt  ne  pouTait 
passer  ni  à  deê  femmes ,  ni  a  des  étran- 
gers ».  Henri  IV  le  fit  président  à  mor- 
tier en  i6oa.  Mole  m.  en  i5i6. 

MOLE  (Matthieu),  né  à  Paris  en 
i584y  d'Edouard  MoIé ,  eeignear  de 
Champlastreuz ,  fat  conseill.  au  parlem. 
«n  1606  ,  présid.  aux  requêtes  >  proc- 

Îén.  ,  et  enfin  ,  prem.  présid.  en  1641. 
1  m.  étant  garde  des  sceaux  en  i656 , 
k  72  ans  ,  après  a*étre  fait  généralement 
«stimer  par  sa  probité  et  par  son  zèle 
pour  le  bien  public  et  pour  la  gloire  de 
réta t.  — Edouard  Mole,  son  fils  ,  et 
Louis  Mole,  ton  petit-fils,  se  distinguè- 
rent aussi  par  leur  probité  et  par  les  ser- 
vices qu'ils  rendirent.  Matthieu  Mole, 
qui  ^uitu,  en  1763 ,  la  charge  de  prem. 
pré&id. ,  après  y  aToir  soutenu  avec  dis- 
tinction la  gloire  de  ses  ancêtres ,  a  mis 
ie  comble  à  la  sienne  par  un  désintéres- 
sement inoui  pent-être  jnsqu'à  lui.  — 
Mole  ^Edouard-Frano.-Matthieu)  de 
Champlastreux ,  présicf.  au  parlem.  de 
Paris ,  a  été  Tune  des  Tictimes  de  la  ré- 
volution et  décapité  h  Paris  le  i*'  floréal 
an  13  (  ao  juin  1795)  Âgé  de  34  ans. 

MOLE  (  François- René  )  ,  célèbre 
comédien  français*,  né  à  Paris  en  1734» 
«fébuu  en  17^4  »  dan»  Britannicns  et 
Zénéïde  {  mais  la  faiblesse  de  sa  voix 
qui  ne  pouvait  être  encore  formée,  s'op- 
posa à  sa  réception.  Il  reparut  en  1760 , 
et  fut  reçu  1  année  suiv.  Mole ,  impé- 
tueux ,  louchant ,  passionné  ,  plein  de 
sensibilité  dans  la  tragédie  et  dans^  le 
drame ,  incomparable  dans  les  petits- 
maitres  de  la  coméd. ,  joua  ces  trois  em- 
i}lois  avec  le  succès  \e  p\n»  dUûn^aé.  A 
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cbai^ea  des  râles  '  à  caractère ,  et  loof» 
tems  on  se  rappellera  ,  la  supériorité  arei 
laquelle  il  a  rempli  ces  premiers  rdies , 
n  est  m.  en  i8oa ,.  membre  de  l'InstitaL 
On  a  publié  une  Vie  de  Mole  en  i8o3', 

I  vol.  m-13. 
MOLE    (  Josepb  -  Boniface  de  la) , 

favori  du  duc  d'Alcnçou  ,  entra  dansk 
projet  d'enlever  de  la   cour  de  Fraact 

>n  maître,   avec  le  roi    de  Navarre |. 

onr  les  mettre  à  la  tête  des  méconteoc. 

II  fut  décapité  en  i574s  sa  mémoire  fut 
rétablie  deux  ans  après. 

MOLETTI  (Joseph),  cel.  philos., 
méd.  et  roathémat.  cia  16^  s.  ,  était  dt 
Messine,  m.    à  Padoue  en   i588 ,  %s 

Ide  57  ans ,  ob  il  était  prof,  de  matlié> 
maliques.  Ses  princip.  oavr.  sont  :  dis 
Ephémérides  ,  in-4®  J  et  des  TabUt  qns 


l'on  appelle  Grégoriennes  ;  TabulœgW' 
gtaphiàœ.  ex  Prutenicis  deduetœpro 
motu  octMfœ  sphçerce  ac  Ituninum;  Di*- 
eorso  al  signor  Federigo  Monmdo  inr 
tomo  alla  geograpkia ,  etc. 

MOLIÈRE  (Jean-Baptiste  Pocqoetii 
de) ,  très-cél.  poète  franc. ,  fils  et  petit-fils 
de  valets  de  chambre  tapissiers  da  roi» 
né  à  Paris  en  i6ao.  Il   ne  connatjsi- 

2u'à  l'Âge  de  14  ans,  que  la  boatiqM 
e  son  père ,  qui  était  en  même  teas 
marchand  fripier,  et  qui  obtint  pont 
lui  la  survivance  de  sa  charge  ;  mais  mi 
grand'père  ,  l'ayant  mené  quelqoefoûà 
la  comédie  à  1  hôtel  de  Bourgogne,  3 
conçut  de  l'aversion  pour  sa  professiei» 
et  lé  pria  de  porter  son  père  à  le  fiiit 
étudier.  Il  l'obtint  enfin.  On  le  mit  d«i 
une  pension  d'oii  il  allait  en  classe  dia 
les  jésuites.  Il  y  connut  Armand  àt 
Bourbon ,  premier  prince  de  Conti ,  fi 
était  alors  au  collège  ,  et  lia  amitié  arec 
Chapelle  ,  Bernier  et  Cjrano  *  qni  T 
étaient  écoliers*  Cette  liaison  Ini  pr^ 
cura  la  connaissance  du  cél.  Gasseodii 


M  mon  de  Bellecqurt  ,  ta  il^b»  •ùs%\^*«î«Sû.^Mo(«(è«,  toit  par  égard po« 


^ 


lorsqi 

du  coll.  Son  père  étant  devenu  infinaCt 
il  fut  obligé  d'exercer  son  emploi  aapvti 
de  Louis  XIII  »  qu*il  suivit  dans  iot 
voyage  de  Narbonne  en  164 1.  Dsretotf 
à  Paris ,  il  résolut  de  se  livrer  tout  ca- 
tier  à  la  comédie  pour  laquelle  il  avait 
une  extrême  passion  ^  il  qnitta  la  cbuft 
de  son  père ,  et  s'associa  quelques  jeontf 
gens  passionnés  comme  lui  pour  le  tbA* 
tre.  ils  jouaient  au  faabourg  S.  Ger' 
main  et  au  quartier  S.  Paul ,  et  on  appe- 
lait leur  société  VlUustre  tkcdtre.  Ce  lot 
alors  qu'il  changea  de  nom  pour  pi 
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m*  pareni ,  K>it  pnoc  saine  l'cicmplc 
de*  aclcuii  de  ce  icms-là.  Les  oil-iuci 
kentinicns  et  lu  métan  godte  l'uairem 
arec  la  Bdjiirl,  comeilieiiae  de  campa- 
gne.Us  formèrent  de  concert  nue  Iruupe, 
qai  repréteiita  ji  Lyon  en  i653 ,  la  co- 
médie de  VElourdi.  C'en  la  première 
g  ■ce  compoiï'e  en  *er(  pai  Mullcre. 
Ile  troupe  j  joaa  aani  le  Dépit  amour 
Ftaxei  les  Précieuses  riâic'uUi,  iDpri;- 
■euce  du  prince  de  Conii ,  qui  TUnlnt  K 
l'attacher  en  qnalilf  de  secret.,  il  refusa 
«et  emploi  avantageux,  et  dit  en  badi- 
nant :  JoiuU  un  auteur paiiable,  je at- 
raii  peut-élrewtf'irt  mauvais  secrétaire. 
De  Grenoble  il  alla  *  Bonen  en  l638,  cl 
Miini  ensuite  h  Paris,  nii  il  obtint  la 
'  I>mteclian  de  Gailon  de  France  ,  qui  le 
'  présenta  au  roi  ei  à  la  reine  mire.  Il 
;  loua  en  préieace  de  LL,  MH.  ,  obtint 
I  1*  ^rmisiion  de  s'éublir  k  Paris  ,  et  ai.- 
t  jouir  de  la  salle  des  gardes  dans  le 
I  rieui  Lonire;  ou  lui  accords  ensuite 
.  celle  du  Palais-Royal ,  oh  il  joua  ses  co- 
me-di»  en  1G60.  Louis  XIV  fut  si  sa- 
titfalt  des  ipectacles  que  lui  donna  la 
troupe  de  Mutîire  ,  ijui  arait  quitté  la 
proiince  pour  la  capitale ,  qu'il  en  fit 
■e*  comédiens  ordinaires  eo  i665 ,  et  ac- 
corda une  pension  de  1,000  fr.  à  leur 
jchef.  Ce'futalors  que  l'on  TÎt  résner  le 
vrai  goilt  de  la  comédie  car  le  itiéltre 
français.  Miiliire  ;  attaqua  et  tourna  en 
ndic:Dle  les  i'recieiuej ,  lea  Petits-mnt- 
trei,  les  Faux  défSu ,  les  Médecins 
ignoraTU  ,  les  Ticei  el  les  défauts  de 
•on   siècle.    II   était  aussi  bon   actei 

3 n'excellent  poète.  Ce  fut  pat  la  piè> 
a  Malade  imaginaire  >pe  Molièr-  '- 


.    Jl  é 


lorsqu'on  la  représenta.  Sa  femme 
Bamn  le  pressèrent  du  prendre  du  repos 
et  de  ne  point  joner  :  «  Kh  !  que  feront, 
leur  répoudït-il ,  tant  de  pauvres  cn^ 
»ri«ts  ?  Je  me  reprocherais  d'avoir  né- 
aligé  un  lealjonrde  leur  donner  du  pain. 
{iCB  efforts  qu'il  fit  pont  achever  10a 
liHv  lui  canitreot  une  convulsion,  sui- 
aie  d'un  tuoitssement  de  sang  qui  le  suf- 
foqua quelques  heures  après  ,  le  17  fév. 
16^3.  L'archevêque  de  Paris  ,  refusant 
At  fui  accorder  la  sépulture ,  la  veuve  de 
ce  grand  homme  dit  :  ■  On  refuse  uo 
touLbeau  k  celui  \  qui.  la  Grèce  aurait 
dressé  des  «utcls.  ■  lit  toi  engagea  ce 
prélat  k  ne  pas  cooTrir  de  cet  opprobre 

M  il  fut  enterré  11  Saint-Joseph,  il  lapa- 

loiss*  Saint-Euslachc.  Lprt  de  la  ilct- 

tniction  de  ce  cimetière  ,  sou  corps  fui 

I      relevé  arec  soin  et  ternît  k  M  Alexandre 

I     Ijtasàt  g^ui  le  fil  yasupojM  d^.i  la  jaiv 
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&a  dfiée  du  Musée  des  monamen* 
t'iancais,  oii  U  le  déposa  dans  une  urne  ■ 
(le  forme  antique  ,  btec  une  simplo 
iusciipiioD  :  Molière  est  dimu  ce  tom- 
beau. Enue  les  comédies  de  cet  inîuii- 
lable  poète  ,  le  Maantrope,  le  Tartuffe, 
\tt  Femme.. ayante,  ,  VAvare,  U  Fe,~ 
lin  de  Pierre  ,  le  Bourgeois  gentil-  ' 
homme,  et  le)  Précieuses  ridicules f 
Mut  des  chefs-d'œuvre  qui  rendront  sa 

jouait  les  Preeieucei  ridicules  ,  on  vieil- 
lard  s'&ria  du  milieu  du  parterre  :  Cou- 
rage ,  courage  Moliire  ,  voilà  la  bonne 
comédie.  On  rapporte  que  Molière  lisai*^ 
les  com.  ïaue  vieille  servante  nomméi; 
Laforft,  et  lorsque  les  plaisanteries  n» 
l'avaient  pas  frappée,  il  les  corrigeait.  Il 
faisait  aussi  venir  les  enfant  des  comé- 
diens, pour  tirer  des  conjectures  de  leurs 
mouvemens  naturels  ,  li  la  lecture  de  ses 
pitees.  Les  édit.  les  plus  estimées  de  sea 
QUvr.  tout:  Celle  d'Amsl.  ,1699,  5  vd. 
in-ii,avec  une  Vie  de  Tant.  ,  par  Gri- 
maresl;  Celle  de  Paris  ,  eu  i;34,  6  vol. 
in^o.  On  la  doit  k  de  Jollr  ,  qui  en  a 
doun^  une  nourelle  en  17Î9,  enSToL 
in-Ti.  Celte  qne  Bcet  a  donnée  k  Paris, 
en  1773,  en  6  vol.  tn-fl",  avec  dos 
Comment,  intéressans.  Bessara  a  publ. , 
vol.  in-ia,  l'Esprit  ds 
m  abrégé  de  sa  Vie  et 
un  Catalogne  de  se*  piices. 

MOLIERES  (Joseph -Privai  dej, 
profess.  de  philos,  au  coll.  rojalfc  Pans^. 
membre  de  l'acad.  des  sciences ,  né  & 
Tarascon  en  1677  ,  d'une  famille  noMe. 
ajant  embrassé  l'état  ecclésîastiqoe,  il 
entra  chei  les  pères  de  l'Oral. ,  et  fnt 
disciple  du  père  Malebranche.  ApTÏs  la 
m.  de  cerelig.  philos.,  il  torlil  de l'Orat, 
et  se  livra  tout  enuer  k  l'étude  de  la 
phjsiq.  el  des  mathémal.  Il  m.  k  Paria 
en  174^.  On  a  de  lui  :  Leçons  de  ma- 
tkématupies  ,  nécessaires  pour  Cintet- 
ligence  des  principes  de  physique  qui 
s'enseignent  actuellentent  au  coltég» 
rofal,  1736,  in-iij  Leqont  de pkrtiaue, 
contenant  tes  élémens  de  la  physique 
déterminés  par  les  seules  lois  des  mé-- 
caniquts  ,  expliquées  au  collège  roral- 
Paris  ,  1739,  4vol.  in-t] ,  tradfrn  iul.  ' 
Vemse,  17^3,  3to1.  io.«<>;  Elémens 
de  géométrie,  1741  >  in-u. 
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irallciens  de  Paris  ,  oit  il  m.  en  i;55  , 
i  89  ans.  On  n'a  de  lui  <Jo'i 

lions  'sur  le  rhun 
MOUNA  (Loni)) ,  habits  v£«. 


n  Kecacil  d'Observa- 


t  U  Acol.  dan 
Sci  firincip.  t 
tairts  larfa  p 


Cacnn ,  i'mK  faïuille  ancienne ,  m.  i^ 
Madrid  en  1600 ,  i  &S  ans.  IJ  6t  aPi 
émdc*  i  Coitiibrr  ,  et  enKinia  pmHaix 
-  ■'  -  -  i-oJ,.  ^E«.ra. 
^  :  Dm  Conimnn- 

■  première  parliedelailonnie 
ae  joint  /homai ,  en  Ist.  ;  De  jattiiid 
et  jure  ;  De  concordid graiia  et  libtii 
arbUiii,  LUbonne  i.^^ltj  .  en  lai.  ajev. 
■m  jt/ipenilix ,  iSSg,  ïn-^"- 

MOLINA  r  Ant  1  .chaciteai  deVIIln- 
HnoTa-de-LoUDraDiet ,  dant  la  CutiUc, 
dont  on  t  un  TVaité  de  fiiutruction  dei 
prétrei ,  trad.  en  fr.  ,  et  impc.  en  1677, 
in-8'.  Molina  m.«r.i6.a. 

m.  MOLINA  (  Loaia) ,  jnriM:.  etp. , 
employa  par  Philippe  fl ,  roi  d'Eapw. , 
daniUi  coaaeih  dea  Iode*  et  de  Ctililli, 
■  donixf  :  De  Hùpanonim  primagenito- 
ruiH  origine  et  naturd. 

HOLiNA  (DomïDiqiie)  ,  uHb.  domi- 
nic. ,  natif  d>  Si^ilte  ,  publia  en  1616  un 
Recueil  des  buUei  des  papei ,  concernant 
lei  pnTileget  dei  otdtea  religiem. 

MOLIMELU  (pjeo-e-P»ul) .  doci.  en 

fbilo*. ,  prof,  de  oi^.  ei  de  cbinirg.  en 
aniT.  de  Bologne,  memb.  de  l'institac 
de  cette  TtUe  ,  aiaoci^  étranger  de  l^acad. 
de  chimig.  de  Paria,  m.  en  i^âf,  alaiM^ 
k  l'iailitut  diï.  Mêmni 


niquei 


r  l'ouT 


e  de 


Selquet  cadaTEC*,   «ar  de*  opéi 
irareicalei,  noiamoiant  aur  celle  de  la 
fia  tnU  lacry  maie. 
MOLIHElil  (  Jean-Bapliale  ) ,  «t. 

frétie  de  la  congreg.  des  Ecoiet  piea,  oi 
Gtoeaeo  i;3o,  oi.  U  m.  en  i™.  fl 
eofeua  la  pbilot.  i>  Oaeille,  la  ihï'ol.  ï 
laes  età  Rome  ,  ob  Cldment  XIV  Ini 
donna  dea  marqoea  nsnaleea  de  aon  es- 
time. Il  ^tait  ennemi  déclare  dea  je'(uites. 
Le  plus  étendu  de  tel  oav.  est  un  Traité 
latin  jur  la  prinfaalé  du  pnpe  et  de  jet 
#i(ce«Jieurt ,  Home  ,  1784,  in-S".  Moli- 
oelli  a  légué  Bon  héritage  liitéiiire  &  aon 
ami  M.  DeaotHi  qui  ae  propose  de  pu- 
Ûier  divers  oufro^ei  du  ut,  piariale. 

MOLIHET  (Jean),  chan.  deValen- 
(jennes  ,  hislor.  et  poète  ,  né  i  Folignj 
en  Franche-Comté ,  n>.  en  i5o7.  Il  fut 
•UmAn.  et  biblioth.  de  Mainnerile  d'An- 
tricbe  ,  gouvernante  de»  Paya-Baa  ,  et 
hiatonw.  de  Msiirailien  I".  Il  a  laliw- 
une  traduction  en  prose  du  Kaman  de 
taJtoie,L\oa,  iSo3,  in-fol. ,  Paris, 
ïSsi ,  in-fol.  Le  rrcneil  de  ses  Pnéiïei 
]>  été  imp.  i  Paria,  en  i5îi  ,  ions  ce 
titre  :  Leijaitt  et  dicti  defea  de  bonne 
mémoire  maittra  Jehan  Sintinet,  conte- 
nant plusieurs  beaux  Irniciei,  nroijont 
0t  chantt  royauLt.  L'oai.  U  çVu»  cu- 
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rtenxdeMoUnel  est  la  continnatioa  t 


mmencée  ;  elle  es(  i       , 

lettion  dei  chaseï  merveilieuiet  adve- 
nue! en  nnatre  temt  ,  commencée  par 
très  -  élégant  orateur  mettire  Gearft 
Chasiellain ,  et  oontituiém  par  nutiini 
Jehan  Aiolittet. 

MULINET  (Claude  da)  ,  dun.  r^I. 
el  procur.-gén.  de  la  congnig.  de  Saïuu- 
Genevitie,  ne  1  Cillions  en  Champagne 
l'an   1630  ,    l'appliqua    &    découvrir  « 

Ïii'il  j  ■  de  plus  caché  dana  l'auticpùlc, 
amassa  un  cabinet  conûdérableiîe  es' 
riosités,  et  mit  U  hibiiuth.  de  Ste-Geoe-  . 
vièie,  h  Paria,  dans  un  état  qui  l'i 
rendue  l'objet  de  l'aiteulion  des  cnrian. 
Il  m.  è  Pari,  en  16S7.  Ses  pHncip.  am. 
auni.UnçA'dKiondesEpItread'EEieimc, 


leaa,  lo-g*;  àutoire   dei  papet ,  pur 
médailles  ,  depuis  Harlin  V  jmqu'ilD- 


Tootnay, 
•;  ^ùl 

iioceni  Al  ,  iCïg,  in-fo).,  en  laiioj 
Hèfiexions  sur  l'origine  el  CanlimlU 
des  ckanoinei  séculiers  et  régulun  ; 
Traité  dea  différent  habits  des  the- 
naines;  Dissertation  sur  la  mlire  ia 
anciens;  Dissertation  sur  une  t/teJ'liù, 
etc.  :  le  Cabinet  de  Sainle-Genevièt, 
ï  Paris,  169a,  in-fol. 

MOUnETTI  (tiuUlaiime},  m.ia- 
Taindui7*  a.,néïDabliaen  i656,i)g 
il  m,  en  1G98,  fut  le  fondateur  d'o* 
BDC.  de  sa*,  dans  cette  ville,  acmlilaUi 
k  la  soc.  rojale  de  Londrea,  est  aoim 
d'un  Traité  de  dioptriaue,  de  la  Du- 
cription  d'un  téjescope  de  aon  înTcaiios, 
et  quelques  autres  ouf  rages. 

MOLINI  (Charles),  ioriac.  ,  onk, 
poète  Ut.  et  itaJ.,  né  k  Vicance  en  )<>]', 
m.  en  17^9,  a  écrit  :  iLagrimare  di  Paf 
nasto  in  morte  di  Girobmso  Albaiieit . 
ùu^nejtaliMno,  Vicenco,  i6G3,ctu 
Toi.  Ae  Poésies  lyriques ,  m. sa, 

MOLINIER  (  Jean-Baptiatel ,  tA. 
prédic. ,  né  h  Arles  en  i(>75 ,  entra  daU 
la  congtég.  de  l'Oratoire  en  1700,  etpw- 
uba  dans  la  soiie  ï  Ail,  h  Tonloose,  1 
Lyon  ,  1  OrItlaDi  et  i  Paris  ,  où  il  m.  n 
1745'  On  a  de  lui  :  Sermons  choisis,  tt 
iH  Tol.  in-ia,  173a  et  r734  ,  etc. 

MOLIHIEH  (Gaillanmej  ,  cbanc.  is 
coll.  du  Gai'ScaToir  à  Toulouse,  > 
chargea,  en  i3^,  de  TédaetT  les  hà 
•fjlmors ,  <:.-i4. ,  les  règles  de  la  poéii*- 
Le  6  sept.  1348  il  coriTomn  lea  KBi 
poètes<(ui  composaient  le ccjl.  appelé It 


Gai  Constat 


',  poiir  leur  lin 
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YtiiW,  &B«>iiaMi .^'il  I 
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Joints.  Après  dtflfërences  correctians  qne 
molinier  v  fit ,  te  G»i  Consistoire  l'ap- 
prouva ,  le  publia  et  l'envoya  dans  tous 
les  pays  oh  l'on  cultivait  la  langue  ro- 
mance. Sa  Poétique  fut  mise  au  jour  en 
i356  :  le«  sept  poHcs  l'appellent  notre 
uniique  chancelier» 

MOLINIER  (Etienne) ,  préire,  docr. 
«n  the'ol. ,  en  droit  civil  et  canon.  ;  et 
ee'l.  prédic,  ne  à  Toulouse;  m.  en  i65o, 
Ses  Sermons  forment  lo  vol.  in-8<».  Il 
prêcha  devant  Louis  XIII  en  1610. 

MOLÏNOS  (  Micbel  ) ,  prêtre  cspag. , 
né  dans  le  diocèse  de  Saragosse  en  iG'i^. 
Avec  une  imagination  ardente  ,  il  s'éta- 
blit à  Rome,  et  acquit  lu  réputation 
d'un  gr.  direct.  ;  il  y  enseigna  une  nouv. 
doctrine  sur  la  mysticité,  et  fit  tout  ce 
qn'il  put  pour  la  répandre  en  Italie.  Ses 
alsciples  turent  appelés  Quiéiistes.  Mo- 
linos  publia  ses  opinions  nouvelles  dans 
on  livre  espagnol  intitulé  :  Conduite 
spirituelle,  et  en  d'antres  écrits  où  il 
inséra  son  oraison  de  Quiétude,  Ces  ouv. 
ayant  été  déférés  à  l'inquisition  de  Rome 
en  1687,  Molinos  fat  mis  en  prison  et 
«on  procès  lui  fut  fait.  Tous  ses  livres  et 
«es  Éxrits  furent  condamnés  par  le  pape 
à  être  brilles,  et  l'inquisition  déclara, 
par  un  décret  du  a8  août  de  la  même 
année  ,  qne  Micbel  Molinos  avait  ensei- 
gné des  d<jgmes  faux  et  pernicieux,  et 
^txc  son  oraison  de  Quiétude  était  con- 
traire &  la  doctrine  de  l'église  ;  elle  con- 
damna en  même  tems  68  propositions 
extraites  de  ses  écrits  comme  béret. , 
scandaleuses  et  blasphématoires.  Il  fut 
obligé  de  faire  une  abjuration  publique , 
et  il  fut  enfermé  dans  une  prison ,  où  il 
jnonrut  en  1696. 

MOLITOR  (Ulric),  avoc.  ,  né  à 
Constance ,  était  doct.  en  droit  del'unî- 
Tersitéde  Pavie  ,  et  m.  en  i4<r>.  Le  seul 
ouvrage  que  nous  ayons  de  lui  ,  dédié 
è  Sijisraond  ,  dnc  «l'Autriche  ,  a  pour 
litre  :  Traotatus  de  lamiis  et  pyinoni- 
cis  ,  Con«tance  ,  i48q  ,  in-4o  ;  il  en 
parut  nne  seconde  édition  à  Paris  en 
i56ï ,  în-80. 

MOLITOR    (Jean),  né  h  Nurem- 
berg en  ifiSi",  méd.  en  l'iiniv.  de  Pa- 
done  ,  pntiqua  cet  art  à  Nuremberg  , 
■retourna  b  Venise  où  il  avait  été  com- 
missionnaire des  marchands ,  et  y  m.  en 
'  1664.    —  MoLiTOR  (  Jean  -  Horace  )  ♦ 
anssi  médecin  ,. composa  :  Tractatus  de 
Themiîs  àrtificialihus  septem  minerà- 
liiim  planelaium,  lénà ,  1676,  in- 12. 

MOLLER(Jacmiçs),né   à  Flcns- 

bonrg,  dans  le  duché  de  Sleswîrk,  en 

■1661,  où'îl  tti.  en  l'^iS  ,  fut  fait  rc«t. 


du  collège  de  sa/ patrie  en  1701.  On  ^ 
de  lui  :  Ihtroductio  ad  historiam  duca- 
tuum  Sleswicensis  et  Holsatici,  Ham- 
bourg ,  1699  ,  in-S"  î  Cimbria  littera-^ 
ta  ,  1744  t  ^  ^^''  în-fol.  )  Isagoge  ad 
historiam  Chersoniscimbriccé ,  H.im- 
boorg  ,  169T  ,  in'8°  ;  et  dans  la  Bibfio^ 
theca  septentrionis  eruditi ,  Léipsirk  , 
1699  ,  in-8**  ;  Discursus  de  cornutis  ^t 
hermaphroditis ,  Berol.  ,   1708,  in-4**.  ' 

MOLLER  (Frédéric),  né  à  Custiio, 
dans  laNouveHe-Marche  deBrandcbourf^, 
méd.  de  la  faculté  de  Konigibei-g  eu 
16  {4»  y  professa  jusqu'en  i658,  retour- 
na dans  sa  patrie,  et  fit  imprimer,  ca 
166a  ,  des  Obsertfations  sur  un  enfant 
qui  vécut  étant  né  après  173  jours  de 
conception.  11  parut  a  Lond.  ,  en  167a, 
in-8^,  nne  édit.  en  4  liv.  d'autres  Où" 
servations  de  ce  médecin. 

MOLLER  (Paniel-GuiUanme),  né 
à  Presbourg  en  i64^  >  f^u  docteur  en 
médec.  ,  se  fixa  à^toif,'  où  il  ensei- 

Îna  jusqu'en  171a,  époque  de  sa  mon. 
1  a  publié  ntk  programme  sons  ce  titre: 
De  praparatione  abiturientium  in  lin^ 
liam  y  et  un  traité  intit.  :  J}^edilatio  de 
Insectis  "quibusdam  Hungaricis  ,  Fiaa- 
furti,  1673,  in-i^. 


MOLLOY  (Gbarles),  issu  d'une 
bonne  famille  d'Irlande  ,  né  2i  Dublin, 
m.  en  1767  ,  viqt  en  Angleterre  ,  où  il 
se  fit  connaître  par  une  feuille  pério- 
dique ,  intit.  :  Pog^s  Joit^ffmff  et  une 
autre  intit.  :  l^e  Sens  commun  ,  et  trois, 
pièces  de  tbéâtre  :  Ijes  Epoux  dans  lés 
perplexité,  17x5 ,  in-ia^  La  Coquette^ 
1718  ,  in-80  j  Les  Officiers  de  demi- 
paye,   1720,  in-ia* 

MOLOCH  (mTtbol  ),  fameux  dieu 
des  Ammonites ,  à  l'idole  duquel  ils  sa- 
crifiaient des  enfans  et  des  animaux. 

MOLON ,  Molo  ,  cél.  riiéieur  dcTIle 
de  Rhodes,  vint  à  Rome  l'an  87  avant 
J.  C.  ,  et  y  enseigna  la  rhétoriqtie  avec 
beaucoup  d'éclat.  Gicéroi%  qui  ct.iit  du 
nombre  de  ses  auditeurs,  en  fait  un  grand 
éloge  dans  son  Brutus. 

MOLORCHUSCmjribol.),  vieux 
pasteur  du  pays  de  Cléone ,  dans  le 
royaume  d'Argos ,  reçut  magnifiquem. 

IHërcnlc.  Ce  héros  ,  par  reconnaissance, 
tua  en  sa  faveur  le  lion  ds  Némée  ,  qn4 
ravageait  tou^  les  pays  dos  environs, 

MOLOSSI  (  TranquiUo  ) ,  de  Cré- 
mone ,  bon  poète  latin,  né  ei|i  1466, 
m.  en  15^7  ,  se  nommait  Balthasar,  et, 

Sar  un  capric«^  de  poète ,  il  prit  le  nom 
e  Tranqnillo.  Son  pocmccsl  iuût.  Ri%' 
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MOLOSSI  (  Jean-Baptine)  ,  de  la 
famille  da  prcfcéd.,  a  publie  :  Mem%ne 
di  alcuni  uomini  iUustri  délia  cittd  di 
Lodif  con  una  dissertazione  prelimi" 
nare  deW  antica  Lodi,  Lodi,  1776, 
9  ToLin-fol. ,  fig. 

MOLSA  ou  MoLZÀ  fFranç. -Marie) , 
cclèbre  poète  ,  ne  à  Modène ,  m.  de 
de'baacbe  en  i544*  ^^  estime  fur-tout ^ 
ses  Elégies ,  et  sa  pièce  sur  le  Dworce 
de  Henri  f^IH ^  roi  d'Anglet. ,  et  de 
Cctfaeriiie  d'Aragon.  Soq  Capitolo  in 
iode  del  Fichi ,  plein  d'obscénités ,  a 
été  commenté  par  Annibal  Caro  ,  poète 
ital.  Ses  Poésies  italiennes  se  trouvent 
avec  celles  du  Bemi ,  ou  séparément , 
i5i3  ,  in-80,  et  1750,  a  vol.  in-S**. 
Ses  Poésies  latines  se  trouvent  dans 
Deliciœ  poêtarum  Italorum .... 

MOLSA  ou  MoLZA  (Tarquiuie), 
petite-fille  du  précéd.  ,  née  à  Modène 
en  1543 ,  où  eue  m.  en  161 7  »  joignit 
h  tontes  les  grâces  de  son  sexe  la  vertu. 
Après  la  mort  de  son  éponx ,  elle  s'ap- 
pliqua avec  succès  aux  b.-iettr.  ,  aux 
langues  gr.  ,  lat.  et  hel>r.  Le  Tasse , 
Guarlni  et  les  autres  grands  hommes  de 
son  tems  la  consultaient  sur  leurs  ou- 
Trages.  Le  sénat  de  Rome  l'honora  en 
1600,  et  toute  sa  famille,  du  droit  et 
des  privilèges  des  citoyens  romains..  Ses 
Poésies  ital.  et  lat.  se  trouvent  avec  celles 
de  son  grand*  père  ,  de  l'édit.  de  1760, 
«n  a  TOI.  in-!0<>. 

MOLYJfKUX  (Guillaume}  ,  bon 
astron.  et  excellent  matbémat. ,  né  à 
Dublin  en  i656 ,  fut  institut,  d'une  soc. 
de  savans  h  Dublin,  à  l'instar  de  la  soc. 
roy.  de  Lond.  ,  et  eut  des  emplois  con- 
sidérables. Il  était  ami  intime  de  Locke, 
et  lié  avec  le  cél.  Gassini.  Il  m.  en  1698. 
On  a  de  lui  :  Sciothericum  telescopium^ 
Dublin,  1686,  in-^®  ;  Dioptrica  not^a  y 
Lond.,  169a  ,  in-4°*-—Moljneux( Sa- 
muel) ,  son  fils  ,  né  à  Chester  en  1089  » 
avait ,  ainsi  que  son  père  ,  un  goût  dcH 
cidé  pour  l'astronomie  ,  et  s'en  occupa  ; 
mais  nommé  commissaire  de  l'amirauté, 
il  ne  put  plus  remplir  que  les  devoirs 
de  sa  place.  Le  docteur  Smith  ,  profess. 
d'astron.  à  Cambridge,  à  qui  il  remit  ses 
papiers,  se  chargea  de  compléter  son 
travail,  et  l'a  publié  dans  son  Traité 
complet  d'optique. 

MOMBRITIUS  (Boninus),  écriv. 
milan,  du  i5'  s. ,  connu  par  son  Sanc- 
tuarium  ,  seu  F'itœ  sanctorum  ,  a  vol. 
in-fol.  On  croit  qu'il  parut  h  Milan 
vers  l'an  x479'  Ce  livre  est  très-rare  et 
recJiierché»  On  t  aosi^  do  lui  d««  Poésies 
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MOMORO  (  Antoine-Framc.  )ftiék 
Besançon  en  1^66.  impr.  à  ï^arisdèsls 
conimciic.  de  la  révolut.  dans  laquelle  U 
f^nra  parmi  les  membres  marquans  da 
club  des  cordeliers.  U  fut  un  des  mem<- 
bres  qui  se  séparèrent  en  1793  de  Dan- 
ton ,  pour  former  la  faction  des  héber- 
iistes;  mais,  attaquée*  bientôt  par  Ro- 
bespierre, et  sur-tout  par  Danton,  elle 
dut  succomber  à  son  tour  y  et  Momoro 
fut  condamné  à  mort  le  16  mars~  1794» 
par  le  trib.  révol.  de  Paris  ,  comme  cons- 
pirateur, lia  donné  :  Traité  élémentaire 
de  Pimprinierie,  un  gros  vol.  în-8» ,  avec 
36  planches ,  ouv.  estimé  ;  Réflexion 
d'un  citoyen  sur  la  liberté  de$  cuUes 
religieux  .pour  seruir  de  réponse  a  Vo- 
pinion  de  M,  l'aèbé  Sieyes  ,    in-8*». 

MOMUS  (mythol.),  fils  du  Som- 
meil et  de  la  Nuit ,  et  dien  de  la  rail- 
lerie, s'occupait  uniquement  à  exanuner 
les  actions  des  dieux  et  des  hommes, 
et  &  les  reprendre  avec  liberté. 

MONACELLI  (François),  savant 
canon iste ,  né  à  Gubbio  'dans  le  tenri> 
toire  d'Urbin ,  protonotairc  apostolique, 
et  vicaire-général  sous  l'évéque  de  Ve- 
nosa  ,  m.  en  I7a5.  II  a  pnbl.  :  Formur 
larium  légale  practicuns  jori  eccUàas- 
tici  y  in  quo  formulas  earpeditionum  de 
his  {jutB  pertinent  ad  officium  judidi 
nobile  continemtur^  cum  appendice  ^ 
eu.,  iji5,  4V'  in-4°>  réimpr.  àVeniie 
en  1736,  et  en  177a,  a  vol,  in-fol. 

MONACI  (Laurent  de),  Vénitien, 
floriss.  sur  la  fin  du  14*  s.  et  au  com- 
mencem.  du  i5«.  H  fut  d'abord  secret,  da 
sénat  de  la  réf>ublique  ;  de  cet  emploi 
il  passa  à  celui  de  grand-chancelier  di 
royaume  de  Candie,  où  il  mourat  es 
i4a9.  On  a  de  lui  :  Chronicon  de  nbus 
f^enetorumab  K  C^  ad  annum  i354, 
sive  ad  conjurationem,  ducis  Faûfirj-, 
De  bello  Ferrariensi  ^  qui  se  trouve  1 
la  suite  du  prem,  ouv.  5  Sermo  editus 
in  celebritate  exequiarum  qsitmdmn  no- 
bilissimi  D.  p^italis  LaFtdi  :  Historié  es 
Carolo  II  y  cognomento  I^arvo ,  re/ft 
Hungariœ ,  siue  Carmen  metricum  it 
CaroUParui  lugubri  exiiio  y  ipsd  ges- 
tarum  rerum  œtate  ab  hoc  aucton 
scriptum;  Pia  dosoriptio  miserabiHs 
casûs  illustrissimœ  rpginœ  HuMtgaria , 

goè'me  en  vers  latins.  Le  4"  livre  de  a 
hronique  fut  impr.  à  Venise  eu  i63i, 
sous  ce  titre  :  Funesta  pestis  quœ  anno 
h  Christo  nato  i348  ,  Kenetam  urbem 
ajfUxit  y  descriptio  ex  librx>  IF'manms- 
cripto  historiarum  f^enetarum  de  Jdo- 
nacis  majoris  curUa  ducaUs  notarii,  erc. 
Aù-^^.  td>aR.qsio  çtibUa  ^  «niierlf 
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Hvre  i3',  qui  traite  des  faits  et  actions 
d'Eezelin  ,  tyran  de  Padoue^  itfut  im- 
primé arec  la  Chronique  de  BoUandius, 
et  dans  le  rec.  des  e'criv.  de  Padoue  ,  qui 
se  trouve  il  la  suite  de  Thistoire  d^Albur- 
tino  Mussalo  ,  Venise  ,  i636  ,  in-fol.  , 
et  dans  le  tome  VIII  de  la  collée  t.  des 
écrivains  de  Mnratori.  L'oav.  fut  impr. 
en  entier  à  Venise  en  1^58  ,  in-4'* ,  par 
les  soins  de  Flaminio  Comaro  ,  sénat, 
Tenitien,  avec  des  fig.  par  Raimondi. 

MONALDESCHI  (Louis  de) ,  gen- 
tilhomme d'Orviette  ,  ne'  en  iSaC,  passa 
h  Rome  presque  tonte  sa  vie.  On  a  de 
hii  des  Annales  romaines  ,  en  italien , 
dépuis  1338  jusqu'en  i34o. 

MONALDESCHI  (Jean),  marquis 
de)  ,  favori  ou  ëcuyer  de  la  reine  Chris- 
tine de  Suède  ,  composa  secrètement 
Contre  cette  princesse  un  libelle  où  il 
dévoilait  ses  intrigues.  Christine,  char- 
mée d'avoir  trouve  cette  occasion  de  se 
défaire  d'un  homme  qu^elle  n^aiuiuit 
plus ,  le  fit  traîner  à  ses  pieds  ,  l'inter- 
rogea, le  confondit.  Après  les  reproches 
les  plus  violens  ,  elle  ordonna  au  capi- 
taine de  ses  gardes  et  à  deux  nouveaux 
favoris  d'égorger  le  coupable.  Elle  s'é- 
loigna à  vingt  pas  pour  mieux  jouir  de 
^e  spectacle.  On  fond  sur  lui  de  tous 
côtés ,  et  le  malheureux  Monaldeschi 
tombe  tout  sanglant  sous  le  fer  do  ses 
boiureaux.  Cet  attentat  contre  l'huma- 
nité, l'opprobre  de  la  vie  de  Christine, 
fut  commis  à  Fontainebleau  le  10  oc- 
tobre 1657. 

MONALDI  (Michel),  de  Raguse  , 
philos. ,  mathém. ,  bon  poète  ,  né  au 
comménc.  du  16*  s.  ,  a  écrit  ;  Des  Dia* 
logues  sur  la  beauté  ^  intitulés  :  Irène  \ 
Dialogues  sur  la  métaphysique  ;  Des 
J^oésies  de  différens  genres.  Marin  Bot- 
titorre,  son  neveu,  les  fit  impr.  à  Ve- 
nise en  i5q9,  Raguse,  1^83. 

MONAMY  (Pierre)  ,  peint,  de  ma- 
rine ,  né  à  Jersey.  On  conserve  de  lui 
un  très-grand  Tableau  dans  la  salle  des 
peintres  ,  fait  en  1726.  Il  m.  À  West- 
minster en  Î749* 

MONANTHEU  IL  (Henri  de),  né  vers 
l'an  i536,  à  Reims,  prof,  de  mathé- 
ikiatiques  et  de  médecine  en  1577.  On 
lui  doit:  Le  Traité  des  mécan.  d'Aris- 
cote ,  en  grec.,  avec  une  Traduction  lat. 
jde  sa  façon  ,  et  de  sav.  Commentaires 
!dédiés  à  Henri-le-rGrand ,  Paris ,  1599  , 
.in-4°  j  Qratio  ,  qiiale  esse  deberet  col- 
le^iumprofessorum  regiorum ,  Parisiis  , 
•iSgS,  m-8**  ;  Ludus  jatro-matUemoti^ 
eus  ,  musis  Jactus  ,  ibid. ,  ^697  ,  in-8°. 
.    MON  ARDÈS  (Nicolas),   méd.,  né 
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à  Séville  ,  ou  il  m.  ea  i5^,  il  publia  : 
De  secandâ  vend  in  pleuritide  intér 
Grœcos  et  Arabes  concordia ,  Seville  , 
i53q»  in-4*';  De  rosd  et  partibus  ejus  ; 
de  mfif^rogarum.  temperaturd  ;  de  rosù 
persïcU;  dû  malis ,  citriis ,  aurantiis  et 
limoniis  f  lihelli  ,  Anvers^  ]565,  in-8*  ^ 
De  las  drifSfas  de  las  Indias ,  i56ç), 
1571  et  i574'  Les  ou»' r/^e«  espagnols  de 
Monardès  ont  été  traduits  en  latin  pat 
Clusius,  en  ital.  par  AnnibàlBrigantus, 
et  il  y  a  eu  une  traduct.  ang^  du  Traité 
des  drogues. 

MONAVIUS  (Frédéric),  élève  de 
Riolan,  et  méd.  de  StetinenPoméraoie, 
s'est  rendu  céi.  au  17®  s.  par  ses  ouvr.  ; 
Latix  satura  rerum  medicorum  ,  Tu- 
bingae  ,  1622 ,  in-4o  5  Elenchus  affec 
tuum  ocularium  ,  Regiomonti ,  1644  , 
in-4''  ;  Bronchotomia ,  qucn  est  guttura- 
lis  aperiendi  ratio ,  cum  appendice  de 
affectibus  ocularibus  et  dejebribus  om- 
nibus y  Grypbiswaldiae  ,  i654  ,  in-40  , 
lenae,  171 1  ,  iu-8°  5  Ckristallinà  y  puta 
Luis  venerece  noi^'œ  inuentœ  species  • 
Brunswigse,  i665  ,  in-S**. 

MONBRON  (  N.  Foogeret  de),  n^ à 
Péronne  ,  m.  en  1761  ,  servit  d^aboVd 
dans  les  gardes  du  corps  et  devint  en- 
suite au  t.  Ou  a  de  lui  la  Henriade  tra- 
uestie ,  in-i  1 5  Préseruatif  contre  Vart- 
ghmanie ,  1 687  ,  in-8°  ;  Le  Cosmopolite 
ou  le  Citoyen  du  monde,  1760,  in-ia: 
Des  romans  qu'<m  ne  doit  pas  citer. 

MONCADA  (  François  de  )  -,  comte 
d'Osona ,  conseill.  d'état,  ambass.  à  IW 
cour  de  Vienne ,  gouv.  des  Pays-Bas  , 
et  généralissime  des  armées  du  roi  d'Es- 
pagne ,  né  à  Valence  en  i586,  m.  an 
milieu  de  sa  carrière  et  de  sa  gloire , 
dans  le  camp  de  Glock,  duché  de  Clcveï, 
en  i6i5.  Il  a  publié  :  Expédition  dés 
Catalans  et  des  Aragonais  contre  les 
Turcs  et  les  Grecs ,  lôaî ,  in-4»  5  la 
yie  de  ManUus  Torquatus,  impriïn;^ 
après  sa  mort,  Francfort,   16^2, 

MONCADE  (  Hugues  de  )  ,  d'un* 
illustre  famille  originaire  de  Catalogne, 
accompagna  dans  sa  jeunesse  Charles 
VHI  ,  roi  de  France ,  dans  son  expé^ 
dition  d'Italie.  H  passa  ensuite  dans 
l'armée  espagnole ,  commandée  alors  par 
le  grand  Gonsalve.  Il  se  distingua  contre 
les  pirates  des  côtes  d'Afrique.  Il  reçut 
<jn  récompense  le  riche  prieuré  de  Mes- 
sine, et  la  vice-royauté  de  Sicile.  Il  fut 
fait  prisonnier  en  i5a4  par  André  Doria, 
sur  la  côte  de  Gênes  ,  et  n'obtint  sa  li- 
berté que  par  le  traité  de  Madrid.  Fn 
I  5'j6  ,  il  commanda  un  corps  couiide- 
ruble  de  trouâtes  eu  U&lv«  ^  V^\\\^^x^v<.a^ 
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tiuita.net  da  Rome .  coniraifait  le  pap» 
à  le  aéfugier  dans  le  cMteaa  SL-Anse^ 
cl  abaDdonDa  au  pillage  le  palaii  da  Va~ 
licaa  et  l'^Ue  de  Sami-Pierre  et  &in». 
Panl ,  qui  m  iroaTe  dana  acw  «■■hite . 
En  iSaS,  il  pécit  an  comlit  nanl  de 


micéd. ,  fom.  dei  Paja-Bai  poar  Pbi- 
lippa  IV  ,  a  iti  pebt  1  cheval  par  la 
câib.  Vaa  Uick.  Ce  tablesn,  iraT<  par 
Marqua ,  ae  troQTe  dana  le  abui»  da 
LoDTre  fc  Paris- 

MONCE  (  Feidinand  de  la  ) ,  ni  It 
MuaicL  tn  16^8,  do  premier  aicbit. 
de  l'electear  de  Bavière,  TJniiLjon, 
«(  j  luiiit  U  profi'uion  de  «on  pire. 
U  a  Ûaé  b  Ltoq  pliuieari  édiGcei  re- 
tnarqnablei.  H  l'orcapait  ansti  de  U 
«rai'ure,  Lei  Plancha  de  la  belle  ddil. 
de  l'Eiiui  aux  l'hoionie  da  Pope,  faite 
à  Lanwnne  ,  cellei  da  l'Hiltoire  de) 
bellea-lettreajpar  JaTenil  de  CaileDcai , 
•a  4  *"''  ■D'v^  >  wnc  de  lui.  U  tnoorut 
•n  1753. 

MONCEAUX  (  Franc,  de  ),  su  latin 
Moncttiu  .màfatat  de  Fridenl,  jariic. 
et  pot  le.  Oq  a  de  Ini  ;  BucoUcaticra, 
Paiit,  1589,  iD-8°  ;  Aafntfurgatiu , 
un  De  vifuia  oureo  Ubri  duo,  Tacii, 
1606,  ii]-8'>j  l'HUloire  dei  aj/paritiont 
difinet  fauei  h  Jf ofje  ,  Arraa ,  1 5g4 1 
ia  -  4°  i  TtmpUim  iiutitia  ,  poëoie  , 
Donaj,  iSgo  ,  in-S' ;  Lucahratio  in 
copia  I  et  Kll  Cantici  Canticonm , 
Paria,  i58^,  ia-4*-  Toni  eea  onvragei 
•ont  eo  laliD. 


ÎaUia  :  Univenales  imtitutionei  ad 
»ninuin  ^lerjTectianeni ,  quatenia  in- 
diutria  parari  poleit ,  Veneliii,  apud 
AUum,   i58t,  in-fol. 

MOnCHAUX  (  Pieire  da  },  méà. , 
■ni  k  Boucbain  en  1733,  m.  k  Saint- 
Domingus  ren  17G6,  a  pabl.  :  Bibtio- 
graphie  médicinale  raiiennée  ,  paria  , 
17S6,  ia-Hj  uae  Dissertation  latine 
fur  tapoptexie  !  Lettre  lur  fantiqaar- 
linm  de  riiHire  ,  ou  Bemède  tpécaique 
pour  tautei  UiJUvres  d'actèt ,  Lil[e , 
■  760  ,  ia-ia  j  Élrennet  d'un  médecin 
il  ta  patrie  ;  jfnecdates  de  médecine , 
176a,  in-16;  LiUe,  1766,  in-i3,en 

MOMCHESNAY  (  Jacq.  LOme  de  ), 
«TocBt,  ni  à  Paris  en  lâSS ,  mort  i 
Chartres  eu  1740,  le  liyra  k  U  poùie. 
-^  travailla  ponr  te  théâtre  italien ,  et 
y  donna  la  Came  dei  Jeininei  -,  U 
.£iitùfu»   dm  celt*  pii««  i    A|«MLin  ^ 
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ïopfci  de  Pêne;  le  Phénix, 
•--•-   "'         ■  •ithé*tre,ii 

t,  queBoSean. 
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dont  il  Était  ami ,  appr 

I.  MONCK  on  Mont.  (  Georgei  )  , 
duc  d'Atbemarle ,  n^  à  Potheodge  prêt 
Torrington  en  160S  ,  se  aignala  dau 
lea  troupes  da  Chariei  l'r  ,  roi  d'An- 
gl e terre  j  mais,  ayant  <!te  fait  prison- 
nier par  le  chevàier  FairfBX  ,  il  (al 
mis  en  prison  i  U  Tour  de  Londiei. 
U  n'en  sortit  que  plua.  ann^s  aprh, 

four  aondnire  un  r^giinent  centre  Im 
riandais  catholianes.  Apris  la  mort 
tragique  de  Cbartea  1"  ,  ^oncK  sot  ta 
eonjniand.  des  tronpea  de  " 
Ecosse.  11  loumit  ce  paya  ' 
de  Hollande  iuat 


icbard  ,  fils  de  Croinviel.  CÎiarie*  U 
lui  ayrat  rfctit  pour  l'exciter  k  ptinidie 
•on  parti ,  il  forma  aussitAt  le  demia 
de  réublir  ce  prince  sur  le  trAne.  Il 
le  met,  m  1660  ,  i  la  Ute  d'une  il- 
mée  attacha  A  ses  inléréu  ,  entre  n 
Aupleterre  ,  détruit  les  resiea  du  para 
deCromirel,  pénètre  iasmi'à  Loodm, 
oii  il  cBiaa  le  parlement  ^cdem,  m 
convoque  nu  antre  ,  fait  proclamer  t» 
Cbarles  II  ,  et  va  an  devant  de  Ini  1 
Douvres,  Ce  prince,  pénétra  de  U  pbl 

onnai»ance,  Teisbrasia,  lefl 

de  ses  mméea,  aoa 

conaeiller   d'état ,    tt^aorieL 

nances,  et  doc  d'Albemarte.  Il  mounl, 
comblé  de  gloire  et  de  bieni,  en  16^, 
et  a  écrit  en  latin  :  Obsen-atiotts  poTilif 
et  nùLtaires ,  Londres,    1691  ,  in-fii 


précéd, ,  possédait  k  fond  la  Utîn,  IV 
Wlien  et  l'eipagnol.  Son  goût  pow  h 
poéaie  la  porta  ï  compoter  phnitM 
pièces  de  vers  qui,  apiëa  la  mon,  b' 
rent  impr.  aoai  le  titre  de  Mirmadt, 
poésies  et  imitationM  utr  divers  laMt. 
1716  ,  in-«o.  ^^ 

MONCLAR  (  Jetn-Pierre-Franoi 


Ï-Sûé  .  

éloquent.  Ses  Conptej  nenijiu  des  «M- 
lilDtions  des  jésuites ,  at  lea  ménoinl 
qu'd  Gt  pour  opérer  Umr  destnelÎN 
en  Provence,  lui  firent  branconp  d*» 
ncmia.  On  a  de  lui  ;  JMéntoire  iM^ 
f  1711*   et  poHtitpte  au    mujet  iet  1^ 

\  l'io^u  «loiuLaitmi  dmt  ^mwUM  A 
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France  f  I755,  10-8*5  Mémoire  pour 
le  procureur-général  au  parlement  de 
Provence,  sentant  h  élaolir  la  souve- 
raineté du  roi  sur  la  ville  d'Avignon , 
et  le  comtat  f^enaissin,  1769,  m-S^. 
D  moamt  en  1773. 

MONCONYS  (  Balthasar  de  )  ,  fils 
àà  lieut.  criminel  de  Lyon  ,  voyagea 
dans  rOrient ,  où  n^ayant  point  trouve 
de  quoi  s^arréter,  il  revint  en  France, 
et  m.  à  Lyon  en  i663.  Ses  f^oyages 
ont  été  ioiprim.  à  Paris  (  Hollande  ) , 
i665  et  i666,  5  vol.  in-ia.^ 

MONCRIF  (  François -Augnstin  Pa- 
radis de  ) ,  secret,  des  commandemens 
da  comte  de  Ciermont ,  lecteur  de  la 
reine,  Tun  des  quarante  de  l'académie 
française,  et  memb.  de  celles  de  Nancy 
et  ie  Berlin,  né  à  Paris  en  1687,  J 
m.  en  1770.  Il  pr^fe'ra  aux  éludes  se- 
lienses ,  les  talens  agréables ,  la  poësie , 
)a  danse  ,  la  musique  ;  il  cultiva  jus- 
ora^à  l'escrime.  Devenu  poète  et  mu- 
aicîen,  rempli  d'intelligence  et  de  res- 
sonrce,  il  était  l'âme  de  tous  les  di- 
Tertissemens  que  les  grandes  socic'tés 
uppelaient  aa  secours  de  leur  ennui , 
et  il  y  portait  la  varie'tc  ,  les  grâces 
et  la  gatt^.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
Essai  sur  la  nécessité  et  sur  les  moyens 
de  plaire ,  plus,  fois  reim{>r.  ,  in-13  5 
les  Ames  rivales ,  Londres  et  Paris  , 
1733,  în-iaj  les  Ahd é rites ,  coméd.; 
des  Poésies  diverses,  parmi  lesquelles 
on  distingue  sur  -  tout  ses  Romances 
«t  son  conte  du  Rajeunissement  inu^ 
fffc',  clc;  V Histoire  des  Chats ^  Paris, 
17^7  7  in -8"'  Ses  OEuvres  ont  e'të  re- 
cueillies en  1768,  i  vol.  in-ia,  et  de- 
puis en  1  vol.  in-8^. 

MONDEVILLE  ou  Hermovdayillb 
f  Henri  de  )  ,    med. ,  premier  chirarg. 
du  roi  Philippe-le-Bel  ,    professa  son 
jfft  à  paris  et  à  Montpellier.  Il  a  com- 
pose, vers  i3o6,  un  Cours  de  chirurgie 
kjKvigc  en  cinq  traites,  sous  le  titre  de 
^hlrurgia  et   antidotarium  ;    ouvrage 
■  veste  m.ss. ,  mais  dont  la  Bibliothèque 
lUnperiale  a  pins,  copies. 
J      MONDONVILLE  (  Jeanne  de  ),  fille 
'd'an  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
^ase  ,  c'mmsa ,  en  1646 ,  Taries ,  sei- 
'«eur  de  Mondonville.  Ayant  perdu  son 
f«oux,  elle  se  consacra  aux  œuvres  de 
J  pieté.  Elle  forma  ensuite  le  projet  d'ém- 
is ployer  ses  biens  à  la  fondation  d'hne 
■'conprcgalion  qui  perpe'luât  ses  œuvres 
^df  charité.  C'est  cet  institut  si  connu 
absous  le  nom  de  Congrégation  des  Filles 
mfdç  l'Enfance ,  qui  tut  confirme  par  un 
■^ftref  d'Alexandre  YII  en  1663 ,  et  air- 
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torisé  de  lettres^pa tentes  en  i663.  Ma- 
dame de  Mondonville  avait  déjà  formé 
des  ctablisscmens  dans  plusieurs  diocè- 
ses ,  lorsqu'on  prétendit  «  que  ses  cons- 
titutions renfermaient  des  maximes  dan- 
gCTeuses.  »  Les  jésuites  écrivirent  et  agi- 
rent' contre  elles.  On  noniuia  des  com- 
missaires pour  les  examiner,  et  la  con- 
grégation de  l'Enfance  fut  supprimée 
par  un  arrêt  du  conseil  de  1680.  L'ins- 
titutrice fut  reléguée  dans  le  couvent  des 
hospitalières  de  Cou  tances.  EIK;  y  mou- 
rut en  1703. 

MONDONVILLE  (JeanJosephCas- 
sanea  de),  cél.  music.  du  18*  s.,  maître 
de  mus.  de  la  chap.  du  roi ,  né  à  Nar- 
bonne  en  17T1  ^  il  se  rendit  cél.  h  Paris 
par  l'exécution  brillante  et  facile  de  soa 
violon.  Ses  Sonates  de  clavecin  et  ses 
Opéras  d'Isbéy  du  Carnavaf  du  Par- 
nasse ,  de  Titon  et  l'Aurore  ,  de  Daph- 
nis  et  Ai'cimadure,  dont  il  filles  paroles 
le  mirent  bieni6t  dans  la  classe  des  com- 
positeurs les  plus  distingué»  qui  aient 
travaille  pour  l'opéra.  Il  excella* aussi 
dans  les  Motets ,  et  m.  à  Belleville  ,  près 
de  Paris^  en  1772, 

MONET  ou  Moif]fET(Jean),  né  à 
>Condricux,  près  de  Lyon,  directeur  de 
l'opéra  comique  à  Paris.  Il  a  donné  : 
Anthologie  française  ,  ou  Chansons 
choisies  depuis  le  i3«  siècle  jusqu'à  pré- 
sent ,  avec  un  Discours  sur  l'origine  de 
la  chanson  française,  jpar  Meusnier  de 
Qnerlon.  Plusieurs  opéras  coiniq.  qu'on 
ne  joue  plus  j  Supplément  au  Roman  co» 
mique,  ou  Mémoires  pour  servir  k  la 
Vie  de  Jean  Monet ,  écrite  par  lui-même 
1773,  a  vol.  in-12.  Il  m.  vers  177 1. 

MONET  (Philibert) ,  né  à  la  Bonne, 
vdie  de  Savoie,  l'an  i566,  m.  à  Lyon 
en  1643,  à  77  ans.  U  a  composé  ;  Inven» 
taire  des  deux  langues ,  Paris ,  i636 
in-fol.  ;  Origine  et  vraie  pratique  de 
l'art  du  blason ,  avec  le  Dictionnaire  at^ 
morialf  Lyon ,  i65g ,  in-4*. 

MONETI  (  frère  François  ) ,  astrol. 
et  poète,  né  a  Cortone  vers  l'an  i635  * 
prit  l'habit  de  frère  mineur  dans  le  couv! 
de  St.-Francois  de  cette  ville.  Naturelle! 
ment  satirique,  il  éprouva  des  disgrâces 
pour  s'être  égayé  aux  dqtens  de  plus. 
Cardin,  et  de  quelques  missionn.  jés.  L^ 
poëme  qu'il  avait  composé  contre  ces 
derniers  était  intit.  :  Cortona  cnnvertita; 
il  circula  d'abord  en  m.ss. ,  et  fut  pnb! 
ensuite  k  Florence,  sons  la  date  de  Paris 
en  1759.  Obligé  de  se  rétracter,  il  comp! 
un  écrit  intit.  :  La  Cortona  nunvamente 
convertita  per  la  missione  fatta  in  detta. 
çUtà  ^atmo  iioa  ck  FP ,  PsKAA%%^a«n. 
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Jwiiore ,  «  Ascanio  Si/ni ,  gesuiti  mîs'  j 
tinnari  ,  osseqnioso  tribu'o  in  ottaua 
rima  ,  offerlo  ai  molto  reuerendi  padri 
delta  medesima  compagniadi  Jesu.  Il  m. 
en  171^  ;  le  nombre  de  ses  ouv.  est  con- 
siflcrable  ;  les  titres  sont  aussi  bizarcs 
que  les  pensées  de  l'antenr. 

MONGAULT  (Nîcolas-Hubcride), 
fils  naturel  de  Colbert-Pouanges ,  né  à 
Paris  en  1674 ,  où  il  m,  en  1746  j  il  fat 
succcssivenient  oratorien,  prcceptcar  du 
duc  de  Chartres ,  fils  du  duc  d'Orléans , 
membre  des  acad.  des  inscriptions  et 
française ,  abbé  de  Cbarireuvc  cl  de  Vil- 
leneuve ,  secrétaire-général  de  l'infant, 
franc. ,  de  la  province  de  Daupbiné  ,  des 
command.  du  cabinet.  On  a  de  lui  une 
Traduction  franc,  de  V Histoire  d'Héro- 
dien;  la  meill.  cdit.  est  celle  de  1-45, 
Paris ,  in-i3  ;  une  Traduction  des  Lettres 
de  Cicéron  h  Atticus  y  Paris,  1714  et 
1738,  6  vol.  in-ia;  deux  Dissertations 
dans  les  Mcm.  de  l'acad. 

MONGEOT  (Gab.  de  ) ,  méd.  ordin. 
des  ducs  de  Lorraine  Charles  III,  Henri 
II  et  Charles  iV,  professa  avec  distinc- 
tion la  médecine  à  Pont-à-Mousson.  11 
a  écrit  :  Discours  sur  les  médicamens 
domestiques  ,  où  l'on  enseigne  la  vraie 
méthode  de  composer  awec  facilité  et 
peu  de  frais  les  remèdes  les  plus  en  usage 
dans  te  traitement  des  maladies  ^  Pont- 
à-Monsson,  i6!iO,in-i2. 

MO^îGEZ  (Jean-Ant.),  ««  ^  ^1^^ 
en  Ï751  ,  s'attacha  à  la  congrég.  de  Ste.- 
Genoviève.  Il  s'embarqua,  comme  natu- 
raliste ,  avec  Lapérouse ,  et  il  a  péri ,  à 
Id  tlcur  de  son  à^e ,  dans  cette  expédi- 
tion. On  lui  deît  la  Continuation  dn 
Journal  de  Physique  ;  Dçscription  de  la 
machine  inventée  pour  les  fractures  des 
jambes,  par  d'Albert  Pieropare  de  ri- 
cenze.  1782;  Traduction  de  la  S ciagr a- 
phie  du  règne  minéral  de  Bergmann , 
1787,  a  vol.  in-8°,  etc. 

MONGIN  (Kdmc),  memb.  de  l'acad. 
franc,  et  év.  de  Bazas  ,  ne  à  Baroville  , 
dWlc  dioc.  de  Langres ,  en  i(:68,  fut 
précepteur  du  duc  de  Bourbon  et  du 
comte  de  Cl»arolais.  Ses  Œuvres  «ont 
été  pub.  à  Paris,  in-4o  ,  en  1743.  Celle 
coUect.  renferme  ses  Sermons  ,  ses  Pa~ 
negyrigues,  ses  Oraisons  funèbres  et 
tes  Pièces  académiques, 

MONI  (Dominique),  hab.  peintre, 
et  ccl.  par  les  vicissitudes  qu'il  éprouva 
pendant  tout  le  cours  de  sa  vie,  né  d'une 
;/ lustre  famille  de  Kerrare  en  i559.  On 
ririiiarquc  dans  ses  ouv.  qu\  oxwcnt  les 
crI.  et  les  cabinets  des  axnavei\tiàa\is\it\t 
^f .  partie  de  VluVie ,  uix  i;o\ox\*  ^v^ 


cîenx,  des  teintes  agréables,  an  dessin 
correct,  et  sur-tont  de  l'invention.  Il  m* 
à  Parme  en  1603. 

MONIGUA  (  Jean- André  )  ,  de  Flo- 
rence ,  origin.  d'une  anc.  famille  de  Sar- 
zano ,  dans  les  états  de  Grénes ,  fut  acad. 
della  Crusca ,  et  prof,  de  méd.  dans  sa 
patrie  et  dans  l'univ.  de  Pise  en  i68a. 
Outre  un  Traité  de  l'usage  de  l'eau  dans 
les  fièvres,  Florence  ,  1684*  i^  ^  comp. 
un  gr.  nombre  de  pièces  dramatiques  j 
orn.  de  grav»,  qu'ail  publia  à  Florence  eo 
1689,  en  3  voK  in-4**. 

MONIGLIA  (  Thomas-Vincent),  de 
Tordre  de  Saint -Dominique,  nevendu 
précéd.  9  né  à  Florence  en  168Ô,  passa  à 
Londres  avec  Henri  l^e^rton,  oti  il  de- 
meura pendant  3  ans,  retourna  en  Italie, 
rentra  dans  son  ordre.  11  s'adonna  alors  ik 
la  prédication,  devint  ensuite  prof,  de 
theol.  à  Florence,  et  m.  à  Pise  en  1767. 
On  a  de  lui  :  De  orisine  sacrarum  pre- 
cum  HosariiB.  M,  J^.  dissertaiio,^0' 
mae ,  l'j^S,  in-8<>  ;  De  annis  Jesu-Chrisù 
servatoris,  et  de  religione  utriusque  Phi- 
lippi  Augusti  disse rtaliones  duœ^  Ao- 
mœ,  1781,  iH-4**i  Dissertazione  contro 
ifatalisti^  partie  i  et  a,  Lucca,  1744» 
Dissertazione  contro  i  rnaterialisti,  iai- 
teri  increduU  f  tom.  i  et  2 ,  Padova, 
.1750  y  Osservazioni  criiico-filosofichc 
contro  i  materialisti ,  divise  in  due  tral' 
tati,  Lucca,  1760^  La  mente  umaat 
spirito  immortale  ,  non  maleria  peit- 
santé,  tom.  i  et  a,  Padova,  1766. 

MONIME,  cleMiIet,cel.  par  sabeaatt 
et  par  sa  chasteté,  plut  tellement  à  ]^Ii- 
thridate,  que  ce  prince  employa  tous  les 
moyens  imaginaoles  pour  ébranler  n 
vertu  ;  mais  ce  fut  en  vain.  U  l'époosa. 
Bientôt  vaincu  par  LucuUus ,  etGraignant 
que  Monime  ne  tombât. entre  les  mains 
du  vainqueur ,  il  lui  ordonna  de  mourir. 
Bacchides  lui  coupa  la  tête  63  ans  a^aot 
J.  C.  Racine  a  mis  Monime  snr  la  scène. 
Elle  y  excite  cri  intérêt  que  font  éproartf 
toutes  les  productions  de  ce  gr.  poète. 
C'est  un  des  plus  beaux  caractères  qa  il 
ait  traité. 

MON  IN  (Jean -Edouard  dn),  ne  à 
Gy,  dans  le  comté  de  Bourgogne,  en  iSl^* 
Il  faisait  des  vers  avec  une  telle  dàmi 
qu'il  traduisit  la  Semaine  de  du  BarWs 
en  vers  lat.  dans  l'espace  de  5o  joiv^t 
Paris,  1579,  i>^~8°*  Ses  autres  oavr.sont: 
Le  Quaréme  divisé  en  trois  parties ;U 
TiipU  amour;  La  Peste  de  la  peste,if^ 
Jugement  divin,  trascdie^  La  coiïsb;* 
vance  du  quaréme ,  Paris,  i584«in-4^* 
Orbecoronle ,  irag.  en  5  actes ,  avec  i» 

â;xix>^v«.  ^\x\k  \.\^>K\^  daaa  le  Phcoix  ^ 


X 


MONI 

io  Monin,  Pari>,  G.  Bidiom,  i5SS; 
iJUranolngie,o<iU  Ciel,  Paru,  iâ83, 
■  in-ia;  iVoH.^ife*  OÈWiBj,  Parii,  i583. 
Il  logeaitBu  caUégfi  de  Soaieogae  jt  Paris 
'lorsqu'il  fui  atauiiaé  en  iSBÇ. 

MOSflS  (  Jiulas},  le  premier  qoi  ait 
«fueiuic  l'hEbrem  lu  cnlliige  <rBarvard , 
éuil  Italien,  et  commcD^  lei  coun  i 
foa  anivve  en  Amcri^ae  en  1730.  Il 
suivait  d'abord  ta  religion  juive,  mai*  il 
■efil  baptiser  àCambridgeen  171?,  ajirii 
In  mort  dû  sa  f'?mniei  en  i;6i ,  il  qaiua 
la  pl^ce  qu'il  ociupait  au  collège  depuis 
Cornas,  et  K  retira  II  Norlbboroiig,  cbei 
le  rércrend  Jean  Martvn  :  il  j  mourut  en 
1764,  i,  $3  au».  Il  a  publié  :  La  vérité, 
toute  la  vérité ,  rien  gue  la  vérité  ;  et 
une  Grammairehébraïq.,  1735, in-i". 

MONLEON{N.  de),  aut.  dramat. 
du  17°!.,  sur  lequel  Ici  bioBT.n'oDt  laisse 
«ucnn  diitail.  On  connaît  de  lui  3  trag. , 
^ui  lODt  :  YAmphitrite ,  pof me  de  nou- 
velle inTention  en  5  aclea  et  en  sers  , 
Paris,  i63o,  in-8°i  Jlûtstt,  traged.  en 
5  actes ,  Paris,  i633 ,  ir-j»  ;  Nector,  tra- 
gédie représentée  en  i63o. 

MONHEX(niadame  ),  née  Moreau, 
m.  en  i^qS.  Ona  d'elle  :  Contes  oriea- 
laux,  on  let  Récits  du  tage  Caleb,  vry^- 
feurperaan,  Conitant.  et  Paris  ,  1779, 
ni'ii  j  lUazour,  ou  Suite  des  contes 
orientaux,  i;84 ,  in-ia;  Lettrei  de 
Jenny  Bleinmore ,  Paris,  1587,2  ïoI. 
■^in-iaj  Essais  en  vers,  prétentés  à 
M.  Lambert,  contrôleur  -  général ,  an 
profit  de  cultivateurs  maltraités  par  un 
orage,  Paris,  1788  ,  in-S",  et  plus,  mor- 
ceaux de  poésie,  etc. 

MOMNIER(Pierrele),  ne  dan»  le» 
environs  de  Lille  vers  l'an  iSSa,  m.  vers 
Tan   i6i5,  parcoi 


de  l'Europe ,  et  particuliïrem.  l'Italie. 

son  retour  il  publia  une  Desi-riptiond 
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MOimiER  (  Pierre  le  ) ,  membre  de 
Tacad.  des  sciences,  prof,  de  pbilos.  au 
coll.  d'Harcourt  ï  Paris,  ac  auprès  de 
Vite,  m.  en  1757  à  8a  ans.  On  a  de  lui  : 
Cursus  philosophicas  ,  1780,  6  vol. 

MOmtlER  (Pierre-Charles  le  ),  cÀ. 
astroD. ,  fils  aîné  du  préce'd. ,  de  l|acad. 
Aesicieoc.  de  Paris,  de  cdles  de  Lon- 
dres, de  Berlin,  de  l'insût.  national  de 
France,  né  1  Paris  en  1715  ,Di.  ï  HErilti 
près  Bayeux  en  1799.  Il  fut  le  premier 
qui  détermina  les  changemeni  des  réfrac- 
tions en  hiver  et  en  été ,  qui  entreprit  di^ 
réformer  les  table»  du  soleil  ,  de  coirigei 
ïf  ouli^ue  d'étoile»,  ,4*  détcmûnci  l'o- 
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bliquitc  de  l'êdiplique ,  cl  la  hauteur 
du  pâle  de  Paris.  En  1741  •  i'  inlroduisgt 
en  France  l'instrument  des  passages, 
dont  ou  n'avait  point  encore  fait  usage  k 
l'Observatoire,  et  que  Grahaju,  célèbre 
horloger  de  Londres  avait  exécuté.  Ou 
Ini  doit  la  première  Traduction  de  la 
Comélographie  de  HallcTi  avec  une  mé- 
tbode  pour  le  calcul  de  1  orbite  par  trois 
observation*. En  i7J8,il  publia  Ui  Ins- 
titutions astronomiques  ftti'ifi  ;  en  1766, 
V  Abrégé  de  pilotage ,  i  vol.  in-8°.  que 
Couliert,  hjdroRtaphc  ^  Brest,  avait 
donné  en  170a,  avec  des  augmentations  j 

naire  ,  où  l'on  traite  de  la  taliluUe  et  de 
la  longitude  en  mer,  i  vol.  in-8°i  des 
Tailles  du  soleil,  de*  Méthodes  pour 
coiriger  celles  de  la  lune ,  qu'il  avait 
données  en  17461  dans  ses  Institutions 
astronomiques;  en  177Ï,  VExpositipn 
des  moyens  de  résoudre  plusieurs  ques- 
tions dans  l'art  de  la  navigation,  i  vol. 
in- 1  a  ,  avec  la  Table  des  sinus  verses  ; 
qui  manquait  à  tonies  les  tables  franc,  j 
en  1779,  une  Traduction  du  Traité  sué- 
dois de  la  consLractiOD  des  vaisseaux , 
par  Cbapmann,  in-fol.j  £1101  sur  les 
iRii/'eef,  Paris,  1774)  Lois  sur  le  nut- 
gnélisme.  Pari»,  1776,  in-B",  avec  un* 
carte  des  inclinai  son»  et  des  déclinaisons, 
fruit  d'une  foule  innombrable  d'obier- 
lations;  Description  des  principaux  ins- 
Irumeni  d'astronomie;  celle  du  graifd 
mura/ ife  fliVd,  avec  14  pi-,  Paris,  1774; 
Mémoires  concernant  diverses  questioiit 
d^astronomie ,  de  navigation  et  de  phy- 
sique ,  Paris,  1-81  et  1784,3  V.  in-4' ; 
Jynuveau  Zodiaque  réduit  à  l'année 
1755  ,  sons  les  jenxde  Le  Monnier,  par 
de  SéligUT.  Paris,  1755,  in-go,  nouvell* 
édit.,  Versailles,  ,7j3,  in-S*;  Oiier- 
vations  Au  passage  de  Vénus  sur  h  dis- 
que  du  soleil,  Paris  ,  1761 ,  in-4''î  Tra- 
duction da  calcul  intégrait  de  Ma«Uurii), 
Par^s.  ,765.10-8". 

MOHHIER  (  Louls^nillaume  le  J , 
frère  du  précéd. ,  memb.  de  l'acad.  des 
scicnc. ,  exerça  avec  soceès  )a  rocd. ,  et 
prof,  pendant  3o  an»  la  botanique  au 
jardin  des  plances;  il  m.  en  179g  ,  et  Mt 
But.  de  ;  Leçons  de  physique  expéri- 
aientale  sur  l'équilibre  des  liqueurs , 
uad.  do  l'angl.  de  Cotes  ,  Paris  ,  174a  ,  ' 
in-S"  i  nne  édition  arec  des  augment.  do 
la  Pharmacopée  rojrale ,  ealéuique  et 
chimique  de  MojseChataa.Lyon,  1753, 

"  MONaiÈR  (N.  l'abbé  le),  a**ocié  A» 
l'initilut ,  l'an  des  conservât,  de  la  bi  - 
bliiilli.  du  Panthéon,  ué  en  1731,  h  St.- 
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Il  Parii  en  1797.  O  ^  a  de  loi  :  Une  Tra^ 
iiuction  des  conit'dies  de  Térence,  avec 
des  notes,  177^,3  ▼ol.  in*ia;  des  Sa- 
tires de  Perse ,  avec  le  texte  et  des  notes, 
Paris,  1771  ,  I  vol.  in-13;  Fables, 
Contf.s  et  Epitresy  Paris,  1773,  in-8*  et 
iTk'i'x  ;  une  Lettre  sur  l'établissement  des 
prix  lie  vertus  et  de*  rosières» 

MONWIOT  ou  MoHMîoTE  (  Jean- 
Francois  D.  ) ,  benéd.  de  St. -Germain- 
dc»-Pres ,   né  h  Besançon,  m.  à.Tigery 

£rès  Corbeil  en  1797  ,  à  74  ^^^  t  *  P^^" 
lie  :  Institutiones  philosophieœ  ad 
usum  scholaruni  accommodatœ ,  avec 
Fraii*.  Rivard,  Paris,  1778  et  1780, 
4  vol.  m-\'XjVu4it  diijacteur  d'orgues  y 
en  société  avec  />.  Dedos  de  Celles , 
dans  la  Description  des  arts  et  métiers , 
1769,  in- fol. 

M  ONNO  YE  (  Bernard  de  la  ),  memh . 
de  Pacad.  franc. ,  né  h  Dijon  en  1641 .  Il 
m.  à  Pans  en  1738*  Ses  princip.  ouv. 
sont  :  des  Poésies  françaises ,  in-80  , 
impr.  en  i»;  16 et  en  17^1  j  de  Nouu>  Poé- 
«iei,  imp.  àDijoneni743,  in8*;Ia  Trad, 
en  vers  franc.  d\m  poème  espag.  iutit.  : 
Glose  de  iSlte-Tltérèse  ^  des  Poés,  la  t. 
recueillies  par  Tabbé  d^Olivct  ,  avec 
«elles  de  Huet,  Massieu  et  Fraguier  ; 
des  JVoëls  bourguignons,  ^e  Ton  re- 
garde comme  son  cnef-d^œuvre,  dont  la 
4*  c'dit.  est  de  ijao,  et  la  5«  de  1738.. 
Celte  dernière  éait.  est  indignée  par  les 
Bibliographes  comme  la  meiUenre.  Ri- 
f(olley  de  Jnvigny  a  donné  la  collection 
de  ses  OEuures,  1759,  3  vol.  m-%^  et 
anssi  in-4^. 

MOWOPHILE,  eunnqrne  deMitbri- 
date,  à  qni  ce  roi  confia  la' princesse  sa 
fille,  et  le  château  où  il  Pavait  renfer- 
mée ,  pendant  la  guerre  qu^il  eut  à  sou- 
tenir contre  Pompée.  Manlius  Priscus  le 
somma  de  rendre  ce  ch&teau  de  la  part 
du  gén.  romain ,  qui  venait  de  gagner 
ime  bat.  sur  Mithridate^  mais  Mono- 
pbilc  poignarda  la  princesse  ,  et  se  poi- 
gnarda lui-même ,  pour  ne  point  sur- 
vivre au  malheur  de  son  mahre. 

MONOSZLOI  (  André  )  ,  d'une  fa- 
mille noble  de  Hongrie,  év.  de  Vespri , 
publia  :  De  im^ocatione  et  veneratione 
sanctorum  ,  Tyrnau ,  i589,  ^i>'4^* 

MONOYER  (Jean-Bapt.),  peint. 

idr 


né  en  ^635  à  Lille ,  m.  k  Londres  en 

1G99,  à  64  ans ,  avait  un  talent  supérieur 

pour  peindi'e  les  fleurs.  Milord  Montaigu 

remmena  h  Londres  ,  oii  il  Pcmploya  à 

décorer  son  magnifique  hâtel.  Les  mu- 

séea  de  Paris  et  de  Veisailleft  possèdent 

no  gr.  nomb.  de  se»  tableaux^  \  V 

JlfOIfPER  (  JoMt  ou  iwK^)  yY^vi\.\  < 


MON& 

de  Pécole  flamande,  né  à  Anren  en 
i58o.  Il  excellait  dans  les  paysages, 
qu'il  ornait  de  petites  figures  ,  qu'il  fai- 
sait souvent  exécuter  par  le  peint.  Brea- 
Î;bel.  Corn.  Vificher  a  gravé  d'après  lot 
e  Printems;  Van  Panideren  VÈîé^  et 
Th.  Galle  les  deux  autres  Saisons^  Oa 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

MONRO  (Alexandre),  cél.  méd.  et 

Sr.  anatom.,  prof,  d'anatom.  dansPunif. 
'Edimbourg,  né  en  Ecosse  en  i^i 
et  m.  en  1767*  Après  aroir  joya^  en 
France  et  en  Hollande  ,  il  Tint  se  0Ber  à 
Edimbourg,  où  son  père  avait  étédii- 
rurgien ,  et  y  fut  nommi^  démonstrat. 
aux   écoles   ae  chirurgie.    D  publia  ea 
angl.  :  Anatomie,  Edimbourg,   178$, 
grand  in-fol.  M.  Sue  a  donné  l'cstéo- 
lo^ie  de  Monro  en  franc.  ,  Paiîs  ,  1759, 
a  vol.    in-fol. ,  avec  un  gr.   nomb.  de 
planches  \  Essai  sur  les  injections  ana- 
tomiques  ,  trad.  en  latin  ,  Leyde,  1741» 
in  -  8**  ;    Examen'  des    Remarques  dt 
MM  Jflnstow  ,  Ferreiii  et  Jrahherty 
sur  tes  muscles,  Ediiitb. ,  1783,  in-fol.  j 
Médecine  d'armée,  trad.  en  franc,  par 
Le  Bègue  de  Presle ,  1 769 ,  in-80 ,  etc.  — 
Deux  de  ses  fils  se  distinguèrent  dans  h 
médec.  à  Edimbourg.  On  a  de  l'nn  d'eux 
une  Dissertation  sur  l'hydropùie  ^  qne 
Savari  a  trad.  en  franc.  ^,  Paris,   1700, 
in*8*.  U  a  publ.  une  partie   des  traita 
de  son  père  ,  sons  le  titre  A''OEuvm 
d'Alexandre  Monro  ,  Londres  ,   1781, 
ÎD-4° ,  en  anglais. 

MONSIGNOHI  (  François  ) ,  boo 
peintre  de  Vérone  ,  frère  au  cel.  Gio- 
condo  ,  né  en  i4'>5,  apprit  son  art  à 
Mantoue,  sous  Mantegna.  U  imitait  û 
parfaitement  la  nature ,  qu'ayant,  dit-on, 
peint  sur  un  mur  un  cliien  ,  un  autre 
chien  ,  trompé  nar  l'illusion ,  vint  se 
jeter  dessus  et  se  orisa  la  télé  ,  et  qu'ofl 
oiseau  alla  pour  se  percher  sur  nue  bran- 
che d'arbre  qu'il  avait  peinte.  II  m.  aux 
bains  de  Galdero  ,  près  Vërone ,  âgé  db 
6^  ans.  —  Son  frère  (  JérAme  ) ,  domi- 
nic. ,  frère  lai ,  ai  peint  plus,  sujets  sacr^ 
tant  pour  son  ordre  qne  pour  d'anirei 
maisons  religieuses.  Il  m.  de  la  peste  à 
Page  de  ^  ans. 

MONSON  (  sir  Wrillîam  )  ,  amîial 
angl.,  né  en  1569,  dans  le  comté  dr 
Lincoln.  Employé  dans  Pezpédition  de 
Cadix,  sous  le  comte  d'Essex ,  il  fut 
créé  chevalier.  Quelques  ennemis  pnis- 
sans  occasionnèrent  sa  disgrâce  et  is 
détention  à  la  Tour  en  1616:  mnsd)^ 
chargé  de  toute  accnsaiioit ,  9  recoavia 
*'vciTiê.«  «aVswte  son  crédit  à  la  cour. 


Slirre^ ,  où  il  comptwa  quelqoM  ^oriu 
mai  l>  nkTÎntion  ,  toni  le  (ilrc  de  Naval 
TraçU  ,  et  m.  en  1643. 

MONSTIEB  (Aiini  da)  r^eollet , 
n^  t  RoDcn ,  tTRTBilU  mr  l'hiit.  de  la 

EDvÎRce.  II  en  ■  campoié  5  *ol.  m-fnl. 
3°^  tfDt  (TBÏtfl  du  ftbbayes,  a  paru 
i  Rootn  en  ]€65 ,  iD-foIio ,  toni  le  titre 
de  JYeustria  pia  ,  livre  r»re.  L'aut,  m. 
en  1661,  pendam  l'impr. ,  ce  qnia  eni' 
ptcbé  Ici  autiei  toI.  de  paraître. 

MONSTRELET  (Engnerrand  de  ) , 
»4  k  Cambrai  au  iS«  i. ,  m.  eonT.  de 
ceu«  TtUe  en  i4S3. 11  a  laiu^  une  C/,n>- 

Monle  dea  choses  mémnrabUi  arrivées  de 
ton  terni,  depnîaran  i4o()iiisqu'eii  J^C-j. 
L'édil.  la  plut  ample  en  celle  de  160Ï  , 
Pahi,  3  val.  iu-fol.  On  ;  trouve  le* 
dîveiiei  additioni  qui  ont  ^le  faites  h 
■elle  Chrmique.  La  biblioth.  impér. 
possède  plua.  beaux  m.»,  de  cette  his- 
toire ,  avec  det  minialun*  d'une  beauté 
«d'un  Eul  admirables. L'dc^e de Moni- 
trelet  a  été  composa  par  Dacïer ,  secret. 
fierpéc.  de  l'acad.  de»  inscriptions. 

MOMTAGNAC  (  Lo a ii-Lantcnt. Jo- 
seph ) ,  lieut.-colonel  d'un  bauitlon  pro- 
vincial ,  né  en  i^Si ,  fut  traduit  en  I^g3 
«a  tribunal  révolue,  dcPaiia,  commenc- 
ent! de  rajalisme  ,  et  coïkd.  ï  la  dépor- 
tation le  g  cepl.  Il  m.  dans  «on  exil.  Il  a 
donne  :  Mémoires  du  chevalier  de^il- 
far,  et  plusieurs  aulres  romans:  l'-El- 
^prit  de  madame  de  Maisitenon ,  et  ce- 
lui  du  comte  de  Bussy-Rabutin. 

MONTAGNAGOUT  (GniUaume), 
troubadour  qui  flnr.  an  )3<  Mèc. ,  acquît 
■B  répaintian  par  de*  Siffantei  et  des 
Chansons. 

MONTAGNANA  (Barihelemi) ,  câ. 
médecin  ,  prof,  en  l'onir.  de  Padoue,  ta 
>46o,  laissa  uu  recueil 


ri  ouvrages  ,   sons   c 
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tionim  operitm,  in  i/uibuj  ejusdem  car. 
lUia ,  variique  tractatui  aÙi ,  liim  pr< 
prii  ,  tlint  aseilitii  ,  eoalinentur  ,  liber 
tiniu  et  aller,  Veueliis,  1497  t  jSSj  , 
în-Jol.  :  Iiugdani,  iSao,  1533,10-4°; 
Fr«ncofnrtî,i6o4,  in-fol. — Monlagnana 
(Barlbelemi),  son  fils  ,  comme  lut  prof. 
de  médecine  k  Padane ,  pratiqua  son  art 
à  Venise,  siiil  m.en  1S1S.  Oo  a  de  lui: 
Responsa  reparandia  conseri^andaque 
Hinitali  scitu  dïgnissisna  ;  De  ptstilen- 
tid  ad  Adrianum  Ponl.  Ma». 

MONTAGNE  on  pktAt  Mcktiigre 
{Mîchelde),  né  an  chitean  de  ce  nom, 
dans  le  Férigord,  en  t538,  de  Pierre 
Eygoem,  écnTer,ieisneur  de  Montaigne, 
■uirtdaBoideatu.  UadMT*  wa  oonn 


n  parlai 

Bordeaux,  cbsrge  qn'îl  exerça  quel<|Da 
lems  ,  et  qu'il  qtûtta  nunite  n'ayant  au- 
cun goût  pour  cette  piofeuioD.  Il  pai- 
courut  ta  France  ,  t'Allemagnefla  Suiue, 
l'Italie,  et  louiour»  en  observatenr  cu- 
rieux et  en  philosophe  profond.  Son  mi- 
rite  reçQt  par-toot  des  dtsiinecioni.  A 
Roms,  on  il  se  Ironvait  en  i58i ,  OD 
l'honora  du  titre  de  citoyen  romain.  U 
fut  élo  la  mfme  année  maire  de  Bor- 
deam ,  aprit  le  maréchal  de  Biron  ,  «t 
ent  ponr  (ucceuenr  le  maréchal  de  Ma- 
tignon. Les  Bordelais  en  furent  si  satia- 
fatli,  qu'en  iSSa  ili  l'envoyèreut  k  la 
cour  pour  T  négocier  leoriaffuirca.  Aprta 
deux  ans  d^ exercice ,  il  fut  encore  conti- 

snite  dans  son  château  de  Montainie,  oli 

dnnt  il  fil  impr.  les  deux  piemiers  linea 
à  Bordeanr  en  i58o.  Il  parut  avec  éclat 
quelque  tems  après  aux  états  de  filois,  en 
iSSS  :  quoiqu'n  n'y  fût  pas  dépoté  ,  il 
ne  laissa  pas  de  s'y  mêler  dans  quelqnaa 
intrigues.  Ce  fut  sans  doute  pendant  quel- 


is  de  aes  voyages 

Haile*  IX  le  déc. 
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du  collier  do 
l'ordre  de Saînt-Mkbel ,  sans  qu'ill'eàt, 
dit-il ,  soUidté.  Ayant  revu  et  ansment^ 
les  deux  premiers  livres  de  ses  Éiiais  , 
il  y  ajouta  un  troisième  livre  ,  et  vint  li 
Paris  ponr  les  faire  im^primer  tons  en- 
semble. Ce  fut  pendant  son  séjour  en 
celle  ville,  qu'il  lia  une  étroite  amititf 
avec  mll^  de  GotiTnBy,qiii  l'adopta  pour 
souple.  Il  m.  dans  son  chat,  de  Goomay 
en  iSga.  Il  avait  épousé  Françoise  de  la 
Chassaigne  ,  filla  d  un  conseill.'  an  pari. 
de  Bordeaux  ,  dont  il  eut  nnc  Ella  ma- 
riée au  vicomte  de  Gamache.  Lesueill. 
édit.  de  ses  Jiiiaii  sont  celle  de  Btuxellëf, 
f}5Q  ,  ï  vol.  in-n  :  sor  laqaells  M.  Bas-. 
tien  a  donné  sa  belle  édit. ,  Parn,  1784  , 
3  vol.  in-8"  et  in-4°  :  elfe  est  rare  acwel- 
jement  j  celle  de  Coste  ,  1794',  3  vol. 
in-4°,  ou  10vol.  peih  in-ti ;, avec daa- 
notes,  la  traduction  des  passage*  crée*, 
latin*  et  ital.  ^  diverses  lettres  de  Mon- 
taigne: lapréface  de  madem.  de  Goumay,. 
fille  if  alliance  de  ce  pliilosophe  ;  et  un 
supplément ,  i-j^a  ,  m-^°.  Cette  édition 
a  été  rcimp.  dopais  en  1739,  Il  Trévoux, 
sous  le  litre  de  Londres  ,  6  vol.  îu-i^ 
C'est  sur  cet  exemplaire  que  Haiseon  • 

BiblîénaeDOUT.édiI.  stéréotype.  Pari*, 
idot ,  an  X  (  ifoij  ,  4  vofnmes.  Mon- 
taigne donna  ,  en  i58l,  une  iradact.  fr.  , 
in-8° ,  de  la  ITtéolcgie  natunlie  de  Ral- 
mondde  Sébtmdt,  savant e«ÇB^ •, fcVt&n 
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d^une  édition  in-S**  de  quelques  Ontragcs 
iffiliienne  de  La  Boeiie  ,  conseiller  au 
pari,  de  Bordeaux  ,  son  intime  ami.  Ou 
a  encore  de  cet  auteur  des  f^ffages  im- 
primes en  1774  »  Rooa*  (paris)  ,  par  les 
soins  de  Mensnier  de  Qucrlon,  en  un 
Tol.  in-4°,  et  en  1775  ,  a  vol.  in- 12  et  3 
ToI<  petit  in-ia,  avec,  des  notes  inté- 
ressantes. 

MOMTAGU  (  Jean ) ,  vidame  du 
I^aonnais ,  fils  d'un  maître  des  comptes 
du  roi  de  France  ,  eut  la  principale  ad- 
ministration des  affaires  sous  Cnarles  V 
et  sous  Charles  VI.  Le  dernier  lui  confia 
la  fiuriniendance  des  finances.  Montagu, 
»e  avec  nu  esprit  emporte  ,  superbe  et 
yiolent ,  se  fit  revêtir  de  la  charge  de 
|i(rand-ma)tre  de  France  en  r4o8  ,  obtint 
t archevêché  de  Sens  et  Tévéche'  de  Paris 
pour  deux  de  ses  frères.  Le  duc  de  Bour- 
gogne, de  concert  avec  le  roi  de  Navarre, 
qui  dé  testait  en  lui  son  atiacheraent  pour 
m  reine  et  pour  la  maison  d'Orléans ,  lui 
imputèrent  divers  crimes ,  et  le  firent 
arrêter  comme  coupable,  le  7  oct.  1409, 
pendant  la  maladie  de  Charles  VI ,  et 

Îugcrpar  des  commissaires.  Montagu  eut 
a  têus  tranchée  aux  Halles  de  Paris  ,  le 
1^  du  même  mois  ,  et  soà  corps  fut  at- 
taché au  gibet  de  Mont  faucon.  Mais  son 
fils,  Charles  de  Montagu  ,  fit  réhabiliter 
sa  mémoire  trois  ans  après  ,  et  fit  porter 
son  corps  en  cérémonie  dans  Péglise  des 
célesiins  de  Marcoussis,  on  il  fut  en- 
terré. Ce  Charles  de  Montagu  fut  tué  en 
i4i5  à  la  bataille  d'Azincourt  ,  étant 
chambellan  du  duc  de  Guyenne. 

MONTAGU  (Henri  de  ),  chevalier  et 
seigneur  de  la  Co&to  ,  en  Languedoc ,  a 
«crtt  un  traité  curieux  sur  les  oracles  des 
mciens,  indtulé  Dœmonis  mimica  in 
magiœ  progressu  ,  Paris,  161  a. 

MONTAGU  (Elizabeth)  ,  fille  de 
iVlatthicu  Robinson  ,  du  comté  d'York, 
sefgneur  de  Horton  au  comté  de  Kent , 
que  ses.  t^lcns  littéraires  ont  rendue  cé- 
lebi:e,  m.  eu  .1800.  En  174^  »  elle  épousa 
le  lord  Edouard  Montagu  de  Aller  thorpc, 
ail  comté  d'York,  fils  de  Charles,  5^  fils 
d'Edouard,  premier  comte  de  Sandwich. 
Lady  Môptagu  eut  de  ce  seigneur  un  fils 
qui  m.  A  deux  ans^  de  sorte  qu'elle  se 
trouva  fort  jeune,  veuve  sans  cnfans, 
ifès-riche,  et  tenant  à  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  grand  ^  la  cour.  En  1769  ,  cette 
dame  «  publié  un  Essai  sur  le  génie  et 
lès  écrits  4e  Shakespean 

MONTAGU  (lord  Edouard  )  ,  m.  en 


enauite  à  la  restauration  de  Qiaries  U» 
Ce  prince  le  créa  comte  au  combat  naval 
de  Southwold-Bay.  En  1673  ,  Montagu, 
par  la  sagesse  de  ses  manoeuvres ,  tira  la 
flotte  anglaise  du  plus  grand  danger.  Soa 
vaisseau  ayant  pris  feu,  il  sauta  dans  la 
mer  et  fut  noyé.  Il  a  donné  une  Traduc- 
tion d'un  onyrt^e  espagnol ,  sur  l'art  de 
traiter  les  n^ét^ux,  in-8^.  Ses  lettres  et 
ses  Dfégociaiions  ont  été  imprimées  en 
a  volumes. 

MONTAGUE  (Richard  de),  éviqne 
de  Chicbester ,  puis  de  !Norwich ,  se 
ver^  1^77»  mOrt  en  j64i  ,  s'acqnic  une 
grande  réputation  par  ses  oavragcs  dans 


titnlé  :  Analecta  ecclesiasticarum  exer- 
citationum  ,  in-fol.  ,  et  traduisit  vingt' 
une  lettres  de  St.  Basile  ,  et  toutes  celle) 
du  patriarche  Photius. 

MONTAGUE  ou  Moittaigu  (Char- 
les  de  )  ,  comte  de  Halifax ,  né  l'an  1661, 
fut  éloquent  orateur.  Ouillaume  III  le 
nomma  commissaire  du  trésor  ,  chanc. 
de  réchiquier  ,  etc.  Ce  fut  lui  qui  donoa 
la  première  idée  des  billets  de  l'échiquier, 
si  commodes  dans  le  commerce  d'Angle- 
terre. Il  fut  disgracié  sous  la  reine  Anne^ 
mais  il  ne  perdit  rien  de  sa  fermeté, et 
défendit  constamment  le  parti  dcsvighs. 
Après  la  mort  de  cette  princesse  ,  il  fut 
un  des  régens  du  royaume  ,  jusqu'hTar- 
rivée  d«  George  I^*^ ,  qui  le  décora  des 
titres  de  comte  de  Halifax,  de  conseiller 

S  rivé  ,  de  chevalier  de  la  Jarretière  ,  et 
e  premier  commissaire  du  trésor.  Um. 
en  17 15.  On  a  de  lui  un  poû'nic  intitulé 
V  Homme  d'honneur,  e  t  d'au  très  out/ffl^ei 
en  anglais ,  en  vers  et  en  prose. 

MONTAGUE  (Marie  Wortley,  lady), 
fille  aînée  d'Evclyn-Pierrepoint,  duc  de 
Kingston ,  née  à  Thoresby  vers  1690,  m. 
à  Londres  en  176a,  apprit  très-jeune  le 
gr. ,  le  lat. ,  et  le  fr.  En  1 7 1  a  ,  elle  épons» 
le  lord  Edw.  Wortley  Montagne,  qu'elle 
accompagna  à  Constantinoplc,oîi  il  était 
envoyé  en  ambassade.  Pendant  une  ab- 
sence de  son  époux ,  elle  eut  la  fantaine 
d'être  introduite  dans  le  harem  du  grand- 
seigneur  ;  elle  obtint  cette  faveur  ,  mais 
ce  futà  certaines  conditions.  AchmetllI» 
qui  régnait  alors ,  la  traita  en  sultane  fa- 
vorite. Des  signes  remarquables  firent 
connaître  à  lord  Wortley  son  impro- 
dence  et  son  incondnitc  :  à  l'union  qui 
avait  régné  entre  les  deux  époux  succéda 
une  aversion  réciproque.    Quelque  tems 


1672  ,  comte  de  SandVicb ,  de  \a  même  l  une  aversion  réciproque,  i^uelque  tems 
é'amille  que  les  précéda ,  vaiWanl.  amuaV  \  î^VTH^cyû.\«i\ssv«en  Angleterre  ,  die  ob- 
aj^^/aia^   sous   Cromvcl  %  *A  xoucouiiiV  V  VvxiV  ^v»^  «^«^^  «ax^^-^^  «w  mw;a»s«ii  imt 
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il  N«[Rc ,  «t  nTiiu  â  Londres.  Elle  araii 
^u  pratiquer  rinoculation  ea  Turquie  , 
elle  tcaolut  de  l'inlcodaire  ea  Angl.  ,  et 
parvial  ï  renilce  il  rkuuanîte  ce  lemce 
immortel.  Un  ■  d'elle  ;  Lettret  ecriteb 
pendanc  Be«  •ojagi'ï  depui«  1716  jnt- 
iju'i'n  1718:  la  première  vcrtiou  d«  ce» 
lettres  ,  publ-  k  Âai<.t*rd>m  en  1^63  }  la 
4euxiinie,  publiée  k  Ptiit  eu  i;64,  et 
rtiiinp.  eii\i7S3.  M.  AjiMtn  cna  ilnnn^ 
iina  traducl.  dout.  à  Pari»  en  1795.  Son 
/'oAne  sur  les  pro^ris  de  la  pi^ie  ; 
V Enchiridioa  d'Epictéte ,  rc^ue  par  i'é- 
véque  Burnet,  a  été  imprimé  parmi  ses 
(£uvres,  dont  Imd  Buie  conCa  une  nou- 
velle cditioDid'apriiIes  m.ii.  oTiginain, 
ïf  S.  DaUaway ,  en  i8o3 ,  en  5  vol.  ia-40, 
copies  il  l'impr  angl.  de  Paris  ,  dans  la 

iyfONTAGUE(Edc>iuu[dWoidfy), 
£l>  de  la  preced. ,  ni:  rei*  ijii  k  Won- 
dîlFe  '  LÔIgc  ,  au  comt^  d'York,  m. 
en  Italie  ea  1776,  fat  plac^  A  réoole  de 
IVettiniutKr  ,  d'où  il  s'e'cliappa  ,  et  te 
.  mit  avec  DD  ramaacur..IUiiieii^  chcs  son 
père,  B  «'cdtappa  une  seconde  foi*,  et 
s  embarqua  Comme  moutie  ï  bo.rd  d'un 
bllimcat  qui  faisait  toHc  pour  l'FIapa- 

Jiie  ;  dans  ce  pays  il  servit  un  muletier. 
1  fut  de  nouveau  ramené'  cbeE  ses  pn- 
tcns  ,  qui  le  firent  voyager  avec  un  pré- 
cepteur. A  son  retour  S  Londres,  il  fut 
appelé  au  parlement ,  oi>  il  se  comporta 
de  manière  b  faire  b«nncur  à  son  ranp. 
K'  passa  ensuite  en  Turquie  ,  où  U  prit. 
l'habit  du  pays ,  et  en  adopta  les  usages, 
Ici  mceuTs  ctlcs  coatnmes.  On  a  de  lui  : 
Observatinns  mr  lei  tremblemem  île 
terre  ;  un  Essni  sur  tes  runnlagaes  de 
r Arabie  t  et  quelques  Mémnires  inséré» 
dans  les  Transactions  philosophiques. 

MONTAIGU  (  Giltes  Aycclin  de  ) , 
Brchevi^que  de  Narbonne,  et  ensuite  de 
Hoiien,  m.  eni3i8,aTait  fondé  le  coll. 
de  Montaieu  h  Paris  en  13.4.  —  Il  avait 
un  frère  ,  dont  Gilles  Aycelin  de  Mou- 
taigu  fut  l'arrière-petit-61s.  Celui-ci , 
nonuné  cbanc.  deFrancc  et  proviseur  jle 
tjorbonnc,  sous  lerè^e  dn  roi  Jean  ,fut 
garde  des  sceaux  de  ce  prince  pendant  sa 
prison  en  Angleterre.  Le  pape  Innocent 
Vile  décora  (!e  la  pourpre  en  i36r.Ce 
prélat  nj.  à  A^ianon  en  i3;8,  a  près  avoir 
travaillé  I,  la  réforrualion  de  l'nntv.  de 
Paria. — Montaign  (Pierre  de)  ,  son  frère, 
appelé  U  Cardinal  de  f,aon,fi 


fcPari 


le  coll. 
le.  lin. 


MONTALBAHI  (  Marc  )  ,  se  fit  nn 
nom  dans  l«  lettres  au  16'  s.  Un  a  de 
lui ,  Ditcorsi  de'  principi  délia  nobilià 
ed  delgoferno  ,  ehe  ha  da  teaeie  U  no- 
bile  eail  printipe  n£l  reggere  te  meda- 
simo  ,  lajamielia  et  la  republica  ,  Fl<^ 
lence  ,  1548,10-8°,  Venise,  i55i,in-8", 

MONTALBANI  (Jean  ■  Baptiste,  le 
comte) ,  parent  du  précéd- ,  né  en  i5gS, 
parcoutnt  presque  toute  l'EuTope  ,  alla 
À  Conslantino[Je  ,  et  de  là  en  Perse.  Il 

Gratien  ,  comme  général.  Après  l'assas- 

Iric.  Arrivé  en  Italie  ,  il  entra  au  service 
du  duc  de  Savoie,  Victor  Amédée  ,  q^i 
l'élera  aux  premier*  emplois  ibiliiaires  j 
il  passa  ensuite  1  Venise,  dans  l'Ile  de 
Candie  ,  où  il  m.  en  164^  di  a  de  loi  : 
De  moribut  Turcarum  commenlariut  , 
et  plusieurs  autres  ouvrages. 

MUHTALBANI (Ovide),  frire  puîné 
du  précéd.,  profess.  de  pliilosophie,  d« 
médecine  et  d'astron.  à  Bologne  ,  sa  pa- 
trie  ,  ail  il  naquit  en  1601 ,  m.  à  Bologne 
en  1671 ,  garde  du  musée  AlJroiandi  ,et 
membre  de  plusieurs  académies  Inlér. 
Ses  piincipaux  ouvr.  sont  ;  Index  plan- 
taruiH  ,  1014  >  '  iu-4''  i  Biblialheca  bâta- 
nica  ,  sous  le  Bom  de  Bumaldi,  1617  , 
iD-4° ,  reimpr.  en  1740,  à  la  suile  de 
celle  de  Jeao-Frat>coi«  Séguier  ;  Epis- 
tnlie  de  rébus  in  Bononieiui  rraclalii. 
indigenis  ,  i634,  in-4°  ;  Cenotaphia 
claiorum  doctorum  Banoniensiunu,  iG-io, 
in-40j  Jrbaretum  ,  libri  duo,  t668, in- 
fo!.,  et  Fran  cf. ,  1690,  in-fol.  .  etc. 

MOWTALBANI  (  Marc  -  Antoine  , 
marquis  de), fils  deJean-Bapt.  et  neveu 
d'Ovide  ,  voyBRea  en  Allemagne  ,  dana 
la  Hongrie  «t  dansla  Pologne,  où  le  rtn 
Casimir  le  décor»  du  litre  de  marron. 
Il  parconni  t  aussi  les  étals  de  Venise,  et 
plusieurs  autres  contrées.  On  a  de  lui  : 
Praclica  minérale  ,  Hologna  ,  1^78.  On 

tascopia  minérale  ,  ovi-ero  esp/orniione, 
o  modo  difar  laggio  d'ogni  mimera 
melatlica.  U  mourut  li  Bologne  en  169S, 
igj  de  65  ans. 

MOHTALBANI  (Castor  ,  marq.  de)  , 
filsdn  précéd.,  fnipbilfis.,  poète,  astrol. 
et  mllii.  Ajant  obtenu  duservice  chez  les 
Vénitiens  ,  il  devint  fonvem.  de  la  viHe 
et  principanté  de  Carrare.  De  retour  dam 
K<  patriB  en  rjaî  ,  il  y  fut  nommé  prof, 
d'archil.  militaire  ,  emploi  qu'il  remplit 
jusqu'ï  sa  mort  ,  arrivée  en  173a  ,  i  61 
BUS  j  il  lit  des  jilmanachs  dans  lesquels 
il  se  mêla  de  tirer  des  horoscoçes.  Ses 
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■wcr»  Diana  ffitgel/aïa.toittro  ilemita 
Mtiaiia  Palcriiieo ,  H"*  tecretario  del 
Juca  di  Masta  ,  dcdicata  aUa  veritÀ  , 
Spiibcrga,  1710;  ^cillà /Uice,  Mawa, 
■71SJ,  iDui  le  naui  anagrmiiiuatitiuu  du 
Brancaléon  Maloui. 

HONTALBODDO  (  Fraeanuno  on 
Tncamo  de  }  ,  fuL  le  premkr,  dil-on  , 
mi  publia  à  ViceDca,  en  i5o7  ,  un  rec. 
de  Voyagei  >ou(  le  titie  suîiani  :  Mnndo 


tida 
fetpuzio  J''iireiUino  ,  «te. 
MOTVTALEMBERT(AnrW  on 
Jrian  de  )  ,  uiftneur  d'Eisi!  et  de  Pan- 
iUien.n^  cni483,  d'une  rjmlllc  qui 
tir^  son  nom  ilg  la  terre  de  Monia- 
i^ala  par 


^Uei 


Adi 


.Jcrtsne 


ï  I" 


àa  Henriil.  1)  devint  cberalierde  l'nrdic 
eu  roi ,  licat.-gcn.  el  premier  genlîlh.  de 
h  chambre  ;  ce  ijnî  dnnaa  lieu  aoi  cimr' 
liiani  de  dire  ,  qu'il  était  ptiu  propre  à 
donner  une  camuade  h  Pennemi  que  la 
tkemiie  au  roi.  Enrof^  en  EenSbC  en 
1S48  ,  il  Taîn<fuii  les  Aiiglaii  et  lit  pri- 
aonnier  Icnr  gen.  De  reloar  en  France  ,  il 

Iraretpar  la  pmdence;  il  ^languiuait 
d'une  mortelle  jannisK  ,  loraBn'il  rei^at 
onlri;  du  roi  d'aller  diifendreT^ranâne 
«mire  Tarmce  de  ITempereur.  Monu- 
kmben  dit  k  le*  amii ,  aani  le  irantport 
ie  )oie  que  Ini  cauta  cet  ordre  :  '  Voii'a 
le  comble  de  m«  loubai»  j  je  ne  crai' 

ri>  lien  tant  ijae  de  monriT  dans  mon 
Je  mourrai  en  guerrier. Si  Té- 

rauame  est  prite,  dît-Ll  au  roi  en  pre- 
uni  cong^  de  loi ,  E„é  tera  mort ,  el 

rr  conséquent  guéri  de  tajaunUie.% 
uat  parole  :  la  place  fut  ailaqui/aiTec 
*Be  aident  incroyable;  et  ,  aprèiaroit 
Mnleno  tiois  auauti  redoabte'i  pendanl 
£1  hetires  ,  il  fut  tue  anr  la  broche  en 
l553.  Sa  mort  entiatna  U  perle  de  Te. 
nnaoe.  On  a  de  lui  lu  MeryeiUeuse his- 
toire de  t'eiprit  apparu  au  moaaitère 
da  Honnaini  de  Sainl^Pierre  de  Tjfon, 
Paria  ,  i5ï8  ,  petit  io-^»  de  55  feuillei.  , 
en  caraclircijloihiquGB.  Cette  tiii'cc,  qui 
ntrare,  a  elc  riciicillie  par  Ifeaglet  de 
Fresnoy. 

MONTALEMBERT  (Mare-Renrf, 
Uarqnii  de  ) ,  parent  du  pc^céd. ,  ni  i 
/  AnganlJme  en  1714-  Pendant  la  suc rri 
de  >cpt  ani,il  futenipliijépaTla franci 
daua  lei  armée*  anédoiiea  et  nuiea.  On 
l'envoya  eoniile  en  Bretagne  et  II  t'He 
d'OU'EOD.qa'il  foTlifia  luivan  t  le  lyitim 
perpendiculaiie  qn'il  t'ttait  forme.  C 
fut  »Dr-  toot  ara  siiKW  d'Haoovïc  ï\  i 
Smniwick^'UempiojiiL  atec  au«c<ia< 
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D  fui  anaaî  efaarf^ ,  en  tyj^ 
nie  d'Aix  on  fonea 
>aii.  Partisan  diU  revol.,  U  ■vaitfàit,  k 
'auemLlïe  nation. ,  l'abandon  de  b  peD- 
iDn  qui  lai  avait  étc  accofdce  ponr  h 
iiirtea'nu  œil.  Cependant  il  paaaaoi  A» 
glet.  avec  *e  femme,  qu'il  y  abandooiii 
~  'lAlapris,  reviut  à  Paria  dam  lemo- 
le  plaa  orageux  de  la  tévolol.  U  Cl 


le  >oQ  ouvr,  iniit.  VArt  defeniifm- 
.eur  h  l«n  offensif.  H  m.  ï  Pari*  ea 
liaa,  doyen  des  génùvux  ,  et  doyen  de 
acad.  de*  acieueei.  QaclqiMU  moîiaïaiil 
u  mort  il  lut  kl'inatitnt  un  JMlsHKtn  ar 
u  aftiXi  de  ta  marine.  11  ^ririt  and 
RéJUxiani  tttr  le  tièga  de  Siéent- 


^  le*  diSërciu  Utémoiiti , 


dJi 


et  let  miniureM  ,  depait  %-j5^  joija-'u 
1 761 ,  et  nn  ovnaKe  immenaa  aor  la  Iv- 
liGcation  perpMdicuUire  et  VArt  H- 
jenaif,  il  a  oonpoié  de  petite*  comfHi» 
ilesoci^le.la  iTtotUe,  la^erjr^rEd'fi'- 
tité ,  el  la  BoA<;niieiin0  ;  des  Ctmttti* 
ver*  ,  et  île*  Chatuom, 

MONTALTUS  (JiirAine),  philoiopb 
pl  meil. ,  ni  en  Sicile  ,  y  flor.  (en  m 
>5gi.  OnadolniDehaintiiefaneJEiri 
trei .  Francof.  iSgi  .  iSgS  ,  iii-8*. 

MOHTAMÏ  (Didicr-Françoii  d^A^ 
cinii ,  leigneur  de) ,  né  ft  Moniamy  o 
Baue-Normandie  ,  premier  mattre'd'U- 
lel  dn  doc  d'Orl(!ana,  cher,  de  SL-La> 
care.m.  &  Paris  en  i^GS.  bGs  an*,«« 
auteur  de  la  Lithogéngnotie  ,  ou  Ext- 
nten  chimique  det  pierret  et  dei  terra, 
etc.,  Irad.  de  l'alleu),  de  J.  Polt.Parii, 
1753  , 1  Vol.  in-i3  i  Traité  dei  coulemn 
pour  la  teinture  en  émait  et  sur  la  por- 
celaine ,  prÉce'di!  de  l'Art  de  peiâdit 
j«r  fémail ,  Paria  ,  1 765  ,  in  •  13. 

MONTAN,  n^  Il  Ardaban  dan*  la  Mf 
sie  ,  an  a=  i. ,  feignit  qu'il  avait  de  noo- 
vellea  r<l>é]Blians  ;  Wil  était  inspira  da 
SaiaC'Espiit,  et  qn'il  propbétiiaii  IV 
renir.  Deux  femme*  de  E^ryme,  no>- 
laéeaPHicille  et  Mazimille,  ae  joigûrtol 
îilui^et  ae  doonèreo t  anaù  ponrprojA^ 
leisei.  Monlan  tefuaait  la.  commnniop  à 
lani  ceux  qui  liaient  també*  dans  dn 
crime*;  il  condamnait  le*  secondes  ntca 
comme  desadultère*,  el  enaetcnait  d'an* 
irei  erreurs ,  qui  ont  e'ie'  rèlatiet  pai  In 
Pèi»  de  l'église  :  il  eut  un  grud  nom]), 
de  diiciplei  eu  Orient  et  en  Afriqne,  qà 

\\a\»».>«i.  livre  de  prophétiet.  Piiicill««« 


il 

} 
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•ttiees.  Se*  Apollinaire  d'HifracWe  fat  le 
plus  zélé  adversaire  des  motitaiiistes. 

MONTANARI  (Gemiaiano  ) ,  astro- 
uome ,  né  à  Modène ,  enseigna  les  math. 
k  Besogne ,  et  y  m.  vers  la  fin  du  17*  s. 
On  a  ae  lui  :  tune  Dissertation  sur  les 
comètes,  en  latin^  de  la  manière  dejaire 
des  obsen^ations  astronomiques;  Dis- 
cours sur  les  étoiles  fixes  (vraies  on  pré- 
tendues) qui  ont  rnsparu,  et  sur  celles 
^ui  ont  commencé  à  paraître ,  etc. 

MONTANI  (François) ,  de  Pesaro  , 
m.  en  1^54  9  gentilh.  de  la  chambre  de 
Goame  III,  qui  Pemploya  dans  ^das. 
afiàîres  importantes  II  a  laissé  des  ou- 
enrages  pleins  d^érudition,  mais  qui  man- 

3naient  de  critique  ,  ce  qui  lui  attira  des 
^sagrémens  ,  principalement  pour  sa 
JLfCttre  touchant  les  considérations  sur 
ia  manière  de  bien  penser ,  écrite  par 
un  académ. ,  Venise,  1705.  Ses  autres 
ouvrages  sont  :  Glossce  marginales  ad 
J^fusœi  Passera  lucernas  eotlectœ^  etc., 
1 789  jfl)issertazione  sopra  un  inscrizione 
greca ,  e  sopra  un  bassoriliet^o  délia 
galeria  G.  ducali. 

MOIVTANO  ou  MoifTAWARo  (Nie), 
liomme  d^nn  esprit  ardent  et  tur'>':f<  nt , 
originaire  de  Gaggio ,  dans  les  montagn. 
de  Bologne,  prof^  d'éloquence  k  Milan. 
Xiorsque  Galéas-Marie  Sforcc  ,  fils  de 
François,  succéda  à  son.  père  dans  le 
^ouTern.  de  IVlilan,  en  i4^,  il  excita 

fnelques-tms  de  ses  écoliers  contre  Jean- 
rançois  Pusterla,  un  des  ministres  da 
dnc.  Abandonné  de  ses  écoliers  et  de  ses 
amis,  il  quitta  Milan ,  se  rendit  h  Home, 
ensuite  h  Bologne  ,  d'où  il  retourna  à 
Milan  ,  souleva  la  noblesse  contre  le 
duc,  qui  le  fit  chasser  de  la  ville.  Médicis 
le  fit  arrêter  sur  les  montagnes  de  Bolo- 
sue  ,  et ,  6ans  autre  forme  de  procès  ,  il 
fut  pendu  à  un  arbre,  comme  un  assassin. 
Le  discours  Tirnlent  de  ce  prof,  contre 
^fédicis,  qui  était  en  m.ss.  dans  la  bi- 
bliothèque ambroisienne ,  fut  imprimé 
sur  la  fin  du  16*  siècle. 

MONTANO  (Jean-Baptiste)  ,  scnlp. 
milanais  sous  le  pape  Grégoire  XIII ,  m., 
à  Rpme  en  1631.  H  avait  une  telle  adresse 
à  travailler  le  bois,   qu'il  le  maniait 

Ï»our  ainsi  dire  comme  de  la  cire  ,  et  en 
aisait  ressortir  des  figures  aussi  correctes 
qn'él^ntes.  On  a  de  lui  :  L'Archilet- 
tura  con  diuersi  omamenti  cai^ati  daW 
mnticoy  Rome  ,  i636 ,  in-fol.  ;  Scella  di 
varii  templetti  antichi ,  conlepiantee 
aizatey  disegnatiin  vrospettiua,  e pU" 
blicati  da  uiambatuta  Soria,  ibid.  , 
1634  )  in-folio  ;  Tabemacoli  dit^eni  , 
ibid.tiâaSi.ia'foL 
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MONÏANUS  on  Mowtawo  (  Jean- 
Baptiste  )  y  de  Vérone ,  méd.  k  Padone  • 
U  a  écrit  :  Medecina  wùuersa  ;  Opus" 
eula  varia  mediea ,  în-fol.  ;  De  gradin 
bus  et  façultatibus  medicamentorum , 
in-8°  \  iectiones  in  Galenum  et  ^ci- 
cennam ,  in-S^ ,  etc.  Il  mourut  en  i55i , 
à  53  ans. 

MONTANUS  (Panl),  de  son  nom 
hollandais  Van  den  Berghe,  né  k  Utrecht 
en  i53o,  7  exerça  la  )urispr. ,  et  y  fut 
revêtu  de  la  disnité  sénatoriale  par  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne  ,  en  i56i.  Son 
refus  d'abinrer  le  r^ime  espagnol  le  fit 
destituer  ae  cette  place  en  i58o.  Il  m.  ea 
1587.  Son  frère  Balthasar  publia  de  lui , 
après  sa  mort  :  Traetatus  de  jure  tute^ 
larum  et  eurationum,  Leyde ,  iSgS^ 
in-fol. ,  réimprimé  plusieurs  fois. 

MONTANUS  (Arnold)  a  écrit  jxt 
hollandais  :  Une  yie  de  Frédéric-Henri^ 

5 rince  d'Orange ,  Amst. ,  i653 ,  m- 13  | 
lert^eiUes  de  l'Orient ,  ou  Description 
des  Indes  orientales,  des  principaux 
voyages  et  des  guerres  dont  elles  ont 
été  Vobjet  et  U  théâtre  ;  Roterdam , 
1654,  in-ia;  Ambassades  mémorables 
de  la  compagnie  des  Indes  hollandaises 
vers  les  empereurs  du  Japon,  Amsterd.y 
1669,  in-fol  5  Histoire  des  premiers  ha» 
bitans  de  l'Amstelland  (  ou  du  paye 
d'Amstel),  Amst.  ,  1664,  in-ia. 

MONTARGON  (  Robert  -  Françoîi 
de),  dit  le  P.  Hyacinthe  de  P Assomp- 
tion, augustin  ,  aumônier  du  roi  Sta- 
nislas ,  ne  k  Paris  en  1705 ,  se  distingua 
dans  la  chaire.  U  périt  malheureusement 
h  Plombières,  k  65  ans,  dans  la  crue 
d'eau  qu'éprouva  cette  ville  en  1770.  Se» 
princip.  ouvr.  sont:  Dictionnaire  apos-* 
tolique,  Paris,  175a,  1758,  i3  vol.  in-8**j  ' 
le  nccueil  d'éloquence  sainte,  i  voL 
in-13;  If  Histoire  de  l'institution  de  ùt 
fête  du  St.Sacrement ,  in-19. 

MONTARROYO-MASCARENHAS, 

(Freyre  de),  né  à  Lisbonne  en  1670, 
voyagea  dans  presque  tonte  l'Europe^ 
fnt  deux  fois  présid.  de  l'acad.  des  ano- 
nymes ,  puis  secret,  et  maître  d'ortho* 
graphe  dans  celle  des  appliqués.  Il  in- 
troauisit  le  premier  en  Fi>rtngal  l'usage 
des  gazettes ,  et  m.  vers  iG3o.  Ses  prin. 
Ouvr.  sont  :  Les  Dfegoc talions  de  la  paix 
de  Rfswiekt  »  ▼*•  '^^'^  »  Histoire  natw* 
relie  ^  ^kronologique  et  politique  du 
monde  ;  la  Conquête  des  Ônizes ,  peu- 
ple du  Brésil,  in-4^^  Relation  des  ha- 
tailles  d'Oudenarde  et  de  Peterwara- 

.  din ,  in-i^  j  Relation  de  la  mort  de- 
Louis  XIk  ,  in-4**;  Evénement  terri' 

^  6(m  arrwis  e»  ^wpove  ««^  v^^y  ,'vob-^  -^ 
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Détail  des  progrès  faits  par  les  Busses 
contre  les  1  urcs  et  les  Tartares , 
in-4'*,  etc. 

MONTAUBAN  (Jacquci  Pousset, 
sîcur  (le),  avoc.  au  parlem.  et  cchcvin 
de  Paris,  où  il  m.  en  i()85,  est  aut.  de 
<{uel(|iies  pièces  de  théâtre  qui  ont  c'te 
représentées  :  Zénohie,  reine  d'Ar^ 
mcnie  ;  les  Charmes  de  FéUcie  ;  Séleu- 
€us^  le  Comte  d'Hollande  ;  Indegonde^ 
trag.  On  lui  attribue  aussi  Pantagruel  y 
com.  ,  et  les  Aventures  de  Panurge , 
com. ,  ainsi  qu*une  trog.  de  Hiyeste. 

MONT  AU  DOIN  (  Jean  -  Gabriel  )  , 
fié  h  Mantes  en  i^aa,  et  m.  sur  la  un  du 
i8^  s.,  a  donne'  :  Supplément  a  V essai 
àur  la  police  des  grains  )  Mémoires  sur 
la  politique  ,  Inistoû'e  naturelle  ,  le 
commerce  et  l'économie;  des  JVotices 
historiques  sur  des  gens  de  lettres  ^  des 
Poésies  dans  les  Journaux ,  cet. 

MONT  AU  LT  (Philippe  de  ),  duc  de 
P^availles,  pair  et  marccoal  de  France  , 
d^une  fam.  de  Bigorre ,  page  chez  le  card. 
de  Richelieu  en  i635.  Instruit  par  ce 
ccl.  card. ,  il  abjura  laVelig.  protest. ,  et 
parvint  ensuite  aux  preni.  grades  niilit. 
[1  commanda  la  droite  de  la  cavai.  à  la 
>ataille  de  Sencf ,  le  ii  août  1674  >  ^ut 
fait  maréchal  de  F/ance  en  1G75  ,  et  eut 
1«  cordon  de  l'ordre  du  St. -Esprit.  Il  m. 
2i  Paris  en  1684.  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires impr.  en  1701 ,  in-13. 

MONTAUSIER  {  Charles  de  Sainte- 
Maure  ,  duc  de  ) ,  pair  de  France ,  chev. 
des  ordres  du  roi ,  et  gouvern.  de  Louis, 
dauphin  de  France ,  d'une  anc.  njaison 
originaire  de  Tourainc ,  se  distingua  en 
divers  sièges  et  combats,  et  dans  les 
guerres  civiles  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  Durant  les  guerres  civiles  de 
la  Fronde ,  il  maintint  dans  Tobcissance 
là  Saintongc  et  l'Angonmois ,  dont  il 
était  gouverneur.  U  m.  en  i6n^  ,  à  80 
ans.  Flechier  a  fait  son  oraison  funèbre. 
foy,  sa  Vie  ,. Paris,  i^Si ,  in-ia. 

MONTAZET  (Antoine  de  Malvin 
de  ),  ne  en  171a,  dans  le  diocèse  d'Agen, 
«véq.  d'Antan  en  174B ,  archev.  de  Lyon 
«n  1758 ,  m.  à  Paris  en  1788 ,  memb.  de 
Tacad.  franc.  Ses  princip.  ouvr.  sont  : 
Lettre  a  là.  l'archeuéque  de  Paris , 
1760,  iji-4°  et  in-ia;  instruction  pas-' 
torale  sur  les  sources  de  l'incrédulité , 
etc, ,  1 776 ,  in-4°  5  des  Mandemens ,  un 
Catéchisme  y  etc. 

MONTBELLURD  (Philibert  Gue- 

neau  de)  ,   ne'    en    1730   à  Scmur  en 

Auxois ,  où  iltn.  en  ffiS ,  se  fit  qon- 

»iiitre  à   Pari§  par   son  ç>o\il  \»o\\t  \ei 
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ger  de  continaer  l'histoire  naturelle  âe$ 
oiseaux.  Lorsque  cette  partie  fut  ache» 
vée ,  en  9  vol.  in-4<^,  ou  18  vol.  in-13, 
il  s'occupa  des  insectes  ;  mais  la  mort 
l'arrdta  dans  ses  travaux. 

MONTBRUN  (  Charles  du  Pay ,  dit 
le  Brave),  un  des  plus  vaillans  capk. 
calvinistes  du  16' s. ,  signala  sa  valeur  eo 
défendant  son  parti.  Ooligé  de  se  retirer 
à  Genève ,  deux  ans  après  il  rentra  en 
France ,  se  rendit  maître  de  plus,  places 
en  Dauphiné  et  en  Provence ,  se  trouva 
aux  batailles  de  Jarnac  et  de  Modcoo- 
tour.  L'an  1670,  étant  revenu  en  Dan* 
phinc,  il  accompagna  Pamiral  de  Çhas- 
tillon  auVivarais,  passa  le  rhône  à  la 
nage  avec  sa  cavalerie,  et  de'fit  l'armée 
que  commandait  le  marquis  de  Gordes. 
Eu  1754)  Montbnin  eut  l'audace  de 
marcher  contre  l'armce  de  Henri  III  « 
qui  faisait  le  siège  de  Livron  ,  et  d'or- 
donner  à  ses  troupes  de  piller  le  bagafe 
de  ce  prince.  Montbrun  se  cassa  la  caisse, 
et  fut  arrêté.  Henri  III  lui  fit  faire  soa 
procès  à  Grenoble ,  oii  on  le  conduisit.  Il 
fut  condamné  à  la  mort  le  la  août  jS^S. 
La  paix  de  1576  Ini  rendit,  par  un  arti- 
cle exprès ,  l'honneur  que  le  genre  de 
sa  mort  semblait  lui  avoir  ôtc,  et  le  ju- 
gement rendu  contre  lui  fut  révoqué. 

MONTCALM  (Louis^Jos.  de  Saiot- 
Véran,  marquis  de),  iieuten. -gênent 
des  armées  du  roi ,  né  en  17  la  à  Candiai^ 
devint  brigadier  des  armées  du  roi  <A 
1747  9  mestre-de-camp  du  nouv.  regim. 
de  cavalerie  de  son  nom  en  1 749*  Il  f°^ 
fait,  en  1766,  maréchal -de -camp  et 
command.  en  chef  des  troupes  française! 
dans  l'Amérique.  Les  campagnes  de  1767 
et  de  1758  furent  glorieuses  pour  loi: 
avec  un  très-petit  nombre  de  troupes,  il 
repoussa  les  armées  ennemies,  et  rem- 
porta ,  le  8  juillet  i758,.aoe  victoire  com* 
plète  sur  le  eén.  Abercromby.  Enfin, 
après  avoir  éluaé  longtemsles  effortsd'uM 
armée  trèsi-supérieure  à  la  sienns ,  et 
ceux  d'une  flotte  formidable ,  il  fut  es- 
gagé  dans  un  combat  près  de  Québec.  D 
reçut  au  premier  cboc  une  blessure  donl 
ilm.  le  surlendemain ,  en  1759. 

MONTCHAL  (Charles) ,  sav.  arcbtv. 
de  Toulouse  ,  fils  d'un  apathie.  d'Anno- 
nay,  dans  le  Vivarais,  m.  à  Carcassont 
eu  i65i.  On  a  de  lui  :  des  Mémoirctf 
Roterd.,  1718  ,  a  vol  in-ia. 

MONTCHAULT  (  Pierre  de  ) ,  né  I 
Troyes  vers  i5^,  principal  du  coUéft 
de  cette  ville,  a  publie  différens  B^uttU 
de  vers  lat.  et  fr.  Son  otiVr.  le  plus  coB' 
CQfm'^.  e«Jtt  Bergerie  sur  la  mort  à* 
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Senri  III  de  son  farcume  de  Pologne 
èn  France, Paris,  iSjS,  10-4".    ■ 

MONTCHEVREUIL  (  JesQ-Bapi.  de 
Morna^,  comte  de  )  ,  iient.-ge'n.  J«s  ar- 
mées ;  il  9e  iTonTa  &  tons  lei  tiéges  que 
Louis  XIV  fit  en  personne  en  itn^  ;  il 
■e  (ignala  h  la  bat.  de  Flourus  en  1690  ; 
mais  le  aiéee  de  Mons  mit  te  deixier 
océan  h  <a  gloire.  U  fut  tué  en  a'emparsot 
du  TiJhge  de  Ncrwinde. 

lHONTCHRESriENDEVAsiETin.E 

fAntoine,  lieui  de),  poète  français, 
fil.d'onaçotbic.  deFalaiicenNo/man- 
die  ;  set  intrigues  et  son  humeur  que- 
relleuse, lui  attirèrent  de  mauTaises  af- 
taires ,  dans  l'une  deequellea  il  fut  tue 
en  1611.  On  a  de  ]ui  des  ttagd^  lavoir  : 
l,' Ecassaiie  ,  Marie-Stuart  ou  le  Dé- 
,  la  Carthaginoise    les  Lacines  , 


i}avid  ,  jiman ,  Hecl 


la  Chasteté  ,  il 
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MONT-DORÉ  (Pierre),  en  litin 
KonS'Aureus ,  aé  à  Paris  ,  maître  des 
requêtes ,  chasse  d'Orléans  à  cause  de 
■on  attachement  an  calvinisme,  se  re- 
«i.aàSancerre.oii  U  m.  en  1570;  il  • 
laissa  un  Coramenf mVe  sur  le  10°  lÏTre 
d'Euclide. 

'  MONT-DORGE  ou  Mojtdoiloe  on 
Most-d"Orce  (Aut-  Gantier  de) ,  maî- 
tre de  la  chambre  aux  deniers  du  roi , 
mcmb.  de  l'acad.  de  Lyon  sa  patrie  ,  aé 
«n  1737  ,  m.  à  Paris  en  1768.  11  a  com- 
posé les  Filet  dHéhé ou  les  Talens  If- 
riijues,  opéra  représente  en  1739,  musiq. 
de  Rameau  :  Lettres  d'an  jeiuie  homme 
k  ita  chevalier  de  Malle;  L'O/^ra  de 
tociété,  représeate' en  l'fit  iRé/Ux'uins 
*I'un  peintre  mr  t'Opéra  ,  Paris,'  l-)^\  , 
ia-13  ih'jfrtd'impriiaer  les  tahleauxen 
trois  couleur!,  Pn'u,  ijSS,  in-8",  etc. 

MONTE  (le  doct.  Barthétcmi-Harie 
dal  )  ,  cel.  missionnaire  ,  né  à  Bologne 
in  I  -l'i ,  se  consacra  pendant  36  ans  aux 
travam  des  mission»  ;  il  parconrat  plus. 
fois  les  éuts  dn  pape  ,  le  Modénoi»  ,  la 
Mpnbl.deLucq. ,  et  les  états  de  Venise: 
il  m-  en  1-76.  Il  est  ani.  depliij.  oii*r'. 
rec.  sons  ce  litre  ;  Gejii  alcuore  delin- 
férloie  lecolare  e  recolare ,  ovfero 
f^oatideminni  eechslasliche  per  ogni 
ginrnn  dd  mese  ;  enlP  aggiunta  degli 
etami  prévit  alla  tnnfessione  e  comu- 
niine  ;  del  ragionamertto  del  ritpetto 
doiriito  aile  persnne  degli  ecrtesiaariL-i  ; 
de^li  «"verlimenti  agn  ordinandi  ;  e 
tt'iin  rislretto  délie  pri/icipali  cérémonie 
t/e/ta  innta  mesia  privata  ;  epuseoU 
*!c.,Romi!  et  Bologne,  1773. 
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MOKTECALVI  (P.  D.  Honoré), 
chanoine  ré(!nl.  de  S.  Jean- de -La  Iran  , 
remplit  les  prem.  emplois  de  son  ordre. 
On  ignore  1  époque  de  «a  mort ,  mais  on 
sait  qu'il  rivait  encore  en  167C.  On  A 
*-  lui  ;  Trium  harbnrirum  philosopha' 
.-n  vit/B,  scilicet  ^barii  tlrperborei, 
-4nacharsii  Scrlœ  ,  Asctepii  Imuliî  . 
Cé*êne,  i65i,  in-ia. 

MONTECALVO  (Vincent),  né  & 
Bologne  en  iSjî  ,  où  il  prof,  la  méd.. 
et  m.  en  ,637.  Il  n'a  écrit*^qn'un  Traité 
de  méd. ,  et  un  Cimmentatre  sur  \i  mi» 
U^Ajsique  d'Ariitote. 
WONTEGATIHl(Hnsolindc),  céJ. 
éd. ,  né  dans  le  territ.  de  Pistoie ,  vi- 
...itaucomraenc.  da  iS"  »,  Il  professa 
a-abord  S  Pérouse,  et  ensuite  i  Pi« , 
rendant  35  ans.  Oh  connaît  de  lui  :  De 
^alneit  ;  un  livre  sur  les  Eaux  iher. 
nalei  de  la  Toscane  ,   et  leurs  divers 

1789,  in-S".  '        "'      ""^^' 

MONTECATINO  CAntoiue),  noble 

Fcrrarais ,  grand  péripaiélicien  et  philos. 

[jlatonie.  ,    secret,   et  consedler  du  duc 

!ll,m.  en  1599.  Leduc  Alfonsc II 

.. ..na  son  philos,  en  iS6«.  Il  a  laissé 

plus.  Commentaires  sur  Aristoie  et  Pl»- 
■in,  impr.  à  Ferrare  en  i594. 

MONTECCHIO  (  ScTMïtien) ,  en  lat. 

Monliculaa  ,  cél.  jurisc,  né ,  i  Vicence 

en  l538,  où  ilm.  en  1613 ,  prof,  i  Padooe 

ledroitcanon,eslan(,de  Cammentariut 

ion  inutilit  in  très   titutot  resUlMio- 

.ium,  de  rerum  divisione,  de  rébus  corpo- 

ralibus  et  de  incorporalibus ,  et  de  ac- 

'■"HiÈiM,  Paiavti,  1670;  Tractalus  da 

i-entorioftererfù.Venetiis,  i57i,réim- 

imé  à  Venise  ,  Turin  et  G<nes,  avee 

gc.aagment.^  Tractatiis , teu  Corn- 

de  patrid  potestale ,  ete., 

ii<ii»ii ,   iStS;  Carmen  epicum  saper 

annumlethiferum,  iS76,Patavii,  i55jj 

Eacnailam  pontijîealii  apicis  et  clec- 

tionis  ,  Patavii ,  i653. 

MONTÉCLAIR  (Michel)  ,  célèbre 
music. ,  né  près  Cbaumont  en  Bassîcny 
en  i663  ,  vint  i  Paris  en  1700  ;  il  futft 

frera.  qui  joua  de  la  contrebasse  dans 
orchestre  de  l'opéra.  Il  1(1.  prùsSaint- 
^nvs  en  France  en  ijSj  ,  a  composé  : 
Méthode  pour  apprendre  la  musique  ■ 
Principes  pour  le  fiolon  ;  Trio  de  vio- 
lon et  oasie  ;  Une  Messe  de  Rrqiâcm  cl 
plùaievirs  autres  ;  La  musique  des  Fêtes 
d'iti,  1716,  àti  Nuits  d^-té ,  )7a6,et 
àt  la  tragédie  de  Jepklé ,  renréten  tcc  en 
I73t.  Les  paroles  de  ces  trois  ouvr.  sont 
de  Pabbé  Peiletn'in. 
MOHTE-CORYISO  t,S«Q.  4*n.  .  w<.- 
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royé  par  le  pape  Nicolas  IV  ,  avec  aoel- 

Îues  antres  ecclésiastiques ,  auprès  de 
lobiai ,  enipercar  des  Tartares ,  pour 
l'engager  à  favoriser  les  chre'tiens  éta- 
blis dans  ses  états.  Un  grand  nombre  de 
Tartares  embrassèrent  le  christianisme. 
Moiitc-Corvino  traduisit  en  langue  tar- 
tare,  le  noiweau  Testament  et  les  Psaitr 
mes.  Le  pape  Clément  V  le  fit  sacrer 
archer,  de  Pékin. 

MONTECUCULIou  MowTicucuto 
(le  comte  Sébastien)  ,  |^tilh.  italien, 
né  à  Ferrare  ,  se  produisit  à  la  cour  de 
France  ;  il  derint  écbanson  do  daof^n 
François ,  fils  de  François  I«r.  Monte- 
cuculi  accusé  d'avoir  donné  du  poison 
dans  une  tasse  d'ean  fraîche  k  ce  jeune 
prince ,  pendant  qu'il  jouait  à  la  paume 
à  Ljon  ,  fut  mis  ï.  la  anestion ,  et  en 
avouant  ce  erime ,  il  déclara  qu'Antoine 
de  Lève  et  Ferdinand  Gomagne ,  atta- 
chés k  Charles-Quint ,  l'avaient  porté  à 
le  commettre  :    mais  les   partisans  de 
Temp.    s'élevèrent  contre   cette  impu- 
tation ,  et  rejetèrent  ce  forfait  sur  Ca- 
therine de  Médicis  ,  ^ni ,  en  se  défaisant 
de  ce  prince  ,  assurait ,  disaient-ils ,  le 
trône  à  Henri  II ,  son  époux,  frère  ca- 
det du  dauphin  François.  Montecuculi 
fut  écartelé  k  Ljon  en  i536.  Le  véri- 
dique  et  impartial  Robertson  réfute  les 
soupçons  formés  contre  Charles-Qoiot. 
Les  historiens  les  moins  prévenus  disent 
que  la  m.  du  dauphin  fiit  occasionnée 
par  de  l'eau  froide  qu'il  but  imprudem- 
ment après  s'être  fort  échauffe  en  jouant 
à  la  paume.  D'autres  ont  tâché  de  laver 
•a  mémoire  ,  et  ont  prétendu  que  la  vé- 
ritable  cause   de   la  mort  du  dauphin 
François  fut  une  pleurésie,  et  non  le 
poison.  Cependant  l'urrét  le  porte. 

MONTECUCULI.  (Charles,  comte 
de  ) ,  de  l'illustre  famille  de  ce  nom ,  né 
à  Ferrare  en  iSqi*  D'un  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  laissés ,  quelques-uns 
furent  impr.  après  sa  mort,  parmi  les- 
quels on  aistingue  :  Assertiones  Caro/i 
/HontecUcolîi  i^  comitiis  provinciaUbus 
jratrum  eremitarum  Sancti  Augustini 
Carpi  celehratis  publiée  disputatœ  anno 
1606,  Carpi ,  1606  ;  Polemonis  physia- 
nomia  ègrœco  in  latinum  versa  per  co^ 
mitem  Varolum  Montecucollum ,  anno 
^ahitis  1607,  cum  adnotationibus ,  etc., 
Mutin»,  IOI3  ;  /n  cabalam  introductio 
quœdanif  etc..  Mutine,  161a,  etc. 

m.  MONTECUCULI  (  Raimond 

de  )  ,  né  dans  le  Modenois  en  1608 , 

porta  d'abord  les  armes  comme  simple 

toldat  sous  Ernest  Monii'cncnU  ,   son 

pacle  ,  qui  commandai v  VaxuEma  ^ 
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Pemjpereurj  ta  première  action  l'ut  ef 
iG'if.  A  la  tête  de  d,ooo  chevaux ,  i 
surprit  10,000  Suédois,  qa'il  contraignit 
d'abandonner  leur  bagage  et  leur  artiÛ 
lerie.  Le  général  Bannier  ,   instmit  de 
cette  défaite ,  tourna  $es  armes  contre 
le  Tainquear  et  le  fit  priaonnier.  Ayant 
obtenu  sa  liberté,  an  bout  de  a  ani, 
il  joignit  tes  troupes  k  celles  de  Jean 
Wert ,  et  défit  en  Bohême  la  gâiéra! 
Wrangel ,  mu  fut  tué  dans  le  combat; 
Tempereur  le  fit  maréchal  de*  camp  ai 
i65j  ,  et  l'envoya  au  secours  de  Jean 
Casimir,  roi  de  Pologne.  Montecaeolî 
▼aiaqnit  Ragotzki ,  prince  de  Transil- 
vanie ,  chana  les  Snedots,  et  se  signala 
extrêmement  contre  les   Turcs  dans  b 
Transihanie  et  dans  la  Hongrie.  Il  com- 
manda les  années  impériales,  en  1673, 
contre  les  Français  ^  et  la  prise  de  Bonn, 
précédée  d'une 'marche  pleine  de  mses^ 
pour  tromper  M.  de  Turenne ,  loi  fil 
beancoop  d'honneur.  On  lui  6ta  néan^ 
moins  le  commandement  de  cette  ar- 
mée  l'année  suivante  ;  mais  on  le  loi 
rendit  en  1675,  pour  aller  sur  le  Rhio 
faire  tête  au  grand  Turenne.  Toute  PEo- 
rope  eut  les  yeux  ouveru  sur  ces  deux 
habiles  guerriers ,  qui  mirent  alors  ea 


de  Turenne  prenait  le  dessus,  IprsqaHI 
fnt  enlevé  d'un  coup  dé  canon.  Mon- 
tecuculi pleura  la  mort  d'au  ennemi  ai 
redouuble ,  et  fit  de  lui  l'ëloge  le  phs 
magnifique,  en  disant  :  oc  Qu'il  ne  pouvait 
s^einpécher  de  regreter  un  homme  qni 
faisait  unt  d'honneur  à  l'haïuanité.  »  Il 
ny  avait  que  le  prince  de  Coodé  qoi 
f>ut  disputer  à  Montecuculi  la  supério- 
rité que  lui  donna  la  mort  de  Turenne. 
Ce  prince,  envoyé  sur  le  Rhin,  essaya 
d'abord  quelques  pertes ,  mais  il  arr/u 
le  gi^éral  impérial ,  qni  ne  laissa  pas  de 
regarder  cette  dernière  campagne  comme 
la  plus  glorieuse  de  sa  vre,  non  qu'il  eftt 
été  vainqueur,  mais  pour  a'aroir  pas  été 
vaincu  ,  ayant  k  combattre  Turenne  et 
Condé.  Montecuculi  passa  le  reste  de  sa 
via  k  la  cour  impériale ,  et  m.  à  Lina 
en  1680.  On  a  de  lui  des  Mémoins, 
en  italien ,  trad.  en  franc,  par  Adam , 
dont  la  meilleure  édit.  est  celle  de  Stras- 
bourg, 1735,  fc  laquelle  celle  de  Paris, 
1746,  est  conforme  •• 

SfONTEGUT  (  Jeanne  de  Segla, 
épouse  de  ) ,  trésorier  de  France ,'  &  la 
généralité  de  Toulouse ,  oîi  elle  est  née 
en  1709»  y  m.  en  inSi,  Elle  remporta 
trois  prix  à  l'académie  des  Jcnx  florans, 
\  «V  luv  ^vXam  maittresse  des  jeux ,  titre 
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fn'»a  Mcorde  aux  «thiitci  honorât  d'une 
u-iple  coatonne.  Od  ■  puh.  te*  OEiwrei, 
P»tû,  ij68,  a  Tol.  in-8". 

HOirrELATICl  (DominlqDc),  «i- 
mit  an  commeac.  6a  iS*  *-  11  a  pub.  Za 
viila  Borgkeit,  con  la  deteritioiu  délie 


MONTE-MAYOR  fG«nrg«  de  1 ,  c^l. 
|K>ÈtedeC«>tille ,  naquit  &  Mon le-Maf  or, 
qui  dcpeudaît  dcCoimbredanilc  royaii- 
DU  da  Poriugal.  On  ne  coon&tl  pohit 
l'i!poque  de  w  naimocc  ;  ma»  on  la 
lapporte  génerslcmcnt  en  iSao.  11  excel- 
lait dans  la  mniiqtic  cl  niiTit  qoetqnc 
Umi  la  coor  da  Philippe  U ,  roi  d'Ëi- 
pagne.  Il  pril  le  parli  de»  acniei ,  et  m. 
leuneien  i56o.  On  a  de  lui  dei  Paéiiei, 
•Oni  le  litre  de  Cancionero  ,  et  ane  ea- 
frixe  de  roman  întiluW  la  Diape,  Ma- 
ârid  ,  i;q5  ,  in-S"  ,  irad.  en  fr.  par  Hic. 
Colin,  Klieinii,  iSjS,  par  P.-tf.-G.-P. 
f  ifovillonj ,  a*ec  l'eipag.  joini  i  la  tiad. , 
Paria,  »6i3,  in-««. 

MOarENAULT  on  MoBtEHiciT 
( CbarlcfRiilippe d'E^lj de ),aéh  Parla 
en  1G93,  oii  il  m.  en  I749<  tle  l'acad. 
dc•b.•let^,  longicmi  ant.  6a  Journal 
de  ferdun.  On  a  de  lai  :  WHijtoire  da 
roU  dei  Deux^iciUt ,  de  ta  maiion  de 
France,  1741 ,  {  toI.  in-ia;  La  Catii- 
pédie ,  OQ  la  manière  d'avoir  de  htaux 


I^uàppa,  Paria,  f}Z^,  in-ia. 

MONTEHÏIAU  (P'erre),  ttë.  archiu, 
■e  ^MoDleteau,  m.  l'an  iaG6.  D  a  donne 
let  Detiiiu  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Parit ,  de  la  Chapelle  de  Vincennei ,  etc. 
Son  Eombean  eit  an  Mnie'e  det  monu- 
ment francaii. 

MONÏÎERENZI  (Aonibal),  cdibre 
idriic. ,  ne  in  Bologne  en  l5o^,  profean 
■rec  diiiinction  le  droit  civil  k  G^nei  ei 
t  Panne ,  m.  à  Bologne  en  1S8G.  On  a 
de  loi  :  A'cholia  ad  noanuUai  pactonm 
formulât  autruBientit  inaertndai ,  fio- 
DOdIz  ,  1S61  ;  Stmcfionum  ad  coûtai 
àvilet  tpeelaniium  inclita  cinlatii , 
ttudiorum  tnatrii ,  Bononice  ;  Bonoais , 
iSâi  eti56g,a<rol. 

I.  MONTESQUIEU  (Châties  de  Se- 
condât ,  baron  de  la  Brède  et  de  ] ,  aé 
au  cUtean  de  la  Brtde ,  prvB  de  Bor- 
deaox  ,  en  168g.  Dèi  l'3ge  de  an  ans  il 
nreparaii  lei  matériani  île  l'£j;iri(  dea 
toit.  Un  oncle  pati^rnel ,  président  1 
mortier  aa  pari,  de  Bordeam ,  ayant 
laiué  *ei  biena  ec  la  charge  an  jenoe 
philoanphe  ,  il  en  fol  pourri 
^ :.  ,.  .k .. 


i«  ciNi>p>|iii«  U  chargea,  «n  1713  ,  dt 
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Îniaenter  de>  remontrancet  iPoccaiion 
'un  uouTel  ioipAt ,  dont  (on  clogneoce 
el    ton  lèle  ohtinnot    la  luppreaaioo. 

ta  Lettres  periannet,  onvt.  i 
on  ttgat,  inui  des  pertonnagea 
une  aaiire  fiae  de  uai  mieura,  une  cn- 
liquc  dclicaie  de  no*  ridicules  et  de  do* 
vices,  et  une  diacusiion  proronde  d'oa, 
gr.  nombre  de  noi  pr^ugos.  Ce  premier 
écrit  de  Montesquieu  le  fit  détirei  à 
l'acad.  franc. ,  et  il  ae  prëienia  pour  Y 
remplir  U  place  Tacante  par  U  m.  £t 
Sacy.  Le  cardinal  de  Fleurj  loi  rcfuia 
»on  agriiment.  Montesquieu  amigé  d'un» 
telle  exclusion ,  el  encore  plus  de*  motib 
qui  l'aiaient  fait  donner ,  alla  vo\t  la 
ministre  ,  et  le  pria  avec  inuance  de  lii« 
lui-même  aon  li»re  ,  «n  quoi  il  fut  forte- 
ment appuyé  parle  maréchal  d'Estréet 
aon  ami,  pour  Inr*  direct,  de  l'acad. 
franc.  Le  card.  de  Fleury  ,  preué  par  de 
ai  Tiye»  intlancea  prit  anGn  le  parti  da 
lire  les  Lellrei  peraannea.  Après  les  avoir 
lu»  ,  il  let  trouva  pt'it  agréables  qoe 
dangereutea  ,  et  aima  l'auteur  qui  fiit 
reçu  de  l'acad.  le  aj  jant,  1718.  Ledit 
cours  qu'il  prf>no9ça  ,  HJon  l'usage,  h 
!•  réception  ,  est  un  des  meitUurs  qui 
aient  été  fait*  en  pareil  cas.  Le  nou.sl 
académicien  s'était  démis  peu  anpara 
vaut  de  aa  charge  de  président ,  pour  a* 
livrer  entièrement  11  son  génie   et  k  ana 

h  l'ouïr,  ^u'il  médiuil.  Le  dessein  qn* 
Montesquieu  avait  formé  de  peindre^et 
nationa  dans  son  Eaorit  det  lait,  PobM- 
gea  de  le*  aUar  étndier  chei  ellea.  Aprèa 
avoir  pareonm  l'Allemaane ,  U  Hongrie  , 
l'Italie  ,  la  Sniatf  et  la  Hollande  ,  il  ptitl 

(ir*t  de  deux  ans  en  Angleterre.  Deadîf- 
^rcnles  obterration*  qu'il  Gt  dana  tei 
Tojagea,  il  résnliaii,  auiTant  loi,  qae 
l'Alleioagna  était  faite  ponr  r  voyager 
l'Italie   pour  y   léjonmer ,   PAnglelerr; 

Eiur  y  penser ,  et  la  France  ponr  j  vivre 
e  retour  d^n*  sa  pairie  if  miila  der- 
niJira  main  h  son  ouvr,  ;  Sur  la  cause  d» 
la  grandeur  et  de  la  décadence  dei  Ro- 
ntatni.  Celte  histoire  politique  de  la 
oaisiance  et  de  la  chute  de  la  nation  ro- 


.  .»,..  •<a-i,-,  i^.i.  .jiii  1111  umin  uea  nom- 
magea  da  la  pari  des  étrangers.  A  peina 
l'Esprit  det  lois  eut-il  paru  ,  qne  plut. 


iapicet  de   critiquet   aVIerirei 
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curitc;  les  aatres  lai  reprochaient  «les 
principes  de  déisme  et  d^rréligion  j  el 
raut.  des  Nouvelles  ecclésiastiques  en  (it 
un  détail  circonstancié  dans  ses  fenilles. 
L^illustre  magistrat  rendit  son  adversaire 
ridicule  et  odieux,  dans  sa  Défense  de 
Y  Esprit  des  lois,  Paris,  1750,  in-iQ. 
La  Sorbonnc ,  excitée  par  les  cris  du 
nouvelliste,  entreprit  Texannen  de  V Es- 
prit des  lois,  et  y  trouva  plnsieui-s  choses 
^  reprendre.  Sa  censure  ,  si  longtems 
Attendue ,  n'a  pas  va  le  jour.  Montes- 
quieu m.  en  1^55  ,  h  66  ans.  On  a  publié 
après  sa  m.  un  rec.  de  ses  OTiuwres  , 
Londres,  1759,  3  vol.  in-4*'.  M.  Bas- 
tien  ,  en  1780  ,  en  a  donné  en  5  vol.  in-8" 
une  très-bonne  édit.,  à  bqiielle  il  faut 
Joindre  le  vol.  ^OEuvres  posthumes  , 
qui  a  paru  en  1798  ,  in-8".  Les  édi- 
tions les  plus  coniplètes  sont  celles  oe 
Bâle,  1799,  8  vol.  in-80,  ou  de  Paris, 
afn  V  (  1796) ,  5  vol.  in-4*'.  U  y  a  dans 
les  Ohui'res  de  Montesquieu  quelques 
petits  ouvr.  dont  nous  n'avons  pas  parlé, 
cntr'autres  le  Jemple  de  Grade,  Paris  , 
1772 ,  in-8°  et  in-4°.  C'est  un  petit  ouvr. 
ingénieux  où  il  peint,  d'un  î»tyle  animé 
et  poétique  ,  la  naïveté  de  l'amour  pas- 
toral. On  a  publié  en  1767,  in- 12,  les 
Lettres  fnmiiières  de  Montesquieu. 

MOM'ESQUnîU  (  Jean-Bapt.  de 
Secondât  de  j,  fils  du  précéd.  ,  con- 
seiller au  pari,  de  Bordeaux  ,  de  l'âcad. 
de  celte  ville  ,  et  de  la  soc.  royale  de 
Londres  ,  né  à  Martillac  près  de  Bor- 
deaux ,  en  17 16  ,  m.  h  Bordeaux  en  1696. 
Il  se  montra  digne  de  son  père ,  par  son 
caractère  ,  sa  probité  et  ses  ouv.  On 
a  de  lui  :  Observations  de  physique  et 
d'histoire  naturelle  sur  les  eaux  miné- 
rales des  Pyrénées ,  Paris,  1750,  in-iQ  j 
Considérations  sur  le  commerce  el  la 
navigation  de  la  Grande-  lire tagne  , 
i'*4o,  in  -  la  j  Considérations  sur  la 
marine  militaire  de  France,  i  r56,  in-8°^ 
Mémoire  sur  l'électricité ,  1746 ,  in-8°  j 
Histoire  natur,  du  chêne,  1785,  in-fol. 

;  MONTESQUIOtJ  d'Artagnah 
(Pierre  de  )  ,  maréchal  de  France ,  chev. 
des  ordres  du  roi  ,  gouv.  d'Arras.  Après 
s'être  signalé  en  divers  sièges  et  com- 
bats,  commanda  l'infanterie  frano,  k  la 
Jbat.deRamilliesetàcelledeMalplaquet. 
Il  eut  trois  chevaux  tués  sous  lui,  et  re- 
çut deux  coups  dans  sa  cuirasse.  11  eut 
lîeaucoup  de  part  aux  avantages  rem- 
.porté»  par  les  Franc,  'en  17 13,  et  m.  en 
1725,  à  85  ans. 

MONTESQUIOU   -  FEZENSAC 

/  Anne-Pierre  ,  marquis  de  )   1  «r  écuyer 
de  Monsieur  ,  fièye  de  LovVvs  "XNl,  ^t.- 
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'  maître  en  1774 ,  chanc.  garde  des  seeaoi 
en  1778 ,  de»  ordres  militaires  déMom- 
Carmiîl  et  de  St.-Larare  ,  maréchal  At 
camp  des  armées  du  roi,  chev.  de  ses 
ordres,  députées  1789 aux  ét.-géo.  par 

■  la  noblesse  de  Paris  ,  gen.  command.  en 
chef  de  l'armée  du  midi ,  membre  de 
l'acad.  franc.  Nommé  gén.  après  la  ses- 
sion de  Tass.  nat.  ,  il  prit  le  cdAniand. 
de  l'armée  dii  midi ,  et  dénonça  les  pré- 
paratifs de  guerre  faits  par  l'Autriche 
et  la  Savoie.  La  France  dut  à  la  sagesse 
de  ses  mesmres  la  conquête  de  ce  dem. 
l>ays ,  et  l'humanité ,  d'y  avoir  réussi 
sans  répandre  une  goutte  de  sang.  Chargé 
d'effectuer  de  gré  ou  rie  force  l'expul- 
sion des  Suisses  du  terri  t.  de  Genève,  il 
l'obtint  par  ses  négociât,  avec  le  gon- 
vernem.  Décrété  d'aciiusation  en  1791. 
par  la  convention  ,  pour  cause  de  diU' 
pidation ,  pour  avoir  cherché  àjavoriset 
le  roi  de  Sardaigne ,  et  avili  la  dignité 
nationale  dans  un  traité  auec  l'état  ât 
Genève  ,  il  s'était  retiré  au  fond  de  h 
Suisse.  Un  décret  du  a3  sept.  1795  laissa 
^  Montesquioa  la  liberté  de  revenir  dans 
«a  patrie.  11  y  m.  en  1798.  Ses  Opiu- 
cules  en  finance  sont  écrits  avec  finf-s» 
et  beaucoup  d'esprit.  Ses  autres  ëcriu 
sont  :  Une  Lettre  h  Clavière  y  1791, 
in-8**j  Mémoire  sur  lesjifuinces,¥nï\s, 
1795,  in-S'^}  sa  Correspondance  avec 
les  ministres  et  les  (fénéraujc. 

MONTEU  (  Jérôme  de)  ,  coBDnsoas 
le  nom  lat,  de  Mànticus ,  méd.  du  derti. 
siède  ,  a  publ.  en  lat.  un  limité  surlarl 
de  prolonger  la  vie  et  de  conserver  U 
santé ,  trad.  en  fr.  par  Valcclaa. 

MONTEVECCmO  (Pompée,  comte 
de),  poète  tragiq.  et  Ijrr. ,  né  à  Fano, 
vers  le  milieu  du  17®  s.  Ses  tragédies  rt 
ses  poésies  ont  été  publiées  & Tano  «» 
1705,  et  À  Crémone  en  l'ji'i.  On  \iâ. 
doit  la  Fie  du  cél.  ïittcr.  Philippe  Mar- 
chesclli  de  Rimini,  insérée  dans  le  Re- 
cueil des  vies  des  illuat.  académ.  des 
Arcades,  Rome,  1714,  m.  ver»  17:10  — 
Montevecchio  (Nicolas,  comte  de),  son 
iils ,  sav.  distingué ,  m,  dans  sa  patrie 
en  i5r)7.  On  trouve  quelques-mies  de  ses 
poésies  dans  les  recueils  du  tems. 

MONTEVERDE  (Claude  ) ,  cél.  mo- 
sicien  ,  maître  de  la  clia pelle  ducale  dr 
Venise  ,  de  l'acad.  de  Bologne ,  coo^ 
mença ,  par  la  uublication  de  ses  nuuhi' 
gaux  ,  sorte  de  poésie»  fort  à"  la  mode 
dans  les  concerts  d'Italie,  à  trois  ,quaira 
et  cinq  voix  ,  à  0|>érer  la  gr.  révol.  nw- 
sicale  en  Italie.  Ses  Madrigaux  ont  cW 
impr.  à  Venise  depuis  i58a  jusqu'rt 
Y\%\-.j  \ui  autre  x«caexl  de  ses  pUxts^ 
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4ennîf  anc  inaqo'l  hui  ■  partîu ,  inti  [.  : 
a^a  mar,dctpirUuate ,  Veniie  ,  7^40. 
Sca  opin  sont  :  Proserpina  rapUa  , 
i63o  ;  AriaHna ,  par  Rinuucini ,  1^40  i 
^dnne,  U;i^.  en  miaiq. ,  1641)  Vla- 
toronntioae  dl  Poppta ,  en  iti^i  :  m.  il 
VcnÏM  état  un  Ife  avancil. 
MONTEZUMA  du  Mokteçvm* 

4tait  empcr.  ou  mi  du  Mexique,  lors- 
que Corlei  lîl  une  inruiou  dani  ion 
TÛfs  en  [5i8.  Il  perdit  >«■  clau  el  sa 
libeiU  ,  apièi  Hair  rftn  dam  ta  capitale 
Ici  EsuaKnoJa  commanda  par  Fernand 
Corte*.  Le.  Mexicain.,  indiRnifg  de  l'es- 
claïasede  leur  .ou'erain  ,  allirenta.uc' 

lé)  E.pagool>  Payant  contrabt  de  le  pré- 
BCnicr  il  at>e  fenêtre  dn  palaîi ,  pour 
appaïKT  le  tumulte,  il  fut  iAetti  d'un 
coup  de  pierre  ,  donc  il  m.  en  iGio.  Ce 
nialheurcux  prince,  tictime  de  Min  im- 
prndencc  ,  laim  deux  Gh  ei  ttoit  fiUei , 
qui  embraitèrent  le  cbriniianisnic.  L'aîné 
obtint  de  Charle^-Quint  de.  lerrn.dei 
revenu.,  et  le  titre  de  comte  de  Moo- 
leiDina.  11  m.  eu  1608. 
,  l.  MONTFAUCOK  { Bernard  de  ) , 
câ.  rellg.  beiiéd.  ,  de  la  congrdg.  de  S(.- 
Afaur ,  Mwocic  del'acad.  de.  inKriplioni, 
Tfi  ea  i65fi ,  au  cUieau  de  Snviafte  en 
LanKuedoc.  Il  put  d'abnrd  le  parti  de. 
arme.  ^  mai.  la  m.  de  Kt  parent  Tajant 
tk'goâté  du  monde  ,  il  m  fit  bénédictin 
«n  167S,  Tit  un  Toyace  en  Italie,  ponr 

Îeowulter  le.   b'blio.lb.    De  retour  h 
ari.,  eu  1701,  Mont&ucon  travailla  II 
-     ■      -      ■       -     >oyage. 


:    Relat 


re  de  Diariun  iialUum,  in-4' , 
^a'il  puUia  en  1701.  II  m.  li  Pari,  en 
ijii ,  de  racad^mie  de.  iiiwriwiion..  Le 
Donibre  de  k>  muI.  out.  in-tol.  monte 

I  b  44'  Oo  a  de  lai  un  vol.  in-4''  d'jtna- 
lectei  gretauet,  i68Bi  une  Don*,  édi- 

1       tion  de.  (buvre.  de  St.  Albanais  ,  en 


it  en  lat 
.  >ol.in-fol.i  a 


iei7  d'on 


c    11 


;t  de>  disiertationt  ; 
nue  Traduction  fcane.  du  livre  de  PM- 
Ion  ,  de  la  Vie  contcmplatiTC  ,  in-ia, 
Paii.,  1703,  »>'ec  de.  abiervationt  cl 
tf.re  Utlret  ;  Palixograpluagrm.^a ,  1 708 , 
V<-folio  ;  deux  volurùet  id-folio  At  ce 

ÎIT  non.  le.te  de*  Heiaple*  d'Origène  j 
ibUnthtea  CoUliniana  ,  1715,  in-lbl.  j 
V  itntitjitUé  eipliifute ,  en  latin  a(  en 
franc.,  ijrg,  10  *oL  in-fol. ,  fin.,  ani- 
quel'a  il  B)  m  ta  ,  en  1734.  an  lapplém. 
«n  5  Tol.  in-fol. ,  fig.  -,  le.  Aloaiiiami 
iU  la  vtaitarchU  fran^te ,  173(1,  5 
Tarn.!/ 
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Tol.  in-fo].  ;  BihUalheca  bihHalhecarum 
mantucriptorum  nova,  t73g ,  3  vol. 
in-fol.  ;  une  nouT.  édition  de  St.  Jeart- 
ChrywilAme  ,  en  gr.  et  en  lat.  ,  avec 
de.  préfaces ,  de.  noies  et  de  diiter- 
taciom,  en  i3  toI.  in-fol.  ,  etc.  :  /w» 
f^èriié  deetBtloire  de  Judith,   itJ88, 

MO'htFAUCOM  de  Rocle»  M"), 
icujer  dn  roi,  m.  en  1774,  a  lalutf 
aa  Traité  d'éqiùtation ,  17J8,  in-f)". 

MOHTFLEORÏ  (  Zacharic  J*co.  , 
Iil  )  ,  acteur  cel.  ,  d'une  famille  noble 
rl'Aiijriu  ,  né  an  comnenc.  du  17*  .. 
Ilfut  pafe  chez  le  ducdeGuite.  Aimant 
la  comédie  avec  paision  ,  il  luivit  une 
uonpe  de  eomédieni  qu!  contait  lea  pro- 
ïincei,  el  prit  pour  se  dêauiMt  le  n  ont 
de  Monttleury.  Son  talent  li;  rendit  bien- 
tAt  cél. ,  et  en  i636  il  fut  admi.  daua  U 
troupe  de  l'hAiel  de  Bourgopie;  11  ioiia 
daoj  le»  première,  repréwri  ta  lions  du 
Cid,  en  1637.  Il  e.t  auteur  d'une  tragc- 
gédie  intit.  la  Mort  d'Asdmbal,  Pari,  , 
I(iii7,  in.4=.  C'elt  lui  qui  forma  le  céi. 
Biii)n  ,  et  qui  lui  apprit  la  déclamation. 
Ilttii«ni(ffi7. 

MOWTFLEURY  (  Antoine  Jaco» ) , 
Gis  du  précéd. ,  né  i  Paris  en  i6{o  lut 
élcTé  atec  «lin  :  m.  en  i685 ,  i  Aix  en 
Provence.  Il  a  donné  un  grand  nombre 
de  ComédUi  ,  dont  tes  plu.  eitiméet 
sont  ;  La  femme  juge  el  partie ,    n- 


Bon  Sold.it.  Op  ■  recueilli  son  Tliddtr» 
en  1775,  j  vol,  in-ii. 

MONXFLEUBY  (  Jwn  Le  Peth 
de  )  ,  né  à  Caen  ,  membre  de  l'acad.  da 
cette  ville,  m.  en  1777,1  79 «nt,  «'ap- 
pliqua k'Iapoéi.  On  a  de  lui  :  QJe  ait 
cnra.  de  Fleuiy,  171.7;  aatte  tur  lePo' 
pier,i7ja;  «titre  i(.r/eZèfe,  1 710,  etc. 
Son  frire.  Jcan-BaptUte  Le  Petit  de 
H011TFI.ÉDIIT ,  m.  chan.  de  Baveux  qg 
17^8,  est  ant.  de  J^eftres  cuneuita  et 
instructives,  éctileaïunprjtrede  l'Urar 

I  MOKTFORT  (  Simon  de  ) ,  wiqu. 
-te  MoQlfort-l'Amauti,  comte  de  LFi- 
cRNtre  en  Angleterre,  fiU  de  Simon  H 
du  nom  ,  et  d'Amicie,  com(e.M  dv 
Leice.tre  ,  naquît  veri  l'an  1171.  AptU 
«Toir  donn^  de.  marque,  de  son  conraca 
ilan.  un  voyage  d'outre-mer  ,  et  dan.  lei 
Riierrel  contre  Ica  Allemands  et  cnntrî 
le*  Anglaif,  on  le  choisit  pour  chef  .'e 
la  cror.ade  contre  les  Alljigeoi* ,  <n 
laog,  SimuD  de  Monifori  «e  rendit  cel. 
dau  B«iw  fMnf^\i^m'%«ù«%«0^«- 
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caii!»onne ,  fit  lever  le  sic^c  de  Castclnau, 
el  rcuijiorta  «iir  gr.  victoire,  en  iai3  , 
éiir  PifiTf,  roi  «rAragon,  sur  Raimoml, 
comté  de  Toulouse,  et  sur  les  cpiiites 
de  Foix  rt  dt*  Comminge.  Le  pape  In- 
nocrnt  Il[  et  le  4^  concile  gêner,  de 
Latran  lui  donnèrent ,  en  i3i5,Pinves- 
titure  du  coin  le'  de  Toulouse  ;  il  fut  (ne 
au  siège  de  cette  vijje,  le  i5  juin  iai8. 
Les  violences  et  les  ciiiautes  qu'd  rxerca 
contre  les  Albigeois,  de'shonorcront  à 
jamais  sa  mémoire  aux  yeux  des  gens 
de  bien. 

M ONTFORT  (  Amauri  de  ) ,  fils  du 
preced.  ,  et  d'Alix  de  Montmorency , 
voulut  continuer  la  guerre  contre  les 
All'igeois  ^  mais  n'ayant  pas  assez  de 
forces  pour  rt  si-ter  h  Raimond-le-Jeune, 
comte  de  Toulouse  ,  il  céda  h  Louis 
Vlil ,  roi  de  France  ,  les  droits  qu'il 
avait  sur  le  comte'  de  Toulouse  et  sur 
les  autres  terres  situées  en  Languedoc. 
Le  roi  St.  Louis  le  fit  connétable  de 
France  en  ia3i.  F.nToyé  en  Orient  au 
^  secours  des  cbrelicns  opprimés  pur  les 
Turcs,  il  y.  fut  pris  dans  un  combat 
donné  devant  Gaza.  La  liberté  lui  fut 
rendue  en  l'i^i  j  il  m.  à  Otrante  dans 
la  même  année. 

MONTGAILLARD  (Bernard  de 
Pcrcin  de  ),  né  en  i563,  d'une  maison 
illustie,  entra  dans  l'ordre  des  Feuillans, 
oîi  il  se  dis>tinp,ua  par  se»  Sermons.  Le 
feu  de  la  Ligue  était  alors  dans  toute 
sa  vivacité.  Montgaillard  ,  plus  pieux 
qu'é'laiié,  joua  un  râle  dans  cette  as- 
sociation ,  sous  le  nom  de  Petit  Feuil- 
lant. On  rappelle  le  Laquais  de  la 
Ligue,  parce  qn«* ,  quoique  boiteux, 
îl  ne  cessa  de  s'auiter  pour  ce  parti. 
Le  pape  Clément  VIII  le  reçut  très- 
bien  dans  nn  voyage  qu'il  fit  à  Ron^e, 
et  le  fit  passer  cbez  les  bernardins.  Il 
fut  pourvu  de  l'abb.  dcNizelle,  puis  de 
celle  d^Orval ,  où  il  m.  en  i6a8. 

MONTGAILLARD  (  Pierre  de  Faa- 
cberan  de  )  ,  poète  franc,  du  i6*  s.  . 
né  à  Nions  dans  le  Valentinois  ,  en 
Daupbiiié,  a  composé  des  vers  héroï- 
ques et  des  gaillaniises.  Il  m.  vers  la 
fin  de  i6o5.  Vital  d'Audigicr,  son  ami, 
a  recueilli  et  publ.  ses  Œuvres  sous  ce 
titre  :  OEuvres  du  Jeu  sieur  de  Aîont- 
Çailtard,  Paiis,   1006,  in- 13. 

MONTGKROIV  (  Lonis-Basile  Carré 
de),  conseil!,  ail  parlem. ,  né  à  Paris 
en  1686  ,  d'un  maître  des  requêtes. 
D'abord  détracteur  du  diacre  Paris  , 
devînt,  en  in^i  ,  son  apôtre  le  pins 
zt'Je.  îï  fut  exilé  avec  mesMeuYS  Acs  e!*v\- 
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SuV'tant  en  Auvergne,  il  forma  le  projet 
e   recueillir   les   preuves   des   miracles 
de   Pâlis  ,    et   d'en   faire    ce   qu'il    ap- 
pelait  la   démonstration.   De   retour  k 
Paris,    il  alla,   en  i^S^  ,  présenter  an 
roi   un  vol.    in -4°,   mtit.  :    La   vérité 
des   miracles    opérés  par  r intercession, 
de  Paris.  Ce  livre  le  fit   renfermer  à 
la  Bastille.  On  le  relégua   au  bout  de 
quelques  mois  dans  une  abbaye  de  bé- 
nédictins du  diocèse   d'Avignon  ,  d'où 
il   fut   transféré  peu   de    tems   après  à 
Viviers  j   ensuite  renfermé  dans   la  ci- 
tadelle de  Valence  ,   oîi   il  mourut  en 

MONTGOLFIER  {  Jacq.-Eticnnc  ). 
né  à  Annonay ,  célèbre  ])ar  ses  manu- 
factures de  papiers ,  a  été  le  premier 
en  France  qui  en  ait  fabriqué  sous  le 
nom  de  papier  vélin.  11  fit  beaucoup 
parler  de  lui,  en  1783,  pour  son  in- 
vention des  ballons  aérostatiques,  dé- 
couverte connue  depuis  deux  siècles: 
néanmoins  Montgolfier  fut  associé  à  l'a- 
cadémie des  sciences.  Le  roi  le  décora 
du  cordon  de  St.-Michel ,  el  y  ajonta. 
une  pension  de  3,000  livres.  —  Mont- 
golfier (  Joscpb  )  ,  frère  du  précéd. , 
memb.  dé  l'institut  et  de  Pacadéinic 
de  ]\tmes,  administ.  au  conservatoire 
des  art^et  métiers,  memb.  de  la  légion 
d'bonneur ,  né  à  Annonay ,  et  mort  i 
Balaruc  en  1810,  est  connu  par  pliK 
sieurs  inventions  ,  et  entr'autres  par 
celle  des  béliers  hydrauliques,  qui  éiè-' 
vent  l'eau  à  60  pieds,  et. les  nouveaax 
procédés  dont  il  usa  pour  perfectionner, 
dans  sa  manufacture  de  Vid.don  ,  la 
fabrication  dn  papier  ,  dont  la  beauté 
rivalise  aujourdliui  avec  celle  du  papier 
de  Hollande.  On  a  de  lui  :  Discours 
sur  l'aérostat ,  1^83,  in-805  Mémoire 
sur  la  machine  aérostatique  ,  1784, 
in-8°;  Les  voyageurs  aériens ,  inS^t 
in-8°. 

MONTGOMERÏ  (Richard),  major 
général  dans  l'arme'e  des  Etau-Unis, 
né  dans  le  nord  de  l'Irlande  en  1737. 
Çn  177a  ,  il  quitta  son  régiment  par 
attachement  pour  l'Amériqpie,  qu'il  con- 
sidérait comme  le  berceau  des  arts  el 
de  la  liberté.  Il  acheta  une  terre  à 
New-York.  En  1775  ,  quand  la  Inttt 
avec  la  Grande-Bretagne  commença, 
il  fut  nommé  commandant  en  dief, 
et  fut  tué  sur  le  champ  de  bauille.  Le 
congrès  lui  a  fait  élever  un  monument 
de  marbre  blanc ,  placé  en  face  de  Fé- 
glise  de  Saint-Paul  à  New- York.  C» 
monument  a  été   exécute    à  Paris  par 


ztJe.  11  lut  exile  avec  mesMe.UYS  acs  ii.v\-  \  VjSiwieri. 

quêter  «n  1732.  Cesi  peudanxl  ce\.  «wVy    WilSI^<Mûj^SSX  QRobert),  co- 
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lonel  command.  le  9*  régim.  d^infaCtiterie  T  dû  Vivier  et  d'AubenriUieray  ,  afôc.  cél.^ 


ang  aise  ,  tue  en  mars  i8o3  dans  un 
combat  singulier  contre  le  capitaine 
Macnamara  ,  de  la  marine  royale.  U 
avait  fait  la  guerre  de  la  révolution  , 
et  avait  mérite  les  plus  grands  éloges 
à  Malte,  à  Alexandrie  et  en  Hollande, 
où  son  corps  ayant  été  mis  en  de'sordre 
par  la  retraite  des  Russes  ,  il  prit  la 
caisse  d^un  tambour  qui  avait  été  tué 
et  rallia  ses  troupes  :  tué  âgé  de  28  ans. 

MONTGOMMERY  (Gabriel  de), 
comte  de  Montgommery  en  Normandie, 
célèbre  par  sa  valeur  et  ses  belles  ac-' 
tions',  mais  encore  plus  par  le  malheur 
qu'il  eut  de  crever  l'œil  du  roi  Hen- 
li  II,  le  ^26  juin  1559.  Le  roi  mourut 
onze  jours  après  celte  blessure,  et  dé- 
fendit es  mourant  que  Montgomn^ery 
fût  inquiété  ni  recherché  pour  ce  fait 
en  aucune  manière.  Après  cette  sinistre 
aventure  ,  Montgommery  crut  devoir  se 
retirer  en  Angleterre  ,  d'où  il  revint  en 
France  pendant  les  guerres  civiles.  Il 
se  signala  par  sa  valeur  dans  le  parti 
des  Calvinistes,  et  leur  rendit  des  ser- 
vices très-importans.  Mai?  le  seigneur 
de  Mâtisnon ,  lieut.-général  en  Basse- 
Normandie,  l'ayant  fait  "prisonnier  de 
guerre  à  Domfront,  le  remit  à  regret 
entre  les  mains  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis,  qui  lui  fit  faire  son  procès. 
U  fut  condamné  à  avoir  la  tf§te  tranchée 
en  place  de  Grève,  et  sa  postérité  dé- 
gradée de  noblesse  j  ce  qui  fut  exécuté 
h  Paris  le  a6  juin  i5^4*  laissant  neuf 
tils  ,  tous  braves  et  vaillans  capitaines. 
Sa  mémoire  fut  réhabilitt'e. 

MONTGON  (Charles-Alexandre  de), 
né  &  Versailles  en  1690,  m.  en  1770, 
entra  dans  l'état  ecclésiast.  Après  avoir 
passé  quelq.  années  auprès  de  Philippe  V, 
roi  d'Espagne,  auquel  il  s'était  attaché , 
il  revint  en  France  ,  chargé  par  ce 
prince  de  travailler  secrètement  à  lui 
assurer  la  succession  à  la  couronne  de 
France ,  en  cas  de  mort  de  Louis  XV. 
U  avait  ordre  de  ne  point  traiter  avec 
le  cardinal  de  Fleury.  Cependant  il  lui 
confia  tout  ,  son  instruction  même  , 
dans  les  premiers  entretiens ,  quoiqu'il 
se  défiât  beaucoup  de  lui.  Le  cardmal 
ne  conçut  pas  une  idée  avantageuse  de 
sa  prudence  ,  et  les  négociations  de 
l'abbé  de  Montgon  furent  inutiles.  Ce 
fat  en  partie  pour  prouver  les  injus- 
tices de  ce  ministre  à  son  égard,  qu'il 
publia  8  vol.  in-8° ,  de  ses  Mémoires , 
1745,  1753.  Ce  Recueil  commence  en 
J7a4  ®t  finit  en  1753. 

MONTHOLQN  (Franc,  de),  seigneur 


plaida,  en  iSaa  et  iSaS  ,  au  parlem.  de 
Paris  ,  en  faveur  de  Charles  de  Bourbon, 
connét.  de  France ,  contre  Louise  do 
Savoie  ,  mère  de  François  I'**.  Ce  mo-i 
narque  s'etant  trou:^é  incognito  k  cette 
cause  ,  l'une  des  pluk  épineuses  qui>aient 
jamais  été  plaidées  au  parlem.  ^  nofnma 
Montholon  avoc.  génér.  en  i538,  puis, 
garde  des  sceaux  en  iSi^.  Il  m.  à  Villers-. 
Cotteretsen  i543.  —Montholon (Jean), 
son  frère ,  chanoine  de  Saint-Vjlctor  de 
Paris ,  m.  dans  cette  abbaye  en  iSsi ,  a. 
laissé  :  Promptuarium  juris  dii^ini  et 
uiriusque  humani ,  Paris  ,  i5ao  ,  a  voi^ 
in-fol. 

MONTHOLON  (  Franc,  de) ,  neveu 
du  précéd.  ,  cathoi.  zélé*,  avoc.  estime 
des  ligueurs.  Henri  III ,  pour  leur  com-r 
plaire,  lui  remit  les  sceaux  en  i588.  Après 
la  mort  de  ce  prince ,  Montholon  les 
rendit  h,  Henri  iV  ,  de  peur  que  ce  xoï 
ne  le  contraignit  de  sceller  quelque  édit 
favorable  aux  hugenots.  Il  m.  la  ménxm 
année  1590. 

MONTHOLON  (Jacques  de  )  ,  sei- 
gneur d'Aubcrvilliers  ,  avoc.  au  parlem. 
de  Paris  ,  fils  du  précéd. ,  m.  en  162a, 
a  laissé  un  Recueil  d'arrêts  du  parlem.  ^ 
qui  servaient  dérèglement ,  162a ,  in-4®} 
et  le  Plaidoyer  qu'il  ût  pour  les  jésuites," 
1612  ,  in-8°. 

MONTI  (  J.-B.)  ,  cél.  méd.  ,  né  ir 
Vérone  en  1498.  Il  pratiqua  cet  art  ,  et 
cultiva  les  beaux-arts,  avec  un  succès  égal^ 
à  Bresce ,  à  Naples ,  à  Rome,  à  Ve- 
nise ,  m.  en  i55i.  Ses  princip.  out. 
sont  :  Interpretatio  latina  librorum  qua^ 
tuormedicinœ  ex  veteribus  contractes 
Aëùi  Amideni,  Basile»,  i535,  in-f.  j 
Tabulœ  in  très  libros  artis  paruœ  Ga- 
leniy  Venetiis ,  i546,  in-fol.,  Pata- 
vii,  i558,  in-fol.^  De  alimentorum. 
differentiîs  f  Venetiis,  i553  ,  in-8®  s 
Liheltus  de  gradibus  et  facultatibuM 
medicamentorum ,  VVitlebergaî ,  i553  , 
in-8®;  In  terliam  primi  Eoidemiorun^ 
Hippocratis  sectionem  ejmlanationes  ^ 
Venetiis,  i554 ,  io-8°  j  ïn  libros  Ga^ 
leni  de  arte  curandi  ad  G-lauconem  ex-. 
planationes,  ibid.,  i554  ,  in-8'* ,  Lug- 
duni ,  1 596  ,  in-i6  j  Opuseula  varia  et 
prœclara ,  in  quibus  tota  ferè  medicina 
methodicè  explanatur ,  Basile»,  i558, 
i565  ,  in-8®  ,  etc. ,  etc. 

MONTI  (  PampbUe)  ,  cél.  méd.  du 
16^  8.f,  prof,  avec  distinction  cet  art 
à  Bologne,  ensuite  à  Padoue,  où  il  m^ 
I  en  1545.  On  connaît  de  lui  :  Liber enar- 
rationum  contra Paulum  f^enetum  ;  D^ 
subjectQ  medicinGS  y  d«  Ui.bv^  4A<A\\xvvb. 
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ordUtariiM  ,  «fr. ,  Bo&onîae  ,  i53a  ,  .Ve- 
actiiiy  i545:  Mêth€>duB  medëndi  y 
AngutUB  Vinaelicora«ft  ,  i5|0,  Vene- 
tîw ,  1545  ;  In  Galeni  Ubroê  de  fêbrium 
diferentUs  eomméntariaf  i55o. 

MONTl  (  Philippe-Marie , ,  card.  , 
B^  k  Bologne  en  1675  ,  m.  il  Rome  en 
1754*  U  a  donne  :  ttoma  tutrice  délie 
belle  arti ,  seultura  ed  architettura  , 
discours  prononce  II  l'acad.  de  St.-Luc 
à  Rome  en  1710  ,  imprimé  dans  le  tome 
m  des  ooT.  en  prose  de  l*acad.  des  ar- 
cades; Elogia  S.  R»  E.  eardinaliumy 
pielate  ,  doetrinâ  ,  l^gationibas  ae  re- 
'but  jrro  Eeelesid  gestis  illttstrium  ,  à 
pontificatu  Alexandii  III ^  ad  Berte^ 
éiemon  XIII,  Rom»  ,  175t. 

MONTI  (  l'afebë  Jean-Bapt.  J  ,  oral. 
et  foète  ,  ne  à  Bologne  en  i68d ,  oh  il 
m.  en  ffiBf  memb.  de  pins.  acad.  On 
dUtingne  parmi  ses  onv.  :  Cento  sonetti 
êûgri,,  e  cento  Brindisi  di  Minto  del 
Picciol  Beno,  Venise,  1733  :  Testa- 
Élefito,  ouvero  preparazione  alla  morte 
delfu  cardinal  Giovanni  Bona  tradotto 
daâa  Ltainm  nella  Toecana  J^avella , 
lîologtie  ,  1746  et  1747  )  Il  Gnvane  H- 
^le  ,  ovrerù  preeetti  ai  cii'iUà  praticati 
in  Ftancia,  rieordati  dal  Galateo ,  e 
dm  idtfi  autorif  ehe  hanno  scritto  Ht 
^uesto argomento,  Bologne,  175a j  Ts- 
iaccOf  sua  utile,  egiouamento ,  e  prt- 

Îiudizi  del  medetimo  ,  Bologne,  l'jSSj 
■a  nuova  GaUeria ,  outrera  cento  rac- 
çonti  euriosi  e  pimceuoli ,  tratti  da  cento 
mUufe  tra*  quadri  e  sotto  tfauuiri, , 
Venise,  1767  ,  Bologne,  ^1^1  >  *  part. 

MONTI  (  Joies  )  ,  frère  du  précëd. , 
thkiL.  et  secri»!.  dn  card.  Pompée  Al- 
drovandi ,  m.  h  Bologne,  sa  patrie,  en 
t747  f  ^  ^  ^^**  S^  poésies  se  tronrent 
éàûé  le  rec.  de  edlee  du  doct.  Joseph 
Pmbi,  Bolo|[n«,  i^â4.Il  a  anssi  trad. 
dtt  franc*  en  ital.  Gil-B(as  de  SantiUane 
éê  Le  Sage,  V«iiise,  l;;4^  et  1746. 

MONTI  (Jowpji),  prof,  de  botan. 
et  d'hist.  nat.  à  Boioçae,  se  fit  con- 
naître par  les  otlT.  suit.  :  Pfodromus 
eatàlogt  vlantarum  agri  Bùnoniensis , 
tntg ,  TOI.  in*4^;  Plantarum  varii  in- 
dices,  1734»  n>*4*)  Exoticorum  indices 
adusum  horti  BononiensU ,  ini^,  in-4^j 
véimp.  à  Boloffne ,  175) ,  in-4^  par  les 
•oins  des  filt  de  Panteur  ,  Petronius  et 
Çajetan.  Ce  derû.  a  trad.  de  Pital.  en 
lut.  l'Histoire  des  platttes  rares  de  Jac- 
^es  Zannoni,  Bologne ,  1742,  îA-fol. , 
avec  i85  planches. 

MONTIGNI  (  Ft.  ton  Li  Grangb 
D*A^xQ0iEir ,  dit  le  maTécVia\  de") ,  i^ow^ 
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en  1587  par  le  roi  de  Navarre  ,  qni  lof 
rendit  L  liberté ,  par  estime  pour  sa  ▼»« 
leur.  En  1591 ,  il  chnssa  lea  lignenri  de 
deyant  Aubigny ,  petite  ville  de  Berri.  Il 
se  distingua  au  combat  d'Aumale  en 
iSga ,  et  an  «ége  d'Amiens  en  1597.  H 
fut  fait  souv.  de  Paris  en  i6ot ,  litrut.  dt 
roi  de  Mets  ,  de  Toul  et  de  Verdun  en 
1609  ,  et  en  1616  maréchal  de  France, 
et  m.  en  1617  ,  à  63  an». 

MONTIGNI  (Etienne  Michot  de), 
neveu  de  Voltaire,  nu  h  Paris  en  i^i^. 
Il  fut  trésorier  de  France  ,  de  Pacad. 
des  sciences,  coramiss.  des  ponts  et 
chaussées,  et  ^r.-voyer  de  la  gdnéraliti 
de  Paris.  Il  suivit  Tabbë  de  Veocadonr, 
son  ami,  &  Rome ,  k  Naples,  en  Sicik. 
par-tout  il  observa  les  moaurs  des  peuplu 
et  les  productions  de  leurs  a^ts.  De  re- 
tour en  France,  il  perfectionna  les  teio* 
tnres  en  fil  et  en  coton ,  rétablit  les  au- 
liers  do  Beauvais  et  d^Aubusson  ,  oh  il 
créa  une  fabrique  de  Upis  de  pieds,  r- 
cherchés  pour  Pagrémen  t  da  clesain.  Il  m'a 
fait  imnrimer  qu'tin  seul  Mémoire  wn 
les  matném.;  mais  le  Becaeit  de  TacaiL 
des  sciences  renferme  un  gr.  nomb.  de 
ses  Observations  sur  Pamélioration  ds 
diverses  branches  dUndastrie.  Ce  savaat 
mourut  en  1783. 

MONTIGNI  (  Jean-Charfes  Bidibt 
de),  né  à  Paris,  oit- il  m.  en  i^êi,  t 
laissé  plus.  onv.  de  poésies ,  entr^autres  : 
Epitre  au  roi,  par  un  phiiàsophe  pa- 
risien ,  1744  ,  in-4»  j  Eptire  au  pubBc, 
par  un  méchant  poète ,  «744 ,  în-4*'. 

MONTI JO  (  Marie  -Franci>i*e  ) ,  di 
Porto-Carrero ,  comtesse  dèMontijo, 
grande  d*£6pag.  de  la  i^  claase,  arrière» 
petite  irièoe  de  Pakfox,  ér,  d*Osina, 
est  du  |M!tît  nombre  dee  fentmes  qni , 
dans  le  siècle  dem. ,  ont  le  pins  honon 
l'Espagne.  La  première  année  de  loa 
maiiage  «lie  atait  traduit  de  franc,  en 
espagn.  un  puv.  de  Le  Toonienx,'/»^ 
tractions  chrétiennes  sur  ie  sacremeat 
de  mariage ,  ^ue  Climent ,  év.  de  Bar- 
cekmne,  publia,  eo  1774  ,  aotiskiioa 
de  celle  qui  l'avait  faite  ,  materé  lei 
oppositions  que  sucerait  à  cette  daait 
son  extrême  modestie.  Elle  m.  en  180S, 
4  Logrogne ,  oè  elle  était  exilée. 

MONTJOSIEU  (Louis  de  },  Afe»- 
siosiusj  sentilh.  de  Rouergne,  acoom* 

Ba^ui  lé  duc  de  Jojeuse  à  Rome  en  i583. 
i  composa  un  livre  qu'il  dédia  an  paps 
Sixte-Quint,  soua  ce  utre:  GaUusamis 
hospes  ,  Rome  ,  i585  ,  «.40  ^  qu^.  <|iii 
contient  un  traité  eu  latin  de  la  peint. 

\«\.dft\a.sculut.  des  anciens,  réimp.daw 
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MORTLHERY  (Gut  de),  eomte 
de  Rocbefort,  ûgDa,  en  qualité  de  sé- 
néchal de  France,  une  ctiarte  da  roi 
Philippe  I***,  de  TaB  1093,  et  fut  de 
la  preuiièie  croisade  en  iog6.  Le  roi, 
qui  l'estimait  et  le  craicnait,  obligea 
JLoqis-le-Gros ,  son  fils  anié,  dVponser 
la  fille  de  ce  seignenr.  Mais  le  prince 
ayant  fait  casser  ce  mariage  trois  ans 
après  ,  sons  pre'texte  de  parenté ,  Guy 
en  conçut  nu  tel  dcait ,  qu^l  arma  contre 
le.  roi  ,  qui  le  déut  auprès  do  cbÂteau 
^e  Groornay ,  qui  fut  pris  et  confisqué. 
NontUiéry  m.  en  1108.  —  Son  fils 
Hnçues  DE  MoHTLMEST,  comce  de  Ro' 
dicfort ,  et  seigneur  de  Cres^  ,  lui  suc- 
céda dans  Toffice  de  scnéehal.  Après 
avoir  seiTi  l'ctat  sous  Phtfippe  l*'  ,  il 
pensa  le  bouleteiscr  ,  sons  Louis-Ie- 
Gros,  par  ses  violesices  ,  srs  injustices 
•t  ses  intrigues.  'Le  roi  Tobligea  de  quit- 
ter sa  charge  :  il  se  fit  religieux  vers  1 1 18 
à  Quoi,  ou  il  mourut. 

I.  MONTLLC  (  Maise  de  Lasseran- 
Massencomuie ,  seigneur  de  ),  maréchal 
de  France,  cher,  des  orAre»  du  roi ,  et 
lient.-gén.  au  gonyem.  de  Guyenne,  né 
ters  l'an  i5oo,  de  François  Lasseran- 
Massencomme  sieur  de  Moittluc,  et  de 
Franccisti  d'EstîHac  de  Montdenaid  sa  se- 
condé femme ,  porta  les  armes  dès  l'âge 
de  17  ans  y  et  se  signala  en  pins.  ncca> 
sions  import,  sons  les  règnes  de  Fran- 
çois 1%  de  Henri  II  et  de  Henri  IH,  qui 
fe  fit  marée,  de  France  en  ^5^^.  Montlnc 
«▼ait  fîftît  la  guerre  aux  cairin.  pendant 
près  de  30  ans  avec  Ae*  succès.  On  lui 
reprocha  néanmoins  trop  de  cruauté  j  il 
sa.  dans  sa  terre  d'Estiilac  en  Agenois 
an  1777.  11  a  laissé  des  Mémoires  on 
Commemiaues  de  sa  vie  et  des  affaires  , 
tncmorubles  de  son  tcms.  Henri  IV  les 
appelait  la  Bible  des  soldais.  Les  Corn- 
tnentmreM  ée  Biaiic  de  MoniltAc  ont  eo 
8  édit. ,  la  ir*  impr.  à  Bordeanx,  i5^, 
.JD-f.,  Paris,  i5g4, 1609, 1617,  i6a6,  in-8*, 
'réimjpr.  Ii  Paris  en  ifiiSi ,  o  vol.  in-i3,  et 
1640,  4  "v^ol.  tB-13,  et  traduit  en  italien 
et' en  anglais. 

MON1T.UG  (Jean  de),  frère  dn  pré- 
^d.,  relig.  dominic.  La  reine  Margne- 
TÎta  de  Navarre,  instruite  de  son  pen- 
chant pour  le  calvinisme,  le  tira  de  son 
-dottre,  et  le  fit  employer  dans  diverses 
ambassades,  il  se  cond(iit»it  par-tont  en 
Itomaie  d'esprit,  en  habile  politique:  ce 
iut  lui  qui ,  dans  son  ambassade  en  Po- 
logne, nt  élire  roi  de  Pologne  le  duc 
d'Anjou  Henri  III.  Sea  services  furent 
Tccompensés  par  les  évécbés  de  Valence 
41  de  Die^  U  A^eo  fèironaa  pas  nioiat  kt 
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calvinîtles ,  et  se  maria  secrètement  avea 
une  demoiselle  appelée  Anne  Martin ,  da 
laquelle  il  eut  ua  bb  naturel.  Cette  coiu 
duite  le  fit  condaflSDer  par  le  pape  » 
comme  héi-itique  ,  sur  les  acaisations  du 
doyen  de  Valence.  Mais  celui>ci  n'avanc 
pu  donner  des  preuves  authentiqua  da 
ce  qu'il  avait  avancé,  fut  oblige  dé  loi 
faire  amende -honorable,  par  arrêt  du 
^^  oct.  1560.  Montluc,  dans  la  suite  ^ 
prof.  1#  relig.  cathol. ,  et  m.  à^oulous# 
en  1579.  On  a  de  lui  quelq.  owntgeê 
qui  fnrent  lus  avec  avidité  dons  le  tema« 
Ses  Sermont ,  impr.  k  Paris  en  )  vol. 
in-8**,  sou  t  assa^recherchés  pour  les  chosti 
hardies  qu^ils  contiennent. 

MONTLUC  (  Jean  de  ) ,  seigneur  df 
Balagni,  niarec.de  France,  fils  naturel 
du  précéd.,  légitimé  ea  1567,  s^attaeha 
au  duc  d'Aleneon,  qui  loi  donna  le  goa* 
vem.  de  Cambrai  en  i58i.  Après  la  m. 
de  ce  prince  il  se  jeta  dans  le  parti  da 
la  ligue  ^  mais  Renée  de  Glermont'd'Ai»* 
boise  aoB  épouse,  parla  si  vivement  à 
Henri  IV  en  faveur  de  son  auiri ,  que  ce 
monarque  lui  laissa  Cambiai  en  souve- 
raineté ,  et  loi  donna  le  bâton  de  marée, 
de  Fr.  en  1594*  Loin  de  profiter  de  set 
fautes  passées,  Mon  1  lue  en  fkt  de  nonv.  H 
opprima  si  cruellement  les  habkans  de 
(Simbraiy  qu'ils  ouvrirent  les  portes  de 
la  ville  et  de  la  citadelle  aux  Ëspagnoft 
en  1595.  La  femme  doMontlue,  aprèa 
avoir  défendu  U  viMe  en  vrai  hémïue , 
entra  dans  son  cabinet ,  lorsqu'elle  vit 
qu'on  allait  capituler,  et  m.  £s  douleur 
avant  la  fin  de  la  capitulation.  Sou  in* 
digne  époux,  insensible  h  tant  de  pertes, 
se  remaria  avec  Diane  d^Estrécs ,  sœur 
de  Gabrielle ,  et  termina  sa  honteuse  via 
en  i6o3. 

MONTLUEL  (N.  Jussicu),  conseiH. 
en  la  coordcs  monnaies  de  Lyon ,  sa  pa- 
trie, et  membre  de  Tacad.  de  cette  viUe^ 
m.  h  Paris  en  17971  Âgé  d^euviroti  7» 
ans.  On  a  de  lui  :  instruction  facile  sur 
les  con^^entions ,  ou  NotioMS  simples  sur 
les  divers  engn^emens  tfu'onpeulpreii" 
dre  dans  ia  société ,  Paris ,  1 766 ,  m-isif 
Réflexi<m»  sur  les  principes  de  2a  Jus- 
tice, Paris,  1761  ;  in-i  a. 

MONTLYARD  (Jean  de>,  écwyer , 
sieur  de  MtUaray  en  Beance,  et  conseill. 
secri-t.  du  prince  de  Condé,  veis  lafift 
de  ifi*  s.  et  le  commenc.  du  toivant ,  et, 
sekm^lns.  écriv. ,  ministre  de  qaeli|aea«^ 
unes  oes  églises  réformées  de  France,  est 
connu  par  diverses  Traductions ,  para» 
lesquelles  on  remaraoe  :  CeUe  de  la  My- 
thologie ,   c'est4k-dire  Expiteatipn  dea 
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Comte  y  Lyon,  m-4®»  aDgm.  par  Jean 
Beaudoui'n,  Paris,  1637,  in -fol.  j  Celle 
des  Métamorphoses ,  ou  T Ane  d^or  d^A- 
pulée,  Paris,  1603, in-ii,  et  i63i,in-8**, 
ng.  j  Les  Amours  de  Theagènes  et  de 
Charyclée ,  trad.  du  grec  crHéliodore , 
corrig.  par  Henri  d^Auuigier,  Paris,  i6ao 
et  i633 ,  in-8°,  etc. ,  etc. 

MONTMAUR  (  Pierre  de  ) ,  ne  dans 
la  Marche,  d^abord  jes.  ,  enseigna  les 
humanit<^  h  Rome  ,  quitta  Tbabit  et 
tnena  une  yie  errante,  il  fut  successive- 
ment charlatan  à  Avignon ,  ay.  et  poète 
à  Paris ,  ensuite  prof,  en  langue  grecque 
au  collège  toyal.^on  avarice  sordide, 
«a  fureur  de  dominer  dans  toutes  les  com- 
pagnies, sa  profession  de  parasite,  le 
rendirent  robjet  de  la  haine  et  le  sujet 
des  plaisanteries  de  tous  les  écrivains. 
Ménage  donna  le  signal  de  cette  guerre 
en  1636.  Il  publia  en  latin  la  vie  de  Mont- 
xuaur,  8OU8  le  titre  de  Gorgilius  Ma- 
murra.  Tons  les  auteurs  suivirent  son 
«xemple.  Il  m.  en  i548  à  74  *^^'  ^^^' 
lençre.a  recueilli  enlni5,  av.  in-S**,  sous 
le  titre  à* Histoire  deMontmaur,  les  diffé- 
rentes satires  lance'es  contre  ce  parasite. 
Henri  de  Valois  a  donné  IVdition  de  ses 
ceuvres,  sous  ce  tit.  :  Pétri  Montmauri , 
grœcarum  titterarum  professons  regiif 
opefa,  iteriun  édita,  et  notis  nunc  pti" 
mitmillustrata  à  cL  Januario  Brontone, 
XiUteti»  ,  1643 ,  in-4^. 

MONTMOLLIN  (Georges  de  )  ,  né  à 
Neufchâtel,  m.  en  1703,  fut  successiy. 
icons.  d'état ,  chanc.  et  proc.  général  du 
i;omté  de  Neufchâtel ,  a  écrit  deux  Trai» 
tés  très-exacts  qui  n'ont  pas  été  impr.  ; 
Histoire  abrégée  du  comté  de  IVeuf- 
chdtel  f  depuis  i3o5  \  Extraits  des 
titres  concernant  le  comté  de  Neujchâ" 
tel,  etc. 

y.  MONTMORENCY  (  Anne  de  )  , 
pair,  marée,  et  connét.  de  France ,  second 
Bis  de  Guillaume  de  Montmorency.  Il 
défendit ,  en  i52i ,  la  ville  de  Mézières 
contre  Farmée  de  Charles- Quint,  et  obli- 
gea le  comte  de  Nassau  de  lever  honteuse- 
ment le  siège.  Honoré  du  bàfon  de  ma- 
Wchal  de  France ,  il  suivit  en  Italie  Fran- 
çois I*"^,  et  fut  pris  en  iSaS  avec  ce 
prince,  h  la  bataille  de  Pavie,  qui  avait 
été  donnée  contre  son  avis.  Les  services 
importans  qu'il  rendit  ensuite  à  l'état 
furent  récompensés  par  l'épée  de  conné- 
table de  France,  en  i538'  Quelque  tems 
après,  le  connétable  fut  disgracié,  pour 
avoir  conseillé  à  François  I^r  de  s'en  rap- 
porter à  la  parole  ie  Charles-Quint , 
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en  grâce  tons  le  règne  de  Henri  n ,  qnf 
eut  pour  lui  une  confiance  particulière. 
Le  connétable  prit  le  Boulonnais  ea 
i55o ,  Metz ,  Toul  et  Verdun  en  iSS). 
Il  fut  disgracié  de  nouveau  ,  à  la  sollici- 
tation de  Catherine  de  Médicis,  sous  le 
règne  de  François  U  ;  mais  on  le  rappela 
k  la  cour  SOU5  Charles  IX,  en  i56«  ,  se 
déclara  contre  les  calvinistes.  U  y  eut  une 
bataille  h  Dreux  en  i56a  ,  le  connéta- 
ble la  gagna}  mais  il  fut  fait  prisonnier. 
Ayant  obtenu  sa  liberté  l'année  suivante, 
il  prit  le  Havre-de-Grace  sur  les  Anglais, 
et  gagna  la  bat.  de  St. -Denis,  le  io  nov. 
i5b7  'j  mais  il  fut  blessé  et  m.  de  sablp** 
sure  trois  jours  après,  dans  son  hôtel,  à 
Paris,  après  avoir  eu  une  longue  en- 
trevue avec  le  roi. 

MONTMORENCY  (  François  de) , 
fils  atné  du  précéd. ,  fut  grand-^mattre  de 
France.  Ou  lui  donna  ensuite  le  bâton 
de  maréchal  de  Franee  et  le  gonv.  dn 
château  de  Nantes.  Il  fut  envoyé,  en 
1573  ,  en  ambassade  en  Angleterre  an« 

Îirès  de  la  reine  Elizabeth  ,  qui  lui  donna 
e' collier  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Ac- 
cusé à  son  retour  d'avoir  tremjpé  dans  la 
conjuration  de    St. -Germain -en .La je, 

5a r  laquelle  on  avait  résolu  d'enlever  le 
uc  d'Alençon.  U  fut  enfermé  à  la  Bas- 
tille. Ses  ennemis  et  la  reine  Catherine 
de  Médicis  avaient  résolu  sa  perte  j  mais 
cette  princesse  le  fit  sortir  de  prison  en 
iSyS  ,  ayant  besoin  de  lui  h  cause  du 
crédit  qu'il  avait  sur  Pesprit  du  duc  d'A- 
lençon qui  était  sorti  de  sa  cour.  U  m.  an 
château  d'Ëcouen  en  1579. 

MONTMORENCY  (  Charles  de  )  , 
frère  du  précédent,  pair  et  amiral  de 
France ,  lieotenant-eénéral  de  la  ville  de 
Paris  et  de  l'Ile-de-France  ,  colonel-gé- 
néral des  Suisses ,  troisième  fils  d'Anne 
de  Montmorency,  se  signala  sous  le  règne 
de  cinq  rois,  et  sabaronnie  de  Damville 
fut  érigée  en  duché-pairie  par  Louis  XIII 
en  16 10.  Il  se  trouva  aux  batailles  de 
Dreux ,  de  Montcontour  et  de  St^-Denys, 
et  négocia  la  rédaction  de  Saint-Jean- 
d'Angely.  Il  m.  en  161 3 ,  à  75  ans. 

MONTMORENCY  de  Damtius 
(Henri  I*'^  de),  duc,  pair,  marédial  et 
connétable  de  France ,  gouv.  de  Langue- 
doc ,  etc. ,  second  fils  d'*ADne  de  Mont- 
morency, se  signala ,  du  vivant  de  soa 
père ,  sous  le  nom  de  seigneur  de  Dam- 
ville. A  la  bataille  de  Dreux ,  en  i562 , 
il  fit  prisonnier  le  prince  de  Condé,  et 
servit  la  France  avec  beaucoup  de  gloire 
dans  cette  journée.  Dans  la  suite  avant 


Mjai,  pendant  son  passase  en  "France  ,  Xèv^^^x^çt^çÀê.k  la  sollicitation  de  la  leioe 
«mt  promis  d«  rendre  ^'ùan*  \X  x^tnixai  \  C»«».ùtfïtvûft  ^'^t^vi^^^'^'^^iy^^  à.U 
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«ont  àa  duc  de  Saniîe  ,  et  (U*int  chef 
<lea  mecoiitens  en  LanKucilDC  ,  aooi  le 
Vcgoede  Heati  ill.  Henri  IV  itunt  monté 
aui  le  irAne,  i]  ae  tiiuinil ,  obtint  l'epéc 
de  connétable,  el  mourut  ï  Aede  eo 
16.  i. 

IX.  MONTMORKNCY  (  Henri  II 
de) ,  dnc.  puiret  marcc.  de  l'iance,  gr)ii*> 
de  Languedoc ,  etc. ,  (ilii  du  precvd.  , 
né  en  iSg.^,  fait  «iniri.l  de  France  à  Viç» 
de  18  aiii.  Apiês  a*oir  b^ltu  lei  cslvi- 
nisiei  en  Laiii>tici)oc ,  et  Jeut  arnir  en- 
Icié  iliruriet  place»,  il  In  vainquit  sur 
nier  prè«de  l'Ue  de  Ré,  dont  iJ)  h'ètaient 
empara,  etqu'il  reprit.  Fji  lâaSil  rem- 
poita  nn  avantage  contidiirnble  sur  le 
duc  de  BoliHQ  ,  chef  dei  hiipuenolii. 
Mantmoreucj ,  envoyé  ijuelqne  temi 
aprèt  dans  le  PicDiont ,  en  qualité  de 
lisuL-gén. ,  attaqua  piti  de  Veillane  )et 
Etpagiioli  commanilei  par  le  prince  Do- 
ria  ,  el,  quoiqu'atec  de*  forcei  lrè*-in' 
féiieuies,  il  le*  miten  déroute.  Caite  rie 
toire  fut  luÎTic  de  la  levée  du  sFége  de 
Caial,  et  lui  méritn  lebiton  de  maréclial 
de  France.  Ca  duc  faiait  eipérer  de  plui 
grande!  choiet,  loiique  ,  mécontent  du 
CArd.  de  Dichelieu ,  il  Qi  «oulever  contre 
le  roi,  en  faveur  du  duc  d'Ortéani,  loui 
le  Bai-Languedoc,  et  s'expota  témérai- 
temeat  au  cambal  près  de  C>(lelnau< 
«larf ,  conire  le  marcchal  de  fichutuberg, 
il  y  fut  hlesié  de  deux  coupi  de  piiio- 
Icts ,  et  fait  piitonnicr  le  prem.  Kpt. 
i633.  Le  roi ,  eicité  par  le  card.  de  Ri. 
cbelieii ,  le  fit  conduire  h  'i'oulouae  ,  oîi 
.'V  p'rlem.  le  coadamna  comme  criminel 
de  l^-majetié  ,  b  pi'iitie  la  liU,  ce 
qui  fut  eli^caté  dans  la  maison  Ue  ville 
tle  ïoulouM  ,  le  3o  ocl.  de  la  mime  in- 
né«.  bu  Cro«  a  écrit  <a  Via  «>  1641, 
iii'4*.  Déiormeaui  a  donné  une  Hiitoirc 
le  la  maison  de  Montiaorency ,  Parii, 


"Se 


,  5v, 


MOHl-MOREHCY  (Cbarlotte-Mar- 
gueiile  de) ,  mur  du  prccùd. ,  née  en 
I  Sgi  ,  avait  fi  peine  |5  ani  tottqu'eile  pD- 
tui  k  .Ja  coni'.  Sei  charme*  (rappireni 
vivement  Henri  IV  ;  il  conçut  pour  elle 
un*  pasiion  vive.  Bauompierre  briguait 
la  maifl  de  la  jeune  beauté  j  le  roi  lui  fl  1 
ConliiJcnce  d>:  ton  amour,  la  preiti'  de 
renoncer  ï  ce  mariage,  el  Bauompierie 
■e  déH*ia.  Condé  devint,  en  iGog,  l'é- 
poux de  la  jeune  beauté  qui  n'avaitip» 
«ncore  60upconné  l'homuiago  du  monar- 
l^ue.  Le*  aHidnîlés  du  roi,  au  libâa- 
lité),  tel  attention!  galantei,  annonci-- 
rent  bientAt  *c)  dciïclns,  et  Condé  fut 
il'avij  d'enlever  >on  rpouta  k  celte  puiï- 
»Biile  séduction  ;  il  reinnicna  d'alnitd  ^ 
iCiiantilly  j  mai*  iotltnit  de*  uiuuées  du 
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il  retégna  aa  femme  an  chltti'aii  de 
Verneuil,  sur  lc>  frnnti^reidi-  Picardie, 
•t  la  lii  Burveiller  par  ta  hclli'-mJ'rv.  .Ahirs 
E  prince  indigné  dei  poursuite*  de  Henri, 

:onr  d'Rspagne  lui  nrodl{!UJ  ici  honneur* 
'A  le*  <iffres  le*  plus  a<anlagen*et.  L.'  roi , 
furieux,  fait  courir  apri-9  le*  fugitifs, 
réclama  le  prince  el  la  princeihe  di>Cond<! 


Rnant  d'être  enlevé,  atta  f;.i 

eun  vovac» 

en   Italie,  .l'oii  il  rrv.nt  api 
n.i.  Condé  quitta  enœre  la  c 

.  la  m:  du 
uren,6i5. 

La   princvs.e  y   tenit   Irin- 

^n  ,(4'i,cllem.   »n'i65o, 
>ur-Loing.  £llc   fut  la   tui 

lilement  .a 

ChSiillon- 
0  du  g.and 

Cou. 

MOMTMOREKCY -LAVAL  (  Mat- 
thieu), vicomte,  né  11  Pari*,  où  il  m.  en 
1S09,  1  61  an*  ,  fait  comie  par  l'emp. 
Napoléon  ,  et  couveroenr  du  château  da 
('ompiègne.  Dans  un  vovage  qu'il  fit  à 
Berlin  sous  le  règne  du  grand  Frédéric, 


laleidé- 


miiiiaire;  il  lui  fit  remarquer 
velopperaeni  de»  manœuvres  ,  cl  tui  dit  ; 
n  Eh  bien  !  monticnr  de  Laval,  que  pen- 

U  promptitude  i  tirer  ?  —  Sire ,  c'eat 
tcis-bien  j  mais  à  mon  départ  de  Paria  , 
on  délibérait  au  conseil  ai  l'on  nercuon- 
ceralt  paaàla  poudre  h  canon  pour  mar- 
cher droit  h  l'ennemi  h  t'armeblanche.a 
Frédéric,  presque  immobile  de  lurprite, 
piqna  son  cheval  tan*  lui  répondre  ,  e< 
l'éloigna  i  tonte  bride.  Troia  heures 
aprèa ,  le  vicomte  Laval  disposa  tout 
pour  quitter  Berlin. 


mecT,etc. ,  gouvcm.  du  haut  el  paya 
hai  d'Auvergne  A  l'horrible  époque  delà 
Sl--BaTthélcint,  préserva  cette  province 
d'être  enveloppée  dans  la  plus  aanelanta 
,)c  toutea  lerprotcriptioiis.  V^dTaire  , 
dans  son  /Citai  sur  Ui guerrei  ciidUs  dm 
France  ,  lui  attribue  la  lettre  snivante  : 
ordre  de  votre  ma- 

provïnce  :  je  respecte 
lajcatépourncpnact"' 


>  Sire  ,  î'ai  reçu  nn  ordre  de 
je<lé  de  faire  mourir  tous  lea 


'Croire  mÎ  vérité' 


î"iT": 


irop  pour  lui  obéir,  s 
MOMTMORIN  (le  marquis  L.  V.  H. 

Loc  de  )  ,  ■  gouvcrn .  de  Fonlaineblean  , 
Ifi  de  »n  nui ,  Iris-atiaclié  h  Lonia  XVI. 
Inculpé  d'aprfs  une  h'itre  de  lui  ,  trou- 
vée «,u.   chJÙtiu.  Afti  'S'oSix.\S.ïSi  wj&A  \*, 
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joiiriiï'cdu  lo  aoi'it,  cl  trailuit  dî*arit  itn 
tribunal ,  comme  coupable  de  cODipi ra- 
tion, le  jury  le  de'clar*  innoccDI  j  miit 

lirrai^e«I:o"duiri''c^Î"o^.Un''d«U.1 
de  ra7Jmbl«"Û'gi.UM«',''d-ap"*.  IW. 
de  Danton  ,  alor^  minutre  de  h  joxice  ; 
ordonna  un  DOnteau  jugemenl.  Monl- 
norin  fut  maixcre  ilani  Ici  nriioni  de 
k  Concierf^erle.  le  9  lept.  Sa  femme, 
neei  Chadrin  en  A  aveline,  fut  aurii  i\i- 
capitée  h  Parii,  le  i  floréal  an  3(11  avril 
'794  '  I  r*>"'  avoir  ,  dit-on,  CDtrelenn 
de*  correipoodaaces  mtc  M.  de  La  Lu- 
lerne.  SonaeeondBla,  Calixie .  enibraHa 
la  carrière  diplomatique .  et  fut  attache 
h  la  libation  fraocaiteen  Tosiw.  Il  m. 
i  Florence  ,  igé  de  10  an>, 

MONTMORIW  -  SAIHT  -  HÉRFM 

(  ATm;.nd-M>rc  ,  comte  de)  ,  fière  aîné 
de  CalixlE  Mnntmoriu  ,  miniitre  et  le- 
erét.  d'Etat ,  niembre  île  Tuastaihlée  Jes 
nntablei  letiue  t  Versaîllea  en  i^Sn  ,  tu 
■  ■       dcialthi       '■ 


>t  de  l'oi 


redeat 


1^89,  il  futretiïnjé  aTecNetker, 
etansEitat  rappeU  an  miniature,  par  or- 
dre, poorainii  dire,  de  l'auemUee na- 
tionale. Enairil  i-go  ,11  Si  paraître  des 
Obiervafinns  )nr  le  livre  ron^K  et  lea 
calcul*  qui  raccompagnent.  11  reiCa  en 
place  en  lepiembre  ,  lora  do  cenToi  de 
(oDtMicol|Jguri;etonlui  con6a  m  jme, 

Rr  intérim,  le  portefeuille  de  l'inte'iieor. 
■nonce  i  pi asienr* reprîtes,  il  répondit 
■rec  plus  on  moiosdevtguenron  de  mé- 
nagement,  tel  c     "■   "        - 


r  l'ci 


t  pu- 


blic. AprJ-taToir  fait  part        ,  

ctrangèret  de  Paceaptation  de  ta  conilï- 

le  3i  net.  ,  dans  un  rapport  t  l'aHem- 
blée.  Ici  réponse*  d«  differen le.  court 
i  cette  notification.  Mnuuuorin  parla  an 
corpt  légiJaiif  avec  di|mite  ,  et  ne  larda 
pal  h  donner  la  démiuion.  Aprét  ta  re- 
traite ,  il  conlinna  i  reater  plia  du  roi , 

hnTn?des)acnbins.Imnirdia(en>enlaprè( 
la  [oliraee  du  10  aoftt,  il  m  eaCha  ,  fut 
d<  couvert  et  arrâté  le  II  ,  paii  conduit 
i  la  barre  de  l'attemblée  ,  oii  i)  fut  in- 
lerrofé.et  décrété  d'accotatiun  le  3i 
»oflt.  U  devint ,  dan»  U  priton  de  l'ab- 
baye ,  l'une  de>  première*  Tîciiine*  ^i 
ioatgacret  dea  iel3>cpt. 

MONTMORTCPJerre-RaimondJe), 
bablle  aiBihémaiic. ,  memb.  de  la  sociélé 
ToraJe  de  Londres,  et  de  i'acadc'coie  dei 
lelences  de  Parla  ,  où  i\  eHné  en  A^%  , 
M  j-elira  sa   Ao^leUiic,  i'gU  il  (lwu 
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daoïlciPajt-Bat,  et  enaoite  an  l'Ail»' 
niagoe.  Il  revint  en  France  l'an  161)9, 
prit  l'babit  eccléiiailique ,  epj'U  qsitta 
en  i7'>(>>  P<™r  le  marier  avec  madcB. 
(le  Acmicourt ,  petite-niAce  demadam* 
la  ducbeue  d'Auftoolâme.  Depni* ,  il 
patna  b  plus  grande  partie  de  ta  vie  1 

MontXît"/ râ.  "paVîren  17.^'Ôoa 
(le  lui  un  £tiai  d'aïuily-te  tur  Uê  jm 


,  dont  la  meiilcnn  édition  «t 


M'OPiTMOUÏH  on  MoMoimi 
(  Jtcq. ,  duc  de) ,  Bit  nat.  de  Chariea  (I, 
roi  d'A»l.  ,néàRoierd.  en  16^9,  coa- 
duit  en  Fi.  â  l'Ase  de  (>an*,  et  éloréd(Bt 
la  relis.  cathol.Le  roivoa  père  ayant  érf 
réiablidant  tetéutaeo  1660  ,  lofilveDH 

I  tacour,lecr<!acDOite  d'Oikeneyfùbt 
qu'il  cbansea  ensuite  en  celui  de  Moa- 
moutb  )  ,  le  fit  duc  et  pair  du  rojaiMi 
d'Angleterre,  cheialier  de  Tordre  deli 
Jarretière  ,  capitaine  de  ses  |;ardei ,  et 
l'admit  dans  tnn  eoneeil.  Le  duc  it 
Montmoutb  lerril  aon  père  avec  aotait 
de  zèle  que  de  tncc^a.  U  remporta  aae 
victoire  signal ée  mr  lea  rebelles  d'EeoNt. 

II  pataa  ensuite  au  service  de  la  Prann 
avec  un  répini.  anglais  ,  se  signala  eonln 
Ut  Hollandais  ,  et  fut  fait  lieut.-génM 
dea  armera  de  France.   De  retonien  An- 

Ë terre  ,  il  conlinna  et  ae  diattngiMr. 
voyé  ,  en  167g ,  en  qnaltté  de  génénl, 
ceatre  les  rebeUet  d'Ecouc  ,  il  let  déCtj 
mait  peu  de  lems  après  il  ae  joignit  au 
factieux ,  et  irefaipa  m^me  dans  uoe  eoat- 

Cliarles  U  ,  ton  père ,  et  le  due  d'Veffc, 
ton  onde.  Chaile*  pardonna  )|  ee  H*  re- 
belle. Cet  «xcèadecliÇiiieneeneetmgtt 
point  aoaciMir.  Use  retim  eu  HoDaodt 
pour  attendre  le  moment  favorable  d« 
faire  étlore  se*  proiett.  A  peine  ent-il 
appris  que  le  doc  d^York  avait  Mi  pro- 
rlamé  roi ,  sous  le  nom  de  faonat  II, 
qn'il  passa  en  Angleterre  pnar  y  fane  ré- 
volter les  peuples.  Après  avoir  rani 
de*  troupes,  il  naiarda  im  oonbat 
son  tonierain.  Il  fat  vaincu  et  irairé 
caché  dans  un*  baie  ;  K  Ait  mené  1  h 
Tour  de  Londres,  M  sat  la  tétc  wndiA 
le  1^  juillet  iG85. 

MUNTPEiNSI£R(Lontade'BonTl><», 
doc  de)  ,  souverain  de  1>onibea  ,  pritk» 
de  la  Sncbe-sur-Ynn  ,  fila  de  Lonii  et 
Bouibon,  uéAMnuIint  en  iSiS.scr- 
gnala  dans  les  armées  louB  let  rnïafT*<»- 
çoitl"  et  Henri  U.  11  rendit  de  grandi 
services  i  Chartes  IX  pendant  btaftnema 
civiles,  ion  mit  les  places  rcbellet  du  Poi- 
\  \iin  tn  1^1^  ,  et  m.  dans  aon  oUtean  d* 
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III.  MONTPENSIEH  (Annc-MârM- 
Louite  d'Oiliiaiiii ,  plut  connus  bdut  1« 
nom  Ae  madciiioitejle  de) ,  lltU  df  Giks* 
ton,  duc  il'Oilcaïu.n^c  i  Pïrii  un  1697. 
Muiii-inoiielle  prit  le  paiii  do  Coodcdani 
Ie>  guerres  de  la  Fronde  ,  et  ent  la  hu- 
(lîesse  de  faire  tirer  lur  lei  tronnei  de 
Lonii  XIV  le  onon  de  la  Bailille.  Celle 
■crion  Tio)i;nleliipi.'rdit  pour  jamais  dani 
resjititilu  roi  soncousio.  Le  catd.  Ma- 
iniin,  qui  tarait  combien  elle  iTsi  1  eniie 
d'c^ooir  nne  tite  ci)uronni!e ,  dit  alors  : 
■  Gë  canon-lh  vicoi  de  taer  ton  njarï,  n 
LiH  cour  p'opposA  toojoun  depuii  ani 
Uliance*  mii  lui  Eiretit  niairir,  «l  lui  en 
prilienla  rt'onties  qu'elle  oe  pouvait  ac- 
cepter i  ella  pelilc-fille  dellenri  IV, 
qni  avaii  réfugia  tant  du  princes,  s'a- 
baissa, k  l'âgÈ  de  44  ■"> .  juiqn'i  vouloir 
épouser   le  camti^  de   Lauznn  ,  simple 
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mademoiselle  craersi 


i  4e  Dombe) 


elle  eut  la  pen 


re  tarda  pas  k  s'en  re- 
pentir par  les  ontrages  continuels  qu'elle 
ent  à  euojcr  de  la  pan  de  Laniaii.  On 
dit  qu'ajant  unjonr  fait  un  mouvement 
de  pied  pour  lu  frapper,  elle  lui  défendit 
de  paraître  jamais  en  A  présence.  Elle 
m.  en  ifir|3.  On  a  d'elle  des  JUémoirei, 
donc  l'(!dilion  la  pla*  conipièle  eM  celle 
d'Araal.  (Paris),  -755,  8  t.  io-n. 

MONTPETIT  (A.  V.  de),irfiMâ- 
eonen  1713,  m.  i  Paris  eti  i8«o.  Eu 
1753  il  «e  tmdit  i  Parltpmity  eonnattte 
tit  Bru  et  les  artistes;  tl  j  apporta  des 
machiuei  d'horlofEerie  et  une  peodnie  ob 
Ja  retoUtioB  annuelle  ^tait  reprsMniée 
h  la  secomtc.  Avant  perdn  en  i-jU)  mw 
^nada  partie  de  sa  fortune,  il  se  livra 
entièreraeiil  i  la  pcîniare.  Il  aViîi  laïa- 
|[îne  en  1759  le  genre  ^oll  appela  4»- 
dnriqoe  ,  0(1  il  einnIoTait  l^uiln  *nr 
l'ea»  ;  et  il  existe  delni  ,  sur  cet  objet, 
nn  Mémoire  curieux.  Louis  XV  lui  fit 
faire  plat  de  it  portraits  de  lai  ,  et  son 
prncede  pour  les  tiier  snai  glaces  fui  H- 
pote  k  l'acsd.  lies  sciences.  Il  l'miwAM 
un  blanc  de  zinc  ponr  remplacer  le  dIbbc 
de  plomb,  qui  est  dBnjrwmi  pour  les 
peinlies  ,  et  qne  l'acadafaie  d'arohiuct. 
approuva.  En  1 770 ,  îr  fit  nn  Mémoire 
*ur  les  poêles  liydi-auliquM ,  et  il  intro- 
diiiiit  luiBCc  (ie  meltTe  daa  vases  d'eau 
•ur  les  foâei.  Ea  1779,  U  pidwiiMb 


.     .  beaupoup  d'eiuéri  ^ 

i  ce  sujet.  11  a  donné  dans  le  Dicliou- 
naire  des  beau-acl*  de  Joubart  divers 
Mimoirti  int^ressans.  L*  bureau  de  coo- 
sultatioD  lai  doaiu  au  179}  la  |;nitifica- 
liou  la  plus  force,  qui  éUlt  de  8,000  fr. 

MOHT PEZAT  (  Antoine  de  Moni- 
pesat-Leitros  ajouta  taon  nnm  ceux  il« 
scîgDCUr  des  Prus,  h  cause  de  sa  mire,  bé- 
rititre  de  sa  famille.  H  fut  l'on  des  lioit 
Alages  que  fourDil  le  roi  François  I"  b 
Henri  VIII ,  roi  d'Anal. ,  poar  la  reddi. 
tioB  de  Toumay  *  la  France,  lise  trouva 
an  sii^e  de  Naplet  en  i5a8.  Il  défendit 
Fossan,  fstite  villcdc  Piemoni,  conltt 
uae  armas  impériala  ,  en'  i536.  Il  fM 
mariicha]  de  France  en  \^i  ,  et  m.  1* 
9.^)uiaiS44. 

MOINTE^AISIR  (  9.6ni  de  Briic  , 
marqnisde) ,  d'une  famillc.de  Breiagn*,. 
ne  en  1600,  aat  beaucoop  de  part  aox 
ouvrages  d«  la  comtesse  da  La  Saia  , 
ï  laiioeUe  il  fut  très^  ttach^.  Il  a  laissé 
de*  Poéiiet  nobli^s  par  Lï»vre  de  St.- 
Marr ,  avec  celles  de  Saint-Pavin ,  <  le. , 
Arast.  (Paris) ,  I75g,  in-ii ,  parmi  Ics- 
qaallas  son  Jtiapla  lia  la  givirv  lieai  la 


MONTREUIL  ou  MOHTRBEDL 

(Matlbieude],  poète  fraocais,  ne  I  Pa- 
ri*- Après   avoir  dépensa    son    bien  en 


•uivïl  k  Aix  lorsqu'il  fat 
Cb*vjche'  de  cette  ville.  Montienil  j  m. 
•o  iSgi  ,  à  71  ans.  Qn  ada  Ini  tJaiieara 
pièeet  Jêpaciia  ,  qn'HTec.  Ini-mAua, 
l66().  in-i3.  Oa  j  trouve  de  fort  jolis 
madri^ans.  Kes  lettr«s,  imprimées  avec 
cfllt's  da  Balzac  et  4*  Voilure,  oat  ité 
publiiies  par   M.   Vin 


itol.  i 


- 1 3.  Snn  frère  Jean,  ne» 
ranc. ,  et  secret,  du  pi 

in>&Si,i>3&ans. 


son  nom  },  M  qualifia  da  gentilhnmme 
du  Maine.  Soa  père  ,  tualtre  dvs  reqnèiua 
de  Monsieur  ,  frère  du  roi ,  portait  !• 
BOB)  de  La  Mcsnerie.  Il  naq.  en  i56i  » 
m.  ea  1608.  Il  se  rasgea  dans  te  paili 
de  la  Ligue  ,  el  perdit  pai  les  lavues  duc 
Kuerresoivilesloui  ses  biens  ,  et  lui  ce- 
duitï  me  tKirAue  mitère.  On  ■  de  Ini  : 
Lu  rtgnlt  d'OlUnix  du  Mont  sarré  , 
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1677  ;  les  Bergeries  de  Juliette  ,  5  vol. 
în-S**  5  Criniton  et  Lydie,  in-8®;  Cténn- 
dre  et  Domiphile,  in-ia  ;  Le  printems 
d'été  ;  une  Jlist»  des  Turcs  ;  les  Ammiis 
de  Diane  et  de  Délie;  pluMcurs  trag.  : 
Cyrus ,  tirce  de  Xénophon ,  représentce 
à  Poitiers  ea  t58i  ,  etc. 

MONTROSS  on  MONTROSE  (  Jac 
tqnes  Grahaiu  ,  comte  et  duc(le),gc- 
néralissirae  et  vice -roi  d'Kcosse  pour 
Charles l*"*,  roi  d'Angl. ,  defen<Ul  géné- 
reusement ce  prince  contre  les  rebsllcs 
de  son  royaume.  11  se  distingua  h  la  bat. 
d'York,  vainquit  plusieurs  fois  Cromwel, 
et  le  blessa  de  sa  propre  main.  Le  roi 
Charles  II,  voulant  faire  une  tentative 
«n  Ecosse,  le  rappela,  et  Penvoya  dans 
ce  pays  avec  un  corps  de  14  ^  i5,ooo  h. 
Le  comte  de  Montross  s'y  rendit  maître 
des  Ues  Orcadcs  ,  et  descendit  h  terre 
avec  4)OOo  hommes.  Mais  ayant  été  dé- 
fait ,  il  fut  obligé  de  se  cacoer  dans  des 
roseaux,  déguisé  en  paysan.  La  faim  le 
contraignit  de  se  découvrir  à  Brimm  , 
Ecossais,  cnii  avait  autrefois  servi  sous 
lui,  le  vendit  au  général  Lesley ,  qui  le 
fit  conduire  à  Edimbourg,  oii ,  couvert 
de  lauriers  et  victime  de  sa  fidélité  en- 
vers son  souverain ,  il  fut  pendu  et 
^cartelé  le  2t  mai  i65o.  Le  roi  Charles 
II  étant  parvenu  à  la  couronne ,  rétablit 
aa  mémoire. 

MONTVALON  (André  Barrigue  de), 
né  à  Marseille,  m.  en  1707,  a  publie  : 
Motifs  des  ju^es  qui  ont  condamné  le 
père  Girard  dans  t affaire  de  la  demoi- 
selle La  Cadière,  1733,  in-fol.  5  Précis 
-des  Ordonnances ,  etc, ,  en  usage  dans 
le  ressort  du  pmrlement  de  Provence , 
inSa  ,  in-iaj  Epitome  juris  et  legum 
Aonianarum  frequentioris  usiis  ,  Aix , 
1756,  in-8°5  Traité  des  successions, 
^oriformément  au  droit  romain  et  aux 
ordonnance»  du  roj^«ume ,  Paris ,  nouv. 
idit. ,  1786 ,  a  vol.  iD-4°' 

MONTUCLA  (  J.-Etienne  ) ,  né  2k 
Lyon  en  1735  ,  memb.  de  Tinstitut  de 
France  «t  de  Pacad.  de  Berlin.  Il  m.  à 
Versailles  en  1790*  On  lui  doit  :  his- 
toire des  recherches  de  la  quadrature 

•  du  cercle ,  Paris,  1754,  in-ia  5  Histoire 

•  des  mathématiques  ,  Paris ,  1 758  ,  2  vol. 
.in-4°.  L'aut.  en  préparait  une  seconde 

édit.  fort  augmentée.  Elle  a  été  publiée 
€t  achevée  par  J.  de  Lalande ,  à  qui  les 
m.ss.  de  Montucla  avaient  été  remis. 
Elle  forme  4  ▼*>!•  in-4*  »  Paris,  1799- 
1802.  Une  nouv.  édition  augmentée  et 
«orrigéc  de  Récréaiious  mav\iémaûc^wes 
et  physiques  d'Oianam  ,  Pam  ,  \^^^  , 

i  volt  ia-ô*>  j  iR€«iieU  d^  çV^^;»  c^)wt%!t 
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nant  Pinoculation  de  la  petite-vérole, 
Paris,  1756,  in-ia;  la  Traduction  dvt 
Voyaye  ne  TAnglàis  Carver  dans  les  par- 
ties intérieures  de  PAmérique  septen- 
trionale, Paris,  1784,  in-8**. 

.  MOODY  (  Jostié  ) ,  ministre  de  Poris- 
mouth,  Ncw-Hanipshire ,  né  en  Angle- 
terre  ,  un  des  premiers  planteurs  de 
Ne"wbuiT|  m.  hPortsmoulh  ,  en  1697 «à 
(55  ans.  il  a  donne  plus  de  ^o  S^rmons^ 
et  un  discours  sur  la  comniunion. 

MONVEL  (  Jacques  -  Marie  BonUl 
de) ,  né  k  Lunéville  en  174^*  o>^<  àParii 
en  i8f  a  ,  aut.  et  act.  cél.  Il  debnu  snr 
le  théâtre  français  en  1720,  par  les  rôles 
(VEgysle  dans  Alérope ,  et  d*0/inde 
dans  Zéne'idti;  passa  en  Suède  en  1780} 
resta  h  Stockholm  jusqu'en  1786-  Ùaa 
de  lui  plus  de  ao  pièces  de  théâtre,  eo- 
médies  ,  drames  ,  opéras ,  etc. ,  qui  ont 
eu  du  succès.  Lors  de  la  création  de 
iMnstilut  national,  Monvel  fut  l'an  de 
ses  membres. 

MOOH  (Barthélemi  de  )  ,  profess.  de 
méd.  à  Uarderwicky  s^ éleva  vers  la  fin  do 
17^  s.  contre  la  secte  chimique  donrles 
principes  se  propageaient  en  Hollande. 
Il  a  écrit  C^gitationum  de  instaura- 
tiotte  medicinœ ,  ad  sanîtatis  tutelam  $ 
morbos  profligandos  ,  necnon  vitam 
prorogandam,  libri  très  y  Amstelodarni, 
1695,  in-8°;  yeris  œconomiœ  animalis^ 
seu  potiîis  humanœ ,  vrincipiis  irmix9 
patiLologice  cerebri  dellneatio  practica, 
in  qud  morborum  soporosontm.  perna- 
tas  characteristicas  aistinctio ,  etc. 

MOOR  (  Charles  de  )  ,  peintre  di 
Pécole  hollandaise ,  né  à  JLeyde  en  i656| 
m.  en473S.  Il  mit  le  sceau  k  sa  répoti' 
tion  par  un  Tableau  représentant  U 
jugement  porté  par  Brutus  contre  ses 
deux  fils,  demandé  par  les  états  poor 
orner  la  salle  dn  conseil.         , 

MOORE  (  Sir  Jonas  )  ,  habfle  matL, 
né  en  1620  à  Whitby-,  dans  le  comte 
d'Xork.  Le  roi  Charlçs  I^'  le  charges 
d^enseigner  les  math,  à  son  second  fils, 
Jacques.  Charles  II  le  nomma  inspecteur 
général  de  l'artillerie.  U  fut  l'un  oesfoo* 
dateurs  d'une  école  de  mathémaL  dam 
Phôpital  de  Christ.  D«  concert  avec  se* 
deux  gendres  ,  Perkins  et  Flamstead,  il 
publia,  en  1681  ,  un  Cours  complet  de 
mathématiques.  Il  a  donné  ,  encore,  as 
Traité  d"* arithmétique  et  d'Algârt, 
avec  un  Traité  des  sections  coniques] 
un  Abrégé  des  mathématiques ,  et  oa 
Traité  général  d'artillerie ,  trad.  àt 
Pital.  de  Tomero  Moretii  de  Brescia. 
^Ç^V>i^  VW)  ,  prélat  anglais,  fi 


\ 


irtq.  île  Norwich  ta  i6()i  ,-  et  en  1707  , 
CT^q.  d'Etr.  Lm  lerntôni  de  ce  preUt 

MOORE  (  Edouard  )  ,  poice  anglais  , 
m.  CD  1757  ,  ■  c»mpoie  :  Dec  Fablo 
k  Putage  âet  jcuntt  dcmnitelUi  5  le 
Joueur,  trag. ,  Git-Blat ,  comédie,  «I 
quelqaei  autrei  ouvrages. 

MOORE(  RobeK)  liab.  raallre  wIt. 
anglais  de  la  un  dti  17*  1.,  publis  en 
169G:  Guide  du  maître  écrivain.  liimp. 
en  r7o4  ;  en  I7'5,  le  Calligraphe génf- 
rai  ;  et  an  171^,  £'iini  ftir  la  première 
H  de  l'écriture.   Il  mourut  «ers 


1-17. 

MOORE  (  Frjuçoii  )  ,  hab.  raecanie. 
angl.,  m.  en  1787-  On  lui  doit  pluiieu» 
rttachinei  admirables  ,  ulilet  aux  manU' 
facture.  d'AuRlelorte. 

MOORE  (  John  ) ,  'uxéà..  et  liiteVatear 
«tlgl. ,  ne' i  Sli/ling  en  1730.  Aprcianoir 
voyage' pendant  quolq.  annéei  en  France, 
m  Iulie  et  en  Allcm^ne,  il  alla  >'eta- 
Iilîr  i  Londce*  en  17^,  el  publ.  Ha 
•oj.(«  •on.  M  lira  jAvim  .fm-Mr 
and  manntrs  m  traaee,  AwitxerLtnd 
and  Germonjr,  London ,  1781 ,  a  toI. 
in-S"  î  -^  view  nftocïelf  and  maitnefs 
in  Italf,  London,  1^81 ,  a  toI.  in-8°  , 
tr>d.  par  M.  Henri  Rieu ,  loua  le  litre  de 
Lettrei  itun  voyageur  angl.  en  France, 
un  Suîste ,  ea  AlUnuigne  et  en  Italie; 
4  vol.  in-S*j  Zéluco ,  roman  ,  tiad.  en 
1796 par Cantwel,  4«.  ia-\^;EdMard, 
TOman ,  tra'l.  m  1797,  3  vol.  iu-ia  ,  par 
Cantwel;  lUnrdnant,  on  Esquisse  de 
TntBUrt  et  de  car.ictèrci  dans  divers  pajrs, 
eontenant  tkispyire  d'une  française  de 
^uaiM.MM.  PreroitetBIagdononlpub. 
en  i8o3,de»e]ttraiiide»  OEuvreiian- 
ralei ,  pbiloiophiqnei  et  mélcea  de  John 
Moore ,  1  Tol.  in^o  ,  en  anglaii  ;  Essais 
de  médecine  ,  i  vol.  in-8'.  Il  m.  ï  Lon- 
(Ires  en  iSoa.  —  Son  Ijls  John  Muore  , 
lieui-nen.  angl.,  a  été  tod  ea  Espagne 
d^un  boulet  de  canon. 

MOPlNOr  (Simon),  h^nedict.  de 
Saînt-Maur,  ne  à  Rein»  en  16S6,  m. 
en  1734.  H  a  laiui!  des  Hymnes:  il  a 
travaillé  avec  ilom  ConsUnt  î  la  collée 
tïo.n  de»  Lettres  dei  pape» ,  dont  il  a  fait 
VF.pUre  dédientoire  et  la  Préface  ;  VE' 
pt'.re  dédicatoire  qui  est  ï  la  léte  do 
Jliesaurui  aaedoclnnim. 

MOPSLS  (  rayiliol.  ) ,  Cis  -rApolIon 
et  de  Mantn ,  fameux  de>in  d<-  l'auiiq. , 
-vtraii  du  ti^ms  deCalch.is,  qu'il  surpassa 
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iutise.  etpagD.,  conseiller  d'étii  de 
es  lit.  Ou  a  de  lui:  Les  Erreurs  du 
droit  cii'it  et  abus  de  la  jurisprudence  , 
Mwlrid,  1748,  iu-4";  Traiié  sur  Ut 
droits  de  la  guerre;  la  Science  vengée; 
Réflexions  st<r  un  cours  de  philoiouhie  ; 
[le  la  Liberté  du  commerce.  Un  igiio» 
si  ces  ouvrages  out  tie  publie..  U  m.  à 
Madrid  en  r8«i).  ^ 

>IORABm(Jacquei),  secrétaire  du 
lieuL-gcu.  de  police  de  Paris,  ne'  A  la 
Flèche,  m.  en  176a.  Il  a  publié  :  La 
Traduction  du  Traité  dea  lois  de  Cicé- 
mn,  in-Ta:  et  du  Dialogue  des  Oraleiira, 
attribué  l 'f'acrie,  ■73a  ,  în-ia  ;  Histoire 
de  l'exil  de  Cicéron  ,  iu'iij  Hisuiire  d^ 
Cicéroa,  1745  ,  a  volnmea  in-4"  ;  lYo- 
menclator  Cieeronianus ,  1757,  in-ia  ; 
Traduction  du  Traité  de  la  Contolatiou 
deBoèce,  i753,in-ia, 

MORAINVILLIERS  d'0>geti»e 

(Louis  de),  orainrien,  natif  du  diocéte 
d'Erreni,  gr.-vîcair*,  m.  k  St.-Malo  eu 
i654-  Son  principal  ouvrage  a  pour  titre  : 
Examen  philosophie  plalomcte ,  a  vol. 
in-S»,  1750  et  1755. 

MORALES  (Ambroise),  prêtre  de 
Cordoue,m.  eu  1  Sç)o ,  ï  77  ans ,  histo- 
riographe de  Philippe  II,  profesa.  à 
l'mûv.  d'AIcala.  Il  est  aut.  d'une  CAro- 
nique  générale  d^Espagne  ,  i574'iS&8, 

I  volm-f.d.  Ses  ^nt^uités  des  viUes 
d'Espagne  paninat  i  Oorduue  en  1,^75. 
Le  plui  curieux  de  loua  *es  ouvr.  en  esp. 
et  en  lat. ,  est  la  Helatinn  'du  vorag" 
littéraire  qu'il  fil  par  ordre  de  Philippe 

II  dans  les  roy.  de  Léon ,  de  la  Galice  et 
dea  Astnries  ,  publiée  avec  de*  noiei  et 
la  Vie  de  Tant.  ,  par  Aufcnstin-HcDci 
Florez, Madrid, 1765,  in<fol. 

MORALES  (  Jcan-Bapt.  ) ,  dominic. 
espagn. ,  né  ï  Ecija  vers  i5g7  ,  fut  CD- 
TOTé  anx  Fhilippmea,  et  enauile  ï  la 
CËinc  pour  soutenir  la  mission  que  le 
f.  Ange  Coqui ,  reli);ienz  de  aon  ordre  , 
avait  établie  en  l63i.  La  province  des 
Pliilippînei  le  députa  au  pape  Urbain 
VUI ,  auquel  il  prdaenla  un  Mémoire 
qui  contenait  l'e'numéralion  de  17  pra- 
tiqiui  d'idolStrîe  permises  par  les  jei, 
de  la  Chine  ,  et  sur  lesqucUvi  il  deman- 
dait une  décision  du  uiiit-siigc.  Cet 
Îratlqucs,el  plu*,  autres  ,  furent  con- 
amneesen  iG{4.  Ce  dominic,  porteur 
des  dédùonsdu  tainl-siuge,  quitta  l'Es- 
pagne, passa  par  le  Mexique  .  oii  il  (ut 
retenu  pendant  plus  d'un  an.  On  Mexi- 
que il  alla  i  Goa  ,  oîi  il  laissa  une  copie 
Buthenli^ue  du  décret  de  Rome.  EniTu  . 
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nncl  Dias,  Tice^provincial  des  jesnicet. 
Morales  ni.  en  1064,  ^  Fouinchtn,  capit. 
de  la  prov.  de  Fokien. 

MORALES  (  Jean-Gomes ),  prem. 
foodeorde  caractères  connu  en  Espagne. 
Il  fil  venir  des  matrices  de  Bruxelles  k 
Madrid,  où  UsVtablic  sons  Charles  II , 
CD  t66Q. 

MORAND  (Pierre  de  )  ,  poète ,  né  k 
Arles  en  1701 ,  vint  à  Paris,  oh  il  se 
lÎTia  aux  plaisirs  de  Pcsprit  et  à  ceux  de 
raînoar.  Il  fit  représ. ,  en  1735,  TegUt^ 
Irag.  QUI  eut  audlqnes  succès  j  Mégare , 
tragéaie  y  1j  Esprit  de  divorce ,  coméd. 
repre'scnt.  en  in'dS  j  il  y  tourna  «a  bcUe- 
uère  en  ridicule ,  i>ous  le  nom  de  ma- 
dame Oreott.  C'est  nue  de  ces  meilleures 
pièces^  il  m.  en  1767.  Ses  ouvrages  sont 
Biipr.  en  3  vol.  in-i3. 

MORAND  (Sauveur-François) ,  c^. 
chirnrc. ,  né  à  Paris  eu  1697  ,  mourut  en 
1773.  Il  fui  SBCcessiv.  prem.  chirurgien 
de  la  Charité  ,  et  chirurgien-major  des 
pardes  françaises,  direct,  et  secret,  de  sa 
compagnie  \  enfin ,  décoré  du  cordon  de 
Saint-Michel  en  1751.  Memb.  d#  l'acad. 
dc»s  sciences  en  1793 ,  Ule  devint  de  celle 
de  Londres  et  de  bemucoun  d^autres.  On 
a  de  lui  :  Traité  de  la  1  aille  au  haut 
appareil,  Paris ^  tnaS,  iikria  ;  en  angl.  , 
par  Douglas ,  Lonares ,  1739;  beaucoup 
a'antres  ouvrages  sur  son  arc. 

MORAND  (  Jean-Franc.  ) ,  fils  du 
précéd. ,  né  à  Parisen  <736,  m.  en  1784, 
prof,  d'anat. ,  méd.  de  Stanislas,  roi  de 
Pologne  et  duc  de  Lorraine  y  memb.  de 
Tacad.  des  sciences.  H  a  donné  :  L^article 
du  Charbon  de  terre  et  de  ses  mines  , 

3  ni  forme  le  40*  cahier  des  arts  de  Pacad. 
es  sciences  ;  Mémoire  sur  la  nature  , 
les  effets  9  propriétés  et  avantages  du 
eharbon  de  terre,  etc.,  Paris,  1770, 
îrv-ia ,  fig.  ;  histoire  de  la  maladi»  de  la 
Jemme  Supiot ,  dont  les  os  s^ctaient  amol- 
lis, 1753,  in-13;  Eclaireissemjent  sur 
la  maladie  d'une  fille  de  Saint  Geosme, 
près  de  Langres,  1754  y  etc. 

MORAND  ,  architecte  de  Lyon  ,  fit 
eonstruire  sur  le  Rhône  un  pont  en  bois , 
«pli  porte  son  nom ,  et  qui  est  remarqua- 
ble par  l'élégance  de  sa  forme  et  la  pré- 
cision de  ses  parties  et  autres  édifices 
élégamment  ornés.  Il  a  été  assassiné  à 
Lyon ,  après  le  siéee  de  cette  ville  ,  par 
ordre  du  tribunal  de  sang  qui  y  fui  éta- 
bli en  1793. 

MORAND  (Jean),  chirurg.-najor  à 
l^ôtel  des  Invalides ,  né  à  Chabonais  en 
Limousin  Pan  i65&  ,  W  est  \e  ^tetûVet 


Xiiniousin   1  an  tvioo  )    >v  cai.  ic  yicvuici  \  ui^id  ne?  u.'ivtt..  n  «<•  MUS  lui  aann 
qui  ait  teoté  Pampuiaûon  dulûtas  àw!k%  Y<iâktek,çA^:v^^  vâ^4^.  Elle  parvint  i 
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pratique  loi  réussit  et  lui  valut  la  granib 
rcpuiation  dont  il  iouit  iubqu'à  sa  merti 
arrivée  en  1736. 

MOR  AN  DE  f  N.  Thërenot  de),  éerl- 
vain  injurieux,  fils  d^ua  procur.  d^Amay- 
le-Doc  en  Boorf^ogue,  acserta  la  mai»o« 
patcrn.  pour  aller  se  plonger  à  Paris  dan 
la  (liiisolution  et  dans  les  intrigues  ;  il  psMi 
en  Anglet. ,  oh  il  a  publ.  :  Gazetier  cui- 
rassé ou  Anecdotes  fcandalcuses  sur  k 
cour  de  France  ,  Lond.  ,  1773  ,  in-8"| 
Anecdotes  sur  madame  la  comtesse  Ih- 
barry,  avec  le  portrait  de  Phcroïne, 
Londres,  1776,  in-ra^  il  entreprit  eih 
suite  le  Courrier  de  l'Europe,  Enfin,  I 
Tépoquedela  révolution  ,  il  yint  à  Pariir 
où  il  intrigua  beaucoup ,  et  oh  0  fol 
massacré  en  sept.  1793.  AvantdepuU.lt 
Gazetier  cuirassé  ^  il  avait  fait  impr.  Il 
Philosophe  crnique  et  des  Mélangea 
confus  sur  des  matières  fort  claim, 
l'un  et  Tautre  k  Londres,  177T  »  în-8^. 

MORANDI(Morando),  méd.,né<iaiii 
le  Modénois  en  1693 ,  pratiqua  son  art  I 
Modène  ,  à  lâiota  et  à  Novi  dans  féttl 
de  Gènes.  Sur  la  fin  de  ses  îoars  ^  il  le  re^ 
tira  dans  sa  patrie  ,011  il  m.  en  ijSl 
Ses  princip.  ouvr.  sont  i  Décade  diloÊ* 
tere  fami^liari  continenti  eh  erwi 
netln  pratica  fatti  ^  et  al  pubitco  s^dsl^ 
tamente  communiûati  ,  B^odena  ,  174^^ 
Defebribus  quibusdam  terliariis  perni- 
ciosis  ,  Ferraria  1 74S  >  ia-4^  z  I^eUs 
cura  del  vajuolo  colla  chinaMna,  ê 
colbagnotiepido ,  Ancona ,  i ^35 \  MU 
cura  preseri'atii'a  délia  rubia  caninM, 
Ancona,  1755. 

MORANDI  (Jean-Marie),  peîocn 
ital.,  né  à  Florence  eo  163$  ,  mort  et 
1715.  Cet  artiste  a  beaucoup  travaillé  i 
Vienne,  où  il  obtint  la  protection  de 
toute  la  fam.  imper.  D  a  fait  les  iN)f- 
traits  de  presopie  tons  les  princes  d'Al- 
lemagne. 

MORAN T  (  PhiUppe) ,  aatiq. ,  né  è 
St. -Sauveur,  dans  nie  de  Jersey»  ai 
1 700  ,  m.  en  1770.  On  a  de  lai  une  tiis^ 
toire  de  Colcnéster,  ij^S ,  in-fi>l.,  cl 
réimpr.  en  176$)  Abrégé  sommaire^ 
PHistoire  d^ Angleterre  ,  in-foL  \  10» 
les  art.  marqués  C  dans  la  Bioer.  bri- 
tann., depuis  17*^  1>  >7^»  7  ▼•  in-fol.; 
Viiist.  du  comté  d'Essex ,  1760  à  itC^,  ) 
V.  in-fol.  ;  la  F'ie  d*Edouard4e-'d^m 
seur  ;  environ  i5o  Sermons  ,  etc. 

MORATA  (  Olympia-Fulvia) ,  née  ï 
Ferrare  en  i536,  d^cMi  père  oui  s'était 
acquis  une  réputation  cUna  renseigne- 
ment  des  b.-lelt. ,  et^  qui  lui  donna  aaf 
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cl'^AIfonse  I«'.  On  Teti tendit  avec  admi- 
ration  déclamer  en  latin ,  parler  grec , 
expliquer  les  paradoxes  de  Cicerun  ,  et 
répondre  avec  autant  de  justesse  que  d'es- 
prit k  toutes  les  questions  qu'on  lui 
adressait.  Elle  épousa  Grunthler ,  prof. 
de  méd.  à  Heidelberg,  où  elle  m.  en 
l555 ,  âgée  de  3.)  ans.  Elle  avait  comi). 

51ns.  nnvr.  ,  dont  la  pins  gr.  partie  ^érit 
ans  Tincendie  de  Scbweinfurt.  Cody 
Çorîon  a  rassemblé  ceux  qu'oiji  a  pu  re- 
cueillir ,  et  les  a  fait  impr,  &  Baie  en 
i558,  in-S**)  sous  le  titre  à'OlympUe 
î**uivi€é' Moratœ  fœminœ  dactissimœ  ae 
plané  diuinœ  opéra  omnia  quœ  haclenut 
inueniri  potuerunt. 

MORAXm  (  Nicolas  -  Fernandès  )  , 
mm.  jurisc.  et  poète  espag.  du  règne  de 
Charles  III»  m.  k  Madrid  en  1^80,  fut 
un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  à  la 
xif forme  de  la  scène  espag.  Il  a  comp. 
fM  Petimetra^  com.  iiupr.   en   1763^ 
trois  trag.  »  savoir ,  Lucrhce  ,   Ik^rmc-' 
Mnday  et  Gusman-le-Bùn  ^  impr.  k  Ma- 
drid en  1770  et  1^77  ;  La  Diane ,  on  la 
Chasse ,  poëme  didactique  en  6  chants , 
Hadridy  1765^  ia-6^  ^  I^s  vaisseaux  de 
Cortet  détruits  ,  poème  épiqae  impr. 
k  BCadrid  en  i685 ,  par  les  soins  de  son 
fils  don  Léandro ,  oui  y  a  joint  des  ré- 
flexions critiques  j  Dissertation  sur  l'o- 
rigine et  les  progrès  des   combats  de 
taureaux  en  Espagne  ;  Dorisay  Ama- 
riUis,  églogue  :  m.  k  Madrid  en  1780. 

MOREAU  (  AnU!rtne)  ,  d*Utrechi  en 
HoDande ,  bon  peintre  d'hist. ,  et  excel- 
lent dans  le  portait,  passa  les  prem.  an^ 
nées  de  aa  jeunesse  à  Rome.  Apjpelé  en 
EqMgne  par  Philippe  II ,  ce  prince  ki 
fit  foire  son  portrait  ;  il  passa  en  Poclu- 
9^1 ,  «ù  il  fit  le  portrait  du  roi  ^  fut 
.  «nto^té  ensuite  par  Philippe  II  en  An- 
gleterre ,  ponr  y  faire  le  portrait  de  la 
veine  Marie  son  épouse.  De  retour  à 
Madrid ,  Philippe  II  lui  permit  de  se 
retirer  dans  sa  patrie.,  où  il  meurut  en 
i568 ,  %:  de  56  ans. 

MOREAU  (  René  ) ,  habile  doet.  et 
f>Tof.  roy.  en  méd. ,  né  en  Anjou  Tan 
J^987  f  mort  à  Parts  en  i656.  Ses  onv. 
•ont  :  De  missione  sanguinis  in  pleuri^ 
tide,  cum  viid  Pétri  Brissotti,  Parisiis , 
i69!i-i63o,  in-8«>;  Hal»  ,174a,  in-8°  ? 
Scholasalemita,  hoeest^  devaietwline 
tjuendé  :  adjecti»  sunt'wiimadversione» 
npvos  et  copiosœ ,  Parisiis ,  i6a5-i6|73  , 
fn-8«.  n  y  a  beancotip  d'autres  éditions 
de  cet  onvrage.  f^ita  et  icon  Jacohi  Sfl* 
♦as,  Geacv» ,  i6J5 ,  in-fol. ,  k  la  tête  de 
redit,  des  œuvres  de  ce  méd.;  Tabulée ^ 
rnseêkodi  unit^saliê  curamdormm  mer-- 
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borunif  Parisiis,  1647  >  •"-^o^*  et  în-4'*| 
£vistola  de  laiyngotomid  f  Parisiis , 
1046 ,  avec  les  Jbxerciiationes  anginœ 
de  Thomas  Bartholin  ^  du  chocolat  trad^ 
de  l'espag.  d'Antoine  Colmenero,  Paris  ^ 
1643 ,  m-4° ,  etc. 

MOREAU  (  Pierre  ),  Parisien ,  m.  en 
1648 ,  inventa  et  fondit  un  earactèra 
d*imprim.  imitant* l'écriture  bâtarde. 

MOREAU  DE  Braset  (Jacques)  , 
né  k  Dijon  en  i663 ,  capitaitie  de  caval., 
m.  à  Briancon  k  (io  ans  ^  est  auteur  dix 
Journal  de  la  campagne  de  Piémont, 
en  1690  et  169 1  ;  des  Mémoires  poUU* 
gués,  satiriques  et  amusans ,  1716  j 
3  vol.  in-f  a  ;  de  la  suite  du  FirgiU  ira" 
uesti,  1706  y  in-ia. 

MOREAU  (  Jac^qoes  ) ,  habile  méà. , 
né  à  ChâlonS'Sur-SaAne  en  1647  9  disci^ 
pie  et  ami  du  fameux  Guy-Patin ,  ac- 
cusé d^avoir  avancé  des  erreurs ,  se  dé* 
fendit  d'une  manière  victoriense,  et  m. 
en  1799.  On  lui  doit  :  Des  Consultatione 
sur  tes  rhumatismes  ;  un  Traité  chimi" 
ifue  de  la  véritable  connaissanee  des  fié- 
Très  continues,  pourprée*  et  pettileu' 
tielles,  avec  les  moyens  de  les  guérir  j 
une  Dissertation  physique  sur  Phjrdro-^ 
pisie;  et  d'anti'es  ouvrages  estimés. 

MOREAU  (Jean-Baptiste)  ,  music, 
né  k  Angers  en  i6d6.  Etant  venu  cher'- 
cher  fortune  à  Paris ,  il  vint  k  bout  de  se 
glisser  k  la  toilette  de  madame  la  dan- 
phine  Victoire  de  Bavière.  Cette  prin- 
cesse aimait  la  musique  :  Moreau  s'oflFVît 
déchanter  un  petit  air  de  sa  composition: 
'à  ehanu  et  il  plut.  Son  nom  jparvint  par 
ee  moyen  aux  oreilles  du  roi ,  qui  vou- 
lut voir  Moreau.  H  chanta  plusieurs 
airs,  dont  sa  Majesté  fnt  si  coatcnie, 
qu'elle  le  chai^ea  aassttAt  de  foire  un 
divertissement  ponr  Marly ,  qui ,  dei  x 
mois  après ,  fut  exécuté.  Moreau  fut  aussi 
chargé  défaire  la  musique  pour  les  in- 
termèdes des  tragédies  d'Esther ,  d'y^- 
thalie,  de  JonaDims  et  de  plusieurs  au- 
tres morceatix  pour  la  maison  de  Sainte 
Cyr.  Il  mourut  à  Paris  ea  1734- 

MOREAU  (Jacob-Wicdas),  conseilla 
il  la  cour  dêi-  aides  de  Provence  ,  histo- 
riographe de  France ,  bibliothécaire  de 
la  reinç,  né  k  Saint-Florentin  en  1717  , 
m.  k  Ghambouci  près  Saint-Germam- 
en-Laye,   en    1799.    Parmi    ses    écrits 
nombreux,  on  remarque  :  'V Observa" 
teur  hoUandais ,  espèce  de  journal  po- 
litique contre   l'Angleterre  ^   Mémoire 
pour  servir  a  l'histoire  des  Cacouacs . 
1757,   în-ia;   Mémoires  pour  servira 
if  histoire  de  notre  tems,  1757  ,  a  vol. 
ia-ia  ;  Exmnen  des  effeu  ^^  4ft\\.^^f^'«^ 
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duire  dans  le  commerce  Fmage  et  la  fa- 
brication des  toiles  peintes ,  1759,  iu-8oj 
le  Moniteur  français ,  1760,  in-ia  ^  les 
Devoirs  d'un  prince  re'duits  à  nn  soal 
principe,  1775,  in-8®,  réimp.  178a; 
jExposé  historique  des  administrations 
provinciales  j  1789,  in-8°j  Exposition 
de  la  monarchie  Jrançaise ,  1789,  a  vol. 
in-8*'  j  Principes  de  morale  politiiine  et 
du  droit  pidilic  ,  ou  Discours  sur  Vtiis- 
to'.re  de  France,  ai  vol.  in-8°,  publie'e 
de  1777  à  «yô./- 

MOREAU  (Jean  Nicolas)  ,  premier 
chirurgien  de  rHôtel-Dieu  à  Paris,  m. 
en  1 786 ,  a  donne  quelq.  Mémoires ,  in- 
sérés dans  le  rec.  de  Tacad.  de  chirurg. 

MOREAU  DE  La  Rochette  (  F.- 
T.),  direct,  des  fermes  du  roi  à  Melun , 
né  en  1720  à  Aigny-le-Feron.-On  lui 
doit  une  e'cole  de  pe'piniérc ,  cnl tirée  par 
des  eufans  trouvés,  à  La  Rochette,  qui 
a  produit  de  belles  forêts  et  des  champs 
féconds.  Le  gour.  le  noumia  inspecteur 

Î^éne'ral  des  pépinières  royales ,  avec  Aq% 
ettres  de  noblesse.  On  doit  encore  à 
Moreau  une  belle  manufacture  à^  sulfate 
de  fer  (couperose  verte)  établie  \\  Urcel 

Srès  Laon  ,  Tune  des  premières  usines 
e  ce  genre  ;  des  projets  et  plans  pour 
le  défrichement  des  landes  de  Bordeaux. 
Il  m.  dans  sa  terre  de  La  Rochette  en 
1701. — Jean-Etienne  Moreau  son  fils,  né 
à  Melun  en  1750,  m.  à  la  Rochette  en 
180.^ ,  s'est  rendu  recommandable  par  ses 
travaux  en  agriculture. 

MOREL  (  Frédéric  ) ,  cél.  imprimeur 
du  roi ,  et  son  interprète  dans  les  langues 
grecque  et  latine ,  héritier  de  Vascosan  , 
dont  il  avait  épousé  la  fille,  était  né  en 
Champagne ,  et  m.  h  Paris  en  i583 ,  dans 
un  âge  assez  avancé. 

MOREL  (Frédéric)  ,  prof,  et  inter- 
prète du  roi  ,  et  son  imprimeur  ordi- 
naire pour  l'hébreu ,  le  grec ,  le  latin  et 
le  français.  11  publia ,  sur  les  m.ss.  de 
la  bibliothèque  royale  ,  plus.  Traités  de 
de  St.  Basile ,  de  St.  ChrysostAme  ,  de 
St.  Grégoire ,  de  St.  Jérôme  ,  de  ïhéo- 
doret,  de  St.  Cvrille,  deGalien,  de  Xé- 
nophon  ,  de  1  béophraste  ,  »d'Homère , 
d'iléliodore,  d'Orphée,  d'Hippocrate,  de 
Philon  le  Juif ,  de  Synesius ,  de  Théo- 
phile. On  estime  Védition  qu'il  donna 
des  Œuvres  d'Œcumenius  et  d'Aretas, 
Paris ,  i63i ,  2  vol.  in-fol.  Il  m.  en  i63o, 
à  78  ans.  Son  fils  et  ses  peiits-fils  se  dis- 
tinguèrent aussi  dans  la  littér.  et  dans 
l'art  typographique. 

MOREL  (Guillaume),  prof,  royal 
en  grec ,  direct,  de  Vimi^Tiracvie  xo^ak  i      , 
Paris  f  m.  ca^  i564  ,  a  doun«  xm  DuUon-  y 
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nnire  latin-grec-ftançais  ,  i6aa,  io-4«j 
les  ouurages  d'Aribemidor  ,  en  grec  et 
en  latin ,  et  ceux  de  St.  Jean-Chrysos-- 
tome  ,  sur  le  Nouveau  Testament,  en  6 
volumes  in-folio. 

MOREL  (  Jean  ) ,  frère  du  précéd., 
né  à  Tilleuf ,  dans  le  comté  de  Morlein, 
a  publié ,  sous  le  voile  de  Tanonyme , 
VÂme  toujours  impassible  dcins  totUes 
les  positions  de  la  vie  ,Jors  en  une  seuk 
aui  est  la  grande  ,  Paris  ,  i558  ,  in-12. 
Convaincu  d'avoir  adopté  les  nonveÛfS 
opinions  ,  Morel  fut  mis  en  prison  poar 
crime  d'hérésie.  Il  y  m.  On  le  déterra, 
et  il  fut  brûlé  en  i55g. 

MOREL  (Jean ) ,  doct.  en  méd.  de 
la  faculté  de  Montpellier  ne'  à  Cbâlons- 
sur- Saône  en  iSgS ,  m.  en  1668.  On  a  de 
lui  :  De  febre  purpuratd  épidémie  et 
pestilenti  quœ  ab  aliquot  a/mis  in  Buf- 
gundiam  et  omnes  ferè  Galiiœ  prwiit' 
cias ,  débacchatur ,  medica  dissertatio, 
Lugduni ,  1641 ,  in-8*» Un  autre  mé- 
decin de  ce  nom  (Grégoire  ),  a  écrit  : 
De  aquis  medicatis  agri  Patauinij  et  de 
causis  qualitatum  quœ  eis  insunt ,  com- 
pendiolumyPsLtvni,  1667,  in-8**.— Pierrt 
et  Jean-Cbarles  Morel,  aussi  méd.,oot 

Eublié  quelques  ouurages  cités  par  le» 
ibliographes. 

MOREL  (André),  en  lat.  MoreUius, 
antiquaire ,  né  h  Berne ,  m.  à  Amftadl 
en  Allemagne  en  1703.  Ses  princip.x>iiT. 
sont  :  Thesaunis  Morellianius^sivefa' 
miliarum  Romanatum  numismata  am- 
nia...  et  disposita  ab  Andréa  iMorellio, 
cum  commentariis  Hauercampi,  Ainsi., 
1734  ,  2  vol.  in-fol  j  Spécimen  rei  ntuih 
marias^  Léipsick,  lôgS,  a  vol.  in-S». 

MOREL  (dom  Robert),  bénéd., 
né  à  la  Chaise -Dieu  en  Anvergne  Taa 
i653  ,  biblioth.  de  St.-Germaio-des. 
Prés  en  1680.  En  iCgg  il  se  retira  à 
Saint-  Denys,  oii  il  s'occupa  à  composer 
des  oi/tra^j'e*  ascétiques.  Il  nu  en  1731. 

MORELL  (Thomas)  ,  savant  théol. 
anglais  ,  et  lexicographe  ,  né  en  1701, 
m.  en  1784  ,  a  donné  des  éditions  |wt- 
cieusesdu  Dictionnaire  latin  d'Ainswortlk 
et  du  Lexicon  grec  de  Hedericus.  H  tA 
aut.  des  notes  de  l'Essai  sur  l'entea  e- 
ment  humain  par  LocKc.  11  a  eu  parti 
l'Analyse  delà  beauté  de  Hogarth,  et  il 
a  donné  un  choix  de  morceaux  de 
l'Ecriture  samtc  pour  les  Oratorio! 
d'Handel. 

MORELLE  (Julienne),  prodige d« 

savoir ,  née  à  Barcelonne ,  posséda  qa** 

torze  langues  ^  la  théol, ,  la  philos. ,  U 

Vurisprud.  et  la  musique.    Dès  l'âge  dt 

11  ^\i%  ^  ^^^.^  ^Q^jLÔat   çubliquçmcnt  i 
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Lrail  diveracB  Mnei  qu'elle  ilvdïa  i 
Marguerite  d'Autriclie,  tfinad'EspaRnc. 
Uc'goâicie  (tu   monde  cl  de>   homiDagei 


«n  i653. 

MORELLE  (N.dela),  nék  Paris 
Tcra  U  fia  du  16**.  II  alalBiv  qurli]u<^« 
pièces  de  poésies  ;  Endyniion  ou  U  Ra- 
wisiement,  ingi-comédie,  Paria  ,  1617, 
in-a"  ;  Philiae  ,  ou  l'^iaour  contraire, 
pastorale  ,    Pari.  ,    i63o  ,   in-S",  etc. 

MORELLE  (CAme),  dominicain, 
inquisit.  giiD.  de  la  fui  dam  Jea  3  eleci. , 
ne  en  Catalogne  veri  l'an  iSSS,  professa 
la  th^ol.  à  Colo|;ne  au  commenc.  du  17* 
a.  Les  théira  qu'il  soutint  i  Paiis  ,  en 
161Ï,  sur  l'autorité  da  pape  et  dei  con- 
■îlèi,  firent  beaucoup  de  bruit.  Cette 
même  annce  il  publia  h  Anvera  une  nou- 
velle é.lit.  des  (ËuTrei  île  taint  Tliouiai 
d'Aquin  en  iS  vol.  in-fol.  11  luonr.  en 
i63S,  dans  la  prison  de  la  ciudelle  de 
Gand. 

MORELLI   (Marie-Moadeleine)  , 
Dtle  ï  Pistoie  ,  poète  ,  membr-  rie  l'aca- 
,    demie  des  arciides  de   Rome.  Elle   reçut 
^    an  Capilolc ,  lu   3i  ani'u  1771,   la  cou- 
ronne de   gianil   poète  ,  et   inonrni  à 
,    Florence  en  i3oo. 

*  MOBENAS  (François),  bistirlogr. 
,  d'Avignon,  o!i  il  naquit  en  T7113.  Il  fm 
^    (0Id.1t,    puis    cnrdelier  ,    obtint  la  dis- 

I    le  Courier  d'Airigaon.  L'iuii  XV  ayant 

ijStf ,  et  le  Coorrier  d'Avignon  avant 
«tv  tupprime  ,  Morenaste  rendit  &  Nfo- 

dans  cette  lille  qu''il  m.  en  1774-  On  a 
de  lui  :  -abrégé  du  Dictionnaire  de,  ri, 
J»  ctnsci^jice  de  PonlOÈ.  3  vol.  in-S"; 
jibréeé  de  i'ilisloire  eccUainstlque  de 
fleur,-,  en  tî  vol.  in-ia;  DifiÈrente. 
Belalinni  des  eTi^nemens  courans  :  Uii- 
taire  de  l'entrée  des  Allennmlie;  fro^ 
voce;  •Suifeaui  Lettres  bïstoriquea  <le 
mailame  du  Noyer  i  />;jieniiCio'(  tur  le 
commerce,  Irad.  de  l'iul.  de  Belloni , 
J756,  in.ia. 

MORERI  (Lmùt),  doct.en  théol.  . 
né  en  r6j3  ,  i  Rantemont  .  oetite  ville 
de  Proicnec.  Il  dilbut. 

(l'iTBiour  ,  Lyon,  1U6S  ,  in-11.  U  trad. 
dcl'cpagn.  en  franc,  le  Trnilé  de  la 
Perjeclion  chrétienne  par  JtnJri^uez  , 
Lyon  ,  1G77  ,  3  vol.  in-S°-  11  pnbl.  ,  en 
./:..i     . I    ; (V.I      I.  n:-i;»„..-:_ 
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(eer^t.  aapTi)  de  Fon,pone,inia.,  il  m.  k 
Paris  en  1S80  ,  à  38  uns.  Le  1"  vol, 
de  sa  Douv.  tldit.  avait  diijï  para  ,  et  la 
3'  vit  le  jour  quelques  mois  spièsla  mort 
de  son  aut.  Son  ouvrage  ,  rvforiav,  et 
considérablement   au^tmenlé  ,   porte  en-i 

une  ville_  nouvelle  ,  dit  Voltaire',  bâti» 
sur  l'ancien  plan.»  Les  edit.  les  plai  et-. 

nom,  sont  celle  de  1718,  en  5  vol.  in-l'.i 
c-lle  de  1735  ,  6  vol. ,  et  celle  de  173a  , 
au^hi  en  6  voL  in-tol.  L'abbc  GouikC 
a  donné  eu  4  vol.  in-fol.  lies  ■npplémeii* 
que  Droiict  a  refondus  dans  une  noiiv.. 
edil.  puhl:  en  ijSlJ,  10  voluui.  in-fol. 
Cette  «dit.  est  la  19'  de  ce  grand  ouv. 
Morëri  est  aut.  des  Onut  ptaiiirs  de  la 
poc'sie  ,  in- 1  a:  il  est  edit.  des  ReL.lioni 
n'.ui>eUei  du  Leyanl ,  On  Traité  de  la 
religion  ,  du  gouvernement  el  dei  cou- 
tiinuj  àet  Perses  ,  des  Arméniens  et 
dei  Gauret ,  par  le  P.  Chinon  ,  capu- 
cin ,  qu'il  orna  d'une  longue  pnifMe.  ■ 

MORES  (  Edward  Row  ) ,  né  à  ïunj- 
tall ,  dans  le  comté  de  Kenl  eu  17J0.  A 
peine  Agé  de  30  ans,  il  publia  4  Oiford, 
en  1748,  Ifomina  et  intignia  genlil&ià 
nabiUum  eifuitumqiie  sub  Edward»  pri^ 
mo  rege  mditantium,  In-4°.  On  Intdoil 
l'élablisteuieiit  de  la  société  pour  l'uasu- 
rance  des  vies  et  la  survivance  par  an- 
nniiésde  100  liv.  sterling,  crcHssant  pour 
les  sutvivanciei»,  divisés  en  six  douei 
d'iges  de  i  !i  10,  de  10  ï  ao,  de  30  b 
3o,  de  3o  ï  4"?  <''4o  à  5o,  jusqu'à  la 
fin  de  la  vie.  Il  en  rédigi^a  le  plan  et  le* 
statuts  ,  et  ■  publié  divers  écriu  Bur  cet 
établissem. ,  qui  n'ei^t  connu  qu'en  An- 
gleterre. On  a  ennorc  de  lui  une  Disser- 
taliia  sur  les  fondeurs  et  teiionderiei 
typographiquei.  11  m.  en  1778. 

MORET  (Jean  ),  imprim.  d'Anvers, 
success.  de  Plantin,  dont  il  avait  épousii 
la  fille  ,  se  rendit  ceL   par  ses  connaîi-^ 


Sun  fils  Balthatar  Mor 


11.  Il  ni 


inserva  la  ré- 


MORET  (Anl.  de  Bourbon,  cotnw 
de},tilsnaturcldeHenrilV  ei  de  Jac> 
qncliue  de  Beuil ,  comtesse  de  Moret,  et 

E rince  légitimé  de  France  ,  ne  en  1607, 
it  abbé  de  tiavisiiv,  de  St.-Eiiennë  de 
Caen,  de  Saint-Victor  de  Marseille,  et 
ses  bénéfices  ne  l'em péchèrent  pas  A» 
porter  les  armes*  Il  recul  un  coup  de 
mousquet  au  coiobat  dé  Caitclnaudary, 
en  i6Ja,  dont  il  m. ,  à  ce  qu'siAurent 
les  l.istorien>  les  plus  instruits.  D'autres 
prétendent  qu'il  ,-       -*  -  " 


n  habit  d'ei 


:,<iu,«c 


i\\i^ 
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Tïat  en  France ,  et  qn^il  se  cacha ,  to«t 
le  nom  de  Frère  Jean  -  Baptiste ,  dans 
nn  ermitage  en  Anjou  \  ce  qui  paraît  in- 
n-ai»erablablc  d'après  les  rapports  de  Bas- 
sorapicrre ,  de  DupleiX)  et  oa  Continâa- 
icur  de  de  Serres. 

MORETO  (Augustin  ),  poète  comîq. 
espag.  Hosienrs  écrÎT.  franc,  et  italiens 
ont  imite  de  ses  pièces.  Les  sujets  de  la 
Pri/zceMedf'^A^iedeMolièrCjdu  Charme 
de  ta  voix  de  Th.  Corneille ,  de  D.  Ja- 
phet  d'Arménie  de  Scartun ,  lui  appar- 
tiennent. 

MORETTUVir  Pierre),  cel.  injen., 
ne  à  Meyental  en  Suisse ,  fut  charsè  par 
Vauban,  de  diriger  le  bastion  de  saint- 
Pierre  à  Landau.  Il  contribua  aussi  ià 
fortifier  Berg-op-Zoom.  De  retour  dans  ^a 
patrie ,  il  fit  éleTcr  des  diguçs  sur  la  ri- 
vière Madia ,  près  de  Locamo. 

MOREY  (  Michel-Joseph^ ,  de  Flo- 
rence^  membre  de  plus.  acaa. ,  né  vtrs 
Tan  i6û5,  m.  en  1767,  se  distingua  pfir 
SCS  proauct.  lat.  On  a  de  lui  :  MichaeUs 
Josephi  Morei  carmiiia,  Romae,  174^9 
£logede  Jean-Marie  Crescimheni;  rie 
du  même ,  insérée  ^àns  le  Recueil  des 
'vics  des  illnst.  académie,  des  arcades, 
Rome,  1751,  in-4**;  Prose  di  Morei ^ 
detfe  in  diverse  académie y'Koxfktf  i^Sa^ 
y  tes  des  plus  illustres  académiciens  des 
jfrcades  j  Rome^  1761 ,  etc. 

MORFONTAINE  (N**  de),  né  dana 
la  Brie,  aut.  des  cantates  que  du  Bonsset 
•  mises  en  musique,  e(  insérées  dans  ses 
recueils  \  il  avait  fait  aussi  on  opc'ra  de 
Pirame  et  Thisbé,  dont  le  céL  organiste 
]Vlarchand  araic  commence  lu  musique 
lorsqu'il  miourut.  MiOjrf online  est  mort 
fers  173a. 

MORGAGIVI  (  JeanrBi^t.  ) ,  aarant 
anatom. ,  membre  de  Pacad.  des  iiMniets 
de  Bologne ,  de  la  sociéUroys^e  de  Lon- 
dres, correspond.  dePacad.  des  sciences 
de  Paris,  associe  de  Pacad.  imp<^riale  de 
Pëtersbourg,  né  k  Forli  dans  la  nomagnc 
«n  1689;  ilprofessa  avec  distinction  ra* 
natomie  k  Fadone.  Ses  principaux  ouvr. 
•ont  :  Adi^ersaria  anafemnea  omnia,  Pa- 
dooe,  1719,  io-4%  Leyde,  174®»  »n-4®. 
Cette  dernière  édit.  a  ^  de  plus  que  les 
jprëcëdj.  JYouainHitutionum  medtearum 
tdea;  Epittoiœmnaitomice&,  Leyde,  1708, 
in-4**,  rêîpf.  à  Venise,  1740»  3i  rolumes 
in- 4^  ;  De  seMhus  et  causis  morhorum 
per  anatomenindagatis  Uèti  ^,Potavii, 

1765 ,  9  tom*  en  navol.  in-fol. ,  Lovanii, 

1766,  4  ton*-  en  a  ▼©!.   in-4*  )  Embro- 

duoi  in  HMvetift,  '7791  3  v.  in-4**»  •▼«€ 

des  note»  de  TÎMOl  -,  celte  éd\\..  €M,  ^W 

lÊHimée  que  kt  précéÀ.  Seft4ywT.  o\k%  «\v 
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recueillis  et  publiés  ft  Bassano  en  i*^, 
5  Tol.  in~fol. 

MORGAN  (  GuîH.  ) ,  sa*',  prélat  gal- 
lois, m.  en  i6oi,  fnt,  en  i5q5;  ev.de 
Landaff,  et  en  fooi  ,  il  passa  oe  cesic^e 
h  celui  de  St.-Asaph.  Morgan  a  en  li 
plus  erande  part  à  la  tra<jL>  de  la  Bible 
en  gallois  ^  dont  la  prenaière  édition  ttt 
de  i588. 

MORGAN ,  fameux  aventarier  an«^., 
né  dans  la  prov.  de  Oailes  ou  Wales, 
passa  k  nie  de  la  Barbade ,  et  de  là  4 
la  Jamaïque;  il  devint  vice-amiral  deii 
flotte  de  Mauwelt,  fameux  corsaire, et 
prit  avec  loi  Hle  de  Ste.-Catherine.  Ce 
ai  boîtier,  à  la  tête  de  4  ^v^^^caQKt  <I< 
700  hommes ,  eournt  les  mers ,  prit  Tile 
de  Cuba,  pilla  la  ville  de  Porto-Beflo en 
T670,  pilla  et  hrMa  la  ville  de  Pananxa, 


nncipau 

ignore  Pépoque  de  sa  mort. 

MORGAN  (  GeotRe  Cadogan) ,  aé  en 
1754  i  Bridffenden  Glainorgan8hire,im 
des  comtés  du  Sad-Wales ,  m.  en  1^96, 
fnt  noifHtté  en  1776  prédicat,  d'une  <^rie 
dedissidensà  NorWich.  En  1786,  Il  m 
retira  li  Haclney,  oà  il  fît ,  dans  un  éta- 
blissement littér.,  dea  cours  dephilolog^ 
de  mathém. ,  et  d'hist.  natar. ,  soas  U 
directioa  de  son  onde  le  docteur  Price. 
Il  a  publié  :  Lectures  on  EieotriàtY, 
Londres,  tvol.in-8«;  en  1785,  Oksêr- 
yations  et  estpériencee  sur  ia  bimiin 
des  corps  en  état  de  camhustion,  inut. 
dans  les  Transact.  pbiloaoph.  11  a  fonni 
le  journal  météoroi.  aux  la  premiers  nv- 
mëros  du  Jkionthfy-  Maftazine,  et  lai« 
pku.  Mémoires  sur  la  chimie, 

MO^àGAN  (Jean  ),  sav.  méd. ,  néei 
f  735 ,  à  Philadelpiiie ,  ob  ÎI  fut  {M.  k 
médecine  tfiéoriqne  et  pratique.  Aprri 
avoir  Voya«é  en  Enropc  pour  se  per- 
feciiosner  dans  son  art ,  flm.  è  Phih- 
delphie  en  l'jBg,  Il  a  pabNé  :  Tent^men 
medicum  de  puris  confectinne  ,  E*»- 
bourg ,  1 7^3  î  Discontrs  sur  tinstitatk» 
des  écoies  de  médecine  en  Amériqstx 
1765  ;  quatre  Dissertations  sur  kl 
Ai^nntnges  réciproques  d'une  ummtpa- 
pétueUe  entre  la  Grande-Bretagne  «^ 
ses  colonies  en  Ankirique ^  ^i^\  ^ 
commandation  de  l'inoculation  pef  ^ 
méthode  du  haron  de  Dimsàate,  \'i^'\ 
Une  défense  de  son  caractère  jfwS 
dans  sa  place  de  directeur  général 

MORHOF  ( Daniel . George \,  véi 
Wismar,  dans  le  duché  de  MerUee- 
Vw^cir^en  1639,  prof,  de  poésie  à  R^• 

WiOi.  ^  ttt»«\vft  ^<^sM^^taime,  de  powii * 
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dMiist.  k  Kiel  ,  et  biblioth.  de  VnnW,  de 
cette  ville.  Ses  priacip.  oav.  sont  :  Dis- 
sertatinnes  ,  1699 ,  in-^*  ;  Opéra  poC' 
tica ,  1694,  »'*-4°J  Orationes,  10985 
Pofyhistor  y  sive  JJe  notitid  auctorum 
et  rerum  :  la  meilleare  édit.  est  de  Lu- 
bcck  ,  173^,  2  ▼ol.  ia-4°  i  Princeos  mc- 
dicus,  i665  ,  in-4°î  Epistola  de  scy^ 
pho  viiteo  per  sonuni  hdmanœ  vocis 
rupto  y  Riloni  ,  1703,  in-4®-  li  nt*-  k 
Lubeck  en   1691* 

MORICE  DE  Beaubois  (dom  Pierre- 
Hyacinthe  ) ,  ne  à  Quimperjay  en  1693 , 
entra  dans  la  congrég.  (le  Samt-Maur , 
m.  en  1750.  Il  a  trayaillë  à  l'Histoire 
de  la  maison  de  Rohan.  Cet  ouv.  est 
demeure  ni.ss  .dansla  maison  deRohan^  il 
peut  former  4  vol.  in-4°«  Ce  sav.  travailla 
ensuite  à  donner  une  nouv.  édit.  de 
l'Histoire  de  Bretagne  de  dom  Lobinau. 
Depuis  174^  jusqu'en  1750,  il  pnblia 
3  voh  in- toi.  de  preuves  ou  mëmoirrcs 

S  Dur  cet  ouvrage,  et  le  i®""  vol.  in-fol. 
e  l'histoire.  Il  laissa  à  sa  mort  les  ma- 
tériaux du  2®  et  dern.  vol.  Dom  Tail- 
landier ,  son  confrère,  a  continué  cet 
ouvrage. 

MORIENUS  ,  né  à  Rome,  se  retira 
à  Jérusalem  poyi  y  vivre  en  ermite.  Ses 
écrits  passent  pour  ce  qu'on  a  .publié 
de  meilleur  sur  la  métallurgie.  Selon 
Boé'rhaavc ,  ses  ouvrages  ont  été  trad. , 
en  1 183  ,  de  l'arabe  en  latin,  et  le  doct. 
Shaw  fait  mention  des  suivans  :  Liber 
de  distinctione  mercurii  aquarum  ;  £i- 
her  de  compositinne  alchemiœ.  Ce  livre 
se  trouve  oâns  la  bibloth.  chimique  de 
Manget.  Celui-ci  et  Lipenius  parlent 
d'an  autre  livre  de  Moriénus,  impr.  à 
Paris  en  1559,  1674  ,  in-8*  ,.et  à  Hanau, 
i5q3,  i663,  in-8",intit.  :  De  re  me- 
taîUcd  f  metalUirum  transmutatione,  et 
occuftd  s  ummdque  antiquorum  medicind 

Hbellus, 

MORIGI  (  Jules ^  ,  poète  aggrégé  aux 
principales  acad.  d  Italie,  né  àRavenne 
en  i538  ,  de  l'ilhut.  famille  de  Morigia 


de  Milan ,  m.  dans  sa  patrie  en  161  o. 
On  a  de  lui  :  Il  Damone  innamorato  , 
Bologne  ,  i566  ;  Rime  ,  Ravenne  ,  1579  5 
Délie  disawfenture  d'Ovidio  Libri  K, 
ridolti  nella  volcar  linguay  Ravenne, 
i5Si  j  Lucano  Selle  guerre  cwili  con 
aggiunla  fino  alla  morte  di  Cesare , 
Ravenne ,  1587. 

MORIGIA  (  Bonincontro  )  ,  né  à 
Monza  ,  bourg  considérable  dans  le  ler- 
ritoire  de  Milan,  vivait  dans  le  14*  s. 
11  a  écrit  les  princip.  événem.  qui  eu- 
rent lieu  dans  sa  patrie  depuis  son  ori- 
gipe  jusqu'à  la   fin    de  raiiaée    l349  > 
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pobl.  pour  la  ptremière  fois  dans  le  Re- 
cneil  des  écrivains  de  l'hist.  de  Muratori. 
On  ignore  l'époque  de  sa  m. 

MORIGIA  (  Panl  ) ,  Milanais  ,  jés. , 
vivait  dans  le  16®  s.  Il  a  donné  :  Origine 
di  lutte  le  relisioni ,  ainsi  qu'une  His^ 
toire  particulière  de  son  ordre;  Délia 
nobiltà  di  Milano,  etc. ,  Milan,  1619 , 
'À  vol.  j  Santuario  délia  ciltà ,  e  dio- 
cesi  di  Milano  ,  e  il  duàmo  descritto , 
Milan ,  1641  ;  Stato  religioso  ,  e  via 
spiritualey  etc.  ,  Venise,  i559. 

MORILLO  (  Grégoire  )  ,  cel.  poète 
satirique,  né  à  Grenade,  vers  le  miliea 
I  du  i5®  s.  On  a  de  lui  .un  Recueil  do 
poésies  impr.  à  Valladolid  en  i6o5,  par 
les  soms  de  Pierre  Espinosa  ,  et  que  ron 
trouve  dans  l'hist.'  de  ce  dern.  ,  intit.  : 
Première  partie  des  fleurs  des  meilleurs 
poètes  espagnols. 

MORILLON  (dom  JiUien-Gatien  de), 
bcnédicl.  ,  né  à  Tours  en  i633  ,  m.  à 
l'abbaye  do  Saint- Melaine  de  Rennes  en 
\6ç^.  Il .  a  laissé  des  paraphrases  de 
Job  ,  en  vers  franc.  ,  Paris  ,  1668  ;  de 
l'Ecciésiaste ,  in-8°^  deXobie  ,  Orléans, 
1674  ,  in-8°.  Mais  il  est  principalement 
connu  par  son  Joseph  ,  ou  l'Esclave 
fidèle  ,  poème ,  Turin  (  Tours  )  ,  1679, 
in-12,  réimp.  àBreda,  i^oS,  in-ia.  Quelq. 
endroits  trop  libres  le  nrent  supprimer  , 
et  ce  petit  ouv.   est  assez  rare. 

MORILLON,  litt.  bordelais  du  i6«  s., 
vil  flatteur  du  duc  d'Epernon.  On  a  de 
lui  :  la  Relation  des  fêtes  données  à 
Bordeaux ,  a.  l'occasion  du  passage  des 
princes ,  a  gr.  vol.  j  le  Persée français ^ 
Bordeaux,  1617,  m-8®  j  le  Pancastre 
d'Alcandre ,  ou  Carrozel  du  duc  de  La 
f^allette,  Bordeaux,  1627. 

MORIN  (  Jean  )  ,  né  à  Blois  en  159T, 
de  parens  calvinistes.  Après  avoir  achevé 
ses  humanités,  il  vint  à  Paris,  et  fut 
converti  à  la  relig.  cathol.  par  le  card. 
du  Perron.  Il  entra  quelque  tems  après 
dans  l'Oratoire.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
Eaercitationes  ecclesiasticœ  et  biblicœ^ 
Paris  ,  1669 ,  in-fol. ,  De  sacris  ordina-^ 
tionibus  ,   i655  ,  in-fol.  j  De  Pœniten- 


tid ,  i65i  ,  in-fol.  j  une  nouv.  eVfif.  d 
la  Bible  des  Septantes,  avec  la  version 
lat.  de  Nobilius ,  3  vol.  in-fol. ,  Paris , 
i6a8  ou  1643  ,  elle  comprend  le  nuuv. 
Testament  \  des  Lettres  et  des  Disser  ■ 
tntions  ,  sous  le  titre  iVAnliquitates 
Ecclesiœ orientalis y  Londres,  it)8'i,  iu- 
la  ^  OEuures  posthumes ,  en  lat. ,  1703, 
in-4°  i  Histoire  de  la  dclit^rance  de 
l'EgTise  par  l'empereur  Constantin  , 
etc.,  16^0,  in-fol.^  Déclaration  que 
le  P*  J<an  MorUv  ^  ipr<,\ve  »i«t  W  vaiw- 
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grégation  de  J.  C  IV.  S*  fait  aux 
MR.  PP.  de  la  même  congrégation  , 
tenans  leur  assemblée  générale  à  Or- 
léans ,  ce  mois  de  septembre  i654  , 
Paris  (  sans  date)  ,  in  8®  de  a4^  P^gcs, 
sans  nae  lettre  qui  commence  par  mes 
Héuf.rends  Pères ,  etc. ,  datée  de  Paris  ,      Normandie  en  i655  ,  devenu  catholique 


ce  5  décembre  1654*  Cet  onv.  est  si  ez- 
traordinairement  rare  qu'on  n^en  con> 
natt  qu'un  seul  exemplaire  j  il  ne  s'en 
trouvait  pas  même  dans  la  bibliothèque 
de  rOratoire  St.-Honorë. 

MORIN  (  Jeaa-Bapt.  ),  mëd.  et  prof, 
rcwal  des  mathcm.  à  Paris,  né  l'an  i583, 
il  Y  illefranche,  voyagea  en  Hongrie  pour 
faire    des   rechcrcnes  sur   les   métaux  , 
revint  à  Paris,  oïl  il  s^appliqua  entière- 
ment à  Pastrologie  judiciaire  ,    ce  qui 
lui  donna  accès  chez  les  grands  et  chez 
les   ministres.  Il  entra  chez   le  duc   de 
Luxembourg ,    frère  du  connétable  de 
Luynes ,  et  y  demeura  huit  ans.  Morin 
obtint  une  cnaire  de  prof,  royal  de  ma- 
thém  f  et  une  pension  de  3,ooo  liv.  du 
card.  Mazarin.  11  attaqua  le  système  dje 
Copernic  et  celui  d^Epicure  ,  et  eut  à 
ce  sujet  des  démêlés  très- vifs  avec  Gas- 
sendi et    avec  les   disciples  de  ce  phi- 
losophe. C'est  alors  qu'il  fît  paraître  nn 
ccrit  intit.  :  Flncentii  Panurgii  epis- 
tola  ad  clarissimum.  virum  J.  B.  Mo- 
rinum ,  etc.  ,  de  tribus  impostoriJbus  , 
Paris ,  i654  ,  in-4».  Il  m.  en  i656k  On 
a  de  lui  une  Jiéjutation  lat.  ,  curieuse 
■et  singulière  ,  du  livre  des  Préadamrtes, 
Paris,  1657,  in-ï^i  u4strologia.Gallî\ça, 
la  Haye  ,  1661 ,  in-fol. ,  et  un  gr.  noni^b. 
«Tant.  ouu. ,  dans  lesquels  on  remarque 
na  génie  singulier  et  bizarre. 

MORIN  (Pierre  )  ,  né  à  Paris  en  i53i, 
passa  en  Italie  ,  où  le  savant  Paul  Ma- 
nucc  l'employa  à  Venise  dans  son  impr. 
Morin  enseigna  ensuite  le  grec  et  la 
cosmographie  à  Vicenct ,  d'oii  il  fut 
appelé  h  Ferrare  par  le  duc  de  Cette 
viile.  Les  papes  Grégoire  XIII  et  Sixte- 
Quint   l'employèrent    à    V Edition,  des 

Septante,  i587,  *^  ^  ^^^^  4®.'*  ^^^' 
gâte  ,  iSgo,  in-fol.  Ce  sav.  critique,  m, 
h  Rome  en  1608  ,  est  ant.  d'un  Traité 
,du  bon  usage  des  sciences,  et  de  quelq. 
autres  écrits  publics»  par  le  P.  Quctif , 
dominicain,  en  1675. 

MORIN  {  Etienne) ,  né  en  i6a5,  mi- 
nistre protest,  à  Caen  sa  patrie ,  fut  ad- 
mis dans  l'acad.  des  b.-lett.  de  cette 
ville ,  malgré  la  loi  qui  en  excluait  ceux 
âe  sa  relig.  Après  la  révoc.  de  l'édit  de 
JN&in tes  ,  i|  se  retira  àLeydeeu  i685,  et 
de  là  à  Amst.  ,oii  ilCui nommé  -çtoi. 
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a  de  làî  huit  Dissertations  en  lat.  sttt 
des  matières  d'antiquité^  Pédit.  de  Dor- 
drecht,  1700,  in-8°  ,  est  préférable  à 
celle  de  (ienève ,  i683  ,  10-4°  5  Fie  de 
Samuel  Bochard.  —  Morin  (  &enri  ) , 
sqn  fils,  né  k  Saint-Pierre-sar*Dive  en 


après  avoir  été  ministre  protesu ,  est 
aut.  de  plus.  Dissertations ,  qui  m  troo- 
ycnt  dans  les  Ménioires  de  Pacad.  des 
inscriptions,  dont  il  était  memb.  Il  m.' 
à  Caen' en  1728. 

MORIN  (SimoQ),  fanatique,  né  à 
Richemond  près  d'Anmale  dans  le  pays 
de  Caux ,  Ters  lôsS.  U  se  crut  et  se  diit 
le  Messie  5  il  prêcha  et  ëcrivit  des  fo- 
lies^ il  fut  plus,  fois  enferme.  Le  pari, 
le  condamna  enfin  aux  Petites- Maisons. 
On  le  relâcha  encore  ,    et  il  se  mit  à 
dogmatiser  de  nouveau.  Desmarets  de  St.- 
Sorlin  ,  autre  fanatique ,  qui  était  jaloux 
de  lui ,  feignit  de  se  mettre  au  rang  de 
ses  prosélytes,   pour  lui   arracher  des 
preuves  convaincantes  de  sa  doctrine: 
quand  il    les   eut,   il   alla    le    décUrer 
comme  hérét.  On  courut  arrêter  Morin* 
on  le  trouva  occupé  à  composer  un  livre 
intit.  :  Pensées  de   Morin,   Cet  écrit 
commençait  par  ces  mots  :  Le  fils  de 
Phomme  au  roi  de  France.,». ,  vol.  in^, 
1647  f  dé  146  pages.  On  lui  fit  son  pro- 
cès,  et  il  fut   condamné  à  être   bràl^ 
avec  tous  ses  écrits  j  l'arrêt  fut  exécuté 
en  place  de  Grève   le    14    mars   i66i. 
Toutes  les  pièces  du  procès  sont  rares. 

MORIN  (  Jean) ,  peintre  et  grav. ,  n^ 
à  Paris  en  lôSo  ,  excellait  dans  la  grar. 
à  Peau-forte.  Parmi  ses  morceaux,  oa 
distingue  :   une  f^ierge  ayant  sur  ses 

fenoux  l'Enfant  Jésus  qzU  tient  un 
ouquet  de  fleurs  deuant  le  sein  de  sa 
mère ,  d'siprès  Raphaël  5  Une  Fiet^ 
qui  adore  l'Errant  Jésus  couché  sur 
de  la  paille ,  diaprés  Le  Titien  ,  etc. 

MORIN  (Jean),  chan.  delà  catbéd. 
de  Chartres  ,  correspond,  des  acad.  des 
sciences  de  Paris,  et  de  Houen  ,  né  k 
Mcung  ,  près  d'Orléans,  en  lyoS  ,  ob- 
tint en  1739  la  chaire  de  phiiosoi^.  de 
Chartres  ,  oil  il  m.  en  1764.  Onaoe  hii: 
Mécanisme  unii*erel,  vol.  in-ia  j  Traité 
de  l'éUctriéité ,  1748,  in*i3. 

MORIN  (Claude  )  ,  avoc.  an  parlera, 
de  Dijon ,  cél.  canoniste  ,  m.  sur  la  fin 
du  i8«  s. ,  est  aut.  de  plus.  Mémoires 
cités  dans  les  ouvrages  des  canonistes  , 
ses  contemporains. 

MORINGE  (  Gérard  ) ,  théologien  de 
Bommel  dans  la  Gueldre  ,  fut  prof,  de 
x\\4oV^\gift  dans  l'univ.  de  Louvain.nuis 


ain ,  puis 
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île  Liëge,  oii  il  m.  en  i556  j  il  a  donn^, 
f^e  de  saint  Augustin ,  Anvers ,  i553  , 
in-8°  ,  et  16^4  >  ^^^^  ^^*  notes  d'An- 
toine Sanderusj  celles  de  saint  Tron^ 
lies  saints  Libère  et  Euchère ,  Lonyain , 
1 540 ,  in-4**  )  Celle  du  pape  Adrien  f^I\^ 
Louvain,  i536,  in-4*  ;  Commentaire 
sur  tEcclésiaste ,  Anvers ,  17^3,  in-8®  ^ 
O ratio  de  paupertate  eectesiasticd ,  etc. 
Tous  ses  écrits  sont  en  latin. 

MORINIÈRE  (Adr.-CI.  Lîî  Fort  de 
la  )  ,  né  à  Paris  en  1696 ,  oii  il  m.  en 
1768,  se  retira  chez  les  PP.  gënovëfains 
de  Senlis  ,  où  il  s'occupa  à  préparer  les 
mate'riaux  de  différentes  collections  qu'il 
à  données  depuis.  Ses  principales  sont: 
Choix  des  poésies  morales ,  1  ^4*^  >  3  vol. 
in-8^  ;  Bibliothèque  poétique  ,  i  ^4^  > 
4  vol.  in-4°,  et  6  vol.  in-faj  Passe- 
tenu  poétiques,  historiques  et  critiques, 
1755  ,  3  vol.  in-19  ^  Les  OEwres  choi- 
sies de  Jean- Baptiste  Rousseau ,  in-13; 
deux  petites  Comédies  impr. ,  l'une  en 
1753  ,  in- 13  ,  et  l'autre  en  1763,  tous  le 
titre  des  f^apeurs  et  du  TtmpU  de  la 
Paresse, 

MORISON  (Robert)  ,  habile  mëd. , 
prof,  en  botan.  dans  l'univ.  d'Oxford, 
né  à  Aberdeen  >  en  Ecosse  ,  l'an  i6ao  , 
m.  à  Lond.  en  i683 ,  est'aut.  du  Prœlu- 
dîum  botanicum  ,  Lond.  1669  ,  in- 13  ; 
Hortus  Blesensis ,  Var'is  y  i655,  in-fol., 
réimpr  dans  son  Prœludium  botanicum. 
La  deuxième  et  la  troisième  partie  de 
son  Histoire  des  plantes  ,  1680  et  1699 , 
in-folio,  dans  laquelle  il  donne  une  nou- 
velle méthode  estime'e  des*  coùnaisseurs  : 
la  première  partie  de  cet  excellent  ouvr. 
n'a  point  été  inaprimée  ,  ce  qui  en  tient 
lieu  est  intic.  :  Plantarum  umbellifera-' 
rumdistributio  noua ,  1673 ,  in-fol. ,  qui 
fut  réimpr.  avec  la  troisième  partie.  On 
ne  prena  Pédit-  de  1673  qu'à  cause  de 
là  beauté  des  épreuves. 

MORISOT  (  Claude-Barthélemi  ) ,  né 
à  Dijon  en  1693  ,  oii  il  m.  en  1661.  On 
a  de  lui  un  Roman  historique  curieux  , 
dans  lequel ,  sons  le  titre  de  Peruuiana , 
Dijon,  1644»  iQ'4°>  il  trace  l'histoire 
des  démêlés  du  cardinal  de  Richelieu 
ayeç  la  reine  Marie  de  Médiciset  Gaston 
de  France  ,  duc  d'Orléans.  ;  Orbis  ma- 
ritimus  ,  Dijon  ,  i643,  in-folio  ;  A^ci'i- 
iatis  lacrimœ ,  Genève ,  163$  ,  in- 13  j 
c'est  une  satire  contre  les  jés. ,  avec  cette 
dédicace  ,  Patribus  jesuitis  sanitatem  ; 
Porticus  medicœ  ad  cardinaUm  RichcB' 
Uum,  Paris  ,  1638  ,  in-4°  5  grand  nom- 
bre de  Lettres  latines  sur  diffërens  su- 
jets ,  impr.  à  Dijon  après  sa  mort. 

MORISOT  (  df  Dôlç  ) ,  méd. ,  flor. 
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Ters  le  nilîeu  du  16*  s.   La  liste  de  seft 
ouvr.  est  très-longue  ^   mais  voici  cevck 

3u'il  a  fait  impr.  :  •  une  Interprétation 
esAphorismes  d'Hippocrate,  desiVbf«# 
sur  Cornélius  Celsus ,  un  Epitome  det 
trois  livres  de  Galiën  ,  BÂle ,  i547*  Les 
Paradoxes  de  Cicéron ,  trad.  en  grec  , 
avec  des  notes,  Bâle,  1647  j  quatre  Jiv. 
de  Colloques  latins  pour  les  opposer  à 
ceux  d'Erasme ,  Bâle  ,  1 55o. 

MORLAND  (Samuel),  né  dans  le 
comté  de  Berks,  fut  quelque  tems  sous- 
secret,  de  Thurlow ,  employé  par  Grom- 
v^el  dans  différentes  ambassades  ^  Mor- 
land  était  son  résident  à  Genève  en  lôS'*. 
Les  services  qu'il  rendit  à  Charles  II ,  lui 
procnrèreât  le  titre  de  baronet  ;  il  pub.  ; 
Histoire  des  églises  éwangéliques  du 
Piémont  f  i658,  in-fol.:  Vrim  of  cons-r 
cience ,  en  un  petit  in-o°.  Son  éls  s'es( 
fait  connattre  par  plusieurs  int^entions 
de  mécanique. 

MORLIÈRE  (  Jacq.-Louis-Àugnsu 
de  la  ),  sieur  de  La  Rechelle  ,  chevalier 
du  Christ,  et  ancien  mousquetaire  ,  né 
à  Grenoble,  m.  à  Paris  en  1785.  Ses 
ouvr.  sont:  Angola,  Paris,  1746,  a 
vol.  in-i3^  les  Èauriers  ecclésiastiques 
ou  Campagnes  de  l'abbé  de  T,  ,  Paris  , 
1748,  in- 13.  Trois  comédies,  le  Goii^ 
uerneur ,  en  3  actes  ,  joué  en  1 731  ;  la 
.  Créole,  en  un  acte,  1754  ;  V Amant  dé^ 
^uisé,  en  3  actes,  1758  5  Le  Siège  da 
Fournaf,  1^45,  in-13;  Milord  StaB* 
lerf ,  pu  le  Criminel  vertueux  ,  f^^g^ 
mirza-J^adir ,  où  se  trouve  la  relation 
des  dernières  expéditions  de  Thamaa- 
Kouli-fcan,  1749,  l^^^^*  in-13. 

MORLIN  (  Joachim),  min.  luthér.  , 
ué  en  i5i4»  et  m.  év.  de  la  province  de 
Sambie  en  1671 ,  éprouva  quelques  per- 
sécutions pour  ses  opinions  religieuses. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  à^ ouvrages 
polémiques  et  de  controverse. 

MORLINI  (Jérôme) ,  né  à  Naples  à 
la  fin  du  i5«  s.  ,  au  t.  d'un  Recueil  coii-^ 
tenant  80  nouvelles,  et  3o  coméd.  impr* 
à  Naples  sans  date,  3  parties  en  i  vol. 
in-4«  ,  réimpr.  en  i53o  ,  in-80.  Cet  ou^ 
vrage  est  rare.  Malgré  ses  nombreuses 
imperfections,  ce  vol.  s'est  Vendu  à  la 
vente  de  Gaignat,  1131  liv. ,  et  à  cella 
de  R.  Boisset,  1901  liv.,  M.  P.  Caron 
en  a  donné  une  nouvelle  édit.  en  1700 
in-8°,  impr.  avec  toutes  les  défectuo^u's 
de  l'original. 

MORMANDO    (Jean-Franc),   cél.' 
architect.  florentin  ,  né  en  il^S  ,  après- 
avoir  fait  quelque  séjour  à  Rome  et  à 
Kaples ,  fut  appelé  en  Espagne  car  F^v- 
dinand-U-C^\hnil\^\v)A  \*A.  -^  pTi^\.àaV\»w 
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BonilraclioD  du  paUlidu  toinde  qa«l- 
qiMB  igt'uei.  De  retour  1  Napici ,  du 
confit  a  •«•  H)in*  Véreotion  Ae  pluiieuri 
palai*  cl  d'aaircf  édifice*,  si  il  fit  re- 
Wtlr  et  embellir  1  ti  dépco*  l'ùlite 
dellaSulia  (ou  de  l'EloMe)  ,  etb  dou 
BUgniGqueiueDI.  Il  mourut  ea  iS34- 

MOSHAC  (Antoine),»!,  utoc.  au 
parlem  de  Pari) ,  ai  i  'i'oura  ,  m.  ï 
Kriieaiâig.  Il  cutliia  Im  mntei.  Se* 
ontiagei  de  droit  oat  e'ie  îoipr.  i  Parii , 
1^31  — 1714  >  ">  4  "o''  in-fof'  Il  adonna 
BD  tec.  deteiTcctiTitit.  :  Feriaforentei, 
f  arii ,  1619  ,  iri'So,  parce  qa'ili  étaient 
le  finit  de  )«•  amiuemeoB  pendant  le* 
Tacalion*  du  palaii. 

MORIifAY  f Philippe  de),  «igneur 
du  Pleitii-Marly,  gcuv.  de  Saumar ,  D^ 
kBuhT  on  Bithuj,  dam  la  H.  Normand. , 
•n  I  S4g ,  Htté  h  Parit ,  ;  fi  t  des  progrèi 
fapidei  dam  Ici  b.-lelt.,  Ie<  lanenei  H- 
«■ntei,  et  dant  la  th^ol.  Apiii  le  mas- 
ncre  de  la  Sainl-Sarthélemi,  Philippe 
de  Moinaj  parcourat  l'Italie  ,  l'Allem. , 
lu  Pav>-Baa  et  rAnaleterre.  Le  roi  de 
«ararre  ,  depuii  Henri  IV  ,  utaii  alors 
cbef  du  paru  prate*tant  ;  Mornaj'  «'at- 
tacha i  lui ,  et  le  aervil  de  ih  plaoïe  et 
de  ton  epée.  Il  l'oppoia  à  la  conTersioa 

■'(Itant  faite,  il   le   retira  peu  A  peu  de 

de  VEucharutie.  Ce  li>re  fui  le  iDJet 
de  la  fameuse  coafërence  de  Fonlaîne- 
bleau,  entre  du  Plosii-Moroa;  et  du 
Perron,  alori  évoque  d'Evreui,  et  de- 

Stiii  cardinal.  On  a  de  du  Pleiait  et  de 
u  Perron  des  relation*  de  cette  coofe- 
tence,  où  le  premier  fut  mal  mené.  Il 
Continmi  niîanmoiu*  de  lontenit  le  parti 
des  calviniitei  par  se*  jcriu.  Louis  XIII 
lai  ayant  Aie'  le  aonT.  de  Saumur  ea  iSai, 
!' ■—  J >- ;~  J-  'a  Fotét- 


n  PoitoD 


,  i6»3. 


I  On  a  de  lui  an  Traité  dtVEuçhariêl. , 
1G04  ,  iu-fol.;  an  Traite  de  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne ,  lu-8°  i  nn  litre 
intitule  le  Myitire  d'iniqiùté,  ■'^4°i  "" 
Diicouri  sur  ledroit  prétendu  par  ceux 
de  la  maiton  de  Guise,  10-80^  de*  Mé- 

■5^3  jusqu'en  1619,  4  vol'  iu'4°  î  de* 
Leani  écrites mee  beaicoup  de  furce  , 

tahliée*  par  Valentin  Conraid  et  David 
iqnea,  sur  les  matériaux  que  fournit 
Charlotte  Arbalestre,  épouse  de  Mot- 
naj,  publias  par  Jean.Daill^,  ministre 
protestant,  et  imprimiis  pat  les  Elze'- 
Tin  en  iSs^.  A  Ces  4  toI.  în-f"  se  joint 
lui  cingnième,  m£me  (oimaf. ,  tnùv.  Hti- 
Uirw  d»  la  Via  dt  Philippe  d«  MonioY 
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corapotée  parle*  mjmes,  et  imprima 
par  fe>  Kli<iiirs  en  1647. 

MORU  (Anloinc-Laiare)  ,  card  de 
Corbolone  dan*  le  diocèse  d'Udine.  ol 
en  16S7  à  Saiat-Viiteau  ,  terre  noUe  dg 
Frioul.m.  en  1764.  "  publie,  tut  les 
crustatéei  et  les  autres  eorpi  murini,BB 
oUT.  en  deux  liïre» ,  ^ui  a  été'  Irad.  a 


•s  nuages  eontit 

.        de   Maffêi.  Lti 

ui.*s.  qu'il  a  laissé*  aonî  en  gr-  nombre. 

MORO  (François)  ,  Japonais,  diru- 

tent  du  commerce  des  PqrtDgais  au  J>- 

lioa  contre  l'empereur,  et  brâlé  rif  m 
1637.  Le  P.  CharlcYoix  a  démoniré  II 
faoïsel^  de  cette  prétendae  conspînlioi 
et  du  roman  que  Kœmpfer  a  ou  isûnùpi 
ou  adopté  pour  l'accréditer. 

MORO  (Jean-Baptiste  d'Angelodd), 
peintic  de  Vérone  ,  vers  le  milieu  àa 
i6*  M.,  disciple  de  François  Torbido,  mr- 
nommé  le  Moro  ;  il  grava  h  l'eau-furu 
aae  Sainle-l'amille  ,  d'aprâs  Rapiurlj 
Êe  Martyre  de  Sie.  Caifterine ,  d'ip* 
Bernard  Camni  de  Crémone,  et  qudq. 
Paftaget ,  d'aprèa  Le  Titien ,  etc. 

MORD  (Etienne)  .  je.,  hongrois,  f 
vant  msth. ,  asiaisiiié  en  >7o4.ps'''«' 
llaacieii*,  à  Cinq-Eglises  ,  à  écrit  :  Go- 
graphia  Paniuatia  I,  insérée  dans  îiii^ 
ilungarim  entiqua ,  par  Timon ,  içù  a 
fait  un  grand  élage. 

MORON  (Jean  del,  ir.  Ae  mi£m 
et  card.,  fil*  du  comte  Je'rdme  de  Mon» 
chanc.  deMiln,  et  l'un  des  plasEtinA 
polit,  de  son  tems.  Grégoire  Xlll  !'«■ 
vo^aen  qaaiitéde  légat  h.  Cénei,  eHo- 

niire  légation,  il  m.  b  Rome  en  1S80, 
il  ja  ans.  On  a  de  lui  :  de*  Cnnstilulima: 
les  Actei  des  troi»  synodes  qu'il  lioll 
Modine  j  un  Owcours  on'jl  Ht  an  co«. 
do  Tieaie  en  qualité  delégat,  iniwiiif 
h  Bre«:ia,  i563,  in-4°;  pin*.  £^« 
aul  card.  Polu*  et  CorteE ,  i  JoM.  * 
l'réder,  Nausea,  etc.  11  *oigaa  l'édiiù* 
de  St.  Jérâme,  conigéeps 


des  lEnvri 


MOHOHUS  (Maihlas),  médMi», 
prolo-méd.  de  tout  le  duché  de  Mo«- 
terrat,deLoai.Xm,  roi  dcFr-.o.» 
i65o,aS3ans,  apub.  :  d'recforiwa'M- 
iiico-pracficiim ,  life,  indices  duo pm- 
lemaiuraUam  affectuum  ,  lum  disii^i- 
lorum ,  luni  implicatnrum ,  de  amiu 
l/eculiarei  extant  grafiititnorum  rin- 
^  (um  cOiwubMianu  ,,  ufittatm  ,  quai»- 
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nés  f  responsiones ,  ohservationes ,  hiS" 
torlaSy  e!c,,  Lugduni ,  1647,  i65o,  iii-8**j 
Francofurti ,  i663 ,  in-4'' ,  avec  les  addi'» 
tions  de  Sebastien  Sclixffer, 

MOROSINI  (Andrë),  obtint  les 
princip.  dignite's  de  sa  république ,  et  m. 
en  1618  à  60  ans.  Chargé  de  continuer 
Fhist.  de  Venise  de  Paruta,  il  la  poussa 
jnsqu'en  i6t5.  Elle  fut  impr.  en  i6a3, 
m-fol.f  et  rcimpr.  dans  la  Collection  des 
historiens  de  Venise ,  1718  et  années  sui- 
vantes, 10  vol.  in-4°'  Ses  Opuscula  et 
JEpistolœ ,  i6a5  ,  in-80,  sont  moins  re- 
cherchés que  son  histoire. 

MOROSINI  r François),  doge  de 
Venise,  l'un  des  plus  gr.^  capit*  que  les 
Vénitiens  aient  eus ,  né  à  Venise  en  1618, 
se  signala  sur  une  des  galères  vénitiennes 
dès  rage  de  ao  ans,  et  remporta  sur  les 
Turcs  des  avantages  continuels.  Nommé 
commandant  de  la  flotte  en  i65i ,  il  prit 
sur  eux  un  gr.  nombre  de  places  et  fut 
déclaré  généralissime.  Il  défendit ,  en 
cette  qualité ,  Tile  de  Candie  contre  les 
Turcs  ^  il  y  soutint  plus  de  5o  assauts,  et 
fut  néanmoins  obligé  de  capituler  au 
bout  de  38  mois ,  en  1669,  et  retourna  à 
Venise ,  où  il  fut  d'abord  très-bien  reçu  , 
puis  arrêté  par  ordre  du  sénat  ^  mais  s'é- 
tant  pleinement  justifié,  on  lui  conféra  la 
charge  de  procurateur  de  Saint -Marc. 
Quelque  tems  après ,  la  guerre  s'étant 
renouvelée  contre  les  Turcs ,  Morosini 
reprit  le  commandement  ,  s'empara  de 
plus.  îles  et  places  sur  les  Turcs,  rem- 
porta sur  eux  une  victoire  complète  l'an 
1687,  près  des  Dardanelles.  Tant  de  suc- 
cès le  firent  élire  doge  on  1688.II  m.  à 
IVapoli  de  Romanie  en  1694* 

MOROTI  ou  MoROTius  (Charles- 
Joseph),  abbé  de  &'ordre  de  Citeauxdans 
Turin,  et  depuis  évéque  de  Salucés,  a 
donné ,  en  latin  ,  lé  Théâtre  chronolo- 
gj^^^  de  l'ordre  des  chartreux ,  etc.  , 
Turin,  168 1,  iu-fol.;  une  Histoire  du 
même  ordre  en  Italie  et  en  France  , 
Turin ,  1690  ,  in-fol  :  et  en  ital.,  la  f^ie 
d*Amédée  Illy  duc  de  Savoie ,  Turin  , 
1686,  in-fol. 

MOROZZI  (Pierre-Ant.),  né  à  Colle, 
ville  de  Toscane ,  en  1660,  quitta  le  bar- 
reau pour  s'appliquer  aux  math. ,  dans 
lesquelles  il  ut  des  progrès  rapides. 
Côme  III ,  grand-duc  de  Toscane  ,  le 
nomma  inspecteur  des  forteresses  de 
Sienne ,  et  de  Tétat.  Il  m.  en  1708.  Il  a 
laissé  quelques  Traités  sur  les  fortifi- 
cations,  et  ett  particulier  «m  sur  la 
bombe  ,  dont  on  fait  grand  caSi 

MOROZZI  (FerdinAnà),  de  la  méiiie 
fauâUe  que  le  précédent  ^  Tirait  dtns  le 
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17*  s.  On  a  de  lui  :  Dello  ttato  ahtieo 
e  moderno  del  fiume  Arno  ,  e  delte 
cause  e  rimedj  délie  sue  inondazioni  , 
Florence ,  176a ,  a  vol,  in-4** ,  fig.;  Dclle 
case  de'  contadini ,  trattato  architetto- 
nico  ,  Florence ,  1770. 

MOROZZO  (  P.  D.  Charles- Joseph), 
év.  de  Bobbio ,  ensuite  de  Saluées ,  ae 
Tordre  de  Ctteanx ,  de  la  congrégat.  ré« 
formée  de  Saint-Bernard  ,  né  à  Mondovi 
en  1645  ,  m.  en  1739  ,  a  écrit  :  Cursus 
vitœ  spiritualis  ,  etc, ,  Romae  ,  1674  ,  et 
Taurini ,  i683  5  Theatrum  chronologie 
cum  sacri  carthusiènsis  ordinis ,  etc,  y 
Taurini ,  168 1,  in-fol.  j  f^ita  e  viriii  del 
B.  Amedeo  ,  duca  di  Sauoja  ,  Turiii , 
1686 ,  in-fol.,  etc. 

MORPHÉE  (mythol.),  premier  mi- 
nistre du  dieu  du  sommeil  ,  selon  la 
fable,  excitait  à  dormir,  et  présentait 
les  songes  sous  diy.  figures.  Ovide  dé* 
crit  ses  fonctions  dans  le  ii«  livre  de 
ses  Métamorphoses. 

MORRIS  (  Louis  )  ,  antiq.  et  poète 
gallois,  né  en  170a  dans  l'ile  a'Anglescy 
m.  en  1766  à  Penbiyn,  au  comté  ae' 
Cardigan,  fut  chargé,  en  1737,  par  l'a- 
mirauté d'Angl. ,  d'inspecter  les  côtes  du 
pays  de  Galles.  Son  rapport  a  été  pnb. 
en  1748.  On  a  impr.  de  lui  plus,  pièces 
de  poésies  galloises .  et  il  a  laissé ,  sur 
Pantiqutté,  plus  de  80  volumes  m.ss.  , 
actueUement  déposés  à  l'école  de  charité 
galloise  à  Londres.  —Morris  (  Richard), 
commis  au  bureatf  de  la  marine  d'An- 
gleterre, frère  du  précéd.,  poète  «t  cri- 
tique ,  m.  en  1 770 ,  surveilla  deux  édit. 
précieuses  de  la  fiible  galloise.  Il  a  aussi  ' 
composé ,  dans  sa  langue ,  quelq.  mor- 
ceaux de  poésie  et  de  critique. .—  Morris 
(  Guill.  )  ,  contrôleur  de  la  douane  à 
Holyhead ,  frère  des  deux  précéd. ,  m.  en 
1764)  a  fait  une  très-grande  collée  t.  de 
m.ss.  gallois. 

MORT  (Jacq.le),  chim.  et  méd.  à 
Harlem  en  i65o,  après  avoir  donné  des 
leçons  sur  la  chimie,  la  pharm.  et  la 
médec.  à  Leyde,  obtint,  en  170^1,  une 
chaire  de  chimie  ,  qu'il  remplit  jus- 
qu'en 17 18,  année  de  sa  mort.  On  a  de 
lui  :  Cnymia  medico-physica  ^  Leyde  ^ 
1688,  in-8°  j  Pharmacia  medico-phyr-^ 
sica ,  Leyde,  1688,  in-ia  ^  Fundamenta 
nouo  -  antiqua  theoriœ  medlcœ  ad  na^  ' 
turce  opéras  revocata  ,  Leyde ,  1 700  , 
in-8°,  etc. 

MORTEt^LARI  (  Michel),  céKcom-  . 
posit.  de  musique,  né  à  Naplcs  vers  !• 
milieu  du  18^  s. ,   m.  vers  1790,  se  fit 
connaître  à  Rome ,  à  Milan ,  et  à  Venise, 
^ar  deto^éni»-S^'^râjcw^.«sr^.\  1^^  Âv-. 
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Ciraciirc.  On  eitiiuc  l'tidîl.  cl«  ce  pn< 
Ae  Btaeet,  par  Adol^iW  Mvckcrchii 
l56S  ,  la-ï"  ;   cei\e  ilonace    par  Hi;i 
Etieime,V™i«,  Aide, .555,  in-4"i 
celle  faite  par  Daniel  Heiasîu»,  accom 
dei  Poeties  de  Thtocrile ,  de  Bion  et  de 
'    Simmioi,  Nuemeni.  des  noMide  diiera 
commentât. ,   .6.4,  in-i».  et  celle  faite 
■rec  Bion ,  4  Oif-,  1748,  in-8".  M.  Tho. 
Chr.  Halles  a  donne  anwiaDe  bonne  e'd. 
de  Moichat  et  Binn ,  fret:  Uiin ,  avec  lea 
nolea  d'Heskin .    Etiane,    1780,    m-8". 
MaialnplDkinlieeM  celle,  tonte  grecq., 
de  GiJb.   Wakefîeld,   Londres,    1793, 
Îu-B",  dont  on  «  lirt  guelq.  exemplarrei 
în-4°.  Longepierre  a  irad.  «n  vers  franc. 
let   Idylles   de  Mitchm ,  et  de  Bion', 
Pari.,  i68(i,in-in,  Amtt.,  16KS  ,  petit 
ÏD-8°j  Mouinnnet-Clairfoni  eu  a  doan^ 
une  Irad.  en  piose,  Pari»,   1773,    i  Tol. 
ia-i"  et  in-8°,  'ÎR-  ;  IJ79>  a  vol.  in-ia  ; 
«tM.  J.  B.  Gai)  les  »  trad.  en  proie, 
ïarii,  i7.)5,  in-S»,  Cg. 

MOSCHUiS  (Démétrini),  Grec  de 
nation ,  Poète ,  orateur,  ïiv.  sut  U  fin  dû 


et  ï  Venise.  Il  a  Uissé  :  des  Poiiiti,  à 
DUcoun  ,    et  un   l'nèna  sur   Hélène , 
dont    Gîraldi    fait    beaucoup    d'cloges 
danison  Recueil  ÎDlitulé:  Les  poiut  de 

MOSELLAZH  (Pierre) ,  sav.  gramm., 
fils  d'un  TÎgnerou  de  Protog ,  pris  de 
CoUenti ,  et  l'un  des  prïncip.  ornemens 
de  l'unir,  de  Leipsick,  oii  il  m.  en  i5a4, 
■  donne  diTen  Owraget  de  Grammaire, 
et  des  Nntes  sur  des  sut.  lat. 

MOSER  (FredcricCharles  ,  baron 
de  )  ,  iils  alntf  de  Jeap-Jacques  Moser  , 
e^.  publicittc  allemand,  ne  ï  Sliiltf;ar'l 
en  Ija3.  En  1767  ,  il  fût  conseiller  au- 
lique  de  l'empire ,  et  paua  de  Vienne  , 
en  1770,  à  Vinweiler,  comme  adminibl. 
imper,  du  comté  de  Fulkeuitein.  De  là 
il  fut  place  h  Darmstadt,  comme  mla. 
d'état  et  pr^sid.  du  conseil  prîré ,  où  il  m. 
«n  1798.  On  a  de  lai  :  Jdce  du  prince  tt 
de  son  minittre ,  rëimp.  plus,  fois  et 
trad.  en  fr.  sons  le  titre  de  :  Le  Maure 
et  ie  Serviteur,  etc. ,  par  le  colonel  clie*. 
-      '-  '  édit. ,  Hamb. ,      " 
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a  recaeilli ,  aons  le  litre  A^ArcfUvet  pu- 
îiiotique)  pour  tAUemagnc  ,    une  in- . 
iinité  de  piices  iotereasantes  pour  la  lU' 
ti»tique,  etc. ,  i4Tpl.  iii-8°^ 

MUSÈS-MEMDELSOHN ,  c'esi-i- 
dire,  Mofie ,  Gli  de  Mendel ,  jaif  de 
Berlin,  où  il  moatut  ta  i^SS ,  oé  i 
Dcisan  en  1719.  Il  devint  un  des  flii 
calibres  écrivains  d'Allemagne.  11  a  pn- 
lilié,  en  175S  ,  un  écrit  ïntit.  JèrmeUin; 
i'hcdon  ou  Entretien  sur  ta  tpiritaalUi 
et  rimmortùlUé  de  Vdme ,  traduit  sa 
franc.,  Paris,  1773,  in-So;  OEwrtI 
phiiosophiquei  ,  Berlin,  1^7>  >  >  *'>l' 
Lettre  h  Lavater,  h  Zurich,  ilHiL, 
1770:  Commentaire  sur  l'Ecclesiatie  j 
Traduction  du  prem.  livi-e  de  l'anciea 
Tesumeni  ;  Lettres  sur  les  sentatiam  : 
Traité  du  sublime  et  du  naïj'  dam  la 
ùeltes'leltres ,  écrit  en  atleoi.  ,  dont  U 


Lq.  autres  écrits  de  Movi 
nat  été  rec.  !i  Betlin,  ia-S"  ,  sons  leliln 
de  Moses  Mendelhons  -wercke. 

MOSÈS-MISCOTI,  cél. rabbin «f. 
du  14  *'  I  a  pub.  un  sav.  ouvrage  :  inlji: 
Sepher  Alitievoth gadol ,  c'est-6-diic.lt 
grand  Livra  des  préceptes ,  \taiie, 
'747 1  ""'-  in-fo'- 

MOSUEIM  (Jean-Laurent)  ce!  litté- 
rateur ,  théol.  et  prédic-  allemand,  J( 
l'anc.  fam.  des  barons  de  Mosheim,  ne 
t,  Lubeck  en  i6aS.  Il  prof,  la  ibéol. 
Helmstadl,   ,-    '^  "         '         ' 

l'univ.  de  G< 
17S5.  Ou  a  de  lui  :  De  sa- 


de  Champigny ,  '. 


npelU 


ueU  de  FabUs 


cbancel.  di 


uvragesi  1 


Versions  lat.  de  deui 
- ..  -  „--,     ac  Histoire  ecciciif 
HelmilMtt,  1764  ,  in-4» ,  «>i«l< 
lilred'/nifieiilioneiiJiilo'iic  etcieJiu- 

îrad.'enfra*^'.7M^"trr<Jit"  i7"6"fiT. 
in-8°.  Arcbiliald  Maciniae  en  a  donnt 
uae  trad.  angl.  enricbie  de  notes-  U 
trad.  franc,  a  été  faite,  sur  celle  de  Mi- 
claîne  en  anglais  ;  on  y  a  joint  des  nain 
curieilsesi  des  Sermons  en  allem.  ;  D'i- 
lerlaliones lacrtr ,  lApiix  f  |r33,ia-4°^ 
Historia  lUich.  Serveti ,  Helmiudi  > 
1738,  10-4°;  Traité  phiUaophico-iSwi- 
logique  dès  maladies  àeCdmei  hianaiiH, 
(en  allemand),  L^ips, ,  1771 ,  !n-8°. 


MOSS  (  D.  Robert)  ,  ihéol.  aneliit, 
né  hGillingham,  dans  le  cnmté  de l!4nc- 
wicb  ,  en  1666  1,  a  laiùé  8  vol.  de  Sit- 
mnns  ,  dont  le  D.  Snape  a  lilé  l'édit.,  et 
ptnt.  Ouvrages  de  ci  rcotis  tance,  M<M 
Dourut  CD  ijag- 

..,.„-,™,..- -, ,..,,.      MOTH  (Paul),   p„ra.    miAtemèt 

Ia3<edit. ,  pu(înffelA&-&auLiuc.U\'ï\i^^v^^^-i  i>^  kl:lenabattts,daiul>  ' 
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daclitf  de  SIeswick,  m.  à  Gopenhagne  en  f 
1670 ,  a  laisse  :  De  Pteuritide  légitima  I 
disputatio  ,  Basileae,  1637;    Casus  chi- 
rurgicus    perforati   thoracis  ,    Hafniae , 
i656,  i658,i66i,  in-40. 

MOTHE-HOUD  AN -COURT  (Phi- 
lippe  delà),  duc  de  Cardone,  vice-roi 
de  Catalogne  et  maréchal  de  France.  II 
commanda  Tarraée  française  en  Cata- 
logne, l'an  1641,  défit 'les  Espagnols 
devant  Tarragone ,  leur  prit  différentes 
places,  et  remporta  sur  eux  trois  vic- 
toires. Le  bâton  de  mare'chal  de  France 
et  la  dignité  de  vice-roi  de  Catalogne 
furent  la  récompense  de  ses  succès  ^  mais 
ayant  été  défait  devant  Lérida ,  en  164^, 
il  fut  arrêté  et  renfermé  dans  le  chl^teau 
de  Pierre-Encisc  à  Lyon,  et  n'en  sortit 
qu'-en  1648.  La  France  perdit  ce  général 
en  i653,  âgé  de  5o  ans. 

I.  MOTHE-LE-VAYER  (Franp.  de 
la  )  ,  conseil],  d'état  ordin. ,  né  à  Paris 
en  i588,  se  consacra  à  la  robe  ,  et  fut 
pendant  longUîios  substitut  du  proc- 
génér.  du  pa^em.  Il  s'en  démit  ensuite, 
pour  ne  vivre  plus  qu'avec  ses  livres  ,  et 
devint  précepteur  de  Philippe  >  duc 
d'Anjou ,  depuis  duc  d'Orléans ,  frère 
unique  de  Louis  XIV  ;  il  fut  reçu  de 
l'académie  française  en  1689,  *'*■  M'owrut 
en  1672.  On  arec,  ses  ouvrages  en  i654, 
a  vol.  in-fol.  ;  en  1684,  i5  vol.  in-ia;  et 
à  Dresde,  1766  et  177a  ,  i4  vol.  in-8°. 

MOTHE  -  ;.E  -  VAYER  de  Bou- 
TiGNT  (  François  de  la  ) ,  de  la  même 
famille,  maître  des  requêtes  ,  m.  inten- 
dant de  Soissons  en  io85«  On  a  de  lui  : 
"Une  Dissertation  sur  l'autorité  des  rois 
en  matière  de  régale ,  impr.  en  1700, 
sons  le  nom  de  Talon  ^  avec  ce  titre  j 
Œ^raité  de  l'autorité  des  rois  ,  touchant 
l'administration  de  la  justice, et  réimpr. 
sous  son  nom  ,  1753,  in-ia  ;  Traité  de 
l'autorité  des  rois  ,  touchant  l'âge  /le- 
cessaire  h  la  profession  religieuse  , 
1669  ,  in-i9  ;  Tragédie  du  grand  Sé-^ 
lim  ,  in-40  i  Le  Tioman^de  TJiarsis  et 
Zélie  j  réimpr.  à  Paris  en  1774 ,  et  en  3 
vol.  in-8°, 

MOTHE-LE-VAYER  (Jean-Fr.  de 
la)  ,  de  la  même  fam. ,  maître  des  re- 
quêtes ,  m.  en  1764  ,  est  aut.  d'un  Essai 
sur  la  possibilité  d'un  droit  unique  , 
1764  ,  in-ia. 

MO  THE  (  comtesse  de  la  ) ,  femme 
intrigante,  se  ^disant  issue  des  Valois , 
cél.  par  l'affaire  du  fameux  Collier ,  pour 
laquelle  on  voulut  compromettre  la  reine, 
épouse  de  Louis  XVI  ^  affaire  dans  la- 
quelle le  cardîn.  de  Rohan  a  ioué  un  rôle 
honCeux.  La  fexame  La  Moue  fut  con- 
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damnée  h  être  fouettée  et  marquée ,  et 
ensuite  renfermée  à  l'hôpital  de  la  Sal* 

{létrfère  ,  d'oii  elle  n'est  sortie  que  par 
'effiet  de  la  révolution  en  1 780.  Elle  se 
réfugia  en  Angleterre,  et  y  fil  imprimer 
un  mcm.  très-violenl;  contre  la  reme. 

MOTHE-PIQUET  (N.  la)  ,  lient.- 
gén.  des  armées  navales,  né  en  1710  , 
fit  la  guerre  d'Amérique  avec  d'Estaing  ,  • 
Siiffrein ,  Bouille ,  1  oraay  ,  Gnichen  et 
quelques  antres  dont  l'histoire  a  consa- 
cré les  noms.  Monté  sur  Vlnt^incible  en 
1781 ,  il  prit  a6  navires  des  3a  avec  le»-» 
quels  l'amiral  sir  George  Rodney  re- 
passait en  Angle  t. ,  chargé  des  richesses 
Îru'il  avai  t  enlevées  aux  habi  tans  de  Saint- 
Lustache.  Parvenu  an  erade  de  lieuteh.-  • 
général  des  armées  navS^es,  il  est  mort 
à  Brest  en  1791.  ^ 

MOTTE  (  Guillaume  Maumiest  de 
la),  cél.  chirurg. -accoucheur  a  Paris, 
Ses  onvr.  sont  :  Traité  des  accouche» 
mens  naturels ,  non  naturels  ,  et  contre 
nature,  Paris,  i^aa  ,  in-4° ,  parles 
soins  de  Devaux ,  qui  a  fourni  la  [plupart 
des  réflexions  et  des  observations  qu'on 
y  trouve,  la  Haye,  1726,  in-4**?  Lcydc, 
"1729,  in-4°}  Paris,  1765,  a  vol.  in-8°> 
Strasbourg ,  en  allemand ,  par  J.-G. 
Scheid  ,  173a,  in-4°;  Dissertation  sur 
la  génération  ,  sur  la  superfétation  ,  et  - 
réponse  au  livre  intitulé  ;  De  l'index 
cence  aux  hommes  d'accoucher  lesfem» 
mes,  et  sur  l'obligation  aux  mères  de 
nourrir  leurs  enf ans ,  Paris  ,1718,  in-i  aj 
Traité  complet  de  chirurgie,  cte. ,  Paris, 
i7aa,  3  vol.  in-ia  ,  par  les  soins  de  De- 
vaux,  ib.,  1733,4^0!.  in-iaj  ib. ,  1763, 
4  vol.  in-ia  ,  et  en  1766,  a  vol.  in-8®- 
M.  Sabathier  ,  profess.  d'anat.  ,  a  pu- 
blié une  nouv.  édit.  de  cet  ouvr.  avec 
des  notes  critiques,  Paris,  1771 ,  a  vol. 
in-8°.  La  date  des  impress.  des  ouvr.  de 
La  Motte,  dont  l'époq.  de  la  naissance 
et  de  la  mort  est  ignorée  ,  prouve  quUl 
vivait  au  dernier  siècle. 

MOTTEUX  (  Pierre-Ant.  ) ,  proles- 
tant, ne  à  Rouen  en  1660,  lors  de  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  passa  en 
Anglet. ,  et  y  m.  en  1718.  Il  a  traduit 
en  angl.  Don  Quichotte ,  et  pins,  coméd. 
Il  composa  des  Prologues ,  des  Epilo- 
gues ,  et  un  Poème  sur  le  thé. 

MOTTEVILLE  (Françoise  Bcrtaud, 
dame  de),  fille  d^ un  gentilh.  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  ,  née  en  Nor- 
mandie vers  i6i5  .plut  à  Anne  d'Au- 
triche ,  qui  la  garda  auprès  d'elle.  Le 
Cardin,  de  Richelieu,  jaloux  des  favo-. 
rites  de  cette  princesse  ,  l'ayant  disgra- 
ciée, elle  s«  cetlca.  w(^<i  «i^'BafeWi  ^s».'^'«v-. 
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luandîe ,   où  elle  e'potisa  IVieolas  Lan- 
f;lois ,  seignear  de   Moueville ,  premier 

Sresid.  de  la  chambre  des  comptes  de 
ouen  ,  lequel  mounit  deax  ans  après. 
Après  la  m.  du  cardinal  de  Richelieu  , 
Anne  d'Autriche,  ayant  été  déc  ^.  t-e  ré- 
gente ,  la  rappela  à  la  cour  j  elle  fut  at- 
tache'e  à  cette  princesse  et  à  la  reine 
«TAnglet.  ,  Henriette-Marie  de  France. 
Elle  m.  k  Paris  en  1689.  On  a  d^elle  : 
Mémoire  pourseruira  l'Histoire  d'Anne 
d'Autriche,  l'jSo  ,  Amst.  (Paris),  1789, 
six  vol.  in-i2. 


MOTTIN  (Pierre) ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  m.  à  Paris  en  1773  ,  a  laisse  un 
petit  ^crit  intitule'  :  Essai  sur  la  néces- 
site  du  trauailf  in-ia. 

MOTTLEY  (Jean),  fils  du  colonel 
"Mottlcy  ,  qui,  à  la  recommandati(âi  du 
Toi  Jacques  II ,  dont  il  avait  suivi  1^  for- 
tune ,  obtint  un  régiment  en  France  , 
né  en  1693,  m.  en  1750.  On  a  de  lui 
einq  Pièces  dramat,  qui  eurent  du  suc- 
cès ,  et  une  Histoire  du  czar  Pierre  I*"*. 

MOUCHERON  (  Frédéric)  ,  peint, 
pajsagiste  distingué ,  de  Fécole  hollan- 
daise, né  à  Embdcn  en  i633  ,  m.  à 
Amsterdam  en  1686.  On  fait  sur-tout 
srand  cas  du  feuille  de  ses  arbres ,  dont 
la  touche  est  légère  et  facile  ,  de  ses 
lointains  variés  avec  intelligence,  et  Ton 
admire  la  vigueur  du  devant  de  ses  ta- 
bieaujc.  —  Moucheron  (  Isaac  )  ,  cél. 
peint,  paysagiste,  son  fils,  né  en  1670  , 
m.  en  i744»  **^  ^^^^  pour  la  variété  et  la 
Tcrité  de  ses  paysages, 

MOUCHET  (George-Jean),  premier 
employé  au  départem.  des  m.ss.  de  la 
Bibliothèque  impériale  ,  né  h  Darnetal 
en  1737,  jugé  le  seul  en  état,  par  sa 
place  et  ses  talens ,  de  mettre  à  exé- 
cution le  plan  conçu  et  développé  par 
M.  de  Bréquigny  pour  procurer  à  la 
France  le  Glossaire  de  Pancienne  langue 
française ,  depuis  son  origine  jusqu'au 
siècle  de  Louis  XTV.  La  révolution  vint 
suspendre, ce  travail;  il  n'y  a  d'impr. 
que  740  pag.  du  premier  vol.  ,  depuis 
la  lettre  AJusqu'aux  lettres  AST.  La 
Curne  de  Ste.-Palaye  avait  publié  en 
^756  le  premier  projet  de  cet  ouvrage; 
c'est  une  brochure  in-4°  de  3o  pages. 
Mouchet  a  encore  aidé  M.  de  Bréquigny 
<lans  la  confection  de  la  Table  chrono- 
logique des  diplôni^s  ,  chartes  ,  titres 
et  actes  imprim. ,  concernant  l'histoire 
<le  France  ,  dont  il  a  paru  3  vol.  in-fol. 
depuis  1769  jusqu'en  1783.  Il  mourut 
•n  1807. 

MOUCHI    (  NO  1  «culçt.  5ïWi<i«À* 
iT^oHIre  du  célèb.  Vifdc  ,  m.  ç\x  Ao\ 
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Sa   statue    du  Silence  est  une 
productions  qui,  sur  la  fin  du    18^  s 
ont  le  plus  honoré  la  sculpture. 

MOUCHON  (  Pierre  ),  ne  à  Genève 
en  1733,  où  il  m.  en  1707  ,  exerça  le 
ministère  évangclique  ,  d'aoord  à  Bâle, 
et  ensuite  dans  sa  ville  natale.  On  lar 
"doit  :  la  Table  des  matières  de  l*En' 
cyclopédie ,  Paris  ,  a  vol.  in-fol.  ;  des 
Sermons  ,  publiés  après  sa  mort ,  Ge- 
nève ,    1798,    I  vol.  in-8o- 

MOUCHY  ou  MowCHT  (  Ant.  de), 
doc  t.  de  Sorbonne  ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Democharès  ,  se  distingua  par 
sa  haine  contre  les  calvinistes.  Nommé 
inquisiteur  de  la  foi  en  France ,   il  re- 
chercha   les   protestans  avec  l'acharné- 
ment  du  fanatisme.  C'est  de  son  nom 
qu'on  appela  Mouches  ou    Moucharts 
ceux  qu  il  employait  pour  découvrir  les 
sectaires  ;  et  ce  nom  est  resté   aux  es- 
pions de  la  police.   Ce  docteur  deviot 
Sénitencier  de  Noyoo^  fut  l'un  des  jugel 
e  l'infortuné  Anne  <hi  Bourg ,  et  parât 
avec  éclat  au  Colloque   de  Poissy ,  au 
concile  de  Trente ,  et  à  celui  de  neimi 
en  i564*  ^^  mourut  à  Paris  en  1574?  i 
80  ans.  On  a  de  lui  :  la  Harangue  qu'il 
prononça  au  conc.  de  Trente  ;  un  TVmié 
du  sacrifice  de  la  Messe;  en  latin,  iii-8*'; 
un  gr.  nombre  d'antres  outrages ,  pleins 
de  la  bile  et  de  l'emportement  qui  for- 
maient son  caractère. 

MOUFETT  ( Thomas) ,  cel.  médecin 
angl .  du  1 5^  s. ,  né  à  Londres ,  exerça 
son  art  avec  beaucoup  de  succès  ,  et  se 
retira  à  la  campagne  sur  la  fin  de  sei 
jours,  où  il  m.  vers  1600.  Il  a  pnbl. : 
Inseclorum  siue  minimorum  animalium 
theatrum  ieonthms  supra  quingentis  il- 
lustratum,  Londini,  i634,  in-fol.  fig.; 
on  en  donna  une  traduct,  anglaise,  à 
Londres  ,  i658 ,  in-folio  ;  De  jure  et 
prœstantid  chymicoruni  ntedicamentCH 
rum  diaiogus  apologeticus  ;  accesserwU 
epistolœ  qucedam.  médicinales  ad  me- 
dicos  aliquot  conscriptœ,  Francofarti| 
i584,  in-8». 

MOUn.E  (Pierre),  conseil!,  du  roî. 
lieuten.  particulier  de  Magnj,  et  bailli 
de  St.-Glair,  a  donné  une  tragi-comédie 
chrétienne  en  5  actes ,  en  vers ,  intit.  : 
Le  Fils  exilé  y  ou  Le  Martyre  de  St.- 
Clair,  Paris,  1647,  in-4°,  et  deux  Pièces 
restées  m.ss. 

MOUGHNETZY  ou  BaghichetiT 

(  Arakel  ) ,  sav.  poète  armén. ,  flortss. 

au  commenc.  dû  i5®  siècle.   D  a  laissé 

un  rec.  de  Poésies  sur  dijférens  sujets 

,  \  sacrés  et  \»ro|anc5  ;  une  Histoire  dAr^ 
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•B  nn  uméa,  ■,\a.FUde  Si.  Pferiia  IV, 
patTÙmhe  d'Arménie  ,  en  vers. 

MOUGNE  I  Roberte  ) ,  Hraole  do 
Ij'  a. ,  sDÎrail  la  religion  ealrtnitte,  ei 
•  te  coiddIb  d'un  long  reuTage  «n  coln~ 
posant  des  ouvragts  pI<Di,  parmi  le>- 
qucU  on  diitineue  celui  intit.  ;  Cabinet 
ae  la  vawe  chrétienne,  contenant  des 
priires  et  des  méditationt  sur  divers 
tujeU  de  l'Ecriture  àainle,   1616. 

MOUHY  (  CharUt  de  Fieui ,  cher. 
de  ) ,  de  l'acad.  de  Dijon  ,  dï  1  Meii 
en  ijoa,  m,  ï  patii  en  1784.  Se»  pro- 
ducliont  romanM^ei  ■ont  en  grand 
nombre;  ses  princip.  «ont;  taPaj-jonne 
parvenue,  1735,  4  *"!.  în-ia;  Mé- 
moire, d'une  fille  de  ^uafil^  .  1747  , 
4  Tol.  in-n;  Mille  et  une  Paveuit , 
a  toi.  in-la;  U  Maïque  defer,  1747  ,  6 
parcin-iai  Tatlettes dramatiques,  con- 
tenant un  Dictionnaire  des  piècei ,  el 
tabrègé  di  l'HittMre  des  auteurs  et 
des  aéteurs,  i^Si ,  Id-S"  j  noUT.  iAit. 
atigmentëe,  iod*  le  titre  de  Dictionnaire 
dramatique,  17S3  ,  3  vol.  in-S". 

I.  MOULIN  ou  MoLiu us  (Charlei 
do  )  ,  cël.  juriic. ,  ni  h  Par»  en  iSoo  i 
îl  plaida  pendant  ^elqnei  aiiaée*  au 
châtelet  et  au  pailem.  Mail  une  diiS- 
cnlli!  de  prononciaûon  l'ayant  d(%o&i^ 
du  barreau ,  il  s'appliqaa  i  la  coœpO' 
silinn  di-«  ouvrage»  qni  l'ont  rendu  si 
célèbre.  U  publia,  en  iSSg,  ton  Com- 
mentaire sur  les  matières  féodales  de 
la  coutume  de  Paris;  et  eu  iSSi  ,  ses 
Observations  surl'Edîtdu  roi  Henri  II, 
contre  Us  vetites  dates.  Ce  dernier  livre 
fut  agréable  k  la  cour  de  France;  mnii 
il  déplut  beaucoup  i  celle  de  Rome. 
Onpiila  sa  ml"  ■    "    ' 


i  Di31e  et  \  Beuuaon 


alla  à  Stratbourg, 

'  a'vaïllanl  tou- 


>  pour 
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en  1563,  pendant  les  guerrci  de  religion. 
Il  le  retira  pour  lors  S  Orl^ani ,  el  re- 
vint h  Paiis  en  i564.  Trois  de  kb  Cdi- 
tultations ,  dont  la  detniére  regardait  le 
concile  de  Trente,  lui  «uscitèrent  du 
'  nouvelles  afiàires.  Il  fut  mît  en  priton 
i  la 

^>  i  la  tôUi 
d*Alb[êt.  Sur  la  fin  de  la  vie,  il  aban- 
donna entlirenKUI  la  doctrine  de»  pro- 
tesunsi  1)  mourut  t  Paria  en  )566.  Ses 
HEwre*  wi  dta  m.  «b  1681  ^  en  5  toI. 


MOUL 

in-fol.  —  Cbarjes  du  Moulin  ,  lo»  fils  , 
m.  à  Paris  en  1570,  et  toute  sa  ramille 


Lin    -"■ 


artbeleii 


pris  ,  du  massacre  de  11 


MOULIN  (Pierre  du),  thiol.  de  l> 
religion  proiestan'te,  né  l'an  1S68,  aa 
cbAtean  de  Buhny ,  dans  le  Véiin,  m.  h. 
Sedan  en  t658  ,  prof,  en  ihéol.  ministre 
ardîn.  du  duc  de  Bouillon.  Moulin  avait 
l'esprit  délicat,  mail  tr^s-tatirique  dans 
«ei  écrit».  Il  fui  minjilre  ï  Charenton 
près  Pari»,  passa,  l'an  i6i5,  en  Angie- 
lerre,  k  la  solticiialiou  du  roi  de  la 
Grajjde-Breiagne,etil  7  diessa  un  P£in 
de  réunion  Ses  Eglis.s  protestantes: 
c^aipiant  dVtre  arr^t^,  il  >e  tetîia  à 
Sedan.  Ses  prîncip.  ouTr.>sont  :  vtfnir- 
tomie  de  l'Amûnianisme  ,  en  latin  , 
Lejde,  i6ig,  ïn-fol.:  Traité  de  la  pé- 
nitence et  des  clefs  de  PSglUe;  le 
Capucin ,  ou  Y  Histoire  de  ces  moines , 
Sedan,  1641,  ia-ii  ;  Nouveauté  da 
papisme,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  de  i633  ,  in-4<'  ;  le  Combat  chré- 
tien, ou  les  a^ctions,  Sedan,  i6aa  , 
in-B' i  De  monarchid  pontjficis  Romani, 
Londres,  tG]4  ,  in-8;  le  Soucfieri^e /<^ 
foi,  on  Défense  des  Èelises  réformées  , 
iaS"  i  fuites  el  éi-asTons  du  iiear  Ar- 
noux  :  du  Juge  des  controverses  et  des 
traditions,  in-8°;  Anatomie  de  la 
messe,  Sedan  ,  i636  ,  in-ia  1  Calalogut 
des  traditions  romaines ,  t633  ;  Eclair- 
cissementdes  controverses  salmuriennei, 
ou  Défense  de  ta  doctrine  det  EgUsei 
réformées,  Geaève,  i6îû,  io-S»,  etc. 

MOULIN  (  Pierre  du  ) ,  £U  aîné  da 
précéd. ,  fut  cbapelain  de  Charles  II , 
roi  d'Angleterre,  et  chan.  de  Gantor- 
béiT,  ou  il  m.  en  1684  ,  à  84  ans.  On  a 
le  IdI  :  La  paix  de  tame  ,  dont  la  meil- 


ful  qi(e  l'édit.  ;  nue  Défense  de  lo  reli- 
gion protestante,  en  anglais.  —  Louîa 
et  Cjrus  du  Moulin ,  frcrea  de  ce  ilern. 
(le  premier  med.,  et  l'autre  ministre  des 
colvlnistei)  ,  sont  aussi  aut.  de  plusienrc 
ouvrages  satiriques  du  gouTernemenl. 
Louis  a  danné  :  Paranests  ad  cedific*  •  ■ 
tores  imperii,  in-4'' ;  Patronus  bona 
fidei,  et  m.  en  1680,  à  77  an». 

MOULIN  (  Gabriel  du  )  .  curé  de 
Mauevat,  au  dtoc.  de  Lisiein ,  connu 
dan»  le  17*  s.  par  une  Histoire  générait 
de  Normandie,  sous  ses  ducs ,  Bouen , 
jG3t,  in-fol.j  par  l'Histoire  des  con- 
quêtes des  Normands  dans  les  royaumes 
deNapletet  dcSiàle,  RoncD,  16S6, 
io-fol. 
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MOULINES  (Guillonme  de  ).  sav. 
bistor. ,  né  k  Berlin  en  iTpH,  où  il  m. 
en  i8o3,  d'une  fam.  de  Français  réfn- 

E'e's ,  y  fut  pendant  longtcms  pastenr  de 
c(^onie  française.  On  a  de  lui  :  lettre 
d*un  habitant  de  Berlin  a  son  ami  a  la 
Haye  y  Berlin,  1773,  in-S"^  B^exions 
d'un  jurisconsulte  sur  l'ordre  de  la  pro- 
cédure, et  sur  les  décisions  arbitraires 
«e  immédiates  du  souverain ,  Berlin , 
1764  h  '*  Haye ,  1777  ,  in-8^  ;  une  Tra- 
duction des  18  livres  de  THistoire  d^Am- 
mien-Marcellin ,  Berlin ,  1 77$ ,  et  Lyon, 
1778,  3  vol.  in-ia;  les  écrivains  de 
tkistoire  d* Auguste,  traduit  en  franc. , 
Berlin ,  1783 ,  d  vol.  m-\i  ;  nouv.  ^dit. , 
avec  JYotice  sur  la  vie  de  Tau  t. ,  Paris , 
1806,  3  vol.  in-i2. 

MOULINS  (  Guyard  des) ,  prêtre  et 
cban.  d^Aire  en  Artois,  doyen  de  son 
cfaap.  en  1397,  ^^^  connu  par  sa  Tra^ 
duction  de  Taorégé  de  la  Bible  de^Piei  re 
Coiuestor,  sous  le  tiére  de  Livres  hjrs- 
toriaufx  de  la  Bible,  cju'il  commença  en 
1^191.  Elle  fut  iuiprini.  à  Paris  en  1490» 
3  vol.  in-fol ,  et  revue  par  Jehan  de  Reiy, 
par  ordre  du  roi  Charles  VIIL 

MOULINS  (  Laurent  des  )  ,  préire 
et  poète  du  diocèse  de  Chartres,  floris. 
SD  cooimenc.  du  16^  s.  ,  aut.  du  poème 
le  Oatholicon  des  mal-avisés,  autrem. 
tcppelé  le  Cimetière  des  malheureux , 
Paris,  i5i3,  in-S»  ,  et  Lyon ,  i534. 

MOULTCHAND,  ge'nér.  des  arme'cs 
de  Maliraje  ,  roi  des  Indes.  Après  avoir 
afironté  la  mort  dans  les  batailles ,   il 
la  bravait  dans  le  conseil,  en  s'oppo- 
sant  aux  volontés  du  roi ,  lorsqu'il  les 
luseait  contraires  an  bien  de  l'état.  Kis- 
laje  s'était  révolte'  contre  Mahraje  son 
père  :  Moultchand,  incorruptible  ,  re- 
pousse l'or,  méprise  les  menaces,  court 
an  rebelle,  le  défait,  négocie  et  obtient 
son  pardon.  Il  marche  ensuite  contre  le 
Toyaume  de  Dékân,  qu'il  conquit,  et 
m.  peu  de  tems  après  cette  expédition  , 
qui  mit  le  sceau  h  sa  renommée ,  par  sa 
conduite  humaine  envers  les  vaincus. 

MOULTRIE  (  Guillaume  ) ,  gouvern. 
de  la  Caroline  méridionale,  et  major 
général  dans  l'armée  d'Amérique.  Pour 
perpétuer  le  souvenir  d'une  victoire  rem- 
portée par  lui  sur  les  Anglais  dans  l'tle  de 
JnUivan>le  fort  qu'il  défendit  porta  le 
nom  de  Mouttrie.  Il  m.  à  Charicstown 
en  i8o5)  âgé  de  76  ans.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  sur  la  révolution  d'Amérique , 
dans  la  Caroline  septentrionale  et  mé' 
ridionale ,  et  dans  la  Géorgie,  i8oa  , 
1  vol.  in-8®. 

MOUNIËR;  secret,  des  états  provinc. 


MOUR 

du   Danpbiné,  député   da  tiers-etat  d* 
cotte  province  aux  états- généraux,  eq 
1789  membre  de  l'asseaiblée  constit.  Il 
fil  un  loQg  rapport  sur   la  manière  dé 
procéder  à  la  confection  de  la  constitu- 
tion, et  fut  d'avis  de  la  faire  précéder 
d'une  Déclaration  desDroi  tsde  l^omme. 
Le  33  août ,  lorsque  Mirabeau  proposa  de 
s'occuper  d'une  loi  sur  la  régence ,  Meu- 
nier réfuta  cette  motion,  comme  couvrant 
quelque  piège  tendu  par  la  faction  d'Or- 
léans.  Le  28;  il  fut  cla  président,  et 
celte  place,  qu'il  occupait  le  5  oct.' ,  le 
mit  à  même   de  voir  de  plus  près  les 
événemens  de  la  nuit  du  5  au  6 ,  mais 
non  de  pouvoir  les  empêcher.   Aussitôt 
après  cet  événement^  qui  loi  avait  des- 
sdlé  les  yeux  sur  les  projets  des  diffé- 
rentes factions,  il  retoocna  en  Daupliiné« 
envoya  sa  démission  le  ai  nov.  ,  et  pub, 
un  exposé  de  sa  conduite.  S'étant  retiré 
ensuite  h  Genève,    il  j  écrivit,   sous  le 
nom  d^  Appel  a  l'opimon  publique ,  OQ 
ouvr.  qui  contenait  des  developpemeni 
sur  les  journées  des  5  et  6  oct.  IMounier 
se  retira  par  la  suite  en  Allemagne,  oii 
il  établit  une  maison  d'éducation  à  'Wei- 
mar  en  Saxe.  Bappelé  en  France ,  aprè» 
le  18  brum.  an  8  (  9  nov.  1799)  '  ^^ 
nommé,  en  i8oa  ,  préfet  du  départem. 
d'Illé-et-Vilaine,    et  appelé   au   conseil 
d'état  en  i8o5.  Il  m.  h  Paris  en  1806,  i 
4-^  ans.  On  a  de  lui  :  Appel  au  tribunal 
(le  l'opinion  publique  ;  Jbxangen  duMé" 
moire  du  duc  d'' Orléans  ,   et  nouveaux 
\  cclaircissemens  sur  les  crimes  des  5  et 
i  6  octobre  ,  1789,  1791  ,  in-8°  j  Becher- 
ches  sur  les  causes  qui  ont  empêché  les 
Français  de  devenir  libres  ,  et  sur  tet 
moyens  qui  lewr  restent  pour  acquérir 
la  liberté,  Paris,  179a  »  a  vol.  in-8°J 
Adolphe  y  ou  Principes  élémentaires  de 
politique ,  et  résultats  de  la  plus  crueUc 
des  expériences,  Londres ,  1795,  in-8°} 
De  l'influence  attribuée  aux  philoso- 
phes ,  aux  francs -maçons  y  et^iux  illu' 
minés,   sur  la  révolution   de  France, 
Tubingen ,  1801 ,  1  vol.  Jn-8°  }  et  beau- 
coup d'autres  écrits  sur  la  province  da 
Dauphiné. 

MOURAD-BEY,  l'un  des  chefs  des 
Mameloucks  qui  gouvernaient  l'Egypte» 
lorsque  le  général  Bonaparte  en  nt  la 
conquête.  Depuis  1776^  époque  ou  l'E- 
gypte avait  secoué  le  )Oug  des  Tares  1 
Mourad  etxun  Ibraïm  s'étaient  emparés 
de  l'autorité,  et  furent  les  deux  ennemis 

?[ue  les  Français  eurent  à  combattre-  Ce 
ut  lui  sur- tout  qui,  rassemblant  les  Ma- 
meloucks et  toutes  les  troupes  des  bcy*» 
se  porta  contre  le  gén.  ^naparte  àks 
qu'il  le  sut  d^barqui;.  Il  perdit ,  le  ai 
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Juillet  1798 ,  la  bat.  d^Embab^  ou  des 
Pyramides,  qui  lui  coûta  presque  toute 
soa  artillerie  y  ses  chameaux^  et  ses  ba- 
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I  opposa 
plus  grande  activité'  ^  toujours  battu ,  tou- 
lours  repousse' ,  il  ne  cessait  de  rassem- 
Dler  de  nouvelles  forces ,  de  reattaquer  à 
chaque  instant  son  vainqueur.  Mourad , 
qui  connaissait  toutes  les  routes  du  dé- 
sert, toujours  battu,  parvenait  toujours 
à  s^echapper,  suivi  d'un  petit  nombre  de 
cavaliers  excellens,  et  reparaissait  en- 
suite dans  les  lieux  011  les  troupes  fran- 
çaises ne  l'attendaient  pas,  prenait  des 
vivres  dans  les  villages ,  et  recommençait 
la  guerre  de  chicane.  Cette  guerre  qui 
employait  beaucoup  de  troupes,  qu'il 
aurait  été  utile  de  réunir  à  l'armée  fran- 
çaise ,  empêchait  de  tirer  de  la  haute 
Egypte  des  ressources  pour  la  nourrir  et 
payer  ses  dépenses.  Kiéber ,  après  le  dé- 
part du  général  Bonaparte  ,  conclut  la 
paix  avec  Mourad*  Bey,  qui  témoigna 
aux  Français,  jusqu'à  sa  m. ,  un  attacne- 
ment  toujours'  égal.  Les  chagrins  alté- 
rèrent sa  santé^  U  fut  attaqué  de  la  peste 
et  y  succomba  le  a3  avril  1801  ,  après 
trois  jours  de  maladie.  Mpurad-Bey  avait 
une  force  de  corps  extraordinaire,  une 
bravoure  à  toute  épreuve ,  et  une  cons- 
tance extrême  dans  le  malheur. 

MOURADJA  d'Ohssoic  ,  né  à  Cons- 
tantinople ,  attaché  de  bonne  heure  à  la 
légation  de  Suède ,  près  la  Porte  otto- 
mane, fut  charge  <raffaires  et  nommé 
chevalier  de  l'ordre  de  "Wasa  ,  ensuite 
ministre  plénipot.  et  envoyé  extraord.  Il 
se  proposait  décrire  le  règne  de  Sélim  II  j 
mais  bientôt  il  conçut  le  plan  d'un  Ta- 
bleau général  de  l'empire  ottoman  :  dès- 
lors  il  se  livra  sans  réserve  h  Texécution 
de  cette  entreprise.  En  17^4  >  d'Ohsson 
^tànt  parvenu  ,  noU  sans  ao  grandes  dif- 
ficultés ,  à  acquérir  sur  les  usages ,  les 
mœurs  ,  les  pratiques  intérieures  du  sé- 
rail ,  des  connaissances  certaines  qui 
avaient  toujours  manqué  au  reste  de  l'Eu- 
rope, sur  une  nation  qui  n'a  jamais  pii 
parvenir  à  s'y  familiariser ,  même  en  y 
transportant  le  chef-lie  a  de  sa  domina- 
tion, il  se  rendit  à  Paris  pour  mettre  en 
œuvre  ses  riches  matériaux.  En  1^88  il 
fit  paraître  le  i®""  vol.  iu-fol.  du  Tableau 
général  de  l'Empire  ottoman  \  il  publia 
Te  second  l'ann.  suiv.  La  révolution  qui 
survint  en  France  suspendit  son  entre- 
prise littéraire  ;  il  se  rendit  à  Constanti- 
nople.  L'empereur  Sélim  111  ordonna 
qu  on  ouvrit  tous  les  dépôts  à  l'investi- 
l^aicur.  Après  ua  assez  long  séjour  à  Coas- 


tantinople ,  d'Ohsson  revint  à  Paris ,  ou 
de  toute  sa  fortune  il  trouva  à  peiue 
quelques  vestiges.  Les  volumes  ,  gra- 
vures, planches,  dessins  de  sa  riche  édit. 
avaient  été  volés  ou  détoui-nés.  Déjà  il 
avait  fait  paraître  ,  en  i8o4,  a  voL 
du  Tableau  historique  de  l'Orient  ^ 
quand  la  rupture  des  rapports  avec  la 
Suède  vint  lui  donner  l'appréhension 
d'un  nouveau  déplacement  qui  aurait  in- 
terrompu encore  la  suite  de  ses  travaux. 
11  sollicita  et  obtint  de  son  gouvernem. 
la  permission  de  s'ensevelir  dans  une  80« 
litude  champêtre,  et  il  parvint,  eh  troti 
années  ,  à  publier  les  fruits  de  quarante^ 
cinq  années  de  travaux ,  qu'il  a  rangés  exk 
trois  divis. ,  distribuées  sous  les  tit.  suiv.  : 
Tableau  historique  de  l'Orient;  Ta- 
bleau  général  de  l'Empire  ottoman  ; 
Histoire  de  la  maison  ottomane ,  àe^\\\% 
Osman  !«»■  jusqu'au  sultan  m.  en  lySS. 
Cet  ouv.  était  sur  le  point  d'être  ter- 
miné ,  lorsque  la  m.  surprit  d'Ohsson 
en  1807,  et  laissa  incomplète  cette  gr. 
opération. 

MOUBAT,  Génois,  succéda  à  Jus- 
tuf  ,  roi  de  Tunis  ;  lors  de  son  élec- 
tion il  était  général  des  galèras  de  Tunis^ 
et  passait  pour  le  plus  hardi  corsaire  de 
son  tems.  Mourat  épousa  Turquia ,  fille 
de  Soliman ,  après  fa  mort  de  ce  sultau  • 
devenu  roi,  il  dompta  tous  les  rébelles 
qui  osèrent  refuser  le  joug.  Ayaht  perdu 
sa  femme  Turquia  ,  if  tomba  dans  une 
mélancolie  qui  avança  sa  m.  arrivée  en 
1646  ,  dans  sa  4o^  année. 

MOURET  (Jean-Joseph  )  ,  cël.  mus. 
franc.  ,  né  à  Avignon  en  1683  ,  mort  à 
Gliarenton,  près  de  Paris,  en  1738;  il 
devint  intendant  de  la  musique  de  ma- 
dame la  duchesse  du  Maine ,  directeur 
du  concert  spirituel  et  coniposit.  de  la 
musique  italienne*  mais  sur  la  fin  de  sa 
vie,  ayant  perdu  toutes  ces  places,  e^ 
ayant  essuyé  d'autres  infortunes  ,  sou 
esprit  en  fut  dérangé.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvrages. 

MOURGUKS  (Matthieu  de),  sieur 
DE  Sàint-Germàin  ,  jésuite ,  nat.  du 
Vclav,  prédic.  ord.  de  Louis  XIII ,  et 
aumôn.  de  Marie  de  Médicis.  Le  card. 
de  Richelieu  se  servit  d'abord  de  sa 
plume  pour  terrasser  ses  ennemis  et  ceux 
de  la  reine}  mais  s'étuiit  brouillé  avec 
cette  princesse  ,  il  priva  Mourgues  ,  qui 
lui  était  resté  fidèle  ,  de  Pév.  de  Toulon, 
et  l'obligea  d'aller  joindre  la  reine-mère 
à  Bruxelles.  Après  la  m.  de  ce  ministre , 
il  revint  à  Paris,  et  finit  ses  jours  dans 
la  maison  des  Incurables,  en  1670,  à 
88  ans.  11  avait  écrit  Laparfaite  histoire 
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du  feu  roi  Louis  XI II ,  et  voalnt  qaVHe 
Bc  fût  imprimée  qu'aprèf  sa  m.  La  dc" 
fense  de  la  reine-mère  f  Bruxelles,  iS'Sn, 
en  3  volumes  in -fol.:  Des  Ecrits  ae 
controverse  j  Des  Sermons  ,  i665  , 
in-8* ,  etc. 

MOURGUES  (Michel),  jés.  d'Au- 
vergne ,  prof,  de  rbét.  et  de  mâthëraat. 
dans  son  ordre,  m.  en  1713,  &  l^^gc  de 
^o  ans.  Ses  princip,  ouvr.  sont  :  Plan 
théologique  du  pythagorisme ,  1713,2 
vol.  in-8*^  Parallèle  de  la  morale  chré^ 
tienne  auec  celle  des  anciens  philoso" 
phes ,  Bouillon ,  1760,  in- 13  ;  Traité  de 
ta  poésie  française ,  Faris ,  1 734 ,  in-i3  j 
Nouveaux  étemens  de  géométrie  par 
Mnéûiodes  particulières,  en  moins  de  5o 
propositions  y  in-i3:  Traduction  de  la 
IThérapeu tique  de  Théodoret;  Recueil 
i'j4pophthegmes ,  ou  bons  mots  anciens 
ntoaernes ,  mis  en  vers  français  ,  Tou- 
louse ,  1694»  in-i3. 

MOUSKES  (Philippe) .  né  k  Gaud , 
dianc. ,  puis  eV.  de  xonmaj  en  1374  y 
m.  en  ia83,  est  a  ut.  d'une  ^ûtoire  de 
^Vance  en  vers  ,  dont  la  biblioth.  impër. 
possède  un  très-beau  m.ss. 

MOUSLIER  DE  MoissT  (Alexandre- 
Guillaume),  m.  en  1777,  âge' de  65  ans, 
a  donne'  des  onvr.  de  liue'rature,  des  ro- 
mans et  des  pièces  de  théâtre  j  ses  OEu-. 
près  dramatiques  f  177...,  3  vol.  in-S^j 
La  JYature  philosophe ,  1776,  iû-8**. 

MOUSSARD  (Jacqnes),  cél.  archit. 
Âa  roi ,  né  à  Bajcux.  C'est  d'après  ses 
dessins  que  la  tour  de  l'horloge  de  la  ca- 
thédrale de  Bayeux  fut  rebâtie  en  17*4  > 
morceau  d'une  exécutlou  hardie.  Il  a 
laissé  aussi  quelques  tableaux  qui  sont 
estimés;  il  m.  en  1760,  à  80  ans. 

MOUTON  (Gabr.^  ,  prêtre  de  Lyon , 
dans  le  17^  s.^  pub.  div.  traités  de  ma- 
thémat.  sur  la  hauteur  du  pôle  de  Lyon, 
sur  V usage  du  télescope  et  de  la  pen- 
dule ,  sur  la  manière  d'observer  les  dia- 
mètres apparens  du,  soleil  et  de  la  lune , 
sur  Vinégalité  des  jours  et  la  vraie  ek 
jausse  équation  des  tems ,  sur  une  mé- 
thode de  conserver  et  de  transmettre  à 
la  postérité  toutes  fortes  de  mesures.  0 
avait  adressé ,  en  1694  y  un  Traité  des 
logarithmes  h  l'acad.  des  scienc. ,  et  m.  la 
même  année  à  76  ans.  —  Un  abbé  Mou- 
ton a  continué  à  Utrecht,  sous  le  même 
format,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  vers  l'an- 
née i8o3,  les  Nouvelles  ecclésiastiques 
qui  avaient  cessé  d'être  impr.  à  Paris  à  la 
fin  de  1793. 
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dec  postes,  il  était  memb.  des  dcaâ.  de 
Rouen  ,  de  Lyon:  des  arcades  de  Rome, 
délia  Crusca  ;  ae  la  société  libre  des 
sciences,  b.-lett.  et  arts  de  Paris ,  et  da 
portique  républicain.  11  a  traduit  Ana- 
créon ,  Sapho ,  Bion  et  JUfoschus  ,  suivie 
de  la  Veillée  des  fêtes  dé  Vénns ,  et  d'na 
Choix  de  pièces  de  difierens  ant  ,  Paris, 
1773 ,  1  vol.  in-4**  et  in-8**,  avec  35  frav., 
3*  èdit.  corrigée,  1779  »  ^  ^^'"  ÎQ-i^  j  li 
diiàne  com.  de  Dante  Alighieri  ,  l'En- 
fer, trad.  franc,  acconripagnëe  dm  texte, 
de  notes  histor. ,  crit.  ,  et  de  la  vie  da 
poète.,  Paris,  1776,  in-8*.  11  est  auteur 
de  V Influence  de  Boileau  sur  la  littéra- 
ture française ,  etc.,  Paris  ,  1786,  in-S»; 
le  f^éritable  philantrope ,  ou  l'Ile  de  U 
philanlropie  ,  etc. ,  et  plus,  autres  oorr. 
en  vers  et  en  prose. 

MOUVANS  (Paul-Richard  ) ,  dit  & 
Brave ,  officier  protestant ,  né  à  Cas- 
tellane  en  Provence  ,  se  signala  dans  les 
guerres  civiles  du  16*  s.  U  perdit  la  trie 
en  i568 ,  dans  un  combat  ou  il  fut  déCail 
à  Mésignac  en  PérîgoH. 

MOXON  (Joseph;  ,  hydrographe  de 
Charles  II  ,  né  en  1637  à  WakefieW, 
près  du   comté  d'York,    m.  en   1700, 


profess.  de  mathém.  &  Londres.  On  a  de 
lui  :  Livre  sur  la  navigation  et  l'astro- 
nomie y  etc.  ;  Exercice  de  mécanique , 
ou  Traité  des  connaissances  utiles  tUuu 
les  arts  mécaniques.  . 

MO  Y  LE  (Gautier),  sav.  écrivain  an- 
glais, né  en  1673  dans  lepaysdeCor- 
nouailles.  "En  1697  il  publia  ,  de  concert 
avec  Trenchard ,  un  Pamplet  dont  le 
bût  était  de  montrer  qu'une  armée  per- 
manente était  incompatible  avec  uu  gou- 
vernement libre  ,  et  une  atteinte  à  la 
constitution  de  la  monarchie  anglaise. 
La  même  année ,  il  traduisit  le  Traité  de 
Xénophon  sur  l'amélioration  des  reve- 
nus crAthèncs.  Moyle  m.  en  1721.  Ea 
1 7^6 ,  Thomas  Serjeant  publia  ses  Œu- 
vres posthumes  en  3  vol.  in-8*. 

MO  YSE  ou  Moïse  ,  cél.  prophète  et 
législateur  des  Juifs  ,  fils  d'Amram  et  de 
Jocabed,  né  l'an  1571  avant  J.  C.  ,  m. 
en  145 1  avant  J.  C.  (  f^oyez,  rEcriture- 
Sainte. 

MOYSE  ,  imposteur  célèbre  ,  abnsi 
les  Juifs  de  Crête  dans  le  5«  s. ,  vers  l'an 
433.  Il  prit' le  nom  de  Moyse  pour  se 
rendre  plus  imposant  aux  yeux  de  ces 
imbéciles  ,  qu'il  obligea  de  le  snivre,  et 
dont  il  fît  périr  une  partie  dans  la  mer, 
sur  les  assurances  qu'il  leur  avait  don- 
nées qu'elle  s'ouvrirait  pour  les  laisser 


MOUTOWNET-CLAIRFONS  (Ju- 
//en- Jacques)  ,  né  au  Maus  ctv  l'^f^o ,  m..  V  -^^s&ec. 
4  ?Aï\%  en  i8i3   Employé  ^  VAdmvrâax.^    ^Qi\^^  wv^^KS:^^^  ■  ^.«a,  CftéfcK, 
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%U  de  Bajazct  I»"" ,  se  fit  reconnaître 
•ultan  par  l'armëe  d'Europe,  tandis  que 
«elle  d'Asie  déférait  le  même  honneur  à 
Mahomet  I«^ ,  son  frère.  Il  remporta  ,  en 
i4ia,  une  victoire  si  complète  sur  l'em- 
pereur Sigismond,  qu'à  peine  échappa- 
t-il  un  seul  homme  pour  porter  la  non- 
Telle  de  ce  désastre  5  mais  l'année  d'a- 
près ,  trahi  par  ses  gens,  il  fut  vaincu 
par  Mahomet,  son  compétiteur  ,  et  mis 
à  niort  par  son  ordre,  après  un  règne 
de  trois  ans  et  demi. 

MOÏSE,  imprim.  allem.  ,  renornmc 
dans  le  i5®  s. ,  né  à  Spire ,  s'étahlit  dans 
la  petite  ville  de  Soncino.  On  lui  doit  un 
gr.  non^b.  A^out/rages  hébreux ,  et  les 
éditions  des  commentaires  de  plusieurs 
rabbins  sur  l'Ecriture.  Ses  fils  continuè- 
rent à  se  distinguer  comme  lui  dans  la 
même  profession.  L'un  d'eux  établit  une 
inaprimerie  à  Constantinople  en  i53o  j 
un  autre  s'établit  à  Salonique. 

MOYSE  (Henri),  né  en  1673  à  La- 
nerck  en  Ecosse  ,  fat  page  du  roi  Jac- 
ques V  ,  et  ensuite  gentilh.  privé  de  la 
cnambre.  U  accompagna  le  roi  Jacqnes 
en  Angleterre ,  où  il  séjourna  plusieurs 
années ,  et  se  retira  ensuite  dans  sa  pa- 
trie. 11  a  laissé  un  Journal  de  ce  qui  se 
Sassa  de  son  temS;  dont  le  m.ss.  se  tronve 
ans  la  biblioth.  des  avocats  à  Edim- 
bourg, et  qu'on  a  imprimé  en  i^S^.  Il 
m.  en  i63o ,  à  57  ans. 

MOYSE  ,  général  noir  à  Saint -Do- 
piingoe,  né  sur  l'habitation  de  madame 
d'Héricourt,  avait  à  peine  vingt  ans  lors- 
c[ae  l'insurrection  commença  dans  cette 
colonie.  Le  général  Jean  -François  lui 
donna  le  commandement  en  cnef  du 
quartier  du  Doudon.  U  s'attacha  ensuite 
à  Toussaint  -  Louvertûre ,  qui  le  fit  un 
de  ses  lieutenans ,  et  lui  donna  le  grade 
de  général  de  brigade  en  1797 ,  puis  celui 
de  général  de  division  en  1800.  Tous- 
saint ,  soupçonneux  et  jaloux  ,  le  sacrifia 
à  son  ambition,  et  le  fit  périr  à  la  bou- 
che d'un  canon  ,  après  l'avoir  fait  con- 
damner au  Port-au-Prince  par  une  com- 
mission, comme  l'un  des  instigateurs  de 
la  révolte  qui    éclata  le  ai  déc*  1801. 

MOYSE  ,  dePalerme ,  qui  viv,  dans 
le  i3^  s. ,  a  traduit ,  de  l'araoe  en  latin  , 
un  ouvrage  attribué  à  Hippocrate  sur  les 
maladies  des  chevaux.  Dn  exemplaire  de 
cette  traduction  se  conservait  dans  la 
biblioth.  d'Est  de  Modène. 

MOZART  (  Jean-Chrisostômc-Wolf- 
|;an  g -Théophile  )  ,  ccl.   music.  ,   né  en 
1756  à  SalzDOurg ,  oîi  son  père  était  mn- 
fiicieh.  En  1762  ,  son  père   le  conduisit  1 
il  Vienne,  et  Moiart,  à  peine  entrddané  ( 
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sa  septième  année  ,  joua  devant  Fran- 
çois l*''.  C'est  en  1763  qu'il  vint  pour  la 
première  fois  à  Paris ,  avec  son  père  et 
une  sœur  également  virtuose.  On  se  sou- 
vient encore  d<*  la  sensation  qu'ils  y  firent. 
Mo^rt ,  Agé  de  sept  ans  ,  fit  imprimer 
deux  ouvrages  qu'il  venait  de  composer, 
U  fat  de  là  en  Angleterre,  en  Hollande 
et  dans  les  Pays-  Bas.  Dans  ce»  ▼oyagesy. 
il  ne  joua  pas  seulement  du  piano ,  mais 
encore  de  l'orgue  et  du  violon.  U  re- 
tourna à  Vienne  en  1768  ,  et  joua  devant 
r«mpereur  Joseph  II ,  qui  lui  voua  dès 
lors  une  aJBfection  particulière.  Dans  uf) 
voyage  en  Iulie,  il  étonna  les  plus  grands 
maîtres  par  la  perfection  de  son  jeu.  En 
1777  il  revint  à  Paris  ,  oiil'on  chercha  à 
le  retenir  ;  mais  la  mort  de  sa  mère  \e 
rappela  dans  s^  patrie  ,  et  bientôt  aprèa 
il  fut  nommé  maître  de  la  chapelle  im- 
périale à  Vienne  ,  où  il  m.  en  179a.  Oit 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'Opéra ,  dci 
Symphonies f  etc. 

MOZZAVELLO  (  Jean  ) ,  né  à  Man- 
toue  ,  nommé  par  Léon  X  ,  son  protec- 
teur affectionné  ,  gouvern.  de  la  forte- 
resse de  Mondaino ,  cultivait  les  muses 
latines.  Sa  mort  prématurée  et  tragique 
l'empêcha  d'achever  son  poème  épique 
de  Porsenna.  Il  a  publié  quelques  écrits 
sous  le  nom  de  Mutio  AreUo,  Ployez 
Hoscoe  ,  Vie  de  Léon  X* ,  tom.  3  ,  pag. 
358  et  suiv.  L*Arioste  l'a  aussi  immor- 
talisé sous  ce  dernier  nom ,  Orlandofu-^ 
rioso ,  cant.  12  ,  st.  87. 

MOZZI  (  Marc-Antoine)  ,  chan. ,  n^ 
à  Florence  en  1678  j  bon  musicien ,  fut 
souvent  appelé  à  la  cour  des  Médicis  , 
pour  faire  sa  partie  dans  les  concerts  qui 
s'y  donnaient.  On  a  de  lui  :  DiscorAisa-^ 
cri  y  Florence,  1717}  Sonetti  sopra  i 
nami  dati  ad  afcune  dame  Fiorentine 
daUa  serenissima  principessa  f^iolante, 
etc.  ,  Florence  ,  1706  5  Istoria  di  S\ 
Cresciy  e  de  Santi  martiri  suoi  com^' 
pagni ,  corne  pure  delta  chiesa  del  me- 
desimo  santo  posta  in  f^alcaua  del  Mu-» 
gello y  etc,  j  Florence,  171e,  in  fol.  , 
fig  ;  et  d'autres  ouuraffes  sur  différentes 
matières.  Il  m.  en  1736. 

MUCIE  (Mutia) ,  3*  ftmme  de  Pom- 
pée, fille  de  Quintus-Mucius-Scœvola  , 
et  sœur  de  Qumtus-Metellus-Celer,  s'a- 
bandonna sans  mystère  à  la  galanterio' 
pendant  la  guerre  de  Pompée  contre  Mi- 
thridate.  Son  mari  fut  contraint  de  la 
répudiera  son  retour,  quoiqu'il  en  eue 
trois  enfans.Mucie  se  remaria  à  Marcus- 
Scaurns  ,  et  lui  donna  des  enfans.  Au-< 
guste  ,  après  la  bataille  d'Aclium  ,  eut 
beauconp  d''é^asds'  ^c^xits.  ^^> 
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MUDGE  (Thomas  )  ,  très-bon  hor- 
loger angl. ,  a  donné  nn  excell.  Traité  des 
horloges  marines ,  et  il  a  considérable- 
ment amélioré  les  instrumens. 

MUET  (Pierre  le  ) ,  ingénieur  et  ar- 
chitecte du  roi,  né  à  Dijon  en  iSoi ,  m. 
à  Paris  en  1669.  Le  canlinal  de  niche- 
lieu  remploya  particulièrement  h  cons- 
truire des  fortifications  dans  plusieurs' 
Tilles  de  Picardie.  La  reine-mère,  Anne 
d'Autriche  ,1e  choisit  ensuite  pour  ache- 
ver l'église  du  Val-de- Grâce  à  Paris.  U 
a  publié  les  cinq  ordres  d'architecture 
dont  se  sont  servis  les  anciens  ,  1641  > 
in  8^,  ouvrage  savant  ^  les  Rèeles  des 
cinq  ordres  d  architecture  de  fignoles , 
l633  ,  in-8°  ;  La  manière  de  bien  bâtir , 
1633  et  i6a6  ,  in-fol. 

MUETTE  (Muta ou  Tacita)(myih.>, 
déesse  du  Silence  ,  et  fille  du  neuve  Al- 
mon.  Jupiter  lui  fit  couper  la  langue  et 
la  fit  conduire  aux  enfers  ,  parce  qu'elle 
avait  découvert  à  Junon  son  cojnmerce 
avec  la  nymphe  Jutume. 

MUGGLETON  (Lodowlck),  tail- 
leur ,  connu  vers  i65o  pour  un  schis- 
jna tique  qui  prétendait  avoir  une  lu- 
mière intérieure-,  lui  répondant  à  tout 
propos ,  tant  sur  les  objets  temporels  que 
spirituels.  Ce  fanatique  fut  condamné 
au  pilori  et  à  la  réclusion  pour  ses  écrits, 
qui  furent  brûlés  par  la  main'du  bour- 
reau. Il  m.  en  1697  ,  à  90  ans. 

MUG]VOS(Philadelphc) ,  qui  vivait 
dans  le  17^8.,  est  auteur  d^un  Théâtre 
génièiogique  des  familles  nobles  de 
Sicile,  Cet  ouvrage  parut  en  italien  à  Pa- 
lermc  ,  1647  ,  i655  et  1670,  a  vol.  in- 
fol.  ,  fîg.  5  Raguagli  historicidelvëspro 


zgi 
Siciliano  ,  Palerme  ,  i645  ,  ou  1669  , 
in-4°>  cïC' 

MUIR  (  Thomas  ) ,  Tun  des  chefs  de 
la  conspiration  qui  eut  lieu  en  Ecosse 
en  1793 1  et  membre  de  la  convention 
nationale  qui  s'assembla  ensuite  à  Edim- 
bourg ,  fut  condamné  par  le  tribunal 
d'Ecosse  à  un  bannissement  de  1 4  années 
à  Botany-Bay.  Le  comité  'de  salut  pu- 
blic de  la  couvent,  nationale  de  France 
chercha  à  le  éoustraire  à  cette  peine  ,  en 
faisant  croiser  pour  intercepter  la  frégate 
'  qui  le  portait;  mais  elle  échappa  aux 
Français  ,  et  Muir  arriva  au  lieu  de  son 
exil  ;  cependant  il  vint  à  bout  de  s'é- 
chapper sur  un  bâtiment  américain.  Re- 
venant en  Europe  ,  sur  une  frégate  es- 
pagnole, il  fut  pris  par  les  Anglais  ,  qui, 
ne  l'ayant  -pas  reconnu  ,  parce  que  les 
blessures  qu'il  avait  reçues'' dans  le  com- 
bat avant  de  se  rendre  Va\a\eTvx,  ietvdv\ 
mcconnaissable  ^  l'échau^èieux.   wm-W 
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champ«  Il  débarqua  en  France.  Aussitôt 
Que  la  France  eut  signé  la  paix  avec 
l'empereur ,  elle  songea  ^  faire  une  ex- 
pédition en  Angleterre  ,  et  le  directoire 
appela  Muir  k  Paris  comnoie  un  hooime 
propre  à  le  seconder  dans  ses  projets 
contre  le  gouvernement  anglais^  mais  iJ 
y  m.  en  janvier  1 799. 

MUIS  (Siméon  Marotte  de  )  ,  d'Or- 
léans ,  prof,  en  hébreu  au  collège  royal 
h  Paris  ,  m.  en  1644 ,  à  57  ans,  chan. 
et  archid.  de  Soissons.  Oa  a  de  lui  un 
Commentaire  en  latîn  sur  les  Psaumes , 
Paris,  i65o,  in-fol.  5  Louvain  ,  1770, 
a  vol,  in-4'*. 

MULERIUS  ou  DES  MuLiExs  (  Ni- 
colas ),  médecin  ,  né  à  Bruges  en  i564, 
m.  à  Groningue  en  i63o.  Ses  principaux 
ouvrages,  partie  en  latin  et  partie «t 
hollandais ,  sont  une  Introduction  h  l'u- 
sage de  l'astrolabe ,  en  hollandais ,  Har- 
lingen,  i595j  des  ^phémérîdes  àeionit 
1609-1626,  continuées  par  son  fils,  doc- 
teur en  médecine;  Tabulœ  JFrisicœ  luna  , 
solares,  161 1  \Institulionum  astronom- 
carumlibrillf  1616;  JVur.  Copernicies- 
tronomia  instaurata ,  cum  notis ,  1617; 
Judœorum  anàus  lunœ  solaris  et  Turc- 
uérabum  mère  lunarïs  ,  i63o  ;  des  Ta- 
hles  des  sinus  ,  en  hollandais  ,  et  im 
Traité  dans  la  même  langue  sur  la  co- 
mète de  1618.   ' 

MULGRAVE  (Richard),  écrirain 
angl. ,  a  pub.  une  Histoire  de  la  dernière 
rébellion  d'Irlande.  Il  fut  appelé  en  èad 
en  i8oa  ,  et  tué  dans  le  comnat. 

MULLER  (Jean)  ^  on  beMohtbéai, 

ou  HeGIOMONTAN,  ou  plutât  DE  Moifl 

Reggio  ,  cél.  mathématic. ,  né  à  Ko- 
ningshoven  dans  la  Franconie  en  jI^ 
Apoelé  à  Rome  par  le  card.  Bcssarion, 
il  s  y  fit  des  partisans  et  quelques  en- 
nemis. MuUer  avait  relevé' plusieurs  faatct 
dans  les  traductions  latines  de  George  de 
Trébisonde  :  les  fils  de  ce  traduct.  Ta*- 
sassinèrent  ,  dit- on,   dans  un  second 


voyage  qu'il  fit  à  Rome ,  où  le  pape 
Sixte  IV,  qui  l'avait  pourvu  deVéféaié 
de  Ratisbonne  ,  l'avait  appelé  ponr  tri- 
vailier  à  la  réforma tipn du  calendrier, es 
1476  ;  d^autres  assurent  qu'il  y  monrat 
de  la  peste.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  w  fil 
un  nom  en  publiant  l'Abrégé  de  i^Al' 
juageste  de  Ftolomée ,  que  Purbach,  sot 
maître  en  astronomie  >  avait  commencé, 
Bâle,  1543  ,  in-4'>.  On  a  de  lui  rfo- 
sieurs  autres  ouvrages  ,  Venise  ,  li'-i  e» 
1498,  in-80. 

MULLER    (André),    de  Greiffen- 

hage   dans   la    Poméranie,     très-habik 

^\^  V^Wwi|^«^Qtveatal^  et  dans  lalii* 
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t^ratnre  eliinoiie.  Wallon  Fippcti  en 
Angleterre   pour    tra.ailler  i   sa    Poly- 

Î lotie.  U  m.  en  169^  ,  aprè»  avoir  pu- 
lié  plus.  OUÏ.  itia-ssTBDi, 
MULLER(  Henri),  MT.  profeti.  de 
théologie  4  Hambourg  ,  mii<  furinlen- 
danl  dei  cgiiiei  de  Lubeck  ,  »a  pairie  , 
m.  en  167S.  On  lui  doit  plus.  out.  e>ti- 
rneij  entr'anliei  uoe  tiUloire  de  Bé- 
reiiger  ;  en  latio. 

MULLER  fJean-Sebaïtien)  ,  lecre't. 
du  duc  de  Saie-Wdmai ,  m.  en  1,08, 
■  ecrï  [  lea  Annales  de  la  maison  de 
Saxe  ,  depiùt  i3oo  juiqu'ea  1700, 
Weiniat,  1700,  in-fol. ,  en  iiLem. 
,  MULLER  (Gerhard  -  Frédéric)  , 
'  consdll.  dVtat  en  AuMie  ,  et  gaide  des 
■rchives  i  Hobcow  ,  ni'  à  Herford  en 
We*tphn)ieeni7o5,in.en  1^83.  Le  tec. 

■e»  vojagei,ponrla  géographie  el  l'hist. 
de  Ruibie  ,  ■  paru   en  alleœ, ,   en  plus- 

Cuties,  depuis  ij33  jusqu'en  ijSj- 
'inipératrice  Callieriae  acbeia  la  col- 
leclion  entière  5o,ooo  Jiv.  tierl. ,  ano- 
blicson  G1>  ,  et  pensionna  la  Tenve. 

MULLER  (Philippe),  nd  i  Fri- 
bonrg  ,  prof,  en  méd.  à  l'unir,  de  Lc'ip- 
•ick  ;  homme  k  lecrets  ,  s'occopa  <1e  la 
pierre  pfailosoph.ile  et  de  la  recherche  de 
noureaui  remèdes  chimiques.  S»  out. 
■ont  :  lyiiracula  chymica  et  mysteria 
medica  ,  tibrii  qiiùiijue  enucleata , 
"ipsiael   Regiomonti,    1614,    in-.î  , 

AtlcbergK,  i6î3,  in-ii,  et  i656, 
ui-6",  Parisii),  1644,  in-ra,  Rotho- 
Qiagi  j  iti5i,  in- 11,  Am^telodami , 
t656,  i65g,  1668,  iiZ'ia,  Genevx , 
tG6a,  ia-S«;  De  usu  muiculorum , 
dant  les  obseiTationsde  Gre'goii«  Hor*' 
tini,  lilm,  i6a8  ,    in-4". 

MLLLÉR  (Manrke),  nJà  Wyl 
d«n«le  17'  s,  ,  bênéd.  du  monast.  de 
SaInt-GaU,  et  professeur  de  cette  ab- 
baye, a  laiste  ;  Idei  congrceatioiiii  be- 
nedUlinaHeh-etia,  Saint-Gall,  in-f. , 
a»ec  figiites  j  Quelques  Thèiet  théolo- 
giquei ,  en  blin  ;  Oti  Panégyriques  , 

MULLER  fJean)  ,  in|én.  deZmich; 
TJv.  daoc  le  t8°  s.  Il  a  puhl.  les  iiestei 
remnrqaabteidtt  antiquités  de laSuisse, 
en  8  cahiers,  in-4«  ,  avec  nue  eïplits- 
tion  en  allemand  ,  et  des  aottres  tïo- 
I     lente*  contre  la  religion  cathaliipie. 

MULLER  {PhaippeJacquet)  ,  pro- 

(etseiir  de  philos,  «t  de  tbeol.  dans  l'u 

nirersilé  de  Stratbourg ,    nt^  dans  cette 

,     liUe  en   1731,    oii  il  m.    en    i;;95.  Il 

j      fuMii  Viae' Diueitation   hilloli^at  et 

i      ■  fom,  ri. 
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phitesaphique  sur  la  pluralité  det  num- 
det ,  et  beaucoup  de  dièses. 
MULLER,  lienl.-gen.  an  «errice  ds 

eo"nt"ri«  Tnc«7«"«%0"ni't  dV^ire  ■ 
à  la  prise  d'Ociakon,  en  178^.  £01790 
il  commanda  un  coipi  di!iacti£  ,  et  em- 
porta en  octobre  le  camp  letranche'  des 
Turct  h  RUianova  :  mais  il  y  fut  tué  k 
la  fin   de  l'action. 

MULLER  {Charles)  .    deFriedberg, 

-.Va 

—liye-. 
ipaulë  de  IVeuJchdiel  et 
i-'atangin  ,  trad.  de  l'allem.  par  Jean- 
Jacques  de  Sandoi  de  Trarers  ,  con». 
d'état  dn  roi  de  Prusse  â  NeuTchàte]  , 
i-go  ,  in-8». 

MULLER  (GalUaume)  ,  dePmiw, 
major  du  corps  des  ingénieurs  ,  profeis. 
des  seiencei  milit, ,  m,  i.  Berlin  en. 1S04, 
Igé  de  70  ans ,  connu  par  son  Tableau 
des  guerres  de  Frêdèric-le-Grand  tonlra 
les  puisianeei  réunies  de  l'Emuire  ,  da 
C Autriche  ,  etc.  ,  [rad,  de  Pnllem.  «a 
français  par  M.  Lareani ,  Fotsdata , 
17S5',  in-S". 

MULLER  (  Ollo-Frédéric  }  ,  lavant 
Tuturalicte  danois,  nt.  en  i8o4  ,  estaut. 
des  Duvr.  suit.  :  Zoologia  Daaicœ ,  leu 
rinimalium  Daniœ  et  IVorwegia  rario- 
rum  ac  minus  notonim  itonet ,  'deicrip- 

4  pan.  in-fol.,  Bg.  color.  j  Ëntomos- 
traça  ,  teu  iniecta  tettacea  ,  ifua  im 
aquii  Daniaet  IVorwegite  reverit ,  des- 
cripsit ,  et  iconibus  illustravU  BiuUer  1 
Liptix  ,  1785,  in-i",  arec  31  plancb. 
color.  j  fermium  terrestrium  el^ufia- 
tilium  lueeineta  kistoria ,  Haunix, 
'77^';74  .  3  P""-  ™  '  '"1.  in-40  i 
Uydracniue  quas  m  aquii  Daniœ  pa- 
lustribiu  delexit ,  desciiptit  Mu/ler. 
Lipaiï,  1781  .  in-40,  /ig.  col,;  Ani- 
matcula  injusiorajiufiatilia  et  marina  , 

S:iz  detexil  et  descripsit  Mutlcr,  cunt 
Ihonii  Fabricii,  Haunia,  1786,  in.4'', 
avec  Sa  Ëg.  color.  Muller  a  travaille, 
conioinlfm.  aiec  George  Christ ,  OEder 
et  Martin  VaU  à  la  Flore  danoise ,  qui 
p  s  rut  sous  le  tiire  de /cane^p^nturuni  . 
spnnte  nascealium  in  regnii  Danieevt 
fVorwgiœ ,  etc. ,  ad  illuilrandiim  opue 
de  iisdem  plantii ,  regio  jusiuexaran- 
diim  ,  Elorz  Oanicz  -  nomirte  irtst'rip- 
tum  ,  Hifnix  ,  1761 — lSu6,  33  rasci" 
cnles  in-fol.  Cet  ouirage  est  précieux: 
chaque  fascicule  contient  60  planch. 

MULLI^Jl(Jeande),  ancien  rajn., 
secret,  d'éut ,  conKill.  d'etal  du  roi  da 
Wettpbalia,  direci,  giaii.  de  PinitïostL 
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pnblîqae,  (;r.  cordon  royal  de  Hollande 
el  uieiubie  de  plus,  bocictcs  &ayuntcs  , 
m.  à  Caostrl  en  1809  ,  est  aut.  de  pin.-. 
OQV.  ,  parmi  lesquels  on  remarque  : 
I/Uistoire  de  la  Suisse  ;  Des  Lettres 
familières  \  Les  f^oyaces  des  papes , 
onr.  compose  en  franc.  Il  alaii>së  beauc. 
^ea traits  et  i\es  notes ,  destines,  les 
uns  h  compléter  son  Histoire  de  la  Suisse, 
et  les  autres  à  une  Histoire  noiverselle  , 
dont  il  avait  fait  connaître  le  plan. 

MULOT  (Franc.- Valcntin),  doct. 
«n  tbe'ol. ,  btblioihicaire  de  St. -Victor, 
saembre  de  PassembUe  legislat.  en  17  p , 
Drof.  de  belles- le  tire»  h  ]Ma)cnce  ,  né  h 
Fftrisen  1749*  <^ùilin.  en  1804,  anubl*: 
Essais  ilê  sermons  prêches  à  C Hôtel- 
Dieu,  de  Paris  ,  Paris  ,  1781  ,  in-ia  5 
Traduction  des  Amours  de  Daphitis  et 
Chiné,  MytiUne  et  Paris  ,  1783  ,  in-80 
et  in-i6{  Requête  des  vieux  auteurs 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Victor  ,  a 
M.  de  3IarbœiiJ  ,  iv/'que  d*Autun  ,  en 
▼ers  ,  Paris  ,  i  .vol.  in -8*  ;  Premier  vo- 
lume  de  la  Collection  des  fabulistes  , 
etc.,  Paris,  1785,  1  vol.  in-8®.  Cette 
collection  n^apas  etë  soi  vie.  Le  /"Muséum 
de  Florence  ,  graué  par  Dauid  ,  avec 
des  explications  françaises  y  Paris,,  1788 
et  années  postt-rieures ,  6  vol.  in-4''  i 
Almanach  des  Sans-culottes ,  Pari» , 
2794»  f^ues  d'un  citoyen  sur  les  sépuû 
tures  ,  Paris  ,  1 797  ,  in-8°  ,  etc. 

MULTISCIUS    (Arius),  ne  en  Is- 
Umde  l'un  1067,  ra.  en  ii48,  entra  dans 
le  sacerdoce  ,  cultiva  les  lettres ,  et  com- 
posa en  langue  norvif^enne  divers  onv. 
dont  plus,  sont  perdns.  Gelni  qui  nous 
reste  est  une  espèce  de  Chronique  de 
•R  patrie  ,  qni  emorasse  ^4  ^"^  >  depuis 
Pan  870  \  ii34  >  imprimée  poar  la  pre- 
mière  fois  en  Skalbolt ,  1688  ,   in-80  , 
.par  Théodore  Thorlacius  ,    réimpr.  en 
1716,    in-8°  ,    à  Oxford  et  àCopenb. , 
1733  ,  in-4<>. 

MUMELTER  (François),  profess. 
d'hist,  dans  l'univ.  de  Vienne  en  Au- 
triche ^  où  il  m.  en  1799,  est  connu 
par  nn  ouv.  sur  les  mérites  des  régens 
/tutrichiens  relativement  h  V empire  ro- 
main', un  Abrégé  de  P histoire  de  cet 
tmpire,  en  allemand. 

MLJMMIUS  (Lucius).,  consul  ro 
inain  ,  soumit  tonte  PAcbaïe ,  prit  et 
brûla  la  ville  de  Corintbe,  Pan  146  av. 
J.  C.  y  et  obtint ,  avep  Phonneur  du 
triomphe ,  le  surnom  A^uichaïque,  Ses 
succès  ne  Pempéchèreixt  pas  d^encourir 
la  disffrace  de  ses  .concitoyens,  fl  mourut 
à  Délos. 

MUMMOL  (Eapiuf },  £lf  de  Péo- 
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,  comte  d'Auxerre  ,  obtint ,  Pan 
5(5 T  ,  de  Gontran  ,  roi  d'Orléans  et  de 
Bourgogne ,  Poftice  de    ce  comté  h  la 

filace  de  son  père.  Il  fut  créé  pa triée  dans 
a  Bourgcigne,  c.-^-d.  ,  géncraliss.  des 
troupes  de  ce  royaume  ^  il  défit  les 
Lombards  et  les  Saxons,  qu'il  chassa  de 
la  Bourgogne.  Il  recouvra  la  Tonraioe 
et  le  Poitou  sur  Chilpéric  ,  roi  de  Sois- 
sons,  qui  les  avait  enlevés  ,  Pan  576,  à 
Sigèbert  II  de  ce  nom.  Mummol  effaça 
depuis,  par  la  plus  noire  ingratitude, 
le  souvenir  de  ses  services.  L'an  583  il 
entreprît  de  mettre  sur  le  trône,  à  la 
place  de  son  bienfaiteur  ,  nn  aventurier 
nommé  Gombaud  ,  qui  se  disait  lefrè.-e 
de  Gontran,  et  le  fit  reconnaître  roi  à 
Drives  en  Limousin.  Le  roi  de  Boar- 
gogne  assembla  promptemeut  une  armée, 
et  vint  l'assiéger  dans  Comoiinges ,  oi 
il  s'était  enfermé.  Mummol  se  défendit 
avec  asses  de  courage  pendant  i5  jour»; 
mais  se  voyant  i  la  veille  d'être  pris, 
il  livra  Gombaud  ,  et  le  lendemara  se 
fit  tuer  les  armes  6  la  main,  de  pear 
de  tomber  en  la  puissance  de  son  sou- 
verain . 

MUNARI  (Pelleçjrino,  nommé  aussi 
RETUsi  )  ,  peint,  de  Modène  ,  et  dis- 
ciple deKaphaél.  D  pei^^it  avec  ce  cd. 


Aretust  )  ,  peint,  de  Modène  ,  et  dis- 
ciple deKaphaél.  D  peignit  avec  ce cd. 
artiste  la  galerie  du  Fatican.  On  voit 


quelques-uns  de  ses  out^raees  dans  ploi. 
églises  de  Rome.  Après  la  m.  de  son 
maître,  il  retourna  à  Modène,  oh  il 
m.  en  i5a3. 

MUNCER  (Thomas),  de  Zwicba, 
dans  la  Misuie,  Pun  des  plus  fameux 
disciples  de  Luther.  Après  avoir  répandu 
dans  la  Saxe  les  nrincipesde  son  maître, 
il  se  fit  chef  des  anabaptistes  et  des 
enthousiastes  ,  et  prêcha  q^ue  Dieu  ne 
voulait  pins  souffrir  de  souverains  ni  de 
magistrats  sur  la  terre.  U  souleva  par  ses 
discours  un  nomb.  prodig.  de  paysans, 
dont  il  composa  une  armée  de  40,000 
hommes ,  qni  fit  de"  terribles  ravages 
en  Allemagne;  mais  les  rebelles  syaol 
été  taillés  en  nièces ,  Muncer ,  qni  éuiit 
à  letir  tête ,  fut  fait  prisonnier  ,  el  eot 
la  léte  tranchée  à  Mulbausen  en  i5a5. 

MUNCKER  (Thomas),  sav.  liiier. 
allem.  du  £7»  s.  U  a  publ.  :  IfytAo- 
graphi  latini ,  scilicet  ,  C.  JuRus  Jfy- 
ginus  et  alii ,  avec  de  bons  eommen- 
laîres,  Amsterdam,  1681  ,  a  vol.  \n^, 
Leyde  ,1742,3  toni.  in-4«>.  Ses  iVWs 
sur  Hygin ,  cum  notis  variorum  ,  Ham- 
bonrg ,  1674  ,  in-8« ,  sontpleincs d'cro- 
dition. 

MUNDAlSfELLA'  (  Louis),  méd., 
hé  k  Bresse ,  ttor.  en  lUUe  ycrs  lâ^»" 
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I>îrectenr  du  jardin  des  plantes  à  Pa- 
doue ,  il  a  donne  :  Epistoue  médicinales 
variarum  cmœstionum  et  locorum  Ga~ 
léni  difficiliorum  expositionem  conti- 
wtentes ,  Annotaliones  in  Antonii  Musas 
Brassavolœ  simplicium  medicamento- 
rumexamen, Basilese,  i538,  in-8^9 1543, 
i556  ,  in-4®;  'i'igu",  i54o  ,  in-8°,  V<î- 
netiis,  i545,  Lugduni,  i557,  in  fol.  ; 
Diaiogi  médicinales  dscem,  Tiguri  , 
i55i  ,  ia-4°)  Theatrum  Gâtent ,  hoc 
^st ,  uniuersœ  médicinal  à  Galeno  âij- 
J'usœ,  sparsimque  tradiUe ,  promptua- 
rium  y  Basil. ,  i55i,  i568  «  in-ful. ,  etc. 

MUNDINUS  ,  ccl.  anat. ,  né  \  Flo- 
ceuce,  et  m.  à  Bologne  en  i3i8>  Mun- 
dinus  donna  un  Corps  d^anatomie  in  lit.  : 
jinatome  omnium  humani  corporis  in- 
teriorum  membrorum ,  Papiae  ,  1478 , 
in-fol. ,  Bologne,  i4^3»  Lyon,  i5a9y 
10-8**,  Marpurg,  i54i ,  in-4*. 

MUNDIR.  Ce  brave  mérite  d'être 
transmis  à  la  postérité  pour  son  courage 
et  sa  reconnaissance.  Uarounal  Kaschid, 
le  destructeur  des  Barmécirles ,  poussa  la 
démence  jusqu'à  défendre  que  Ton  par- 
lÀt  d'eux.  Mundir  osa  brarer  cette  loi, 
«t  fit  publiquement  leur  éloge.  Le  calife 
l'envoya  chercher  et  le  menaça  du  sup- 
plice :  «(  Vous  pouves,  lui  répondit  Mun- 
dir, me  faire  taire  en  me  donnant  la 
mort,  et  vous  n'aves  que  ce  moyen  ; 
mais  vous  ne  pouvez  nas  faire  taire  la 
reconnaissance  de  tout  l'empire  pour  ces 
Tertueux  ministres ,  et  les  débris  mémos 
des  monumens  qu'ils  ont  élevés ,  et  que 
TOUS  détruises,  parleront,  malgré  vous, 
de  leur  gloire.  »  Uaroun  ,  touché  de  ces 
paroles  ,  lui  fit  donner  une  assiette  d'or. 
Mqmiir,  en  la  recevant ,  s'écria  :  «  Voici 
«ncore  un  bienfait  des  Barniécides  I  » 

MUNICH  ou  MDNNICH  (Burchard- 
Christophe,  comte  de),  ccl.  gén.  des 
Armées  russes,  né  en  i683,  dans  une 
petite  terre  voisine  d'Oldembourg.  11 
«ervit  avec  la  plus  grande  gloire  contre 
ies  Turcs  en  1737;  mais  en  1741 9  p^c 
ordre  de  l'impératrice  Filiiabeth  ,  il  fut 
«nvoyé  en  Sitérie  ,  oii  il  resta  ao  ans. 
A  Tavénement  d/B  Pierre  111 ,  il  fut  rap- 
pelé, et  parut  à  la  cour  couvert  de  la 
même  peau  de  mouton  qui  lui  servait 
de  vêtement  dans  les  déserts  de  la  Sibé- 
rie. L'empereur  le  rétablit  dans  sa  pre- 
mière dignité,  et  il  jouit  de  la  faveur 
de  Pierre  et  de  Catherine  jusqu'à  sa  m. , 
«jnt  arriva  à  Riga  en  I7fi7>  On  lui  doit 
«quelques  écrits,  tels  qu'un  iiystème  àe 
fortifications,  nn  Plan  ponr  perfection- 
tier  les  dignes  du  comté  d'Olaemhourg  , 
^  aa«  Élaucbc  wx  U  fonn*  da .  gon- 
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▼em.  de  Pempire  Russe.  Ce  dem.  ouv. , 
eu  franc. ,  fut  impr.  à  Copenhague  ea 
1774.  11  composa  aussi  des  Cantiques 
spirituels  et  des  Pensées  morales  et 
pieuses.  Sa  Vie,  écrite  en  allemand,  et 
publ.  à  Oldcmbourg  en  i8o3,  a  été  trad. 
en  franc. ,  et  puhl.  à  I^aris  en  un  vol.  On 
en  connaît  d'antres  par  Kcmpel  etMaus- 
tein  ,  aides  de  camp  de  ce  général. 

MUNIER  (Jean) ,  hist.  bourguignon , 
A  publ.  des  Recherches  et  des  mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  de  l'ancienne 
viUe  d'Autun,  1660,  in-4**. 

MUNIER  (Jean-Alcide),  médecin, 
flor.  à  Gènes  vers  le  milieu  du  16®  s..  11  a 
laissé  :  De  venis  tam  lacteis  quhm  îrm^ 
phaticis  noi^issimè  repertis  sylloge  ana" 
tomica ,  Gennx,  i648,  i654>in-8*. 

MUNNICKS  (  Jean  ) ,  prof,  d'anat. , 
de  botan.  et  de  mcd.  à  Utrecfat,  oh, 
il  naquit  en  i652,  m.  en  1680.  Ses  prin-> 
cip.  ouv.  sont  :  Dissertatio  de  urinis 
earumdemque  inspectione  ,  Utrecht , 
1674,  in-i3,  i683,  in-8<*j  Oratio  de 
prcBitantid  rei  herbariœ^  Utrecht,  1678, 
m-4**  j  Oratio  inauguralis  de  utilitate 
anatomiœ  et  fine ,  1680,  in-4°  j  Chi-' 
rurgia  ad  praxim  hodiernam  adornata  , 
Genève,  1715,  in-4°î  etc. 

MUNIER,  inspecteur  des  ponts  et 
chaussées ,  a  publ.  :  Essai  d'une  mé- 
tJiode  générale  propre  a  étendre  Us 
connaissances  des  voyageurs ,  ou  Re* 
cueil  d'obsert^ations  relatiues  à  l'his" 
toire,  au  commerce,  aux  sciences ,  aux 
arts  et  à  la  culture  des  terres  ,  1779, 
a  vol.  in-8®. 

MUNOZ  (Antoine  ),  né  €n  1745 ,  à 
Museros  ,  près  de  Valence ,  fut  appelé 
par  le  gouvernem.  à  la  place  de  cos- 
mographe majeur  des  Indes.  Goivez  lut 
donna  ensuite  la  commission  de  /aire 
V  Histoire  d'Amérique.  Après  avoir  visité 
pendant  cinq  années  les  archives  de  Si- 
mancas,  de  Séville,  Cadix,  Lisbonne*, 
etc. ,  il  commença  son  édifice  précieux , 
dont  le  i^**  vol.  a  paru.  Il  a  laisse  com- 
plets les  deux  premiers  livres  du  a"  vol. , 
et  le  3*  vol.  presque  fini  ,  auquel  il 
travailla  encore  le  jour  qui  précéda  sa 
m.,  arrivée  en  1799.  ^"  ^  "®  ^^^  •  ^C 
recto  philosophiœ  recentis  in  iheoiogid 
usu  dissertatio  ,  Valence  ,  1767;  De 
scriptorum  gentilium  lectinne ,  et  pro'- 
fanarum  disciplinarum  studiis  ad  cnris' 
tianœ  pietatis  normam  exigendis.  Va- 
lence, 1768  ;  Institutiones  pnilosophicat. 
Valence,  1768^  Traité  sur  la  philoso- 
phie  dAristote ,  et  jugement  sur  ses 
sectateurs  ,  Valence  ,    1 768 

MUNSTER  (SébasUen),  cél.^éol.. 
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tké  à  Ingelbeim  en  148^9  m  fit  cordelîer, 
mais  «o suite  derint  protestant.  Il  m.  de 
la  peste  à  B&le  en  iSSa.  On  le  surn.  VEs- 
dras  et  le  Strabon  de  rAllemagne.  Il 
a  laisse  :  des  traductions  la  t.  des  livres 
de  la  Bible  ;  un  Dictionnaire  et  une 
Grammaire  hébraïque ,  in-S*»  j  une  Cos- 
mographie ,  in-foL)  et  plusieurs  autres 
0Uifrag€S. 

MUNSTER  (Jean),  né  à  Hcilbron 
dans  le  ducbë  de  Wirtemberg ,  en  1571. 
Sa  réputation  le  fit  appeler ,  en  1606 ,  à 
Giessen  ,  dans  la  Haute -Uesse,  pour  j 
remplir  une  chaire  de  médecine  j  mais 
il  m.  la  même  année.  Il  a  composé  :  Dis^ 
tusiio  eorum  quœ  yibrahamo  Schop^io 
in  generalis  suœ  omnium  prœsidiorum 
medicorum  universalium  et  topicorum 
disquisitionis  libri  III,  sectione  If^, 
iàm  de  aliis  quibusdam  ad  purgandi 
negotium  spectantibus  theorematis,  tiim 
verd  maxime  de  purgatione  principio 
morborum  instituerpdâ,  contra  magnum 
Ulud  magni  Hippocratis  I  aphor.  aa 
oraculum  scripta  sunt  ,  Francofurti , 
l6o3,  in'8°i  Disputationum  de  pœdo- 
phUbotomid  kbri  V^  quibus  saluberri- 
pium  Galeni  decretum  ,  de  non  mit- 
tendo  pueria  infra  decimum  quartum  an- 
num  sanguine^  defenditur,  pro  Atexan- 
dro  Massariaaduersiis  Horntium  Auge- 
nium  ,  Tubinga  ,  1604,  in-4*>  Franco- 
ftira ,  1617,  in-4^ 

MUNTING  (  Henri  )  j  mcd.  boian., 
né  à  Groningue  vers  le  commencement 
du  17®  s.  Après  avoir  parcom'u  P Angle- 
terre y  la  France  ,  ritalic ,  TAllemagne , 
il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  fut  prof, 
de  botan.  et  de  cbimie;  il  y  m.  en  i658. 
Il  a  laissé  :  Hortus  et  uniuersœ  materiœ 
médical  gazophylacium ,  in  quo  plantas 
tiim  usitatas  ac  vulgatiores ,  et  in  agro 
€)mlandico  ac  Dreniico  ,  cœterisque 
eonterminis  passim  per  campos  ,  pas- 
mua  f  etc.,  proi^enientes  ;  tUm  etiam  mi- 
niis  usitatas  ac  rariores  ex-  diversis 
jnundi  plagis  hue  translatas ,  ordine  al- 
phabeticô  describuntur.  Accessit  cata* 
iogus  tuliparum  et  cariophillorum  hor- 
tensium  ,  Groning» ,  1646,  in-8°. 

MUNTING  (Abraham),  raéd.  botan., 
fils  du  précédent  ,  né  à  Groningue  en 
16^,011  il  m.  en  i683.  Ses  talens  le 
firent  succéder  à  son  père  comme  prof, 
de  botan.  et  de  chimie,  et  l'université  le 
choisit  pour  recteur.  Ses  princip.  ouv. 
aont  :  la  f^éritable  culture  des  plantes, 
en  flamand ,  Leuwarde  ,  167 1  ,  in-4^  ; 
Amst.,  iB-4*  ;  Ahëdarium^  sit^e  ,  aines 
fnucronatô  folio  Americanœ  maiorls  , 
aliarumquc  eju$dem  speciei  ^  lûsloria 
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Amit.,  1680,  în-4®,  fig.;  De  verd  and- 
quorumherbd  britannicd  ,  Amst.,  1681» 
1698,  in-4°)  Description  curieuse  du 
plantes,  Leyde  et  Utrecht,  iC^,  in-f., 
en  flamand.  François  Kiegelaer  a  donné 
de  cet  ouv.  une  édit.  latine  ,  augmentés 
des  noms  synonymes  des  plantes,  sous  le 
titre  de  Phytographia  curiosa ,  cxAi. 
bens  arborum  ,J'ructicum  ,  herbarum  et 
florum  icônes  ,  Amst.  ,  170a  ,  171 1  , 
1713 ,  in-fol.,  avec  les  noms  lat.,  franc., 
italiens ,  allemands  ,  flamands  ,  etc.,  âc 
chaque  espèce. 


abbay< 

Pfeffen  ,  et  dans  les  églises  de  Zoug.— 
Jean  Martin  ,  son  flls  ,  réussit  également 
dans  la  peinture. 

MUOS  (Béat) ,  prof,  en  droit  et  m 
théol.,  bénédictin  à  nheinau  en  1731 ,  né 
à  Zoug  en  1714»  m.  en  1760,  a  public: 
Tractatus  de  jure  aduocatiœ  et  tutelam 
monasterii  Rnenouensis,  Liucerne,  174^, 

I  vol.  in-4°. 

MURA  (Francischello  délie )^  peintre 
de  l'école  napolit.,  fut  regardé  comme  an 
des  meill.  mattres  de  son  tems.  Le  lient 
Tépoque  de  sa  naissance  et  celle  de  ss  m., 
sont  ignorés  \  mais  il  viv.  encore  en  1766. 

II  a  orné  de  ses  oii^r.  les  galeries  du  roi 
de  Sardaigne  à  Turin ,  et  plus,  églises  de 
cette  ville. 

M U  R  AL T  (  Beat-Louis  de) ,  né  à 
Berne,  m.  en  1^60,  a  publié  :  Letirts 
sur  Us  Français  et  sur  les  Anglais, 
1726,  a  vol.  in-ia  ^  des  Fables,  Berlin, 
1753,  in-8",  etc. 

MURALT  ou  DE  MuRALTo  (Jean), 
méd.,  né  à  Zurich,  oii  il  m.  en  173^.  Aprèi 
avoir  fait  à  Paris  ses  cours  d'*accoaaie- 
raens  et  d'anatomie  sous  Manriceaa  et 
Gavant ,  il  ravin  t  ^  Zurich  ,  où  sa  répo- 
tation  le  fit  nommer  prof,  de  phjsi<jne» 
d^anat.  et  de  chirurgie.  11  a  publié  en  il* 
lemand  :  Uippocrate  heh^étique  ;  f^adt' 
mecum  anatomicum ,  siue  ,  clauis  medir 
cihœ,  Tiguri ,  1677,  in- 13  ,  Amst.,  i6i$8, 
in-ia ,  sous  le  titre  d^ Fxercitationes  anar 
tomicœ  obsen^ationibus  et  experimentu 
anatomicis  mixtœ  ;  (JoUegium  anêto- 
micEii?f,Norimb.,  1687,  *Q-ti°;  Phjrsi^' 
specialis  quatuor  partes ,  siue ,  Hèl^etiM 
paradisus,  Tiguri,  1710,  in -8®. 

MURAT  (Regnaud,  vicomte  de), 
fils  de  Regnaud  ,  né  vers  le  miliea  (la 
li'  s.,  fut  le  dernier  de  sa  race  qui  pos- 
sédât la  vicomte  de  Mnrat,  dans  la  Haute- 
Auvergne  ,  et  se  distingua  sous  les  rèçnei 
\\««aL%vc«\3LX  de  Charles  VI  et  de  Charle* 
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Kegnand,  dépouille  de  tontes  tes  pro- 
priétés en  iii4  y  P^>^  ^c  comte  d'Arma- 
gnac ,  à  qui  il  avait  refuse ,  en  iB^Q,  foi 
et  hommage,  et  retenu  dans  nne  étroite 
prison,  parvint  k  s'en  échapper  en  i4i^> 
et  se  retira  h  la  conr  du  auc  de  Bour- 
gogne ,  où  sa  femme ,   Blanche  d'Ap- 
chier ,  et  son  frère  ,  avaient  trouvé  nn 
asile.  En  i^in,  le  duc  le  nomma  son 
écuyer,  conseiller  et  chambellan.  Il  l'en- 
voya l'année  suivante  dans  le  Languedoc, 
pour  y  maintenir  plus,  villes  sous  son 
obéissance.  Le   i6  septembre  i4iB,  la 
paix  fut  conclue  entre  le  roi  de  France  et 
le  duc  de  Bourgogne  ;  mais  plusieurs  sei- 
gneurs franc,  qui  avaient  des  vengeances 
h  exercer  contre  ce  duc,  projetèrent  d'a- 
mener une  entrevue  entre  le  duc  de  Bour- 
gogne et  le  dauphin  de  France ,  qui  fut 
depuis  Charles  VU.  Pour  y  déterminer 
ce  duc,  il  fallait  corrompre  ses  plus  in- 
times serviteurs.  Sa  maîtresse,  la  dame 
de  Giac ,  et  Regnaud  de  Murât,  furent 
facilement    corrompus.   L'entrevue   des 
deux  princes  fut  Hxéc  h  Montcreau  le  lo 
septembre  ^^ig,  et  le  duc  de  Bourgogne, 
Jcan-sans-Pcur ,   y  fut  assassiné  par  les 
seigneurs  qui  accompagnaient    le   dau- 
phin. Cette   perfidie    mit  Regnaud    de 
Murât  en  faveur  à  la  cour  de  France. 
Son   ennemi  capital  ,   le    comte  d'Ar- 
magnac ,  avait  été  assassiné  h  Paris  en 
14 16.   Il  m.  vers  1^4^*  La  vicomte  de 
Mutât  vint  h  la  couronne  de  France. 

MURATORl  (Dominique) ,  célèbre 
peint.  ,  né  à  Bologne  en  jn6i  j  où  il  ap- 
prit le  dessin  à  l'école  de  Laurent  Pasi- 
nelli.  Il  alla  ensuite  à  Rome,  oh  il  y 
établit  sa  réputation  par  son  Tableau 
des  ApMres  ,  le  plus  gr.  tableau  d'autel 
qui  soit  h  Rome. 

MURATORl  (Louis-Antoine)  ,  sav. 
écriv.  d'Italie ,  né  à  Vîgnola  dans  le 
Modénois  en  167Q.  11  fut  appelé,  dès 
l'Asie  de  aa  ans  à  Milan  ,  par  le  comte 
Charles  Borromée,  qui  lui  confia  le  soin 
du  collège  Ambrosien  et  de  la  ilche  bi- 
bliothèque qui  y  est  attachée.  Le  duc  de 
Modène,  en  1700,  le  revendiqua  comme 
son  sujet,  le  fit  son  bibliot. ,  et  lui  donna 
la  garde  des  archives  de  son  duché.  Il  fut 
admis,  presque  en  même  tcms  ,  dans 
l'acad.  des  Arcades  de  Rome ,  dans  celle 
délia  Cmsca,  dans  l'acad.  étrusque  de 
Cortone  ,  dans  la  soc.  royale  de  Lond. , 
dans  l'acad.  împér.  d'Olmutz.  Il  mérita 
les  éloges  les  plus  flatteurs  du  sav.  pape 
Benoît  aIV,  et  m.  eni^So.  On  a  de  Mu- 
ratori  un  très-grand  nombre  de  savans 
ouvrages  qui  rendront  sa  mémoire  tm- 
mortelle.  Les  princip.  sont  :  Anecdota 
f  jr  AmbrosUuu»  bibliothcom  uodicVtfv^ 
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eruta  cttm  notis ,  Milan ,  16^;^ ,  1698 ,  a 
V.  în-4^  ;  Anecdota  Grasca,  quœ  ex  maè 
nuscriptis  oodicihiis  nuncpnmitm  eniitf 
etc.,  Padoue,  t709,  1710,  1713,  3  vol. 
in-4^  j  Lamindi  Pritanii  de  ingeniorum 
moderatione  in  religionif  negotio  ,  itbi 

Î^uœ  jura ,  quœjrœna  sinthomini  chris-' 
iano  in  inquirendd  et  tradendd  veri" 
tate  ostendiiur ,  et  Sanctas  Augustiniu 
vindicatur  a  multiplici  censura  Joanniê 
Phereponi,  (  Ce  Phereponus  est  le  fa- 
meux Jean  Le  Clerc).  Cet  ouvr.  suivit 
de  près  le  précéd. ,  qui  fut  impr.  in-4* 
à  P^ris  en  1714»  et  réimpr.  en  iTiS,  à 
Cologne ,  en  17^1  ,  à  Venise  ,  h  VéroiMi 
et  h  Francfort  ;  Aerum  Italicarum  script 
tores  ^  ab  anno  œrœ  christianœ  quifigen" 
tesimo  admillesimum  quingentesiniumf 
en  ^7  ou  29  vol.  in-fol. ,  dçnt  le  prcm. 
parut  en  1723,  et  le  dernier  en  1761  , 
Antîquiiates  f  Italicœ  medii  œui,  Me- 
dionali  ,  1738 — 1742»  ^  vol.  in-folio  | 


Mortuorum,  Veronae,  1738>  in-4°jiVo- 
uus  thésaurus  veterum  inscriptionum  ^ 
in  prœcipuis  earumdem  collectionibus 
hacleniis  prcetermiisarum.  Milan,  1739- 
1743  ,  6  vol.  in-fol.  Sébastien  Donati  « 
donné  nn  supplément  îx  ce  rcc.  Il  a  été 
impr.  à  Lucques,  en  176$,  en  a  vol. 
in-folio  :  Annati  d*ltatia  ,  del  princi^ 
pio  detV  era  volgare  fino  ait  anno 
i5oo ,  12  vol.  in-4**,  imprimées  ponr  la 
première  fois  à  Venise  ,  sons  le  nom  de 
Milan,  1744 — 1749» réimpr.  àLncqnes, 
176a — 1770  ,  en  ïA  vol.  gr.  in-i"  ,  avec 
un  snpplém.  et  des  tables  ;  Litùrgia 
Romana  vêtus  ,  Venise  ,  1  ^jêfi ,  a  vol. 
in-folio  ;  Géneatngie  historique  de  Ut- 
maison  de  Modène^  Modène  T717  ^ 
1740,  a  vol.  in-folio;  Delta  perfetta 
poésie  italiana  ,  Venise,  17^4,  a  toL 
in-^*» ,  réirapr.  en  174^,  avec  les  notes 
critiques  de  l'abbé  Ani. -Marie  Salvini  j 
Le  Rime  del Petrarca  ,  Modène,  171 1> 
in-4°,  avec  des  observât,  très-judicienses;^ 
Del  governo  délia  peste  ,  e  deliè  ma" 
niere  di  guardarsene  ,  Modène,  1714» 
ra-8**,  réimpr.  an  même- lieu  en- 1731  , 
avec  la  Relation- de  la  peste  as  Marseille^ 
des  observations  et  des  additions.  La 
f^ie  de  Sigonius ,  à  la  tétc  des  outt.  de 
cet  a«teur  ,  de  Tédition  de-Milam  Celle 
de  François  Torti ,  h  la  tête  dés  œnvreft 
de  ce  savant  méd,  ital.  ,  et  plus  autree 
f^ies  particulières;  Un  Panégyrique 
de  Lonis  XIV  5  Des  Lettres  ;  Des  //«»- 
aertmiions  ;  Des  Poésies  italiennes  \  Uor 
Traité  du  6onA.euv  ^vbiui  ^  >x^^:àix  «cqk 


% 
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d  vol.  in-19 ,  etc. ,  etc.  Maratori  laissa 

S  lus.    ouvrages  m.ss.  ^  Jean  -  François 
oli  M nratori ,  sou  nevea  ,  a  écrit  ta 
f^ie  ,  Venise,  1^56  ,  in-4**» 

MURCHIO  (Vinceni-Marie),  carme 
déchaussé  ,  ne  à  Bormio  dans  le  diocèse 
«le  C6me,  tKe'ol.  et  confesseur  do  pape 
Innocent  XI ,  YOjagea  dans  les  Inaes 
orientales;  ton  Voyage  ,  curieux  et  in- 
te'ressant ,  dirisë  en  5  liv.  ,  pamt  à  Rome 
en  1679.  n  m.  vers  la  fin  an  17^  s. 

MURCIE  (mr tholog.  ) ,  déesse  de  la 
paresse  ,  cbez  les  païens.  Ses  statues 
étaient  tonjours  couvertes  de  poussière 
€t  de  mousse ,  pour  exprimer  sa  négli- 
l^ence. 

'  MURENA  (  Lucius-Licinius  )  ,  con- 
cul  romain  ,  battu  par  Mitliridate ,  Tan 
Sa  av.  J.  C. ,  est  cél.  par  TOraison  que 
Cicc'ron  prononça  pour  sa  défense. 

MURENA  (  Charles  ) ,  archit.  rom.  , 
ne  en  17 13.  Le  cardinal  Barberini ,  son 
protect. ,  Ttovoya  auprès  du  ccl.  Louis 
Vantivelli ,  qui  faisait  alors  construire 
le  Lazaret  d'Ancôoe  ,  qui ,  d'après  son 
intelligence  et  son  habileté  ,  fui  laissa 
la  direction  de  cet  ouvr.  quMl  ne  pou- 
vait plus  surveiller  ;  en  1751  ,  sa  JVIa- 
îesté  lui  confia  celle  de  la  maison  royale 
de  Caserta.  Le  monastère  et  IVglise 
du  mont  Olivet   furent  bdtis   sur   ses 

Élans  et  sor  ses  dessins.  11  mourut  à 
lOme  en  1764* 

MUREÇ  ou  MàUREii( Henri),  Char- 
treux  d'itten^en  en  Turgovie ,  né  k  Lu- 
cerne  en  1 588 et  m.  en  i638.  lia  écrit  en 
allem.  I^istoire  des  saints  de  la  Suisse , 
sous  ce  titre  :  Helt^etia  sancta.  Lu- 
cerne ,  1648  ,  in-fol. ,  avec  des  estampes 
fort  belles.  Cette  édit.  est  très-rare  j 
rpuvrage  a  été  réimprimé  en  1757  ,  in- 
folio ,  sans  figures. 

MURET  (Marc- Antoine-François), 
professeur  au  collège  du  cardinal  le 
Moine  à  Paris ,  né  h  Muret ,  près  de  Li* 
xnoges  en  i5i6.  Un  vice  abominable , 
dont  il  fut^injustement  accusé ,  Pobligea 
de  quitter  Paris  ^  il  se  retira  à  Toulouse , 
et  y  essuya  les  mêmes  accusations.    Il 

Eassa  en  Italie  ,  ensuite  h  Rome  ,  et  fut 
ien  accueilli  par  les  cardinaux  et  les 
papes.  Il  reçut  dans  cette  ville  les  or- 
dres sacrés  ,  fut  pourvu  de  riches  béné- 
fices ,  y  mena  une  conduite  réglée ,  et 
y  pvof.  la  philosoph.  et  la  théol.  Il  m. 
en  i585.  L'éloge  que  Muret  fit  du  mas- 
sacre de  la  Saint- Bar thélemi ,  dans  son 
panégyrique  de  Charles  IX ,  a  flétri  son 
nom.  Ses  onvr.   ont  été  rec.  en  ^atûe 
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de  Muret  ont  été  trad.  en  vers  francaii 
par  Moret. 

MURET  (  Pierre)  ,  prêtre  de  VOrat 
de  Caune  en  Provence  ,  auteur  des  Fes- 
tins des  anciens ,  168:1,  in-ia^  la  Hajr 
(  Paris) ,  1715  ,  in-ia  ;  des  Céréntonia 
funèbres  de  toutes  les  nations  ,  1679, 
in-ix  II  prêcha  à  Paris  avec  succès. 

MURILLO  (  Barthelemi  )  ,  célèbre 
peintre  espagnol ,  né  auprès  de  Séville 
en  16 i 3,  m.  à  Madrid  en  i685.  U  s'acquit 
une  telle  considération  qu'un  ministre 
des  affaires  étrangères  lui  demanda  la 
main  d'une  de  ses  sœurs.  Ses  principacn 
ouuraees  sont  restés  en  Kspagne.  Le 
Bon  Pasteur  et  le  St,  Jean  de  ce  peint, 
ont  été  vendus  ensemble  4O9650  liv. 

MUREVAIS-DAUBERZON ,  gén., 
député  du  départem.  de  la  Seine  an 
conseil  des  anciens ,  en  i  ^97  ,  s'étant 
ransé  dans  le  parti  clichien ,  le  directoire 
le  fit  condamner  à  la  déportation  le  4 
sept.  La  proscription  de  Murinais  fat 
celle  dont  r opinion  pub.  accusa  le^rec. 
avec  le  plus  d^amertume.  Ce  respectsb't 
vîcillaia  ne  put  résister  longtem»  ao  cli- 
mat de  Cayenne,  et  m.  à  Sinnamary, 
le  3  décem.  1798. 

MURMELUUS  (Jean),  de  Rnre- 
monde  ,  prof,  de  b.-let.  ,  m.  à  Deveoter 
en  1517.  Il  laissa  :  Des  ouvrages  sur  la 
grammaire  ;  des  notes  sur  d^ancrens  au- 
teurs ;  Eclogœ ,  Munster  ,  i5o4  9  Ei(' 
eiarum  moralium  libri  quinque;  De 
nymnis  ecclesiasticis, 

MURPHY  (  Arthur  )  ,  doyen  des  aut, 
dramat.  angl.  ,  né  à  Cork  en  1727,  entra 
d'abord  chez  un  négociant  j  mais  n'ai' 
mant  pas  cette  profession ,  il  vint  i 
Londres  oii  ileotreprit  un  Journal  sont 
le  titre  de  TnêGray-'s  Inn  journal ^ 
dans  le  tems  que  Johnaon  publiait  \e 
Rambler.  Ayant  beaucoup  d'inclinatioD 

Sour  le  théâtre,  il  débuta  dans  le  rtAe 
^Qtheélo  y  mais  sans  succès.  Il  se  mit 
à  faire  des  pièces  de  tbé&tre.  Sa  Fîiie 
grecque  est  une  des  tragédies  les  plus 
intéressantes  du  théâtre  angl.  ,  ainsi  que 
son  Orphelin  de  la  Chine,  Ses  meilL 
comédies  sont  :  Tout  le  inonde  h  tort; 
l'Ecole  des  tuteurs  ;  V Ennemi  de  /«i- 
méme  ;  le  Choix,  etc.  La  plus  estimée 
est  celle  întit.  :  Tlrois  semaines  après  le 
mariage.  Il  a  traduit  toutes  les  Œnnes 
de  Tacite.  Son  dern.  onvr.  fut  la  f^iede 
Garrich,  Murphy  est  mort  en  i8o5|  à 
Brompton. 

M-URPHY    (James)  ,   voyageur  en 


i  Vérone,  17517,1730,  eu5  vo\.  in-^'^A  VoT\»^A,^Y^V\Ttivé:«  €#ï /^or/ii^ 
J^yde  ,  «740,  4  ▼oK  ia-ôo,l^çsTgo'éi\i6%  V  viith«Ycoïs>\-^ottd.v-^;V«ai^ 
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ï;95,io-4'',  fig-.  trad.  enfr«nç.  ;P»ri>, 
1-37,  aTol.  in-8°,  Ëg.  ,ou  1  Vol.  in- j". 

MURRAÏ  (J»cqa«8, comte ite),  BU 
DBiurel  de  Jacquet  V,  roi  d'Eco«<«  ,  na 
en  i5ig,  fut  criiti  comle  de  Martij  par 
la  reine  Marie  Smart,  qn'il  traita  de  la 
nianiète  la  |>lus  ingraie.  En  iSô^,  il  prit 
la  réBence  du  Toyaume  d'Ecoue,  pen- 
dant la  minorilé  de  Jacques  VI.  Il  fut 
tué  d'un  coup  de  piiioleta  Linliiigow, 
en  i5^i  ,  par  JacqueiHamillan,  dont  it 
avait  injiiitenieut  cantiiique  Ie>  bieai. 

MURRAY  (GuiUaume),  comie  de 
MansGeld ,  cdl.  otat.  ,  ni  i  Penh  en 
Ecosie  en  itoS-  An  retour  d'un  TOvage 
dao.  le  coDllaent,  il  entra  ï  Lincoln^ 
Jmi ,  et  l'y  fit  bieniAl  une  grande  repo- 
taiion.  Ses  luccèi  prenuturcB  donnèrent 
i  penier  qu'il  ^tait  plulât  oiat.  que 
jiirrscona.  En  1743  >'  f"'  nomme  memb. 
du  ]>arlem.  ,  député  de  Boioughbriige  ^ 
en  1754,  procure nr-général  de  la  cour 
du  banc  'Fa  roi  j  peu  de  tems  aprii , 
lord  chef  de  jniiîce  et  créé  baron  de 
Mansfield.  Dn»  TéUI  d'incertitude  oii 
te  trouva  le  miniatètc  en  1^37  ,  Murray 
accepta  le  q  airi)  lei  fanciioni  de  chan- 
celier  de  Tcchiqnier ,  porenient  pour  ré- 
concilier 1*1  partiea,  ce  en  quoi  il  réua- 
«ît.  En  1776  il  fut  nommé  comte  de  la 
Grande-Bretacne ,  aow  le  titre  de  comte 
de  ManiQeld  ,  et  faillit ,  en  1780 ,  i  «tre 
la  Tictime  d'nn  mouvement  populaire 
qui ,  i  la  auitede  quelqnei  troublei  ex- 
CKCB  dam  la  capitale,  te  tourna  contre 
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et  brûlée  la  nuit  du  7 


pertes  qu  i>  avait  etiu^eea,  illeretnaa. 
En  17S3,  il  demanda  «.Ittraîte,  et  il 
niourat  en  1793.  '  ^ 

MURRAY  (Jacquea),  rainiit.  angli- 
can, m.  en  1783,  a  puU.  :  ^ liislorr of 
the  American  H^ar ,  4  rol.  in-8°i  Hù- 
tnrf  nj  the  Churchei  of  Engtand  and 
Smlland  ,  1773  ,  3  vol.  in-80. 

MURRAY  (Guitlanme  Van>)  ,  mtn. 
Avt  Etati-Unii  prèi  de  la  république 
batave,  né  en  i;6l  ,  an  Maryland,  m. 
dam  u  terre  de  Cambrit^e ,  lur  la  rive 
orientale  du  Marvland  ,  en  iSa3.  A  >on 
gcnie  d'homme  d'éui  il  nniuait  une 
imagination  poétique.  Se»  Lrttni ,  par 
leur  élégance,  leur  Btmpliciie',   l'esprit 

Jui  y  brille  et  la  variété  du  ttylc,  of- 
-ent  dei  mod^let  de  correipoodauce 
epiatolaire. 

MURS  on  t>B  Mttnia  f  Jéban  des), 
né  an  Humuiadie  laÎTant  le*  mu ,  et  «n 


Angleterre  suivant  d'autres,  flnrimit  au 
commenc.  du  li'  ■■ ,  ei  vivait  encore  en 
i333j  fui  chan.  de  l'Egliae  de  Paris,  et 
doct.  eu  Sotbonne  :  il  s'appliqua  il  U 
musique  ,  dont  il  a  laï^ié  un  lurt  bon 
traite  ,  intitulé  :    Tractatiu  de  naitird. 


MURTOLA  '  Gaspard),  poète  ital. , 
né  i  G^es  ,  se  retira  à  Rome,  oii  il  m. 
en  i6i4>  Il  avait  fnït  un  poéuie  sons  ca 
titre;  lietlacreaaonedel  maniln/in-ia, 
qui  fut  critiqué  par  Marini.  Murtola,  . 
pour  t'en  venger  ,  tira  nn  coup  de  pi»- 
tnlet  sur  Marini ,  qui  fut  blessé.  Cctt* 
aBâire  aurait  eu  des  suites  f^heiiKe*  ,  si 
Marlui  n'eût  ti 
de  son  atsassii 
d'autres  veri  italiens,  in-ia  ;  un  poéiue 
latin,  iatit.  :  Wutricianuaaii-e  Ivmnia- 
rum  tibri  trei ,  impr.  plus,  fois  ,  et  ilonl 
il  a  publ.  une  édil  en  iSos,  iu-ia  ,  à  la 
suite  de  laquelle  nn  i.ouve  de  lui  :  Pro- 
matuia  libn  duo,  et  Epiarammatum 
liber  unnj  ;  un  fiaëme  sur  Janiu,  impr. 
en   ,598. 

MUSARRA  (Charles),  eccléslast.  de 
Messine,  et  chev.  de  Jérusalem  ,  m.  en 
I6H3  ,  a  pub.  plui.  Poemei,  entr'suirea 
VÉneide  de  f^irgite,  et  des  Poésie»  qui 


plus  cél.  tbéol.  du  it)' 
Lorraine ,  en  tia-j  ,  d'un  tonnelier ,  .e  Ht 
béuéd.danslePaUlinati  mais  il  quitta, 
en  i537,  le  cloître,  pour  suivre  les  opi- 
nions de  Lutber,  et  se  maria.  U  mena 
qnelq.  tems  uae  vie  assez  misérable  ;  mais 
s  étant  acquis  dans  la  suite  une  gr.  répu- 

niitre  1  Strasbourg  ,  et  prof,  en  lliéol.  k 
Berne,  oii  il  m.  en  l'iGA.  llapubl.dei 
Conunsniatref  sur  l'&rilurc  taii)le ,  in- 
folio  ;  £Dci  comniunei ,  iu^fol.  ;  et  de* 
Traductions  de  plus,  'l'mitét  de  t.  Atha- 
nase  et  de  s.  Basile,  etc. 

MUSCULUS  (An<1ré),  de  Schene- 
berg  en  Misnie  ,  prof,  de  théol.  il  Franc- 
fotlinr-l'Oder.  un  des  plus  zélés  défen- 
seurs de  l'ubiquité,  m.  en  iSSo.  On  a 
de  lui  nn  grand  nombre  d'oiwra^ej  qui 
n'ont  obtenu  aucun  luccia. 

MUSÉE,  Musma,  c&.  poitegrec, 
que  l'on  croit  avoir  v.cn  du  tems  d'Or- 
phée et  av.  Homère  ,  vers  l'an  iSo  av. 
3.  C.  U  est  ant.  du  Poème  de  Liandre 
et  Hém  ,  grec  et  lat.  ,  Pari» ,  r6j8 , 
in-S",  etLejde,  1737.  in-ff-.  La  meil- 
leure édil.  est  celle  de  C.  ï  .  ««v-c.^.'Îm.  . 


de  Clairfondi  a  trad.  Hero  tt  Lcindre 
eafcane.,  Pjiri»,  1774  ,  in-8»,  el  M-  Gail 
en  a  doiiDé  une  iiiid.  joiDie  à  celle  des 
I<lvIlMdeTht.'acnle,  ivccle  telle  grer, 
la  lersioTi  Utme  et  dei  noto .  Par», 
l:raG,  3  Toi.  in^".  L>  Pons  Daibcil  en 
■  dono^  ime  édit.en  grec  et  et  en  franc.', 
I^r»,  I784,m'i3.  U  trail.  enveniù- 
liet»  donnée  par  ûirol.  Pomjiie  est  «■' 
tiiD^c.  M.  RenoDird  eu  ■  doDn^  une  jolie 
Aliuea  i8ai,in->>. 

MUSELLlfle  nuisit  JeanJsequei), 


cél.  Il 
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•■  1697,  oh  il  m.  en  1768,  s  publia  : 
IfumismaLi  aatigua  caUecta  et  tdita  , 
VeroDK,  1750,  3  Toi.  in-fol.:  Antiquc- 
tatU  nÙifuicB  collecta  ,  labulis  incisa  , 
tl  atphcationibui  illustralce ,  Veronx  , 
i;S6,  j  Tol,  in-rui.  Cet  odtt.  eu  cciîE 
en  bt.  et  «1  ital.  Cea  deux  ouït.  ,  r^anii 
•n  neiil ,  rorent  pub.  ions  le  titre  (uir.  : 
JUiUeum  Sliuetlionum  in  ^aingae  tomai 
diitnbulum ,  guoruin  primi  très  numii- 
muaa^  t/uarlus  inseriptûinea  ,  etc.  quin- 
tUM  antù/uatum  riuguiai  contplectun- 
mr.Veruos,  1760,  5  toI.  m-fol. 

MUSF.S  (mjthobg.),  âittset  dei 
■eîeoceaet  dot  a[t9,fille«de  Jupileretde 
MnémotTne.  Ellei  étaient  neuf:  Qio  , 
Melpomene,  Thalîe,  Eutrrne,  Tetpsî- 
diore  ,  Eralo  ,  Calliope ,  Uranie  et  l'o- 
Ijmnie. 

MUSGRAVE(Gu!lhDroe),  doci.  en 
n^d.  d'Oirord,  anli([.  ongl.,  et  eecre'i. 
de  la  toc.  mv.  de  Loadret,  né  en  i65;, 
nt.  en  1731  i  Eietei,  où  il  exerçait  ton 
kit.  On  a  de  lai  let  Traniactioni  phi- 
ùaopliiques ,  a"  1S7  ï  178;  Cera  Bri- 
tannicua,  1716,  în'8°  ;  Belgium  Bri- 
tmniàcum  ,  ijig,  iu-G*  j  De  aquitis 
JtomanU ,  1713  ,  in-S*  j  De  legioni- 
bu,  elc.  -^  Muigiave  (  Guitlanme  )  , 
■on  Bit,  méd.  babil'  ,  né  k  Ezeter,  m. 
«n  1777,  ■  pub.  qnel<]nei  Oiwragei  de 
critti{ue  trèi-eelimei. 

MUSITAiy  (Ourlet),  piJtre  ,  aéA. 
h  CattroTillaii ,  petite  Tille  de  Calabre  , 
n.iNapleten  1714,  A  7g  an>,est  aut. 
de  plat,  ou^rarei  impr.  à  Gcn^e ,  ijiS, 
a  TOI.  in-fol.  IT  a  Aoaaé  un  Traité  sur  ta 

Deraux,  1711,  »  toI.  in-ti. 

MUSSASA  ,  femme  couragenae  du 
ro]>aiiine''de  Congo  en  Afritpie,  snccéda 
\  ion  pèreDoncTi  dans  le  command. 
(Tune  tribu  gnemete.  Aprèt  avoir  adopté 
kiétemeot  d'un  bomme ,  elle  te  mit  t 
b  tfte  de  tes  troupet,  et  let  conduisît 
plat,  fois  k  la  (ictotre.  Elle  e'Undil  les 
oiiulc«de*(m«tnpit«,et  m-  au  luiUni 


..»pi 


MUST 

rfaitpaMM'Mnncn  ' 


1 


umpe. 
MUSSATl  (Albertin),  bittorien  ci 

E)ite  padouan,  ministre  de  l'emperev 
enri  VU,  m.  en  i3m.  On  a  d.  I< 
Dt  gtstis  Henrià  f^fl ,  imperatoi 
Degetlis  hatnrum  poat  Henrieum. 
Œuvres  ont  été  reo.  in-fot. ,  Veoiio,  |( 
ec  des  Dotei  par  L.  Pignariut. 
MUSSCUENDROECK.  (Pierred  ,. 
cél.  jphilot.  et  mathe'mat. ,  né  k  Lej^ 
en  1693 ,  oii  il  m.  en  1761  ,  profesi  ' 
pbjiiqae  cl  de  mathématbiquet  en 
niT.  d'Utiecht.  Leyde  le  rappela  blcD- 
tât  pour  V  exercer  let  ménaea  fonclioni. 
Fini.  Bcad.,  et  en  parlicutier  cellei  Aa 
tcien.  de  Paris  et  de  Lonklrei  se  Vi%yi- 
cièrent.  Ses  Essais  de  phyaiqut ,  en  Itt, 
parurent  k  Le^de ,  173g,  )n'4'',  mi. 
en  franc,  par  Maisuet,  Leyile,  1751,  1 
Tol.  in'4°.  On  a  nne  noQT.  édit.  decelu 
version  par  Sigaud  de  La  Fond  ,  Parii, 
1769,  3  Tol.  iQ^°.  tona  le  titre  de  Conri 
de  phjtiqne  expérimentale  et  inalh 
tique  ;  Tenlamina  experintenloi 
Lugd.  BaUT.,  i-)3i,  in.-4°;  InsUi 
nés  physicir  ,  ibid.  ,  '74^  ,  in-i";  1 
pendium  physica  expermaatalis , 
in-8";  Iniroductio  ad  philasophiam ra- 
luralem,  Leyde,  176a  ,  1  »ol.  in-4*. 

MU5S0  (Comelie),  aé  h  PlaianD 
en  iSii ,  l'un  des  plus  gr.  prédrcat.  i> 
ton  s.  Paul  m  l'appela  k  Rome,  et  lu 
donna  I'ut.  de  Bertinoro,  puis  celoi  i< 
Bitonto.  Il  atsista  an  concile  de  Trenlc. 
et  m.  &  Rome  en  iSr^.  U  a  laiasé  dn 
Sermons,  Venise,  iSSa  et  1S90,  4  "^ 

'"  MUSTAPHA  I",  cmper.  de»  Tnr<  . 

snccéda  ï  son  frire  Achioel  en  iCtjj 
mail  il  fut  cbaïaé  quatre  moit  ap(À, 
et  mit  en  priion  par  les.janistairei.qni 
placèrent  sur  le  tiAne  Osman  l" ,  m 
nereu.  Ils  se  léToIièrent  aonire  OsmiK 
en  1613 ,  et  rappelèrent  Mustapha  qâ 
G(  périr  Otaian  j  maii  aprèi  an  an  il 
fut  dépoté  de  nonTCan  ,  puis  eoDdoit 
aux   Sept-Tonrs,   et  élran^«  du»  a 

MUSTAPHA  II,  emper.  dei  Tuk», 
fil)  de  Maboinet  IV  ,  anccéda  k  Actunel 
II  son  oncle,  en  1695.  Let. 
ment  de  son  règne  furent  1 
défit  lea  Inipériani  de*ant  Tt 
.696,  fit  la  guerre  btbc  ta 
let  Vénitiens,  let  PolonaJt,  let  Hoko- 
vitei  j  mail  daat  la  suite  ,  ses  arnicfl 
ajanl  été  battues,  il  fut  contraint  di 
faite  la  paiï  aiec  cet  différente*  poisuit- 
cet ,  et  se  retira  i  Andrinople  ,  oi  il  >• 
livra  k  U  Tolupté  cl  aux  jâuwi.  CcW 


MCST 

•ondtilte  excita  ane  ilea  plui  ^rindci  ré- 
Toliei  mii  Eiiucnt  «clals  députa  la  fonda- 
tion deTemp,  Ottoman,  durant la^nelle 
Mi1sU|''ia  fnt  dilpoie  ,  ctfuictinlrïint  de 
nidei'  le  irAne  à  non  frire  en  ijo3.  Maa- 
lapbam.sixmai.  sprii 
MUSTAPOA III ,  Bh  d'Achmet  III , 


■on  père  en  i^So.  Li*r(!  i  la  mnlleue  el 
■ai  pliitirs  de  ton  téml  ,  incapable  de 
lenir  les  riaei  de  ion  empire ,  il  lea  confia 
i  des  mtniitres  qai  firent  dés  fautes  on 
des  inguBtices  «oui  son  nom.  Il  m.  en 
1^74  1  avant  d'BTOÎTVD  la  £n  de  la  guerre 
funeste  qui  s'éleva  sous  «on  règne  entre 
la  Ruuie  et  la  Forte,  relaliventent  aux 
troublei  de  ta  Pologne. 

MUSTAPHA,  Gis  atné  de  Soliman  II, 
empor.  des  Turci,  fut  conTero.  dci  pro- 
ninces  de  Masnétie  ,  d'Amisee  ,  d  une 
partie  de  la  Me'iopoiamie ,  nb  il  se  ûl 
aimer  et  respecter  des  peuples.  Cepcn- 
tlant  RoxclaDC ,  l'une  dei  femmen  do 
l'emper.  ,  craignant  qne  ce  prince  ne 
monttt  aar  le  icAne  au  préjudice  de  ses 
enfati*,  l'accusa  de  tramer  une  [^bellion 
~  mper.  Soliman  le  fit 


MCTI 


it  lui,  el 


i553. 


isl'ec 


MUSUHUS  (  Marc  ) ,  mt.  «Scrivain 
grec,  n^  dans  l'Ile  de  Candie,  Ters  le 
comntcncemeut  da  i6*  a.,  enseigna  le 
grec  !>  Venise,  et  eninile  i  Rome  avec 
one  gr.  rëpntation.  Léon  X  Ini  donna 
l'ai-chev.  de  Malraiie  dans  la  Mores  ; 
■nais  il  m.  peu  de  tems  après  en  iSi^, 
dans  sa  36°  annëe.  On  a  de  lui  dct  Epi- 
çrammes  et  d'autres  pièces  en  mec.  Ce 
fut  lui  qni  donna  le  premier  des  éJi- 
tinru  d'Aristophane  et  d'Atbiiiiee.  Son 
Elymologicon  magnum  Grœcnrum  , 
Venise  ,    (499  ,  in-fol.  ,  est  trf.s-iare  , 

en  i%4 ,  ic-fol. ,  Il  Heid'ciberg  tl  ji  Ve- 
nise, 1710.  Cette  deni.  édii.  passe  pour 
la  pins  complète. 

MUSZKA  {Nicolas),  jftuiie,  né  i 
Scbelliti  dans  le  comté  de  Mejtia  '" 
Hongrie,  en    1713,    enseigna  la   rhc 


le  phtloi.  et  la  ihcol.  k  Vienne  en  Au- 
triche i  m.  i>  m-usol  eu  ij-6,  gr.-pri.- 
*at  de  la  cathed   11  a  écrit  :  f^tce  pa- 


laiinorum  sub  regibut  Hungi 

impr.  arec  dcsaddîi.  1  Tyrnaw  ,  i;6i, 

in-fol.;  De  Ifgihiu.earum  traïugrei- 

tibri  ///,  Vienne.  1769,  in^"- 

MUTUS  (Donal),  méd.,  aé  h  Ra- 

KT 


S69 


refcenrti'ne  Lyoïi,  wjj,  ,u-o- ,  areo 
le  fentapkarmcuntm  de  Symphorieif 
Chanpier;  la  inteqiretal.  Galeni  tuper 
gualu^rdecira  af,harùmr>s  Ji,ppocratU.  ' 
iurich,  i5i7,  in-4  ■ 

MUTIS  ,  cel.  botan.  ,  ami  de  Un- 
nœus,  m.  i  Sanla-Fé  (  Nouvelle -Gre- 
nade )  ,  s'occupa  pendant  plut  de  Sa 
ans  à  examiner  les  richesses  vcgétalM 
de  l'Amérique.  Aliachi!  d'aiioid  comma 
mtyccin  an  »ice-toi  comte  de  Ça». 
Flores,   il    commença  h  faire   dessiner 

Kir  des  peintres  du*  pays,  la  Flore  4k 
orgota.  Il  continua  ce  giind  travail. 
et  létendit  de  beaucoup  depuis  ou'il 
fut  nomme  ebef  de  l'eipediiion  bota- 
nique de  la  Mouvelle  -  Grenade.  Son 
neveu,  don  Sinforosa  Mutis ,  a  ili 
chargé  par  le  gouremement  de  ter- 
miner la  Flore  de  Borgota  ,  pour  la- 
quelle on  n'a  trouva  ^e  la  main  dii 
défunt  que  566  Descriptions  d'espèce» 
nouTi'tles.  Deux  artistes  de  Sania-Fc- 
Mutis  et  Rita  ,  achevèrent  le  grani 
nombre  de  dessins  commencés.  L'Eu- 
rope lui  doit  la  découTerte  important* 
du  quinquina  do  la  Non  telle-Grenade . 

RÎUTiuS  (C.),.urn.  Cordu..  « 
ensuite  Sciei'ata  ,  s'immortalisa  dans  1> 
guerre  de  Porsenna  ,  roi  des  Toscans, 
contre  les  Romains.  Ce  prince  ,  dé- 
fenseur de  Tarquin-le.Superbe  ,  cbaud 
de  Rome ,  alla  assiéger  cette  ville  l'an 
Snj  avant  J.  C.  ,  pour  y  faire  rentrer 
le  lyrao.  Mutiui  résolu  de  se  duVouer 
noor  le  salut  de  sa  patrie,  entra  dan* 


Porsenna 


des   enuemis.     Interrogé   par 
il  lui  dit:  qu'il  était  un  de* 


secrétaire  qu'il  prit  pour  le  prince ,  et 
qii'il  tua  à  sa  place.  Les  gardes  ac- 
coururent au  bruit ,  el  arrêtèrent  Mu- 
tins; et  comme  s'il  eiit  voulu  punir  sa 
main  de  l'aroir  mal  servi ,  il  fa  çotx» 
sur  un  brasier  ardent,  et  la  laissa  brûler 
en  regardant  Bèrement  Porsenna.  L« 
roi,  étonné,  admira  le  courage  de  Mu- 
tms,  et  lut  rendit  son  épée  ,  qu'il  n« 
put  recevoir  que  de  la  main  eauebe 
comme  le  désigne  le  surnom  de  Scse^ 
ïola  qu'il  porta  depuis.  Le  roi  le  ren- 
voya libre  dans  Rome,  et  Gt  peu  de 
tems  apiès  U  paix  avec  les  Romains 

MUTIUS-SC AEVOLA  ( Oulni,.  1 

.um.l'^„»„re,  élevé  au  consulat  ri' 
117  avant  i.  Ç 


a  à  la   I 


,?^.'l''i!B?""' 


..V  ....  ......,.».  Il  uDuii  pas  moin* 

bon  )uii9cflnsulte  qne  j[rand  homme  do 
guerre  :  Cicéron ,  ï  qui  il  avait  enseigna 
la  Uioit,  en  parle  avec  ^logo. 


57*  MCTI 

MUTIUS-SCAEVOLA  (puinta»), 
de  la  mcrae  fam.  que  lea  pracéd.,  par- 
TCDU  au  cODHilal  fan  (^  STant  3.  C, 
^lait  auui  un  eictUent  jutiiconitilte. 
Elant  pr<!teur  en  Atit ,  il  gonrcma  celte 
province  arec  tant  de  prudence  et  A'é- 
^île,  qu'on  le  pronouil  poar  exemple 
aux  |;oiivorneiin  qit  od  enTojait  dans  ira 
prorincca.  Il  fui  aisaMin^  dana  le  lemnle 
de  Veita ,  durant  lei  anerre»  de  Mariai 
«KleSjIla.l'anSiav.  J.C. 

SIUTIUS  (Hutric),  SuiJie  de  na- 
tion ,  prof.  >  BAIe  dani  le  t6*  i.  Son 
princip.  ouTr.  eit  une  Histoire  d'Alle- 
magne, inlil.  :  De  Germanorum  prima 
origine  ,  morihui  ,  instituri'i  ,  Ugibui 
et  m^morabili/'iu  paee  ei  btlin  geitii 
ctnnihus  ûmn/u/n  ^i^ruloruin  usque  m£ 


I   augu. 


tngeiin. 


tupra  mitUtimum  quingei 
bri  chronici  XXXI ,  ex  prabatioribui 
Gemanicii  icripinribas  in  latinnm  lin- 
guam  iranltati ,  BUe.  i539,  m-fol. 

MUT0T4E  (  Nicah)  },  Vénitien, 
florisa.  dan*  le  t6*  aiic.  On  a  de  Ini  : 
Poetîea  det  divinitiimo  poêla  M.  An- 
tonio firla  d'ereici  Uitini  in  versi  totcki 

date  d'année  ;  NicoUî  lUuInni  tuminare 
majut  ex  Gracorum  ,  Arabum  ,  Loti- 
norumgue  medicorwn  monumentii  r't- 
tifutuin  ,  el  atitiiintonan  appendicitiut 
odùuctum.  Accessit  lumen  apnikica- 
rionim  ,  et  thetaunu  aromataiiorum  ; 
emnia  ab  Jo.  Jacubo  JUanilio  de  Botco, 


,  atu. 


,  l55l: 


in-fol.  i  Stratagemnti  delT  arte  deVa 
guerra  dî  Polieno  JUacedonïco ,  délia 
greca  nella  volgnr  tingua  italinna  tra- 
dnlli  da  JVicalo  Mutoni,  Venise,  iSSi 
et  iSfiï. 

MUTUNUS  ou  MoTiKB»  (mjtJiO. 
Celait  chez  lei  anc,  RDroaîni.une  ilivî- 
niu-  infâme ,  assez  semblable  an  Prinpe 
dei  Grecs.  LesnouvelleS  maricei  allaient 

des  cerL-monici  seandalcuseï ,  que  les 
Saints  Pi'res  reprochent  aouTeut  aux 
Pajena. 

MUY  (Lods-Hicolas-Vicior  de  Félix, 
comte  (lu),  maréchal  tle  France,  né  & 
Marseille  en  1711,  servît  avec  distinction 
«n  Flandre  pendant  la  «uerre  de  1741 , 
■e  trouva  Â  la  bataille  de  Fonlenoj  en 
i;4S.  Nommé  lieutenant -fiénéml  des 
■rmtes  du  roi  en   IJ^8,   il   se  signala, 

Scndant  la  )[uerce  de  i^S^  ,  à  la  bataille 
'Hastembeck ,  donnée  cette  année  ;  1 
ceJJe  Ae  Crewelt,  en  i^SS,  et  de  Minden, 
en  f-jSg.  Il  fut  employé ,  en  \-p'^  ,  àms 
l'urmve  du  uiuécbal  de  Comai-iS.  ùm 


service»  miliiairea  lui  mérittreat  te  mî- 
nlstiredeiagnerreen  1 J74 ,  el  le  bâton 
de  mareclial  de  France.  Il  m.  en  177S, 
Il  a  laisu  dea  Mènmiret  pleins  Sacel- 
lentea  vuci  ani  dtfféteiw  o1>jeu  de  Vad- 

MUÏART  nE  VocctiB»  (Pierre- 
françoi.  )  ,  cons.  au  «.-conseil ,  né  i 
Moraiice  en  Franche-Comte,  en  1713, 
m.  i  Paria  en  1791.  Il  ■  composé  :  Viu- 
tituiet  au  droit  criminel,  1757  ,  în-4°; 
InitnicHon  criminelle,  1763,  in^"; 
Rrf'ulatioa  det  priaeipes  hatardà  daia 
te  Traité  det  âéUlt  et  det  ptinet  (de 
Beccaria),  1767,  I  vol.  in-\:t;  Lait 
criminelles  de  la  France  dans  leur  or- 
dre naturel ,  1780,  in-fol.  ;  PreuMtdt 
tauthenticUé  de  nos  éuangiUt  ,  ijjS, 
et,  Motif»  de  ma  foi,  1776. 

MUYS  (  GnillauRie  )  ,  méd. ,  mi  1 
Stcenwick  dans  l'Over-jtstl ,  en  1661, 
profes-  de  méd- ,  de  chimie  el  de  bolAn. 
à  Franeker,  m.  en  1744.  On  a  de  lai: 
Elément  de  phjtiijue ,  Amst-,  ijri, 
10-4°  j  des  Harangua  ,  imjirim.  vp>- 
rément  ;  des  Opusaulei  vosthiimei, 
1749,  in-4'.  «I-:-  —  Jean  Mnj.,*» 
père  ,  mtd.  i  Le^dc,  a  puhl.  :  Ptaa 
mediBO-chirurgiva  raiùinalit ,  ta  lou 
ilouie  décades,  qui  forent  publ.  i  AoiiU 
cft  iCçS.in-S",  eienaUem.,  k  Berlin, 
1699,111-4°^  Podaliriut  redivifiUiLtHi, 
i68u,  in-S".  C'est  une  addition  aux  ob- 
seiTations  précéd.  L'un  cl  l'antre  ta- 
Impr,  à  Aaples  en  1737,  iii-4°,  «w 
d'autre  ourtagei. 

MUZARELLI  (Jean) ,  <le  Maai'mt, 
alla  il  Rome ,  on  ,  selon  l'oaige  des  aca- 
démiciens de  celte  ville,  il  latinua  bd» 
nom  ,  et  se  fil  appeler  Jean  Maïao 
Arellius.  Ses  lalcns  le  firent  recherchn 
des  sav. ,  cl  Léon  X  Ini  donna  le  %ot- 
verncmcnt  de  la  Rocca  di  Mondamu. 
Géraldi,  dans  ses  Diali^ues  des  poèici, 
lui  altiibue  une  Hymne  en  Tbonneur  <lc 
S(,  Jean-(lapl.,des  Epigramma ,  et  an 
Poème  i  la  louange  de  Muliua  ScstoU. 

MUZARELLI  (l'abbé  Alfonse  ),  «t. 

U'Emilio  diiingannato  ,  dialoghi  fUii- 
so/îci.  Sienne,  1783,  4  volume*  in-Ti 
Erasme  tall» richeiit  del  Clero,  fei- 
raie ,  1776  ;  Rime ,  Venise  ,  1 780  ;  det 
opinio'iidelsignor Carlo  Bonnet,  fuBi 
sul  miracoli,  l'attra  tuUa  r 


MUZl  (Jean-Baplisie),  de  Voep» 
Bonlii ,  vivait  dans  le  16*  *.  Il  a  pnblic  ' 
U  An  médicalde  Galien,  Pise  i  Qui>- 
\  1.U11U  tuv  W  iA«ÙKwv«\  Xrailé  il»  fi- 


MUZI 

ne»  ;  Diafoffùel  <«r  la  cnnr 
,oi-mAiB,îlnronce ,  iSga. 

MUZI  (Muiio  de') ,  nii  Han.  l'Abni™ 
ulUTi™" -*'''■  dam  le  >6' *■ ,  a  comp.  : 
I^  pi,e  ckfand'le;  Ptafngua  cwmux 
,ur  dii'eria  motiéiet  ;  un  m.»,  mt  l'an- 
tiquité <le  ujwtrie. 

MCZUNÔ  (  JértmO  .  m1.  peinlre  , 
mi  dans  le  wriiloire  .le  ïlreïcii  en  Lcnii- 
bartlk'.en  iSaS-  Quoîqne  lion  peinlre 


MTNS 
•er  le*  lenn  :  il  li 
ton  palui».  Aprèa  i 


d-hi>i 


1.  I.e 


•r 


cartons  de  u  chag>elle,  etc.   Muiiano 
employa  la  triidit  dont  il  iiiuiiiiiit  aii- 

Stès  lia  pa|>e  pour  fnndei  h  Hnmc  l'acsd- 
e  SaiDi-Luc  ,  dont  il  fut  le  prem.  pttf- 
aidenl.  Il  m.  ï  Aomcen  iSg-i.Un  Inidoll 
la  gravure  île  lu  colonne  tii^iiiiiie. 

MUZIO  (Jïtime),  Matiui,  iiticr. 
Cl  contro'.  iulieo ,  ne  t  Padone  eo  1466, 
m.  en  i5;6,  pril  l«  larrom  de  Giiuli- 
nopoUlann,  c.-k-d.  de  Capo-d'hl.ia , 
parce  ijiie  m  famille  y  elail  élablie.  Ses 

!>[lnci|i.  ourr.  mil:  Délie  fergeriane 
ibri  If^,  VeaiM.,  i35o  ,  in -8"!  Lenere 
cat'<lichemHtr,\em*t,  iS;!.  iti-4'i 
Dijcsa  delta  Mena  de  Sanli ,  del  Pa- 
palo,  Peinro,  i568,  in-8°  ;  Le  mentUt 
Ochiniane,  Veni.e  ,  ,i53i  ,  in-S"  i  // 
Duetio  et  Ui  Fautlina,  leprem.  impr, 
b  Veniie,  i5S8 ,  in-8*  i  le  second  t  Ve- 
nise ,  i56a,  iitJto;  leprem.  tcad.  eafi. 
par  Antoine  Cbinuïs  ,  loii*  ce  lilre  :  ly 
Combat  de /Umio.-L^oa,  i$Èi,  În-S"  ^ 
Il  Gentiluomi,  Venue,  i564,  in-i"  i 
Le  ButtaaUedelMuànptrinj'esa  ilelt 
llalica  ùngua,  etc.,  Vcni»,  i58i . 
in-b'  i  Iitoria  de  Patti  di  Pederigo  dt 
JHonte-Fmhro ,  Juia  d'O'bin  ,  Veni.e  , 
i6a5,  in-4*  ;  dei  f^Uret,  du  Po-tiei , 
Venise,  i55oelt55i,       "  "    " 


MUZtOonMuT 

D!i,MilMai>,n^ei> 

S74.  On  a  de  lui 

Li  diieorii  poliliei 

opra  çli  accident 

modérai;  Conside 

i    Tnri, 


i6i3. 


5,1 
donna  aille  d>na 
rvtc  le  libérateur 
i^'es  à  la  mon,  il 

_  :  a  SouTenei-Ton* 

i)lard  de  Viterbe;  mail  je  tout 


in^";  VeniH,  i64ij'el  pli 

MUZIO  (Macaire),  poète  lat. ,  nt 
d'nne  nabJe  fam.  de  Camerino ,  flur.  dans 
lei6'>.  lUitBul.  d'unpoëmeintiL.  :De 
triurfifilto  Christi,  Rome ,  liiSg.  Il  aiait 
deji  paru!  Vcniie  en  iSiSet  i5lj;, 
_  MUZIO-GALLO,  eard.,  .iTtlq.  de 
1 ,  1  8j  ani.  Lorsque 


ribe .  m. 

le  Relierai  Keller 

le  peuple  en  furi 


it  Viterbe . 

e  TÎIIe.  Le  cardinal  m'uiIo 
exposa  plnsioun  fois  s«s  jouri  pirnc  hq- 


ii'ctt  en  cITel  qu'upiis  la  mort  de  cet 
bomiuc  gétiereui  que  cette  auccdota  ■ 

MUZZARELLO  (Jerûme)  ,  dotni- 
nicarn ,  pTolci.  de  théol. ,  archev.  da 
Cionia  dans  le  royaume  de  Naplei.  On 
lui  attribue  un  Traité  cnnire  let  Krreurt. 
i!e  Luther ,  et  un  petit  ourr.  sur  r.luto- 
niéiliipape.  Uni.  ï  Coma  en  i56i. 

MÏAGftE,  MroDE  ou  Mïicoas  , 
(uijlbiil.),  dieu  des  mouches.  On  l'in- 
voquait el  on  lui  faisait  des  sacrifices 
pour  itte  ddi'ié  des  insectes  ailiis. 

MYDORGE  (Oauds) , sa.,  matliem. , 
né  11  Pariien  |585,  a  dounij  quatre  livres 
■le  SBCtiom  conii,ues  ,  et  d'antre,  oui';-. 
Ll  était  anii  de  Deicartes. 

MïE(Ft'éd.Vander),  mi^d.  et  poète 
du  i^'  I.  ,  ne  î  Heifl  ,  cierca  sa  prof.  It 
Brcda.  Sus  oiiTr.  tuai  :  De  àrtkriiide  et 
caUiilngeninn,  tractafiaiiut,  uiià  cum 
disputalinne  philotophicà  de  tapidunt 
^enerolione  ,  Uaftx  Coniiti* ,  iBi^' 
in'fo;  Uistoria  mediea  de  vertigine, 
catairliâ,  tiitii  vdiementi,  oborta,  etc. , 
AnlTerpia,  i6ij,  ta  'je;  De  mnrbit  et 
srmpiomiitibut  pi-putaribui  Bredanit , 
lemiiore  obsiiLoaia,  deqae  m'.dicamen- 
tis  in  tumatd  rerum  innpid  adhibitu, 
ibidem,  1617,  in-4";  lie  officia  meiiici 
pratidu  el  mnrbis  ab  urte  recuperatd 
graitiuitibui  Bredanis,  emribiu  variit 
prutivrani,  et  ineJiranteiitii  tem/iorû 
lAsidionii ,  in  prauiiiio  pro  militibiu 
prascriptis ,  Bréda,  iC3o,  iD-4°. 

MÏEn  (  Paul  ),  c'criv.  dn  17'  s.,  dont 
nom  avons  des  Mimoiret  touchant  l't- 

dant  te  troiiiime  monde ,  appeU  Terre* 
aiumii;.  ,  Paris  ,  ,C63,in-8". 

MÏLIOS  nu  ViK  DE»  Mtl  (  Abra- 
ham )  publiai  Leyde,  en  1613,  un  petit 
voluiue  in-j"  curieux  et  rcchercbc,  sous 
le  titre  de  Lingaa  Belgica. 

MYN  (Herbert  Van  der),  peintre 
boUand-,  né  à  Ainsi,  en  iG&\,  mort  ea 
i;4'  1  n«  peignait  d'abord  que  let  fruits 
■■''■" nsime  il  .'e.l  appliqué  k 

MYN.SICHT  (Adrien)  mW.dn  duc  de 
Meckelbourg  et  de  plus,  autres  princes 
d'Allem-,  se  dislinf^a  par  tes  coniiaii- 
saacei  cbiuit^ojU  a«.  luiauuami.  4a.^.'^ 


l'hi.'.toirc 


£;i  HTRR 

(.  On  ■  de  lu  :  jinrientariui 
ekymieum ,  hoc  eit ,  telecti 
coatra  ifiauvU  vtorbat ,  phi 
tOBÛciendonm  sccrttitaima  ratio,  cui 
iitjine  adjuttùtumeil  lettamealiaa  Ha- 
Jrianeam  de  mU^  philoaopkomm  lapi- 
<te,Hanib.,i6itui'>-4'';t'tibccx,  t638: 
«t  heaucoup  d'atiim  édii.  in-8°.  C'eut  ■ 
loi  que  l'on   doit  le  ici  de  Duabta  ou 

MYREPSUS  (  Nicola»)  ,  méd.  d'A- 
leiBulric,  ■  publie  une  Pharmacopée 
ICC.  dei  ^crir.  grecs  et  arab» ,  Tan  la 
Cd  du  iH*  >.  Elle  a  eie  aoucent  impc.  : 
Léonard  Fucba  l'a  Lrad.  en  latin,  «oiH 
ce  titre  :  Opui  jutdicamentnnim  in  lec- 
tionet  quaihagintu-ncin  digettum.  La 
meiUeure  «litfbn  eit  celle  de  ibrlman 
.Bejecna.Hurembcrg,  i6S8,ia-8°. 

MÏROH,  cel.  iCDipt.  (çrec  ,  dtait 
d'Eleuthèret ,  etiiv.  dana  la  S-j'  o\jm~ 
pUde,  enTinin  4:11  ai»  a*.  J.  C.  Il  fol 
élè^e  d'AgeUdci ,  Jela  en  frinle  pluaienn 
■(■tuei  d'airain,  et  travailla  isalemenl 
Ilien  le  boit  et  le  marbre.  La  l^acht 
qu'il  repiàenta  en  cuirre,  etaitnnoa- 
Ttagc  Birtnicablc.  ËHe  a  lervi  de  lujel  k 
«Q  srand  aombre  de  belle>  epigraounea 
grecque,  n  eiceUaiti"  '  ■ 
a   b'acquit   une    rtpnt. 


M'Y  TE 


m  immOTtelle 
de  la  nature, 
an  de  ICI  plaa 

"«.XTuDe 


Son  Ditcobnle  est  < 
I>eaui  cTianea.  L. 
pluaieur» copies;  nt 
an  Mutée  du  LouTi 

MYHRHA  {myliml.  )  ,  fille  de  Cjni^ 

criminel  arec  son  propre  père ,  sani  qn'il 
le  sût,   par  le  moren  de   sa  deiesiabie 
Douirice.  Ce  pore  infortune  ,  ayant  re- 
lire qui  porte  la  nijrrne. 
UYRSILE ,  auc.  liistoi*  grec ,  qu'on 


a  de  SolMÉR^  nr 
r»/™«™iWiJ^J%:.a' 


t  cotiieni[i<ii 

i  de  lui  que  des  fmgnlin/, 
[  de  B^roK  et  de  Maneibdik  MIiti,; 
VO,igine    dcHt^lie, 
lioi  deVite.be,  <i|u„i 

...  ,^.  |,..>uubt.   que  l'or  -*-=- 

ang  dei  fourbcvier  '~ 


de  Mjrsile 

'""'--- f^. 

MYBTILE  rmythol.  } .  cocher  d'Œ- 
..oniau) ,  fila  du  dien  Mcrcuie  et  d(  -^ 
Mjcio  ,  fameuse  amaaone .  ^. 

MYR'X'IS ,  femme  greoqa*,  dîatingnet 
rei'i  l'an  Soo  ar.  J,  C. ,  par  ses  taleni 
lioétiques.  Elle  eutelena  Ici  règlei  de  Ii 
yertifictilion  t  la  cél.  Cminne  ,  liTale  à, 
Piudaie,  leijuel  prit  aussi  ,  dit-on,  du 
ieçsTU  de  cette  Muse.  On  troaie  rlo 
frag.  .«|e  ses  Poétiet  arec  ceux  d'Aayta. 

MYSCILE  (mjth.)  ,  habit.  d'Argoi,  j 
n'ayant   pu   de'broniller   un    oracle  ^d 
lui  aiait  OitV  de  bltir  nue  ville  oii  il  u    ' 
tronTerait  ■uinù  par  la   plaie  dar.i  n 
j^  rt*  lan 


Italie, 


>  il  allan 


à  pleurait.  Il  tiMua  le  aena  de  l'orarlc 
dans  cette  aTentan!  ,4>^tit  la  tille  dt 
Crotone  au  cet  endroit.      , 

MTSOIÎ  ,  nn  dea  aept  «igt*  Il  h 
Grèce.  Anacbarsia-ts-ScjtLe,  ajiM 
consulté  les  dienx  pour  laroit  quel  tuil 
l'homme  le  plus  rempli  de  aafiBiie ,  l'on- 
cle lui  répondit  :  a  Celui  qui  labosn 
acinellement.  aCéUil  M^aon. 


MYTENS 

Martin  ] 

bH. 

trem^ 

né  h  Stockho 

en  .-5S 

Il     peignit    le 

portra 

ta    de 

diff-in» 

princes,  parue 

tccli 

dePierrt 

le-UranddeR 

Li' 

su  d^i't 

lablir  i  Péier 

sbonre. 

il  STBIt  d 

•intendo 

déterminée  qu 

eYiMtoViuli. 

l'empêcha  d'ac 

«plerlc 

offre 

dnprinc 

\près  avoir  contenta  son  dt!aii 

I  Vienne  ,  oii  il  fut  honou  de  la  ptouc- 

Jon  de  t'empet.  ChaileiYL 


FIN    DU    TOMB    DEUXIÈME. 
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